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HISTOIRE 

D  E 

LABBAYE  ROYALE 

SAINT  DENYS 

EN  FRANCE, 

CONTENANT 

LA  VIE  DES  ABBEZ  QUI  L’ONT  GOUVERNEE 

depuis  onze  cens  ans  :  les  Hommes  Illuftres  qu’elle  a  donnez  à  l’Eglife  &  à 
l’Ecac  :  les  Privilèges  accordez  par  les  Souverains  Pontifes  &  par  les  Evêques  : 
les  Dons  des  Rois ,  des  Princes  &  des  autres  Bienfaiteurs.  Avec  la  Defcription 
de  l’Eglife  8c  de  touc  ce  quelle  contient  de  remarquable. 

Le  tout  juflifié  par  des  Titres  authentiques  &  enrichi  de  Plans ,  de  Figures 
&  d'une  Carte  Topographique. 

Par  Dom  MICHEL  FELIBIEN,  Religieux  Bénédiétin 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 


A  PARIS, 

Chez  FREDERIC  LEONARD,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy, 
ruë  Saint  Jacques,  à  l'Ecu  de  Venife. 

M.  DCCVL 

AVEC  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE'. 


; 


1 

W*k 

W 

K 

I 

Li 


r 


\  \\  c 


hi 

vJL 


.  ..  1  ■  I  I 

tt  rr 

A  V  l 

IÂYOH  h 

ri  a 


fl 


t; 


s  J 


.11 


ÿT  r  t  •"  r  *\  « 

,  ïf  cl  i  1 V 


;  •  -  r  ■;  ;  . 


(  ; 


ji  v  x  i- 


I  1 


t  i. 


A 

À  1 


h!  '  *  T  7  A  '  i  T 

‘  v_li  v.  ■'  t-  .i  .JE.  jl 


T.  7  : 

v  L 


Il  t  )  ^ 


*T  T  * 


!  ;  ,'i f:  /îîr;  >  '  ~  !Q  ; 


dtdr*  ;  viiC’..  ’i  O 

f  Xi  j  *  i  *  il  h  x  "  '  :  : .  u  • j  :  i  o'  o  ;.jtJ  : 

:  .oir;  r .  •  v  ■ 

7-v!  .....  .  ..  i  ' 

.'  4  i  *.  .  ;  j  i  ..  i  v  ÿ.  L  .  -  J  .]* ul t  . . 


.,  | 
k 


_  ' 


■'  V>  •..  ‘I  V\  ' 

C  l  ~  '•  \ 


l  .  .J  Jik. 


'  liBàa:  3  ■  r .  !  :  I  ■  .  I  M 


.•  ’i  ;> 


ï  il  À  <1  A 

t  ■  aiittji!  uni)  ....  1  •  H  JI 3  < 

.siiiijV  A  t  :  ,  7  l  5uî 

.1  V  3  3  a  .M 

:  "  \\  ^  au  âô'dii  il*  ai  c 


PREFACE 

I’Anciennete'  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  Tes 
prérogatives,  la  magnificence  de  Ton  églife,  les  cendres 
des  Rois  6c  des  Hommes  illuftres  qu’elle  renferme; 
tant  d’aétions  célébrés  qui  s’y  font  palfées ,  juftifient 
fuffifamment  le  defléin  qu’on  a  pris  d’en  écrire  l’hi- 
ftoire.  En  effet  on  efpere  d’y  faire  trouver  autant  que 
dans  nulle  autre  hiftoire  particulière,  tout  ce  qui  eft  capable  de  piquer  la 
curiofité  du  Lecteur:  de  la  dignité  dans  le  fujet,  de  la  variété  dans  les 
faits ,  Sc  de  l’inftruétion  dans  les  exemples. 

On  verra  dans  le  cours  de  cette  hiftoire,  qu’il  n’elt  point  d’abbaye  qui 
ait  efté  plus  favori  fée  des  Souverains  Pontifes,  plus  cherie  de  nos  Rois; 
je  puis  ajouter ,  plus  honorée  des  Princes ,  8c  même  des  Rois  étrangers. 

La  gloire  d’avoir  efté  fondée  fur  le  tombeau  du  principal  Apoftre  des 
Gaules  luy  a  mérité  les  refpeéts  des  peuples  dans  tous  les  temps.  Quelle 
vénération  dans  toute  la  poftérité  pour  un  lieu  fi  faint ,  que  Dieu  voulut 
même  rendre  relpeétable  par  des  miracles  dés  les  premiers  fiecles  de 
1  Eglife  de  France  !  Combien  de  dons  &  de  prefens  de  la  libéralité  de  J&s.vim. 

1  S.Gcnov.Ç£c. 

nos  Rois  !  Quelles  richefles  !  quelles  faintes  profilions  pour  la  décoration 
d’une  eglife,  qu’ils  ont  toujours  fi  diftinguée  au  deflus  des  autres  !  Quel 
empreffement  à  implorer  le  fecours  6 e  la  puilfance  du  faint  protecteur 
de  leur  perfonne  facrée  6c  de  leur  royaume ,  foit  dans  leurs  maladies  par¬ 
ticulières  ,  foit  dans  les  calamitez  publiques  ,  contre  l’oppreflïon  des  en¬ 
nemis,  au  milieu  des  combats  6c  des  viétoires  !  Quelle  affiduité  ,  ou  plû- 
roft  quel  zele  à  venir  célébrer  tous  les  ans  dans  l’églife  de  Saint-Denys 

la  fefte  du  faint  Martyr  avec  toute  la  religion  6c  toute,  la  magnificence 

âij 
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dont  ils  eftoient  capables  !  S.  Louis  qui  lervic  en  cela  d’exemple  &  de 
modèle  à  pluficurs  de  fes  fucceffcurs,  n’y  manqua  prefque  jamais,  fl  ce 
n’eft  dans  le  temps  de  fes  voyages.  Avant  luy  Louis  1 1 1.  Pépin,  Charles 
Martel  &  Dagobert  I.  s’eftoient  fait  porter  au  tombeau  de  S.  Denys  dans 
leur  derniere  maladie  :  enfin  prefque  tous ,  au  moins  depuis  plus  de  fept 
cens  ans,  ont  choifî  ce  faint  lieu  pour  leur  fépulture.  Quel  plus  grand 
témoignage  de  leur  affeétion  &  de  leur  attachement  ? 

On  pourra  auffi  remarquer  que  cette  fainte  demeure  fut  le  féjour  le 
plus  ordinaire  des  Papes  réfugiez  en  France  ;  que  pluficurs  de  nos  Rois  y 
furent  élevez  dans  leur  jeunefle  ;  qu’ils  gardèrent  longtemps  la  coutume 
d’y  tenir  leur  Cour  plemere  aux  quatre  principales  feftes  de  l’année.  Que 
les  premiers  Religieux  de  ce  monaftere  portèrent  la  ferveur  jufqu'à  ne 
point  difeontinuer  le  divin  fervice  ni  la  nuit,  ni  le  jour.  Que  fi  dans  le 
cours  de  prés  d'onze  ficelés,  la  difcipline  régulière  y  déchut  pluficurs  fois 
par  un  effet  de  la  fragilité  humaine  6c  du  malheur  des  temps ,  elle  y  a 
toujours  eflé  rétablie  avec  de  nouveaux  avantages.  Que  tant  d’Abbez 
illuftres  par  leurs  vertus  &  par  leurs  emplois ,  ont  fait  de  l’abbaye  de 
Saint-Denys  comme  une  académie  de  religion  &  de  fcience ,  d’où  font 
fortis  plus  de  vingt- quatre  Evêques  ou  Archevêques,  plus  de  quarante 
Abbez,  l’un  des  plus  illuftres  réformateurs  de  l’Ordre  de  faint  Benoift 
dans  la  perfonne  de  S.  Gérard  ,  des  Confeffeurs  Se  des  Prédicateurs  des 
Rois,  des  Doéteurs  fameux  Se  de  célébrés  Ecrivains;  fans  parler  d’une 
foule  de  faints  Religieux  qui  ont  édifié  l’Eglife  par  l’innocence  de  leurs 
mœurs  ôe  par  l’auftérité  de  leur  pénitence.  Qu’entre  les  Abbez  de  Saint. 
Denys  (  je  ne  parle  que  de  ceux  qui  ont  efté  réguliers)  il  s’en  trouve  quelques- 
uns  que  les  Papes  ont  élevez  au  Cardinalat ,  6c  d’autres  que  nos  Rois  ont 
honorez  de  leur  confiance,  en  les  faifant  leurs  Grands-Aumofniers,  leurs  prin¬ 
cipaux  Miniftres,  Ambafladeurs,  Intendans  de  Provinces  S c  exécuteurs  de 
leurs  dernieres  volontez.  le  ne  dois  pas  oublier  icy  les  plus  recommandables 
de  tous ,  Suger  &  Mathieu  de  Vendofme,  choifis  l’un  &c  l’autre  pour  gou¬ 
verner  le  royaume  en  qualité  de  Regens.  Je  ne  puis  non  plus  obmettreque 
plufieurs  Religieux  de  cette  maifon  ont  efté  honorez  de  la  charge  d’Hifto- 
riographes  des  Rois  fous  lefquels  ilsont  vécu,  &  que  leurs  écrits  font  encore 
aujourd’huy  eftimez  les  meilleurs  mémoires  pourferviri  l’hiftoire  de  France; 
principalement  depuis  le  commencement  du  XIIe  fiecle  jufqu’à  la  fin  du  XVe. 

Quoique  le  récit  de  tant  de  chofes  euft.pu  me  porter  au-delà  d'un  jufte 

volume. 
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Volume,  j’ay  mieux  ruine  me  renfermer  dans  des  bornes  un  peu  étroites, 
que  de  courir  rifque  de-devenir  ennuyeux.  A  l’égard  de  la  méthode, 
voicy  celle  que  j’ay  obfervée.  J'ay  fuivi  l'ordre  de  la  Chronologie  comme 
Je  plus  naturel  &  le  plus  agréable.  Çet  ordre  m’ayant  engagé  indifpen- 
fablement  à  étudier  le  genie  Si  le  caractère  des  fiecles  dont  j’ay  eu  à 
parler,  on  peut  juger  de  l'étendue  de  ce  defl'ein  par  l’ancienneté  de  l’hiftoire 
que  je  traite.  Ce  n’eft  pas  qu’en  faifant  une  hiftoire  particulière,  j’aye 
prétendu  en  donner  une  générale.  Bien  loin  de  chercher  à  m’enrichir  de 
dépouilles  étrangères,  je  n’ay  eu  qu’à  demeurex  dans  les  bornes  de  mon  fu- 
jet  afl'ez  abondant  de  luy-même,  par  l’étroite  liaifon  qu’il  a  avec  les  prin¬ 
cipaux  évenemens  de  l’Eglife  Si  de  l’Etat  :  fur  tout  dans  les  temps  où  les 
Abbez  de  Saint-Denys  ont  efté  obligez  de  paroiftre  lo  plus  dans  le  monde. 

Ainfi  quoique  je  n’aye  pas  eu  moins  befoin.de  nx’inftrufredes  affaires  d’un 
temps  que  d’un  autre,  on  .verra  cependant  que  je  ne  nie  fuis  pas  également 
étendu  par  tout,  Si  que  j’ay  ménagé  les  digreffions.  Si  je  m’eftois  propofé 
d’écrire  une  chronique  ou  de  Amples  annales,  il  m’auroit  falu  tenir  une  rou¬ 
te  moins  libre  Si  plus  ferrée  ;  &  par  là  j’aurois  efté  difpenfé  d’une  grande 
partie  de  mon  travail.  Mais  l’hiftoire  eft  quelque  chofe  de  bien  différent: 

Si  fans  parler  de  ce  qu’il  coufte  à  unir  enfemble  tant  de  membres  iéparez, 
pour  en  compofer  un  tout  régulier,  il  eft  certain  qu’un  hiftorien  doit  quel¬ 
quefois  s’étendre  fur  les  faits  qu’il  raconte^  beaucoup  plus  qu’un  fimple  An- 
nalifte  ;  Si  d’autres  fois  y  méfier,  quoique  rarement,  de  courtes  reflexions: 
afin  d’inftruire  fon  Leéteur  des  chofes  dont  il  l’entretient ,  Si  d’eflayer  de 
luy  rendre  la  Ieébure  de  fon  ouvrage  utile  &  agréable  tout  enfemble. 

Pour  m’inftruire  moy-même  davantage,  Si  ne  rien  obmettre  de  ce  qui 
devoir  entrer  dans  mon  deflein ,  j’ay  eu  recours  aux  originaux ,  la  vérité 
n’eftant  jamais  plus  pure  que  dans  fa  fource.  C’eft  dans  les  anciens 
hiftoriens  &  particuliérement  dans  ceux  de  France ,  que  j’ay  trouvé  une 
bonne  partie  de  ce  qui  a  fait  la  matière  de  ma  compofition.  Il  eft  vray  que 
j’ay  eu  cet  avantage ,  que  les  hiftoriens  de  nos  Rois ,  au  moins  depuis  Philip¬ 
pe  I.  jufqu  a  Louis  XI.  ont  efté  prefque  tous  Religieux  de  Saint-Denys. 

Ainfi  je  n’ay  eu  qu’à  les  fuivre  dans  ce  qu’ils  ont  raconté  de  leur  propre 
monaftere  ;  Si  ils  n’ont  guéres  manqué  de  le  faire  amplement ,  toutes  les  fois 
qu’ils  en  ont  eu  l’occafion.  Les  regiftres  dés  aétes  capitulaires ,  qui  fe  font 

*  Depuis 

confervez  depuis  l’an  1419.  excepté  deux  *  lacunes  d’environ  45.  ans,  m’ont  oss  jiCqiCen 
dirigé  dkns  le  refte.  Un  autre  avantage  conlidérable,  eft  d’avoir  trouvé  en  qu“niS!y.uf' 
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tres-bon  ordre  les  archives  de  l’Abbaye,  qui  font  des  plus  riches  qu'il  y  ait 
dans  aucune  églife  du  royaume.  Le  traité  de  Re  Diplonutica  m'a  encore  efté 
d’un  grand  ufiige ,  l’auteur  ayant  tire  la  plulpart  des  chartes  qu’il  y  a  in¬ 
férées  fur  les  originaux  ,  qui  fe  gardent  dans  les  archives  de  Saint-Denys 
&  dont  il  a  éclairci  plufieurs  endroits  obfcurs  &  difficiles.  J'ay  aufli  tiré 
quelque  utilité  du  livre  des  antiquitez  de  Saint-Denys  publié  en  îfiij.  par 
Jacques  Doublet  ancien  Religieux  de  cette  Abbaye,  principalement  pour 
la  connoiilance  des  chofes  arrivées  de  fon  temps  ;  car  à  l’égard  de  tout  le 
refte,  j’ay  cru  devoir  chercher  de  meilleurs  garants  dans  les  auteurs  originaux. 

C’eft  fur  ces  principes  que  j’ay  établi  les  fondemens  de  cet  ouvrage. 
Et  avec  les  foins  que  j’ay  apportez,  pour  ramalfer  quantité  d’autres  mo- 
numens  épars  çà  &  là  dans  les  bibliothèques  &  dans  les  recueils  imprimez; 
j’ay  fay  en  forte  autant  qu’il  a  efté  en  moy  ,  de  ne  rien  laifler  à  defirer 
de  tout  ce  qui  fe  pouvoir  lavoir,  foit  des  particularitez  de  la  vie  des  Abbez 
&  des  Hommes  illuftres  de  l’Abbaye  dont  j’écris  l’hiftoire,  foit  des  chan- 
gemens  arrivez  dans  la  difeipline  &  dans  le  gouvernement  du  monaftere, 
foit  des  affemblées  publiques  qui  s’y  font  tenues ,  ou  enfin  des  feftes  &  des 
folemnitez  qu’on  y  a  célébrées  aux  couronnemens  des  Rois  &  des  Reines, 
a  leurs  pompes  funèbres  &  en  d’autres  occafions  particulières.  Je  n’ay  pas 
fur  tout  manqué  à  décrire  l’augufte  cérémonie  qui  s’eft  pratiquée  fi  long¬ 
temps,  lorfque  nos  Rois  pourfe  préparer  àleurs  expéditions  militaires,  ve- 
noient  implorer  l’alïiftance  de  S.  Denys  &  prendre  fur  fon  tombeau  le  fa¬ 
meux  étendart  connu  dans  l’hiftoire  fous  le  nom  d’Oriflamme.  Mais  fi  après 
toutes  ces  recherches,  il  paroift  encore  du  vuide  &  de  la  fécherefle  en 
quelques  endroits ,  particuliérement  dans  les  premiers  livres ,  je  fuppofe 
que  le  Leéteur  connoift  allez  la  nature  de  ces  fortes  d’hiftoires  particulier 
res,  pour  eftre  perfuadé  que  l’auteur  n’auroit  pu  fuppléer  au  defaut  de  la 
richelfe  ou  de  l’abondance,  qu’aux  dépens  de  l’exaâatude  &  fouvent  de  la 
vérité  :  les  temps  ne  fourniflànt  pas  toujours  également  des  mémoires  aulli 
amples  &  auffi  autorifez  qu'il  feroit  à  fouhaiter. 

Pour  faciliter  la  leélure  de  cet  ouvrage,  je  1  ay  divile  en  plufieurs  livres, 
que  je  fais  précéder  d’une  Diflertation  préliminaire  qui  fervira  d’éclaircilfe- 
ment  a  plufieurs  difficultez  qu’on  a  formées  dans  le  dernier  fiecle  tant  fur 
le  lieu  du  martyre  de  la  fepulture  de  S.  Denys,  que  fur  la  première  ori¬ 
gine  de  l’Abbaye  qui  porte  fon  nom.  J’ay  talché  de  commencer  chaque  1D 
vre  par  quelque  époque  connue  &  célébré.  Le  1.  livre  où  j’ay  recueilli  tout 
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ce  qui  s’eft  pû  trouver  des  antiquitez  de  l’églife  &  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys ,  de  lit  fondation  &  de  fes  premiers  abbez ,  finit  avec  les  Rois  de  la 
première  race.  Le  II.  commence  par  l’abbé  Fulrad  le  plus  connu  &  le  plus 
dilhngue  entre  ceux  qui  avoient  jufiqu  alors  gouverne  ce  monaftere  ,  8c 
comprend  tout  ce  qui  s  eft  fait  fous  les  Rois  de  la  fécondé  race.  Hugues 
Capet  chef  de  la  troifieme,  ouvre  le  III.  livre,  comme  reftaurateur  de  la 
discipline  reguliere  dans  Saint-Denys,  en  faveur  de  laquelle  il  s’eftoit  démis 
du  titre  d’Abbé  qu’il  avoir  porté ,  auffi-bien  que  plu  (leurs  de  fes  prédécef- 
feurs  Rois  de  France  ou  Comtes  de  Paris.  La  vie  de  l’abbé  Suger ,  cet  homme 
dont  la  mémoire  eft  encore  fi  précieufe  à  la  France,  fait  la  meilleure  partie 
du  IV.  livre.  Le  V.  commence  avec  le  régné  de  S.  Louis,  &  il  y  eft  parlé  de 
deux  fameux  Abbez  qui  ont  efté  en  recommandation  fous  ce  faint  Roy ,  fa- 
voir  Eudes  Clement  8c  Mathieu  de  Vendofme,  8c  de  plufeurs  de  leurs  fuc- 
ceftfeurs  jufqu  a  la  mort  de  Charles  V.  Le  VI.  livre  contient  tout  ce  qui  s’eft 
pafté  fous  le  régné  de  fou  fils  Charles  VI.  les  pertes  que  fit  l’Abbaye  dans  ces 
temps  de  troubles ,  &  la  décadence  de  la  difcipline  dont  les  guerres  civiles 
furent  l’une  des  principales  caufes.  Le  VII.  traite  des  premiers  Abbez  Com- 
mendataires,  ce  qui  fe  pafla  fous  leur  adminiftration,  des  troubles  de  la  ligue, 
&c  des  maux  qu’elle  attira  fur  l’abbaye  &  fur  la  ville  de  Saint-Denys.  Enfin 
le  VIII.  comprend  l’introduéfion  de  la  réforme  par  les  Religieux  de  la  Con¬ 
grégation  de  Saint  Maur  fous  les  heureux  aufpices  &  la  puiflante  proteétion 
de  Louis  le  Jufte  :  en  un  mot  tout  ce  qui  s’eft  fait  dans  le  monaftere  fous  les 
derniers  Abbez  Commendataires  jufqu’à  nos  jours,  où  la  menfe  abbatiale  a 
efte  unie  a  la  Maifon  Royale  de  Saint-Louis  fondée  par  le  Roy  à  Saint-Cyr. 

A  ces  VIII.  livres  qui  forment  le  corps  de  cette  hiftoire,  j’ay  joint  en  ma¬ 
niéré  de  fupplément  une  ample  defeription  de  1 ’églife  de  Saint-Denys  8c  de 
tout  ce  qu  elle  contient  de  remarquable  :  ce  qui  comprend  fous  divers  titres 
la  defeription  du  Trefor  &  des  Tombeaux,  quelques  obfervations  hiftori- 
ques  touchant  la  iepulture  de  nos  Rois,  leurs  épitaphes,  celles  des  Hommes 
illuftres,  des  Abbez,  des  Grands-Prieurs  &  de  plufeurs  Religieux  de  Saint- 
Denys.  Ce  fupplément  eft  accompagné  de  plans  8c  de  figures  de  la  main  des 
meilleurs  Graveurs.  Enfin  l’on  trouvera  un  Recueil  de  titres  ôc  de  pièces 
choifies  pour  fervir  de  preuves  à  cette  Hiftoire;  entre  lefquelles  j’ay  cru  ne 
devoir  pas  obmettre  un  ancien  nécrologe  de  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  com¬ 
me  pouvant  beaucoup  fervir  à  reélifier  les  époques  de  la  mort  de  plufeurs 
perfonnes  illuftres  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  nécrologe. 


APPROBATION. 

]'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  Manufcrit  intitulé,  Hiftoire  dé 
l'Abbaye  Royale  de  Saint  - Denys  en  France,  &c.  Comme  cet  Ouvrage  cft  curieux 
&  exacSement  écrit,  qu'il  répond  à  l'attente  du  Public  qui  le  délirait  depuis  longtemps, 
j'ay  crû  que  l'impreffion en  ferait  tres-utile  &  trcs-agréable.  Fait  à  Paris  ce  28.  Juin  1705. 

Lamarqjje  Tilladet. 


PRIVILEGE  DV  ROT. 

j  g  PAR  LA  GRACE  DE  D  I  E  U  l  R  o  V  DE  FRANCE  ET  DE  N  A  V  A  R  R  E  A  DOS  HtllCZ  ÔS 

féaux  Conleillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens,  Mailtres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  HofteU 
grand  Confeil  »  Prevoft  de  Paris»  Baillifs,  Sénéchaux»  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Julticiers  qu  il  ap¬ 
partiendra  ,  S  A  t  UT.  Noftre  amé  le  Pere  Dom  Michel  Féübien ,  Religieux  Bénédiétm  de  noftre  Abbaye  Royale 
de  Saint  Denys,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'aprés  s’eftre  appliqué  pendant  plufieurs  années  a  compoier  une 
Hiftoire  de  L’Abbaye  Royale  de  Saint-Denvs  en  France,  juftifiêe  par  des  Tares  authentiques  ,  &  enrichie  de  Plans ,  de 
Fier, très  (j  d’une  Carte  Topographique,  il  defireroit  la  rendre  publique  s’il  nous  plaifoit  luy  en  permettre  1  .mpreffion 
&  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceffaires ,  Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes 
audit  Pere  Dom  Michel  Félibien  de  faire  imprimer  ladite  Hiftoire  en  un  ou  plufieurs  volumes  conjointement  ou. 
fepavement,  en  telle  forme»  marge  ,  caraélere  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  pendant  le  temps  de  quinze 
années  confécutives»  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Prefentes»  8c  de  la  faire  vendre  8c  diltribuer  par  tout  noftre 
Royaume  par  tels  Libraires  qu’il  voudra  choifrr.  Faifons  défaites  à  tous  Imprimeurs.  Libraires&  autres  d  imprimer 
8e  contrefaire  ladite  Hiftoire  en  tout  ni  en  partie.  &  d'en  extraire  aucune  choft.  même  aux  Graveurs  &  a  tous 
autres  de  copier  aucune  des  Planches  qui  l’accompagnent ,  8c  à  tous  d'en  faire  venir,  vendre ,  faire  vendre  &  débiter 
d’impreffion  contrefaire,  l’oit  en  noftre  Royaume  ou  en  Pays  étrangers,  fans  le  contentement  par  écrit  de  lexpo- 
faut  ou  de  ceux  à  qui  il  aura  tranfporté  fon  droit»  le  tout  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contieraits* 
de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  l’Hoftel-Dieu  de  Paris ,  un  tiers 
à  l’expofant  8c  l’autre  tiers  au  dénonciateur,  8c  de  tous  dépens ,  dommages  8c  interdis  ;  a  condition  que  ces 
Préfentes  feront  enreeiftrées  és  Regiftres  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris,  que  1  imprel^ 
fton  de  ladite  Hiftoire  fera  faite  dans  noftre  Royaume  8c  non  ailleurs,  8c  ce  en  bon  papier  &  en  beaux  caraéteres 
conformément  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  &  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  il  en  fera  mis  deux  Exem¬ 
plaires  dans  noftre  Bibliothèque  publique,  un  autre  dans  le  Cabinet  des  Livres  de  noftre  Chafteaudu  Louvre  & 
un  en  celle  de  noftre  très  cher  8c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelypeaux  Comte  de  Pontchartram  » 
Commandeur  de  nos  ordres,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  Du  contenu  delquelles  vous  mandons 
8c  enjoignons  de  faire  jouir  l’expofant  ou  fes  ayans  caufes  pleinement  Srpaifiblement  >  ians  louttrir  qu  il  leur  lost 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Préientes  qui  fera  imprimée  au  commence¬ 
ment  ou  à  la  fin  de  ladite  Hiftoire  foit  tenue  pour  dûcmcnt  fignifiée,  8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l'un  de 
nos  amez  8c  féaux  Conleillers  8c  Secrétaires  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original.  Commandons  au  premier  noftre 
Huifiier  ou  Servent  de  faire  pour  l’exécution  des  Préfentes  tousA&es  requis  8c  nécelLures  fans  autre  pcrmilhon  ,  8c 
nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  8c  Lettres  à  ce  contraires  :  CAR  TEL  EST  N  O  ST  RE 
PLAISIR.  Donné  à  Verfailles  le  premier  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  lept  cens  trois,  8c  de  noitre  Kegne 
le  foixante- unième.  Parle  Roy  en  fon  Confeil,  LE  COMTE. 

Regijlré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  imprimeurs  (S  Libraires  de  Paris  ,  ‘conformément  aux  Reglemens ,  le  14» 
Juillet  1705 .  Signé  »  P.  Trabouillet,  Syndic. 

Et  ledit  Pere  Dom  Michel  Félibien  a  cédé  le  préfent  Privilège  à  Frédéric  Leonard ,  Imprimeur  ordinaire  du  R07 
à  Paris»  pour  en  jouir  fuivant  l’accord  fait  entre  eux. 


Les  Exemplaires  ont  efîé  fournis. 
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DISSERTATION 


PRELIMINAIRE. 


L  eft  peu  d’hiftoires  anciennes  qui  fe  foient  confervées  long¬ 
temps  pures  &  fans  mélange  de  fables.  L'hiftoire  de  l’abbaye  de 
Saint-Dcnys  a  eu  en  cela  le  même  fort  que  beaucoup  d’autres. 
Ses  premiers  commencemens  font  tellement  obfcurs ,  que  j'ay 
crû  devoir  les  éclaircir  d'abord  par  une  Dilfertation  préliminaire 
qui  puft  fervir  au  Leéleur  comme  de  première  entrée  à  cette 
hiftoirc.  Pour  le  faire  avec  ordre ,  il  eft  à  propos  d’examiner 
deux  queftions  nécelfairement  liées  à  noftre  fujet.  La  première 
regarde  le  lieu  du  martyre  &  de  la  fépulture  de  faint  Dcnys  ; 
&  la  fécondé  le  temps  de  la  fondation  de  l’Abbaye  qui  porte 
fon  nom.  Ces  deux  points  bien  développez  fuffiront  peuteftre  pour  réfoudre  toutes  les 
difficultcz  qu’on  a  formées  touchant  l'origine  de  l’abbaye  de  Saint-Denys,  fàvoir  iî  elle  a 
elté  fondée  fur  le  tombeau  du  faint  Martyr  ;  en  quel  temps  les  moines  y  ont  efté  établis  ; 
fi  le  roy  Dagobert  en  cft  le  premier  fondateur,  &  s’il  eft  vray  qu’on  y  ait  transféré  les 
reliques  des  fâints  Martyrs,  d’une  autre  églife  qu’on  fuppofe  plus  ancienne. 


Quel  eft  le  lieu  i lu  martyre  çÿ-  de  la  fépulture  de  faint  Denyst 


IL  eftaifé  de  convenir  du  genre  de  martyre  que  la  cruauté  des  payens  fie  fouffrir  à  faint  lieudumar- 
Denys.  Fortunat  &  après  luy  tant  d’autres  auteurs  difent  fi  pofidvement  qu'il  eut  la  'yredeS.Dc, 
tefle  tranchée ,  qu'il  n’y  a  fur  cela  qu’un  feul  fentiment  :  il  n’en  eft  pas  de  même  à  l’égard  "S.  1 
du  lieu  qui  fervit ,  pour  ainfi  dire,  de  théâtre  à  fon  triomphe.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  r.  n. 
Montmartre  ;&  c’eft  la  tradition  commune  du  pays  au  moins  depuis  Hilduin,  c’eft-à-dire 
depuis  prés  de  neuf  cens  ans.  Les  autres  prétendent  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’on 
foit  allé  chercher  un  lieu  éloigné  d’une  demi- lieue  &  plus,  comme  eftoit  alors  Montmar¬ 
tre  à  l’égard  de  Paris  :  &  il  y  en  a  d’autres  enfin  qui  foutiennent  que  faint  Denys  a  efté 
martyrifè  dans  Paris  même  à  la  pointe  de  l’ifle  où  a  efté  baftie  depuis  la  petite  églife  de 
Saint-Denys  du  Pas  ainfi  nommée  félon  eux  à  paftione. 

De  ces  trois  opinions ,  la  derniere  paroift  la  moins  foutenable  :  car  i°.  c’eftoit  la  cou¬ 
tume  chez  les  Romains  d’exécuter  les  criminels  hors  des  villes.  i°.  Il  n’eft  fait  aucune 
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DISSERTATION 

mention  de  cette  églife  de  Sainr-Denys  du  Pas  avant  le  douzième  fiécle  ;  &  ce  n’eftoic 
encore  pour  lors  qu’une  petite  chapelle  dotée  pour  deux  preftres,  comme  l’on  voit  par  la 
charte  de  fondation  de  l’an  1148.  ce  qui  n’a  nul  rapport  avec  un  lieu  confacré  par  le  fang 
&  parla  fépulture  de  l'Apoftre  de  Paris,  comme  on  le  prétend.  3°.I1  eft  incertain  fi  l'églife 
de  Saint-Denys  du  Pas  a  tiré  fon  nom  plutoft  à  pajjione,  qa’àpajju  du  degré  qu’il  faloit 
monter  pour  y  arriver,  comme  il  paroift  que  l'on  a  ainli  nommé  1  églife  de  Saint-Jacques 
du  haut- pas  au  fauxbourg  de  la  meme  t  ille.  4".  Enfin  quand  l'éthymologie  qu’on  fùp- 
pofe ,  feroit  vraye ,  rien  n'empêche  de  dire  que  cette  églife  a  pris  fon  nom  du  lieu  de  l'in¬ 
terrogatoire  où  le  Saint  avoit  fouffert  la  queftion  ;  ce  qui  fe  failoit  dans  les  villes  &  fouvent 
au  milieu  de  la  grande  place,  comme  l’a  remarqué  M.  de  Tillemont. 

On  obje-éie  fur  cela  les  termes  du  martyrologe  d’Ufuard  :  Apud  Parifutm  fanEto- 
rum  Martyrum  Dionyfit  &c.  d’où  l’on  prétend  tirer  la  preuve  que  fitint  Denys  &  fes 
compagnons  avoient  fouffert  le  martyre  dans  Paris,  Apud  Parijîum  :  mais  outre  que 
par  le  terme  de  Parijîum  on  doit  entendre  les  environs  auffibien  que  l’enceinte  de  Paris, 
comme  nous  le  prouverons  dans  la  fuite  ,  il  eft  certain  que  c'eft  le  ftile  ordinaire  des 
martyrologes  de  défigner  par  la  ville  la  plus  voifine ,  le  lieu  de  la  mort  &  de  la  fépulture  des 
Saints  dont  ils  annoncent  la  fefte.  Ainfi  lorfqu'on  lit  dans  les  martyrologes  que  tels  martyrs 
ont  efté  enterrez  à  Rome  dans  les  cémetieres  foit  de  Prétextât ,  foit  de  Calixte,  foit  de  Prif- 
cille  &c.  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  cémetieres  fuflfent  dans  Rome  même  ;  puifqu'au  con¬ 
traire  il  eft  évident  qu’ils  eftoient  hors  de  la  ville,  comme  le  Cardinal  Baronius  l’a  prouvé  par 
une  loy  des  x  1 1.  tables  qui  défendoit  d’enterrer  perfonne  dans  les  villes.  O11  doit  prendre 
dans  le  même  fenscesexprelîions  du  martyrologe  Romain,  R.W'«<c;»re)’rf»rfsLtKr0S,eÿ<c.  Vin 
Ojhenji  çÿ*f.  Via  Salaria  ç ’sre.  qui  marquent  feulement  que  les  martyrs  dont  il  eft  parlé, 
ont  fini  leur  vie  aux  environs  de  la  ville  de  Rome  &  non  pas  dans  Rome  même. 

Quant  à  ceux  qui  font  difficulté  de  reconnoiftre  que  faint  Denys  ait  efté  martyrifé  à 
Montmartre  à  caufe  de  fa  trop  grande  diftance  de  Paris ,  il  faut  examiner  s’ils  ont  de  quoy 
fonder  leurs  doutes  contre  une  tradition  auffi  ancienne  que  celle-là.  La  vie  de  faintc 
Geneviève  qui  eft  d'un  auteur  du  fixiéme  fiécle,  porte,  dit-on,  que  faint  Denys  fuc  mar¬ 
tyriiè  &  enterré  en  un  même  lieu  appelle  Viens  Catholiacenfîs.  Perfonne  jufqu’icy  n'a  dit 
ou  que  Montmartre  ait  fervi  de  fépulture  à  faint  Denys  &  à  fes  deux  compagnons  mar¬ 
tyrs  ,  ou  qu’il  y  ait  eu  fur  cette  montagne  un  village  du  nom  de  Chateuil  ou  de  Catulle  : 
d’où  il  s’enfuit  félon  cet  ancien  auteur  que  faint  Denys  n’a  pas  efté  martyrifé  à  Montmar¬ 
tre.  M.  de  Tillemont  qui  fe  fondoit  autant  fur  l’ancienne  vie  de  faintc  Geneviève,  qu’il 
comptoir  peu  fur  l’autorité  d’Hilduin ,  s’eft  imaginé  que  par  ce  Viens  Catholiacenfîs  lieu 
du  martyre  &  de  la  fépulture  de  faint  Denys,  on  pouvoit  entendre  Chaillot  :  mais  parce 
que  ce  village  eft  plus  éloigné  de  Paris, que  Montmartre;  &  qu’il  y  a  encore  moins  d’ap¬ 
parence  qu’on  ait  mené  fi  loin  nos  trois  Martyrs  pour  les  exécuter,  il  a  crû ,  fans  abandon¬ 
ner  fa  con  jeéture ,  que  ce  pouvoir  eftre  la  rué  du  fauxbourg  par  laquelle  on  alloit  de  Paris 
à  Chaillot ,  comme  nous  avons  encore  ,  dit-il ,  dans  les  fauxbourgs  la  rué  de  Charonne 
&  d’autres  femblables. 

Suivant  la  même  interprétation  rien  n’empêche  d’entendre  par  Vicus  Catholiacenfîs  la  rue 
&  le  fauxbourg  qui  conduifent  droit  à  Saint-Denys,  appelle  anciennement  par  l’Ano.ny- 
me  auteur  de  la  vie  de  Dagobert  Viens  Catulliacus  qui  eft  le  même  que  le  Viens  Catbo - 
liacenfs  de  l’hiftorien  de  faintc  Geneviève.  En  effet  ce  fentiment  paroift  bien  plus  jufte 
que  l’autre  :  jamais  perfonne  n’a  dit  jufqu’icy  que  faint  Denys  eut  efté  martyrifé  ou  en¬ 
terré  à  Chaillot  ou  fur  le  chemin  qui  y  conduit  :  &  la  nouveauté  en  cecy  11’eft  pas  moins 
un  figne  d’erreur ,  que  dans  d’autres  matières  plus  importantes.  De  plus  dans  les  anciens 
titres  Chaillot  eft  appelle  Callogehim  &  non  pas  Catholiacenfîs  ou  Catulliacus  vicus ,  comme 
M.  de  Tillemont  en  convient.  Un  autre  pourrait  avec  autant  de  raifon  interpréter  Ca- 
tholiacenfîs  viens  Chaton ,  que  Chaillot  :  bien  que  Chaton  foit  nommé  en  latin  Captuna- 
cum.  Sans  donc  recourir  à  de  fimples  convenances  de  nom  deftituées  de  preuves  ,  il  fem- 
ble  bien  plus  naturel  d’expliquer  l'auteur  de  l’ancienne  vie  de  fainte  Geneviève  touchant: 
le  lieu  du  martyre  &  de  La  fépulture  de  faint  Denys  conformément  à  ce  que  nous  en  li- 
fonsdans  les  anciens  aétes  du  faint  Martyr  &  dans  tous  les  auteurs  qui  en  ont  écrit  depuis 
le  huitième  fiécle.  Mais ,  dira-t-on  ,  il  n’eft  pas  moins  nouveau  de  vouloir  que  faint  De¬ 
nys  ait  efté  martyrifé  à  deux  lieues  de  Paris  dans  le  lieu  appelléaujourd’huy  Saint-Denys, 
qu’à  Chaillot  :  l’un  &  l’autre  combattent  également  la  tradition  qui  le  fait  mourir  à  Mont¬ 
martre.  Cependant  c’eft  la  conféquence  que  l’on  doit  tirer  de  la  vie  de  fainte  Geneviève, 
qui  eft  la  piece  la  plus  ancienne  &  la  plus  authentique  qu’on  ait  fur  ce  fujet. 

Je  réponds  qu’il  a  efté  bien  plus  aifé  d’oublier  le  lieu  du  martyre  de  faint  Denys,  que 
celuy  de  fa  fépulture  où  l’on  n’avoit  point  difeontinué  de  l’honorer  ,  depuis  que  la  perlé- 


PRE’ LIMINAIRE. 

Cutîon  qui  l'enleva  à  l’Eglife,  eut  ceffé.  Les  traces  d’un  lien  où  il  n’eftoît  rien  rcflc  qui 
entretinft  la  mémoire  des  Fidèles,  de  ce  qui  s’y  eftoit  pâlie,  pouvoient  bien  s  eftre  effacées 
depuis  plufieurs  fiécles;  de  forte  qu’au  temps  de  l’hiftorien  de  fainte  Geneviève  l’on  pou- 
voit  eftre  partagé  de  fentiment  :  les  uns  difant  qu’il  avoit  fouffert  au  meme  endroit  où 
l’on  voyoit  fon  tombeau  à  fix  milles  de  Paris  ;  &  les  autres  plus  prés  de  la  ville  fur  la 
montagne  de  Mars  ou  de  Mercure  appellée  depuis  Montmartre  à  caufe  des  faints  Martyrs» 

A  prendre  à  la  lettre  les  termes  de  la  vie  de  fainte  Geneviève,  tout  ce  qu’on  en  peut 
conclure ,  eft  que  l’auteur  a  crû  que  nos  faints  Martyrs  avoient  cfté  martyrifez  à  deux 
lieues  de  Paris  dans  le  lieu  où  il  les  voyoit  honorez  de  fon  temps.  Et  en  effet  la  fécondé 
vie  de  fainte  Geneviève  rapportée  dans  Bollandus ,  &  qui  eft  d’un  auteur  un  peu  moins 
ancien  au  fentiment  des  critiques,  marque  pofitivement  ce  que  l’autre  n’avoit  point  fpé-  v  cohit. an . 
cifié,  lavoir  que  le  village  de  Catulle  ou  Chateuil  vicum  Catboliacenfem ,  cftoit  à  fix  milles 
de  Paris  :  In  fexto ,  dit -il,  en  parlant  de  faint  Denys  &  de  lès  compagnons  ,  a  Pari/tus 
milliario  vitam  fimerunt.  Eft-ce  une  choie  incroyable  qu’ils  ayent  cfté  martyrifez  à  deux 
lieues  de  Paris  ?  Si  l’on  ne  peut  fe  perfuader  qu’on  les  ait  menez  fi  loin  pour  les  faire 
mourir,  ne  peut-il  pas  fe  faire  que  le  gouverneur  de  Paris  fe  foit  trouvé  alors  dans  quel¬ 
que  maifon  de  campagne,  &  qu’il  y  ait  fait  amener  les  Saints  de  la  prifon  de  Paris  pour 
fubir  le  dernier  interrogatoire  &  eftre  exécutez  au  même  lieu  è  Ce  fut  une  femblable  oc- 
cafion  qui  fît  que  faint  Cyprien  fouffrit  le  martyre  à  fix  milles  de  Carthage.  Auffi  c’eft 
à  ce  fentiment  comme  plus  conforme  à  l'ancienne  vie  de  fainte  Geneviève,  que  s’eft en¬ 
fin  rendu  M.  de  Tillemonr. 

Mais  fans  contredire  tout-à-fait  la  tradition  commune ,  ni  faire  violence  aux  paroles  de 
l’ancien  auteur  de  la  vie  de  fainte  Geneviève ,  ne  peut-on  pas  entendre  ce  vicum  Catho - 
hacenj'em  du  village  meme  &  du  fauxbourg  qui  y  conduifoitî  On  appelle  encore  aujour- 
d’huy  la  rue  &  le  fauxbourg  de  Saint-Denys  fur  le  chemin  qui  conduit  de  Paris  à  cet 
ancien  village  lequel  a  changé  fon  premier  nom  de  Chateuil  ou  de  Catulle  en  celuy  de 
Saint-Denys  il  y  a  prés  de  mille  ans,  comme  il  fe  prouve  par  une  charte  de  Childebert 
III.  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  de  vico  S.  Dionyfïi.  Suppofé  donc  (  ce  qui  eft  fort  VUts?r.n.%r 
■piobable  )  qu’on  n’ait  pas  mené  faint  Denys  &  fes  compagnons  à  deux  lieues  loin  pour 
les  faire  mourir;  comme  Paris  renfermé  alors  dans  l’ifte  qu’on  nomme  la  Cité,  n’avoit  que 
deux  portes  principales  où  font  aujourd’huy  le  petit  &  le  grand  Chaftelet,  rien  n’empêche 
de  croire  qu’on  les  ait  fait  fortir  par  celle-cy,puifqu’il  eft  confiant  que  les  Romains  avoient 
coutume  d’exécuter  leurs  criminels  hors  des  villes.  De-là  en  les  conduifant  droit  le  long 
du  fauxbourg,  on  peut  les  avoir  menez  jufques  vers  l’endroit  qui  répond  à  la  montagne 
de  Montmartre  au  deffus  de  Saint-Lazare.  Et  comme  cette  montagne  s’étendoit  beau¬ 
coup  de  ce  cofté-là,  avant  qu’on  en  euft  coupé  une  partie ,  ce  qui  eft  arrivé  depuis  ,  fans 
prefque  s’écarter  du  grand  chemin,  qu’on  les  ait  fait  monter  fur  quelque  éminence  joi¬ 
gnant  la  montagne  ;  là  dans  une  efpcce  d’amphithéatre  à  la  vûë  de  Paris  m  profpeEtu  Ge/l.Dt&c.}. 
ovitatis ,  comme  le  dit  un  auteur  plus  ancien  qu’Hilduin,  fe  fera  terminé  leur  glorieux 
martyre.  C’cft  du  moins  ce  qui  me  paroift  s’accorder  mieux  foit  avec  l’ancienne  vie  de 
fainte  Geneviève,  foit  avec  l’ancien  auteur  des  aéles  de  faint  Denys  qui  infinuë  que 
ce  n’eftoit  pas  loin  de  la  Seine,  foit  enfin  avec  la  tradition  du  pays ,  de  laquelle  on  ne 
doit  pas  s’écarter  fans  des  preuves  plus  fortes,  que  de  fintples  conjcétures.  Au  refte  s’il 
eft  difficile  d’avoir  une  connoiffance  plus  précife  de  l’endroit  du  martyre  de  faint  De- 
nys  &  de  fes  compagnons,  parce,  comme  j’ay  dit,  qu’il  n’y  cftoit  rien refté qui  puft  en 
inftruire  lapoftérité,  on  ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  touchant  le  lieu  de  leur  fépul- 
ture. 

La  Dame  qui  fit  enlever  &  inhumer  leurs  corps  dans  un  champ,  comme  il  eft  porté  Lieu  de  fa 
dans  les  aéles  de  faint  Denys,  marqua  elle -même  quelque  temps  après  le  lieu  de  leur  f-'P^uire. 
fépulture  par  un  tombeau  fur  lequel  les  Fidèles  baftirent  depuis  une  magnifique  églifèque 
les  reliques  des  faints  Martyrs  &  les  miracles  opérez  par  leur  interceffion  rendirent  tou¬ 
jours  trcs-célébre.  Ce  tombeau  &  cette  églife  eftoient  à  fix  milles  de  Paris  félon  l’auteur 
des  anciens  aéles  de  faint  Denys  ,  in  fexto  ab  urbe  lapide.  Ce  langage  a  efté  celuy  de 
toute  la  poftérité  depuis  plus  de  mille  ans  :  de  forte  qu’on  a  peine  à  comprendre  la  liberté 
que  l’on  s’eft  donnée  de  combattre  une  tradition  auffi  autorifée  que  celle-là.  Cependant 
malgré  le  confcntement  unanime  de  tant  de  fiéclcs,  il  s’eft  trouvé  de  nos  jours  deux  cé¬ 
lébrés  critiques  M.  de  Launoy  &  M.  de  Tillemont  qui  ont  voulu  faire  croire  que 
le  tombeau  &  la  première  églife  de  faint  Denys  dont  parlent  les  anciens  auteurs  , 
n’eftoient  pas  à  deux  lieues  de  Paris  :  l’un  en  décidant  que  ce  tombeau  &  cette  églife 
eftoient  dans  Paris  même  à  Saint-Denys  du  Pas  ;  &  l’autre  en  propolant  quelques  diffi- 
cultez  nouvelles  qui  luy  fembloient  affez  confidérables  ?  pour  perfuader  que  fi  l’on  ne  pou- 


voit  mettre  le  tombeau  &  l’ancienne  églife  de  faint  Dcnys  dans  Paris,  du  moins  on  devoir 
les  placer  plus  prés  que  deux  lieues. 

Je  ne  m’arrefteray  pas  à  réfuter  icy  fort  au  long  ces  deux  écrivains  :  je  me  contentcray 
feulement  de  détruire  les  fondemens  de  l’opinion  du  premier  &  d’éclaircir  les  doutes  du 
fécond.  On  eft  furpris  d’abord  de  voir  que  l’opinion  de  M.  de  Launoy ,  laquelle  a  fuie 
tant  de  bruit  &  qui  a  efté  la  matière  d’une  difpute  dont  Ton  a  compofé  des  volumes 
entiers ,  ne  foit  fondée  que  fur  l’interprétation  grammaticale  d’un  ou  deux  mots  latins. 
En  effet  tout  confifte  à  favoir,  lorfque  faint  Grégoire  de  Tours  a  écrit  du  fils  du  roy 
Chilpéric,  qu’il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  Saint-Denys,  Parijïus  ad  bafilicam  S.  Dionyjii 
&  lorfque  faint  Ouen  a  dit  de  faint  Eloy,  qu’il  avoit  confinait  un  magnifique  tombeau 
Vu.  s.ziig.  furie  fépulcre  du  faint  Martyr  Panfius  civitate  :  tout  confifte,  dis- je,  à  favoir  fi  ces  termes 
itb.  1.C.3Z.  Parijïus  &  Parifius  civitate ,  doivent  s’entendre  précifément  de  l’enceinte  de  Paris,  ou  fl 
l’on  peut  les  expliquer  des  environs  de  la  ville  jufqu  a  deux  &  trois  lieues  à  la  ronde. 
C’cft  fur  quoy  roule  toute  la  difficulté  de  M.  de  Launoy.  Il  a  prétendu  qu’on  devoit  fe 
reftraindre  au  premier  fens  ;  mais  il  eft  aifé  de  faire  voir  qu’on  doit  s’en  tenir  au  fécond  j 
&  que  fi  la  manière  de  s’expliquer  de  ces  auteurs  eft  impropre ,  elle  leur  a  efté  ordinaire 
auffibien  qu’à  d’autres  écrivains  poftérieurs  qui  ont  parlé  de  même  dans  un  temps  où  l’on 
ne  pouvoit  ignorer  que  leglife  de  Saint-Denys  dont  ils  parloient ,  ne  fuft  à  deux  lieues  de 
Paris ,  comme  elle  eft  aujourd’huy. 

Il  ne  faut  que  lire  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  dit  de  leglife  de  Saint-Laurent  & 
Bijl.  lib.  6.  de  celle  de  Saint-Vincent  aujourd'huy  Saint-Germain  des  Prez  :  il  place  l’une  apud  Pa~ 
C  //  m  rifi05  ^  1  Parijïus ,  quoique  toutes  deux  fuffent  pour  lors  affez  loin  de  la  ville.  Et 
cap.  ’uit.  l’on  ne  doit  pas  s’en  étonner  puifqu’il  appelle  faint  Irier  Lemovicinœ  urbis  abbatem ,  qui 
L>b.  4.  de  eftoit  abbé  d’Attane  à  huit  lieues  de  Limoges.  On  pourroit  encore  alléguer  un  grand 
Jp.6.  *'  '  nombre  dexemples  fcmblables  tirez  de  différens  auteurs  :  trois  ou  quatre  fuffiront. 

L’annaliftede  Metz  qui  avoit  marqué  Charles  Martel  enterré  à  Saint-Denys  prés  de  Paris 
Ap.  üuch.  t.  baud  longe  àParfiaca  civitate ,  dit  en  parlant  de  Charles  le  Chauve ,  que  fes  offemens  in- 
3  jbfp«g.l\7.  humez  d’abord  à  Nantua,  furent  portez  quelques  années  après  à  Saint-Denys  Parijïus  in 
monajlerio  T.  Dionyjii.  Cet  hiftorien  exprime  indifféremment  la  fituation  de  l’abbaye  de 
Saint-  Dcnys  Parijïus  &  haud  longe  à  P arifïaca  civitate.  Orderic  Vital  marque  auffi  le  lien 
de  la  fépulture  de  Charles  le  Chauve  Parijïus.  Helgaud  moine  de  Fleury  qui  eftant  venu 
fouvent  à  Paris,  devoit  connoiftre  la  fituation  de  Saint-Denys,  exprime  ainfi  la  mort  & 
Ap.  vuch.t.4.  le  lieu  de  la  fépulture  du  roy  Robert  :  Obdormivit  in  Domino  x  1 1 1.  Kal.  Aug.  Aiiliduno 
Ks-78.  Cajlro. ..  &  Parijïus  deportatus  apud  S.  Dionyjium  pixta  patremfuum  Jepelitur.  Le 
manuferit  de  Fleury  cité  par  M.  du  Chefne  marque  encore  la  chofe  d’une  manière  plus 
ibid.  pag.  s  6.  précife  en  ces  termes  :  Obnt  AAiliduno  anno  lncarn.  Dominiez  m.  xxxii.  Jepelitur 
Parifius  m  monajlerio  S.  Dionyjii.  Enfin  Aimoin  parle  d’une  fille  de  qualité  nommée 
lir-  Adélaïde  que  l’on  porta  au  tombeau  de  faint  Dcnys  Parifius  ad  S.  Dionyfii fepulcrum 
“°’  vers  le  commencement  du  onzième  fiécle,  c’eft-à-dire  dans  un  temps  où  les  reliques  du 
faint  Martyr  eftoient  honorées  au  même  lieu  quelles  font  aujourd’huy  de  l’aveu  de  M.  dç 
Launoy. 

Qui  peut  donc  douter  que  l’intention  des  plus  anciens  hiftoriens  n’ait  efté  de  marqua:, 
également  par  le  terme  de  Parifius  non  feulement  la  ville ,  mais  auffi  les  fauxbourgs  & 
tout  le  territoire  de  Paris  ;  en  un  mot  ce  quon  nomme  vulgairement  le  Parfis  f  II  eft 
aifé  après  cela  de  juger  du  peu  de  folidité  que  renferme  l’opinion  de  M.  de  Launoy  : 
auffi  peut-on  dire  quelle  eft  tombée  avec  luy.  Hadrien  de  Valois  qui  l’a  le  premier  réfu¬ 
tée  ,  a  efté  fuivi  en  cela  par  le  P.  le  Cointe ,  par  le  P.  Dubois  &  par  tous  les  favans  qui  ont 
eu  depuis  occafion  d’en  parler.  Il  refte  à  voir  fi  les  nouveaux  doutes  de  M.  de  Tillemonc 
font  mieux  fondez. 

M.  de  Tillcmont  n’a  pû  oppofer  à  l’ancienne  tradition  qui  met  le  tombeau  &  la  pre¬ 
mière  églife  de  faint  Denys  à  deux  lieues  de  Paris,  que  l’autorité  de  l’ancienne  vie  de 
fur  fainte  Geneviève.  Il  dit  que  c’eft  la  feule  chofe  qui  l’ait  retenu,  ne  voyant  pas  ni  qu’on 
la  puiffe  expliquer  d’une  églife  qui  eftoit  à  deux  lieues  loin  de  Paris,  ni  qu’on  en  puiffe 
rejetter  l’autorité.  Il  s’agit  donc  icy  d’examiner  deux  chofes  :  premièrement  fi  l’autorité 
des  aétes  de  fainte  Geneviève  eft  fi  grande ,  quelle  doive  balancer  celle  des  anciens  actes 
de  faint  Denys  :  &  en  fécond  lieu  fi  les  inductions  qu’on  doit  tirer  de  cette  vie  de  fainte 
Geneviève,  font  fi  contraires  qu’on  le  veut,  à  noftre  fentiment.  A  l’égard  des  deux  au¬ 
teurs  dont  il  eft  queftion,  l’on  prétend  qucl’hiftorien  de  fainte  Geneviève  a  écrit  au  com¬ 
mencement  du  fixiéme  fiécle,  je  le  veux.  Mais  il  faut  demeurer  d’accord  avec  nos  meil¬ 
leurs  critiques  que  les  aCtcs  de  faint  Denys  font  aulfi  anciens  que  Fortunat,  s’ils  ne  font 
pas  de  luy,  comme  l’a  crû  M.  de  Marca  i  Sc  par  conféquenc  doivent  avoir  efté  écrits  au 
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fixiémè  fîécle  de  même  que  la  vie  de  feinte  Geneviève.  Moins  ce  qu’elle  dit,  s’accorde; 
avec  ce  qui  fe  difoit  dans  les  fiécles  poftérieurs,  dit  M.  de  Tillemont,  moins  on  la  peut  lKi. 
foupçonner  d’altération.  Je  dis  le  même  des  aéles  de  feint  Denys ,  où  il  ne  fe  trouve  rien 
de  tout  ce  qui  a  fait  le  fujet  des  controverfes  dans  les  fiécles  fuivans.  Il  efl  vray  que 
l’auteur  de  la  vie  de  fainte  Geneviève  affûte  l’avoir  écrite  dix-huit  ans  après  la  mort  de  la 
Sainte  :  mais  fi  l’auteur  des  aéles  de  feint  Denys  a  écrit  bien  plus  longtemps  après  le 
martyre  de  feint  Denys ,  on  ne  doit  pas  pour  cela  le  confidérer  comme  plus  éloigné  du 
fiécle  de  feint  Denys  que  l’autre ,  ayant  vécu  tous  deux  dans  le  même  fiécle  au  fentimenc 
des  meilleurs  critiques.  De  plus  le  contenu  des  aéles  de  feint  Denys  a  plus  l’air  de  vérité, 
que  la  vie  de  fainte  Geneviève  toute  remplie  de  faits  extraordinaires  &  miraculeux.  Le 
ftile  des  aéles  eft  fort  fimple  &  affez  mauvais ,  fi  l’on  veut  ;  mais  ce  défaut  eft  commun  à 
l’un  &  à  l’autre  écrivain.  Voila  donc  deux  hiftoriens  à  peu  prés  auffi  éloignez  du  temps 
auquel  feint  Denys  a  fouffert  le  martyre.  Lequel  des  deux  mérite  mieux  délire  crû,  ou 
celuy  qui  en  a  dreffé  les  aéles  exprès,  ou  l’autre  qui  n’en  fait  mention  qu’en  paffent  & 
par  occafion  ?  Sans  doute  qu’on  doit  préférer  le  témoignage  du  premier  qui  a  dû  s’infor¬ 
mer  particuliérement  de  fon  fujet.  L’auteur  des  aéles  de  feint  Denys  rapporte  que  le 
Saint  ayant  eu  la  telle  tranchée  avec  fes  deux  compagnons  feint  Ruftique  &  feint  Eleu- 
thére ,  une  Dame  fit  fecrétement  enlever  leurs  corps  qu’on  enterra  par  fon  ordre  dans  un 
champ  à  fix  milles  de  Paris ,  in  fexto  ab  urbe  lapide.  Toute  la  poftérité  a  tenu  ce  langage 
qui  cftoit  celuy  de  la  tradition  reçûé  dés  le  fixiéme  fiécle  ou  au  commencement  du 
feptiéme  au  plus  tard.  Pourquoy  commencer  à  s’en  écarter  ?  E(f-ce  d’aujourd’huy  qu’on 
a  commencé  à  lire  la  vie  de  fainte  Geneviève  ?  Il  faut  donc  qu’on  n’ait  pas  crû  qu’elle 
euft  rien  d’oppofé  à  l’ancienne  tradition  :  &  c’eft  ce  qui  relie  à  prouver. 

On  lit  dans  la  vie  de  feinte  Geneviève,  dit  M.  de  Tillemont,  que  la  boiffon  ayant  "  Ibid.- 
manqué  aux  charpentiers  qui  travailloient  pour  le  balliment  de  l’églife  de  Saint-Denys,  “ 
le  preftre  Gênés  pria  la  Sainte  d’entretenir  &  d’animer  les  ouvriers ,  pendant  qu’il  coure-  “ 
roit  à  la  ville  pour  leur  en  faire  villcment  apporter.  Si  c’elt  de  l’eau ,  pourfuit  M.  de  “ 
Tillemont,  on  ne  venoit  pas  affeurément  de  Saint-Denys  à  Paris  pour  en  chercher  ,  &  " 
même  quand  ce  ferait  du  vin ,  il  eft  difficile  qu’on  n’en  euft  pas  trouvé  plus  prés.  Sainte  “ 
Geneviève,  continuë-t-il,  alloit  de  chez  elle  à  l’églife  de  Saint-Denys  en  pleine  nuit  au  “ 
milieu  des  boues  &  de  la  pluye,  accompagnée  de  quelques  autres  vierges  avec  un  cierge  “ 
pour  les  éclairer.  11  n’y  a  pas  d’apparence  quelle  allait  ainfi  de  Paris  à  Saint-Denys.  On  “ 
luy  amena  une  fois  douze  poffédez  :  elle  les  envoya  à  l’églife  de  Saint-Denys  où  elle  les  “ 
fuivit  quelque  temps  après  ;  &  ils  y  furent  en  filence  les  mains  liées  derrière  le  dos.  C’efl:  “ 
fur  le  pont  de  Paris  que  deux  porchers  s’entretiennent  de  deux  fournées  de  chaux  qui  “ 
fervirent  à  baftir  l’églile.  Tout  ce  qui  eft  dit  dans  la  vie  de  la  Sainte ,  ajoute-t-il,  donne  “ 
l’idée  qu’elle  cftoit  prés  de  la  ville.  C’cft  ce  qu’il  faut  examiner.  “ 

Premièrement  quand,  l’on  conviendrait  que  les  charpentiers  dont  il  eft  parlé  dans  la 
vie  de  feinte  Geneviève ,  travailloient  alors  prés  de  Paris ,  que  conclure  de  là  ?  II  n’ell 
pas  dit  que  ce  fuit  au  même  endroit  où  l’on  baftiffoit  l  eglife  de  Saint-Denys  ;  au  contraire 
c’eftoit  dans  le  bois  in  fallu  où  jamais  perfonne  n’a  placé  le  tombeau  de  feint  Denys  dont 
le  corps  avoir  cité  enterré  dans  un  champ  preft  à  cftre  enfemencé  in  arata  terra,  comme 
portent  les  anciens  aéles  du  Saint.  Ces  charpentiers  pouvoient  donc  cftre  à  une  lieue  & 
demie  de  la  nouvelle  églife  :  &  comme  il  y  avoit  pour  lors  au  tour  de  Paris  beaucoup 
de  bois  félon  l’ancien  auteur  que  je  viens  de  citer,  rien  n’empêche  de  croire  que  ces  char¬ 
pentiers  fuffent  occupez  dans  cette  foreft  voifine,  les  uns  à  abbatre  le  bois  qui  eftoit 
néceffaire  pour  conftruire  le  nouvel  édifice ,  les  autres  à  l’équarrir  &  les  autres  enfin  à  le 
charger  fur  des  chariots  :  Colletlis  carpentariis  tjui  ad  œdificium ,  quœ  de  lignis  opus  erant  y,t.  s.  Ga. 
in  fallu  alii  inciderent  ac  dolarent ,  alu  m  plaujlra  conveherent:  &  que  cependant  la  boiffon  c- 1-  ”■  's- 
leur  ayant  manqué ,  le  preftre  Gênés  courut  à  la  ville  leur  chercher  de  l’eau  ou  du  vin. 

Tous  les  jours  il  arrive  que  l’on  coupe  des  arbres  dans  les  forefts  &  qu’on  en  débite  lq 
bois ,  pour  l’employer  à  des  baltimens  affez  éloignez. 

Secondement  y  a-t-il  lieu  d’eftre  furpris  que  feinte  Geneviève  foit  allée  un  Dimanche 
de  grand  matin  &  pendant  le  mauvais  temps  à  l’églife  de  Saint-Denys  auquel  elle  avoit 
une  dévotion  particulière  ?  Si  c’eftoit  dans  une  feifon  où  les  jours  fulfent  courts ,  comme 
ils  le  font  fur  la  fin  de  l’automne  &  dans  l’hy ver  que  les  pluyes  font  plus  fréquentes ,  il 
faloit  bien  quelle  partift  du  matin,  pour  pouvoir  le  rendre  à  Saint-Denys  fur  les  fept  ou 
huit  heures.  Et  cette  précaution  à  partir  de  fi  bonne  heure  ,  marque  même  qu’elle  avoit 
du  chemin  à  faire.  Veut-on  qu’il  y  euft  de  l’indécence  à  une  fille  d’aller  par  les  rués 
avant  le  jour?  Elle  avoit  avec  elle  plufieurs  compagnes  de  fon  pèlerinage.  Si  l'on  dit  que 
la  traitte  eftoit  trop  longue  pour  croire  que  la  Sainte  allai!  ordinairement  à  une  églife 
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éloignée  de  deux  lieues,  il  n’eft  point  fpécifié  dans  fa  vie  combien  elle  y  allait  de  fois,  ni 
même  que  cela  luy  fuft  ordinaire.  Déplus  nous  ne  favons  pas  fi  elle  n'avoit  point  quel¬ 
que  petite  maifon  hors  de  Paris  fur  le  chemin  de  Saint-Denys,  pour  fervir  à  la  retraite 
qu'elle  avoit  coûtume  de  faire  tous  les  ans,  comme  il  cft  porté  dans  fa  vie  depuis  l'épi- 
phanie  jufqu’au  Jeudy  de  la  femaine  fainte.  Son  hiftorien  s’exprime  dure  manière  qui 
pourroit  le  donner  à  penfer,  en  difant  qu’une  fois  elle  fortit  le  Dimanche  de  grand  matin 
non  de  la  ville  de  Paris  ,  mais  du  lieu  de  fa  retraite  pour  aller  à  la  bafilique  de  Saint- 
Denys  :  Vice  quadam  po/i  intempeftam  notdcm ,  jam  proximam  diem  Dominicain  gallo- 
ram  plaufu  vel  cantu  mdicante ,  egreditur  de  receptaculo  fuo  ut  ad  bafihcam  S.  Dionyfii 
pcrgeret.  Du  moins  cela  paroift-il  plus  probable,  que  de  croire  qu'on  euft  ouvert  les 
portes  de  la  ville  à  une  fille,  pour  aller  à  une  églife  des  fauxbourgs  en  pleine  nuit ,  com¬ 
me  le  veut  M.  de  Tillemont.  Il  eft  encore  à  remarquer  (  car  il  ne  faut  rien  lailfer  écha- 
per  )  que  l'églife  du  village  de  la  Chapelle  entre  Paris  &  Saint-Denys  porte  le  nom  de 
fainte  Geneviève.  Qm  fait  fi  cette  églife  n’a  pas  efté  baftie  en  mémoire  de  la  Sainte  qui 
peuteftre  avoit  fait  autrefois  quelque  fejour  au  même  lieu  ? 

Troifiémement  à  l'égard  de  ces  porchers  qui  s'entretiennent  fur  le  pont  de  Paris  de 
deux  fournées  de  chaux  qu'ils  avoient  trouvées  dans  la  foreft  in  fylva  ;  cela  ne  marque 
pas  que  les  fournées  de  chaux  fuffent  éloignées  de  la  bafilique  qu'on  vouloit  baftir,  ou 
prés  du  pont  où  les  porchers  racontoicnt  leur  avamure.  On  n'en  peut  donc  lien  affûter 
fur  cet  événement.  Si  le  miracle  eft  véritable,  il  faut  dire  que  Dieu  permit  que  ces  gens- 
là  vinifient  fur  le  pont  de  Paris,  puifqu 'autrement  les  preftres  qui  cherchoient  les  moyens 
de  fatisfairc  aux  pieux  defirs  de  fainte  Geneviève,  n’auroient  pû  eftre  avertis  de  cette  dé¬ 
couverte.  Enfin  je  ne  vois  pas  qu'on  puiife  rien  aifûrer  de  la  proximité  de  cette  églife 
fur  ce  que  la  Sainte  y  envoya  de  Paris  douze  poffedez  en  filence  les  mains  liées  derrière 
le  dos.  Combien  de  malades  conduit-on  tous  les  jours  plus  loin  que  deux  lieues  dans 
l’efpérance  d'obtenir  de  Dieu  leur  guérifon  par  l’interceflïon  des  Saints  ? 

Ainfi  l'on  peut  dire  qu’il  n'y  a  rien  dans  la  vie  de  fainte  Geneviève,  qui  porte  nécef- 
fairement  l'idée  d’une  églife  plus  voifine  de  Paris,  qu'eft  aujourd'huy  l'abbaye  de  Saint- 
Denys  ;  &  que  par  conféquent  cette  piece  ne  combat  point  alfez  vifiblement  une  tradi¬ 
tion  autorifée  à  laquelle  on  ne  peut  déroger ,  fans  avoir  des  preuves  pofitives  plus  ancien¬ 
nes  &  plus  authentiques,  que  celles  que  nous  avons.  C'eft  dont  M.  de  Tillemont  eft 
demeuré  luy-même  d'accord ,  apres  avoir  lû  une  differtation  que  je  fis  expiés  à  ce  fujet 
il  y  a  quelques  années  &  que  j'ay  rapportée  icy  en  abrégé.  Il  m'écrivit  que  mes  éclair- 
ciffemens  avoient  beaucoup  diminué  la  nécefiité  qu'il  croyoic  trouver  dans  la  vie  de 
fainte  Geneviève,  pour  mettre  l'ancienne  églife  de  Saint-Denys  auprès  de  Paris  ■  mais 
qu’il  vouloit  cependant  en  conférer  avec  quelques  perfonnes  habiles,  avant  que  de  fc 
fixer  entièrement.  Enfin  après  toutes  ces  précautions  que  luy  faifoit  prendre  l'amour  delà 
vérité,  il  fe  détermina  à  fuivre  l'opinion  la  mieux  autorifée  qui  place  à  deux  lieues  de 
Paris  l’ancienne  églife  baftie  fur  le  tombeau  de  faint  Denys  &  de  fes  deux  compagnons 
martyrs.  Il  me  promit  même  déflors  de  corriger  cct  endroit  dans  fes  mémoires  -  &  en 
effet  il  réforma  avant  que  de  mourir,  fa  cinquième  note  fur  faint  Denys  en  la  manière 
quelle  a  efté  réimprimée  depuis  dans  la  fécondé  édition  du  iv.  tome  de  fes  mémoires 

Que  fi  quelqu'un  perfiftoit  dans  les  premiers  doutes  de  M.  de  Tillemont,  on  pourroit 
luy  demander  qu  il  nous  montrai!  quelques  veftiges  de  cette  ancienne  églife  de  Saint 
Denys  baftie  auprès  de  Pans.  :  en  quel  temps  elle  a  efté  détruite  ?  qui  font  ceux  qui  en 
ont  bafti  une  nouvelle  pour  y  transférer  les  reliques  de  faint  Denys  &  le  tombeau  du 
roy  Dagobert  ?  quels  font  enfin  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  tranflations  fi  remarqua¬ 
bles,  &  quelle  trace  on  en  trouve  dans  l'hiftoire  ?  S’il  ne  peut  rien  répondre  de  railon- 
nable  fur  tout  cela,  on  doit  convenir  que  l'églife  baftie  fur  le  tombeau  de  firint  Denys, 
ncit  pas  differente  de  celle  de  1  abbaye  qui  porte  fon  nom  à  deux  lieues  de  Paris.  Exa-» 
{rimons  maintenant  de  quelle  ancienneté  peut  dire  ce  monaflére. 

§  II. 


En  quel  temps  l'Abbaye  de  Saint-Denys  a  ejlé fondée  f 

LA  décifion  de  cette  queftion  dépend  en  partie  de  cette  autre,  favoir  fi  l’ancienne 
eghle  baftie  fur  le  tombeau  de  faint  Denys  à  deux  lieues  de  Paris,  cftoit  à  l'endroit 
ou  eft  au  lourd  huy  labbaye  de  fon  nom,  ou  à  l'autre  extrémité  de  la  ville  dans  la  place 
de  leglife  de  Saint-Denys  de  l'Eftree  :  c'eft  ce  qu'il  faut  d'abord  examiner.  F 

fi.  ancien  auteur  des  ades  du  martyre  de  laant  Denys  rapporte  que  les  payens  qui 
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avoient  fait  mourir  le  Saint  avec  fes  deux  compagnons,  voulurent  jettcr  leurs  corps 
dans  la  rivière  de  Seine ,  dans  le  deffein  d’ofter  aux  Chrétiens  cet  objet  de  vénération  ; 
jnais  qu'une  Dame  encore  payenne  fut  fi  bien  amufer  ceux  qui  en  avoient  reçu  l’ordre , 
quelle  fit  fecrétement  enlever  les  corps  des  trois  Martyrs  &  enterrer  dans  un  champ  nou- 
vellement  labouré  à  fix  milles  de  Paris.  Il  n’y  a  nulle  apparence  que  ce  champ  fuft  dans 
la  place  qu'occupe  l  églife  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée.  L’églife  de  ce  prieuré  baftie  fur  le 
grand  chemin  d’où  elle  tire  fon  nom  a  Jlrata,  eftoit  un  lieu  trop  expofé  à  la  vue  dès 
payons,  pour  croire  que  cette  Dame  y  euft  fait  cacher  un  dépoft  quelle  vouloit  leur 
celer.  Ii  cft  au  contraire  bien  plus  probable  que  ce  champ  qui  fervit  de  fépulture  aux 
trois  faints  Martyrs,  eft  l’endroit  même  où  a  efté  baftie  l'églife  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  :  fa  fituation  éloignée  du  grand  chemin  y  a  plus  de  rapport.  C'eftoii  comme  le 
derrière  de  cet  ancien  village  appelle  Vicus  Catulliacus  ou  Catholiacmfîs,  plus  avancé  du 
codé  de  la  riviere  fur  le  grand  chemin  qui  conduit  de  Paris  à  Pontoiie  &  à  Rouen. 
D’ailleurs  on  ne  trouve  rien  dans  les  anciens  auteurs  qui  puilfe  favorifer  la  penfée  qu’on 
ait  changé  le  lieu  de  la  première  fépulture  de  nos  faints  Martyrs.  La  difcipline  ancienne  ne 
fouffroit  que  rarement  ces  fortes  de  changemens.  Les  tombeaux  des  martyrs  eftoient  pat 
cux-mêmesfirefpeétablcs,  qu’on  fe  contentoicdelcs  orner,  fans  ofer  lever  les  corps  &  bien 
moins  les  transférer  ailleurs  dans  d’autres  églifes.  Ce  que  nous  avons  d’anciens  rnonu- 
mens ,  s’accorde  tellement  fur  cela  avec  la  raifon  ,  qu’il  ne  refte  prefque  aucun  lieu  de  dou¬ 
ter  que  l'abbaye  de  Saint-Denys  n’ait  efté  baftie  fur  l’ancien  tombeau  du  faint  Martyr 
dont  elle  porte  le  nom.  Le  Moine  anonyme  auteur  de  la  vie  du  roy  Dagobert  eft  le 
premier  qui  ait  dit  que  ce  Roy  transféra  les  reliques  de  faint  Denys  d’une  églife  en  une 
autre  :  avant  luy  l’on  n’avoit  point  parlé  de  cette  prétendue  tranflation. 

En  effet  ce  ne  fut  que  longtemps  aptes  Dagobert  que  l’on  commença  à  tenir  ce  lan¬ 
gage.  Tant  de  biens  dont  ce  Roy  avoit  comblé  pendant  fa  vie  l’églife  &  l’abbaye  de 
Saint-Denys,  laifférent  aptes  luy  dans  l’efprit  de  la  poftériré  une  fi  grande  idée  de  fes 
bienfaits,  qu’on  a  toûjours  depuis  regardé  l’abbayc  de  Saint-Denys  comme  fon  ouvrage 
&  le  plus  illuftre  monument  de  la  piété  de  nos  Rois.  L’Anonyme  de  faint-Denys  qui 
ferable  avoir  écrit  l'hiftoire  de  Dagobert  vers  le  commencement  du  neuvième  fiécle ,  n’ob- 
mit  lien  pour  relever  la  magnificence  &  les  libéralitez  de  ce  Roy  envers  faint  Denys. 
Il  enchérit  fur  tous  ceux  qui  en  avoient  écrit  avant  luy  :  &  non  content  de  faire  un 
récit  fimple  &  naturel  des  aétions  &  des  libéralitez  du  fondateur  de  fon  monaftére ,  il 
emprunte  de  la  fable  de  quoy  orner  Ion  fujet  fuivant  le  mauvais  gouft  de  fon  fiécle. 
Mais  il  eft  aifé  de  démefler  ce  qu’il  y  a  de  vray  &  de  fabuleux  dans  cet  écrivain.  Pour 
faire  cc  difeernement  jufte,  il  n’y  a  qu’à  diftinguer  ce  qu’il  a  écrit  comme  iiiftruit  par 
luy-même  &  par  les  hiftoriens  qui  l’ont  précédé ,  d'avec  ce  qu’il  a  rapporté  fur  la  foy 
d’une  tradition  purement  populaire.  A  l’égard  des  donations  faites  pat  le  roy  Dagobert 
au  monaftére  de  Saint-Denys,  on  ne  peut  douter  que  l’auteur  de  fa  vie  n’en  ait  efté  bien 
informé ,  puifqu’il  en  parle  fur  la  connoiffance  qu’il  avoit  des  titres  de  ces  donations  lefi 
quels  fe  gardoient  de  fon  temps  dans  les  archives  de  Saint-Denys.  Il  en  faut  dire  de 
même  des  aélions  plus  remarquables  de  la  vie  du  même  Roy  que  cet  auteur  n’a  fouvent 
fait  que  copier  de  Frédegaire  le  plus  ancien  hiftorien  de  Dagobert.  Pour  ce  qui  eft  de 
tout  le  refte  qui  ne  s’accorde  ni  avec  les  monumens  domeftiques  qu’il  avoit  en  main ,  ni 
avec  les  hiftoriens  qui  l’ont  précédé,  on  peut  dite  qu’il  ne  mérite  aucune  créance.  Ce 
qu’il  a  olé  avancer  touchant  l’état  de  l’ancienne  églife  de  Saint-Denys,  la  fondation  de 
îabbaye  de  fon  nom,  l’établiffement  des  moines  dans  ce  lieu  &  la  tranflation  des  reli¬ 
ques  de  faint  Denys  &  de  fcs  compagnons  :  tout  cela  cft  fi  contraire  à  ce  qui  fe  lit  foit 
dans  les  anciens  auteurs ,  foit  dans  les  monumens  qui  nous  font  reliez  de  ce  temps-là ,  qu’il 
fuffit  d’en  faire  le  paralelle  fans  autre  réfutation. 

Le  Moine  anonyme  parlant  de  l’ancienne  églife  élevée  fur  le  tombeau  de  faint  Denys 
dans  le  village  appellé  Catulliacus ,  dit  qu’avant  le  régné  de  Dagobert  ce  n’eftoit  qu’une 
fimple  chapelle  poffédée  en  titre  de  bénéfice  par  un  clerc  que  l’évêque  de  Paris  y  nom- 
moit  à  fon  choix  ;  &  que  cette  chapelle  qu’on  difoit  avoir  efté  baftie  par  fainte  Gene¬ 
viève,  eftoit  pour  lors  fort  négligée  &  fi  petite,  qu’à  peine  pouvoit-elle  contenir  affez 
d’efpace  pour  la  fépulture  des  corps  de  faint  Denys  &  de  fes  deux  compagnons  qui  y 
avoient  efté  inhumez  :  Vi lis  cjuipfe  tantum  œdicula  quam,  ut  ferebatur ,  beata  Genovefa 
fuper  fanffos  martyres  devotè  conjlruxerat ,  tantorum  martyrum  corpora  non  ambiebat.  Il 
ne  faut  qu’oppofer  à  cette  peinture,  celle  qu’en  fait  faint  Grégoire  de  Tours.  Il  nous 
lepréfente  cette  églife  comme  tves-confidérable  &  le  tombeau  de  faint  Denys  richement 
orné  :  il  raconte  que  des  foldats  de  l’armée  de  Sigebert  paftànt  auprès  de  Paris,  entrè¬ 
rent  dans  l’églife  de  Saint-Denys ,  montèrent  jufques  fur  le  tombeau  du  faint  Martyr  & 
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éloignée  de  deux  lieues,  il  n’eft  point  fpécifié  dans  &  vie  combien  elle  y  alloit  de  fois,  ni 
même  que  cela  luy  fui!  ordinaire.  Déplus  nous  ne  favons  pas  fi  elle  n’avoit  point  quel¬ 
que  petite  maifon  hors  de  Paris  fur  le  chemin  de  Saint-Dcnys ,  pour  fervir  à  la  retraite 
qu’elle  avoit  coutume  de  faire  tous  les  ans,  comme  il  cft  porté  dans  fa  vie  depuis  l'épi- 
phanie  jufqu'au  Jeudy  de  la  femaine  fainte.  Son  hiftorien  s’exprime  d'une  manière  qui 
pourrait  le  donner  à  penfer,  en  difant  qu’une  fois  elle  fortit  le  Dimanche  de  grand  matin 
non  de  la  ville  de  Paris ,  mais  du  lieu  de  fa  retraite  pour  aller  à  la  bafilique  de  Saint- 
Dcnys  :  Vice  quadcim  pofi  intempeftam  noitem ,  jam  proximam  dicm  Dominicam  gallo- 
non  plaufa  vel  canttt  indicante ,  egreditur  de  receptaculo  fuo  ut  ad  bafilicam  S.  Dionyfii 
pergeret.  Dit  moins  cela  paroift-il  plus  probable,  que  de  croire  qu'on  euft  ouvert  les 
portes  de  la  ville  à  une  fille,  pour  aller  à  une  églife  des  fauxbourgs  en  pleine  nuit ,  com¬ 
me  le  veut  M.  de  Tillemont.  Il  eft  encore  à  remarquer  (  car  il  ne  faut  rien  laiflcr  écha- 
per  )  que  leglife  du  village  de  la  Chapelle  entre  Paris  &  Saint-Denys  porte  le  nom  de 
fainte  Geneviève.  Qui  fait  fi  cette  églife  n’a  pas  efté  baftie  en  mémoire  de  la  Sainte  qui 
peuteftre  avoit  fait  autrefois  quelque  fejour  au  même  lieu  ? 

Troifiémement  à  l'égard  de  ces  porchers  qui  s’entretiennent  fur  le  pont  de  Paris  de 
deux  fournées  de  chaux  qu’ils  avoient  trouvées  dans  la  foreft  in  fylva  ;  cela  ne  marque 
pas  que  les  fournées  de  chaux  fuifent  éloignées  de  la  bafilique  qu'on  vouloit  baftir,  ou 
prés  du  pont  où  les  porchers  racontoicnt  leur  avanture.  On  n’en  peut  donc  rien  affûrer 
fur  cet  événement.  Si  le  miracle  eft  véritable,  il  faut  dire  que  Dieu  permit  que  ces  gens- 
là  vinifient  fur  le  pont  de  Paris,  puifqu’autrement  les  preftres  qui  cherchoienc  les  moyens 
de  facisfaire  aux  pieux  defirs  de  fainte  Geneviève,  n’auroient  pû  eftre  avertis  de  cette  dé¬ 
couverte.  Enfin  je  ne  vois  pas  qu’on  puilfie  rien  affûrer  de  la  proximité  de  cette  églife 
fur  ce  que  la  Sainte  y  envoya  de  Paris  douze  poffedez  en  filencc  les  mains  liées  derrière 
le  dos.  Combien  de  malades  conduit-on  tous  les  jours  plus  loin  que  deux  lieues  dans 
l'efpérance  d’obtenir  de  Dieu  leur  guérifon  par  l'interccffton  des  Saints  ? 

Ainfi  l’on  peut  dire  qu’il  n'y  a  rien  dans  la  vie  de  fainte  Geneviève,  qui  porte  nécef- 
fairement  l’idée  d’une  églife  plus  voifinc  de  Paris,  qu’eft  aujourd'huy  l'abbaye  de  Saint- 
Denys  ;  &  que  par  conféquent  cette  pièce  ne  combat  point  allez  vifiblcment  une  tradi¬ 
tion  autorifée  à  laquelle  on  ne  peut  déroger ,  fans  avoir  des  preuves  pofitives  plus  ancien¬ 
nes  &  plus  authentiques,  que  celles  que  nous  avons.  C’eft  dont  M.  de  Tillemont  eft 
demeuré  luy-même  d’accord  ,  après  avoir  lû  une  differtation  que  je  fis  exprès  à  ce  fujec 
il  y  a  quelques  années  &  que  j'ay  rapportée  icy  en  abrégé.  Il  m’écrivit  que  mes  éclair- 
ciffemens  avoient  beaucoup  diminué  la  néceffité  qu'il  croyoit  trouver  dans  la  vie  de 
fainte  Geneviève,  pour  mettre  l’ancienne  églife  de  Saint-Denys  auprès  de  Paris  :  mais 
qu’il  vouloit  cependant  en  conférer  avec  quelques  perfonnes  habiles,  avant  que  de  fe 
fixer  entièrement.  Enfin  après  toutes  ces  précautions  que  luy  faifoit  prendre  l’amour  delà 
vérité,  il  fe  détermina  à  fuivre  l'opinion  la  mieux  autorifée  qui  place  à  deux  lieues  de 
Paris  l’ancienne  églife  baftie  fur  le  tombeau  de  faine  Denys  &  de  fes  deux  compagnons 
martyrs.  Il  me  promit  même  déllors  de  corriger  cet  endroit  dans  fes  mémoires  :  &  en 
effet  il  réforma  avant  que  de  mourir,  fa  cinquième  note  fur  faint  Denys  en  la  manière 
qu’elle  a  efté  réimprimée  depuis  dans  la  fécondé  édition  dit  i  v.  tome  de  fes  mémoires. 

Que  fi  quelqu'un  periîftoit  dans  les  premiers  doutes  de  M.  de  Tillemont,  on  pourrait: 
luy  demander  qu’il  nous  montrai!  quelques  veftiges  de  cette  ancienne  églife  de  Saint- 
Denys  baftie  auprès  de  Paris.  :  en  quel  temps  elle  a  efté  détruite  ?  qui  font  ceux  qui  en 
ont  bafti  une  nouvelle  pour  y  transférer  les  reliques  de  faint  Denys  &  le  tombeau  du 
roy  Dagobert  <  quels  font  enfin  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  tranflations  fi  remarqua¬ 
bles,  &  quelle  trace  on  en  trouve  dans  l’hiftoire  ?  S'il  ne  peut  rien  répondre  de  raifon- 
nable  fur  tout  cela,  on  doit  convenir  que  l'églife  baftie  fur  le  tombeau  de  faint  Denys. 
n’eft  pas  différente  de  celle  de  l’abbaye  qui  porte  fon  nom  à  deux  lieues  de  Paris.  Exa- 
jninons  maintenant  de  quelle  ancienneté  peut  eftre  ce  monaflére. 

S  II. 

En  quel  temps  /’ Abhaye  de  Saint-Denys  a  ejlé fondée  ? 

LA  décifion  de  cette  queftion  dépend  en  partie  de  cette  autre ,  favoir  fi  l’ancienne 
eghfe  baftie  fur  le  tombeau  de  firint  Denys  à  deux  lieues  de  Paris ,  eftoit  à  l’endroit 
ou  eft  aujourd’huy  l’abbaye  de  fon  nom,  ou  à  l’autre  extrémité  de  la  ville  dans  la  place 
de  1  eglife  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée  :  c’eft  ce  qu’il  faut  d’abord  examiner. 

L  ancien  auteur  des  a<ftes  du  martyre  de  iajnt  Denys  rapporte  que  les  payens  qui 


P  R  E’  L  I  M  I  N  A  I  R  E.' 

avoient  fait  mourir  le  Saint  avec  les  deux  compagnons ,  voulurent  jetter  leurs  corps 
dans  la  riviere  de  Seine,  dans  le  deffein  d'ofter  aux  Chrétiens  cet  objet  de  vénération  t 
mais  qu’une  Dame  encore  payenne  fut  fi  bien  amufer  ceux  qui  en  avoient  reçu  l’ordre  * 
quelle  fit  fecrètement  enlever  les  corps  des  trois  Martyrs  &  enterrer  dans  un  champ  nou¬ 
vellement  labouré  à  fix  milles  de  Paris.  Il  n’y  a  nulle  apparence  que  ce  champ  fort  dans 
la  place  qu’occupe  l'églife  de  Saint-Denys  de  l'Eftrée.  L'églife  de  ce  prieuré  baftie  fur  le 
grand  chemin  d’où  elle  tire  fon  nom  a  Jîrata ,  eftoit  un  lieu  trop  expofé  à  la  vûé  des 
P^ens,  pour  croire  que  cette  Dame  y  euft  fait  cacher  un  dépoft  quelle  vouloir  leur 
celer.  Il  cil  au  contraire  bien  plus  probable  que  ce  champ  qui  fervit  de  fépulture  aux 
trois  faints  Martyrs,  eft  l’endroit  même  où  a  efté  baftie  l'églife  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  :  fa  fituation  éloignée  du  grand  chemin  y  a  plus  de  rapport.  C’eftoit  comme  le 
derrière  de  cet  ancien  village  appelle  Ficus  Catulliacus  ou  Catholiacenfis,  plus  avancé  du 
codé  de  la  riviere  fur  le  grand  chemin  qui  conduit  de  Paris  à  Pontoile  &  à  Rouen. 
D'ailleurs  on  ne  trouve  rien  dans  les  anciens  auteurs  qui  puiffe  favorifer  la  penfée  qu’oii 
ait  changé  le  lieu  de  la  première  fépulture  de  nos  faints  Martyrs.  La  difeipline  ancienne  ne 
fou  droit  que  rarement  ces  fortes  de  changemens.  Les  tombeaux  des  martyrs  eftoient  par 
eux- mêmes  fi  refpeâablcs  ,  qu’on  fe  contentoit  de  les  orner ,  fans  ofer  lever  les  corps  &  bien 
moins  les  transférer  ailleurs  dans  d’autres  églifes.  Ce  que  nous  avons  d’anciens  monu- 
mens,  s’accorde  tellement  fur  cela  avec  la  raifon, qu’il  ne  refte  prefque  aucun  lieu  de  dou¬ 
ter  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  n'ait  efté  baftie  fur  l'ancien  tombeau  du  faint  Martyr 
dont  elle  porte  le  nom.  Le  Moine  anonyme  auteur  de  la  vie  du  roy  Dagobert  eft  le 
premier  qui  ait  dit  que  ce  Roy  transféra  les  reliques  de  faint  Denys  d'une  églife  en  une 
autre  :  avant  luy  l'on  n’avoit  point  parlé  de  cette  prétendue  tranflation. 

En  effet  ce  ne  fut  que  longtemps  après  Dagobert  que  l'on  commença  à  tenir  ce  lan¬ 
gage.  Tant  de  biens  dont  ce  Roy  avoit  comblé  pendant  fa  vie  l’églife  &  l'abbaye  de 
Saint-Denys,  laiflèrent  après  luy  dans  l'efprit  de  la  poftérité  une  fi  grande  idée  de  fes 
bienfaits,  qu'on  a  toujours  depuis  regardé  l'abbaye  de  Saint-Denys  comme  fon  ouvrage 
&  le  plus  iUuftre  monument  de  la  piété  de  nos  Rois.  L'Anonyme  de  faint-Denys  qui 
femble  avoir  écrit  1  hiftoire  de  Dagobert  vers  le  commencement  du  neuvième  fiécle ,  n’ob- 
mit  rien  pour  relever  la  magnificence  &  les  libéralitez  de  ce  Roy  envers  faine  Denys. 
Il  enchérit  fur  tous  ceux  qui  en  avoient  écrit  avant  luy  :  &  non  content  de  faire  un 
récit  fimple  &  naturel  des  aflions  &  des  libéralitez  du  fondateur  de  fon  monaftére ,  il 
emprunte  de  la  fable  de  quoy  orner  fon  fujet  fuivant  le  mauvais  gouft  de  fon  fiécle. 
Mais  il  eft  aifé  de  démefler  ce  qu'il  y  a  de  vray  &  de  fabuleux  dans  cet  écrivain.  Pour 
làirc  ce  difeernement  jufte,  il  n’y  a  qua  diftineuer  ce  qu'il  a  écrit  comme  inftruit  par 
luy-même  &  par  les  hiftoriens  qui  l'ont  précédé ,  d'avec  ce  qu'il  a  rapporté  fur  la  foy 
d'une  tradition  purement  populaire.  A  l’égard  des  donations  faites  par  le  roy  Dagobert; 
au  monaftére  de  Saint-Denys,  on  ne  peut  douter  que  l’auteur  de  fa  vie  n'en  ait  efté  bien 
informé ,  puifqu’il  en  parle  fur  la  connoiffance  qu’il  avoit  des  titres  de  ces  donations  lefi 
quels  fe  gardoient  de  fon  temps  dans  les  archives  de  Saint-Denys.  Il  en  faut  dire  de 
même  des  affions  plus  remarquables  de  la  vie  du  même  Roy  que  cet  auteur  n’a  fouvent 
fait  que  copier  de  Frédcgaire  le  plus  ancien  hiftorien  de  Dagobert.  Pour  ce  qui  eft  de 
tout  le  refte  qui  ne  s’accorde  ni  avec  les  monumens  domeftiques  qu'il  avoit  en  main ,  ni 
avec  les  hiftoriens  qui  l'ont  précédé,  on  peut  dire  qu'il  ne  mérite  aucune  créance.  Ce 
qu'il  a  ofé  avancer  touchant  l'état  de  l'ancienne  églife  de  Saint-Denys,  la  fondation  de 
l’abbaye  de  fon  nom,  l'établiffement  des  moines  dans  ce  lieu  &  la  tranflation  des  reli¬ 
ques  de  faint  Denys  &  de  fes  compagnons  :  tout  cela  eft  fi  contraire  à  ce  qui  fe  lit  foit 
dans  les  anciens  auteurs ,  foit  dans  les  monumens  qui  nous  font  reliez  de  ce  temps-là ,  qu'il 
fuffit  d'en  faire  le  paralelle  fans  autre  réfutation. 

Le  Moine  anonyme  parlant  de  l'ancienne  églife  élevée  fur  le  tombeau  de  faint  Denys 
dans  le  village  appelle  Catulliacus ,  dit  qu’avant  le  régné  de  D.igoberr  ce  n’eftoit  qu'une 
fimple  chapelle  poffédée  en  titre  de  bénéfice  par  un  clerc  que  l’évêque  de  Paris  y  nom- 
moit  à  fon  choix  ;  &  que  cette  chapelle  qu'on  difoir  avoir  efté  baftie  par  fainte  Gene¬ 
viève,  eftoit  pour  lors  fort  négligée  &  fi  petite,  qu’à  peine  pouvoit-elle  contenir  affez 
d’efpace  pour  la  fépulture  des  corps  de  faint  Denys  &  de  fes  deux  compagnons  qui  y 
avoient  efté  inhumez  :  Filis  cjuippe  tantum  adicula  quam,  ut  ferebatur ,  beata  Genovefa 
fuper  fan  et  os  martyres  devotè  conjlruxerat ,  tantorum  martyrum  corpora  non  ambiebat.  Il 
ne  faut  quoppofer  à  cette  peinture,  celle  qu'en  fait  faint  Grégoire  de  Tours.  Il  nous 
repré fente  cette  églife  comme  tres-confidérable  &  le  tombeau  de  faint  Denys  richement 
orne  :  il  raconte  que  des  foldats  de  l’armée  de  Sigebert  paffant  auprès  de  Paris,  entre- 
tent  dans  l'églife  de  Saint-Denys ,  montèrent  jufques  fur  le  tombeau  du  faint  Mar  tyr  Sc 
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DISSERTATION 

enlevèrent  plufienrs  orn'emens  précieux.  Il  dit  dans  un  autre  endroit  que  cette  bafiliqué 
fut  choific  pour  la  fépultnre  d’un  des  fils  du  roy  Chilpéric  &  de  la  reine  Frédegondc  mort 
en  bas  âge.  Il  parle  ailleurs  d’un  fcandale  arrivé  au  même  lieu  à  loccafion  d’une  femme 
accu  fée  d’adultère,  laquelle  vint  faire  ferment  fur  le  tombeau  de  faint  Denys,  pour 
prouver  fon  innocence  :  il  fait  mention  de  portes  forcées  &  de  1  interruption  du  divin 
fervice  dans  cette  églife  à  caufe  du  fang  qu’on  y  avoir  répandu  :  toutes  circon fiances 
qui  marquent  une  églife  d’une  affez  bonne  grandeur,  qui  avoit  plufieurs  portes,  &  ou  il 
fcmble  qu’une  communauté  avoit  coutume  de  célébrer  les  divins  offices.  Voila  quel 
eftoit  l'état  de  leglife  de  Saint-Denys  au  temps  de  faint  Grégoire  de  Tours,  c’eft-à-dire 
fous  le  régné  de  Chilpéric  I.  Frédegaire  nous  apprend  que  fous  Clotaire  1 1.  la  même 
églife  eftoit  regardée  comme  l’une  des  principales  du  royaume,  per  prœcipua  locd  Jancto- 
nim  Domm  Medardi  Sueÿionrts  &  Domni  Dionyfii  Parijtus,  dit -il,  en  parlant  des 
églifes  de  Saint-Médard  de  Solfions  &  de  Saint-Denys  de  Paris , où  le  Roy  avoit  ordonné 
de  conduire  un  feigneur  nommé  Godin  ,  pour  luy  faire  preftei  ferment  de  fidélité.  Ces 
fortes  de  fermens  folcmncls  ne  fe  faifoient  que  dans  des  eglifes  les  plus  diitinguecs  pet 
prœcipua  loca  fantlorum. 

Or  leglife  de  Saint-Denys  qui  fubfiftoit  fous  les  règnes  de  Chilpéric  I.  &  de  Clotai¬ 
re  II.  eftoit  la  même  qui  avoit  cfté  baftie  par  fainte  Genevieve  de  laveu  de  tout  le 
monde  félon  le  Moine  anonyme  :  quant ,  ut  ferebatur ,  B.  Genovefa  fuper  fanttos  Martyres 
devotè  conjlruxerat  ;  d'où  il  eft  aiféde  conclure  que  cette  ancienne  églife  eftoit  ou  la  première 
qui  fut  baftie  fur  le  tombeau  de  faint  Denys,  comme  quelques-uns  le  prétendent ,  ou 
une  féconde  que  fainte  Genevieve  avoit  fait  conftruire  fur  les  ruines  de  la  première, 
comme  il  paroift  plus  probable.  Si  c’eftoit  la  première,  ce  n’eftoit  rien  moins  qu’une 
petite  chapelle  pauvre  &  négligée  vilis  atdicula  félon  les  termes  de  1  Anonyme  ,  mais  au 
contraire  une  églife  fomptueufe  que  les  Chrétiens  du  pays  avoient  fait  conftiuirc  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  dépenfe  :  Cbrtjham  bajlhcam  Jupra  Martyrum  corpora  magna 
fumptu  cultuque  exitnio  confiruxetunt ,  comme  portent  les  anciens  aères  de  faint  Denys. 
Que  fi  l’on  veut  que  c'en  fuft  une  autre  que  fainte  Geneviève  avoit  fubfticuée  à  la  place 
dcTla  première  dont  il  eft  parlé  dans  les  aétes ,  il  faut  avouer  en  même  temps  que  les 
foins  que  fainte  Geneviève  fe  donna  pour  la  confiruction  du  nouvel  édifice ,  les  frais  & 
les  préparatifs  qu’il  paroift  que  l’on  fit  félon  qu  il  eft  rapporte  dans  la  vie  de  la  Sainte, 
donnent  l’idée  d’une  églife  auflî  grande  &  auffi  fomptueufe  que  la  première  :  ajoutez 
que  cette  fécondé  églife  eftant  certainement  la  même  dont  parlent  faint  Grégoire  de 
Tours  &  Frédegaire  fous  les  règnes  de  Chilpéric  I.  &  Clotaire  1 1.  il  eft  clair  quelle  eftoit 
bien  différente  de  ce  que  la  fait  le  Moine  anonyme.  Cet  auteur  fe  contredit  luy-même  en 
marquant  que  les  Rois  prédécefféurs  de  Dagobert,  touchez  des  miracles  que  Dieu  opéroit 
par  l’interceflïon  desfaints  Martyrs ,  avoient  fait  de  riches  préfens  à  cette  églife  :  car  on  ne 
croira  jamais  qu'un  lieu  fi  vénérable,  honoré  des  reliques  de  l'Apoftre  du  pays,  enrichi 
des  offrandes  des  Fidèles  &  des  Rois  mêmes,  choifi  pour  la  fépulture  d’un  fils  de  Fran¬ 
ce  ;  en  un  mot  une  églife  deftinée  aux  fermens  folemnels,  fuft  tombée  tout  d'un  coup 
dans  une  telle  décadence,  quelle  ne  foit  plus  reconnoifiable.  Quel  rapport  y  a-t-il  d’une 
bafiliqué  fi  illuftre  avec  une  petite  chapelle  pauvre  &  négligée ,  comme  la  dépeint  l’Ano¬ 
nyme  ? 

Il  paroift  bien  que  cet  auteur  ne  parle  avec  tant  de  mépris  de  l’ancienne  églife  de 
Saint-Denys,  que  pour  relever  davantage  la  gloire  de  la  nouvelle  &  faire  plus  d’honneur 
au  roy  Dagobert  qui  en  eft  le  fondateur.  En  effet  il  fuppofe  que  Dagobert  abandonna 
l’ancienne  églife  de  Saint-Denys  qui  félon  luy  n’eftoit  qu’une  petite  chapelle  œdicula , 
pour  baftir  à  l’autre  bout  du  village  de  Catulle  à  l’endroit  où  eft  aujourd’huy  l’abbayc 
de  Saint-Denys  une  magnifique  églife  dans  laquelle  il  transféra  les  corps  des  faints  Martyrs 
&  où  il  établit  une  communauté  de  religieux  qu’il  dota  richement.  Ce  qui  donna  lieu , 
félon  cet  auteur,  à  la  fondation  du  roy  Dagobert,  eft  extraordinaire  :  tout  y  brille 
d’accidens  nouveaux  &  miraculeux.  Il  eftoit  bien  jufte  de  fignaler  par  quelque  époque 
finguliére  l’origine  d’une  abbaye  déjà  fi  fameufe  au  temps  que  l’Anonyme  écrivoit.  Le 
jeune  Dagobert,  comme  rapporte  noftre  auteur,  eftant  un  jour  à  la  chaffe,  lança  un  cerf 
jufques  dans  l’ancien  village  appellé  Catulliacus  du  nom  de  la  pieufe  Catulle  qui  avoir 
fait  autrefois  enterrer  au  même  lieu  les  corps  de  faint  Denys  &  de  fes  compagnons.  Le 
cerf  fe  fentant  pourfuivi  de  prés,  fe  jetta  dans  la  petite  chapelle  ;  &  le  jeune  Prince  fut 
témoin  de  la  proteâion  toute  vifible  que  les  faints  Martyrs  donnèrent  à  cet  animal  réfugié 
dans  leur  chapelle.  Les  chiens  ne  purent  jamais  y  entrer ,  quoique  la  porte  en  fuft  ouverte  : 
première  avanture  qui  toucha  le  cœur  du  jeune  Dagobert.  Peu  apres  il  en  arriva  une  le- 
conde  qui  le  pénétra  d’admiration  &  de  reconnoiflance  tout  enfemble. 


PRE' LIMINAIRE. 

Lejeune  Piince  avoit  pour  gouverneur  un  feigneur  nommé  Sadregefile  fort  confîdérê 
du  roy  Clotaire  qui  l'avoit  fait  depuis  peu  duc  d’Aquitaine.  Ce  feigneur  eftoit  fi  enflé  de 
fa  bonne  fortune,  qu'il  ofoit  porter  fes  efpérances  jufques  fur  le  trofne.  Le  jeune  Da¬ 
gobert  en  eftant  averti,  voulut  connoiftre  par  luy-même  la  vérité.  Un  jour  que  le  Roy 
neftoit  pas  au  palais,  il  fît  venir  Sadregefile  pour  luy  tenir  compagnie  à  difner.  Ce  fei¬ 
gneur  donna  pendant  le  repas  tant  de  marques  de  fa  fierté  par  la  manière  peu  refpedtueufe 
avec  laquelle  il  fe  comporta,  que  le  jeune  Prince  demeura  convaincu  de  fon  infolence  : 

&  pour  l'en  punir  fur  le  champ,  il  ordonna  qu’on  le  battift  de  verges  comme  un  efclave; 
apres  quoy  il  luy  fit  couper  la  barbe  par  dérifion. 

Le  Roy  à  fon  retour  fut  informé  du  mauvais  traitement  de  fon  favori  ;  &  entra  à  l'heure 
meme  dans  une  grande  indignation  contre  fon  fils.  Dans  l'ardeur  de  fa  colère  il  corn-  é/wf  * 
mande  qu  on  le  luy  ameine  pour  le  punir.  Le  jeune  Dagobert  fe  fouvint  alors  du  mira¬ 
cle  arrivé  en  faveur  du  cerf  réfugié  dans  la  petite  chapelle  de  Chateuil  ;  &  dans  l'efpé- 
rance  d'y  trouver  un  afile  affuré,  il  y  court  auifuoft.  A  peine  y  eft-il  entré,  qu’il  fe  pro- 
fterne  à  terre  pour  faire  fa  prière.  Il  s’endort  bientoft  après  ;  les  faints  Martyrs  luy  ap- 
paroiffent  en  fonge  ;  ils  s’engagent  de  le  tirer  de  l'embarras  où  il  eft  &  de  luy  obtenir 
dans  la  mite  toutes  fortes  de  fecours  du  ciel,  pourvu  qu’il  leur  promette  d’orner  le  lieu 
de  leur  fepulrure-,  &  ils  luy  montrent  l'endroit  où  leurs  corps  eftoient  cachez.  Dagobert 
fe  reveille  à  1  inftant  tout  tranfporté  de  joye  ;  il  écrit  les  noms  des  Saints  qui  luy  avoient 
apparu  &  fait  vœu  de  fatisfaire  à  leurs  defirs.  Après  cela  Clotaire  eut  beau  détacher  par 
une  &  deux  fois  différentes  brigades  pour  fe  faifir  du  jeune  Prince  fon  fils  ;  ce  fut  en 
,varn.  Il  y  vint  luy-même  :  &  tous  fes  efforts  furent  également  inutiles.  Perfonne  ne 
put  aborder  plus  prés  que  d'un  quart  de  lieue  la  chapelle  où  s'eftoit  réfugié  le  jeune 
Prince.  Tous  admirèrent  la  main  invifible  qui  le  protégeoit.  Clotaire  témoin  de  la  mer¬ 
veille  comme  les  autres,  changea  fa  fureur  en  admiration,  pardonna  à  fon  fils  &  implora 
a  ion  tour  l’amftancc  des  faints  Martyrs. 

Les  chofes  nen  demeurèrent  pas  la.  Lorfque  Dagobert  fut  parvenu  à  la  couronne  de  il.cn.  17. 
Liance  apres  la  mort  de  fon  pere  Clotaire  1 1.  il  accomplit  fon  vœu  d’une  manière  vraiment 
royale.  Il  alla  a  la  petite  chapelle  des  faints  Martyrs,  fit  lever  leurs  corps  de  terre;&ce  jour- 
la  qui  eftoit  le  vingt-deuxième  d' Avril ,  il  les  transféra  en  grande  cérémonie  à  l’autre  extré¬ 
mité  du  village  dans  une  églife  magnifique  qu'il  avoit  fait  baflir  exprès  à  leur  honneur. 

,  Volla  cc  que  raconte  le  Moine  anonyme  auteur  de  la  vie  du  roy  Dagobert.  Mais  on 
n  aura  pas  de  peine  à  fe  peifuader  que  la  fiaion  a  plus  de  part  à  fon  récit ,  que  la  fimple 
vente,  pour  peu  d  attention  que  l'on  faffe  à  la  liberté  d’un  auteur  qui  parle  de  chofes 
allez  éloignées  de  fon  temps,  fans  donner  aucun  garant  de  ce  qu'il  avance  :  fur  tout 
Lagreable  avanture  de  Dagobert  &  du  cerf  réfugiez  dans  la  petite  chapelle  de  faint  Denys, 
eft  1  une  de  ces  fables  contre  lefquelles  on  s'eft  le  plus  récrié  &  qui  luy  ont  fait  donner 
par  nos  favans  modernes  la  qualité  d' Anonyme  fabuleux  Anonymus  fabulator  :  car  non  vn 
ieulement  il  ne  fe  trouve  aucun  ancien  monument  qui  aurorife  ces  fables  ;  mais  l'auteur 
luy-meme  dans  ce  qu’il  avance  eft  plein  d'abfurditez  &  de  contradiffions.  Pourquoy  par 
exemple  les  Saints  qui  apparurent  au  jeune  Dagobert ,  luy  auroient-ils  dit  leurs  noms  ?  & 
quel  bcfoin  a  luy  de  les  écrire  à  fon  réveil  ?  Eft  -  ce  que  ces  Saints,  les  apoftres  &  les 
protecteurs  du  pays,  eftoient  inconnus  i  Dagobert  pouvoit-il  les  ignorer  ?  Le  même 
écrivain  dit  ailleurs  que  le  lieu  de  leur  fépukure  eftoit  fort  renommé  &  que  les  Rois 
predeceneurs  de  Clotaire  IL  y  avoient  fait  du  bien  en  confidération  desfréquens  miracles 
que  Dieu  y  opérait  :  quœdclm  imbi  ab  anterionbus  B.egibus  propter  ujjldita  fjuce  ibidem  Geft.vagtt/.^. 
ngebantur ^  miracula,  conlata  (  fuerant).  Honoroit-on  ces  Saints  fans  les  connoiftre  ? 
ou  pouvoit  -  on  les  ignorer,  puifquilfe  faifoit  tant  de  miracles  par  leurintcrceifion,  que  le 
bruit  qui  s’en  lépandoit  par  tout ,  attirait  des  pèlerins  des  extrémitez  de  la  France,  com¬ 
me  1  on  voit  par  la  vie  d  un  faint  abbé  de  Beuvon  en  Provence  nommé  Marius  qui  vivoit  s»//.  ir. 
.Vers  le  temps  de  Clovis  I.  jm. 

Le  Moine  anonyme  n  a  pas  plus  de  raifon  d’avancer  que  Dagobert  ait  changé  l’ancien¬ 
ne  fepulture  de  nos  faints  Martyrs  &  transféré  leurs  corps  à  l'autre  extrémité  du  village 
de  Chateuil  dans  la  nouvelle  églife  qu'il  venoit  de  baftir. 

5^?Y*s  ^on  q-1'  en  devoit  cftre  bien  informé,  témoigne  au  contraire  que  dans 
a  bafilique  de  Saint-Denys  où  eftoient  enterrez  le  roy  Dagobert  &  la  reine  Nanthilde  , 

Ion  voyoit  les  corps  des  faints  Martyrs  depuis  tres-longtcmps ,  c’eft-à-dire  depuis  plu- 
fieurs  fiécles  :  ubi  per  multa  tempora  reejuiefeere  videntur.  Dagobert  ne  les  y  avoit  donc  ,, 
point  fait  apporter  depuis  peu.  Bien  plus  :  Frédegaire  &  faint  Ouen  deux  auteurs  con- 
temporains  ne  dilent  pas  un  mot  qui  porce  l’idée  d'une  tranflation  nouvelle.  Voicy  com¬ 
me  Fiédcgaire  s  exprime  :  Sepultus  eji  (  Dagobercus)  in  ecckfîafanfti  Dionyfn  quant  ipfe  chm.it/, /t, 

û 
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prius  coniianè  ex  aitro  (sa  gemmis  &  multis  pretiofifimis  fpecitbus  ornaverat ,  &  condignè 
in  circuitu  fabricare  prteceterat  :  c'eft-à-dire  que  Dagobert  décora  de  riches  ornemens 
l’églife  de  Saint-Denys  qu'il  avoit  fait  baftir  &  dans  laquelle  il  choifit  fa  fépultute.  Saint  Ouen 
dans  la  vie  de  faint  Eloy  fait  une  ample  defeription  du  magnifique  tombeau  de  faint 
Denys  confinait  &  enrichi  par  faint  Eloy  fous  les  ordres  du  roy  E)agobert  :  mais  il  ne 
rr  s  tu t  touche  pas  un  feul  mot  de  tranflation  de  reliques,  non  plus  que  Frédegaire.  Fabncavit 
m.ue.}i‘S'  maufoleum  fanEli  Dionyfu,  dit-il,  &  tugunum  fuper  ipfum  ...  compofuit ...  axes  aura 
opérait .  •  •  (ÿy  pofuit  in  eis  porno.  aurea . . .  ieitonurn  (sAoJtia . . .  argento  vejhvit ....  Jecit 
attaque  repam ...  altare  ad  pedes  fancïi  Adartyris  fabncavit.  11  ny  a  rien  en  tout  cela 
qui  convienne  à  une  tranflation.  On  voit  par  tout  un  meme  tombeau  qui  demeure  tou¬ 
jours  en  fa  première  place,  décoré  feulement  &  enrichi  de  divers  ornemens  précieux.  Il 
cft  donc  certain  que  le  lieu  de  la  l'épulture  de  nos  faints  Martyrs  a  toûjours  efté  le  même  ; 
&  que  Dagobert  a  fait  élever  fon  églife  au  même  endroit  que  fainte  Geneviève  avoit  fait 
conftruire  Ta  fienne  ;  l'une  &  l'autre  dans  le  champ  où  les  corps  des  faints  Martyrs  furent 
inhumez  d'abord  pat  les  foins  de  cette  pieufe  Dame  dont  il  eft  parlé  dans  les  aétes  de 

21Si  ceReft,  dira-t-on,  pourquoy  faire  tous  les  ans  une  fefte  fi  folemnelie  de  la  tranfla¬ 
tion  des  corps  des  faints  Martyrs  comme  trouvez  par  Dagobert  &  tranfportez  enfuitedans 
l’abbaye  qu’il  avoit  fait  baftir  à  leur  honneur  b 

C'eft  une  erreur  de  croire  que  la  fefte  qu’on  célébré  tous  les  ans  dans  le  diocefe  de 
Paris  le  vingt-deuxième  d' Avril  fous  le  titre  d' invention  &  non  pas  de  tranjlation ,  ait 
pris  fon  origine  au  temps  du  roy  Dagobert  ;  puifque  fous  fon  regne  ni  fous  les  règnes 
précédons  les  corps  de  faint  Denys  &  de  fes  compagnons  n  eftoient  point  cachez.  Il  faut 
remonter  plus  haut  &  jufqu’au  commencement  du  Chriftianifme  dans  les  Gaules,  pour 
trouver  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fefte.  Il  eft  rapporte  dans  les  aélcs  de  faint  Denys 
plus  anciens  que  Dagobert,  que  cette  pieufe  Dame  qui  avoir  fait  lécieteinent  enterrer 
les  corps  de  nos  trois  faints  Martyrs ,  dans  un  champ  le  jour  de  leur  martyre,  voulut  élever 
un  tombeau  fur  leur  fépulture,  après  que  la  perfècution  futappaifee  :  mais  ne  Tachant  plus 
précifément  l’endroit  où  ils  eftoient,  elle  fit  fouiller  dans  le  champ  &  découvrit  enfin  le 
tréfor  quelle  cherchoit.  Ce  fut  en  mémoire  de  cette  heureufe  découverte  qu’on  établit 
depuis  la  fefte  de  l’Invention  des  corps  de  faint  Denys  &  de  fes  compagnons,  comme 
l’on  voit  par  les  leçons  qu’on  fait  lire  au  jour  de  cetce  fefte  dans  le  nouveau  bréviaire 
de  Paris  imprimé  en  1680. 

Il  s’enfuit  de  là  que  c’eft  fans  fondement, que  quelques-uns  regardent  1  eglife  de  Saint- 
Denys  de  l’Eftrée  comme  le  lieu  de  la  première  fépulture  de  nos  faints  Martyrs.  L  au¬ 
torité  de  l'Anonyme  auteur  de  la  vie  de  Dagobert ,  fur  lequel  eft  uniquement  fondée 
cette  opinion,  eft  trop  peu  confidérable,  ou  pour  mieux  dire  eft  fi  décriée  dans  l'efprit  de 
tous  les  favans,  qu’il  fuffit  qu’il  en  ait  parlé  le  premier,  pour  cftre  fufpecft  d’erreur  ou  de 
fiâion.  La  preuve  que  l’on  prétend  tirer  des  trois  tombeaux  ou  cénotaphes  de  pierre 
&  des  autres  images  de  fculpture  qui  fe  voyent  dans  la  même  églife,  ne  paroift  pas 
moins  foiblc  ;  puilque  tous  ces  ouvrages  ont  efté  faits  fur  les  idées  qu’en  avoit  données 
l’Anonyme  vers  le  neuvième  fiécle  :  idées  qui  toutes  fauffes  quelles  foient,  nont  pas 
laifiè  de  fe  faire  jour  à  la  faveur  de  l’ignorance  &  de  la  fimplicité  des  fiécles  fuivans.  Si- 
bien  qu'avec  le  temps  s’eftant  groffics  par  l’ufage&  fortifiées  par  un  confentement  tacite, 
elles  ont  enfin  paffé  pour  des  veritez  qu’on  s’eft  efforcé  d'éternifer  par  des  repréfentations 
de  pierre,  &  par  d’autres  femblablcs  monumens. 

On  peut  dire  touchant  l’origine  de  l'églife  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée,  que  ce  n’a  pas 
toujours  efté  ni  un  monafterc,  ni  un  prieuré.  Ce  pouvoit  cftre  avant  cela  une  chapelle 
deftinée  à  la  fépulture  des  religieux  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  ;  car  c’eftoit  autrefois 
une  coutume  dont  l'on  a  vû  pluficurs  exemples  à  Paris  &  ailleurs,  que  les  grands  rnona- 
fteres  euffent  encore  quelque  églife  ou  chapelle  particulière,  pour  leur  fervir  de  cémetiere. 
Mais  pour  ne  rien  dire  qui  ne  foie  appuyé  du  témoignage  de  quelque  ancien ,  il  paroift 
par  ce  qu’en  a  écrit  l’auteur  du  recueil  des  miracles  de  faint  Denys,  que  du  temps  de 
l’abbé  Fardulfe  fous  le  regne  de  Charlemagne,  l'églife  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée  eftoit 
Lib.  t.  c.  14.  une  paroiffe  deffervie  par  un  nommé  Martinicn  qualifié  preftre  du  lieu  presbyter  loci  ; 

c’eft-à-dire  curé  dans  le  langage  ordinaire  des  écrivains  de  ce  temps-la.  Cette  eglife 
paroiifiale  a  efté  enfuite  changée  en  un  monaftere  au  plus  tard  fur  la  fin  du  dixième  fiécle. 
On  y  envoyoit  les  religieux  de  l’abbaye  qui  eftoient  malades ,  comme  l’on  voit  par  la  vie  de 
sm.  e.  b  n.  faint  Odilon ,  où  il  eft  de  plus  à  remarquer  que  ce  petit  monaftere  portoit  alors  le  nom 
f«H.i.p»£.«s>7.  dc  Saint-Martin  de  l’Eftrée  &  non  pas  de  Saint-Denys,  quoique  depuis  ,  lorfqu’on  y  a 
joint  une  paroiffe ,  on  ait  donné  le  nom  de  Saint-Denys  au  prieure ,  &  celuy  de  Saint- 
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Martin  à  la  paroiffe,  pour  diftinguer  ccs  deux  églifes,  ou  par  quelqu 'autre  raifon  que 
nous  ignorons. 

Après  avoir  détruit  le  fyftême  de  l’Anonyme  auteur  de  la  vie  de  Dagobert  touchant 
îe  lieu  de  leglife  &  du  tombeau  de  faine  Denys,  &  avoir  montré  que  l’Abbaye  de  fon 
rom  a  efté  baftie  fur  l’ancienne  fépulture  du  faint  Martyr ,  il  eft  aifé  de  refondre  la  queftion 
qui  refte  à  éclaircir  touchant  le  temps  de  la  fondation  de  ce  monaftere.  Si  l’on  entend 
parla  fondation,  le  premier  établiffement  de  l’Ordre  monaftique  dans  Saint-Denys,  il  eft 
certain  quelle  précédé  le  regne  de  Dagobert  I.  C’eft  ce  qui  fe  prouve  invinciblement 
par  deux  atftes  authentiques  paffez  fous  le  roy  Clotaire  1 1.  pere  de  Dagobert.  Dans  le 
premier  que  l’on  conferve  encore  en  original  ,  il  eft  fait  mention  d’un  riche  négotiant 
nommé  Jean  qui  avoit  légué  pluficurs  biens  à  leglife  de  Saint-Denys  dont  l’abbé  s'appel¬ 
ait  Dodon.  L’autre  pièce  eft  la  copie  d’une  donation  en  forme  de  lettre  adreffee  au 
même  abbé  Dodon  &  à  fes  fieres  qui  deffervoient  pour  lors  la  bafilique  de  Saint-Denys  : 
Dodom  abbati  unk  cum  fratnbus  Jais  bafihcæ  fan  Et  i  Dionyjii  d.efervientibus.  Cet  atfte 
eft  daté  de  la  quarante-troilïéme  année  du  regne  de  Clotaire,  c’cft-à-dire  de  l’année  6i6, 
ou  6 27.  Il  femblc  même  que  longtemps  auparavant  fous  le  regne  de  Chilpéric  I.  il  y 
eut  déjà  une  communauté  établie,  pour  faire  le  divin  fervice  au  tombeau  de  nos  faints 
Martyrs.  A  la  vérité  faint  Grégoire  de  Tours  ne  le  dit  pas  politivement  :  mais  il  l’in- 
lïnuë,  en  marquant  qu’on  fut  obligé  d’interrompre  les  divins  offices  dans  leglife  de  Saint- 
Denys  qui  venoit  d’eftre  pollué  à  caufe  du  fang  répandu  dans  une  querelle  arrivée  entre 
des  principaux  feigneurs  de  la  Cour  à  l’occafion  dune  femme  accufée  d’adultere.  Ce  qui 
fortifie  cette  conjecture,  eft  que  Clovis  II.  dans  une  charte  originale  qui  nous  refte  de 
!uy ,  dit  en  parlant  de  l’églife  de  Saint-Denys  où  le  roy  Dagobert  fon  pere  eftoit  inhumé , 
que  ce  faint  lieu  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  libéralité  des  anciens  Rois  de  France 
àprifcis  Regibus  .  ..ipfefanElus  locus  videtur  ejje  ditatus.  Il  n’auroic  pas  ainfi  parlé  d’une 
églife  &  d’un  monaftere  fondez  depuis  quinze  ou  vingt  ans.  Il  faloit  donc  qu’il  jugeait  la 
première  fondation  déjà  fort  ancienne. 

Suivant  ces  preuves  il  eft  aifé  de  conclure  qu’il  y  avoit  une  communauté  établie  dans 
l’églife  de  Saint-Denys  fous  nos  premiers  Rois,  c’eft-à-dire  longtemps  avant  Dagobert. 
Je  demande  de  quoy  eftoit  compofée  cette  communauté  ;  ce  ne  pouvoir  eftre  que  de 
clercs  ou  de  moines  :  &  l’on  prouve  par  plufieurs  raifons  que  c’eftoit  plutoft  de  ceux-cy , 
que  des  autres.  Premièrement  parce  que  les  moines  y  eftoient  certainement  établis  fous 
le  regne  de  Clotaire  1 1.  &  qu’on  ne  voit  pas  qu’aucun  de  fes  prédécelfcurs  les  ait  fub- 
ftituez  à  des  clercs  qui  y  fulfent  auparavant.  Secondement  bien  loin  qu’aucun  monu¬ 
ment  antique  fournilfe  la  preuve  qu’il  y  ait  jamais  eu  de  communauté  de  clercs  dans 
leglife  de  Saint-Denys ,  au  contraire  les  évêques  de  la  province  de  Sens  &  de  Reims 
aflcmbltz  à  Saint-Denys  par  ordre  de  Louis  le  Débonnaire  jugèrent  que  ce  monaftere 
avoit  efté  fondé  originairement  pour  des  moines  &  non  pour  des  clercs.  Les  moines  de 
Saint-Denys  qui  avoient  quitté  depuis  quelques  années  l’habit  monaftique,  pour  prendre 
celuy  de  chanoines ,  avoient  alors  intéreft  de  faire  voir  qu’il  y  avoit  eu  autrefois  des  clercs 
dans  leur  églife.  Ils  purent  bien  l’alléguer  pour  autorifer  leur  défertion  :  mais  il  falut 
examiner  les  chofes  plus  à  fond.  Les  évêques  alfcmblez  fe  firent  apporter  les  titres  du 
monaftere  tant  anciens  que  modernes  Regum  antiqtus  &  modernis  prœceptis  :  &  après  un 
férieux  examen,  ils  reconnurent  publiquement  que  les  Rois  de  France  (  ils  ne  nomment 
pas  Dagobert  en  particulier  )  avoient  fondé  le  monaftere  de  Saint-Denys  en  faveur  de 
l’Ordre  monaftique ,  comme  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  qui  avoit  efté  préfent  à  cette 
affemblée,  le  déclara  en  ces  termes  :  Mona/ierium  prœclarijjlrni  &  eximii  Martyr is 
f>.  Dionyfii . . .  Deodedicatum  &  à  Regibus  Francorum ....  amplijfimis  rebus  ditatum ,  quo 
in  eo  MON  ASTI  CUS  ORD  O  religics'e  Deodeferviret.  Ce  jugement  fut  fui  vide  la  réfor¬ 
me  du  monaftere,  les  évêques  ayant  condamné  les  nouveaux  chanoines  à  reprendre  l’habit 
monaftique  &  à  rentrer  dans  leur  premier  état  qu’ils  avoient  fi  lâchement  abandonné. 

J’ay  dit  qu’aucun  ancien  monument  ne  fournit  la  preuve  qu’il  y  ait  eu  des  clercs  dans 
l’églife  de  Saint-Denys.  On  peut  cependant  objc&cr  un  endroit  de  la  vie  de  faint  Eloy 
où  il  eft  rapporté  que  le  Saint  eftant  dans  le  parvis  de  leglife  de  Saint-Denys  un  jour  de 
la  fefte  du  faint  Martyr,  il  y  guérit  un  homme  perclus  de  fes  membres,  pendant  que  le 
clergé  chantoit  matines  dans  le  choeur,  dam  vigilia  a  clero  caneretur  in  chcro.  Mais  par 
le  terme  de  clergé  on  peut  également  bien  entendre  des  clercs  ou  des  moines,  fur  tout 
eftant  actuellement  appliquez  dans  un  choeur  à  faire  l’office.  Pluficurs  favans  oilt  déjà 
obfervé  que  la  plufpart  des  anciens  auteurs  nomment  indifféremment  clercs  ou  moines 
ceux  qui  faifoient  profeffion  de  la  vie  religieufe,  particuliérement  depuis  l’alliance  de  la 
profeffion  monaftique  avec  la  déricatuie.  Déplus  il  n’cft  point  improbable  que  le  clergé 
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de  Pans  ou  de  quelques  églifes  des  environs  fuft  venu  ce  jour-là  célébrer  à  Saint-Denys 
la  fefte  de  fon  bienheureux  Apoftre.  Ainfi  l’objeélion  tirée  de  la  vie  de  faint  Eloy  n’eft 
d’aucune  conféquence,  non  plus  que  le  témoignage  de  l’Anonyme  qui  dit  qu'avant  le 
régné  de  Dagobert  l'ancienne  églife  de  Saint-Denys  choit  une  petite  chapelle  poffédée  en 
bénéfice  par  un  eccléfiaftique  de  la  nomination  de  l'évêque  de  Paris  :  ce  qui  cft  détruit 
tant  par  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  a  écrit  de  cette  ancienne  églife ,  que  par  les  deux 
actes  authentiques  dont  j’ay  parlé,  donnez  l’un  &  l’autre  fous  le  régné  de  Clotaire  II. 
pere  du  roy  Dagobert.  Ces  mêmes  aâes  fervent  aulïi  à  réfuter  ceux  qui  pourroienc 
s’imaginer  que  Dagobert  a  mis  le  premier  des  moines  dans  Saint-Denys  fur  cc  qu’il  eft 
rapporté  par  Frédegaire  qu'il  y  établit  la  pfalmodie  perpétuelle  à  la  manière  des  moines 
Chr.ur.79-  d’Agaune  ad  injiar  Agaunenfium  :  car  cela  ne  prouve  point  qu’il  ait  pour  lors  introduit 
à  Saint-Denys  des  moines  venus  d’Agaune  ou  d’ailleurs,  mais  feulement  un  rit  nouveau 
qui  fuppofe  l'Ordre  monaftique  déjà  établi  dans  cette  églife,  comme  il  l'eftoit  à  Saint- 
Maurice  d’Agaune,  lorfquc  Sigifmond  roy  de  Bourgogne  y  établit  l’exercice  de  la  pfal¬ 
modie  perpétuelle. 

Ainfi  tout  va  à  nous  peiTuader  qu’il  n’y  a  jamais  eu  que  des  moines  dans  I’églife  de 
Saint-Denys,  depuis  qu’il  commença  d’y  avoir  quelque  forme  de  communauté  ou  d’af- 
femblée  eccléfiaftique,  pour  faire  le  fervice  divin.  Et  fi  l’on  ne  peut  pas  marquer  préci- 
férnent  en  quel  temps  &  par  qui  ils  y  ont  efté  établis,  du  moins  ne  peut-on  douter  qu’ils 
n’y  fulfent  fous  le  régné  de  Clotaire  II.  &  même  longtemps  auparavant  :  ce  qui  a  fait 
Tn:'  c^lrc  ’L  Dont  Jean  Mabillon  que  l’abbé  Amphiloquc  député  de  levêque  de  Paris  au 
iv.  concile  d’Orléans  en  541.  pouvoit  bien  eftre  abbé  de  Saint-Denys;  la  plufpart  des 
autres  abbayes  de  ce  diocéfe  n'eftant  pas  encore  fondées  pour  lors. 

Pourquoy  donc,  dira-t-on,  qualifier  le  roy  Dagobert  fondateur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denys,  s’il  n’en  a  pas  jetté  les  premiers  fondemens,  &  fi  les  moines  y  eftoient  déjà  avant 
luy  ï  Je  réponds  que  ce  monaftere  ayant  efté  richement  doté  par  les  Rois  de  France, 
monafienum  i  Regtbus  Francorum  amplijfimis  rebus  ditatum,  comme  l'affurent  les  évê¬ 
ques  affemblez  à  Saint-Denys  fous  Louis  le  Débonnaire,  nul  de  nos  Rois  n’a  mieux 
mérité  de  porter  la  qualité  de  fondateur  de  cette  ancienne  Abbaye ,  que  Dagobert.  Quand 
on  voudrait  foupçonner  le  Moine  anonyme  de  flaterie  &  d’exagération  à  cet  égard,  on 
ferait  toûjours  obligé  de  déférer  au  témoigpage  de  Frédegaire  auteur  contemporain.  Or 
cet  hiftorien  comprend  en  peu  de  mots  tout  ce  que  l’Anonyme  a  marqué  plus  au  lonv* 
chm.up.79.  &  plus  en  détail  :  Sepultus  eji  (  Dagoberlus  )  in  ecclefia  faneti  Dionyfîi  puant  ipfe  pritis 
condign'e  ex  aura  sÿ-  gemmis  &  multis  pmiofijjimis  fpeciebus  ornaverat  &  condignè  m 
circuit u  fabneare pr crêpera t.  L’idée  que  portent  ces  paroles  de  Frédegaire  ,  eft  que  Da¬ 
gobert  employa  à  l’ornement  de  l 'églife  de  Saint-Denys  beaucoup  d’or  avec  quantité  de 
perles  &  de  pierres  précieufes;  &  qu’ri  fit  élever  desbaftimens  convenables  à  la  dignité 
du  lieu  ;  foit  l’églife  même  qu’il  fit  conftruire  autour  du  tombeau  des  faims  Martyrs ,  (bit 
le  monaftere  aux  environs  de  l’églife  in  circuitu , ou plutoft  l’un  &  l’autre  enfemble,  com¬ 
me  le  rapportent  l’Anonyme,  Aimoin  &  après  eux  tous  les  hiftoriens  de  France.  Outre 
cette  dépenfe  en  nouveaux  baftimens  &  en  ornemens  précieux,  Dagobert  combla  de  tant 
de  biens  cette  Abbaye  félon  Frédegaire,  que  la  plufpart  du  monde  en  eftoit  furpris  : 
Md.  Tante  opes  ab  eodem  (  Dagoberto  )  gçr  ville  eÿ*  pojpfiiones  multe  per  plurima  loca  ibifunt 
collate ,  ut  miraretur  à  plurimis.  Déplus  il  établit  au  même  lieu  la  pfalmodie  perpétuelle, 
comme  elle  fe  pratiquoit  à  Saint-Maurice  d’Agaune  :  Pfallenûum  ibidem  ad  mftar  mo - 
najicni  fanEtorum  Agaunenfium  inftituere  jujferat.  Cet  exercice  ne  pouvoit  s’introduire 
ni  fe  foutenir  fans  le  fecours  d'une  nombreuie  communauté  :  il  faloit  pour  cela  en  aug- 
Gcfî.Vag.c.10.  menter  les  revenus  à  proportion  ;  &  c'cft  ce  que  confirme  l’Anonyme  en  ces  termes  : 

Zdtque  divma  laus  perpetuo  a  Del  cuit  cribles  ibidem  ageretur ,  plurima  &  ingentia  predia 
addtdit.  Enfin  le  roy  Dagobert  pour  fe  mériter  de  plus  en  plus  la  proteélion  de  faint 
Trid.ibid.  Denys,  voulut  avoir  fa  fépulture  dans  l’églife  du  même  faint  Martyr  :  Sepultus  eji  in 
ecclefia  faneti  Dionyfit . patrocimum  ipfius  pretiofum  expetens. 

Après  cela  y  a-t-il  lieu  de  s'étonner  que  la  poftérité  ait  reconnu  pour  fondateur  de 
l’3bbaye  de  Sainc-Denys,  un  Roy  qui  avoit  confommé  tant  de  ticheffes  à  la  décoration 
de  l’églife  du  faint  Martyr,  &  à  l’agrandiflcment  du  monaftere  ?  Ne  doit-on  pas  plutoft 
reconnoiftre  que  ce  qui  a  empêché  de  remonter  plus  haut,  pour  chercher  l'origine  de  cette 
ancienne  Abbaye,  vient  de  ce  que  la  mémoire  des  libéralitez  &  des  magnifiques  ouvrages 
du  roy  Dagobert  a  infenfiblement  obfcurci  tout  ce  qui  s’eftoit  paflTé  avant  luy  à  Saint- 
Denys  ;  de  forte  qu’on  s’eft  accoutumé  peu  à  peu  à  ne  plus  regarder  cette  royale  Abbaye, 
que  dans  Ion  plus  beau  luftre  i  D’ailleurs  il  faut  avouer  que  le  Moine  anonyme  a  con¬ 
tribué  plus  que  perfonne  à  faire  oublier  les  bienfaits  des  rois  prédéceffeurs  du  roy 

Dagobert, 
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Dagobert ,  en  feignant  celuy-cy  unique  auteur  &  premier  fondateur  de  ce  monaftere  contré 
la  vérité  des  preuves  que  nous  avons  rapportées. 

II  ne  relie  plus  pour  finir  cette  dilfertation  préliminaire  ,  que  de  réfuter  en  peu  de 
mots  ce  que  M.  de  Launoy  a  écrit  touchant  la  fondation  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il 
n’avoit  garde  de  l’attribuer  au  roy  Dagobert  I.  ni  à  aucun  des  Rois  fcs  prédécelfeurs. 

S  ellant  mis  en  telle  de  prouver  que  l’ancienne  églife  &  le  tombeau  de  faint  Denys  fe 
voyoient  encore  dans  Paris  au  temps  de  faint  Eloy,  ç’auroit  efté  ruiner  de  fes  pro¬ 
pres  mains  le  fyftême  qu’il  vouloir  établir ,  d’accorder  que  Dagobert  eull  doté  ou  en¬ 
richi  l’abbaye  de  Saint-Denys  &  y  euft  choifi  fa  fépulture.  Mais  en  refufant  d’admettre 
une  chofe  lî  claire,  il  femble  que  toute  lumière  l’abandonne  &  qu’il  ne  marche  plus, 
pour  ainfi  dire,  qu’à  tâtons.  Je  croirois  affez  volontiers,  dit-il,  qu’on  a  jette  les  premiers'  «  mVaUr. 
fondemens  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  pendant  cet  intervale,  favoir  entre  la  mort  de  «P^ss- 
Dagobert  &  le  regne  de  Pépin  ;  &  autant  qu’on  peut  pénétrer  dans  l’obfcurité  de  ces  « 
temps-là,  fi  l’on  veut  juger  des  chofes  fans  prévention,  l’on  verra  paroiltre  le  monaftere  " 
de  Saint-Denys  à  peu  prés  vers  le  temps  de  Charles  Martel  &  du  roy  Pépin  :  circa  xtatem  « 

Caroli  Francorum  prmcipis\&  Pepim  regts  apparebit  fanEti  Dionyfn  monaftenum.  Ces 
termes  marquent  fon  incertitude  :  mais  il  fe  fixe  enfin  &  dit  que  Charles  Martel  peut 
pafcr  pour  fondateur  de  ce  monaftere ,  ut  auEtor  baberi  pojfit  conditor.  Rien  n’eft  plus  i b.  p.  2J4. 
précis  &  en  même  temps  plus  aifé  à  réfuter. 

Cinquante  ans  avant  Charles  Martel  Thierry  III.  avoit  efté  relégué  dans  le  monaftere 
de  Saint-Denys,  après  avoir  efté  chaffé  du  trofne  par  fon  frere  Childéric  II.  Ad  mono-  Vit.  s. Lui. 
ftenum  fanEti  Marty  ns  Dionyfii  refidere  ejl  jujfus,  dit  un  auteur  contemporain  qui  a  "•J- 
écrit  la  vie  de  faint  Léger.  Ce  monaftere  eftoit  donc  déjà  connu  pour  lors.  Ce  n’eftoit 
pas  le  roy  Thierry  qui  l’euft  fait  baftir  ;  il  n’en  avoit  pas  eu  le  loifir.  On  ne  peut  pas 
non  plus  dire  que  ce  fuft  un  ouvrage  du  roy  Clotaire  1 1 1.  fon  frere  aifné  ;  puifque  nous 
liions  que  &inte  Bathilde  leur  rnere  écrivit  dans  le  temps  de  la  minorité  de  fcs  fils,  aux 
évêques  &  aux  abbez  &  nommément  à  l’abbé  de  Saint-Denys ,  pour  exhorter  fes  religieux 
à  vivre  félon  les  loix  de  leur  faint  inftitu  t  -,  utfubfanElo  regulan  Ordtne  fratres  vivere  deberent.  vn.  s.  bu. 
Il  n’y  a  donc  plus  que  Clovis  II.  qui  ait  pû  eftre  le  fondateur  de  Saint-Denys,  fi  Da-  ”•  s- 
gobert  ou  les  prédécelfeurs  ne  l’ont  pas  efté  :  mais  il  ne  faut  point  d’autre  garant  du 
contraire  ,  que  Clovis  luy-meme.  Dans  un  a  été  original  que  nous  avons  encore  de  luy ,  V.lesrr.ti.  s. 
il  fait  mention  des  iibéralitez  du  roy  Dagobert  &  de  fes  anceftres  envers  l’églife  de  Saint- 
Denys  :  il  marque  &  confirme  le  privilège  qu’il  a  obtenu  de  l’évêque  de  Paris  faint  Lan¬ 
dry  ,  pour  afïurcr  le  repos  des  religieux  de  ce  monaftere ,  pro  cjuiete  fervorum  Det  :  &  dé¬ 
clare  enfin  que  fon  intention  eft  qu’ils  rétablilfent  dans  leur  églife  la  pfalmodie  perpétuelle 
qui  y  avoit  efté  en  ufage  fous  le  regne  du  roy  Dagobert  :  circonftances  qui  s’accordent 
avec  ce  que  dit  Frédegaire,  que  l’abbé  Aigulfe  avoit  aboli  ce  faint  exercice  introduit  à 
Saint-Denys  par  le  roy  Dagobert  :  Facilitas  abbatis  Aigulfi eamdcm  injlitutionem  nofeitur  chr  t  7?. 
refragajje. 

Si  l’abbaye  de  Saint-Denys  avoit  efté  redevable  de  fa  fondation  à  un  Prince  chef  de  la 
race  des  Carlovingiens ,  comme  l’a  prétendu  M.  de  Launoy,  comment  le  Moine  anonyme 
qui  écrivoit  dans  le  temps  que  les  Rois  de  cette  race  floriffoient  davantage ,  c’cft-à  -  dire 
fous  Charlemagne  ou  fous  Louis  le  Débonnaire  au  plus  tard,  comment  dis-je,  cet  écri¬ 
vain  auroit-il  0 fe  remonter  julqu  à  Dagobert  I.  pour  luy  faire  honneur  d’une  fondation 
que  tout  le  monde  favoit  eftre  encore  toute  récente  5  Quel  intereft  les  religieux  de  Saint- 
Denys  avoient-ils  de  regarder  ce  meme  Roy  comme  leur  principal  fondateur?  Pourquoy 
faire  parade  de  fon  tombeau  dans  leur  eglife,s’il  n’eftoit  au  moins  la  marque  de  fa  fépul- 
rure  dans  ce  lieu  ?  &  pourquoy  enfin  s’eftre  chargez  de  célébrer  tous  les  ans  fon  anniver- 
faire,  comme  il  eft  certain  qu’il  fe  faifoit  dés  le  temps  de  Charles  le  Chauve,  fi  Dagobert  v.hsvr.n.p). 
ne  leur  avoit  fait  aucun  don  ?  L’on  prouve  encore  trés-clairement  l’ancienneté  de  l’abbaye 
de  Saint-Denys  par  une  fucceifion  d’abbez  qui  l’ont  gouvernée  depuis  Clotaire  1 1.  jufqu’à 
Charles  Martel.  Et  je  ne  penfe  pas  que  les  plus  zelez  partifans  des  fentimens  de  M.  de 
Launoy  puiffènt  tenir  contre  des  preuves  fi  autorifées. 

Ce  célébré  critique  n’en  eft  pas  demeuré  là.  Il  a  de  plus  avancé  que  l’abbaye  de  Saint-  nvat.p. 
Denys  luy  fembloit  avoir  efté  fondée  plutoftpour  des  chanoines,  que  pour  des  moines  : 

&  il  cite  en  preuve  1  archevêque  Hincmar  qui  dans  une  lettre  au  pape  Nicolas  I.  écrit 
qu  il  avoit  pris  en  fa  jeunefle  l’habit  de  chanoine  dans  le  monaftere  de  Saint-Denys.  Si 
M.  de  Launoy  euft  voulu  fe  donner  la  peine  de  confulter  Flodoard ,  il  aurait  appris  que 
cet  habit  de  chanoine  que  portèrent  pendant  quelque  temps  la  plufpart  des  religieux  de 
Saint-Denys ,  n  eftoit  que  l’effet  d’un  relafchement  auquel  Hincmar  luy-même  remédia 
conjointement  avec  Hilduin  fon  abbé ,  en  travaillant  l’un  &  l’autre  à  rétablir  l’Ordre 
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monaftique  dans  ce  monaftere  :  ut  Ordo  momfticus  in  prœdifto  monaftcrio  quorum dinï 
voluptuofa  faElione  diu  dclapfus  reftauraretur ,  comme  dit  Flodoard.  C’eft  ce  que  l’on 
peut  voir  plus  au  long  dans  la  conftitution  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  touchant 
la  réforme  établie  pour  lors  dans  Saint -Denys.  En  un  mot  plufieurs  années  avant 
quHincmar  fuft  au  monde,  Fulrad  avoit  efté  chargé  du  gouvernement  des  moines  de 
cette  abbaye  ad  regendum  fanElorum  cœtum  monachoruyn.  Ce  n’eftoient  donc  pas  pour 
lors  des  chanoines  :  &  il  faut  dire  la  même  chofe  de  treize  ou  quatorze  abbez  qui  ont 
précédé  Fulrad  dans  la  même  dignité  :  car  en  ce  temps-là  les  noms  d’abbé  &  de  mona¬ 
ftere  joints  enfcmble,  portent  l’idée  d’une  communauté  de  moines  ;  puifque  ce  ne  fut  que 
fous  Pépin  &  fous  Charlemagne  que  l’on  vit,  du  moins  en  France, des  communautez  ré¬ 
gulières  de  chanoines  vivre  dans  des  monafteres ,  fournis  comme  les  moines  à  la  difeipline 
d’un  abbé,  ainfi  que  l’a  remarqué  M.  de  Valois. 

On  voit  par  là  combien  M.  de  Launoy  s’eft  mécompté  dans  tout  ce  qu’il  a  écrit  foit  de 
1  ancienne  églife  &  du  tombeau  de  faint  Denys,  foit  de  l’abbaye  qui  porte  fon  nom. 
Aufïi  a-t-il  efté  abandonné  de  tous  ceux  qui  ont  traité  depuis  la  même  matière.  Ce  que 
j’en  ay  rapporté  icy,  ç’a  moins  efté  par  le  befoin  de  le  réfuter ,  que  pour  ne  rien  obmettre 
de  ce  qui  s  eft  dit  fur  ce  fujet ,  &  pour  faire  voir  en  même  temps  jufqu’où  l’on  peut  porter 
la  critique,  quand  on  ne  prend  pas  foin  de  la  retenir  dans  de  juftes  bornes. 

CONCLUSION . 

JE  penfe  avoir  fuffifamment  éclairci  les  deux  principaux  points  qui  m’ont  fourni  la 
matière  de- cette  difterration.  Quant  au  premier,  on  a  pû  voir  par  les  preuves  que 
nous  en  avons  données,  que  les  corps  de  faint  Denys  &  de  fes  deux  compagnons  ont  efté 
inhumez  au  même  lieu  où  l’on  révéré  aujourd’huy  leurs  faintes  reliques;  puifque  dés  le 
fixiéme  &le  feptiéme  fiécle  l’on  y  honoroit  leur  tombeau  ,&  qu’on  fuppofoit  deflorsqu’il 
avoit  toujours  efté  dans  la  même  place.  C’eft  donc  en  vain  que  l’on  feint  des  tranflations 
&  des  changemens  dont  il  ne  fe  trouve  ni  veftiges  ni  mémoires  dans  toute  l’antiquité. 
Quant  au  fécond  point  qui  regarde  l’origine  de  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  il  faut  nécef- 
fairement  demeurer  d’accord  que  l’églife  de  Saint-Denys  fi  fameufe  au  fixiéme  fiécle,  a 
efté  delfervie  dés  ce  temps-là  par  des  religieux  :  dumoins  avons-nous  la  preuve  dans  des 
titres  authentiques  &  incontcftables ,  que  fous  Clotaire  II.  il  y  avoir  une  communauté 
de  moines,  dont  l’abbé  fe  nommoit  Dodon  :  ce  qui  fuffit  pour  faire  voir  que  ce  mona¬ 
ftere  qu’on  a  tant  de  raifon  de  regarder  comme  le  principal  ouvrage  de  la  piété  du  roy 
Dagobert  I.  ne  luy  doit  pourtant  pas  fa  première  origine.  Et  fi  en  cela  je  m’écarte  d’un 
fentiment  alfez  commun,  autorifé  même  par  plufieurs  écrivains  &  principalement  par 
l’Anonyme  auteur  de  la  vie  de  Dagobert,  je  puis  bien  dire  que  c’eft  par  le  feul  intereft 
de  la  vérité,  fans  qu’on  puiffe  pour  cela  m’accufer  de  peu  de  reconnoiffance  envers  un 
Roy  que  fes  dons  &  fes  bienfaits  extraordinaires  nous  feront  toûjours  regarder  (  fi  je 
note  dire  comme  le  premier  )  dumoins  comme  le  fécond  &  principal  fondateur  de  la 
célèbre  abbaye  de  Saint-Denys. 
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HISTOIRE 

D  E 

L’ABBAYE  ROYALE 

SAINTDENYS 

EN  FRANCE. 

LIVRE  PREMIER. 


'Abbaye  de  Saint-Denys,  dont  j’entreprends  d’écrire 
l’hiftoire ,  eft  le  plus  illuftre  monument  de  la  piété  &  de 
la  magnificence  de  nos  Rois.  Il  ne  faut  point  cher¬ 
cher  d’autre  motif  de  leur  zele ,  que  la  profonde  véné¬ 
ration  qu’ils  ont  eue  de  tout  temps  pour  le  principal 
Apoftre  des  Gaules.  Dieu  qui  vouloit  que  S.  Denys  fuit 
honoré  dans  la  fuite  de  tous  les  fiécles  ,  prit  foin  de 
faire  conferver  fon  corps  après  fon  martyre ,  &  ne  per¬ 
mit  pas  que  fes  perfécuteurs  réüflîfl'ent  dans  le  deflein  qu’ils  avoient  d’en  faire 
perdre  toute  mémoire  aux  Chrétiens.  C’eft  ce  qui  fe  voit  par  les  anciens  aétes  %**■*' *£ 
de  fon  martyre  ,  que  l’on  trouvera  entre  les  pièces  juitificatives  de  cette  /•  *• 
hiltoire. 

Ces  aétes  nous  apprennent  que  S.  Denys  reçut  fa  million  du  Siège  apo-  ^  ^  ^ 
ftolique  de  Rome,  pour  aller  prêcher  l’Evangile  aux  Gentils  ;  &  que  fa  foy  &  afles  du  m?r- 
fon  courage  l’ayant  porté  du  coïté  où  il  crut  que  l’idolâtrie  regnoit  avec  plus  Denys.'  faint 
d’empire  ,  il  vint  jufqu’à  Paris.  Cette  ville  eltojt  relferrée  alors  dans  Pille 


Première 
églife  baftie 
fur  le  tom¬ 
beau  de  S. De- 
nys. 


V.  not.  Ba¬ 
in ^  in  La  cl. 
de  mort.  Perf 
cap.  ij. 
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qu’onnomme  aujourd’huy  la  Cité.  Le  fejour  en  eftoit  fort  eftimé ,  à  caufe  de 
la  belle  lit  nation,  de  la  bonne  température  de  l’air,  de  la  facilité  du  commerce 
&  du  grand  abord  des  étrangers.  Avant  que  d’arriver  en  ce  lieu,  le  faint  Apô 
tre  avoir  déjà  beaucoup  fouffert  pour  la  foy.  Son  zele  redoubla  par  le  fouve- 
nir  de  la  protedion  divine  qui  l’a  voit  foutenu  dans  Tes  premières  épreuves* 
8c  il  n  en  fut  que  plus  difpofé  aux  nouveaux  travaux  de  fon  miniftere.  Quoi- 
qu  il  euft  a  faire  à  un  peuple  fort  attaché  au  culte  des  idoles ,  il  convertit  plu¬ 
sieurs  perfonnes  par  fes  prédications  &  par  fes  miracles.  Ces  heureux  fuccés 

encouragèrent  :  il  établit  un  clergé  &  baftit  même  une  églife.  C’eftoit  la  pre¬ 
mière  qu  on  euft  vue  à  Paris.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  irriter  les 
preftres  des  faux-dieux  :  ils  excitèrent  contre  les  Chrétiens  &  contre  leurs  pré¬ 
dicateurs  une  cruelle  perfécution.  L’édit  en  ayant  efté  bientoft  après  publié 
dans  les  Gaules,  S.  Denys  fut  pris  à  Paris  avec  S.  Ruftique  preftre  &  S.  Eleu- 
tere  diacre  On  les  interrogea ,  &  ils  confelferent  généreufement  le  nom  & 
la  foy  de  Jefus-Chrift.  On  leur  fît  enfuite  fouffrir  divers  fupplices  :  mais  leur 
confiance  fe  trouva  toujours  au  deffus  des  plus  cruels  tourmens.  Us  eurent 
enfin  la  telle  tranchée  ,  &  méritèrent  ainfi  de  recevoir  tous  trois  enfemble  la 
couronne  du  martyre. 

L  auteur  des  mêmes aétes  ajoute,  qu’aprés  l’exécution  les  perfécutcurs  crai j 
gnant  que  les  Chrétiens  ne  vinffent  enlever  les  corps  des  Martyrs  ,  comman¬ 
dèrent  aux  boureaux  de  les  aller  jetter  dans  un  endroit  profond  de  la  Seine 
Comme  ils  fe  mettoient  en  devoir  d’obéir  ,  [  Catulle  ]  dame  encore  payen- 
ne  les  invita  a  manger  &  fût  fi  bien  les  amufer  ,  qu’ils  ne  penferent  plus 

3Ua«  rfrr  i  bon.reP;ls  qu’on  kur  avoir  préparé.  La  Dame  cependant 
depccha  de  fes  domeftiques  qui  emportèrent  les  corps  des  Martyrs  &  les  enter- 
îerent  dans  un  champ  preft  à  eftre  enfemencé  ,  à  fix  milles  de  Paris.  On  y 
ema  en  effet  auffitoft  ,  afin  de  mieux  cacher  le  lieu  de  leur  fépulture.  Les 
chofes  refterent  ainfi  jufqu  a  ce  que  l'ardeur  de  la  perfécution  fe  fuft  un 
peu  ralentie.  Alors  la  meme  Dame  qui  ne  fe  fouvenoit  plus  précifément  de 
f  endroit  ou  eftoient  les  corps  des  Martyrs  ,  fit  fouiller  dans  le  champ  où 
ils  avoient  elle  enterrez  :  &  lès  ayant  découverts  ,  elle  fit  conftruire  un  tom¬ 
beau  fur  leur  fepulture.  Les  Chrétiens,  félon  le  même  auteur,  baftirent  de¬ 
puis  en  la  meme  place  ,  une  bafilique  fuperbe  que  Dieu  honora  de  plufieurs 
miracles.  Voila  en  abrégé  ce  que  portent  les  plus  anciens  actes  que  nous  ayons 
du  martyre  de  S.  Denys.  1  ' 

Nous  ne  croyons  pas  eftre  obligez  d’entrer  plus  avant  dans  les  queftions  tant 
de  fois  agitées  touchant  le  temps  de  la  miffion  &  du  martyre  de  S  Denvs 
Cette  matière  eft  encore  aujourd'huy  enveloppée  de  trop  d’obfcuritez  ’ 
apres  tous  les  eclairciffemens  que  les  favans  de  notre  fiecle  fe  font  commu- 
mquez  mutuellement  fur  ces  deux  points  en  contcftation.  Il  fe  trouvera 
dans  la  fuite  allez  d'occafions  de  parler  des  difputes  arrivées  à  ce  fujet  ■  il  fuffit 
de  ^marquer  cy  le  zele  des  peuples  à  honorer  le  tombeau  de  leur  faint 
Apoitre  &  de  leur  premier  Eveque,  dés  qu'ils  en  eurent  la  liberté.  Quelques- 
uns  peutetre  fe  perluaderont  que  cette  iomptueufe  bafilique  élevée  Dr  (a  fé- 
pukure  félon  l’auteur  des  aétes,  fût  du  nombre  des  églifes  que  Confiance 
Chlore  Cefar  pere  de  Conftantm,  laifta  démolir  dans  les  Gaules ,  pour  ne  pas 
s  oppofer  trop  ouvertement  aux  ordres  des  empereurs  Dioclétien  &  Maximien  • 
mais  d  autres  fans  douteaimeront  mieux  différer  cette  marque  publique  de  la 
vénération  du  peuple  de  Paris ,  jufqu’au  temps  du  grand  Conftannn.  Et  vé¬ 
ritablement  il  paroiû  affez  vraifemblable  que  cette  première  églife  baftie  fur 
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le  tombeau  de  nos  faints  Martyrs  ,  fut  l’ouvrage  de  ce  doux  repos  que 
l’on  commença  de  goufter  fous  le  premier  Empereur  chrétien.  L’Eglife  fe 
voyant  alors  comme  aifociée  à  l’Empire,  après  tant  de  perfécutions  qu’elle 
avoit  fouffertes ,  faifoit  éclater  par  tout  les  marques  de  fa  joye.  Les  Fideles  con- 
tribuoient  avec  une  fainte  émulation  à  élever  des  temples  au  vray  Dieu ,  pour 
fignaler  davantage  les  viétoires  qu’il  leuravoit  fait  remporter  fur  le  paganifme. 
L’Empereur  faeüitoit  les  moyens  de  faire  plus  commodément  les  dépenfes 
néceflaires ,  par  les  ordres  qu’il  donnoit  de  reftituer  aux  Chrétiens  leurs  biens  Eufib.dnit. 
confifquez.  Il  les  y  animoit  par  fon  exemple  ,  faifant  luy-même  de  grandes 
libéralitez  aux  églifes  qu’il  relevoit  ou  fondoit  de  nouveau  en  divers  lieux, 

&  qu’il  enrichifloit  enfuite  de  magnifiques  préfens. 

Pendant  que  Conftantin  vécut  ,  la  religion  chrétienne  trouvant  en  luy  1 1. 

un  fi  puiifant  protecteur  ,  s’établit  par  tout  fous  l’autorité  de  fes  loix.  Sitoft  arriîcfda"! 
qu’il  fut  mort ,  la  mefintelligence  de  fes  enfans  ,  &  le  progrès  de  l’héréfie  prsésGi“’“0“; 
Arienne,  expoferent  tout  à  la  fois  l’Eglilè  &  l’Empire  à  de  fàcheufes  révo-  ÿ  Confan- 
lutions.  Dans  ces  temps  de  troubles ,  les  Francs  joints  aux  Allemands  & 
aux  Saxons,  tentèrent  l’entrée  des  Gaules  que  Conftantin  leur  avoit  toujours 

tenu  fi  bien  fermées.  Ils  y  entrèrent  &  eurent  le  loifir  de  faire  de  grands  rava- _ _ 

ges,  avant  que  Julien,  que  Conftantius  dépêcha  auflitoft  ,  fe  fuft  mis  en  état  jjg, 
de  les  en  chaflèr  &  de  les  repouifer,  comme  il  fit,  bien  avant  au  delà  du  Rhin. 
L’oppofition  que  formèrent  les  Romains ,  ne  fervit  qu’a  irriter  la  nation 
des  Francs,  divifée  alors  en  plufieurs  peuples  ,  fous  le  nom  de  Bruéferes , 
d’Attuariens ,  de  Chamaves  &  de  Cattes.  Il  y  eut  toujours  depuis  quelques- 
uns  d’eux  qui  ne  celferent  de  faire  de  nouvelles  courfes  dans  les  Gaules  ,  tou¬ 
tes  les  fois  qu’ils  en  trouvèrent  l’occafion.  Malgré  cette  opiniâtreté  a  cou¬ 
rir  un  pays  où  il  y  avoit  long-temps  qu’ils  cherchoient  à  s’établir  ,  ils  n’y  pol- 
fédoient  encore  rien ,  lorfque  Theodole  le  Grand  en  fit  un  peu  avant  fa  mort , 
la  diviiion  en  dixfept  provinces ,  au  lieu  de  quatorze  qu’on  y  comptoit  aupa¬ 
ravant.  Ce  ne  fut  que  fous  fon  fils  Honorius  empereur  d’Occident  que  les 
Alains ,  les  Goths ,  les  Vandales  &-  les  Bourguignons ,  s’y  eftant  répandus  tout 
d'un  coup  comme  un  torrent,  invitèrent  par  cette  irruption  les  Francs  à  venir 
partager  avec  eux  un  fi  beau  pays.  Les  Francs  abandonnèrent  volontiers  leurs 
bois  &  leurs  marefeages  &  pafferent  le  Rhin.  Ne  trouvant  point  d’obftacle 
du  collé  de  l’Empereur,  que  d’autres  affaires  retenoient  ailleurs,  ils  fe  rendirent 
maiftres  de  Trêves  &  des  environs.  On  croit  pourtant  qu’ils  ne  purent  y  avoir 
de  demeure  fixe  que  fous  Clodion  ou  même  fous  Merouée ,  qui  apres  la  de- 
faite  d’Attila  roy  des  Huns ,  fût  tirer  avantage  de  la  mort  de  Theodoric  roy 
des  Vifigots,  &  de  celle  d’Aëtius  général  de  l’armée  Romaine.  Les  Romains 
depuis  la  perte  de  leur  Général,  s’affoiblirent  de  plus  en  plus  ;  de  forte  qu  apres 
avoir  tenu  encore  quelques  années  contre  la  puilfance  des  Francs ,  ils  fuccom- 
berent  enfin  fous  les  armes  du  grand  Clovis  &  achevèrent  de  perdre  entière¬ 
ment  les  Gaules  qu’ils  avoient  gardées  plus  de  cinq  cens  ans. 

Tous  ces  changemens  arrivez  depuis  Conftantin,  doivent  faire  comprendre 
l’état  où  furent  réduites  les  églifes  d’alors.  On  ne  peut  douter  qu’elles  ne  per¬ 
dirent  parmi  le  tumulte  de  tant  de  révolutions ,  beaucoup  de  cette  dou¬ 
ceur  &  de  cette  paix  qu’elles  avoient  trouvées  fous  la  proteélion  du  premier 
des  empereurs  chrétiens.  Aufli  S.  Jerome  déplore  dans  une  de  fes  lettres  les 
grands  maux  que  fitfouffrir  aux  églifes  des  Gaules, cette  foule  de  nations  bar¬ 
bares  qui  y  vinrent  fondre  tout  à  la  fois,  &  y  répandirent  avec  la  delolation, 
le  poifon  de  l’ Arianifme  dont  elles  eftoient  la  plulpart  infeélées.  Pour  les  Francs, 
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comme  ils  eftoient  encore  attachez  au  culte  des  idoles  ,  on  doit  moins  s’éton¬ 
ner  qu’ils  expofaifent  au  feu  &  au  pillage  les  temples  des  Chrétiens  ,  toutes 

^ - -  les  fois  qu'ils  pouvoicnt  le  faire  impunément.  Dieu  confola  enfin  les  Fideles 

9  '  de  toutes  ces  pertes  par  la  converfion  du  roy  Clovis ,  dont  l'exemple  fut  fi 
Gr,g.  Tur.  puiflant  fur  l’efprit  de  fes  fujets ,  qu’on  en  vit  incontinent  un  grand  nombre 
bi/iMb.i. c.3i.  s’emprell'er  à  recevoir  le  baptême.  En  peu  de  temps  la  plufpart  des  François 
embraflèrent  la  religion  chrétienne;  &  à  l’imitation  de  leur  Roy  à  qui  S.  Rem  y 
ibid.  avoir  donné  pour  première  inftruétion  en  le  baptifant,  d'adorer  ce  qu'il  avoit 
brûlé  autrefois ,  &  de  brûler  ce  qu’il  avoir  auparavant  adoré  ,  ils  détefterent 
leurs  anciennes  idoles ,  &  refpeéterent  les  lieux  famts,  autant  qu’ils  les  avoient 
méprifez  &  deshonorez  avant  leur  converfion.  Sous  les  heureux  aufpices  d’un 
régné  fi  favorable  à  la  piété ,  les  François  nouvellement  convertis  s’appliquè¬ 
rent  de  concert  avec  les  Gaulois  à  relever  d’anciennes  églifes  détruites  Se  meme 
à  en  baftir  de  nouvelles  ai  divers  endroits  du  royaume  ;  à  quoy  ils  eftoient 
puiffamment  excitez  par  l’exemple  du  roy  Clovis  &  de  la  reine  fiiinte  Clo- 
trlde  qui  furent  les  premiers  à  contribuer  par  leurs  libéralitez  à  un  fi  pieux 
delfein. 

III.  On  peut  rapporter  à  ce  temps ,  la  nouvelle  églife  que  fainte  Geneviève  fit 
s.  DÜywî  conftruire  en  l’honneur  du  martyr  S.  Denys  dans  le  même  lieu  où  il  avoit 
rofnsTfain!  eBterré  ’  &  qu’elle  eflimoit  devoir  imprimer  à  tout  le  monde  du  refpeét 
Ie  ve  &  de  terreur  5  camrne  parle  l’ancien  auteur  de  fa  vie.  Ce  lieu  eft  appelle 
Lar  quelques-uns  meus  Cutbohacenfis  &  par  d’autres  meus  Catulhams  b.  U  y 
'■ccji'.Das.  *  apparence  que  l’ancienne  bafilique  élevée  autrefois  par  les  Chrétiens  fur  le 
6  tombeau  de  faint  Denys  incontinent  après  la  perfécution,  ou  efloit  tombée  en 
ruine,  ou  avoit  efté  détruite,  ainfi  que  bien  d'autres,  pendant  laconfufion  de 
tant  de  guerres  civiles  &  étrangères.  Quoy  qu’il  en  loit,  fainte  Geneviève  pour¬ 
suivit  Ion  entreprife  avec  beaucoup  d’ardeur,  &  l’on  peut  ajouter ,  de  béné¬ 
diction.  N’ayant  pas  de  quoy  fournir  aux  frais  néceflaires,  la  divine  provi¬ 
dence  luy  ouvrit  d  abord  des  moyens  extraordinaires  aufquels  naturellement 
elle  ne  devoir  pas  s’attendre  :  ce  qui  encouragea  le  preltre  Gênés  &  les  autres 
preltres  de  Paris  a  qui  la  Sainte  avoit  communique  ion  deilèin.  Des  habitans 
de  la  ville  s’unirent  à  eux  ,  &  contribuèrent  aux  pieux  defirs  de  la  Sainte  , 
pour  laquelle  ils  avoient  deflors  une  extrême  vénération  :  fi-bien  que  le  nou¬ 
vel  édifice  fut  achevé  en  peu  de  temps  par  fis  foins  ;  &:  il  eft  à  croire 
qu’il  eut  toute  la  beauté  convenable  à  ces  temps-là.  Cette  églife  fut  la  récom- 
fZnHM,L  penfe  de  la  de  fainœ  Geneviéve  &  l'effet  du  zele  des  Parifiens.  La  Sainte 
y  envoya  quelque  temps  apres,  douze  poffédez  qu’elle  guérit  elle-même,  en 
faifant  fur  chacun  d’eux  le  ligne  de  la  croix. 

Ce  lieu  fi  iaint  &  fi  refpeûable  devint  de  plus  en  plus  l’objet  de  la  dévotion 
Miracles  ar-  des  bideles.  Plufieurs  y  vendent  en  pèlerinage  des  extrémitez  de  la  France, 
be^i  dur°m  Par  be  bruit  des  merveilles  que  Dieu  ne  ceffoit  d’opérer  au  tombeau 

Martyr.  lnc  des  faints  Martyrs.  Entre  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  qui  eurent  part  à 
ces  grâces  extraordinaires,  l'hiftoire  nous  a  con&rvé  la  mémoire  de  S.  Marius 
ibiA.n.jm.  abbe  de  Bodane  ou  Beuvon  dans  le  diocefe  de  Sifteron  en  Provence.  Ce 
o, j.  IV»?'  falf  homme  cdoit  parti  de  fon  monaûere  pour  fi  rendre  à  Pans,  accompa- 
/«.■. y.ro 6.  gné  de  Nemphidius  &  d’un  fénateur  nommé  Agricole;  tous  trois  dans  le 
deffein  de  vifiter  le  tombeau  de  S.  Denys.  Après  qu’ils  eurent  fatisfait  à  leur 
dévotion,  &  comme  ils  eftoient  fur  le  pomt  de  s’en  retourner,  l’abbé  Ma¬ 
rius  fut  retenu  par  la  maladie  qui  le  prit  tout  d’un  coup.  Cet  accident  affli¬ 
gea  extrêmement  ceux  de  la  compagnie  :  mais  ils  furent  agréablement  fur- 


DE  S  A1NT-DENYS  EN  FRANCE.  Liv.  I.  s 

pris ,  lorfqu’ils  le  virent  le  lendemain  fi  parfaitement  guéri,  qu’il  eftoit  le  pre¬ 
mier  à  les  prefler  de  fe  mettre  en  chemin.  Comme  ils  ne  pouvoient  allez 
marquer  l’étonnement  où  ils  eftoient  d’une  guérifon  fi  prompte  6c  fi  entière, 
il  leur  dit  que  S.  Denys  l’eftoit  venu  vifiter  la  même  nuit  &  l’avoit  guéri  par 
Ion  attouchement  6c  par  fa  préfence.  Si  Dieu  paroiifoit  prompt  à  récompen- 
fer  d'une  maniéré  fenfible  les  gens  de  bien  que  la  feule  piété  conduifoit  au 
tombeau  de  nos  faints  Martyrs ,  il  ne  l’eftoit  pas  moins  à  punir  les  violateurs 
d’un  fi  faint  lieu.  S.  Grégoire  de  Tours  qui  vivoitau  fiécle  dont  nous  parlons, 
en  fournit  deux  exemples  mémorables.  Avant  que  de  les  rapporter ,  il  faut 
jetter  les  yeux  fur  la  peinture  que  le  même  hiftorien  fait  ailleurs  de  l’état 
où  fe  trouvort  alors  la  France. 

Ce  grand  royaume  partagé  pour  la  première  fois  entre  les  enfans  de  Clovis 
&  réüni  enluite  en  la  ieule  perlonne  de  Clotaire  I.  avoir  efté  de  nouveau  divifé 
entre  les  quatre  fils  de  celuy-cy.  Cherebert  eut  le  royaume  de  Paris ,  Gon- 
tran  celuy  d’Orléans  ,  Sigebert  fut  roy  d’Auftrafie,  ôc  Chilperic  de  Soiffons. 
Cherebert  eftant  mort  après  neuf  ans  de  régné  ,  laifla  fon  royaume  à  fes 
trois  freres  qui  le  partagèrent  entre  eux.  La  divifion  ne  fe  put  fi  bien  faire 
au  gré  de  ces  Princes ,  quelle  ne  devint  le  fujet  ou  le  pretexte  des  guerres 
civiles  qui  defolerent  la  France  :  les  églifes ,  dit  S.  Grégoire  de  Tours ,  en  furent 
plus  affligées  que  fous  la  perfécution  de  Dioclétien.  La  difeorde  fe  mit  parti¬ 
culièrement  entre  Sigebert  6c  Chilperic.  Sigebert  ne  pouvant  fouffrir  plus 
long-temps  que  fon  frere  Chilperic  ravageait  des  provinces  qui  luy  apparte- 
noient ,  voulut  s’en  faire  raifon.  Il  vint  jufqu’auprés  de  Paris ,  à  la  telle  d’une 
armée  formidable  compofée  d’Auftrafiens  ,  d’Allemans,  de  Sueves,  de  Ba- 
varrois,  de  Saxons  8c  de  Thuringiens.  Chilperic  fe  fentoit  trop  foible  pour 
refifter  a  tant  de  gens.  Dés  qu’il  eut  appris  que  l’armée  ennemie  avoit  paffé 
la  Seine-,  il  fe  retira  prés  de  Chartres.  Sigebert  le  pourfuivit  :  mais  avant 
qu’on  en  vinft  aux  mains  ,  les  feigneurs  François  parlèrent  d’accommode¬ 
ment;  le  roy  Gontran  interpola  ce  qu’il  avoit  de  crédit  auprès  de  fes  freres: 
&  enfin  Sigebert  quoique  le  plus  fort,  confentit  à  la  paix  qui  fut  conclue  au 
même  moment.  Les  foldats  étrangers  qui  l’avoient  rnivi  dans  l’efpérance  dil 
butin ,  commencèrent  à  murmurer  hautement  de  ce  qu’il  les  avoit  amenez 
de  fi  loin ,  pour  ne  rien  faire.  Il  eut  beau  les  ménager  6c  ufer  même  de  priè¬ 
res  a  leur  egard:  il  ne  put  les  empêcher  de  ravager  plufieurs  villages  6c  bour¬ 
gades  des  environs  de  Paris  par  où  il  pafla  à  fon  retour.  Ce  fut  pour 
lors  qu’un  des  principaux  de  fon  armée  courut  à  la  bafilique  du  martyr 
S.  Denys,  non  pour  y  faire  fa  prière,  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  mais  à  delfein 
de  piller.  Les  portes  de  l’églife  eftoient  toutes  ouvertes  ,  6c  il  n’y  avoit  per- 
fonne  au  dedans  pour  la  garder.  Cet  Officier  fe  faifit  d’une  efpsce  de  grand 
manteau  ou  voile  de  foye ,  rehaulfé  d’or  &  enrichi  de  pierreries ,  qui  couvrait 
le  tombeau  du  faint  Martyr.  Comme  il  fut  obligé  de  palier  l’eau  pour  le 
rendre  a  Ion  camp  qui  eftoit  de  l'autre  collé  de  la  Seine,  Ion  valet  chargé  de 
deux  cens  livres  d’or  ,  tomba  du  batteau  où  ils  eftoient ,  dans  la  riviere  ;  6c  il 
fut  impoifible  de  le  fauver ,  non  plus  que  le  précieux  fardeau  qu’il  portoit. 
Son  maiftre  touche  de  cette  double  perte  qu’il  regarda  comme  une  punition 
vifible  de  Dieu ,  fe  fit  reconduire  fur  l’heure  à  bord ,  6c  fe  hafta  de  refli- 
tuer  a  l'eglilè  de  Saint- Denys  le  voile  qu’il  y  avoit  dérobé.  La  reftitution 
n  empêcha  pas  qu’il  ne  fuft  puni  luy-même  d’une  mort  précipitée  qui  l’en¬ 
leva  du  monde  avant  la  fin  de  l’année.  S.  Grégoire  raconte  encore  au  même 
endroit  qu’un  autre  foldac  (  apparemment  aulfi  de  l’armée  de  Sigebert  )  eut  la 
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hardielfe  de  monter  fur  le  tombeau  de  S.  Denys ,  pour  enlever  avec  fa  pique 
une  colombe  d’or  qui  eftoit  au  haut  :  mais  que  les  deux  pieds  luy  ayant  manqué 
tout  à  la  fois,  il  tomba  fur  fa  pique  qui  luy  perça  le  cofté;  8c  il  expira  à  la  mê¬ 
me  place  ,  où  il  avoit  commis  le  facrilege.  Cette  colombe  pouvoit  fervir 
à  conferver  la  fainte  Euchariftie  félon  Image  allez  ordinaire  de  ce  temps-là , 
ou  n’eftre  qu’un  fimple  ornement  du  maufolée.  Les  termes  de  S.  Grégoire 
font  connoiftre  que  le  tombeau  du  faint  Martyr  eftoit  orné  de  petites  tours 
ou  efpeces  de  pyramides ,  à  la  maniéré  des  anciennes  chiffes  8c  de  quelques 
autels  gothiques. 

Le  même  hiftorien 1  parle  encore  d’un  nouvel  accident  arrivé  quelques 
années  apres  dans  la  même  églife  à  cette  occafion.  A  Paris  une  Dame 
de  qualité  fut  accufée  d’adultere  par  les  parens  de  fon  mari.  Le  pere  de 
la  femme  protefta  que  c’eftoit  un  reproche  que  la  feule  calomnie  avoir 
inventé  ,  8c  qu’il  eftoit  preft  ,  afin  que  les  chofes  n’allafl'ent  pas  plus 
loin  ,  de  rendre  un  témoignage  public  à  fon  innocence  par  la  voye  du 
ferment  fur  le  tombeau  de  faint  Denys.  Les  accufateurs  ayant  accepté  l’offre, 
fe  tranfporterent  avec  le  pere  de  cette  femme  à  la  bafllique  de  Saint-Denys 
au  jour  marqué.  Là  cet  homme  tenant  fes  mains  élevées  fur  l’autel  [  qui 
eftoit  devant  le  fépulcre  du  Saint  ]  jura  que  fa  fille  eftoit  innocente.  Les  autres 
au  contraire  perfiftant  toujours ,  l’accuferent  d’eftre  luy-même  un  parjure.  Il 
s’excita  à  l’heure  même  une  grande  conteftation  entre  les  deux  partis  qui 
eftoient  toutes  perfonnes  diftinguées  par  leur  nailfance  8c  par  le  rang  quelles 
tenoient  à  la  Cour  du  roy  Chilperic.  Des  paroles  on  en  vint  aux  mains  : 
déjà  plufieurs  font  percez  de  coups  d’épée ,  le  fang  coule  de  toutes  parts  : 
on  force  les  portes  ;  8c  parmi  les  traits  qui  voloient  de  tous  coftez  ,  il  y 
en  eut  qui  furent  lancez  jufques  fur  le  tombeau  du  faint  Martyr.  On  eut 
toutes  les  peines  du  monde  d’apaifer  ce  vacarme  ;  il  ceffa  enfin  :  mais 
l’églife  pollue  par  tant  de  fang  qu’on  y  venoit  de  répandre  ,  demeura 
interdite.  Les  nouvelles  en  furent  auffitoft  portées  à  la  Cour  :  8c  le  Roy 
indigné  contre  les  auteurs  de  ce  fcandale ,  les  renvoya  à  l’Evêque  diocéfain. 
C’eftoit  Ragnemode  qui  tcnoit  pour  lors  le  fiége  de  Paris.  Les  coupables 
l’eftant  venu  trouver  ,  pour  obéir  aux  ordres  du  Roy  ,  déguiferent  fi-bien 
leur  crime ,  que  le  bon  Evêque  les  crut  innocens  8c  les  admit  à  la  commu¬ 
nion  de  l’Eglife.  La  coutume  de  fe  juftifier  fur  les  tombeaux  des  Martyrs, 
eftoit  en  ufage  dés  le  temps  de  S.  Auguftin  ,  comme  on  le  voit  par  l’une  de 
fes  lettres. 

Cependant  la  France  avoit  bien  changé  de  face  depuis  la  mort  du  roy 
Sigebert  que  Frédegonde  avoit  fait  aflalliner  à  Vitry.  Chilperic  i'auvé  de 
l’embarras  où  il  avoit  efté  réduit  peu  auparavant  ,  voyoit  fon  autorité  s’ac- 
croiftre  avec  fes  nouvelles  acquifitions  :  mais  comme  cette  fortune  eftoit 
le  fruit  des  crimes  de  Frédegonde ,  il  ne  fut  ni  plus  fage  ni  plus  modéré 
qu’auparavant.  Au  lieu  de  regagner  l’amitié  de  fes  peuples  qui  l’avoient 
abandonné  dans  le  temps  de  fa  difgrace ,  il  les  accabla  tellement  d’impofts, 
que  plufieurs  deferterent  fon  royaume  ,  8c  d’autres  excitèrent  une  fédition. 
A  ces  maux  fe  joignirent  toutes  les  calamitez  qui  affligent  ordinairement  un 
Etat ,  lorfque  Dieu  prenant  en  main  la  vengeance  ,  punit  réciproquement 
les  crimes  des  fouverains  fur  les  peuples  qui  leur  font  fournis,  8c  les  péchez 
des  peuples  fur  la  perfonne  des  fouverains.  La  ftérilité  de  la  terre  caufa  la 
famine  :  le  feu  confuma  plufieurs  villes  ;  8c  enfin  la  contagion  qui  fe  répan¬ 
dit  dans  plufieurs  provinces ,  remplit  la  France  de  deuil.  La  Cour  ne  fut 
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pas  exempte  de  la  maladie  qui  eftoit  une  diffenterie  non  moins  conta- 
gieuie  que  la  pefte.  Le  roy  Chilperic  en  fut  attaqué  comme  les  autres  ;  & 
à  peine  commençoit-il  à  fe  mieux  porter  ,  que  deux  de  Les  fils  qu’il  avoit  eus 
de  Frédegonde  ,  fe  trouvèrent  frappez  de  la  même  maladie.  Leur  fanté  eftoit 
chere  à  cette  mere  ambitieufe  qui  fotidoit  fur  la  confervation  de  leur  vie , 
routes  fes  efpérances.  Elle  ne  put  toutefois  détourner  le  coup  quelle  appré- 
hendoit.  Le  mal  augmenta  de  jour  en  jour  ,  &  mit  enfin  les  deux  petits 
Princes  l’un  après  l’autre  au  tombeau.  Fortunat  qui  compofa  leurs  épita¬ 
phes  ,  appelle  le  plus  jeune  Dagobert  ,  qui  eft  le  nom  qu’on  luy  avoit 
donné  au  baptême  trois  mois  ou  environ  après  ia  naifl'ance  &  immédiate¬ 
ment  avant  fa  mort.  Son  corps  fut  apporté  avec  grande  pompe  du  chafteau 
de  Braine  dans  le  SoilTonois,  à  la  baliiique  de  Saint -Derlys,  pour  y  eftre  in¬ 
humé.  Cette  églife  que  le  Roy  Ion  pere  avoit  choifie  entre  les  plus  confidé- 
rables  de  l'on  royaume,  pour  la  lépulture  d’un  de  fes  fils ,  commença  dellors 
à  jouir  de  l’honneur  qu’elle  eut  depuis  de  fervir  de  maulolée  à  la  famille 
royale. 

L’églife  de  S.  Denys  ne  fut  pas  moins  diftinguée  fous  le  régné  fuivant,  au 
rapport  de  Fredegaire.  Clotaire  1 1.  feignant  de  vouloir  s’aflurer  de  la  foy 
d’un  feigneur  appellé  Godin  fils  du  traiftre  Varnachaire  maire  du  palais 
de  Bourgogne  ,  luy  ordonna  d’aller  prefter  ferment  de  fidélité  dans  les  prin¬ 
cipales  égides  du  royaume  ,  favoir  fur  les  corps  de  faint  Medard  de  Soiflons 
&  de  faint  Denys  de  Paris  ;  bien  qu’au  vray  ce  ne  fuft  qu’un  piège  qu’on 
luy  tendoit ,  pour  le  faire  tuer  dans  le  chemin  ,  en  punition  de  fes  crimes. 
Cecy  arriva  la  quarante  -  troifiéme  année  du  régné  de  Clotaire  1 1.  Cette 
époque  eft  remarquable  pour  noftre  hiftoire  :  car  on  commence  à  découvrir 
deflors  une  communauté  de  religieux  qui  dcil'ervoient  l’églife  de  Saint- 
Denys.  Ils  avoient  Dodon  pour  abbé.  Une  dame  de  qualité  nommée 
Theodétrude  leur  légua  “  cette  même  année  trois  terres  confidérables  :  l’une 
fituée  dans  le  Chambly  proche  de  Nogent  fur  Oyfe  ,  l’autre  dans  le  Limo- 
iïn  ,  &c  la  troifiéme  au  territoire  de  Beauvais.  Cette  Dame  eftoit  fort  riche, 
comme  l’on  peut  voir  par  un  échange  qu’elle  fit  b  quelque  temps  après  avec 
deux  feigneurs  de  la  Cour  du  roy  Dagobert.  Elle  demande  par  le  titre  de  fa 
donation  que  fon  nom  foit  écrit  dans  le  livre  de  vie  ;  parce  qu’elle  vouloit 
avoir  fa  fépulture  dans  la  même  églife  où  repofe  le  corps  de  S.  Denys  en 
l’honneur  duquel  elle  a  offert  fon  préfent.  Ce  livre  de  vie  eftoit  le  nécrolo¬ 
ge  que  l’on  gardoit  dans  le  monaftere.  Le  nom  des  bienfaiteurs  &  le  jour 
de  leur  mort  y  eftoient  écrits.  On  prononçoit  leurs  noms  à  la  meffe,  comme 
il  fe  voit  par  l’ancienne  liturgie  dont  l’on  fe  fervoit  en  France ,  avant  que 
l’Ordre  Romain  y  euft  efté  reçû  ious  le  régné  de  Pépin.  Voilà  quel  eftoit 
l’efprit  de  ces  temps-là.  Les  Fideles  offroient  fimplement  leurs  dons  à  Dieu, 
attendant  dans  une  humble  confiance  la  grâce  de  participer  aux  prières  &  aux 
bonnes  œuvres  de  fes  fervitcurs.  Ceux-cy  de  leur  cofté  ne  manquoient  pas 
au  devoir  d’une  fi  jufte  reconnoiflance.  Dans  la  fuite  l’on  n’a  plus  voulu 
faire  de  bien  aux  églifes  qu’à  titre  de  fondations  :  ce  qui  a  furchargé  les  ecclé- 
fiaftiques  &  les  religieux  ,  &  les  a  fouvent  empêchez  de  célébrer  le  divin 
fervice  avec  toute  la  iolenmité  convenable.  La  donation  dont  nous  parlons , 
eft  datée  du  douzième  des  calendes  de  May  de  l’an  quarante- troifiéme  du 
régné  de  Clotaire  ,  ce  qui  revient  au  vingtième  d’Avril  éij.  Plufieurs  per- 
fonnes  qualifiées  y  fouferivirent  comme  témoins.  La  pieufe  Theodétrude  ne 
fut  pas  feule  qui  gratifia  pour  lors  les  Religieux  de  Saint-Denys,  Sous  le  même 
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An.  617.  R°y  >  un  négotiant  nommé  Jean  leur  fit  encore  un  préfent  considéra¬ 
ble  tant  en  terres ,  qu’en  maifons  &  autres  revenus.  L’abbé  Dodon  en  de¬ 
manda  la  confirmation  à  Clotaire  qui  citant  luy-même  bienfaifant  à  l’égard  des 
monafteres  ,  n’eut  pas  de  peine  à  l’accorder.  La  charte  qu'il  en  fit  expedier, 
' lCJ  '•  eft  heureuiement  venue  julqu’à  nous  avec  un  petit  nombre  d’autres  du  même 
fiecle.  Il  feroit  à  defirer  qu’elles  fuffent  plus  entières  :  ce  font  de  précieux 
relies  d’antiquité  qu’on  ne  peut  conferver  avec  trop  de  foin.  Ces  anciennes 
chartes  font  écrites  iur  une  efpece  d’écorce  ou  papier  d’Egypte  fort  en  ufiio-e 
en  France  fous  les  Rois  de  la  première  race.  Le  fille ,  l’écriture  &  l’ortho¬ 
graphe  marquent  bien  la  barbarie  d’un  fiécle  où  les  lettres  n’eftoient  point 
cultivées. 

de  l'abbaye  Ces  monumens  domeftiques  font  connoiftre  qu’il  y  avoit  déjà  un  abbé  &c 
deSamt-Dc- des  moines  dans  l’égliie  de  Saint -Denys  avant  le  régné  de  Dagobert  I.  St 
qu’ainfi  il  n’eil  pas  le  premier  qui  les  y  ait  établis ,  comme  l’ont  écrit  la  pluf- 
Ben.  iib.  iz.  Part  des  hiitoriens.  Aufli  le  lavant  auteur  des  annales  de  l’Ordre  de  faine 
"'i'  Benoift  a  crû  que  cet  abbé  Amphiloque  qui  aflifta  en  541.  au  1  v.  Concile 
d’Orléans  pour  Amélius  évêque  de  Paris ,  pouvoit  dire  abbé  de  Saint-Denys, 
la  plufpart  des  autres  monafteres  de  ce  diocefe  n’eftant  pas  encore  fondez. 
Mais  de  quelque  antiquité  que  foit  l’établiffement  monallique  dans  Saint- 
lbid.n.1.  Denys,  cela  n’a  pas  empêché  le  même  hiftorien  d’attribuer  la  fondation  de 
ce  monaftere  à  Dagobert.  I.  Et  en  effet  tant  de  biens  dont  il  l’enrichit ,  perfua- 
deront  aiiément  que  nul  autre  Roy  n’a  mieux  mérité  que  luy  ,  le  titre  de 
fondateur  de  cette  célébré  Abbaye.  C’eft  ce  que  la  fuite  de  noftre  hiftoire 
fera  voir  bientoft. 

LWremo-  Telle  elloit  l’eftime  &  la  vénération  que  s’attirèrent  ceux  qui  profeffoienc 
•“(tique  eiii  la  vie  monallique.  Bien-loin  de  les  faire  paffer  pour  des  gens  oififs  &  inuti- 
erigiue.  lesàl’Eglife  &  à  l’Etat  ,  on  les  regardoit  avec  refpeél  comme  ceux  qui  en 
faiioient  le  ioûtien  &  la  bénédiélion  par  la  pureté  de  leurs  mœurs  ,  S c 
par  1  aufterité  de  leur  pénitence.  Les  rois  voyoient  avec  joye  multiplier  ces 
faintes  colonies  de  moines  dans  leurs  royaumes.  Les  évêques  s’empref- 
foient  a  1  envi  de  les  attirer  dans  leurs  dioceies  :  &  les  plus  grands  fei^neurs 
leur  donnoient  volontiers  fur  leurs  terres  des  lieux  de  retraite  ,  où  ifs  leur 
fourniflbient  libéralement  de  quoy  vivre  félon  la  fainteté  de  leur  profefi- 
fion.  Depuis  que  ce  iaint  inftitut  eut  paffe  d’Orient  en  Occident  par  l’entre- 
nnfe  de  iaint  Âthanafe  qui  le  premier  le  mit  en  honneur  à  Rome  par  le  récit 
de  la  vie  fi  édifiante  des  folitaires  de  l’Egypte  &  de  la  Thébaïde ,  &  particulié¬ 
rement  des  vertus  admirables  de  faint  Antoine  &  de  faint  Pacome ,  l'Italie 
fe  remplit  de  monafteres  où  plufieurs  perfonnes  de  la  première  qualité  Ce 
retirèrent  ,  tenant  a  honneur  de  changer  la  pourpre  avec  l’habit  de  moine 
pour  1  amour  de  Jefus-Chrift.  Tels  furent  les  Paulins  ,  les  Pammaques ,  les 
Caffiodores,  lesBenoifts,  &  quantité  d’autres.  D’Italie  la  profeffion  monafti- 
que  paffa  bientoft  dans  les  Gaules.  S.  Martin  qui  avoit  efté  moine  à  Milan, 
continua  en  Gaule  d’exercer  ce  genre  de  vie,  avant  que  d'eftre  élevé  fur  le  fiéo-e 
de  Tours.  Dans  les  deux  fiécles  fuivans  ,  cette  fainte  inftitution  fit  de  grands 
progrès  par  toute  la  France.  L’on  diftingue  fur  tout  entre  les  plus  illuftres  ab¬ 
bayes, celles  de  Marmoutier,  de  Saint-Viélorde  Marfeille,  de  Lérins,  deLuxeu, 
de  Saint-Maurice,  de  Saint-Claude,  de  Saint-Maximin,  d’où  l’on  tira  comme 
d’autant  d’écoles  également  fameufes  en  doctrine  &  en  fainteté ,  tant  de  grands 
hommes  ,  pour  gouverner  la  plufpart  des  églifes  du  royaume  :  ce  qui  ne^fervic 
pas  peu  à  relever  aux  yeux  des  peuples ,  le  mérite  de  la  vie  monallique. 


En 
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En  ce  temps-là  tous  les  moines  ( j’entends  les  cénobites )  convenoient  dans  j}ODON 
les  obfervances  principales ,  ne  faifant  tous  proprement  qu’un  feul  Ordre  qu'on  Portrait  de 
nommoit  l’Ordre  monaftique,  &  qui  devint  en  quelque  forte  l'Ordre  de  iii,™ r"°rf 
S. Benoift  en  Occident,  depuis  que  la  réglé  de  ce  faint  légillateur  qui  s’eftoit 
introduite  d’abord  &  comme  meflée  aux  ulages  plus  anciens  des  monafteres,  v.b uu.pnf. 
eut  peu  à  peu  prévalu  fur  toutes  les  autres  réglés.  Ils  vivoient  dans  la  re-  s.'ar».  * 
traite  du  cloiftre ,  unis  enfemble  par  les  liens  d’une  charité  réciproque  8c  fou¬ 
rnis  à  un  abbé  qui  gardoit  comme  fes  religieux  la  réglé  commune.  Les  plus 
anciennes  abbayes  eftoient  bafties  ou  proche  des  villes ,  ou  dans  des  folitudes 
plus  écartées.  Ces  faintes  demeures  fervoient  d’azile  aux  pénitens  qui  defi- 
roient  réparer  la  perte  de  leur  innocence ,  aufli-bien  qu’à  ceux  qui  vouloient 
fe  préferver  de  la  corruption  du  monde.  L’on  y  admettoit  également  les 
perfonnes  de  condition  libre,  &  celles  qui  n’en  eftoient  pas.  Tous  faifoient 
profeflion  de  paflér  leur  vie  dans  une  defapropriation  entière  des  biens  de 
la  fortune ,  dans  une  obéïffance  exaéte  8c  dans  un  renoncement  à  tout  ce  que 
le  monde  chérit  le  plus  ,  honneurs  ,  richeffes  ,  délices  :  8c  cette  renonciation 
aux  diftinétions  8c  aux  plaifirs  du  fiécle,  jointe  à  la  proteftation  publique  de 
ne  vouloir  vivre  qu’à  Dieu  feul  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  Se 
religieufes ,  faifoit  comme  l’ame  Se  le  prix  de  leur  engagement.  Leurs  exer¬ 
cices  ordinaires  eftoient  l’oraifon ,  la  pfalmodie  ,  la  méditation  des  chofes 
divines  ,  l’étude  des  faintes  lettres  Se  le  travail  des  mains.  C’eftoit  là  ce  qui 
partageoitle  temps  de  leur  vie  ;  Se  fi  à  quelques  heures  du  jour  Se  de  la  nuit, 
ils  eftoient  obligez  de  prendre  de  la  nourriture  Se  du  repos  ,  c’eftoit  toujours 
dans  des  circonftances  accompagnées  de  l’efprit  de  pénitence.  Au  refte  tou¬ 
tes  leurs  fondions  eftoient  tellement  marquées  8c  leurs  jours  fe  trouvoient 
fi  pleins ,  qu’il  ne  s’y  rencontrait  ni  vuide  ,  ni  inutilité.  Ainfi  vivoient  les 
premiers  peres  de  l’Ordre  monaftique. 

On  ne  peut  mieux  juger  de  la  piété  qui  regnoit  alors  dans  les  cloiftres,  que  j  Preuves  * 
par  le  grand  nombre  de  faints  que  les  aétes  nous  fourniffent.  La  quantité  de  premiers  moi* 
nouvelles  maifons  qu’on  baftit  en  ce  temps  de  profpérité  8s  de  bénédidion,  nes' 
en  eft  encore  une  preuve  :  car  il  n’eft  nullement  croyable  que  ceux  qui  fondoient 
tous  ces  monafteres ,  euffent  voulu  entretenir  des  gens  dans  une  vie  molle  Sc 
relâchée ,  en  donnant  de  leurs  biens  qu’ils  regardoient  comme  le  prix  de  leurs 
propres  péchez ,  pour  fournir  à  ceux  d’autruy.  Et  véritablement  la  ferveur 
de  la  dévotion  ,  qui  ne  manque  point  de  fe  rencontrer  dans  les  nouvelles 
obfervances ,  eftoit  fi  fenfible  dans  ces  heureux  commencemens ,  que  le 
monde  même  tout  corrompu  qu’il  eft  ,  fut  contraint  de  l’admirer.  Le 
démon  ,  feul  ennemi  de  tout  bien  ,  ne  pouvant  fouffrir  l’établilfement  de 
toutes  ces  maifons  religieufes  qui  eftoient  comme  autant  de  forterelfes  inac- 
ceflibles  à  fes  maximes ,  tenta  diverfes  voyes  pour  en  arrefter  le  progrès  :  mais 
fes  adrefles  furent  inutiles.  L’Eglife  qui  connut  les  grands  avantages  quelle  pou- 
voit  tirer  d’une  fi  fainte  inftitution,  en  affermit  la  difcipline  par  toutes  fortes 
de  moyens  ;  tantoft  en  la  défendant  contre  les  calomnies  des  hérétiques,  comme  rit.s.caimi. 
elle  fit  dans  le  concile  de  Mafcon  ;  tantoft  en  dreffant  des  réglemens  pour 
prévenir  &  réformer  les  abus ,  comme  dans  les  conciles  d’Angers,  de  Tours, 
d’Autun  ,  de  Paris  ,  d’Auxerre,  8c  en  plufieurs  autres  du  cinquième  &  du 
fixieme  fiécle.  Quelquefois  même  elle  favorifa  ces  nouvelles  abbayes  de  pri¬ 
vilèges  8c  de  grâces  extraordinaires.  RC°s'dbiF1anS 

Si  l’Lglifc  en  général ,  8c  en  particulier  l’Eglife  de  France,  fe  montra  fi  fa-  ce  ont  favo*- 
Yorable  a  l’Ordre  monaftique  ,  nos  Rois  ne  le  furent  pas  moins.  Nous 
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10  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

’  voyons  en  quantité  d’endroits  de  leur  hiftoire,  qu’ils  eurent  toujours  beaucoup 
de  confiance  aux  prières  des  faints  moines ,  &  qu’ils  prirent  quelquefois  leurs 
avis  dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  l’Etat.  On  lait  que  la  piété 
les  porta  autrefois  à  palier  les  principales  feftes  de  l’année  dans  les  monafte- 
res ,  Si  qu’ils  tt’en  lortoient  guéres,  lans  y  laitier  des  marques  de  leur  etlime 
&  de  leur  libéralité.  Rien  ne  marque  mieux  leur  affeétion  pour  l’état 
monaftique,  que  les  célébrés  abbayes  de  Sainte-Geneviève,  de  Saint-Germain 
des  prez  ,  de  Saint-Médard  de  Solfions ,  de  Saint-Marcel  de  Chalon ,  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen  ,  de  Saint -Pere  de  Chartres  &c.  qui  font  regardées  encore 
aujourd’huy  comme  autant  de  monumens  de  la  pieté  des  Clovis,  des  Chil- 
deberts  ,  des  Gontrans  Si  des  Clotaires. 

Dagobert  I.  imita  en  ce  point  le  zele  Si  la  religion  de  les  peres  ,  d’une 
■  manière  qui  fait  douter ,  s’il  ne  les  a  point  furpaflèz.  En  effet  l’hiftoire  de 
France  ne  marque  point  de  régné  avant  celuy-li  ,  où  l’on  ait  fondé  plus  de 
monafteres  ;  toit  que  la  paix  que  ce  Roy  procura  à  les  états ,  fuit  un  temps 
plus  propre  à  ces  pieux  établiflemens ,  toit  que  l’Ordre  monaftique  reprilt 
alors  une  nouvelle  vigueur.  Entre  ce  grand  nombre  de  nouvelles  abbayes, 
celle  de  Saint -Denys  tient  fans  contredit  le  premier  rang.  On  ne  con¬ 
vient  pas  de  l’année  que  Dagobert  entreprit  ce  grand  ouvrage.  A  en  ju^ 
ger  par  l’auteur  anonyme  qui  a  écrit  fa  vie  fous  le  titre  de  Gejh  Da^oberti 
regis  ,  il  femble  qu’il  le  commença  peu  après  la  mort  du  roy  Clotaire  II. 
fon  pere  ,  lorfqu’iî  eut  réüni  tous  ta  puiflance  la  Neuftrie  &  la  Bourgogne 
au  royaume  d’Auftrafie  qu’il  gouvernoit  déjà  depuis  fix  ans.  Cet  écrivain 
qui  eftoit  religieux  de  Samt-Denys,  mérite  d’autant  mieux  d’eftre  crû  ,  qu’il 
n’eftoit  pas  fort  éloigné  de  ces  temps-là ,  ayant  vécu  environ  cent  cinquante 
ans  après  Dagobert.  Il  cft  vray  qu’il  y  a  du  fabuleux  dans  ce  qu’il  a  écrit  de 
la  fondation  de  fon  monaftere  ,  &  qu’on  ne  peut  difeonvenir  qu’il  n’ait  fuivi 
de  trop  prés  la  mauvaife  coutume  où  l’on  a  efté  long-temps  ,  de  meller  du 
myftere  dans  l’origine  des  villes  &  des  maifons  que  l’on  vouloit  rendre 
recommandables.  Mais  fi  nous  fommes  obligez  de  l’abandonner  en  ce  point , 
nous  ne  croyons  pas  que  l’on  puitle  fe  difpenfer  d’admettre  la  plufpart 
des  autres  chofes  qu’il  raconte ,  puifqu’il  en  parle  fur  les  preuves  qu’il  avoir 
devant  les  yeux.  Nous  joindrons  à  cela  ce  qui  fe  trouve  dans  quelques 
pièces  originales  ,  fans  prétendre  nous  autorifer  de  fimples  copies  de  char¬ 
tes  qui  ayant  pâlie  par  les  mains  de  divers  copiftes ,  pourroient  avoir  éprou¬ 
vé  quelque  altération.  Nous  aimons  mieux  nous  mettre  au  hazard  de 
taire  quelques  faits  véritables ,  que  de  courre  rifque  d’en  avancer  de  douteux 
ou  d’imaginaires.  Voicy  donc  ce  que  nous  avons  recueilli  des  libéralitez  de 
Dagobert. 

Comme  le  principal  objet  de  la  piété  de  ce  Roy,  fut  S.  Denys  qu’il  choifir 
pour  le  proteéfeur  de  fa  perfonne  &  de  fes  états  ,  on  ne  doute  point 
qu’il  n’ait  commencé  par  renouveller  l’églife  du  faint  Martyr.  Il  la  rebaftit 
avec  une  magnificence  qui  luy  a  mérite  l’éloge  de  tous  les  fiécles  fuivans. 
Selon  la  defeription  qu’en  a  faite  le  Moine  anonyme  &  après  luy  Aimoin, 
rien  ne  fut  épargné  dans  la  conftruéfion  de  cette  nouvelle  bafilique  ,  la  plus 
augufte  qu’il  y  euft  alors  dans  le  royaume.  On  y  employa  grand  nombre  de 
colonnes  de  marbre  &  d’autres  ornemens  de  meme  matière  ,  avec  toute  la 
depenfe  &  tout  l’art  qu’on  peut  s’imaginer.  L’églife  eftoit  pavée  de  marbre, 
&  brilloit  au  dedans  de  l’éclat  de  riches  tapiflèries  rehauffees  d’or ,  de  perles 
&  de  pierres  précieufes.  Ce  fut  au  milieu  de  tant  de  richelfes  que  Dagobert 
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fit  conftruire  fur  lafépulture  de  S.Denys  ce  magnifique  tombeau,  dont  il  don-  ^ 
na  la  conduite  à  S.  Eloy.  Le  Saint  eftoit  pour  lors  en  grande  recommandation 
à  la  Cour,  tant  pour  ion  habileté  dans  les  arts ,  que  pour  fa  vertu.  Il  s’em¬ 
ploya  volontiers  à  cet  ouvrage ,  8c  fatisfit  tout  enlemble  au  delîr  du  Roy  &: 
à  fa  propre  dévotion.  S.  Denys  eftoit  un  des  Saints  de  France  que  S.  Eloy 
révéra  davantage.  Je  ne  dois  pas  obmettre  icy  ce  qui  eft  rapporté  dans  fa 
vie,  qu’un  jour  de  la  fefte  du  faint  Martyr ,  il  guérit  auprès  de  fon  fépul-  t».  !.«*.»* 
chre  un  boiteux  perclus  de  la  plufpart  de  fes  membres  ;  8c  que  bien  loin  de 
s’attribuer  un  fi  grand  miracle  ,  il  défendit  à  cet  homme  de  rien  dire  de  ce 
qui  luy  eftoit  arrivé  ,  finon  que  notre  Seigneur  l’avoit  guéri  par  l’intercef- 
Iion  de  S.  Denys.  A  l'égard  du  tombeau  que  fit  S.  Eloy  ,  S.  Ouen  auteur  s^TnyT&ii 
contemporain  nous  en  a  laiflé  une  ample  defeription.  On  y  remarque  que  PjjjJj-  Elo>'‘ 
ce  tombeau  eftoit  conftruit  à  la  maniéré  des  autres  tombeaux  des  Martyrs  c,  ii' 
fur  lefquels  eftoit  élevé  comme  un  petit  dôme  foutenu  de  colonnes.  Ce- 
luy-cy  eftoit  tout  de  marbre.  La  face  en  eftoit  tres-riche  :  l’or  8c  les  pierres 
précieufes  y  brilloient  de  toutes  parts.  L’autel  qui  eftoit  en  devant  aux  pieds 
du  laint  Martyr ,  eftoit  revêtu  tout  autour  d’une  boiferie  couverte  de  feuilles 
d’or,  d’où  fortoient  quantité  de  petites  pommes  d’or  entremellées  de  perles.  Le 
haut  de  cet  autel  ou  deflus  du  dôme  eftoit  couvert  d’argent.  Quelques  autres 
pièces  a  dont  parle  S.  Ouen,  eftoient  auftï  couvertes  du  même  métail.  En 
un  mot  la  belle  8c  ingénieufe  difpofition  de  toutes  les  parties  de  cet  édifice 
fit  admirer  l’adrefle  de  l’ouvrier  &  regarder  fon  ouvrage  comme  l’ornement 
le  plus  confidérable  qu’il  y  euft  dans  aucune  églife  du  royaume.  Le  Moine 
anonyme  rapporte  que  Dagobert  fit  faire  la  tranllation  des  reliques  de  S.  De- 
nys  8c  de  fes  deux  compagnons  S.  Ruftique  S c  S.  Eleuthere  le  dixiéme  des 
calendes  de  May  ,  c’eft-à-dire  le  vingt-deuxième  d’ Avril  ,  jour  auquel  l’éghfe 
de  Paris  célébré  la  fefte  de  l'Invention  des  corps  des  mêmes  faints  Martyrs. 

S.  Eloy  fit  encore  par  ordre  du  roy  Dagobert,  au  rapport  de  l’anonyme,  ‘“■"P-10- 
une  grande  croix  d’or  :  8c  l’hiftorien  allure  que  les  différentes  pierreries  dont 
cette  croix  eftoit  ornée  Sc  enrichie  ,  avoient  efté  difpofées  avec  tant  d’art,  que 
de  fon  temps  les  plus  habiles  ouvriers  admiraient  la  déheateflè  de  ce  travail. 

Le  même  auteur  dit  auftï  que  Dagobert  fit  mettre  au  coin  de  l’autel  une 
maniéré  de  tronc  d’argent  pour  recevoir  les  aumofnes  des  Fideles  ,  8c  qu’il 
s’obligea  pour  luy  8c  pour  les  Rois  fes  fuccelfeurs  ,  d’y  faire  porter  du  trefor 
royal  cent  fols  tous  les  ans  au  mois  de  Septembre ,  dans  le  delfein  qu’ils 
fuflent  employez  au  foulagement  des  pauvres  8c  des  pèlerins  ;  fans  compter 
une  pareille  lomrne  deftinée  au  luminaire  ,  avec  une  exemption  d’impofts 
pour  fix  chariots ,  de  quelque  endroit  du  royaume  qu’ils  fuflent  conduits  au 
monaftere. 

Il  ne  faut  pas  douter  qu’un  Roy  fi  affectionné  à  cette  églife  8c  fi  zélé 
pour  le  culte  divin  ,  n’adjoûta  à  tant  d’ornemens  précieux  tout  ce  qui  eft: 
néceflaire  au  facrifice  8c  aux  cérémonies ,  c’eft-à-dire  calices ,  lampes ,  chan¬ 
deliers  8c  autres  vafes  facrez  ,  où  l’or  8c  l’argent  ne  furent  pas  plus  épargnez 
que  dans  tout  le  refte.  C’eftoit  ainfi  qu’en  avoient  déjà  ufé  avant  luy  les  rois  ;  Pr,~ 
Sigebert  8c  Gontran  dans  la  décoration  des  églifes  qu’ils  avoient  bafties.  Auftï  débits  orva've- 
Fredegaire  femble  comprendre  tout  cela  fous  des  termes  généraux.  Et  Tonne  cap.^f' chr‘ 
doit  pas  s’étonner  que  l’or  ôc  l’argent ,  fi  rares  en  France  lous  le  régné  de  Cio- 
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vis  I.  comme  le  remarque  S.  Grégoire  de  Tours 3 ;paroiffent  au  contraire  fi 
communs  fous  fes  petits  fils.  Les  expéditions  que  quelques-uns  de  ceux- 
cy  avoient  déjà  faites  en  Italie  &  ailleurs,  les  penfions  qu’ils  tirèrent  des  empe¬ 
reurs  d’Orient,  &  le  commerce  établi,  avec  les  étrangers ,  fournirent  abondam¬ 
ment  en  or  ,  en  argent ,  en  foye ,  en  perles  &  en  pierres  précieufes ,  de  quoy 
fatisfaire  à  la  piété  aulli-bien  qu’au  luxe  des  François.  Il  n’y  avoit  pas  fort 
long-temps  que  le  trefor  de  nos  Rois  s’eftoic  groffi  par  les  richelfes  immen- 
les  de  Gondebaud  qu’on  avoit  trouvées  dans  Avignon  après  fa  défaite. 
Sans  remonter  plus  haut ,  Dagobert  reçût  luy-même  de  Siîènand  roy  des 
Vifigots  en  Efpagne  une  fomme  d’argent  *  très -confidérable  qu’il  employa, 
à  ce  qu’on  prétend,  à  la  décoration  de  leglife  de  Saint-Denys. 

Avec  tout  cela  on  aura  peine  à  fe  perfuader  que  ce  métail  ait  jamais  efté 
fi  commun  en  France,  que  veulent  le  faire  croire  plufieurs  hiftoriens  qui  onc 
écrit  que  leglife  de  Saint-Denys  baftie  par  le  roy  Dagobert  avoit  elfe  cou¬ 
verte  d’argent.  Ce  qui  augmente  la  furprife,  eft  qu’on  n’a  point  vu  jufqu’icy 
d’exemple  d’une  pareille  fomptuofité  parmy  les  plus  riches  monumens  de 
la  piété  des  rois  &  des  empereurs.  De  plus  ,  on  n’en  trouve  rien  ni  dans 
Fredegaire  ni  dans  S.  Ouen  que  l’occafion  fembloit  néanmoins  engager  à 
relever  une  circonftance  fi  remarquable.  Ils  fe  font  contentez  l’un  &  l’autre  de 
parler  des  riches  ornemens  dont  le  roy  Dagobert  fit  décorer  l’intérieur  de 
l  eglife  de  Saint-Denys  ;  de  lorte  qu’aprés  bien  des  recherches ,  on  ne  dé¬ 
couvre  entre  les  plus  anciens  hiftoriens ,  que  le  feul  Moine  anonyme  qui  ait 
pu  donner  lieu  à  un  fentiment  devenu  fi  commun  depuis  plufieurs  fiécles. 
Véritablement  cet  auteur  s’exprime  a  d’une  maniéré  à  perfuader  quil  a  cm 
que  Dagobert  avoit  fait  couvrir  d’argent  du  moins  la  partie  fupérieure  de 
l’egliie  ou  chevet  où  eftoit  le  magnifique  tombeau  de  S.  Denys  conftruit 
par  S.  Eloy.  Il  refte  à  fçavoir  11  cet  auteur  qui  n’a  vécu  que  plus  d’un 
liécle  après  la  deftruétion  de  la  couverture  d’argent  dont  il  parle  ,  a  efté 
alfez  bien  informé  du  fait ,  ou  s’il  n’a  pas  pris  l’abfide  ou  voûte  de  leglife 
pour  celle  du  tombeau  de  S.  Denys  qui  eftoit  en  effet  couverte  d’argent, 
comme  S.  Ouen  le  marque  dans  fa  defeription.  C’eft  ce  que  nous  abandon¬ 
nons  au  jugement  du  leéteur. 

Le  roy  Dagobert  ne  fe  montra  pas  feulement  magnifique  à  l’égard  de 
l’édifice  &  des  ornemens  de  la  nouvelle  bafilique  ,  fti  magnificence  parut 
encore  dans  tout  ce  qu’il  fit  pour  l’agrandiflement  du  monaftere.  Comme 
il  avoit  deflein  d’accroiftre  de  beaucoup  la  communauté  ,  il  Falloir  à  propor¬ 
tion  augmenter  les  revenus  &  les  logemens.  A  s’en  tenir  aux  termes  de 
Fredegaire ,  on  peut  dire  que  le  roy  Dagobert  fit  baftir  un  cloiftre  joignant 
Leglife  ,  accompagné  de  tous  les  appartemens  néceffaires  par  rapport  aux 
différent  ufages  des  religieux ,  &  convenables  à  la  fainteté  de  leur  profeffion. 
A  l’égard  des  revenus ,  le  Moine  anonyme  dit  que  Dagobert  deftina  de  grands 
fonds  de  terre  pour  la  fubfiftance  d’une  communauté  nombreufe  de  lèrviteurs 
de  Dieu  qui  puffent  entretenir  jour  &  nuit  la  pfilmodie  perpétuelle  dans  la 


*  Quamvis ,  dit-il  ecclcfiam  quam  ipfe  [  Dagobcrtus ]  a 
fundamme  conftruxerat ,  intrinsecus  mira  décoré  fabri- 
caverit ,  foris  quoque  dejiiper  abftdiam  infra  quam  vene- 
randa  martyrum  corpora  tumulavcrat ,  ut  plcniùs  devoti  ani- 
mi  cxpleret  defiderium  ,  ex  argenta  purifftmo  mirificè  cooperuit. 
Ces  termes  Jntrinfecus  &  foris  femblent  regarder  l’un  & 
1  autre  le  meme  fujet  :  &  comme  le  premier  le  prend 
pour  le  dedans  de  1  eglife  >  le  fécond  doit  s'entendre  pa¬ 
reillement  du  dehors.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  aux  hifto- 
riens  qui  l'ont  fuiyi ,  que  leglife  de  Saint-Denys  baftie  par 


Dagobert  >  avoit  efté  couverte  d’argent  >  non  pas  toute 
entière  à  la  vérité  >  mais  feulement  la  partie  fupérieure 
ou  rond-point  au  deflous  duquel  eftoit  le  magnifique  tom¬ 
beau  des  faints  Martyrs.  Il  paroift  donc  qu'on  doit  moins 
contefter  fur  le  fens  du  Moine  anonyme  >  que  fur  fort 
autorité  en  cette  occafion  :  fur  tout  une  circonftance 
aulli  remarquable  que  celle  là  n’eftant  autorifée  ni  par 
S.  Ouen  ni  par  Fredegaire  qui  ont  eu  l’un  &  l'autre  occa¬ 
fion  d’en  inltruire  la  pofterité. 
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nouvelle  églife  qu’il  avoit  fait  baftir.  Mais  fuivons  l’ordre  chronologique  de 
la  vie  de  noftre  fondateur. 

Dagobert  ayant  paflé  une  partie  de  la  feptiéme  année  de  fon  régné  ,  qui 
eftoit  fa  première  en  Neuftrie  ,  à  vifiter  la  Bourgogne  &  à  y  rendre  la  juftice 
à  fes  nouveaux  fujets  ,  vint  à  Saint  -  Denys  incontinent  après  qu’il  fut  de 
retour  à  Paris.  Il  ht  les  prières  au  tombeau  des  faints  Martyrs ,  &  avant  que 
de  fe  retirer  ,  il  laifla  en  préfent  à  leur  églife  un  diplôme  ou  charte  contenant 
la  donation  d’Eftrepagny  l’une  de  ces  maifons  qu’on  appelloit  hfcales  ou 
royales  ,  comme  faifant  partie  du  domaine  du  Roy.  Celle-cy  eftoit  fituée 
dans  le  Vexin  prés  de  Gifors  :  elle  eft  comptée  entre  les  terres  de  l’abbaye  de 
Saint-Denys  dans  les  aétes  du  lynode  de  Soiffons  de  l’an  86i.  Et  cette  libé¬ 
ralité  du  roy  Dagobert  ,  eft  ce  qui  doit  perfuader  de  plus  en  plus,  qu’il  fai  - 
foit  deflors  travailler  à  Saint-Denys  aux  grands  ouvrages  dont  nous  avons  parlé. 
On  ne  fait  pas  fi  la  nouvelle  églife  fut  fi-toft  achevée  ;  mais  il  eft  certain  qu’il 
y  fit  inhumer  le  corps  de  Landegilel  frere  de  la  reine  Nanthilde  en  l’an  630. 
Il  accorda  en  même  temps  à  la  prière  de  la  Reine, qu’une  petite  terre  du  Pari- 
Iis  que  ce  feigneur  avoit  reçue  de  la  libéralité  du  Roy  en  récompenle  defes 
fervices ,  reftaft  à  l’églife  où  il  avoit  fa  fépulture. 

Dieu  faifoit  en  ce  temps  -  là  beaucoup  de  miracles  par  l’interceflion 
de  nos  faints  Martyrs  ;  &c  une  infinité  de  perfonnes  venoient  de  toutes  parts  à 
leur  tombeau ,  dans  l’efpérance  d’y  recouvrer  la  fanté.  Non  feulement  les 
peuples  eftoient  frappez  du  bruit  de  ces  merveilles  ;  mais  le  Roy  même  en 
eftoit  fempli  de  joye  &  d’admiration.  Aufll  n’épargnoit-il  rien  pour  honorer 
un  lieu  fi  refpeétable.  Il  employa  à  l’orner  &  à  l’enrichir  ,  tout  ce  qu’il  avoit 
de  plus  précieux  dans  fes  trelors  :  &  pour  faciliter  aux  Religieux  l'exercice  de 
la  charité  &  de  l’hofpitalité  fi  recommandé  dans  toutes  les  réglés  monafti- 
ques,  il  fit  baftir  proche  du  monaftere,  un  hofpital  deftiné  à  recevoir  les  pau¬ 
vres  8c  les  pèlerins  de  l’un  &  de  l’autre  fexe.  Il  joignit  à  cet  hofpital  divers 
autres  baftimens  &  une  maifon,  pour  y  retirer  ceux  qui ,  après  avoir  efté  gué¬ 
ris  par  l’afliftance  des  faints  Martyrs,  voudraient  en  reconnoiffance  de  ce  bien¬ 
fait,  confacrer  le  refte  de  leurs  jours  au  fervice  du  monaftere.  C’eftoit  ce  qu’on 
nommoit  les  pauvres  matriculiers  ;  parce  qu’ils  eftoient  infcrits  dans  la  matri¬ 
cule  ou  catalogue  de  l’églife.  Ils  avoient  louvent  part  aux  largelfes  des  bien¬ 
faiteurs.  On  voit  par  une  charte  datée  de  la  quatorzième  année  de  Dago¬ 
bert  ,  c’eft-à-dire  de  l’an  635.  que  ces  pauvres  ou  ferviteurs  perpétuels  avoient 
leur  logement  dans  le  parvis  de  labafilique.  Ils  faitoient  les  plus  gros  ouvra¬ 
ges  de  la  facriftie  ,  comme  tendre  les  tapiflèries ,  garder  les  portes ,  empêcher 
le  tumulte  du  peuple ,  tenir  l’églife  propre ,  &  veiller  à  la  garde  des  faintes 
reliques.  Dans  la  luite  des  temps  à  Saint-Denys  comme  dans  les  cathédrales 
&  dans  la  plufpart  des  grandes  abbayes ,  on  abandonna  ces  fondions  à  des 
clercs  :  ce  qui  a  duré  jufqu’au  dernier  fiécle. 

On  croit  que  celuy  qui  préfidoit  pour  lors  à  la  communauté  de  Saint-Denys 
en  qualité  d’abbé  ,  eftoit  le  vénérable  Chunaud.  Du  moins  eft-il  fait  mention 
de  luy  dans  une  charte  de  Dagobert  qui  paroift  authentique  ,  quoiqu’elle  ne 
foit  pas  originale.  Elle  eft  datée  de  la  dixiéme  année  de  fon  régné  :  ce  qui  re¬ 
vient  à  631.  &  porte  que  les  enfans  des  ferfs  de  l’Abbaye ,  foit  qu’ils  foient  nez 
de  légitimé  mariage  ou  non  ,  appartiendront  au  monaftere  ious  peine  d’a¬ 
mende  ou  de  punition  corporelle  contre  les  contrevenans.  Ces  ferfs  eftoient 
deftinez  à  la  culture  des  terres ,  &  faifoient  l’une  des  principales  richeftès  de  ce 
temps-là.  La  même  année  le  roy  Dagobert  fit  préfent  d’Efcouen  avec  toutes  fes 
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An.  631.  dépendances ,  bois,  prez,  pafturages,  courans  d'eau,  au  clergé  &  aux  pauvres 
de  leglife  de  Saint-Denys ,  comme  porte  le  diplôme  original  daté  de  Clichy, 
&  figné  du  Roy  même  &  de  Dadonou  S.  Ouen  Ton  référendaire.  On  voit 
icy  que  les  Religieux  de  cette  abbaye  font  compris  fous  le  nom  de  clergé, 
comme  eftant  particulièrement  deftinez  au  fervice  divin  :  ce  qui  confirme  la 
■i^Ruw^ot.  remarque  déjà  laite  par  plufieurs  favans  de  ce  fiécle  ,  que  dans  ces  temps-là 
fag.uvJ"'  on  qualifioit  moines  ou  clercs  indifféremment ,  ceux  qui  faifoient  profeffion 
de  la  vie  monaftique. 

An.  s 3 3.  A  Peme  deux  ans  furent  écoulez,  que  Dagobert  toujours  liberal  envers  l’é- 
g e/i.  Dag.  gHe  de  Saint-Denys  ,  donna  aux  Religieux  certaines  places  au  dedans  &  au 
dehors  d’une  des  portes  de  Paris ,  avec  le  revenu  des  impolis  qu’on  avoit  cou¬ 
tume  d’y  lever  pour  le  Roy.  Selon  le  Moine  anonyme ,  Dagobert  établit  à  Saint- 
ib.ut-i 4.  Denys  en  ce  même  temps,  un  marché  ou  foire  franche  à  commencer  tous  les 
ans  le  lendemain  de  la  feile  des  faints  Martyrs ,  c’ell-à-dire  le  dixiéme  d’Oclo- 
bre.  L’ufage  de  ces  foires  à  la  iolemnité  des  Martyrs,  n’eftoit  pas  nouveau  :  on 
cn  v°it  des  exemples  dans  S.  Grégoire  de  Tours  &  ailleurs.  Les  rois,  &  à  leur 
imitation  les  feigneurs  des  lieux  où  elles  fe  tenoient ,  accordoient  des  privile- 
Foire  de  §es  allx  1Tlarchands ,  afin  d’attirer  plus  de  monde  aux  tombeaux  des  Saints 
&r”‘S;b"eS  hOUr  avoient  une  vénération  particulière.  La  foire  de  Saint-Denys 

devint  tres-célebre  :  les  marchands  s’y  rendoient ,  non  feulement  .de  toutes  les 
provinces  de  France,  mais  encore  des  pays  étrangers ,  de  Saxe,  de  Hongrie, 
de  Lombardie ,  d’Angleterre  ,  d’Efpagne  &:  des  autres  royaumes.  Quant  aux 
divers  impolis  qui  dévoient  fe  lever  fur  les  marchandifes ,  foit  dans  Paris ,  loit 
dans  les  lieux  circonvoifins  ;  &  généralement  tous  les  droits  dûs  au  fife  roval , 
îtlrtfel.15"  R°y  les  ceda  à  l’Abbaye  pour  en  jouir  à  perpétuité  :  ce  qui  a  cité  confirmé 
_ _  depuis  par  plufieurs  de  fes  fuccelfeurs. 

A”-  6  3  4-  B  fcmbloit  que  Dagobert  ne  pull  lailfer  échaper  aucune  occafion  de  favo- 
rilèr  ce  monaflere,  &  d  en  augmenter  les  revenus.  Un  des  principaux  feffineurs 
de  la  Cour  nomme  Sadregefile  que  l’on  qualifie  duc  d’Aquitaine  ,  ayant  elle 
« pGf,'.D“s'  tL1®  &  ^es  bieDS  confihquez  au  domaine  lelon  les  loix  pour  lors  en  ufao-e ,  le 
Roy  qui  ne  voulut  pas  les  retenir  ,  en  adjugea  la  confifcation  à  l’abbaye 'de 
Saint-Denys  pour  la  lublillance  des  Religieux  &:  des  ferviteurs  de  l’églife.  Ces 
biens  dévoient  ellre  tres-confiderables ,  puifqu’au  compte  du  Moine  anony¬ 
me  qui  en  avoient  vû  les  titres,  c’elloient  plus  de  vingt-cinq  villages  ou  mé¬ 
tairies  en  Anjou,  en  Poitou  &  ailleurs ,  avec  des  falines  ou  lieux  affaire  lefel 
;  fur  les  colles.  Cette  donation  &  les  autres  qu’il  avoit  déjà  faites ,  pouvant  fuf- 
la^pfaimo-  fife  a  1  entretien  de  grand  nombre  de  religieux;  ce  fut  alors  ,  félon  le  même 
fe'Kdùïtt  auteur  ’  <IUC  Dag°hert  inllitua  la  pfalmodie  perpétuelle  dans  Saint-Denys.  Ce 
égEic**™  famt  exerclce  eft  ce  4ue  s-  Grégoire  de  Tours  appelle  PfJlentium  ajjlduum  ;  &  les 
°h,ji.  lib. 3.  autres  plus  communément  Laus  peramis.  La  pratique  en  avoit  commencé  par- 
Rnir.bip.m071.  nh  1“  Acémetes  d  Orient ,  avant  que  de  palfer  chez  les  Occidentaux  où  elle  fut 
Cu  “a8e  da"s  4uelques  monalleres  de  France,  &  entr’autres  à  Saint-Maurice 
a  A  garnie  &  a  Saint-Martin  de  Tours.  Ce  fut  fur  l’exemple  de  ces  deuxfaintes 
•m allons  que  le  roy  Dagobert  voulut  que  la  communauté  de  Saint-Denys  fe 
®und  ai"  en  reo  Religieux  divilez  en  plufieurs  bandes,  fe  fuccedoient  les  uns  aux 

faentnt  in  cœ-  autres  aux  offices  du  chœur  la  nuit  &  le  jour,  s'efforçant  par  cette  viciffitude 
non  interrompue,  de  faire  tous  enfemble  fur  la  terre,  autant  que  des  hommes 
plïMis  m  Cn  bont  caPab^es>  ce  que  les  anges  font  dans  le  ciel. 

Quoique  le  roy  Dagobert  euil  fi  richement  doté  l’abbaye  de  Saint-Denys, 
quau  rapport  de  Fredegaire  la  plufpart  du  monde  en  eiloit  furpris,  il  ne  celfa 
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tout  le  temps  qu’il  vécut ,  de  la  combler  de  nouveaux  bienfaits.  La  quator-  cFüFIFF. 
ziéme  année  de  ion  régné  qui  répond  à  l’an  g 35.  il  gratifia  ce  monaftere  de  An.  63  s. 
plufieurs  belles  terres,  dont  l’une  *  eftoit  fituée  dans  le  territoire  de  Chambly 
prés  dePontoife,  qu’üavoit  eue  d’une  damedequalité  nommée  Theodile:  une  ‘ 
autre  dans  l’Orleannois  appellée  Ty vernon ,  que  Ferreole  évêque  d’Autun  luy 
avoir  donnée  en  échange  d’autres  biens  :  une  troifiéme  appellée  le  Haut-Clichy 
avec  Puteaux  Se  deux  autres  *,  toutes  quatre  fituées  aux  environs  de  Paris;  fans 
compter  celle  de  Lagny  au  territoire  de  Meaux  que  le  Roy  avoir  échangée 
avec  le  duc  Bobon  Se  Taffilon  comte  du  palais.  Il  fe  trouve  une  charte  origi¬ 
nale  de  Charles  III.  par  laquelle  il  redonne  Lagny  à  l’Abbé  de  Saint-Denys 
comme  ayant  efté  légué  autrefois  à  fon  abbaye  par  Dagobert.  Outre  cela  le 
même  Dagobert  fit  préfent  de  cent  vaches  à  prendre  tous  les  ans  fur  la  duché  du 
Maine,  obligée  à  payer  chaque  année  ce  tribut  au  domaine.  L’onconferve  encore 
un  diplôme  du  roy  Chilperic  III.  de  l’an  71  G.  qui  confirme  cette  donation. 

En  la  même  année  que  Dagobert  fit  toutes  ces  largeflès ,  il  convoqua  une 
alfcmblée  générale  des  Grands  du  royaume.  Cette  alfemblée  fe  tint  le  vingt- 
troifiéme  May  félon  le  Moine  anonyme,  ou  le  vingt-deuxième  d’Avril  félon 
Airnoin  dans  un  palais  *  dont  l’on  ignore  la  véritable  fituation  ;  lTltilS  iippa.-  cap.  3  8. 
remment  fort  peu  éloigné  de  Paris.  Ses  deux  fils  Sigébert  &  Clovis  déjà  dé-. 
lignez  rois ,  quoiqu’encore  enfans ,  y  affi  lièrent  avec  les  évêques ,  les  abbez ,  * 

&  les  principaux  leigneurs  du  royaume.  Le  roy  Dagobert  déclara  publique¬ 
ment  les  dernieres  volontez ,  comme  s’il  euft  prélTenti  ne  devoir  pas  furvivre 
long-temps.  Il  témoigna  une  grande  confiance  dans  l’interceffion  des  Saints  ;  royDagobett. 
il  dit  que  connoiffant  le  prix  de  l’aumofne  ,  il  s’eftoit  propoié  de  faire  quel¬ 
que  prélent  à  la  plufpart  des  églifes  de  France  par  un  teftament  exprès  ,  dont 
il  (croit  fait  quatre  exemplaires  authentiques,  pour  eftre  gardez  en  quatre  lieux 
différens ,  favoir  l’un  au  trefor  royal ,  &  les  trois  autres  dans  les  archives  des 
églifes  de  Lyon  ,  de  Paris  &  de  Metz.  Il  fouhaitoit  fur  toutes  choies  que 
Ion  nom  fuft  écrit  dans  le  livre  de  vie  ou  nécrologe  ,  &  que  les  preftres  le 
recitaffent  à  la  mefle  les  jours  de  Dimanches  &  des  principales  feftes  des  Saints. 

Enfin  après  avoir  averti  les  preftres  d’offrir  pour  luy  le  laint  facrifice  de  l’au¬ 
tel  ,  il  prie  les  rois  fes  fucceffeurs  de  laiffer  exécuter  ce  teftament  dans  tous  ces 
points.  Il  y  en  avoit  autrefois  une  copie  dans  les  archives  de  Saint-Denys  d’où 
le  Moine  anonyme  a  tiré  ce  qu’il  en  rapporte.  Celle  qu’on  lit  dans  Airnoin, 
paroift  tronquée  &  imparfaite  ;  mais  l’une  &  l’autre  conviennent  que  dans  la 
diftribution  des  legs  que  fit  Dagobert  par  fon  teftament ,  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  eut  pour  fa  part  une  terre  *  qu’Aimoin  place  dans  la  Brie.  Le  Roy 
ordonna  encore  que  les  officiers  du  file  fourniroient  à  l’avenir  tous  les  deux  Ibid- 
ans  aux  treforiers  ou  agens  du  monaftere  huit  mille  livres  de  plomb ,  pour  Gr/i.  Dag. 
eftre  employées  à  la  couverture  de  l’églife  des  faints  Martyrs  ;  ne  cherchant  “r‘ 4I' 
qu’à  donner  des  marques  de  fa  profonde  vénération  pour  ce  faint  lieu. 

Sa  dévotion  envers  S.  Denys  eftoit  fi  connue  de  toute  la  France,  qu’Aigi-  — — - 
nan  duc  des  Gafcons  ne  crut  pas  trouver  un  azile  plus  fur  contre  la  coleredu  Aiginanduc 
Roy  qu’il  avoit  ofténfé ,  que  l’églife  du  faint  Martyr.  C’eftpourquoy  bien  p“°clffeS 
qu’il  fuft  venu  en  perfonne ,  pour  faire  une  plus  humble  latisfaélion  à  Da- 
gobert ,  il  appréhenda  fi  fort  quelque  effet  de  fa  vengeance  ,  qu’il  n’ofa  fe  tombeau  de 
montrer  au  palais  de  Clichy  où  eftoit  le  Roy.  Cette  retenue  luy  réiiffit.  Aigi- 
nan  &  les  leigneurs  Gafcons  qui  l’accompagnoient  ,  ayant  envoyé  de  l’ab- 
baye  de  Saint-Denys ,  demander  pardon  à  Dagobert,  il  leur  fit  grâce  au  nom 
du  faint  Martyr  ,  fur  le  tombeau  duquel  il  fe  contenta  qu’ils  luy  juraffent  à 
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An.  6  36.  luy  &  J  fes  fucceffeurs  une  étemelle  fidélité  :  après  quoy  il  leur  permit  de 
-s’en  retourner  en  leur  pays. 

Dagobert  eftoit  pour  lors  dans  la  quinziéme  année  de  fon  régné  ,  6c  jouïf- 
foit  d’une  profonde  paix  qu’il  avoit  procurée  à  fes  fujets,  autant  par  la  force 
de  fes  armes,  que  par  fa  prudence.  Il  ne  goufta  pas  long-temps  la  douceur 

- - —  d’un  fi  grand  repos.  Dés  l’année  fuivante  il  fe  fentit  attaqué  d’une  dill'enterie 

Dagobln  flui  le  Prit  à  Efpinay  fur  Seine ,  l’une  de  fes  maifons  royales  :  il  fe  fit  porter 
à°Erpini)!af  ^ans  l’abbayé  de  Saint  -  Denys  qui  n’en  eft  éloignée  que  d’une  petite 
porterisaini'  Peuteftre  avoit-il  fon  palais  proche  le  monaftere,  comme  il  paroift  que 

uenys.  l’y  ont  eu  plufieurs  de  fes  luccefleurs.  Quelques  jours  après  fentant  fi  maladie 
augmenter,  il  manda  Ega  maire  du  palais  de  Neuftrie  fon  confident ,  auquel 
fi  donna  fes  derniers  ordres.  Il  luy  recommanda  fur  toutes  chofes  la  reine  Nan- 
thilde  fon  époufe  &  la  perfonne  du  jeune  Clovis  fon  fils  à  qui  il  le  laifloit 
pour  principal  miniltre  dans  le  gouvernement  du  royaume  de  Neuftrie  &  de 
Bourgogne  :  car  pour  l’Auftralie  ,  Sigébert  fon  fils  aifné  en  avoit  déjà  efté 
reconnu  roy  depuis  quelques  années.  Lorfque  Dagobert  eut  réglé  les  affaires 
de  l’Etat  6c  de  la  famille  royale  ,  il  ne  penla  plus  qu’à  celles  de  fon  falut.  Il 
eftoit  dans  le  lieu  du  monde  le  plus  convenable  :  il  s’y  eftoit  fait  porter  par 
dévotion  à  S.  Denys  qu’il  honora  toujours,  comme  fon  principal  protedeur. 
On  raconte  que  dans  le  fort  de  fa  maladie,  voyant  auprès  de  luy  lesfeigneurs 
de  fa  Cour  tout  confternez  ,  il  fut  le  premier  à  les  confoler  ,  autant  que  le 
pouvoit  permettre  l’extrémité  où  il  eftoit  réduit.  Il  difoit  que  fi  dans  la 
ses  derniers  lante  il  falloit  fans  celle  s’occuper  de  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu,  à  la 
ennmens.  mort  Ja  crainte  devoit  faire  place  à  la  confiance  ;  qu’il  falloit  ménager  ces 
derniers  momens  pour  racheter  fes  péchez  par  des  aumolnes  ,  6c  le  pré¬ 
parer  ainfi  à  entrer  dans  la  bienheureufe  éternité.  Il  fit  voir  que  ces  fenti- 
mens  eftoient  ceux  de  l'on  propre  cœur  ,  puifqu’en  même  temps  il  deftina 
pour  la  fubfiftance  des  ferviteurs  de  l’églife  de  Saint-Denys  plufieurs  terres  ; 
•outre  celle  de  Saclas  qu’il  leur  avoit  déjà  donnée.  Le  diplôme  qu’il  en  fit  ex¬ 
pédier  ,  fut  foulcrit  par  fon  fils  Clovis  6c  par  les  feigneurs  qui  le  trouvèrent 
préfens,  ne  l’ayant  pu  ligner  luy-mêine  à  caufe  du  tremblement  de  fa  main. 
L’on  ne  doit  pas  eftre  lurpris  que  Clovis  IL  qui  à  peine  avoit  quatre  ans, 
rjtspr.  *.7.  a’t  %n®  un  a<^e  à  cet  âge.  Le  fait  eft  attefté  par  une  autre  charte  originale  du 
saisit"'  rc’ÿ  Clotaire  III.  D’ailleurs  l’ufage  de  faire  ainfi  loufcrire  des  aétes  aux  en- 
n.  s 7.  fans  ,  fojt  qu’on  leur  tinft  la  main ,  ou  de  quelque  autre  maniéré  que  ce 
loit,  eft  juftifié  par  tant  d’exemples ,  qu’on  ne  peut  le  révoquer  en  doute. 
Dagobert  vécut  encore  quelques  jours  ;  6c  le  mal  le  preflant  de  plus  en  plus, 

1  enleva  enfin  du  monde  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  au  grand  regret  de  tous  fes 
rfpuTture&ri  ^ulets-  Sa  mort  avoit  e^é  prédite  par  S.  Eloy ,  arriva  le  dix-neuviéme  de 
s.  Eiig.  Janvier  de  l’an  <158.  Dagobert  avoit  régné  feize  ans,  en  joignant  les  fix  années 
M.i.uf.30.  qU'j[  avojt  rCgnd  en  Auftrafie  du  vivant  du  roy  Clotaire  II.  fon  pere,  aux 
MJ.  cap.};.  autres  qu’il  régna  depuis  en  Neuftrie  6c  en  Bourgogne.  On  embauma  fon 
corps  6c  on  le  porta  avec  grande  pompe  dans  l’églife  de  Saint-Denys  qu’il  avoir 
choifie  pour  le  lieu  de  faiépulture.  Saint  Ouenqui  pouvoit  bien  avoir  aflïfté  à 
fes  funérailles ,  comme  l’un  de  fes  principaux  officiers ,  dit  qu’il  fut  enterré  fous 
utere  dextr™  une  arcade  a  collé  droit  [  du  grand  autel],  C’eft  en  ce  même  endroit  que  l’on 
ftid.  voit  encore  aujourd’huy  le  tombeau  du  roy  Dagobert.  Il  eft  reprefenté  au  natu- 
^Soh  tom-  rel ,  la  couronne  fur  la  telle  6c  couché  fur  un  marbre  grifaftre  femé  pardevant  de 
fleurs  de  lys.  Cette  figure  n’eft  que  de  pierre  6c  paroift  plus  ancienne  que  tout 
le  relie  des  ornemens  qui  font  une  preuve  convaincante  du  peu  d’antiquité 

de 
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de  ce  tombeau.  Audi  ne  doit-on  le  regarder  au  fentiment  des  antiquaires , 
que  comme  un  cénotaphe  ou  marque  de  l’ancienne  fépulture  que  l’on  renouvella 
apparemment,  lorfqu’on  rebaftit  l’églife  vers  le  xu.  ou  xm.  fiécle. 

Ceux  que  la  curiofité  portera  à  connoiftre  plus  particuliérement  les  qualitez 
perfonnelles  du  roy  Dagobert ,  pourront  trouver  à  le  fatisfaire  dans  les  portraits 
que  les  anciens  auteurs  nous  en  ont  laiffez.  S.  Ouen  qui  avoit  efté  fon  réfé¬ 
rendaire  ou  chancelier,  le  repréfente  fousl’nnage  d’un  prince  beau,  bien  fait, 
courageux  6c  fupérieur  à  tout  ce  qu’il  y  avoit  eu  de  Rois  avant  luy  en  France. 
Un  ancien  auteur  de  la  vie  de  S.  Vandrille  loue  le  meme  Roy  d’avoir  fignalé 
fa  piété  par  les  églifes  qu’il  fit  baftir ,  &  fa  force  en  défendant  fes  états  &  en 
humiliant  fes  ennemis.  L’hiftorien  de  la  vie  de  fainte  Salaberge  le  fait  d’un 
efprit  vif  &  pénétrant ,  grand  monarque  ,  &  d’une  réputation  qui  le  faifoit 
encore  plus  craindre  &  refpeéter  de  fes  voifins  &  des  étrangers  ,  que  de  fes 
propres  fujets.  Plufieurs  autres  écrivains a  du  feptiéme  &  du  huitième  fiecle, 
s’expliquent  à  peu  prés  de  même.  Au  fentiment  d’Aimoin  b  qui  a  emprunte 
d’eux  les  couleurs  dont  il  le  dépeint,  ce  fut  un  Roy  extrêmement  prudent, 
d’un  efprit  fubtil_,  plein  de  bonté  à  l’égard  des  perfonnes  foumites  Sc  fideles , 
mais  formidable  à  ceux  qui  luy  réfiftoient ,  ou  qui  luy  avoient  manque  de 
fidélité-,  fort  adonné  à  lachalfe  ,  où  il  n’eftoit  pas  moins  adroit,  que  dans  toute 
autre  forte  d’exercices,  joignant  à  tant  de  qualitez  une  grande  habileté  dans  le 
meftier  de  la  guerre  :  éloge  qui  renferme  toutes  les  loüanges  dont  le  Moine 
anonyme  de  Saint-Denys  a  crû  devoir  relever  le  mérite  de  fon  fondateur. 

Comme  l’on  n’a  pas  dû  cacher  fes  belles  qualitez  ;  aufli  n’a-t-on  pu  difïï- 
muler  fes  defauts.  Frédegaire  le  plus  ancien  hiftorien  de  fa  vie  dit  de  luy  , 
qu’il  s’éloigna  de  la  juftice  qu’il  avoit  obl'ervée  dans  les  commencemens  de 
fon  règne  ;  &  que  pouflé  d’avarice  ,  il  pilla  les  biens  de  fes  fujets  &  me¬ 
me  ceux  des  églifes  ,  pour  en  remplir  fes  tréfors.  Le  meme  auteur  l’accufe 
encore  de  s’eftre  abandonné  à  l'amour  des  femmes  jufqu’a  en  tenir  trois  a  la  fois 
à  titre  de  Reines,  favoir  Nanthilde  ,  Vulfégonde  &  Berthilde  ,  fans  compter 
grand  nombre  de  concubines.  Il  ne  paroift  pas  d’ailleurs  que  Frédegaire  ait  eu 
deffein  d’exeufer  Dagobert,  foit  en  racontant  la  mort  de  Brodulfe  Ion  oncle 
maternel  qu’il  fit  étoufer  dans  le  bain  ,  foit  en  parlant  des  neuf  mille  Bulga¬ 
res  maffacrez  pour  la  plufpart  dans  une  feule  nuit  par  fon  ordre.  Mais 
la  religion  chrétienne  n’avoit  pas  encore  pour  lors  adouci  la  barbarie  de 
nos  premiers  Rois  ;  &  ce  ferait  ignorer  ce  qu’ils  ont  elle  ,  de  leur  attri¬ 
buer  un  mérite  exempt  des  plus  grands  defauts.  Dagobert  travailla  peuteftre 
autant  qu’aucun  d’eux  à  expier  les  fautes  :  du  moins  il  donna  de  grandes 
marques  de  piété  ,  fur  tout  dans  les  dernieres  années  de  fa  vie  ;  à  quoy  il  fut 
puiffamment  excité  parles  remontrances  de  plufieurs  faints  perfonnages  qui  vi- 
voient  de  fon  temps.  La  vertu  fuit  d’ordinaire  la  deftinée  des  Etats  ;  6c  il  femble 
que  la  piété  aime  à  s’y  faire  dilfinguer  ,  à  proportion  qu’ils  font  floriffans. 
Le  régné  de  Dagobert  ayant  efté  le  plus  heureux  qu’on  euft  encore  vû  depuis 
Clovis,  fut  aufli  le  plus  fécond  en  grands  hommes  :  on  en  vit,  dit  un  auteur, 
fortir  comme  un  eflain  de  divers  endroits  du  royaume.  De  ce  nombre  eftoient 
S.  Arnoul  évêque  de  Metz  ,  S.  Cunibert  de  Cologne  ,  S.  Amand  depuis  eve- 
que  de  Maftrick  ,  S.  Faron  de  Meaux,  S.  Pallade  d’Auxerre  ,  S.  Didier  de 
Cahors ,  S.  Sulpice  de  Bourges,  S.  Ouen  6c  S.  Eloy  tous  deux  peu  après  évê¬ 
ques,  l’un  de  Rouen  6c  l’autre  de  Noyon.  L’on  ne  doit  pas  non  plus  obmettre 
S.  Philibert,  S.  Vandrille,  S.  Riquier,  S.  Germer  6c  S.  Adon  frere  de  S.  Ouen, 
tous  éminens  en  fainteté.  Dagobert  eut  beaucoup  de  vénération  pour  leur 
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Chr.  cap.  éo. 


An.  63  S.  vertu  :  il  eftima  &  chérit  particulièrement  S.  Ouen  &  S.  Eloy  qu'il  retint 
auprès  de  luy  ,  &  dont  il  fe  fervit  utilement  pour  le  confeil  ;  il  entroit 
même  allez  louvent  dans  leurs  pieux  deffeins.  Quelque  chofe  que  S.  Ouen 
wj.  puft:  luy  demander ,  foit  de  pourvoir  aux  beloins  des  pauvres ,  d’aflifter  les 
veuves  fc  les  orphelins  ;  foit  de  baftir  des  églifes  ou  de  fonder  des  maifons 
religieufes ,  il  le  trouvoit  toujours  également  difpofé  à  le  fatisfaire.  Le  mê- 
me  Roy  fit  auflï  jftufieurs  largeffes  aux  deux  monafteres  baftis  par  S.  Eloy 
17.^51-  &  donna  a  la  prière  du  Saint,  des  biens  confidérables  à  leglife  de  S.  Martin 

de  Tours.  O11  luy  attribué  encore  d'autres  fondations  qui  ne  font  pas  de  noftre 
lujet.  r 

Après  la  mort  du  roy  Dagobert  l’on  ne  manqua  pas  ,  comme  c’eft  alfez 
l’ordinaire  ,  fur  tout  parmy  le  peuple ,  de  tenir  de  vains  difeours  fur  l'état  où 
pouvoir  fe  trouver  fon  ame  en  l'autre  monde  :  &  comme  fa  vie  n’avoit  pas 
efté  allez  réglée ,  pour  ne  laifler  aucun  doute  de  fon  falut ,  Frédegaire  femble 
dire  que  le  fentiment  de  plufieurs  eftoit ,  que  les  grandes  aumofnes  qu'il  avoit 
Elites  aux  églifes  &  aux  monafteres  en  fatisfaélion  de  fes  péchez  ,  auroient  pu 
luy  ouvrir  le  ciel  ,  fuppofé  que  fon  avarice  &  fon  impudiçité  d'autrefois  ne 
vifion  d'un  "T  en  euTent  Pas  fermé  1  entrée.  Dans  la  fuite  d’autres  palferent  plus  avant  ;  S c 
Soinaire  de  fur  le  pronoftic  qu'ils  firent  de  fon  fort  éternel ,  ils  imaginèrent  une  vifion 
gc'ji.  d ag.  que  Ion  raconte  de  la  forte.  Vers  le  temps  de  la  mort  de  Dagobert ,  An- 
'■  +>-  foald  défenfeur  ou  avoiié  de  leglife  de  Poitiers  ,  qui  avoit  efté  envoyé  du 
cofté  de  la  Sicile  pour  quelque  affaire  d’importance ,  retournant  de  fa  légation, 
alla  mouiller  à  une  petite  die  où  s’eftok  retiré  un  vénérable  vieillard  appelle 
Jean.  Ceftoit  un  folitaire  de  réputation  ;  &  quantité  de  perfonnes,  avant  que 
de  fc  mettre  en  mer ,  alloient  le  trouver  pour  fe  recommander  à  fes  prières. 
Anfoald  crut  que  la  divine  providence  ne  l’avoit  conduit  en  ce  lieu  que  pour 
luv  donner  occafion  de  voir  &  d’entretenir  un  homme  de  fi  grand  mérite. 
Il  1  alla  trouver ,  &  comme  dans  la  fuite  de  la  converfation  ,  le  folitaire  eut 
appris  de  luy  qui  il  eftoit  &  le  fujet  de  fon  voyage ,  il  le  pria  de  luy  dire 
quelque  chofe  de  la  vie  &  des  mœurs  du  roy  Dagobert.  Anfoald  l’ayant  fa- 
nsfait  fur  le  champ,  le  bon  vieillard  reprit  la  parole  ,  Je  luy  raconta  que  pre¬ 
nant  un  jour  un  peu  de  repos ,  il  luy  eftoit  apparu  un  homme  d’un  afpeét 
vénérable  ;  que  fur  cela  s’eftant  réveillé  ,  cet  inconnu  l’avertit  de  fe  lever 
promptement ,  &  d’offrir  à  Dieu  des  prières  pour  l’ame  de  Dagobert  roy 
de  France  décédé  le  même  jour  :  qu’à  peine  il  fe  fut  mis  en  devoir  d’obéir 
qu’il  vit  aufli-toft  fur  la  mer  affez  prés  du  lieu  où  il  eftoit,  le  même  Roy  fort 
maltraité  par  une  troupe  de  démons  qui  le  tenoient  lié  dans  une  barque,  tout 
prefts  a  le  précipiter  au  fond  des  abifmes ,  fans  qu’il  puft  rien  faire  pour  fe 
délivrer  de  ces  puiflances  infernales ,  que  de  réclamer  fans  ceffe  l’aflïftance  de 
S.  Denys,  de  S.  Maurice  &  de  S.  Martin;  &  que  ces  trois  Saints  ayant  paru 
tout  a  coup  au  milieu  d’une  effroyable  tempefte ,  vinrent  l’arracher  des  mains 
des  démons  pour  le  conduire  dans  le  fein  d’Abraham  :  &  le  Solitaire  ajouta 
que  dans  le  moment  qu’ils  enlevèrent  dans  le  ciel  l’ame  du  roy  Dagobert, il 
„  les  avoit  ouï  chanter  ces  verfets  du  pfeaume  foixante- quatrième  :  Heureux 
„  celuy  que  vous  avez  choifi  &  que  vous  avez  pris  pour  vous ,  Seigneur ,  il  de- 
„  meurera  dans  voftre  palais  :  nous  ferons  remplis  des  biens  de  voftre  maifon: 

„  voitie  temple  eft  faint,  il  eft  admirable  à  caufe  de  la  juftice  &  de  lequité  qui 
53  V  régnent.  -1  ^ 

L  auteur  qui  rapporte  cette  vifion  ,  quoiqu’ancien  ,  paroift  d’un  caraétere 
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bien  d’cftre  remarqué  pat  Frédegaire  ou  par  S.  Ouen,  l’un  comme  auteur  des 
annales  de  Dagobert,  &  l’autre  ayant  parlé  de  la  mort  dans  la  vie  de  S.  Eloy  : 
tous  deux  apres  un  efpace  de  temps  afl'ez  conbdérable  depuis  le  décés  de  ce 
Prince,  pour  eftre  pleinement  informez  de  cette  hilloire  ,  fi  elle  avoit  eflé  di¬ 
vulguée  pour  lors, ou  reçue  comme  véritable.  Outre  le  peu  de  vraifemblance 
que  renferme  en  foy  cette  prétendue  apparition  ,  il  ell  prefque  incroyable 
qu’Anfoald  défenfeur  &  depuis  évêque  de  Poitiers ,  qui  vivoit  plus  de  cin¬ 
quante-cinq  ans  après  Dagobert ,  ait  ellé  en  âge  d’eftre  envoyé  en  Sicile ,  pour 
négocier  une  affaire  importante  dés  le  temps  de  la  mort  du  même  Roy.  Mal¬ 
gré  cette  contrariété  &  ces  doutes  li  bien  fondez  ,  la  vilion  prétendue  a  pallié 
pour  une  vraye  révélation ,  dans  l’elprit  de  plufieurs  qui  î’ont  admife  trop 
légèrement.  L’empereur  Louis  le  Débonnaire  dans  une  lettre  à  l’abbé  Hilduin, 
en  écrit  d’une  maniéré  à  perfuader  qu’il  l’a  crue  ,  comme  ces  fortes  de  faits, 
dont  l’on  fe  rapporte  à  la  bonne  foy  du  public  ,  fans  fe  donner  le  loifir  ,  ni 
la  peine  d’examiner  ce  qui  en  eft.  On  a  crû  même  dans  la  fuite  faire  honneur 
à  la  mémoire  de  Dagobert ,  en  réprélentant  cette  fiétion  lur  Ion  tombeau.  Un 
monument  ainfi  expofé  â  la  vûë  du  public ,  a  paffé  dans  l’efprit  du  peuple 
pour  une  preuve  de  la  félicité  éternelle  de  ce  Roy  :  &  un  lavant  moderne 
s’ell  perfuadé  que  c’elloit  fur  ce  feul  fondement ,  que  Dagobert  avoit  ellé  quel¬ 
quefois  qualifié  faint  ou  bienheureux.  Il  ferait  peutellre  plus  julle  de  dire  que 
la  reffemblancedes  noms  a  fait  attribuer  à  Dagobert  I.  un  honneur  rendu  à  un 
autre  Dagobert,  dont  l’on  fait  encore  à  prélent  la  telle  comme  d’un  Martyr  , 
à  Stenay  au  diocele  de  Verdun  ;  puifqu  a  l’égard  du  roy  Dagobert  I.  de  ce 
nom  ,  nous  ne  lifons  pas  qu’il  ait  mené  une  vie  ou  allez  innocente  ,  ou  affez 
pénitente  ,  pour  mériter  d’ellre  mis  au  catalogue  des  Saints.  Audi  eft-il  tres- 
certain ,  (  &  tous  les  hiftoriens  modernes  en  tombent  d’accord  )  qu’on  ne  l’a 
jamais  honoré  en  cette  qualité  dans  aucune  églife.  Ce  n’eft  pas ,  difent-ils , 
qu’on  ne  puiffe  concevoir  de  grandes  efpérances  touchant  Ion  falut  ,  après  les 
preuves  qu’il  a  données  de  Ion  véritable  retour  à  Dieu  ,  dans  fa  charité  pour 
les  pauvres  ,  dans  fon  exaélitude  à  rendre  la  juftice  ,  6e  dans  fes  libéralitez 
envers  les  églifes  :  ce  qui  a  porté  André  du  Saulfay  évêque  de  Toula  luy  donner 
dans  fon  martyrologe  de  France  ,  un  rang  conbdérable  entre  les  peri'onnages 
d’une  piété  éminente.  On  a  continué  julqu’à  prélènt  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Denys ,  d’offrir  à  Dieu  des  prières  publiques ,  6e  de  faire  des  aumofnes  pour 
le  roy  Dagobert  :  tous  les  ans  le  dix -neuvième  de  Janvier  l’on  fait  dans 
cette  églife  avec  beaucoup  de  folemnité  Ion  fervice  auquel  affilent  treize  pau¬ 
vres  ,  chacun  le  cierge  à  la  main.  On  les  habille  de  neuf,  &  ce  même  jour  les 
Religieux  leur  fervent  à  difner  au  refeéloire  à  l’iffuë  de  la  grande  nielle  :  en 
quoy  U  paroill  non  feulement  un  témoignage  de  leur  julle  reconnoiffance  en¬ 
vers  un  fi  libéral  fondateur  ;  mais  aulli  la  preuve  de  l’incertitude  où  l’on  a 
toujours  ellé  jufqu’à  cette  heure,  qu’il  foit  dans  un  état  à  n’avoir  plus  beloin 
des  luffrages  de  l’Eglile. 

Il  faut  ajouter  ,  en  finiffant  ce  que  nous  avons  à  dire  de  Dagobert , 
que  la  tradition  commune  de  l’abbaye  de  Saint -Denys  veut  qu’il  ait  fait 
apporter  de  différentes  églifes  du  royaume,  les  corps  de  S.  Hilaire  de  Poitiers, 
de  S.  Firmin  d’Amiens  &  de  S.  Saturnin  de  Touloufe  ,  pour  lequel  les  Tou- 
loufains  donnèrent  depuis  à  l’églife  de  Saint-Denys  ceux  de  S.  Hilaire  de 
Gévaudan ,  de  S.  Patrocle  martyr  ,  &c  de  S.  Romain  preftre  de  Blaye.  L’on 
raconte  fur  cela  que  les  Poitevins  s’ellant  révoltez  ,  Dagobert  pour  les  punir 
de  leur  rébellion  ,  ravagea  tout  leur  pays ,  &  ruina  la  ville  de  Poitiers  de 
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An.  é  3  8.  f°nc*  en  comkle  ,  après  en  avoir  enlevé  toutes  les  richefles ,  &  entre  autres 
les  reliques  de  S.  Hilaire  qu’il  fit  apporter  à  Saint-Denys.  C’eft  par  une  avan- 
ture  a  peu  près  lcmblable  que  le  corps  de  S.  Firmin  fut  aufli  donné  à  la 
in  G, a  Dm  même  éSllfe-  °n  prétend  que  les  Huns  ou  quelques  peuples  barbares  sellant 
t«i-  s«.  mus  aux  Flamans  pour  envahir  la  France  ,  engagèrent  dans  leur  ligue  ceux 
d’Amiens  :  mais  que  Dagobert  s’oppofa  fi  vivement  à  la  violence  des  enne¬ 
mis  ,  qu’il  les  arrelta  ,  les  combattit ,  &  les  défit  entièrement  dans  un  lieu 
nomme  depuis  Lihons  en  Sang-terre ,  en  mémoire  de  cette  fanglantc  viétoire. 
On  ajoute  qu’aprés  cette  expédition  le  même  Roy  tourna  toute  fa  colere  du 
collé  d’Amiens ,  qu’il  mit  le  liège  devant  cette  ville  &  y  entra  viétorieux  ; 
qu'il  alla  enluite  forcer  le  chalteau  de  Picquigny  d’où  il  enleva  les  tréfors  que 
ceux  d’Amiens  y  avoient  portez  comme  dans  un  lieu  de  fûreté ,  &  entre 
autres  le  corps  de  S.  Firmin  qu’il  emporta  à  Saint-Denys  &  mit  de  fes  pro¬ 
pres  mains  lur  l’autel  des  faints  Martyrs ,  comme  un  gage  de  fa  reconnoiflance 
envers  les  proteéleurs  de  fit  couronne.  A  l’égard  des  reliques  de  S.  Satur- 
v mit.  m.  s  on  dit  que  Dagobert  ayant  envoyé  recueillir  la  fucceflion  de  fon 

frere  Charibert ,  celuy  qu’il  chargea  de  cette  commifllon  ,  fe  faillit  en  même 
temps  du  corps  de  S.  Saturnin  dont  le  Roy  fit  préfent  à  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  :  mais  ceux  de  Touloufe  attribuant  les  malheurs  de  leur  pays  à  la 
privation  de  leur  Paint  patron,  folliciterent  lï  puiflamment  l’Abbé  de  ce  mo- 
nallere  de  rendre  le  corps  du  iaint  proteéleur  de  leur  province,  qu’ils  l’obtin¬ 
rent  &  donnèrent  en  échange  les  reliques  des  trois  autres  Saints  dont  nous 
avons  parlé. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  guerres  ôe  les  autres  événemens  extraordinai¬ 
res  qu’on  dit  avoir  donné  occafion  à  ces  tranflations  de  reliques ,  puflènt 
mieux  s'accorder  avec  la  vérité  de  l'hiftoire  de  ce  temps-là  :  plufieurs  n’en 
auraient  pas  pris  fujet  de  dire  qu’on  avoit  attribué  au  roy  Dagobert ,  com¬ 
me  au  principal  fondateur  de  cette  Abbaye ,  beaucoup  de  dons  qu’elle  tient 
de  la  libéralité  d’autres  Rois  fes  fuccefleurs.  Ce  qui  a  confirmé  dans  ce 
fentiment  ,  eft  le  filence  non  feulement  des  hiftoriens  contemporains  ,  mais 
encore  de  l’auteur  anonyme  de  la  vie  du  roy  Dagobert  dont  l’autorité  cil  icy 
d’un  très -grand  poids  :  cet  écrivain  qui  elloit  moine  de  Saint-Denys, 
n’ayant  rien  obmis  de  tout  ce  qu’il  croyoït  capable  de  relever  la  magnificence 
de  Ion  fondateur.  Il  ne  parle  même  dans  tout  fon  livre  que  des  feules  reliques 
de  S.  Denys,  de  S.  Rullique  &  de  S.  Eleuthere:  &  peuteftre  qu’alors  les  égli- 
fes  eflant  petites ,  on  fe  contentoit  pour  l’ordinaire  d’un  feul  autel  élevé  devant 
H k  torr>beau  des  faints  Martyrs.  Aimoin  le  premier,  ce  femble  ,  qui  ait  accufé 
Dagobert  d’avoir  orné  l’églife  de  Saint-Denys  aux  dépens  des  autres  églifes  du 
royaume  ,  ne  parle  que  de  deux  portes  de  bronze  que  le  même  Roy  ,  à  ce 
qu’on  difoit  de  ion  temps ,  c’eft-à-dire  plus  de  trois  cens  ans  après  Dagobert ,  avoit 
enlevées  de  leglife  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  :  encore  n’ofe-t-il  l’alfûrer  ;  &  il 
ajoute  feulement  que  l'une  de  ces  portes  qu’on  avoit  embarquées  fur  mer,  pour 
les  tranfporter  plus  commodément  par  la  Seine  à  Paris  ,  tomba  dans  l’eau  , 
fans  qu’on  ait  plus  entendu  depuis  parler ,  fi  elle  a  efté  recouvrée.  A  l’égard 
des  reliques ,  il  n’en  fait  aucune  mention  non  plus  que  de  cette  belle  cuve  de 
porphyre  qui  fe  voit  dans  l’églife  de  Saint-Denys  &  que  nos  auteurs  modernes 
iont  palfer  pour  un  préfent  du  roy  Dagobert  qui  l’avoir  aulli  enlevée  de 
Poitiers  où  elle  fervoit  de  baptiftaire.  Il  femble  en  effet  que  cette  pièce  fi  rare 
n  ait  elle . donnée  à  l’églife  de  Saint-Denys  qu’aprés  les  ravages  des  Nor- 
Pr'  mans  :  on  apprend  d’ailleurs  par  le  teftament s  de  l'abbé  Fulrad  que  le  corps 
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de  S.  Hilaire  ou  Hilar  de  Gévaudan  eftoit  honoré  en  l’an  777.  dans  le  prieuré 
de  Noftre-Dame  de  Salone  ;  d’où  par  conféquent  il  n’a  pû  eftre  apporté  à 
Saint -Denys  que  longtemps  après  Dagobert. 

Quoy  qu’il  en  foit,  on  voit  du  moins  que  les  écrivains  des  derniers  fiécles 
conviennent  avec  les  plus  anciens,  que  Dagobert  n’épargna  rien  de  tout  ce 
qu’il  crut  pouvoir  contribuer  à  l’ornement  de  l’égiifc  de  Saint -Denys. 
Toute  la  différence  vient  de  ce  que  les  uns  l’accufent  en  cela  même  de  facri- 
lege,  d’avoir  dépouillé  quelques  églifes  des  corps  de  leurs  faints  patrons  ;  Se 
que  les  autres  au  contraire,  bien  loin  de  luy  faire  là  -  deffus  aucun  reproche , 
n’ont  pas  feulement  marqué  qu’il  y  ait  eu  fous  fon  régné  d’autres  reliques  à 
Saint -Denys,  que  le  corps  de  ce  bienheureux  Martyr  que  l’on  y  révéroit 
avec  ceux  de  S.  Ruftique  &  de  S.  Eleuthere  fes  compagnons  depuis  l'établit- 
fement  du  Chriftianiime.  Sans  nous  arrefter  davantage  à  difeuter  ces  points 
de  critique,  plutoft  que  d’biftoire,  la  luite  de  noftre  fujet  nous  donnera  affez 
d’occahons  de  parler  des  faintes  reliques  que  l’on  compte  entre  les  libéralitez 
du  roy  Dagobert:  &  ilferaaifé  à  tout  le  monde  de  ie  convaincre,  qu’elles 
font  révérées  dans  cette  Abbaye  depuis  plufieurs  fiécles  ;  foit  que  ce  Roy,  ou 
quelqu’autre  de  fes  fucceffeurs  en  ait  fait  préientà  l’églife  de  Saint-Denys. 

Toute  la  France  après  la  mort  de  Dagobert  I.  fut  partagée,  comme  il 
l’avoit  ordonné,  entre  fes  deux  fils.  Sigebert  qui  eftoit  l’aifné,  poffédoit  déjà 
l’Auftrafie;  &  Clovis  II.  du  nom  eut  laNeuftrie  &  la  Bourgogne.  Ces  deux 
Rois  ellant  l’un  &  l’autre  trop  jeunes  pour  gouverner  par  eux-mêmes,  fu¬ 
rent  mis  fous  la  conduite  des  maires  dont  l’autorité  commença  à  devenir  fi 
grande,  que  rien  n’a  plus  efté  capable  d’affranchir  les  rois  de  la  première  race, 
de  cette  tutelle  fi  préjudiciable  à  leur  couronne.  Ega  eftoit  maire  du  palais  de 
Neuftrie,  &  Pépin  de  celuy  d’Auftrafie  :  deux  hommes  d’une  fageffe&  d’une 
capacité  confommée.  L’autorité  d’Ega  n’empêcha  pas  que  la  reine  Nanthilde 
n’eut  toujours,  pendant  qu’elle  vécut,  beaucoup  de  part  aux  affaires  du  royau¬ 
me  de  Clovis  Ion  fils,  &  qu’elle  ne  diftribuaft  des  grâces  à  qui  il  luy  plaifoit. 
Ce  fut  dans  ce  temps  qu’elle  figna  avec  le  Roy  fon  fils,  une  charte»  qui 
eftoit  la  confirmation  du  don  fait  cy-devant  à  l’abbaye  de  Saint-Denys 
par  le  roy  Dagobert,  de  la  terre  de  Crouy  fituée  fur  la  riviere  d’Oyfe  dans 
1e  Chambly.  La  même  Reine  avant  que  de  mourir  ,  donna  encore  des 
marques  de  fon  affeétion  à  ce  monaftere.  Dans  la  diftribution  quelle  fit 
de  fes  biens  aux  églifes  par  fon  teftament,  elle  légua  à  celle  de  Saint-Denys 
un  village  appellé  Lagny  b  que  quelques  auteurs  'prennent  pour  Lagny-le-Sec 
en  Brie,  &  d’autres  pour  Lagneville  fur  la  petite  riviere  de  Brèche  dans  le 
Beauvoifis,  prés  de  laquelle  il  y  avoit  un  moulin  qui  devint  un  fujet  de  con- 
teftation  d  lous  Childebert  1 1 1.  Il  y  eut  trois  exemplaires  du  teftament c  de  la 
reine  Nanthilde,  l’un  defquels  fut  longtemps  gardé  dans  les  archives  de 
Saint-Denys.  Elle  mourut  fl’an  <141.  &  eut  avec  leroy  Dagobert  fon  époux, 
une  même  fépulture  dans  l’églife  de  Saint-Denys.  Leur  tombeau  fut  depuis 
orné  de  buftes  dorez  s ,  comme  on  l’apprend  par  quelques  vers  écrits  dans 
Saint-Denys  vers  le  commencement  du  neuvième  fiécle.  La  reine  Nanthil¬ 
de  laifla  en  mourant,  Clovis  1 1.  fon  fils  fous  la  l'age  conduite  d’Erchinoald 
maire  du  palais  qui  avoit  fuccédé  à  Ega  mort  l’année  précédente. 

Le  jeune  Roy  ne  pouvoir  manquer  de  protéger  l’abbaye  de  Saint-Denys 
qu’il  regardoit  comme  l'ouvrage  de  la  piété  &  de  la  magnificence  du  Roy 
fon  pere.  Il  renouvella  toutes  les  donations  faites  par  Dagobert  en  faveur  de 
ce  monaftere.  Une  feule  chofe  pourroit  faire  douter  qu’il  euft  toujours  éga¬ 
lement  favorifé  cette  églife;c’eft  l’ordre  qu’il  donna  d’ofter  l’argent  dont 
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ii  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 


le  roy  Dagobert  avoir  But  couvrir  le  tombeau  de  S.  Denys  :  mais  il  crut  devoir 
en  ailifter  les  pauvres ,  qu’une  extrême  diiettè  avoit  beaucoup  multipliez  cette 
année -là  qui  eftoit  la  quatorzième  de  fon  régné  ;  ce  qui  revient  à  l’an  651. 
L’hiftorien  bien  loin  de  feplaindre  de  cette  conduite,  infinuè'affez  que  Clo¬ 
vis  II.  ne  fît  que  fuivre  l’avis  deperfonnes  fages& peuteftre  de  l’abbé  même: 
c'eftoit  Aigulfe  qui  gouvernoit  pour  lors  le  monaftere.  Le  Roy  le  chargea 
de  convertir  en  aumofnes  cet  argent  &  de  le  diftribuer  aux  pauvres.  L’abbé 
fut  bien  aife  d’en  avoir  reçu  l’ordre  exprès  du  Roy ,  afin  d’cilre  à  couvert  de 
tout  blafme ,  particuliérement  de  la  part  de  l’évêque  de  Paris  qui  avoit 
quelque  infpeftion  fur  le  temporel  du  monaftere  :  car  l’Abbaye  eftoit  en¬ 
core  pour  lors  foumifeàfa  jurifdiétion,  &  ne  fut  affranchie  de  cette  dépen¬ 
dance  qu’environ  deux  ans  après. 

Clovis  1 1.  fut  celuy  de  nos  Rois  qui  procura  cet  affranchiffement  à  l’abbaye 
de  Saint -Denys,  par  le  privilège  d’exemption  qu’il  demanda  à  S.  Landry 
pour  lors  évêque  de  Paris.  Cette  faveur  quoique  linguliére  n’avoit  rien 
d  oppoié  a  la  difeipline  de  l'Egide.  Les  évêques  de  France  aufli-bien  que 
ceux  d’Afrique  &  d’Italie,  avoient  accordé  de  femblables  exemptions  à  la 
piété  des  Rois  fondateurs  ou  proteéleurs  de  plufieurs  maifons  religieufes, 
comme  il  eft  aifé  d’en  juger  par  les  formules  de  Marculfe  auteur  de  ce 
temps-la.  Sur  de  tels  exemples  le  iaint  évêque  de  Paris  n’hélita  pas  à  latis- 
faire  les  defirs  du  roy  Clovis  II.  en  faveur  du  monaftere  de  Saint -Denys: 
mais  pour  agir  avec  les  précautions  ordinaires,  il  voulut  prendre  l’avis  de 
plufieurs  autres  évêques  entre  lefquels  il  y  en  avoit  d’une  ftiinteté  éminente. 
Ils  approuvèrent  fon  deffein  &  loufcrivirent  au  privilège  qu’il  donna  à 
1  abbé  &  aux  religieux  de  Saint -Denys.  Mon  deffein  n’eft  pas  de  renouvel- 
ler  les  difputes  tant  de  fois  agitées  entre  les  critiques  du  fiécle  paffé  tou¬ 
chant  lecontenu  de  ce  privilège,  &  les  bornes  qu’on  y  doit  mettre.  Ces  dif- 
ficultez  s’éclairciront  d’elles -mêmes  dans  le  cours  de  cette  hiftoire  où  l’on 


pourra  remarquer  l’ufage  que  l’on  a  fait  de  ce  privilège  dans  la  fuite  des  fiécles. 

Le  roy  Clovis  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  obtenu  ce  qu’il  fouhaitoit  de 
S.  Landry ,  il  voulut  pour  rendre  ce  privilège  plus  authentique,  le  faire  con¬ 
firmer  dans  un  fynode  ou  grande  affemblée  compolée  des  Evêques  &  des 
Grands  du  royaume.  Ce  fut  à  Clichy  l’une  de  fes  maifons  royales  où  après 
avoir  traite  de  plufieurs  affaires,  il  expofa  à  l’aflembléc  les  motifs  qui  l’a- 
voient  porte  a  demander  a  l’homme  apoftolique  Landry  évêque  de  Paris, 
d  exempter  pour  toujours  de  fa  jurifdiétion  l’abbaye  de  Saint-Dcnys.  Il  leur 
témoigna  qu  il  avoit  voulu  par  là  marquer  fa  vénération  pour  un  lieu  hono¬ 
ré  du  tombeau  de  S.  Denys  &  de  fes  compagnons  martyrs,  &  procurer  aux 
religieux  de  cettefainte  maifon  un  plus  grand  repos. T oute  l’affemblée  applau¬ 
dit  aux  fentimens  de  fit  piété  :  &  tant  les  évêques  que  les  feigneurs  qui  eltoient 
prefens ,  tous  fouferivirent  a  la  charte  que  le  Roy  en  fit  expédier.  Clovis  par 
ces  lctties  defend  qua  1  avenir  aucun  évêque,  ni  autre  perfonne  quelle 
qu’elle  foit,  puiffe  exercer  aucune  autorité  fur  le  monaftere ,  rien  ofter  ou 
diminuer  des  terres  ou  des  ferfs  de  fa  dépendance,  fans  le  confentement 
de  la  communauté  &  la permiffion  duRoy  :  ni  enlever  les  calices,  les  croix, 
les  ornemens  d  autel,  les  livres  facrez,  l’or,  l’argent  ;  en  un  mot  tous  les  autres 
meubles  :  ni  les  emportera  la  ville.  La  date  de  cette  charte  eft  du  dixiéme  des 
calendes  de  Juillet  la  feiziéme  année  du  régné  de  Clovis  :  ce  qui  revient  au 
vingt-deuxieme  de  Juin  653.  Les  fouferiptions  font  connoiftre  ceux  qui  fe 
trouvèrent  à  cette  affemblée  :  après  les  iignatures  duRoy  &  de  fon  référen¬ 
daire  ou  chancelier  nommé  Beroald,  on  lit  les  noms  de  plus  de  vingt  évêques. 
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On  connoift  ceux  qui  fuivent  :  Aunemond  de  Lyon  ,  Chaoald  de  Vienne,  *7711777. 
Rauracus  de  Nevers  ,  Etherius  d’Embrun  ,  Eloy  de  Noyon  ,  Rigobert  de 
Tours  ,  Landry  de  Paris  ,  Vulfolend  de  Bourges  ,  Pallade  d’Auxerre  Sc 
Clair  de  Grenoble.  Enfuite  font  les  foufcriptions  de  deux  diacres  8c  de  plu- 
fieurs  feigneurs  ou  grands  officiers ,  entre  autres  d’Ebroïn  depuis  maire  du 
palais. 

L'original  de  ce  titre  qui  s’eft  heureufement  confervé  jufqu  a  nos  jours ,  ^ conformité 
porte  avec  foy  ion  autorité  ;  il  eft  de  plus  conforme  aux  anciennes  formules  ge  aux  formU' 
de  Marculfe  unanimement  reçues  8c  approuvées  des  iavans.  C’eft  dans  de  tels  7ifc.c  War' 
monumens  ,  avouez  de  toutes  les  perionnes  également  habiles  8c  definte- 
retfées  ,  qu’on  peut  rechercher  en  quoy  l’on  failoit  confifter  alors  les  exem¬ 
ptions.  Par  la  formule  de  Marculfe,  l’évêque  qui  accordoit  ce  privilège  à  quel-  F  t 
que  monaftere  de  fon  diocéfe  ,  s’engage  de  donner  les  ordres  facrez  à  ceux 
que  l’abbé  8c  la  communauté  luy  préienteront  :  de  bénir  l’autel  de  leur  ora¬ 
toire  ,  de  leur  envoyer  tous  les  %s  le  faint  chrême ,  s’ils  le  demandent ,  &  de 
leur  donner  pour  abbé  celuy  d’entre  eux  qu’ils  auront  choifi  :  le  tout  gratuite¬ 
ment.  Il  eft  dit  enfuite  que  l’évêque  ,  les  archidiacres  ,  ou  les  autres  admi- 
niftrateurs  de  l’églife,  n’auront  aucun  autre  pouvoir  fur  le  monaftere  ,  ni  fur 
les  perfonnes  qui  l’habitent ,  ni  fur  les  biens  qui  en  dépendent  de  quelque  na¬ 
ture  qu’ils  foient,  ni  fur  les  offrandes  de  l’autel.  Qu’il  ne  fera  point  permis  à 
l’évêque  d’entrer  dans  l’enclos  du  monaftere,  même  pour  l’oraifon  ,  s’il  n’eft 
invité  par  l’abbé  8c  par  la  communauté  :  qu’au  cas  qu’ils  l’en  prient,  foit  pour 
luy  donner  lieu  de  fatisfaire  à  fa  dévotion  particulière ,  foit  pour  leur  propre 
befoin  ;  après  avoir  célébré  les  faints  myfteres,  il  fe  contentera  d’une  limple 
bénédiélion ,  c’eft-à-dire  d’un  repas  modefte  ,  8c  fe  retirera  incontinent  chez 
luy  ;  afin  que  les  moines  qui  font  dévouez  par  leur  profeftïon  à  la  folkude, 
puiffent  avec  la  grâce  du  Seigneur  pafler  leurs  jours  dans  une  tranquilité  par¬ 
faite  -,  8c  que  pratiquant  leur  réglé  à  l’exemple  de  leurs  faints  peres ,  ils  offrent 
à  Dieu  des  prières  plus  pures  8c  plus  abondantes  pour  les  befoms  de  l’Eglife, 
pour  la  perfonne  du  Roy  8c  pour  le  bien  de  l’Etat.  Qu’à  l’égard  de  la  corre- 
étion  des  fautes  ,  c’eft  l’abbé  qui  la  doit  faire  ,  s’il  le  peut  ;  finon  l’évêque  y 
tiendra  la  main  ;  dautant  que  les  privilèges  ont  efté  accordez  pour  affûrer 
le  repos  des  religieux  ,  fans  préjudicier  à  l’autorité  des  faints  Canons  qui  ne 
fouftrent  jamais  l’impunité.  Ce  privilège  auquel  plufieurs  évêques  dévoient 
fouferire  ,  finit  par  une  peine  de  trois  années  d’excommunication  contre 
ceux  qui  oferont  le  violer  :  après  quoy  Marculfe  rapporte  tout  au  long 
dans  la  fécondé  formule,  la  conceffion  ou  confirmation  du  Roy  qui  eftoit  un 
titre  néceflaire  pour  la  validité  du  privilège.  On  a  pû  voir  ce  quelle  contient 
par  l’extrait  que  nous  avons  donné  de  la  charte  de  Clovis  1 1. 

L’intention  ou  le  motif  principal  de  ceux  qui  demandoient  ou  accordoient  X  J  V .  _ 
ces  privilèges ,  eftoit  de  pourvoir  tout  enfemble  à  la  fureté  du  temporel  8c  à  la  ont  flic  accor- 
manutention  de  la  difcipline  du  cloiftre.  C’eftoit  fi-bien  à  l’une  8c  à  l’autre  pnvi" 
de  ces  deux  fins  qu’on  avoit  égard  pour  l’ordinaire,  que  Pierre  de  Blois  écri-  ea.thfte. 
vant  au  pape  Alexandre  III.  au  nom  de  Richard  archevêque  de  Cantorbery, 
crut  devoir  rapporter  à  cela  feul ,  les  anciennes  exemptions  des  monafteres. 

Quelques  auteurs  modernes  ont  pris  de  là  occafion  de  dire,  qu’elles  avoient 
efté  accordées  aux  moines ,  pluftoft  pour  les  garantir  des  mauvais  évêques , 
que  pour  les  tirer  de  la  fujétion  des  bons.  Et  véritablement  à  regarder  la  chofe 
dans  fon  origine ,  il  eft  à  croire  cpie  les  maifons  religieufes  s’eftant  vu  fouvent 
çxpofées  à  la  cupidité  de  certains  evêques ,  qui  au  lieu  de  s’en  monftrer  les  prote- 
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An.  6,53.  «Sbeurs,  eftoient  les  premiers  à  en  ravir  les  biens  ;  une  telle  conduite  fit  penfer 
aux  moyens  de  fe  mettre  à  couvert  de  femblables  vexations.  On  fie  plaignit 
hautement  que  les  offrandes  desFideles  fuffent  enlevées  aux  ferviteurs  de  Dieu. 

v  vim;  LeS  P‘US  ztdez  ^rent  ce  Su’ils  Plirent  Pour  arrefter  le  cours  de  ces  exaétions. 
hiji.'Eauiv.  S-  Grégoire  le  Grand  en  écrivit  à  divers  évêques ,  aufiquels  il  défendit  de  rien 
3«.".34.  exiger  des  abbayes  ni  en  charges  ,  ni  en  argent ,  ni  en  dépenfies  :  &  dans  un 

J;*™  C?nClle  Knu  a  Rome  I’an  6au  11  ordonna  expreffément  que  les  évêques  non 
plus  que  les  clercs  n'auroicnt  à  l’avenir  aucune  puiffance  fiur  les  biens  &  fur  la 
difpenfation  du  revenu  des  monafteres.  Ce  n’eft  pas  qu’on  n’ait  auffi  quelque¬ 
fois  procuré  à  certains  lieux  cet  affranchiffement  des  Ordinaires  par  la  feule  con- 
fidération  du  mérite  particulier  des  abbez  &  des  moines  qui  les  habitoient  :  (  car 
on  a  aimé  de  tout  temps  à  favorifer  de  grâces  fpcciales,  les  perfonnes  d’une  vertu 
diftinguée.  )  D’autrefois  on  a  eu  égard  aux  faints  patrons  des  monafteres  qu’on 
prétendoit  honorer  par  ces  prérogatives ,  &  d’autrefois  à  la  recommandation 
des  rois  &  des  empereurs.  Enfin  quelques-uns  0e  ces  privilèges  ont  efté  accor¬ 
dez  au  feul  defir  que  les  fondateurs  avoient  de  confiacrer  leur  ouvrage  au  Siéo-e 
aPoftoliclue  de  Rome  en  Occident ,  ou  à  celuy  des  Patriarches  en  Orient , 
comme  on  le  voit  par  plufieurs  exemples. 

A  la  vérité  l’honneur  &  les  droits  qu’on  attacha  à  ces  exemptions,  dégénérè¬ 
rent  en  licence.  Plufieurs  abbez  fouhaiterent  d’eftre  exempts ,  pour  vivre  dans 
une  indépendance  entière:  &  les  chofes  changèrent  tellement  de  face,  que  ces 
privilèges  qui  avoient  elle  donnez  la  plufpart ,  comme  nous  avons  dit ,  pour 
mieux  conlerver  la  dilcipline  dans  les  monafteres ,  furent  enfin  demandez 
E  p"8  Pourfuivis  à  Rome  ,  pour  entretenir  plus  impunément  le  relafchement.  Saint 
Bernard  qui  vivoit  dans  le  fiecle  ou  1  cmpreftement  de  le  tirer  de  la  fujétion 
e/j. 41. it.  des  eveques  eftoit  devenu  plus  commun,  ne  put  s’empêcher  de  fe  récrier 
Cm  contrc  cet  abus ,  qui ,  félon  le  même  Pere  ,  n’alloit  pas  moins  qu’à  renver- 
fer  l’humilité  religieufe  dans  les  cloiftres ,  &  à  confondre  l’ordre  facré  de  la 
hiérarchie  dans  1  Eglffe.  Cependant  quoique  ce  Saint  eftimaft  que  les  exem¬ 
ptions  ne  vinllent  d  ordinaire  que  d  une  pernicieulè  liberté  ;  il  eftoit  trop  éclairé, 
ibid.up. 4.  P0ur  ignorer  qu’il  y  en  euft  de  légitimes.  Aufli  en  même  temps  qu’il  exhorte 
les  ancien-  le  pape  Eugene  III.  de  n’en  point  accorder  ,  que  pour  l’utilité  commune  de 
ptions  auto-  ^  Eglile  ,  &  non  pour  1  utilité  propre  des  particuliers  :  on  fait,  ajoute-t-il ,  qu’en 
Bernard.' dlver:;  ôvêchez  les  fondateurs  de  quelques  abbayes  ont  voulu  qu’elles  fuffent 
Aiiud  e/i  immédiatement  foumifes  au  Siégé  apoftolique  ;  mais  il  y  a,  pourluit-il,  g randc 
différence  entre  ce  que  la  dévotion  a  acquis  à  ces  maifons  dés  leur  premier 
qnod moiitur  etabliffement ,  &  ce  que  recherche  l’ambition  qui  ne  peut  fouffrir  d’eftre  fou- 
tiens fiibjettio-  :  ce  qui  tait  voir  que  S.  Bernard  regardoit  bien  différemment  les  ancien- 

““  Iuld'  nes  &  les  nouvelles  exemptions  ;  approuvant  autant  les  unes ,  qu’il  blafmoit  & 
condamnoit  les  autres  :  d  ou  1  on  peut  inférer  qu’il  ne  delaprouvoit  pas  celle 
de  Saint-Denys  en  particulier ,  qu’il  favoit  avoir  efté  accordée  à  la  prière  d’un 
de  nos  premiers  Rois.  Mais  avant  qu  on  euftpenfé  à  dépendre  immédiatement 
des  papes ,  Pabbaye  de  Saint-Denys  comme  plufieurs  autres ,  jouïffoit  de  fon 
exemption  fur  la  fimple  conceffion  de  l’eveque  de  Paris  munie  &  autorifée 
des  lettres  patentes  du  prince.  Et  s’il  eft  vray  ,  félon  la  remarque  du  P.  Tho- 
tM.‘-  Ht.  i.  que  les  privilèges  ainli  accordez  par  les  eveques  diocéiains ,  foient  in¬ 

dubitablement  les  plus  inconteftables,  comme  aufti  les  plus  conformes  au  droit 

naturel  ;  on  peut  dire  qu’il  y  a  peu  de  privilèges  mieux  autorifez  que  celuy 
dont  l’abbaye  de  Saint-Denys  jouit  depuis  plus  de  mille  ans  fans  aucune  in¬ 
terruption. 


Le 
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Le  roy  Clovis  en  procurant  le  repos  des  religieux  de  ce  monaftere  ,  exigea 
comme  une  marque  de  leur  gratitude,  qu’ils  rétablifl'ent  dans  leur  églife  l’ulage 
de  la  pfalmodie  perpétuelle  en  la  maniéré  quelle  s’obfervoit  à  Saint-Maurice 
d’Agaune  Se  qu’ils  l’avoient  pratiquée  eux-mêmes  du  vivant  du  roy  Dagobert 
Ion  pere.  Il  eftoit  jufte  que  de  nouvelles  grâces  animalfent  leur  ancienne  fer¬ 
veur,  &  qu’ils  repnlfent  ce  faint  exercice  qu’ils  n’avoient  interrompu,  comme 
dit  Frédegaire  ,  que  par  la  facilité  ou  le  trop  de  condcfcendance  de  leur  abbé 
Aigulfe.  Cet  Abbé  voyant  que  fes  religieux  avoient  de  la  peine  à  foûtenir  ce 
continuel  employ ,  les  avoit  réduits  apparemment  au  chant  &  à  la  récitation 
des  pfeaumes  aux  heures  différentes  marquées  par  l’Eglile.  S’ils  reprirent  pour 
lors  la  pfalmodie  perpétuelle  ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire,  Pillage  en  fut 
bientoft  aboli  de  nouveau  :  &  il  eft  certain  qu’il  n’a  jamais  duré  fort  long¬ 
temps  à  Saint-Denys  non  plus  qu’ailleurs.  En  vain  les  rois  Thierry  IV.  &  Pépin 
tentèrent  de  le  rétablir  depuis  :  ils  ne  purent  y  réiiflir. 

Ce  zele  de  Clovis  pour  le  culte  divin ,  s’accorde  avec  le  témoignage  que  rend 
de  luy  l’ancien  auteur a  de  la  vie  de  fainteBathilde,  qu’il  s’exerçoit  aux  œuvres  de 
piété  &  de  charité ,  &  fecondoit  les  intentions  de  la  vertueufe  Reine  fon  époufe. 
Adrevald  b  auteur  du  neuvième  fiécle  loue  aufli  le  même  Roy  de  la  beauté  de 
Ion  efprit ,  de  fes  nobles  inclinations ,  &  de  la  proteélion  qu’il  donnoit  aux  gens 
de  bien  :  idée  bien  différente  du  portrait  que  la  plufpart  des  autres  hift oriens  nous 
ont  laiffé  de  Clovis  II.  qu’ils  ont  dépeint  comme  un  Prince  plongé  dans  la 
pareffe  &  dans  la  volupté.  Sur  quoy  il  eft  à  propos  d’oblerver  que  le  continua¬ 
teur  de  Frédegaire  n’ayant  pas  repris  les  chofes  où  cet  annalifte  avoit  fini  fa 
chronique ,  c’eft-i-dire  vers  l’an  641.  au  commencement  du  régné  de  Clo¬ 
vis  II.  mais  feulement  en  680.  cela  caufe  dans  l’hiftoire.de  France  une  lacune 
de  prés  de  quarante  années ,  qu’on  n’a  pû  remplir  que  par  deux  auteurs  ano¬ 
nymes  ,  l’un  fous  le  titre  de  Gefla  Regum  Francorum  ;  &  l’autre  fous  celuy  de 
Gefla  Dagoberti  Régis ,  qui  comprend  aufli  en  abrégé  la  vie  du  roy  Clovis  fils  de 
Dagobert.  Et  comme  ces  deux  écrivains  ont  fouvent  donné  dans  le  fabuleux  , 
leur  crédit  eft  fort  diminué  fur  tout  à  l’égard  des  Faits  un  peu  extraordinaires. 
C’eft  ce  qui  fait  que  l’on  n’a  pas  grand  égard  au  récit  d’un  accident  qu’ils  di- 
fent  eftre  arrivé  au  même  Clovis ,  lorfqu’eftant  venu  à  Saint-Denys  pour  y 
faire  fes  prières,  il  fe  fit  ouvrir  le  tombeau  du  faint  Martyr,  &  détacha  un  os 
d’un  bras  du  Saint,  dans  le  deffein  de  mettre  cette  relique  dans  fon  oratoire.  Si 
on  les  en  veut  croire,  ce  Roy  tomba  en  démence  à  l’heure  même  en  punition 
de  fa  témérité ,  &  l’églife  fut  tout  à  coup  remplie  de  fi  épailïes  ténèbres,  que  la 
peur  faifit  tous  ceux  qui  l’accompagnoient ,  &  les  obligea  de  prendre  la  fuite. 
L’un  des  deux  annaliftes  ajoute  que  Clovis  pour  réparer  la  faute,  donna  quel¬ 
ques  terres  au  monaftere  &  laifla  à  l’églife  la  lainte  relique  qu’il  fit  richement 
enchâffer  ;  mais  qu’il  ne  put  toutefois  recouvrer  une  lànté  parfaite  pendant 
les  deux  années  qu’il  vécut  depuis.  Ces  hiftoriens  veulent  faire  palier  la  har- 
diefle  du  Roy  en  cette  occafion  pour  un  attentat  horrible  qui  devint  la  fource 
de  tous  les  maux  que  la  France  fouffrit  fous  les  régnés  fuivans. 

L’aélion  du  roy  Clovis  ne  paroift  pas  aujourd’huy  li  criminelle.  Plufieurs  fa- 
vans  modernes  l’ont  prife  pluftoft  pour  une  marque  fenfible  de  fa  piété ,  qu’on 

Î’ouvoit  au  plus  taxer  d’indiferétion  :  ce  qui  leur  a  fait  mettre  au  rang  des  fables 
echaftiment  prétendu  &  toutes  fes  circonftances.  D’autres  peuteftre  en  juge¬ 
ront  autrement  fondez  fur  quantité  d’exemples  de  femblables  punitions  dont 
il  lemble  que  S. Grégoire  leGrand  ait  voulu  parler,  lorfqu’il  a  dit  que  dans  tout 
l’Occident  on  regardoit  comme  un  facrilége  énorme ,  de  toucher  aux  corps  des 
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An.  654.  Saints, dans  la  perfuafion  où  l’on eftoit, que  quiconque  ofoit  l’entreprendre,  ne 
manquoit  pas  toft  ou  tard  d’en  eftre  févércment  puni.  Il  eft  inutile  de  nous 
arrefter  davantage  fur  des  faits  aulfi  douteux  queceluy  que  l'on  a  rapporté  de 
Clovis  II.  Ce  qui  eft  certain ,  eft  que  ce  Roy ,  quel  qu’il  ait  efté ,  (  car  il  eft  allez 
difficile  d’en  bien  juger  à  caufe  du  peu  de  mémoires  fideles  qui  nous  relient  de 
ces  temps-là  )  régna  environ  dix-huit  ans,  que  ion  régné  fut  tranquille,  &  qu’il 
An.  6  mourut  âgé  d'environ  vingt- deux  à  vingt-trois  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
inhuràéT  ^anS  Saint-Denys  où.  l’on  voit  encore  aujourd’huy  des  marques  de 

Saint-Denys.  la  fépulture. 

Clotaire  III.  l’aifné  de  fes  fils  luy  fuccéda  :  &  comme  il  eftoit  en  bas  âge, 
la  regence  tomba  entre  les  mains  de  la  reine  fainte  Bathilde  fa  mere  qui  fe 
fit  aider  dans  cette  fonction  par  Erchinoald  maire  du  palais.  Elle  maintint 
le  royaume  dans  la  paix  dont  il  avoir  jouï  fous  le  régné  précédent ,  &  s’ap- 
plic]ua  a  k“re  fleurir  la  piété  &  la  juftice.  Elle  abolit  divers  abus  &  princi¬ 
palement  la  fimonie  qui  regnoit  dans  le  Clergé.  Son  amour  pour  la  vie  reli- 
gieufe  donna  lieu  à  la  fondation  des  célébrés  abbayes  de  Corbie  &  de  Chelles 
quelle  dota  richement.  Elle  contribua  encore  à  l’établilfement  de  plufieurs 
autres  monafteres.  Mais  h  elle  aimoit  à  favoriler  ceux  qui  avoient  embrafle 
ce  bienheureux  état  ,  elle  vouloit  que  fes  bienfaits  ferviflent  à  entretenir  la 
S'«  Bathilde  piété  &  non  le  relâchement  dans  les  cloiftres.  Ce  fut  dans  cet  efpnt  quelle 
Abbaye. Md.  a^refl'a  fles  lettres  à  divers  abbez  &  entre  autres  à  celuy  de  Saint-Denys,  pour 
les  porter  à  exhorter  leurs  religieux  à  vivre  félon  les  réglés  de  leur  f'aint  inftitur. 
L’ancien  auteur  de  la  vie  de  cette  fainte  Reine  marque  quelle  confirma  leurs 
privilèges  &  leur  en  donna  de  nouveaux  ,  afin  de  les  exciter  de  plus  en  plus 
à  s’attacher  à  la  pratique  exaéle  de  leurs  devoirs ,  &  à  prier  Dieu  pour  le  Roy 
&  pour  la  tranquillité  publique. 

XVI.  Le  vénérable  Vandebert  gouvernoit  vers  le  même  temps  l’abbaye  de  Saint- 
ablTdtsâint-  Dmys-  On  garde  encore  un  diplôme  original  expédié  lous  le  régné  de  Clo- 
effieïn  tairC  a  ‘a  requeftc  Ae  cet  Abbé  qui  avoir  demandé  au  Roy  la  confirma- 
'  °IJ“L  '  tion  de  quelques  terres  données  à  fon  abbaye  par  le  roy  Dagobert  ,  &  dont  la 
donation  avoit  efté  déjà  confirmée  par  Clovis  II.  C’cftoit  la  coutume  alors 
de  faire  ratifier  fous  chaque  nouveau  régné  les  biens  qu’on  tenoit  de  la  libé¬ 
ralité  des  Rois  ;  &  l’on  en  ufoit  ainfi  pour  fe  mettre  à  couvert  des  importu- 

_  nitez  &  des  chicanes  des  officiers  du  domaine.  Ce  ne  fut  pas  le  feul  témoi- 

Vers  l’an  gnagc  que  le  même  Abbé  reçut  de  la  protedion  de  la  Cour.  Bercaire  évêque 
“u  Mans  >  a  ce  que  l’on  croit ,  prétendit  que  les  terres  de  Sergé  ,  de  Tonry 
'  &  dix  autres  dont  jouïfloit  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  eftoient  autant  de  biens 

de  la  fucceftion.  Les  agens  du  monaftere  qui  fiivoient  que  toutes  ces  terres 
avoient  efté  données  à  Saint-Denys  par  Ermelen  &  fon  fils  Godde  ,  n’eurent 
garde  d’abandonner  à  l’Evêque  ce  qu’il  demandoit  :  mais  Bercaire  avoit  déjà 
vendu  une  partie  de  ces  terres  à  Madroald ,  &  n’eftoit  pas  difpofé  à  fe  défifter 
de  fes  prétentions.  U  intenta  procès  :  les  agens  de  l’Abbaye  comparurent  de¬ 
vant  le  Roy  au  palais ,  où  les  grands  officiers  eftoient  aflemblez  pour  rendre  la 
juftice.  Les  parties  alléguèrent  leurs  raifons ,  &  les  juges  ayant  examiné  le  diffé¬ 
rend,  Chadoald  comte  du  palais  prononça  en  faveur  des  Religieux  de  Saint- 
Denys  contre  l’Evêque  qui  promit  de  dédommager  Madroald  à  qui  il  avoit  ven- 
An.  6  s9-  Au  unbienqui  ne  luy  appartenoit  pas.  L’affaire  en  feroit  demeurée  là,  fi  Ingo- 
”  berte  femme  d  Ermelen ,  excitée  par  un  évêque  (  apparemment  le  même  Bercai¬ 
re  ),  n  eftoit  intervenue  quelque  temps  après ,  pour  réclamer  quelques-unes  de  ces 
terres  quelonmari,  a  ce  qu’elle  difoit,  luy  avoit  données.  Son  droit  ne  parut  pas 
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mieux  fondé  que  celuy  du  prélat,  &  le  différend  fut  entièrement  terminé 
par  un  fécond  arreft  qui  ajugea  tous  ces  biens  à  l’abbaye  de  Saint-Dcnys. 
Telle  a  efté  de  tout  temps  la  conduite  des  hommes  :  la  cupidité  des  uns  s’efl 
efforcée  de  ravir  aux  égales  ce  que  la  piété  des  autres  y  avoit  offert.  Après 
cette  affaire  heureufement  finie  latroifiéme  année  du  régné  de  Clotaire,  c’eft- 
à-dire  l’an  659.  noilre  hiftoire  ne  nous  apprend  prefque  rien  de  remarquable 
jufqu’aux  troubles  arrivez  entre  Thierry  &  Childeric.  On  fait  feulement  par 
le  fragment  d’une  charte  qui  fe  conferve  dans  les  archives  de  Saint-Dcnys , 
qu’une  dame  de  qualité  nommée  Clothilde  fonda  une  abbaye  de  religieufes 
proche  d’Eftampes.  L’abbé  Charderic  fucceffeurde  Vandeberr  fouferivit  au 
titre  de  cette  fondation,  peuteftre  comme  fupéneur  de  ce  nouveau  monafte- 
re  -,  car  on  verra  dans  la  fuite  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  eut  anciennement 
plusieurs  abbayes  de  filles  fous  fa  juriidiétion. 

Le  roy  Clotaire  III.  fut  atteint  la  même  année  d’une  fièvre  violente 
qui  le  mit  au  tombeau  dans  la  plus  belle  fleur  de  fa  jeuneffe.  Son  corps 
fut  inhumé,  non  dans  l’églife  de  Saint-Denys,  comme  l’ont  crû  quel¬ 
ques-uns,  mais  dans  l’abbaye  de  Chelles  à  quatre  lieuës  de  Paris.  On  y 
voit  encore  aujourd’huy  fon  tombeau  ou  cénotaphe  qui  paroift  avoir  efté 
refait  il  y  a  plus  de  quatre  cens  ans.  Après  la  mort  du  roy  Clotaire  , 
Ebroïn  maire  du  palais  de  Neuftne  qui  vouloir  fe  perpétuer  dans  fa  di¬ 
gnité,  éleva  de  fa  propre  autorité  Thierry  fur  le  trofne,  fans  attendre 
que  les  Grands  du  royaume  fe  fuffent  affemblez  pour  cela  félon  la  cou¬ 
tume  a.  Une  entreprife  fi  hardie  jointe  à  la  défenle  que  le  Maire  fit  aux 
feigneurs  Neuftriens  de  venir  faluerle  nouveau  Roy,  s’ils  n’eftoient  man¬ 
dez  exprès,  leur  fit  prendre  la  réfolution  de  dépofféder  le  Maire  &  le 
Roy  même.  Ils  députèrent  vers  Childeric  qui  regnoit  en  Auftrafie,  pour 
l’inviter  à  venir  prendre  pofléffion  des  Etats  de  Clotaire  fon  frere.  L’oc- 
cafion  d’unir  deux  couronnes  à  celle  qu’il  avoit  déjà,  luy  parut  trop  favo¬ 
rable  pour  la  laiffer  échapper.  Childeric  fe  montre  auflitoft  à  la  telle 
d’une  puiflante  armée,  &  fait  tant  de  diligence,  que  Thierry  &  Ebroïn 
abandonnez  de  ceux  en  qui  ils  avoient  plus  de  confiance,  tombèrent 
l’un  &c  l’autre  entre  fes  mains. 

Childeric  devenu  le  maiftre  de  la  Neuftrie  &  de  la  Bourgogne ,  fit 
amener  en  fa  préfence  Thierry  fon  frere  que  certains  feigneurs  dans  le 
defîr  de  faire  leur  cour ,  avoient  déjà  fait  rafer.  Childeric  le  voyant  dans 
cet  état,  luy  demanda  ce  qu’il  defiroit  qu’on  fift  de  luy  ;  à  quoy  Thierry 
répondit  qu’il  efpéroit  que  Dieu  ne  différeroit  pas  à  le  venger  de  l'injure 
qu’on  luy  faifoit ,  en  le  chaffant  injuftement  de  fon  trofne.  Sur  cela 
Childeric  ordonna  de  le  conduire  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  pour  y  eftre 
gardé,  ainfi  qu’Ebroïn  l’eftoit  à  Luxeu.  Il  fe  pafla  plus  de  trois  ans,  fans 
qu’on  parlait  de  le  faire  fortir.  Pendant  tout  ce  temps  il  vécut  dans  le 
monaftere  fous  les  yeux  d’un  ferviteur  de  Dieu,  qui  vraifemblablement 
n’eftoit  autre  que  l’abbé  de  Saint-Denys,  ou  quelqu’un  de  fes  religieux 
auquel  le  roy  Childeric  l’avoit  confié.  Et  fans  doute  qu’il  auroit  efté 
retenu  plus  longtemps  dans  le  cloiftre  ,  fi  les  grands  feigneurs  de  Neu¬ 
ftrie  n’eftoient  convenus  enfemble  de  l’en  tirer ,  pour  le  rétablir  fur  le 
trofne ,  après  que  Childeric  eut  efté  affaflmé  par  Bodille.  Ce  moyen 
leur  fembla  le  plus  légitime  &  le  plus  court  pour  appaifer  les  mouvemens 

a  C’eftoit  la  coutume  que  les  Grands  du  royaume  s’af-  I  &  il  recevoit  publiquement  leurs  fermens  &  leurs  hom- 
femblaflent  pour  élever  le  nouveau  Roy  fur  le  trofne.  |  mages ,  demeurant  aflis  dans  fon  lîege  royal.  V.Val.lïb.  xi. 
Ils  luy  mettaient  une  pique  en  main  au  lieu  de  feeptre  \  !  Rer,  Fran, 
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An.  674.  des  trois  royaumes.  Déjà  l'Auftrafie  venoit  de  fe  foumettre  à  Dagobert 
1 1.  qui  rentra  dans  l’héritage  de  fon  pere  Sigebcrt ,  après  un  exil  d'environ 
vingt  ans  :  &  pour  la  Neuftrie  &  la  Bourgogne,  elles  eftoient  en  proye 
aux  faéheux  dont  le  nombre  grollilloit  tous  les  jours,  Ebroïn  nouvelle¬ 
ment  échappé  du  cloiftre,  eftoit  à  la  telle  des  mécontens  :  il  demandoic 
a  rentrer  dans  Ion  premier  polie  ;  &  il  fit  tant  par  fes  artifices  &  par  fies 
violences ,  que  le  roy  Thierry  &  les  Grands  du  royaume  furent  contraints 
d’acheter  la  paix  à  cette  condition  11  honteufe  pour  eux,  &  fi  préjudiciable 
a  toute  la  France. 

An  Thierry  II  I.  du  nom  eftoit  dans  la  cinquième  année  de  fon  régné,  lorf- 

Scs  bienfaits  qu  il  favorifa  de  quelques  bienfaits  le  lieu  de  fon  ancienne  retraite  ;  foit  qu’il 
tabbfyéd  dï  fe  Louvinll  des  fervices  qu’on  luy  avoit  rendus  dans  le  temps  de  fa  difgrace  ; 
Samt-Denys.  f0it  qu’il  vouluft  récompenfer  la  fidélité  &  l’attachement  qu’on  avoit  toû- 
jours  eu  dans  cette  Abbaye  à  fa  perfonne  &  à  fes  intérelts  au  milieu  des  plus 
grands  mouvemens  de  l’Etat.  C’ell  ce  qu’il  femble  infinuer  au  commence- 
V. in  pr.n.  10.  nient  des  lettres  qu’il  fit  donner  à  Chaînon  diacre,  pour  luy  aflurer  &  en 
fon  nom  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  dont  il  conduifoit  les  affaires ,  trois 
terres  en  Brie,  favoir  Sancy,  Monceaux  &  Aulnoy.  Le  Roy  eftoir  alors 
dans  Ion  palais  de  Morlac.  Ce  fut  dans  ce  même  lieu  fitué,  comme  l’on 
croit,  fur  les  confins  de  Champagne  &  de  Bourgogne,  qu’il  convoqua  au 
mois  de  Septembre  un  concile  ou  lynode  pour  examiner  la  caufe  de  quel¬ 
ques  évêques  accufez  de  luy  avoir  manqué  de  fidélité,  foit  qu’ils  fuirent 
en  effet  coupables,  ou  que  l’accufation  ne  fuft  qu’un  prétexte  dont  Ebroïn 
fe  fervoit  pour  couvrir  fes  propres  violences. 

XVII.  Quoy  qu’il  en  foit,  nous  ne  devons  pas  oublier  de  parler  de  ce  fynode 
de Dcramlmn  ^ont  la  mémoire  s’eft  confervée  dans  une  lettre  du  roy  Thierry  écrite  à 
evequedEm-  l’occafion  de  Cramlin  évêque  d’Embrun,  qui  fut  dégradé  &  dépofé  dans 
cette  affemblée.  Cramlin  eftoit  accufé  avec  quelques  autresprélats  d’avoir  efté 
infidèle  au  Roy ,  onne  ditpasdans  quelle  occafion  :  ilfetrouva  déplus  qu’il 
eftoit  entré  dans  l’évêché  d’Embrun  de  fa  propre  autorité,  par  cabale,  fans 
attendre  l’agrément  du  Roy a,  où  ayant  fuppofé  de  fauffes  lettres  de  fa  part  ; 
&  que  fa  confécration  n’avoit  pas  efté  plus  canonique  que  fon  entrée.  C'cftce 
qui  obligea  les  Peres  du  concile  de  prononcer  contre  luy  la  fentence  de  con¬ 
damnation.^  L’on  comptoit  entre  les  prélats  affemblez ,  cinq  métropolitains  , 
favoir  Gênés  de  Lyon,  Bildran  de  Vienne,  Lambert  de  Sens,  Ternifcus  ou 
Ternafius  deBezançon,  &  Chadun  évêque  apparemment  d’Arles  ou  d’Aix. 
Dans  le  moment  que  Cramlin  fut  juge,  on  le  depofa  publiquement  en  pré- 
fence  du  Roy,  &  fa  robe  fut  déchirée  :  ce  qui  paroift  avoir  efté  pour  lors  la 
forme  de  la  dégradation  des  évêques.  Il  avoit  efté  auflî  condamné  à  un  ban- 
niflèment  perpétuel;  &  l’on  demandoit  déjà,  fi  ayant  efté  dégradé,  fes  biens 
ne  dévoient  pas  eftre  confifquez.  Mais  le  Roy  montra  qu’il  avoit  quelque 
compaflïon  de  fon  fort  ;  il  luy  abandonna  de  l’avis  des  évêques  l’entiere  difpo- 
fitiondefon  bien,&  luy  laifla  la  liberté  de  fe  retirer  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  où  il  défiroit  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  l’obéïflance  &  dans 
la  pratique  des  exercices  du  cloiftre  fous  l’abbé  Charderic  :  ce  qui  fait  croire 
que  1  obiervance  y  eftoit  alors  en  quelque  vigueur. 

Tuffonvai!'<lc  meme  Charderic  baftit  lur  fon  propre  fonds  le  monaftere  de  Tuffonval 
Ker.  ».  i2.  dans  le  Chambly.  Il  en  fit  dedier  l’églife  ious  le  nom  de  S.  Denys  &  de  S.  Mar- 

dcqi^ueTcSnuf-f  J^Fri'cf0"'  laBr'mcnt  tlu  R°y>  avant  que  de  prendre  poflefl'ion  de  fonjjt’ge  félon  les  canons 
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cel.  Cette  communauté  formée  d’abord  de  quelques  Religieux  de  Saint-Denys, 
fut  comme  le  premier  effain  qui  fortit  de  cette  fainte  maifon  &  en  fit  voir 
la  bienheureufe  fécondité.  Charderic  y  mit  pour  faire  oblérver  la  fainte  réglé, 
Magnoald  l'on  neveu.  On  ne  connoift  plus  de  monaftere  du  nom  de  T uflonval  ; 
peutelfre  eft-ce  le  même  que  l’abbaye  du  Val  prés  de  Pontoife,  poffédée  au- 
jourd’huy  par  les  Fcuillans ,  &  qui  aura  pafle  dans  la  fuite  des  temps  de  l’ordre 
de  S.  Benoift  à  celuy  de  Cifteaux ,  comme  beaucoup  d’autres  abbayes.  Le 
roy  Thierry  autorifa  le  nouvel  établilTement  de  l’abbé  Charderic,  8c  donna 
même  avec  plufieurs  privilèges  la  terre  de  Noify  pour  fervir  à  l’entretien  des 
religieux  de  Tulfonvaî.  Ce  Prince  favorifa  encore  en  d’autres  rencontres  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Denys  :  &  comme  fi  à  mefure  qu’il  voyoït  accroiftre  fa  puif- 
fance  ,  il  euft  voulu  aufil  augmenter  fes  bienfaits  ;  il  n’eut  pas  pluftoft 
l’Auftrafie  ,  qu’il  exempta  cette  Abbaye  de  toutes  fortes  d’impofts.  Dans 
l’étenduè  de  fes  trois  royaumes ,  c’eft-à-dire  de  Neuftne  ,  d’Aultrafle  &  de 
Bourgogne  ,  il  défendit  à  fes  officiers  de  rien  lever  des  droits  accoutumez  fur 
tout  ce  qui  fe  tranfporteroit  par  terre  ou  par  eau  à  l’ufage  du  monaftere  &  des 
métairies  qui  en  dépendoient  ;  St  il  céda  à  perpétuité  ce  qui  en  devoit  revenir 
au  fifc ,  pour  offre  employé  au  luminaire  de  l’églife. 

Cette  grâce  fut  bientoft  fuivie  d’une  autre.  Le  Roy  à  la  prière  de  la  reine 
Chrodochilde  ou  Clotilde  Sc  à  la  follicitation  de  Berthier  maire  du  palais ,  fit 
préfent  de  Lagny  à  la  même  abbaye  ,  après  avoir  pris  fur  cela  l’avis  des  Evê¬ 
ques  &  des  Grands  de  fa  Cour.  Lagny  effoit  un  bien  royal  dont  les  maires 
s’efloient  emparé.  Ebroïn ,  Gillemer  8c  Varaton  en  avoient  joui  l’un  après 
l’autre  en  cette  qualité:  mais  à  la  mort  de  Varaton  cette  terre  fut  réünie  au 
domaine.  Berthier  qui  pouvoir  en  jouir  comme  les  autres  maires  fes  prédé- 
celfeurs ,  aima  mieux  employer  fon  crédit  ,  pour  la  faire  donner  à  l’églife  de 
Saint-Denys  :  Sc  il  y  réüfut.  Il  y  a  néanmoins  quelque  apparence  que  la  charte 
de  cette  donation  ne  fut  pas  expédiée  du  vivant  de  Berthier,  s’il  eft  vray  qu’il 
fut  tué  à  la  fameule  bataille  de  Tcrtry  ,  donnée  avant  l’an  feiziéme  du  régné 
de  Thierry  qui  eft  la  date  de  ce  titre.  On  a  pû  voir  cy-deffus  que  deux  Lagny 
ont  cité  donnez  «à  l’abbaye  de  Saint-Denys,  l’un  par  le  roy  Dagobert,  Sc  l’au¬ 
tre  par  la  reine  Nanthilde  fon  époufe  :  celuy  dont  il  eft  parlé  icy,femble  eftre 
le  même  que  la  ville  de  Lagny  fur  Marne  ,  où  l’on  voit  encore  un  faubourg 
nommé  Saint-Denys  du  Port.  Le  roy  Thierry  en  donnant  Lagny ,  en  excepte 
un  village  voifin  qu’il  avoit  déjà  accordé  à  un  évêque  nommé  Godin.  Le 
nom  de  ce  village  *  a  quelque  rapport  avec  Checy  non  loin  de  Saint-Denys 
du  Port  dont  peuteftre  il  eftoit  une  dépendance.  C’eftoit  le  vénérable  Chaînon 
qui  rempliffoit  pour  lors  le  fiége  abbatial.  Il  avoit  fuccédé  à  Charderic  que 
l’on  tira  du  cloiftre  pour  élever  à  l’épifcopat.  Chainon  avoit  eu  la  conduite 
des  affaires  du  monaftere,  avant  que  d’en  eftre  élu  abbé.  A  juger  des  chofes  par 
Ja charte  du  roy  Thierry,  il  paroilt  que  la  communauté  cftoit  nombreufe  Sc  la 
difeipline  exacte  :  Se  l’on 'croit  que  le  bon  ordre  du  mahaftere  fut  ce  qui  porta 
plufieurs  grands  feigneurs  à  offrir  de  leurs  biens  à  l’^life  de  Saint  -  Denys 
a  l’exemple  du  Roy.  On  trouve  entre  autres  un  feigneur  dont  la  mere  eft 
appellée  Idda  Sc  la  femme  Chramnetrude  ,  lequel  y  lègue  par  fon  tefta- 
ment  Tourly  dans  le  Vexin.  Un  autre  feigneur  nommé  Vandemir  Sc  Ercam- 
berte  Ion  époufe  diftributrent  auffi  pour  lors  de  grands  biens  à  la  plufpart  des 
monafteres  de  la  ville  de  Paris  Sc  des  environs,  il  feroit  à  fouhaiter  que  l’aéte 
qui  en  fait  foy  ,  fe  fuit  confervé  plus  entier  :  on  apprendrait  par  là  beaucoup 
de  chofes  touchant  l’état  Sc  la  fituation  de  ces  anciennes  maifons.  On  ne 
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laiflc  pas  de  diftmguer  dans  ce  fragment  l’abbaye  de  Saint-Denys  dont  Chai- 
non  elt  nommé  abbé,  &  à  laquelle  ces  magnifiques  bienfacteurs  donnent  deux 
terres  confidérables ,  l’une  *  fituée  dans  le  Chambly ,  &  l’autre  *  dans  l’Or- 
leannois.  On  trouve  encore  un  autre  teftament  à  peu  prés  du  même  temps  en 
faveur  de  diverfes  églifes.  Il  eft  d’une  dame  nommée  Ermentrude  qui  légua 
-des  habillemens  &  quelques  meubles  aux  Religieux  de  Saint-Denys. 

Cependant  arriva  la  mort  du  roy  Thierry  que  l’abbaye  de  Saint-Denys 
doit  mettre  au  rang  de  fes  principaux  bienfaiteurs,  auffi-bien  que  celle  deSaint- 
Vaft  d’Arras  où  fon  corps  fut  inhumé,  Clovis  III.  fon  fils  aifné  luy  fuccéda. 
Comme  il  eftoit  allez  jeune ,  Pépin  dont  la  conduite  agréoit  également  aux 
évêques ,  aux  feigneurs  de  laCour  &  au  peuple,  continua  d’exercer  la  charge  de 
maire  du  palais  avec  encore  plus  d’autorité  qu 'auparavant.  Ainli  il  lemble 
qu’on  ne  doit  pas  toujours  attribuer  à  pareflé  ou  à  indolence  le  peu  de  part 
qu’il  paroift  que  les  derniers  Rois  delà  première  race  ont  eu  aux  affaires  de  l’Etat. 
Depuis  Dagobert  I.  (  fi  l’on  en  excepte  deux  ou  trois  )  ,  ils  furent  faits  rois 
trop  jeunes ,  pour  gouverner  par  eux-mêmes ,  &:  moururent  avant  que  d’avoir 
atteint  alfez  d’âge  pour  eftre  capables  de  lupporter  feuls  le  poids  des  affaires.  U 
faut  avouer  de  plus ,  que  nous  manquons  bien  de  bons  hiftoriens,  pour  nous  fier 
a  ce  qui  relie  de  ces  régnés  fi  obfcurs  ;  &  que  c’elt  peuteftre  des  archives  des 
anciennes  églifes ,  qu’on  peut  tirer  plus  de  lumières  &  des  connoiffances  plus 
allurées.  L’abbaye  de  Saint-Denys  fournit  feule  plufieurs  beaux  monumens 
d’où  quelques  îàvans  modernes  fe  font  aucorifez  pour  montrer  que  le  roy 
Clovis  III,  dont  les  hiftoriens  ne  marquent  les  années  de  la  vie  par  aucun 
événement ,  a  néanmoins  paru  plufieurs  fois  tout  jeune  qu’il  fùft,  à  la  telle 
des  parlemens  &  prononcé  des  arrefts  que  l'on  garde  encore  aujourd’huy. 

Le  premier  eft  un  jugement  rendu  le  douzième  d'Aouft  de  la  première 
annee  de  Ion  régné  en  fon  palais  de  Chatou  :  par  cet  arreft  Chrotcaite  diacre 
apparemment  économe  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  eft  maintenu  en  pof- 
lelfion  de  quelques  terres  qu’il  avoit  achetées  de  Bofon  ,  contre  un  nommé 
Chunebert  qui  prétendoit  luy  avoir  rendu  le  prix  de  la  vente  des  terres  en 
conteftation.  Le  deuxième  ordonne  que  l’abbé  Ermenoald  qui  s’eftoit  porté 
caution  pour  quinze  cens  livres  d’huile  &  cent  muids  de  vin  que  Chainon 
abbe  de  Saint-Denys  avoit  délivrez  depuis  quelques  années  à  Anlebert  évêque 
d’Autun,  fera  contraint  de  jiayer  aux  agens  de  l’Abbaye  dix  livres  d’argent: 
à  quoy  l’avoit  déjà  condamne  Sigofroy  évêque  de  Paris  devant  qui  Ermenoald 
avoit  efté  cité  au  mois  d’ Avril  précédent.  Ce  jugement  eft  daté  du  cinquième 
May  de  la  feconde  année  du  régné  de  Clovis  qui  eftoit  pour  lors  dans  Ion  palais 
royal  de  Nogent,  aujourd’huy  Samt-Cloud.  Le  troifiémeaéle  daté  du  mois  de 
Juin  luiyant  &  rendu  au  même  plais ,  eft  auffi  une  efpece  de  jugement  par  lequel 
Clovis  confirme  â  lapriere  de  l’abbé  Chainon,  l'exemption  de  toutes  fortes  d’im- 
pofts  accordée  à  l’abbaje  de  Saint-Denys  par  les  rois  Dagobert  fon  bifayeul,Si- 
gebert  fon  parent ,  Cloflire  &  Childeric  fes  oncles  &  Thierry  fon  pere.  Et  parce 
que  les  officiers  du  domaine  à  qui  ces  immunitez  n’ agréent  pas  d’ordinaire., 
nen  vouloient  point  reconnoiftre  la  validité  ,  à  moins  que  les  titres  n’en  fut 
lent  renouveliez  tous  les  ans,  (cequiauroit  efté  fort  onéreux,  )  le  Roy  affranchit 
les  Religieux  de  Saint-Denys  de  cette  fujéuon ,  &  ordonne  à  fes  officiers  de  les 
laiffer  jouir  de  leurs  immunitez  ordinaires  &c  de  n«rien  prendre  des  impofts 
accoutumez  lur  tout  ce  qui  fe  tranfportera  déformais  à  l’ufage  de  l’abbaye  de 
Saint -Denys,  foit  du  port  de  Marfeille  ,  foit  de  quelqu  autre  endroit  du 
royaume  que  ce  puiffe  eftre. 
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Le  quatrième  eft  un  arreft  qui  ajuge  à  l’abbé  Chaînon  le  village  de  Noify  ciYTTTL 
dans  le  Chambly  avec  toutes  fes  appartenances  ,  apres  qu’une  dame  dévote 
nommée  Argentrude  qui  prétendoit  rentrer  dans  ce  bien,  eut  avoiié  en  préfence 
des  juges  qu’Ingobert  Ion  mari  8c  elle  l’avoient  cédé  par  écrit  à  l'églife  de 
Saint-Denys.  Il  paroift  par  la  date  de  cette  pièce  que  le  Roy  eftoit  au  mois  mi. ».  is, 
de  Novembre  la  deuxième  année  de  Ton  régné  à  Luzarches  où  il  exerçoit  la 
juftice  dans  Ion  palais,  ayant  avec  luy  quatre  évcques ,  Sigéfroy  ,  Conftantin, 

Gabon  Se  Urfinien  ;  trois- des  principaux  feigneurs,  Ragnoald  ,  Norbert  8c 
Ermenfroy  :  deux  graphions  ,  Medelulle  8e  Erconald  :  deux  fénéchaux, 

Benoift  8c  Chardoin,  fans  compter  le  comte  du  palais  nommé  Marfon.  Enfin 
le  cinquième  Se  dernier  jugement  que  nous  ayons  de  Clovis  III.  fut  rendu 

à  Valenciennes  en  faveur  de  Chrotcaire  diacre  de  Saint-Denys  contre  Amal- _ _ 

bert  Se  Amalric  fon  fils.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  titre ,  n’eft  An-  6  9  3- 
pas  le  gain  d’un  procès  qui  aflûroit  au  monaftere  une  terre  *  dont  l’on  ne  fait  „BiH 
que  le  nom  ,  mais  l’ordre  qui  s’oblërvoit  pour  les  iéances  du  parlement  dans  «««■ 
ces  temps -là.  On  voit  par  ce  précieux  monument  d’antiquité  ,  que  les 
grandes  alfemblées  qui  fe  tenoient  au  mois  de  Mars  ,  eftoient  compofées  dances  dans 
des  premières  perlonnes  de  l’Etat.  Après  le  Roy  ceux  qui  font  nommez  dcpSêmmi! 
les  premiers ,  font  douze  évêques  ;  autant  de  grands  feigneurs  fuivent  incon¬ 
tinent.  Après  ceux-cy  ,  huit  comtes  8c  huit  graphions  ou  officiers  de  finance  : 
enfuite  quatre  domeftiques  ou  gouverneurs  des  maifons  royales  ;  puis  quatre 
référendaires  ,  deux  fénéchaux  8c  enfin  le  comte  du  palais  qui  faifoit  l’office 
de  rapporteur,  expofant  les  raifons  des  parties;  lur  quoy  l’aflcmblée  jugeoit  les 
différends.  Cet  arreft  du  dernier  jour  de  Février  l’an  troifiéme  du  régné  de 
Clovis,  eft  figné  par  Valderamne  l’un  de  ceux  qu’on  appelloit  alors  chance¬ 
liers  ,  dont  la  charge  ne  conlîftoit  encore  qu’à  ligner  les  aétes  que  les  référen¬ 
daires  qui  gardoient  le  fceau  du  prince ,  dévoient  enfuite  fceller.  On  peut  lire 
les  noms  de  tous  ceux  qui  formoient  cette  affemblée  dans  la  charte  rapportée  B 
entre  les  preuves  de  cette  hiftoire.  L’on  verra  aulli  que  non  feulement  Pépin 
n’y  eft  point  compris,  mais  même  que  Norbert  à  quinoshiftoriens  veulent  que 
Pépin  euft  confié  la  garde  du  Roy  ,  n’y  eft  pas  nommé  le  premier  entre  les 
grands  feigneurs  de  la  Cour.  Clovis  ne  vécut  pas  long-temps  depuis. 

Childebert  ion  frere  qui  fut  mis  en  fa  place ,  n’eut  pas  moins  d’affeétion 
pour  l’abbaye  de  Saint-Denys,  que  les  rois  les  prédéceffeurs ,  comme  il  fe  voit  X  Es¬ 
par  pluheurs  témoignages  authentiques  qui  en  relient.  Dés  la  première  année  d/chiw” 
de  fon  régné  ,  l’abbe  Chainon  reçut  des  marques  de  fa  bienveillance  8c  de  fa  bcrt  in- 
proteélion  tout  enfemble.  Le  Roy  luy  donna  premièrement  une  terre  *  con- 
fidérable  dans  le  Berry  que  Clovis  fon  prédécelfeur  avoit  eue  de  Godoïn  *  Napfniiaco. 
évêque  de  Lyon.  Childébert  affûra  encore  au  même  Abbé  une  autre  terre  *  ml’™' 

vers  Beauvais  qui  avoit  efté  engagée  par  Ibbon  avec  les  églifes  qui  en  dépen- 
doient ,  pour  une  fomme  d’argent  que  l’abbé  Hainon  ou  Chaînon  luy  avoit 
preftée  durant  les  guerres  de  Thierry  en  Auftrafie.  Rouhar  clerc  &c  fils  d’Ib- 
bon  prétendoit  rentrer  dans  ce  bien  ,  comme  faifant  partie  de  Ion  héritage  : 
mais  le  Roy  l’ajugea  à  l'abbaye  de  Saint-Denys  par  fentence  datée  du  dixié¬ 
me  des  calendes  de  Janvier  l’an  premier  de  Ion  régné  ,  c’eft-à-dire  le  vingt- 
troifiéme  Décembre  de  l’an  694. 

Vers  ce  temps-là  le  diacre  Chrotcaire  dont  nous  avons  déjà  parlé,  fut  choili  Fondation 
pour  premier  abbe  d’un  monaftere  nouvellement  baiti  aux  faubourgs  d  une  re  audiocéfe 
ville  du  diocéfe  de  Chartres  fur  les  bords  de  la  riviere  de  Loire.  Ce  monafte-  hfa'àj?’ 
re  eftoit  confacré  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge.  La  fondatrice  nommée 
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Audrebertane l’avoit  fait  conftruire  fur  un  fonds  qui  luy  appartenoit,  du  cûn- 
fentement  de  fon  fils  Adeodat  pour  lors  «évêque  de  Chartres  &  de  l’avis  de 
plufieurs  autres  prélats.  La  piété  qui  fleurit  dans  cette  nouvelle  maifon ,  gagna 
bientôt!  l’affeétion  &  l'eftime  de  l’évcque  diocéfain.  Agirad  qui  fut  mis  fur 
le  fiége  de  Chartres  après  Adeodat  ,  ayant  efté  témoin  de  la  vie  édifiante  de 
ces  religieux  ,  leur  donna  un  privilège  ,  dans  le  deffem  de  contribuer  de  plus- 
en  plus  à  leur  repos  &  à  leur  perfeétion.  Ce  privilège  qui  nous  eft  relié  pref- 
que  tout  entier  ,  autorife  ce  que  nous  avons  dit  -des  anciennes  exemptions 
accordées  aux  monafteres.  Il  porte  qu’aucun  officier  de  l’évêque  de  Chartres, 
loit  clerc ,  foit  laïque ,  n’interrompra  le  repos  des  religieux  ;  que  levêque  n’aura 
luy-même  d’accès  au  monaftere  ,  que  lorfqu’il  fera  invité  par  l’abbé  d’y  venir 
tenir  les  ordres  ou  confacrer  les  autels ,  ou  y  faire  la  bénédnftion  d’un  nouvel 
abbé  élu  par  les  luffrages  de  la  communauté.  Que  du  relie  il  ne  fe  niellera  ni 
de  l’adminiilration  des  revenus ,  ni  du  gouvernement  monaftique,  ni  de  la 
vie  des  mômes  dont  il  laiffe  la  conduite  entière  au  feul  abbé  &  à  les  fuccef- 
Icurs  ;  &  qu’au  cas  (  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife )  il  s’élevait  quelque  fcandale  que 
l’abbé  ne  pull  appaifer  ,  il  s’adrelfera  d’abord  aux  peres  lpirituels ,  c’ell-à-dire 
aux  abbez  du  diocéfe,  afin  de  l’aider  a  y  apporter  les  remedes  nécellaires.  Que 
h  cela  ne  fuffit ,  il  priera  l’évêque  de  Chartres  de  venir  procurer  la  paix  à  fon 
monaftere  ;  ce  que  l’Evêque  fera  avec  toute  forte  de  charité ,  &  fans  rien  oftet 
aux  religieux  de  leur  liberté  ordinaire  -1e.  L’évcque  Agirad  finit  fa  lettre  en 
implorant  l’affiftance  des  métropolitains  pour  veiller  à  ce  qu’on  n’y  donne 
aucune  atteinte  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit.  Ce  privilège  fut  agréé  de 
plufieurs  prélats  pour  lors  alfemblez  au  palais  de  Chatou  où  eftoit  le  Roy. 
C’eftoit  la  coutume  de  n’accorder  ces  prérogatives  ,  que  du  confentemcnt 
des  évêques  dans  quelque  concile  ou  lynode.  L’on  compte  après  Agirad 
évêque  de  Chartres  qui  figna  le  premier  ,  Griphon  évêque  de  Rouen  ,  An- 
febert  d’Autun,  Aiglibert  du  Mans,  Anloald  de  Poitiers,  Soaberic  d’Orléans, 
Turnoald  de  Paris ,  Conftanun  de  Beauvais ,  &  quelques  autres  dont  on  a 
les  noms ,  lans  lavoir  le  fiége  qu’ils  remplilfoient.  Il  ne  paroift  pas  qu’aucun 
abbe  y  ait  foulcrit  que  Chaînon  abbé  de  Saint-Dehys  ,  peuteftre  parce  que  ce 
monaftere  dépcndoit  de  fon  abbaye  d’où  l’on  venoit  de  tirer  Chrotcaire  &  avec 
luy  probablement  quelques  autres  de  les  confrères,  pour  former  &  foûtenir  ce 
nouvel  établilfement.  On  en  avoit  un  exemple  dans  la  fondation  toute  récente 
du  monaftere  deTuflonval  qui  eftoit  une  dépendance  de  Saint-Denys,  &  donc 
les  lettres  de  confirmation  accordées  par  le  roy  Childebert  cette  même  année 
deuxième  de  fon  régné ,  furent  mifes  avec  le  privilège  donné  par  Agirad,  dans 
les  archives  de  l’abbaye  de  Samt-Denys ,  comme  eftant  le  dépoli  commun  des 
principaux  titres  des  égliles  &  des  monafteres  qui  en  relevoient. 

C’eft  encore  de  l’un  de  ces  aéles  authentiques  d’où  nous  apprenons  que  le 
même  Roy  tenant  l’année  iuivante  fon  parlement  à  Compiegne ,  décida  en 
faveur  de  Magnoald  abbé  de  Tuflonval  un  différend  dont  voiev  le  fujet.  Dro- 
gon  fils  de  Pépin  maire  du  palais  prétendoit  que  la  terre  de  Noify  eftoit  un 
héritage  de  fon  époufe  nommée  Aldatrude  fille  de  Berthier  cy-devant  maire 
du  palais ,  lequel  l’avoit  échangée,  à  ce  qu’il  fuppofoit,  avec  l’abbé  Magnoald. 
Dragon  comptoit  fi  bien  fur  Ion  droit  prétendu  qu’il  avoit  déjà  fait  recueillir 
les  fruits  de  la  terre  en  conteftation.  L’Abbé  s’en  plaignit  au  Roy  comme 
d’une  violence  &  d’une  ufurpadon  manifefte.  Hociobert  comte  du  palais  eue 
ordre  de  s’inftruire  à  fond  de  l’affaire  :  &  il  reconnut  que  ce  qui  s’eftoit  palfé 
entre  Berthier  &  l’abbé  Magnoald ,  n’eftoit  qu’un  fimple  projet  qui  n’avoic 

point 
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point  efté  exécuté  :  de  forte  que  fur  le  rapport  du  Comte,  le  Roy  fuivant  dAfin. 
l’avis  des  évêques  Se  des  autres  feigneurs  de  l'alfemblée ,  condamna  Drogon 
à  réparer  le  tort  que  fes  agens  avoient  fait  au  monaftere  de  Magnoald ,  Se  à 
lailfer  jouir  cet  abbé,  d’un  bien  qu’il  tenoit  de  la  libéralité  du  roy  Thierry  :  yjcsPr  „ , 
ce  qui  fut  exécuté  à  la  lettre.  On  voit  icy  une  preuve  de  l’équité  de  ce  prince 
qui  n’eut  dans  ce  jugement  aucun  égard  à  la  pcrlonne  de  Pépin  ,  quoique 
préfent  à  cette  féance  8c  fi  interefle  dans  cette  affaire.  Dans  les  huit  ou  neuf 
années  qui  fuivirent ,  il  ne  Ce  paffa  rien  que  noftre  hiftoire  nous  falfc  remar¬ 
quer  :  Sc  ce  filence  doit  paroiftre  beaucoup  moins  furprenant  ,  que  celuy  des 
hiftoriens  de  France  qui  n’ont  prelque  rien  écrit  de  ce  qui  arriva  dans  un  inter- 
vale  de  temps  fi  confidérable.  Il  y  a  apparence  que  le  royaume  eftoit  en  paix 
fous  un  Roy  occupé  aux  œuvres  de  julïice  &  de  religion.  Tout  ce  que  nous 
pouvons  conjeéhirer  à  l’égard  de  ce  qui  nous  touche  en  particulier  ,  eft  que 
l’abbaye  de  Saint-Denys  perdit  en  cet  elpace  de  temps  l’abbé  Chainon,  8c  fut 
gouvernée  enfuite  par  Dalfïn  fon  fucceffeur. 

Dalfin  pendant  le  cours  de  fon  adminiftration  eut  part  aux  libéralitez  que  ^  ~ 

la  piété  du  roy  Childebert  1 1 1.  répandit  fur  diverfes  églifes.  Il  donna  à  celle  de  XX. 
Saint-Denys  la  terre  de  Solefmes  non  loin  de  l’Elcaut  avec  l’églife  de  la  icTînram50" 
Croix  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin.  Ce  bien  confiftoit  dans  une  de  ftain,a“'£on- 
ces  maifons  qu’on  nommoit  autrefois  filcales,  où  il  y  avoir  pour  l’ordinaire  v.hspr.n'33. 
une  famille  nombreufe  de  ferfs  ,  entre  lefquels  on  comptoit  des  laboureurs , 
des  vignerons  Se  de  toutes  fortes  d’artifans  qui  formoient  tous  cnfemble  com¬ 
me  un  gros  bourg  ou  village ,  Se  qui  travailloient  tous  au  profit  de  leur  fei- 
gneur  ;  les  uns  aux  vignes,  les  autres  aux  bois ,  ceux-cy  au  moulin ,  ceux-là 
à  la  pefche,  Se  d’autres  enfin  à  d’autres  ouvrages  utiles  au  ménage  de  la  cam¬ 
pagne.  C’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans  cette  donation  comme  dans  plu- 
lieurs  femblables  où  toutes  ces  choies  exprimées  en  détail,  font  mieux  juger 
de  la  nature  de  ces  fortes  de  biens.  Childebert  joignit  à  cela,  des  franchilès  pour 
aflùrer  à  l’Abbaye  la  pollèflion  de  cette  terre  exempte  en  même  temps  de  tri¬ 
but  Se  de  toute  autre  charge.  Les  annales  de  Hainaut  Sc  la  notice  des  églifes  r. Mm. 
de  Flandre  font  mention  de  la  donation  de  Solefmes  qui  eft  une  terre  fort  7°6-”-8- 
Seigneuriale ,  dont  jouit  l’Archevêque  de  Cambray  depuis  l’an  1605.  quelle  fut 
aliénée.  Comme  le  titre  copié  par  Doublet  ,  n’eftoit  pas  original  ,  il  ne 
fuit  pas  eftre  furpris  qu’il  fe  foit  gliflé  quelques  fautes  dans  fa  copie,  particu-  sss_-  *  ‘S‘ 
liérement  à  l’égard  du  nom  de  l’abbé  :  ce  titre  porte  le  nom  de  Chillard  ;  Sc  il  pag.et C.0'1'' 
eft  confiant  que  ce  Chillard  ne  fut  abbé  de  Saint-Denys ,  qu’aprés  Dalfin  fous 
le  roy  Chilpcric  III.  Ainfi  l’on  doit  dire  qu’en  la  douzième  année  du  régné  de 
-Childebert  ,  qui  eft  l’époque  de  cette  donation  ,  Dalfin  ou  peuteftre  même 
Chainon  fon  prédéceffeur  gouvernoit  encore  l’Abbaye  :  du  moins  eft-il  certain 
que  l’abbé  qui  fuccéda  immédiatement  à  Chainon,  fut  l’abbé  Dalfin  dont  il 
eft  parlé  dans  deux  titres  originaux,  l’un  Sc  l’autre  pofterieurs  de  quatre  ans  à 
celuy  que  nous  venons  de  rapporter. 

Le  premier  de  ces  titres  eft  une  fentence  du  roy  Childebert  prononcée  fur  ^  - 

un  ancien  démeflé.  Depuis  plufieurs  années ,  apparemment  à  caufe  des  trou-  ‘ 

blés  arrivez  fous  le  régné  de  Thierry  ,  la  foire  qui  s’eftoit  toujours  tenue  veurd/œtK 
à  Saint  -  Denys  ,  avoit  efté  transférée  plus  prés  de  Paris  entre  l’églife  de  ratuv.»  2 
Saint-Martin  Sc  celle  de  Saint-Laurens,  pour  la  fureté  des  marchandifes  qu’on 
y  apportoit  d’Allemagne  Sc  d’autres  endroits  fort  éloignez.  Ce  changement 
donna  occafion  à  Gairin  pour  lors  comte  de  Paris ,  d’ufurper  au  profit  du  fife 
royal ,  la  moitié  des  droits  qui  appartenoient  à  l’Abbaye  fans  aucun  partage. 
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Les  maires  du  palais  qui  vinrent  enfuite  ,  regardèrent  ce  revenu  comme 
un  droit  légitime  :  &  malgré  les  proteftations  qu'on  put  faire ,  la  vexation 
continua  julqu’à  ce  qu'enfin  les  Religieux  de  Saint-Denys  en  firent  porter  leur 
plainte  au  Roy  qui  les  écouta  favorablement.  On  examina  fur  quoy  ils  fon- 
doient  leurs  prétentions  :  on  lut  attentivement  les  lettres  qu’ils  avoient  obte¬ 
nues  cy-devant  des  rois  Clovis  ,  Childeric  ,  Thierry  ,  &  *  Clotaire  mieux 
connu  fous  le  nom  de  Clovis  III.  frere  &  prédéceifeur  de  Childebert.  De 
plus ,  on  interrogea  plufietirs  perfonnes  inftruites  de  ce  qui  s’eftoit  pratiqué 
autrefois ,  &  tout  ce  qu’on  put  faire  de  recherches  ,  favorifa  tellement  la  de¬ 
mande  &  le  droit  des  Religieux,  que  Grimoald  maire  du  palais  qui  eftoit  leur 
partie  ,  en  demeura  convaincu  luy-même.  Le  roy  en  préî'ence  des  Grands  du 
royaume  aflémblez  au  mois  de  Décembre  en  fon  palais  de  Maumaques ,  ordon¬ 
na  que  pour  le  préfent ,  les  agens  de  Grimoald  dédommageraient  inceffa  tri¬ 
ment  l’Abbaye ,  des  fruits  dont  ils  l’avoient  injuftement  fruftrée ,  &  qu  a  l’ave¬ 
nir  elle  jouirait  feule  de  tous  les  droits  qu’on  avoit  coutume  de  lever  fur  les 
marchandifes  de  la  foire  de  Saint-Denys  en  quelque  lieu  quelle  fe  tinft,  fans 
que  les  officiers  du  fifc  puffient  y  rien  prétendre.  La  charte  du  Roy  eft  datée 
-du  treiziéme  Décembre  de  l’an  feiziéme  de  fon  régné. 

Le  lendemain  fe  termina  un  fécond  différend  touchant  un  moulin  que  Gri¬ 
moald  vouloir  faire  dépendre  d’une  terre  du  domaine  à  l’ufage  des  maires , 
non  loin  du  palais  de  Verneuil.  Les  agens  de  l’Abbaye  foûtenoient  qu’il  avoic 
toujours  efté  uni  à  la  terre  de  Lagneville  dépendante  de  Saint-Denys.  Cette 
conteftation  avoit  déjà  duré  long-temps  :  enfin  pour  la  terminer  ,  Grimoald 
convint  de  s’en  rapporter  au  témoignage  de  douze  perfonnes  choifies ,  fiivoir  fix 
de  Lagneville  &  fix  de  Verneuil ,  lelquelles  jureront  fur  l’oratoire  3  du  Roy , 
que  le  moulin  dont  il  s’agilloit  avoit  toujours  fait  partie  de  Lagneville.  Ce 
fut  la  décifion  de  cette  longue  dilpute.  Grimoald  qui  eft  loüé  de  fa  piété  ôc 
de  fon  amour  pour  la  juftice,  déliftade  fes  pourfuites,  fitoft  que  Sigofroy  luy 
eut  rapporté  le  témoignage  public  rendu  en  faveur  des  agens  de  l’Abbaye.  Le 
Roy  ajugea  le  moulin  à  l’abbé  Dalfin  &  à  fes  fucceffeurs  ,  faifant  voir  dans 
cette  rencontre  ,  que  ni  la  confidération  de  l'homme  ,  ni  même  le  retour  fur 
fes  propres  interdis  n’avoient  aucune  part  à  les  jugemens.  Ce  grand  amour 
:  pour  l’équité  luy  mérita  le  iurnom  de  Jufte. 

Ces  monumens  &  plufieurs  autres  femblables  font  afl'ez  connoiftre  qu’il  y 
a  eu  de  l’exagération  de  la  part  de  nos  anciens  annaliftes  qui  pour  flater  les 
defeendans  de  Charles  Martel ,  ont  entrepris  de  relever  le  mérite  des  maires 
du  palais  aux  dépens  de  la  réputation  des  derniers  Rois  de  la  première  race 
fur  qui  ceux-là  avoient  peu  à  peu  ufurpé  l’autorité  fouveraine  &  enfin  la  cou¬ 
ronne.  Et  véritablement  on  a  peine  à  croire  ce  qu’ils  ont  écrit ,  que  les  defeen¬ 
dans  de  Thierry  III.  &  Thierry  luy-même  ayent  palfé  leur  vie  à  la  campa¬ 
gne  ,  renfermez  dans  une  maifon  de  plaifance  du  revenu  de  laquelle  ils  fe 
contentoient  ,  fans  faire  autre  chofe  en  public  ,  que  de  fe  montrer  une  fois 
l’année  aux  feigneurs  &  au  peuple,  pour  en  recevoir  les  hommages  &  les  pré- 
lens.  On  voit  au  contraire  par  divers  aéfes  que  ces  mêmes  Rois  eftoient  tan¬ 
tôt!  dans  un  palais  &  tantoft  dans  un  autre,  où  ils  rendoient  la  juftice,  affiliez 
du  confeil  des  évêques ,  des  ducs  ,  des  comtes,  des  référendaires  Se  des  autres 
officiers  de  leur  Cour  :  qu’ils  ont  doté  des  églifes  8e  des  monafteres  ;  à  quoy 
le  revenu  d’une  maifon  de  campagne  ne  pouvoit  fuffire  :  Se  qu’enfin  il  eft 

1  Marculfe  témoigne  (/  b.  r.  fnrm.  $8.  )  qu'on  avoit  1  Cet  oratoire  qu’on  appelait  Cappa  S.  Marttui  eftoit  por- 
coutume  de  faire  ferment  fur  l'oratoire  du  Roy  ,  où  en  tarif*  fuivoit  le  Roy  à  l’armee  &  ailleurs, 
tre  autres  faintes  reliques  eftoit  un  veftement  de  S.  Martin.  • 
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hors  de  toute  apparence  que  les  François  retinffent  leurs  Rois  enfermez  "ôTîTET 
toute  leur  vie,  puifque  Dagobert  III.  parut  tout  jeune  à  la  telle  des  ar¬ 
mées;  &  qu 'après  fa  mort,  Daniel  autrement  Chilperic  n’auroit  pas  elle  pré¬ 
féré  au  fils  de  Dagobert ,  c’efl-à-dire  Thierry  I  V.  encore  au  berceau ,  &  par 
confequent  tres-propre  à  fervir  de  montre,  fi  les  François  avoient  efté  accou¬ 
tumez  d’avoir  pour  fouverain  un  Roy  fans  aucune  fonction.  On  peut  voir 
cette  matière  traitée  fort  au  long  dans  les  Annales  eccléfialliques  du  P.  le  An.  ».*. 
Cointe  qui  a  entrepris  de  juftifier  la  mémoire  des  derniers  Rois  de  la  première 
race ,  compris  d’ordinaire  fous  le  nom  de  faineans.  Je  laiffe  aux  critiques  à 
juger,  s’il  a  pris  les  précautions  nécelfaires,  pour  ne  pas  tomber  dans  le  defaut 
oppofé  à  celuy  qu’il  vouloit  combattre.  Cette  digrelhon  n’a  pas  alfez  de  liai- 
Ibn  avec  noftre  îujet ,  pour  nous  y  arrelter  davantage. 

Sous  Dagobert  III.  fils  &  fuccelfeur  de  Childebert,  l’abbaye  de  Saint-Denys  Vers  l’an 
avoit  pour  abbé  le  vénérable  Chillard  ou  Hellard.  'En  quelques  rencontres  cet  7>4- 
Abbé  reçut  des  marques  de  la  proteélion  du  roy  Dagobert ,  Sc  encore  plus  de  fon  ».  3s.‘  ‘  ' 
fuccelfeur  Chilperic  III.  qui  dés  la  première  année  de  fon  régné  confirma  les  An  6 
privilèges  &  les  immunitez  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  avec  la  continuation  XXI. 
du  don  fait  autrefois  par  Dagobert  I.  de  cent  vaches  à  prendre  tous  les  ans  fur  ™ÿecMpe- 
le  fifc  royal  du  pays  du  Maine.  Chilperic  elloit  pour  lors  à  Compiegne  où  ny,lsV,'„  l7. 
il  paroift  qu’il  féjourna  le  mois  de  Mars  de  l’année  716".  occupé  à  rendre  la  ’-s.&so. 
jullice.  Entre  plufieurs  affaires  qu’il  régla,  il  y  eut  celle-cy  qui  regardoit  le 
monaftere  de  Saint-Denys.  Un  nommé  Friulfe  prétendoit  que  la  moitié  a.  ». 
d’une  terre  *  luy  appartenoit  ,  comme  héritier  de  fon  beaupere  appelle  *  *«/«. 
Edron  qui  en  avoit  joui  ;  &  fur  cela  cita  le  vénérable  Martin  prévoit  de 
l’Abbaye  de  luy  rendre  cet  héritage.  Martin  fit  voir  les  lettres  de  l’acquifition 
faite  par  Chrotcaire  religieux  de  Saint-Denys  qui  avoir  acheté  ce  bien  d’Eodon 
fils  d’Edron  :  &  fur  le  témoignage  que  Varnon  comte  du  palais  en  rendit  à 
l’affemblée  des  feigneurs  qui  formoient  la  féance,  le  Roy  donna  un  arreft  pour 
obliger  Friulfe  de  ne  plus  troubler  l’Abbaye  dans  fa  poffelfion.  L’une  des 
choies  plus  à  remarquer  dans  les  deux  lettres  dont  nous  venons  de  parler,  elt 
la  qualité  que  Chilperic  y  prend  de  fils  de  Childeric ,  comptant  au  nombre 
de  fes  ayeuls  Clovis  1 1.  St  Dagobert  I.  &  nommant  Thierry  fon  oncle ,  St  les 
Rois  fuivans,  favoir  Clovis,  Childebert  &  Dagobert,  fes  coufins  :  ce  qui  ferc 
à  faire  connoiftre  la  véritable  origine  de  ce  Roy  que  quelques-uns  faifoient  fils 
de  Thierry  &  les  autres  de  Childebert. 

Chilperic  eftok  le  feul  des  enfans  de  Childeric,  qui  eult  échappé  à  la  fureur  de 
Bodille  :  on  l’avoit  apparemment  élevé  en  fecret  dans  quelque  monaftere ,  où 
il  avoit  reçu  la  tonfure  cléricale.  Depuis  il  laiffa  croiftre  la  chevelure ,  St  fit 
fi-bien  qu’aprés  la  mort  du  jeune  Dagobert ,  les  grands  feigneurs  de  Neuftrie 
qui  ne  le  croyoient  pas  toujours  obligez  d’élire  le  fils  du  dernier  qui  avoit 
régné ,  le  choifirent  pour  Roy  ,  eftant  le  feul  de  la  famille  royale  en  âge  Sc 
en  état  d’agir  dans  une  conjoncture  fatale  ,  où  les  partis  de  Pleétrude  Sc 
de  Charles  Martel  fongeoient  l’un  8c  l’autre  à  ufurper  le  gouvernement  de  la 
Neuftrie ,  comme  ils  avoienc  déjà  fait  la  meilleure  partie  de  l’Auftrafie.  Sitoft 
que  Chilperic  fe  vit  fur  le  trofne ,  il  chercha  les  moyens  de  foumettre  ces  deux 
formidables  faétions  :  mais  Charles  à  qui  le  defir  de  fucceder  à  la  puiffance  de 
Pépin  fon  pere,  faifoit  tout  hazarder  ,  attaqua  Chilperic  quoique  lupérieur  en 
nombre,  mit  fon  armée  en  déroute  St  le  battit  jufqu  a  trois  fois.  Environ  trois 
fèmaines  avant  la  deuxième  bataille  donnée  proche  de  Vmciac,  Chilperic  eftant 
à  Compiegne  le  dernier  jour  de  Février  de  la  fécondé  année  de  fon  régné ,  fit  au.  ».  y. 
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An,  717.  un  prefent  a  leglifc  de  Saint-Denys  digne  de  fa  pièce  &  de  la  libéralité  tout 
enfemble.  Ce  fut  la  foreft  de  Rouvray  appellée  depuis  du  nom  du  village 
voifin  la  foreft  de  Saint-Cloud  ;  a  quoy  il  ajouta  la  maifon  du  vieux  Clichy 
avec  des  terres  &  des  prez  qui  en  dependoicnt.  La  charte  de  cette  donation 
fait  connoiftre  qu  il  fit  ce  prefent  à  la  prière  de  Rainfroy  maire  du  palais  qui 
favorifoit  1  abbaye  de  Saint-Denys  gouvernée  alors  par  Turnoald. 

Turnoald  avoit  efté  évêque  de  Paris  dés  l’an  693.  &  l’eftoit  encore  en  S97. 
félon  deux  aftes a  pafl'ez ,  l’un  fous  Clovis  III.  &  l’autre  fous  fon  frere  Childebert.' 
Depuis  ce  temps-là,  c’eft-à-dire  en  709.  félon  la  fupputation  du  Pere  le  Cointe, 
il  le  démit  de  fon  évêché  pour  Te  faire  religieux  de  Saint-Denys ,  où  après 
avoir  vécu  quelques  années  fous  l’obéïffance ,  il  fut  élu  abbé  en  la  place  de 
Chillard  l’an  71 6.  C’eft  ainfi  qu’en  ontpenfenos  meilleurs  hiftoriens.  b  D’autres c 
ont  crû  que  Turnoald  avoit  palfé  de  la  chaire  abbatiale  dans  le  liège  épifcopal 
de  Paris  :  ce  qui  ne  peut  s’accorder  avec  les  titres  authentiques  dont  je  viens 
de  parler  ,  par  lefquels  on  prouve  qu’il  eftoit  évêque  long-temps  avant  l’an 
y\6.  quieft  l’époque  de  fil  promotion  à  la  dignité  d’abbé.  Quelques-uns  croi¬ 
ront  qu’on  ne  doit  pas  avoir  plus  d’égard  au  fentiment  du  Pere  Dubois  qui 
prétend  que  Turnoald  n’a  point  efté  moine  de  Saint-Denys ,  &  que  pour  avoir 
eu  foin  de  cette  Abbaye ,  il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  ait  celfé  d’eftre  évêque  de  Paris. 
Je  n’oferois  prononcer  fur  ce  point,  vû  qu’aucun  monument  ne  nous  four¬ 
nit  la  preuve  certaine  que  Turnoald  ait  jamais  renoncé  à  l’épilcopat,  pour  fo 
retirer  dans  le  cloiftre.  Ce  n’elf  qu’une  conjeéhire  appuyée  feulement  d’une 
charte  où  même  Turnoald  n’eft  pas  qualifié  abbé  ,  mais  Amplement  gardien 
cujios.  Sur  quoy  il  faut  confiderer  que  dés  ce  temps-là  les  Rois  confioient  la 
garde  des  abbayes  indifféremment  à  des  moines ,  &  à  des  clercs ,  ou  à  des 
éveques  ,  lefquels  prcnoient  foin  du  temporel  après  le  décès  de  l’abbé ,  jufqu’à 
ce  que  les  religieux  fuffent  convenus  du  choix  d’un  fucceffeur  :  ce  qui  ne  fc 
faifoit  pas  toujours  fi  promptement ,  parce  qu’il  falloit  fouvent  l’agrément  du 
Roy,  lur  tout  pour  l’éleétion  des  abbez  dans  les  maifons  de  fondation  royale. 
Et  comme  les  Rois  différaient  autant  qu’il  leur  plaifoit,  à  donner  leur  confente- 
ment  pour  l’éleélion  d’un  nouvel  abbé ,  ceux  qu’ils  avoient  nommez  économes 
ou  admmiftrateurs,  appeliez  en  latin  Cuftodes  regii,  Reclores,  Procurions,  &c. 
jouïffoient  cependant  d’une  partie  des  revenus  :  ce  qui  a  eftécomme  l’origine  des 
commendes  :  elles  n’eftoient  alors  que  pour  un  temps ,  au  lieu  qu’elles  font  deve¬ 
nues  perpétuelles  dans  la  fuite,  particuliérement  depuis  le  Concordat.  Suivant 
cet  ufage  autorifé  par  plufieurs  exemples  du  huitième  fiécle,  peuteftre  qu’aprés 
lamort  de  l’abbé  Chillard,  Turnoald  tut  nommé  adminiftrateurou  économe  de 
l’abbaye  de  Saint-Denys  pendant  la  vacance.  Quoy  qu’ri  en  foit,nous  ne  laide¬ 
rons  pas  de  luy  donner  icy  rang  parmy  nos  abbez  :  puifqu’il  eft  certain  qu’il  a  eu 
le  gouvernement  de  cette  Abbaye  ,  du  moins  en  ce  qui  regarde  le  temporel. 

Ce  ferait  au  même  titre  que  nous  compterions  auffi  Hugues  dont  il  eft  fait 
mention  dans  un  arreft  rendu  par  Pepm ,  comme  ayant  efté  fous  Chilperic  III. 

1  un  des  prédéceffeurs  de  Fulrad  abbé  de  Saint-Denys ,  fi  nous  avions  quelque 
certitude  qu’il  fut  le  même  que  S.  Hugues  évêque  de  Rouen ,  qui  dans  ce 
meme  temps  adminiftra  tout  à  la  fois  plufieurs  abbayes  &  évêchez  que  fon 
oncle  Charles  Martel  luy  avoit  mis  entre  les  mains.  L’auteur  de  fa  vie,  pour 
prévenir  les  fuites  d’un  exemple  fi  pernicieux,  a  eu  foin  de  marquer  que  la 
charité  toute  feule  avoit  obligé  le  faint  Evêque  à  fe  charger  de  ces  égliles,  fans 
que  la  cupidité  y  euft  la  moindre  part.  Comme  nous  n’avons  pu  découvrir 
quel  Hugues  eft  qualifié  abbé  de  Saint-Denys ,  nous  nous  contenterons  de  dire. 


Si  Turnoald 
doit  pafler 
pour  abbé  de 
S.  D. 

a  Dipl.pag. 
-47S-  &  4 79. 


b  Mab.  Biilt. 
c  San-Marth. 
O  al.  cbr.  to.  4. 


HiJ2.Parif.ecc/, 
Itb.ui.  cap.  8. 


V.  Coint.  An. 
7n,  n.  10. 


Des  abbez 
Hugues  S c 
Bcrthoald. 

Dipl.  lib.  6. 
il.  40. 


Sac.  3.  Ben. 
part.  i.p.  4? y. 
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qu’il  fucccda  dans  cette  dignité  à  l’abbé  Turnoald  fous  le  rcgne  de  Chilperic  ;  bekihcud. 
&  que  Berthoald  luy  fut  fubftitué  au  plus  tard  en  l’an  713.  comme  il  fe  jufti-  ^ 
fie  par  les  lettres  de  proreétion,  que  cet  Abbé  obtint  du  roy  Thierry  I V.  Ces  3' 

lettres  renferment  plufieurs  choies  dignes  d’eftre  remarquées.  Premièrement  Dipi.ub.s. 
la  confirmation  des  anciens  privilèges  accordez  à  l’abbaye  de  Saint-Denys,  'sS' 
tant  par  les  évêques  de  Paris  que  par  les  Rois  de  France.  Secondement  on  y  lit 
que  S.  Denys  &  fes  deux  compagnons  S.  Ruftique  &  S.  Eleuthere  furent  les 
premiers  apoftres  des  Gaules;  qu’ils  vinrent  à  Paris  par  ordre  du  pape  S.  Clé¬ 
ment  ;  qu’ils  y  prêchèrent  l’évangile  &  méritèrent ,  après  avoir  foûtenu  divers 
combats  ,  d’eftre  honorez  de  la  couronne  du  martyre.  En  troifiéme  lieu  on 
trouve  une  nouvelle  preuve  de  ce  qu’avoit  déjà  remarqué  Clovis  I E  touchant 
les  miracles  que  Dieu  ne  celToïc  d’operer  au  tombeau  de  nos  faints  Mar¬ 
tyrs.  Enfin  ces  lettres  du  roy  Thierry  font  un  témoignage  authentique  de 
la  ferveur  admirable  avec  laquelle  les  Religieux  de  ce  monaftere  divifez  en 
plufieurs  bandes,  avoient  entretenu  autrefois  la  pfalmodie  perpétuelle  dans  leur 
églife  :  ce  qui  eftoit  d’une  fi  grande  édification  dans  le  monde,  que  Thierry 
femble  n’avoir  confirmé  leurs  anciens  privilèges  ,  qu  a  dcllèin  de  leur  faire 
reprendre  ce  faint  exercice. 

C’eft  tout  ce  que  nous  lavons  de  ce  qui  le  palfa  à  Saint-Denys  pendant  l’ad-  XXII. 
miniftration  de  l’abbé  Berthoald.  A  l'égard  de  Godobaud  qu’il  eut  pour  fuc-  p-‘Jrtlf,lla';- 
ceileur  immédiat  ,  i  antiquité  nous  en  apprend  plus  que  d’aucun  de  fes  pré-  deiabbéGo- 
décelfeurs,  dont  nous  ignorons  également  &  la  nailfance  &:  les  diverfes  avan-  dobjlid' 
tures  qui  ont  traverféleur  vie.  Godobaud  eftoit  né  dans  une  province  du  Pra- 
bant  :  il  avoit  eu  le  malheur  d’eftre  un  des  complices  du  meurtre  de  S.  Lam¬ 
bert  aflaflmé  par  le  comte  Dodon  :  mais  la  juftice  divine  l’en  punit ,  en  le 
rendant  boiteux  incontinent  après.  Ce  chaftiment  qui  n’eftoit  rien  en  com- 
paraifon  de  ce  qu’il  méritoit ,  luy  ayant  ouvert  les  yeux  &  fait  connoiftre 
Ion  crime,  donna  occafion  à  fa  converfion.  Il  fut  long-temps  à  parcourir  les 
lieux  faints  dans  un  efprit  de  pénitence  ;  enfin  après  plufieurs  courfes  ,  au  re¬ 
tour  d’un  pèlerinage  qu’il  avoir  fait  à  Rome  au  tombeau  des  faints  Apoftres, 
il  vint  à  l’églile  de  Saint-Denys  &  il  y  fut  guéri  miraculeufement.  En  recon- 
noiflance  de  cette  grâce  ,  il  réfolut  de  fe  confacrer  entièrement  au  fervice  de 
Dieu  au  même  endroit  où  il  avoit  obtenu  la  guérilon.  Le  vénérable  Hellard 
ou  Chillard  qui  en  eftoit  pour  lors  abbé  ,  l’admit  avec  joye  au  nombre  de  fes 
religieux.  Godobaud  nouvellement  entré  dans  le  cloiftre,  édifia  de  telle  forte 
la  communauté  par  fa  vertu  ,  qu’il  fut  trouvé  digne  quelques  années  après, 
de  tenir  la  première  place  dans  le  monaftere  :  &  la  fuite  juftifia  fi  bien  le  choix 
qu’on  avoir  fait  de  fa  perfonne  à  la  recommandation  de  Charles  Martel,  que 
pendant  vingt-cinq  années  qu’il  fut  abbé ,  fa  communauté  vit  en  luy  le  mo¬ 
dèle  d’une  conduite  pleine  de  fageflè  &  de  prudence.  La  mémoire  de  tout  cecy 
s’eft  heureufement  confervée  dans  un  ancien  manuferit  de  la  bibliothèque 
de  la  cathédrale  de  Reims  intitulé  de  miraculis  fanfti  Dionyfii.  Dont  Mabillon  îbiJ.pug.eis. 
qui  en  a  fait  l’extrait  que  je  viens  de  rapporter ,  eftime  que  c’eft  d’après  ce 
petit  ouvrage,  qu’un  Religieux  de  Saint-Denys  écrivit  depuis  fous  Charles  le 
Chauve  les  trois  livres  des  miracles  de  S.  Denys, que  nous  avons  à  préfent  im¬ 
primez  au  troifiéme  fiécle  des  aéles  Bénédiètins  ;  dautant  qu’on  y  lit  les  mê¬ 
mes  miracles  &  rapportez  dans  les  mêmes  termes  que  dans  le  manuferit  de 
Reims,  lans  pourtant  qu’il  y  foit  fait  mention  du  miracle  arrivé  en  la  perfonne  «flui¬ 
de  Godobaud ,  non  plus  que  de  plufieurs  autres  que  l’auteur  moins  ancien  a 
obmis  dans  fon  recueil. 
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$  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

Outre  ces  particularitez  de  la  vie  de  cet  abbé  ,  nous  avons  encore  la  copie 
d’une  fentence  que  le  roy  Thierry  rendit  dans  fon  palais  de  Poncion  le  troilié- 
me  Mars  de  l’an  fixiéme  de  fon  régné,  par  laquelle  il  allure  au  vénérable  Go- 
dobaud  abbé  de  Saint-Denys  la  terre  de  Baudrin  dans  le  Chambly  ,  &  fait 
ceffer  par  ce  moyen  les  pourfuites  d’Ermentée  homme  puifl'ant  qui  luy  en 
difputoit  injuftement  la  poffeflion.  Le  Pere  le  Comte  rapporte  cette  charte  à 
fan  679.  confondant  Thierry  1 1 1.  fils  de  Clovis  le  jeune  avec  le  fils  de  Dago¬ 
bert  1 1 1.  Thierry  I V.  dit  de  Chelles ,  au  nom  duquel  il  eft  évident  quelle 
fut  donnée.  Le  Pere  Labbe  s’y  eftoit  aufli  mépris  dans  feï  éloges  hiftoriques 
des  Rois  de  France,  l’un  &  l’autre  pour  avoir  iuivi  Doublet  qui  ne  favoit  pas 
que  Godobaud  avoir  gouverné  ce  monaftere  après  le  , vénérable  Chillard  du 
temps  de  Charles  Martel ,  comme  on  l’a  découvert  depuis. 

Il  fe  p alfa  quelques  années  jufqu  a  la  mort  du  roy  Thierry  ,  qui  arriva  l’an 
737.  Ce  Prince  eftoit  dans  la  dix-feptiéme  année  de  fon  régné  &  dans  la  plus 
belle  fleur  de  fa  jeuneflé.  Son  corps  fut  apporté  à  Saint-Denys  ,  pour  y  eftre 
inhumé ,  s’il  en  faut  croire  l’auteur  de  la  chronique  qui  eft  à  la  telle  de  Paul 
Emile  :  car  je  n’oferois  l’affûrer  que  fur  la  foy  de  cet  écrivain.  On  ne  voit  au- 
jourd’huy  dans  cette  églife  aucune  marque  de  la  fépulturc  du  roy  Thierry ,  dont 
il  euft  cité  cependant  aufli  facile  deconierver  la  mémoire  que  de  deux  rois  plus 
anciens  que  luy, favoir  Dagobert  I.  &  Clovis  II.  Le  décès  de  Thierry  IV.  fut 
fuivi  d’un  interrègne  pendant  lequel  Charles  Martel  gouverna  toute  la  France. 
Quoiqu’il  euft  toute  l’autorité  entre  les  mains,  il  ne  porta  pas  le  titre  de  Roy , 
foit  qu’il  n’ait  pas  voulu  le  prendre  par  modeftie  ,  foit  que  les  Grands  Se  le 
peuple  cruffent  ne  devoir  déférer  cette  qualité  qu’aux  princes  de  la  maifon 
royale.  Dans  les  aétes  publics  la  date  n’eft  pas  meme  marquée  du  temps  de  la 
regence  ou  de  fon  adminiftration  :  on  lit  au  contraire  qu’il  comptoit  les  an¬ 
nées  depuis  la  mort  du  roy  Thierry.  La  fignature  de  Charles  montre  aufli 
qu’il  ne  prenoit  que  la  qualité  de  maire  du  palais. 

Il  y  avoit  alors  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys  un  religieux  nommé  Sigobert, 
Les  annales  de  France  qui  ajoutent  à  fon  nom  la  qualité  de  reclus ,  font  affez 
connoiftre  quec’eftoit  un  moine  du  nombre  de  ceux  qui  pouffez  du  defir  d’une 
plus  haute  perfeélion,  fe  faifoient  quelquefois  avec  la  permiflion  de  leur  abbé, 
fans  fortir  du  lieu  de  leur  engagement ,  comme  une  fécondé  folitude  plus  étroi¬ 
te  que  la  première  ,  où  ils  vivoient  féparez  du  relie  de  leurs  freres.  Cette  pra¬ 
tique  eftoit  commune  dans  le  huit  Sc  neuvième  fiécle  aux  religieux  S c  aux 
religieufes.  Ils  avoientleur  cellule  dans  un  coin  de  l’enclos  du  monaftere.  Cette 
cellule  eftoit  accompagnée  d’un  petit  jardin  qui  joignoit  ordinairement  l’égli- 
fe.  Ils  vivoient  du  travail  de  leurs  mains ,  &  palfoient  leurs  jours  uniquement: 
appliquez  à  Dieu  &  à  eux-mêmes.  Grimlaïc  dreffa  dans  la  fuite  pour  ces 
fortes  de  reclus,  la  réglé  des  folitaires.  Ce  genre  de  vie  fi  peu  propre  en  appa¬ 
rence  à  donner  des  hommes  pour  les  grandes  affaires  ,  n’empefcha  pas  que 
Sigobert  n’y  fuft  employé  :  &  il  fallut  bien  que  Charles  Martel  découvrift  en 
luy  un  mérite  que  le  filence  &  la  folitude  n’avoient  point  obfcurci ,  pour  luy 
confier  la  plus  importante  négociation  qu’il  y  euft  eu  de  long  temps.  Gré¬ 
goire  III.  demandoit  avec  de  grandes  inftances  du  fecours  à  Charles  pour  s ’op- 
pofer  au  ravage  que  Luitprand  &  Hildebrand  rois  des  Lombards  failoient  lur 
les  terres  de  S.  Pierre  dans  le  diocéfe  de  Rome  &  dans  l’exarcat  de  Raven- 
ne.  Le  Pape  qui  ne  comprenoit  pas  affez  les  ménagemens  que  la  France  avoit 
à  garder  avec  ces  puiffances,  fembloit  déjà  fe  plaindre  en  quelque  forte  du  re¬ 
tardement  qu’on  apportoit  à  le  fatisfaire.  Et  comme  s’il  euft  penfé  que  Charles 
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donnoic  plus  de  créance  aux  rois  des  Lombards  qua  luy  ,  il  le  conjura  de 
nouveau  d’envoyer  quelque  perfonne  fidèle  en  Italie  qui  puft  voir  l’état  des 
chofes ,  le  priant  devant  Dieu  d’aflifter  l’églife  de  S.  Pierre.  Authar  qui  pre- 
fenta  les  lettres  du  Pape  à  Charles,  luy  offrit  en  même  temps  de  fa  part  les 
ciels  du  fépulcre  de  S.  Pierre  avec  les  liens  de  ce  bienheureux  Apoftre.  Ce 
préfent  fut  bientoft  fuivi  d’autres  lettres  par  lefquelles  Rome  imploroit  de 
nouveau  la  protedbion  des  François  ,  fe  récriant  que  les  Lombards  avoient 
pillé  julqu'aux offrandes  faites  à  leglife,  fans  épargner  celles  des  Rois  de  Fran¬ 
ce  :  de  forte  que  Charles  ne  pouvant  plus  réfifter  à  des  inftances  tant  de  fois 
réitérées ,  fe  détermina  d’envoyer  à  Rome  Sigobert  reclus  de  Saint-Denys 
avec  Grimon  abbé  de  Corbie.  Cette  légation  réüflit  au  gré  des  Romains  : 
Luitprand  fe  retira  auflitofl  ,  ôc  rendit  quelques  places  qu’il  avoit  pnfes.  Ainfi 
quoique  nos  hiftoriens  ne  nous  ayent  point  appris  le  détail  de  cette  ambaffade, 
il  y  a  lieu  de  croire  que  l’heureux  iuccés  d’une  affaire  fi  délicate,  où  il  s’agif- 
loit  de  foutenir  Rome  contre  fes  ennemis ,  fans  brouiller  la  France  avec  eux, 
acquit  beaucoup  de  réputation  &  d’honneur  à  nos  deux  Ambaffadeurs. 

Cependant  Charles  ufé  8c  conlumé  par  tant  de  travaux  depuis  vingt- 
cinq  ou  vingt-fix  ans  qu’il  eftoit  chargé  de  tout  le  poids  du  gouvernement, 
fe  voyoit  attaqué  d’une  maladie  qui  le  menaçoit  d’une  mort  prochaine.  C’eft 
pourquoy  après  avoir  pourvu  à  1  etabliffement  de  fes  deux  fils  Carloman  8c 
Pépin  aufquels  il  partagea  fa  charge  de  maire  du  palais  d’Auftralîe  &  de 
Neuftrie  ,  il  ne  penla  plus  qu’à  finir  fa  vie  chreftiennement.  Il  vint  faire  fes 
prières  au  tombeau  de  S.  Denys ,  8c  fit  de  grands  dons  à  cette  églife  au 
rapport  des  annaliftes.  De-là  il  fe  fit  porter  àQuiercy  fur  Oyfe  où  il  eftoit 
vers  la  my-Septembre  741.  comme  le  marquent  fes  lettres  datées  du  dix-feptié- 
me  de  ce  mois  la  cinquième  année  d’après  la  mort  du  roy  Thierry.  Par  ces 
lettres  Charles  donne  ap  monaftere  de  Saint-Denys  ,  la  mailon  de  Clichy 
avec  toutes  les  terres ,  les  bois  ,  les  prez  ,  les  vignes ,  les  meubles  8c  les  ferfs 
de  l’un  &  de  l’autre  fexc  qui  en  dépendoient.  Cette  donation  eit  tout  ce  que 
nous  lavons  des  libéralitez  de  ce  Prince  envers  cette  Abbaye.  Après  fi  mort 
qui  arriva  au  mois  d’Oéfobre  fuivant ,  fon  corps  fut  apporté  de  Quiercy 
trois  lieues  au  deilus  de  Noyon  ,  à  l’églile  de  Saint-Denys ,  où  il  avoit  choifi 
la  fépulture. 

Comme  Charles  avoit  pris  la  liberté  de  difpofèr  d’une  partie  des  reve¬ 
nus  eccléfiaftiques  en  faveur  de  ceux  qui  le  lervoient  à  l’armée  ;  on-croit 
que  c’cft  ce  qui  donna  lieu  aux  mauvais  bruits  qui  fe  répandirent  touchant  le 
lort  éternel  de  ce  Prince.  On  imagina  une  vifion  qu’on  attribua  à  S.  Eucher 
evêque  d’Orléans  dans  laquelle  on  prétendit  que  ce  faint  évêque  avoit 
vu  Charles  en  corps  8c  en  ame  brûler  dans  l’enfer  :  8c  pour  confirmer  la 
fable  ,  on  ajouta  que  S.  Eucher  l’ayant  racontée  à  S.  Boniface  8c  à  l’abbé 
Fulrad ,  ces  deux  prélats  firent  ouvrir  le  tombeau  de  Charles  dans  lequel  ils 
trouvèrent  au  lieu  de  corps  ,  un  dragon  8c  une  effroyable  noirceur.  Plu- 
fieurs  auteurs  ont  déjà  fait  voir  que  cette  prétendue  vifion  n’a  efté  inferée 
qu’aprés  coup,  dans  la  vie  de  S.  Eucher  8c  dans  une  lettre  à  Ethelbaud  roy 
des  Merciens  :  j’ajoûteray  icy  que  Fulrad  ne  fut  abbé  de  Saint-Denys  queplu- 
fieurs  années  après  la  mort  de  S.  Eucher  ,  8c  qu’en  l’an  1164.  l’on  transféra 
par  ordre  de  S.  Louis  le  corps  de  Charles  Martel  dans  le  chœur  de  cette  églife 
fous  le  tombeau  de  pierre  que  l’on  y  voit  aujourd’huy.  Ce  Prince  y  eft  répré- 
fenté  vêtu  comme  les  autres  rois  avec  une  couronne  fur  la  telle  ;  8c  pour  épi¬ 
taphe  ces  trois  mots  :  Karolus  Manellus  Rex  ;  bien  qu’il  11’ait  jamais  porté  le 
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litre  de  Roy  pendant  fa  vie ,  non  plus  que  le  furnom  de  Martel  qui  luy  a  efté 
'  41  donné  depuis,  pour  marquer  fon  grand  courage  :  &  il  eft  vray  que  jamais 
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Prince  ne  montra  plus  de  valeur.  Il  eut  aufli  beaucoup  de  zele  pour  la  propa¬ 
gation  de  la  foy  :  ce  qui  luy  mérita  ce  bel  cloge  de  deux  grands  papes  Gré¬ 
goire  1 1.  &  1 1 1.  du  nom ,  d’avoir  le  plus  contribué  après  Dieu ,  à  la  converfion 
de  cent  mille  idolâtres  par  l’afliftance  qu’il  donna  à  S.  Boniface.  Il  eft  certain 
d’ailleurs  qu’il  arrefta  les  conqueftes  des  Sarrafins  ,  lorlque  dans  la  célébré 
journée  de  Tours  il  délivra  la  France  de  ces  puiffans  ennemis  qui  ne  mena- 
çoient  pas  moins ,  que  de  réduire  en  fervitude  toute  la  chreftienté  avec  la  mê¬ 
me  vitefle  qu’ils  avoient  déjà  fait,  depuis  environ  cent  ans ,  prelque  toute  l’Afie, 
l’Afrique  &  une  grande  partie  de  l’Europe. 

Quant  à  la  difpenfation  des  biens  cccléîiaftiques ,  quelques-uns  l’excufent  fur 
la  néceffité  des  guerres  qu’il  eut  à  foûtenir  foit  contre  les  Sarrafins,  foit  contre 
les  Friions  &  les  Saxons  idolâtres,  ou  contre  d’autres  ennemis  de  l’Eglile  &  de 
l’Etat.  D’autres  auteurs  qui  ne  luy  font  pas  fi  favorables ,  ne  le  lont  pas  con¬ 
tentez  de  le  condamner  en  cela  comme  violateur  des  droits  de  l’Eglile  ;  ils  l’ont 
encore  acculé  d’avoir  brûlé  &  détruit  plulieurs  monafteres  pour  s’en  approprier 
les  revenus  :  mais  la  cenfure  eft  outrée  ;  puifqu’on  n’a  pû  julqu’icy  en  nommer 
un  feul  qu’il  ait  détruit  ou  pillé  ;  &  qu’au  contraire  l’on  en  connoift  plufieurs 
qu’il  a  enrichis  de  fes  libéralitez,  comme  l’abbaye  de  Saint-Denys  &  celle  de 
Fontcnelle,  qui  mettent  Charles  Martel  au  nombre  de  leurs  bienfaéteurs.  Au 
refte  quelque  irrégulière  qu’ait  pû  eftre  la  conduite  de  ce  Prince  ,  il  n’appar- 
tenoit  à  perfonne  de  porter  un  jugement  fi  defavantageux  de  fon  falut.  C’elf 
un  point  qu’il  valoit  beaucoup  mieux  abandonner  aux  fecrets  jugemens  de 
Dieu  :  ou,  s’il  eft  permis  de  fonder  cet  abifme  impénétrable  ,  il  eftoit  beau¬ 
coup  plus  jufte  de  dire  dans  le  fentiment  du  cardinal  Baronius ,  que  Dieu 
qui  d’un  cofté  ne  veut  pas  laiflêr  fans  punition  les  péchez  des  princes  pénitens, 
&  qui  ne  peut  aufli  de  l’autre  manquer  à  récompenfer  le  bien  qu’ils  ont  fait , 
iur  tout  s’ils  ont  contribué  à  la  propagation  de  la  foy  ,  a  purifié  celuy-cy 
par  les  douleurs  aiguës  d’une  longue  maladie,  afin  de  le  juger  enfuite  dans 
fa  miféricorde. 

L’interregne  ne  finit  pas  avec  la  vie  de  Charles  Martel  ;  il  continua  en¬ 
core  deux  ans  :  dans  cet  efpace  de  temps  Carloman  prince  zélé  pour  le  bien 
de  l’Eglife,  fit  aflèmbler  deux  conciles,  l’un  en  Germanie  ,  on  ne  fait  pas  pré- 
cifémentle  lieu,  &  l’autre  â  Leptines  maifon royale,  aujourd’huy  Leftmes  en 
Cambrefis.  S.  Boniface  préfida  à  tous  les  deux  ,  &  tafeha  de  remédier  â  tant 
de  maux  qu’avoit  caufez  la  guerre  allumée  depuis  fi  long-temps  :  car  l’on 
peut  dire  en  général  que  depuis  l’an  <s8o.  l’Eglife  de  France  eftoit  tombée  dans 
un  pitoyable  état.  On  fit  dans  ces  conciles  plufieurs  decrets  touchant  la  difei- 

- - -  pline  éccléfiaftique  &  monaftique.  Le  concile  de  Germanie  ordonna  que  les 

7  +  ’  moines  &  les  fervantes  de  Dieu  ,  c’eft-à-dire  les  religieufes  qui  vivoient  dans 
les  monafteres,  auraient  foin  de  conformer  leur  vie  à  la  réglé  de  S.  Benoift.  Le 
concile  de  Leftmes  fit  aufli  l’année  fuivante  recevoir  la  même  réglé  aux  abbez 

_ _  &  aux  moines  :  ce  qui  n’eftoit  pas  un  nouveau  joug  qu’on  leur  vouluft  impo- 

A n.  7  +  J.  l"cr  >  mais  plûtoft  un  renouvellement  de  la  difeipline  déjà  reçue  dans  la  plû- 
îf/iT"  Part  des  monafteres  de  France ,  comme  on  le  voit  par  le  concile  d’Autun  tenu 
».  J7.  près  d’un  fiecle  auparavant.  On  ordonna  de  plus  dans  le  Concile  de  Leftines 
que  les  laïques  â  qui  l’on  accorda  de  garder  des  biens  eccléfiaftiques  â  caufe 
de  la  néceffité  de  l’Etat,  les  tiendraient  â  titre  de  précaire,  &  (croient  obligez 
de  payer  tous  les  ans  à  leglife  ou  au  monaftere  un  fou  valant  douze  deniers 
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pour  chaque  maifon  ou  famille  ;  en  forte  néanmoins  qu’aprés  la  mort  de  celuy 
qui  en  auroit  joui ,  ils  retoumeroient  a  léglife;  à  moins  que  des  beloins  d’Etat 
n  obligent  le  prince  de  donner  de  nouvelles  lettres  de  précaire  à  quelque  autre 
laïque.  Ce  piecaire  eftoit  une  elpece  de  fief  accorde  a  un  homme  de  guerre , 
pour  faire  le  lervice  ,  ôc  feulement  a  vie ,  comme  ils  l’eftoient  tous  alors.  Le 
lou  n  clf oit  que  d  argent  £c  valoit  vingt-cinq  (ois  de  noftrc  monoye.  On  en¬ 
tend  par  famille  une  maifon  avec  quelque  étendue  de  terre  fuffifante  pour 
nourrir  une  famille  de  lèrfs.  Un  ou  deux  ans  après  fous  Childeric  III.  proclamé 
Roy  vers  la  fin  de  743.  Pépin  maire  du  palais  de  Neuftrie  fit  tenir  un  concile  à 
Soiflons.  Levêque  S.  Boniface  y  préfida  en  qualité  de  légat  du  firint  Siège. 
Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  l'ordre  monaftique  ,  on  y  preferivit  la 
Habilité  dans  les  monafteres ,  &  l’obfervatron  de  la  réglé  de  S.  Benoift  con¬ 
formément  aux  decrets  des  deux  conciles  précédens.  Il  fut  auffi  réfolu  que  les 
abbez  n  iraient  plus  à  l'armée,  mais  y  envoyeroient  leurs  hommes  à  leur  place. 

Toutes  ces  ordonnances  font  juger  qu’il  elloit  arrivé  du  relâchement  dans 
la  difcipline  monaftique  en  Neuftrie,  aulfi-bien  qu'en  Auftrafie.  Nous  ne  fa- 
vons  pas  fi  le  monaftere  de  Saint-Denys  fc  garantit  de  la  contagion  commune. 
Il  fernble  que  l’abbé  Godobaud  fi  recommandable  par  fa  piété  &  par  fa  fageffe , 
fut  le  conlerver  dans  la  vigueur  de  l’obfervance  pendant  les  vingt-cinq  années 
que  dura  fon  adminiftration.  Cet  Abbe  eut  pour  fuccelfeur  immédiat  le  véné¬ 
rable  A  malbert  :  car  Sigobert  ne  fut  jamais  abbe  de  Saint-Denys ,  quoy  qu’en 
diient  quelques  auteurs.  Il  n  y  eut  point  non  plus  d’abbé  Conftran.  Il  eft  fait 
mention  de  l’abbé  Amalbert  dans  un  arreft  rendu  l’an  748.  à  l’occafion  d’un 
différend  que  fufeita  une  dame  nommée  Chreftienne  qui  prétendoit  à  cer¬ 
tains  biens  fituez  a  Mareuïl  ,  dont  l’Abbaye  eftoit  en  poflellion.  Rotgaire 
avocat  de  1  abbe  Amalbert  ne  fit  pour  toute  réponfe ,  que  montrer  à  l’alfemblée 
des  juges  le  titre  qu’il  avoit  en  main,  de  la  donation  faite  par  Vidgaut  qui  en 
avoit  gratifié  l’Abbaye  ;  &  ce  titre  ayant  efté  reconnu  pour  authentique  non 
feulement  par  les  juges ,  mais  encore  par  la  partie  meme  ,  le  procès  fut  ter¬ 
miné  incontinent ,  comme  on  peut  voir  par  les  lettres  de  Pépin  datées  de  Ver- 
neuil  l’onzième  Février  de  la  cinquième  année  du  régné  de  Childeric.  Cette 
pièce  qui  nous  a  conlêrve  le  nom  de  l’abbé  Amalbert,  eft  tout  ce  que  nous 
avons  pû  découvrir  de  ce  qui  fe  pafla  pendant  un  ou  deux  ans  au  plus  qu’il  eut 
la  conduite  de  l’abbaÿe  de  Saint-Denys. 
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L'ABBAYE  ROYALE 

SAINT  DENYS 


Ulrad  ett  le  quatorzième  des  abbez  de  Samt-Denys 
dont  nous  ayons  pû  avoir  quelque  connoittance.  Les 
grands  emplois  qu'il  exerça  avec  honneur  pour  le  bien  de 
FEglife  Se  de  l’Etat,  ont  rendu  Ion  nom  célébré;  Se  (  ce 
qui  eft  plus  rare  )  la  faveur  des  Grands  fi  fouvent  nuifible 
au  falut,  ne  l'empêcha  pas  de  s’élever  à  une  piété  émi¬ 
nente.  Il  faloit  qu’il  fuft  d’une  famille  extrêmement 
riche  ,  pour  avoir  pû  fournir  à  la  dépenfe  des  monafte- 
res  qu’il  battit  en  Alface  fur  fon  propre  fonds.  On  doit  pourtant  prendre  gar¬ 
de  à  ne  le  pas  confondre  avec  un  autre  F  ulrad  ,  qui  bien  que  beaucoup  plus 
jeune,  parut  à  peu  prés  en  même  temps  â  la  cour  de  Charlemagne;  car  celuy- 
cy  eut  pour  pere  Jerofme  fils  naturel  de  Charles  Martel,  & c  fut  abbé  de  Saint- 
Quentin  ;  au  lieu  que  le  pere  de  celuy-li  s’appelloit  Riculfe  &  fa  mere  Er- 
V-Itspr.7t.j6.  rnengarde ,  comme  il  le  dit  luy-même.  Il  nous  apprend  aufli  qu’il  eut  un 
frere  nommé  Gaulbert,  &  une  foeur  appellée  Valdrade.  Il  y  a  apparence  qu’ils 
tiroient  leur  origine  d'Alface ,  ou  de  quelque  province  voifme.  Quelques 
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hiftoriens  ont  crû  que  Fulrad  avoit  embraffé  letat  monaftique  dans 
l’abbaye  de  Saint-Denys  ;  autorifez  fur  un  ancien  nécrologe  où  il  eft  qua¬ 
lifié  moine  &  abbé  de  cette  communauté.  Si  cela  eft  ,  fion  mérite  fut 
bientoft  connu  au  dehors  du  cloiftre  &  il  ne  put  long-temps  cacher  fes  ra¬ 
res  talens.  En  effet  on  luy  confia  les  affaires  les  plus  importantes  qu’il  mania 
avec  toute  la  capacité  &  tout  le  fuccés  qu’on  euft  pû  attendre  d’un  politique 
confommé. 

Un  de  fes  premiers  foins  dés  qu’il  fe  vit  chargé  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys,  fut  de  rétablir  l’ordre  dans  le  temporel.  Il  s'effoit  perdu  une  partie  des  ÜrÜrpez&r 
revenus  du  monaftere  ,  tant  par  la  négligence  de  quelques  abbez  fes  prédécef-  fo"  abblre- 
feurs,  que  par  le  malheur  des  temps.  Fulrad  craignant  que  l’indigence  ne  pré¬ 
judiciai!;  à  la  régularité ,  en  parla  à  Pépin  qui  n’eftoit  encore  que  maire  du 
Palais ,  mais  qui  avoit  déjà  la  fouveraine  autorité.  Pépin  l’écouta  favorable¬ 
ment  &  nomma  aullitoft  deux  commiffaires  Guichinge  &:  Clodion  pour  le  w«ïv.3-jj. 
fatisfaire  :  ils  parcoururent  diverfes  provinces  obligeant  à  reftitution  tous  ceux 
qu’ils  purent  convaincre  d’avoir  ulurpé  quelque  bien  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys.  Pépin  ratifia  enfuite  ce  que  les  commiffaires  avoient  exécuté  en  vertu 
de  leur  commiflion  ;  &  l’abbé  Fulrad  rentra  ainfi  fans  beaucoup  de  peine 
dans  plufieurs  terres  dont  la  perte  qui  eftoit  confidérable  par  l’énumération 
qu’on  en  voit  encore  ,  auroit  caufé  de  grands  dommages  à  fon  Abbaye. 

Dans  le  dénombrement  de  ces  biens  ,  la  chapelle  de  la  Croix  eft  corn-  Md. 
prife  avec  d’autres  dépendances  du  fief  de  Solefmes.  Mais  foit  que  tous 
les  ordres  des  commiffaires  n’euffent  pas  efté  par  tout  également  bien  exé¬ 
cutez  ,  foit  que  l’opiniaftreté  de  quelques  ulurpateurs  y  euft  apporté  du 
retardement  ,  on  voit  par  les  lettres  de  Pépin  en  date  du  dix-feptiéme 
d’Aouft  750.  que  Fulrad  vint  le  trouver  à  Attigny ,  pour  lé  plaindre  de 
l’abbé  de  Saint-Pierre  de  Maroilles  nommé  Hormond  qui  retenoit  injufte- 
ment  la  chapelle  de  la  Croix.  La  plainte  de  Fulrad  caula  un  différend  affez 
difficile  à  décider  :  l'abbé  Hormond  de  fon  cofté  alléguoit  la  poffeffion 
d’un  bien  donné  à  fon  monaftere  par  Robert  homme  de  qualité ,  &  mon¬ 
trait  des  lettres  du  roy  Clotaire  pour  confirmer  cette  donation.  D’un  au¬ 
tre  cofté  Fulrad  faifoit  voir  les  titres  originaux  des  rois  Childebert  6e  Clo¬ 
taire,  &  de  plus  le  jugement  qu’avoit  rendu  Dagobert  III.  en  faveur  de  l’abbé 
Chillard  à  l’occafion  de  ces  mêmes  biens  :  le  tout  en  li  bonne  forme  que  les 
juges  nommez  pour  examiner  ces  pièces,  furent  convaincus  de  fon  bon  droit, 
fi-hien  qu’il  fut  ordonné  que  l’abbé  de  Maroilles  remettroit  inceflamment  ce- 
luy  de  Saint-Denys  en  poffeffion  de  tout  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  leur  diffé¬ 
rend.  L’année  fuivante  neuvième  du  régné  de  Childeric  ,  l’abbé  Fulrad  s’eftant 

encore  préfenté  à  Attigny  où  Pépin rendoit  la  juftice  au  mois  de  Juin,  obtint  ~ - — 

un  arreft  contre  une  abbeffe  nommée  Ragane  *  qui  s’eftoit  emparée  d’une  •  Kialr.' 

terre  dans  le  Talou  ,  dont  les  propriétaires  Chairebaud  6c  Ailerte  Ion  époufe  ”'J1' 
avoient  fait  préfent  à  l’églife  de  Saint-Denys. 

Cet  aéte  fut  l’un  des  derniers  que  paffa  Pépin  en  qualité  de  maire  du  palais  :  1 1. 

car  peu  après  arriva  le  jour  auquel  les  François  le  déclarèrent  Roy  en  la  place  . . 

de  Childeric  III.  qu’ils  reléguèrent  au  monaftere  de  Saint-Bertin  où  il  mourut  def,p£ePin- 
au  bout  de  deux  ans.  On  croit  que  l’abbé  Fulrad  contribua  beaucoup  à  faire  7!4.  *.  ,s. 
réüiïir  l'entreprife  de  Pépin ,  ayant  efté  envoyé  à  Rome  avec  Burchard  évê- 
que  de  Virtzbourg,  pour  confulter  le  pape  Zacharie  fur  le  deffein  qu’on  avoit  Bz,nb- 
en  France  de  réiinir  dans  la  perfonne  du  maire  le  titre  aufli-bien  que  les  fon¬ 
dions  de  la  royauté.  Et  quoique  la  propofition  d’un  tel  changement  n’ait  pas 
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efté  félon  les  réglés  ordinaires ,  il  efl  à  croire  que  Dieu  qui  Ce  joue,  pour  ainfî 
parler  ,  des  plus  grands  empires ,  &  qui  brife  ,  quand  il  luy  plaift  ,  le  fceptre 
dans  la  main  des  rois  inutiles,  périme  que  la  couronne  ait  paflé  alors  de  la  race 
de  Clovis  fur  la  telle  de  Pépin  ,  de  l’avis  d'un  faint  Pape  pour  l'utilité  de  l’E- 
glile  8c  pour  l’affermilfement  de  la  monarchie  Françoile.  Pépin  fe  voyant 
élevé  à  une  dignité  à  laquelle  n’avoient  jamais  olé  prétendre  les  plus  grands 
hommes  de  fa  famille  ,  n’obmit  rien  de  tout  ce  qui  eftoit  capable  de  luy  ga¬ 
gner  de  plus  en  plus  l’eftime  6e  l'amitié  de  la  noblelfe  6e  du  peuple.  Il  avoic 
d'ailleurs  de  grandes  qualitez  ,  beaucoup  de  courage  ôe  d’experience  ,  de  la 
bonté  à  l’égard  de  fes  fujets ,  6:  du  zele  pour  la  gloire  de  l’Eglife  6e  pour  le 
bien  de  l’Etat. 

Depuis  qu’il  fut  parvenu  à  la  couronne,  il  protégea  l’abbaye  de  Saint-Denys 
comme  auparavant  :  les  preuves  qui  en  relient  encore,  ne  permettent  pas  d’en 
douter.  Giflemer  luy  ayant  demandé  à  rentrer  dans  quelques  héritages  que 
fa  nrere  Joba  avoit  léguez  à  cette  Abbaye,  le  nouveau  Roy  bien  loin  de  l’écou¬ 
ter  ,  l’obligea  d’en  laifler  jouir  les  Religieux.  Il  témoigna  la  même  fermeté  à 
l’égard  de  Gérard  comte  de  Paris.  Ce  ïeigneur  prétendoit  divers  droits  fur  la 
foire  de  Saint-Denys  ,  6c  fous  prétexte  que  les  Religieux  dans  un  temps  de 
guerre  avoient  autrefois  permis  à  Soanachilde  6c  à  Gairefroy  comtes  de  Paris 
de  lever  quatre  deniers  par  telle  fur  les  marchands  ;  non  feulement  il  voulut 
continuer  cette  taxe ,  mais  même  l’augmenter  d’un  denier  fur  les  marchands 
qui  n’elloient  pas  de  condition  libre  :  ce  qui  fiiloit  que  la  foire  n’elloit  plus 
fréquentée,  6c  cauloit  un  grand  préjudice  à  l’Abbaye.  Il  alléguoit  l’exemple 
de  fes  prédécelfeurs  Comtes  de  Paris ,  8c  foûtenoit  qu’il  elloit  de  l’interefl  du 
Roy  de  11e  pas  abandonner  un  droit  qui  failoit  partie  de  Ion  propre  domaine. 
L’abbé  Fulrad  pour  luy  répondre  ,  prélenta  les  titres  de  l’éreétion  de  la  foire 
établie  par  Dagobert  6c  confirmée  par  Clovis  II.  6c  les  autres  Rois  leurs  fuc- 
cdïeurs  ;  6c  de  plus  le  jugement  rendu  fur  le  même  fujet  parie  roy  Childe- 
bert  III.  contre  les  agens  de  Grimoald  maire  du  palais.  Le  roy  Pépin  ayant 
fait  examiner  toutes  ces  pièces ,  décida  en  faveur  de  l’Abbaye ,  défendit  à  tous 
juges  6c  autres  perfonnes  d’exercer  aucune  jurifdiélion ,  ou  de  lever  au¬ 
cun  impoli  fur  les  marchands  de  la  foire  de  Saint-Denys  ,  8:  déclara  par 
fi  charte  du  huitième  de  Juillet  l’an  deuxième  de  ion  régné,  c’ell-à-dire 
de  l’an  753.  qu’il  abandonnoit  au  monaftere  tous  les  droits  6c  les  autres 
profits  que  le  file  royal  pouvoit  prétendre  lur  les  marchandifes ,  foit  dans 
Saint-Denys  où  fe  tenoit  la  foire  ,  foit  à  Paris  8c  aux  environs,  conformé¬ 
ment  à  la  volonté  des  Rois  fes  prédéceffeurs.  Il  le  préfenta  peu  après  une  au¬ 
tre  occafion  de  conferver  à  l’Abbaye  la  terre  de  Taverny  au  territoire  de  Paris. 
Cette  terre  ayant  palfé  par  les  mains  de  plufieurs  perfonnes  qui  depuis  long¬ 
temps  l’avoient  obtenue  fuccelfivement  à  titre  de  précaire ,  eftoit  beaucoup 
diminuée ,  6c  feroit  devenue  à  rien  ,  fi  le  roy  Pépin  à  la  requefte  de  l’abbé 
Fulrad,  n’en  euft  confirmé  de  nouveau  la  donation  faite  autrefois  à  l’abbaye 
de  Saint-Denys  par  un  Ïeigneur  appellé  Gontaud.  Les  lettres  du  Roy  font 
datées  du  palais  de  Verberic  la  troiliéme  année  de  fon  régné  :  ce  qui  revient 
à  l’an  754. 

Tout  cecy  fait  juger  du  crédit  que  l’abbé  Fulrad  avoit  à  la  Cour.  Pépin 
l’avoit  déjà  pour  lors  honoré  de  la  dignité  de  maiftre  de  fa  chapelle  :  office 
qui  conliftoit  à  prendre  foin  des  jeunes  clercs  deftinez  aux  fondions  eccléfia- 
fliques  dans  la  chapelle  du  palais.  Sous  les  Rois  de  la  première  race  ,  la  charge 
de  maiftre  de  la  chapelle  qui  répond  à  celle  de  grand  aumoimer,  avoit  ellé 
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pour  l’ordinaire  exercée  par  quelque  évêque  qui  fe  trouvoit  à  la  Cour  ;  mais 
à  caufe  de  l’obligation  qu’ont  les  évêques  de  réftder  dans  leur  diocél'e  ,  Pépin 
&  Charlemagne  la  donnèrent  pluftoft  à  des  preftres  ou  à  des  diacres  :  &  Hinc- 
mar  rapporte  pour  exemple  l’abbé  Fulrad  qui  fit  cette  fonélion  fans  eftre  évê¬ 
que.  Fulrad  eftoit  obligé  par  la  qualité  de  ion  employ,  de  fuivre  la  Cour.  Le 
Roy  le  voyant  de  plus  prés  ,  le  goufta  encore  davantage  &  luy  confia  les  plus 
importantes  négociations  qu’il  y  eut  alors.  Comme  il  s’agilloit  de  foûtenir 
l’églife  de  Rome  contre  les  Lombards  ,  il  entra  avec  joye  dans  les  intentions 
de  l'on  prince.  L’amour  de  la  vérité  ,  dit  S.  Auguftm  ,  ne  cherche  qu’un  faint 
repos  ;  mais  la  néceffité  de  la  charité  te  charge  d’affaires  juftes.  Pour  mieux 
faire  entendre  la  fuite  de  tous  les  fervices  que  l’abbé  Fulrad  rendit  au  faint 
Siège  pendant  le  cours  de  plufieurs  années  ,  &  les  marques  d’honneur  &  de 
gratitude  qu’il  en  reçut ,  il  eft  à  propos  de  reprendre  les  chofes  de  plus  haut. 

Il  y  avoit  près  de  deux  cens  ans  que  les  Lombards  eftoient  entrez  en  Italie 
fous  la  conduite  de  leur  premier  roy  Alboïn  ,  après  que  les  Oflrogots  en  eu¬ 
rent  efté  chaffez  par  Bélilaire  &  par  Narfés  lieutenans  de  l’empereur  Jufti- 
nien.  Ils  s’eftoient  d’abord  faifis  de  quelques  provinces  de  la  Ligurie  &  avoient 
établi  le  fiege  de  leur  royaume  dans  Pavie.  Ces  premiers  iuccés  leur  firent 
naiftre  le  delir  de  poufTer  plus  avant  leurs  nouvelles  conqueftes  :  mais  les  exar¬ 
ques  que  les  empereurs  de  Conllantinople  avoient  en  Italie,  mettoient  de  trop 
grands  obftacles  à  leurs  entreprifès.  Aufli  ne  purent-ils  s’étendre  que  long¬ 
temps  apres ,  lorfque  Leon  Ifaurien  sellant  déclaré  contre  les  faintes  images, 
donna  lieu  aux  peuples  d’Italie  de  renoncer  à  fa  communion  ôc  tout  enfemble 
a  1  obeïflance  qu’ils  luy  dévoient.  Les  Lombards  prirent  occafion  de  cette  ru¬ 
pture  ,  pour  envahir  l’exarcat  de  Ravenne  ;  &  comme  ils  en  voùloient  à  la 
ville  de  Rome  ,  ils  déclarèrent  une  cruelle  guerre  aux  fouverams  Pontifes  qui 
tafchoient  de  ramener  les  empereurs  Leon  &  Conftantin  Ion  fils  à  la  foy  de 
l’Eglife,  &  de  leur  conferver  en  même  temps  ce  qu’ils  avoient  en  Italie.  Dans 
ces  facheufès  conjonélures  la  France  fut  l’unique  afyle  des  papes  perfécutez. 
Nous  avons  vû  cy-devant  avec  quels  emprefl'emens  Grégoire  III.  implora  la 
proteélion  de  Charles  Martel  contre  les  violences  de  Luitprand  &  d’Hildebrand 
rois  des  Lombards.  Après  que  Rachis  duc  de  Frioul  qui  avoit  eflé  mis  en  la 
place  d’Hildebrand  ,  eut  laiflé  le  royaume  à  fon  trere  Aftolfe  ,  Rome  fut  en¬ 
core  contrainte ,  pour  Ce  mettre  à  couvert  de  la  tyrannie  de  celuy-cy ,  d’avoir 
recours  au  roy  Pépin  comme  à  fon  unique  libérateur.  Eflienne  III.  qui  ve- 
noit  de  luccéder  au  pape  Zacharie,  voyoit  les  grands  maux  qui  menaçoient 
toute  l’Italie.  Aftolfe  déjà  en  poffefhon  de  l’exarcat  dont  il  fe  failoit  un  titre, 
pour  prétendre  le  droit  de  fouveraineté  dans  Rome ,  menaçoit  de  mettre  tous 
les  environs  de  la  ville  au  pillage. 

Les  chofes  eftoient  en  ces  termes ,  lorfque  le  pape  Eflienne  qui  apprehen. 
doit  de  tomber  bientoft  fous  la  domination  des  Lombards  ,  penfoit  à  détour-  ; 
ner  un  fi  grand  mal.  Il  n’y  avoit  point  de  fecours  à  efperer  du  collé  de  l’Orient 
où  l’Empereur  qui  perfiftoit  toujours  dans  fon  héréfie  ,  eftoit  occupé  luy- 
rnême  à  faire  la  guerre  aux  Bulgares.  En  Occident  il  n’y  avoit  que  Pépin  en 
état  de  l’aflifter.  Eflienne  follicita  donc  fa  proteélion  ,  &  réfolut  dés-lors  de  la 
luy  venir  demander  en  perfonne.  Mais  avant  que  de  faire  rien  paroiftre  de  fon 
deffein,  il  alla  trouver  Aftolfe  à  Pavie  ,  luy  fit  de  grands  préfens  ,  &  le  con¬ 
jura  avec  larmes  de  rendre  les  places  dont  il  s’efloit  emparé ,  à  leurs  légitimes 
fouvetains.  L’ambafladeur  de  Conllantinople  luy  fit  les  mêmes  inftances  au 
nom  de  l’Empereur  fon  maiftre  ,  fans  que  les  prières  ni  les  larmes  pûffenc 
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fléchir  la  dureté  de  cet  ufurpateur  :  de  forte  que  le  Pape  defefperant  de  pou¬ 
voir  jamais  le  gagner  par  la  douceur ,  prit  d’autres  mefures  avec  les  ambafl'a- 
deurs  de  Pépin  qui  l’accompagnoient.  Il  déclara  que  fa  réfolution  eftoit  de 
palier  en  France  &  demanda  qu’on  luy  permift  le  paflage  par  les  Alpes.  Aftol- 
fe  qui  prévoyoit  les  conféquences  de  ce  voyage ,  employa  mille  artifices  pour 
le  rompre  ;  il  ne  put  toutefois  en  venir  à  bout  :  le  Pape  demeura  ferme,  partit 
auffitofl  ,  pafla  les  Alpes  en  grande  diligence  &  fe  rendit  à  l’abbaye  de  Saint- 
Maurice.  Leroy  Pépin  n’ayant  pû  y  aller  pour  le  recevoir , députa  l’abbé  Fulrad 
avec  le  duc  Rothar  qui  allèrent  au  devant  de  luy.  Après  les  refpeéfs  accoutu¬ 
mez  ,  ils  conduifirent  le  Pape  à  Pontyon  où  il  fut  reçu  de  Pépin  &  de  toute 
la  famille  royale  avec  une  extrême  joye ,  &  de  grandes  marques  d’honneur 
&  de  vénération.  Ils  y  célébrèrent  cnlemble  la  felfe  des  Rois  :  &  enfuite  de 
quelques  entretiens  particuliers  que  le  Pape  eut  avec  Pépin  touchant  l’état  des 
affaires  d’Italie ,  il  vint  à  Paris ,  de-li  à  Saint-Denys ,  &  pafla  le  refte  de  l’hy- 
ver  dans  cette  Abbaye  que  Pépin  luy  avoit  marquée  pour  fa  demeure.  On  ne 
peut  douter  que  les  Religieux  de  ce  monallere  ne  reffentiffent  une  extrême 
confolation  ,  lorfqu’ils  eurent  l’honneur  de  recevoir  &  de  loger  chez  eux  un 
fi  laint  Pape;  de  le  voir  ,  de  l’entretenir,  &  d’eftre  les  témoins  de  fes  vertus. 
C’eftoit  en  effet  un  bonheur  dont  la  France  fe  tenoit  elle-même  fort  honorée, 
dautant  qu’on  n’avoit  encore  jamais  vu  de  Pape  en  ce  royaume. 

Mais  à  quelques  mois  de-là ,  cette  joye  fi  extraordinaire  fut  interrompue  tout 
d’un  coup  par  un  accident  qui  penfà  caufer  un  grand  deuil  à  tous  les  François. 
Eftienne  ayant  efté  obligé  d’aller  à  Quiercy  pour  affilier  à  une  affemblée  que 
le  Roy  y  tint  immédiatement  après  Pafques ,  fut  à  Ion  retour  attaque  d’une 
maladie  qui  le  conduifit  aux  portes  de  la  mort.  La  confternation  s’elfoit  déjà 
répandue  par  tout  :  le  Roy  ne  paroiffoit  pas  moins  touché  que  les  feigneurs  de 
la  fuite  du  Pape  ,  &  tous  ne  s’attendoient  plus  de  le  revoir  en  vie  le  lende¬ 
main.  Eftienne  feul  efpérant  contre  toute  elpérance  ,  fe  fit  porter  à  l’églife. 
Il  y  fit  fa  prière  &  recouvra  miraculeufement  la  fanté  après  une  vifion  dont 
luy-mcme  ,  ou  pluftoft  quelqu’un  en  Ion  nom  ,  nous  a  bien  voulu  faire  le 
récit  dans  une  lettre  écrite  fur  ce  fujet.  Elle  marque  que  le  Pape  eftant  en 
oraifon  au  bas  de  l’églife  fous  les  cloches  ,  il  aperçut  les  apoftres  S.  Pierre  8c 
S.  Paul  qu’il  reconnut  aux  portraits  qu’il  en  avoit  vus.  S.  Denys  qui  eftoit 
avec  eux,  luy  parut  d’une  taille  haute  &  déliée,  le  vifage  beau  &  la  telle  cou¬ 
verte  de  cheveux  blancs.  Son  habillement  eftoit  une  robe  de  couleur  blanche 
meflée  de  rouge,  &  par  deffus  un  manteau  de  pourpre  femé  d’étoiles  d’or.  Les 
trois  faints  sellant  entretenus  quelque  temps  enfemble ,  il  entendit  qu’ils  par- 
loient  de  le  guérir.  Alors  il  vit  venir  à  luy  S.  Denys  tenant  un  encenfoir  8c 
une  palme  :  &  le  faint  Martyr  accompagné  d’un  diacre  &  d’un  foudiacre, 
luy  dit  en  l’abordant  :  la  paix  foit  avec  vous ,  mon  frere ,  ne  craignez  rien  : 
vous  retournerez  heureufement  à  voftrefiége;  levez-vous, confacrez  cet  autel 
en  l’honneur  de  Dieu  &  au  nom  des  bienheureux  apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul 
que  vous  voyez,  &  célebrez-y  une  mefl'e  d’aétion  de  grâces.  Pendant  que  cecy 
fe  pafloit ,  toute  l’églife  brilloit  d’une  lumière  éclatante ,  &  eftoit  remplie  d’une 
odeur  incomparable.  Le  Pape  fe  fentant  parfaitement  guéri ,  voulut  accomplir 
auflîtoft  l’ordre  qu’il  venoit  de  recevoir  :  mais  ceux  qui  fe  rencontrèrent  auprès 
de  luy ,  difoient  qu’il  révoit  ;  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  leur  déclarer  la  vifion 
qu’il  avoit  eue.  Il  la  raconta  auflï  au  Roy  &  aux  Grands  de  fa  Cour.  Cecy 
arriva  l’an  754.  le  vingt-feptiéme  Juillet  Ce  même  jour  ou  le  lendemain  le 
pape  Eftienne  fit  la  confécration  de  l’autel  fous  l’invocation  des  faints  apoftres. 
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fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  :  &  c’eft  apparemment  ce  qui  a  fait  mettre  T7N7C 
depuis  S.  Pierre  avec  S.  Denys  entre  les  patrons  de  cette  Abbaye.  Pendant  cette  v- 1,1 /'■ 
mefle  il  facta  de  nouveau  pour  rois  Pépin  &  fes  deux  fils  Charles  &  Carloman  71"^76' 
avec  la  reine  Berthe  ou  Bertrade.  Quelques-uns  ont  crû  que  le  baptême  des 
deux  jeunes  Princes  avoit  efté  différé  jufqu’alors  &  que  le  Pape  les  tint  fur 
les  fonts  :  ce  qui  auroit  augmenté  de  beaucoup  la  folemnité.  Le  pape 
Eftienne,  avant  que  de  finir  la  cérémonie,  s'adrefla  aux  feigneurs  François, 
les  exhorta  de  demeurer  fideles  à  Pépin  &  à  fes  enfans,  &  leur  défendit  en  vertu 
de  l’autorité  apoftolique,  d’élire  jamais  d’autres  rois  à  l'avenir  ,  que  ceux  de  la 
race  de  Pépin  que  la  divine  providence  avoit  choifi  pour  eftre  le  foûtien  de 
l’Eglife  ,  &  qu’il  venok  luy-même  de  confirmer  fur  le  trofne ,  en  luy  donnant, 
comme  vicaire  de  Jefus-Chrift ,  l’onétion  facrée  de  fes  propres  mains.  Oncéle- 
bre  encore  tous  les  ans  à  Saint-Denys  le  vingt-feptiéme  de  Juillet  la  mémoire 
4e  cette  folemnité  lous  le  nom  de  la  Dédicace  de  l’autel  conlacré  par  le  pape 
Eftienne. 

Apres  la  ceremonie  d’un  facre  aulfi  augufte  que  celuy-là,  dont  la  pompe  PeP">  porte 
ne  fervit  pas  peu  à  affermir  fur  le  trofne  les  deicendans  de  Charles  Martel ,  naiiT^ en 
Pépin  fe  rendit  à  Paris ,  pour  prendre  avec  les  feigneurs  de  fon  confeil  les  der¬ 
nières  réfolutions  touchant  la  guerre  qu’on  devoit  porter  inceflamment  en 
Italie.  La  laifon  s’avançoit  ;  &  cependant  on  avoit  jugé  à  propos  de  ne  rien 
entreprendre,  qu’on n’euft  tenté  toutes  les  voyes  d'accommodement.  On  vou¬ 
loir  contenter  Carloman  religieux  du  Mont-Caflin  qui  eftoit  venu  en  France,  Annal,  loifel» 
pour  perfuader  au  roy  Pépin  ion  frere  de  ne  point  prendre  les  interefts  des 
Romains  contre  les  Lombards.  Pépin  envoya  jufqu’à  trois  fois  des  ambaflà- 
deurs  au  roy  Aftolfe  pour  le  porter  à  la  paix  :  mais  toutes  ces  démarches 
eftant  inutiles ,  la  guerre  fut  réloluê  ,  tous  les  ordres  donnez  ,  ôc  l’armée 
s’avança  du  cofté  des  Alpes.  Le  Pape  fur  le  point  de  repaffer  en  Italie  ,  ne 
voulut  pas  quitter  l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  lans  y  laillbr  des  témoignages 
publics  de  fon  ellime  &  de  fa  bienveillance.  En  effet  il  l’honora  de  grandes  pré¬ 
rogatives  ,  au  rapport  d’un  ancien  auteur.  Les  Religieux  de  Saint-Denys  à  leur  ap.wu.  m 
tour  firent  prélent  au  Pape  de  quelques  reliques  de  leur  famt  patron  :  &  ce  fut  A“°e' 
apparemment  pour  leur  en  témoigner  fa  reconnoiflance ,  qu’il  laifla  fur  l'autel 
qu’il  avoit  conlacré  ,  les  marques  de  fa  dignité  apoftolique,  c’eft-à-dire  fon 
gallium  avec  les  clefs  de  S.  Pierre.  Ces  clefs  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  les 
lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand  &  ailleurs  ,  eftoient  d’or  ;  &  l’on  y  enfermoit 
de  la  limaille  des  chaînes  de  S.  Pierre  ou  de  S.  Paul. 

Le  Pape  partit  incontinent  avec  Pépin  qui  fe  hafta  de  joindre  fon  armée  Am!1- 
au  val  de  Maurienne  où  eftoit  le  rendez-vous.  Quoiqu’elle  fuit  nombreufe, 
la  difficulté  du  paflage  failoit  juger  qu’il  y  auroit  un  grand  carnage  de  part  &c 
d’autre.  Eftienne  touché  de  tant  de  lang  qui  s’alloit  répandre  ,  crut  qu’il  de¬ 
voit  encore  eflayer  de  fléchir  le  Roy  des  Lombards.  Il  luy  fit  offrir  par  fes  am- 
bafladeurs  deux  nulle  lois  d’or  ,  s’il  vouloit  rendre  l’exarcat  &  les  autres  pla¬ 
ces  qu’il  avoit  prifes  :  mais  Aftolfe  que  toutes  ces  follicitations  rendoient  plus 
fier,  ne  répondit  aux  offres  du  Pape,  que  par  un  refus.  Cette  conduite  fit 
comprendre  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  ménager  :  Pépin  détacha  auflitoft  quel¬ 
ques  troupes  pour  tenter  le  paflage  des  Alpes ,  qui  fut  forcé  à  l’heure  même. 

Et  foit  par  une  afliftance  du  ciel ,  foit  par  un  effet  affez  ordinaire  de  l’impé- 
tuofité  des  François ,  quoiqu’ils  ne  fuflent  qu’une  petite  poignée  de  gens  qui 
s’eftoient  gliffez  avec  peine  à  travers  des  montagnes  &c  des  précipices ,  ils  foû- 
tinrent  tout  l’effort  des  ennemis ,  les  rompirent ,  les  repouflerent  Sc  les  pour- 
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fuivirent  fi  vigoureufement ,  qu’Aftolfe  échappé  de  la  défaite  avec  nn  petit 
nombre  d’autres ,  fut  contraint  de  fe  fauver  en  grande  hafte  dans  Pavic,  où 
Pépin  l’alfiégea  &  l’obligea  de  demander  la  paix.  Le  Pape  qui  n’aimoit  pas  à 
voir  l’Italie  expofée  au  pillage  ,  convint  d’un  accommodement.  Aftolfe  pour 
fe  tirer  d’embarras,  promit  de  rendre  Ravenne  avec  plufieurs  autres  villes,  & 
de  réparer  tout  le  dommage  qu’il  avoit  caufé  dans  les  terres  de  l’églife  de 
Rome.  Après  ce  traité,  l’Abbé  de  Saint -Denys  &  Jerome  frere  naturel  de 
Pépin  accompagnèrent  le  Pape  jufqu’à  Rome ,  tandis  que  Pépin  vi&orieux 
des  Lombards  ramenoit  en  France  fon  armée.  Quelques  mois  fe  pafferent 
qu’Aftolfe  ne  parloit  point  encore  de  rien  reftituer  :  ce  qui  obligea  le  Pape 
de  s’en  plaindre  à  Pépin,  comme  il  fe  voit  par  les  lettres  dont  il  chargea  l’abbé 
Fulrad  à  fon  départ  d’Italie. 

Ce  fut  au  retour  de  ce  voyage,  que  noftre  Abbé  plus  en  crédit  que  jamais, 
obtint  du  Roy  la  grâce  de  Vultoad  condamné  comme  coupable  de  haute  tra- 
hifon.  Ce  feigneur  avoit  bafti  proche  de  Verdun  fur  une  éminence  appel- 
lée  la  montagne  de  S.  Michel ,  une  forterefl'e  à  deffein  d’y  retirer  *les  enne¬ 
mis  de  l’Etat.  Non  feulement  le  Roy  accorda  la  vie  au  criminel  à  la  priere 
de  l’abbé  &  des  religieux  de  Saint  -  Denys  ;  mais  joignant  une  fécondé  grâce 
à  la  première,  il  ajugea  la  coniîfcation  du  chafteau  de  Vulfoad  &  de  tou¬ 
tes  fes  dépendances  à  leur  monaftere.  Entre  ces  dépendances  eftoit  compnlé 
une  églife  deflervie  par  des  clercs  ;  c’eft  aujourd’huy  l’abbaye  de  Saint-Mi- 
hel.  Louis  le  Débonnaire  unit  depuis  à  ce  monaftere  le  prieuré  de  Salone 
fondé  par  Charlemagne  en  l’honneur  de  S.  Denys  &  de  S.  Privât.  On  peut 
remarquer  dans  la  charte  du  roy  Pépin  ,  qu’en  parlant  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys,  il  dit  qu’il  y  avoit  efté  élevé  4e,  foit  dans  ion  enfance  ,  comme  Thierry 
a  Chelles,  foitdans  fa  jeunelfe,  comme  fut  depuis  Louis  VI.  que  le  roy  Phi¬ 
lippe  fon  pere  confia  aux  religieux  de  Samt-Denys,  pour  le  former  à  la  piété 
&  aux  belles  lettres.  Cette  charte  de  Pépin  eft  datée  de  Compiegne  le  qua¬ 
trième  des  calendes  d’Aouft  la  quatrième  année  de  fon  régné  ,  c’eft-à-dire  le 
vingt-neuvième  de  Juillet  755. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  le  Pape  qui  avoit  befoin  du  crédit  de  Fulrad 
auprès  du  Roy ,  gratifia  pour  lors  cet  Abbé  des  privilèges  qui  fe  lifent  dans  un 
ancien  manulcrit  de  la  bibliothèque  de  M.  Colbert.  C’eft  de-là  que  nous  avons 
tiré  quatre  bulles  du  pape  Eftienne,  &  quelques  autres  du  pape  Adrien  I.  que 
l’on  peut  voir  dans  le  recueil  des  preuves  de  cette  hiftoire.  Par  la  première  bulle 
Eftienne  donne  permifllon  à  l’abbé  Fulrad  &  à  fes  fuccelfeurs ,  de  fonder  autant 
de  monafteres  qu’il  leur  plaira  fous  la  prote&ion  du  faint  Siège,  U  accorde  de 
plus  au  même  Abbé  ,  par  un  privilège  fort  extraordinaire ,  de  ne  pouvoir 
eftre  fait  évêque  contre  fon  gré  &  fans  la  volonté  du  roy  Pépin.  Le  troifiéme 
article  de  cette  bulle  ,  eft  un  droit  d’évocation  qu’il  donne  aux  abbez  de 
Saint- Denys,  pour  avoir  la  liberté  de  porter  toutes  leurs  caufes  au  tribunal 
des  Papes.  La  fécondé  bulle  d’Eftienne  regarde  le  privilège  qu’il  accorda 
à  l’abbe  Fulrad  ,  d’ufer  de  certaine  chauiïure  ,  &  de  parer  fon  cheval  d’un 
ornement  qui  ne  convenoit  vraifemblablement  qu’aux  grands  feigneurs  ou 
a  quelques  cérémonies.  Il  accorda  cette  grâce  à  la  priere  du  roy  Pépin  :  mais 
ce  qu’il  y  a  de  fort  particulier ,  eft  que  le  Pape  deftine  tellement  ces  ornemens 
au  feul  Fulrad  ,  qu’il  ordonne  qu’aprés  la  mort  de  cet  abbé  ,  ils  foient  mis 
avec  Ion  corps  dans  le  tombeau.  On  trouve  ailleurs  que  le  même  Pape  accorda 
quelque  chofe  de  femblable  à  l’abbé  de  Nonantule.  La  troiliéme  bulle  con¬ 
tient  la  prérogative  de  faire  porter  la  dalmatique  à  fix  diacres ,  lorfque  les 

abbez 


F  Ut  R  A  D. 


DE  SAINT-DENYS  EN  FR.  AN  CE.  Liv.  II.  49 

abbez  de  Saint-Denys  officient  à  l'autel.  Nous  parlerons  cy-aprés  de  la  qua¬ 
trième  bulle  d’Eftienne  &  de  celles  du  pape  Adrien. 

Cependant  Rome  iniploroit  de  nouveau  le  fecours  de  la  France  contre  les 
Lombards  avec  de  grands  empreffemens.  Le  pape  E (tienne  en  écrivit  au  Roy  des 
lettres  réitérées  où  il  expofoit  dans  des  defcriptions  vives  &  pathétiques  les  maux 
infinis  que  le  perfide  Aftolfe  falloir  fouffrir  au  peuple  Romain.  Pepm  touché 
du  danger  où  eftoit  le  Pape,  repaffa  les  monts.  Aftolfe  n’ayant  pû  fermer  les 
paflages ,  leve  le  fiége  de  devant  Rome  &  fe  retire  une  fécondé  fois  dans  Pavie. 
Comme  ils’y  vit  preflè  par  l’armée  de  France  qui  l’environnoit  de  toutes  parts, 
il  demanda  la  paix  aux  conditions  que  l’on  voulut.  Pépin  fe  contenta  qu’il 
exécutait  le  traité  de  l’année  precedente  ;  fie  Aftolfe  le  jura.  Pépin  s  eftant 
a (furé  de  fa  parole  ,  n’avoit  plus  rien  à  faire  en  Italie,  que  de  mettre  le  Pape 
en  pofl'eflîon  de  l’exarcat  de  Ravenne  Sc  des  autres  villes  conquifes  dont  il 
avoir  fait  préfent  à  S.  Pierre.  Il  laiffa  cette  honorable  commiffion  à  l’abbé  de 
Saint-Denys.  Fulrad  comme  ambafladeur  du  roy  de  France,  alla  auffitoft 
accompagné  des  députez  d’Aftolfe,  prendre  pofl'eflîon  de  l’exarcat  de  Ravenne, 
de  la  Pentapole  ,  &  de  l’Emilie.  On  luy  donnoit  les  clefs  de  chaque  ville  avec 
un  oftage.  Il  emmena  tous  ces  oftages  à  Rome,  S c  remit  fur  1  autel  de  lacon- 
feflîon  de  S.  Pierre  les  clefs  de  toutes  les  places  au  nombre  de  vingt -deux, 
avec  la  donation  que  Pépin  en  avoit  faite  au  faint  Apoftre  &  a  tous  fes  fuc- 
ceffieurs  dans  la  perfonne  du  pape  Eftienne.  Ce  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui 
donna  aux  autres  princes  l’exemple  d’enrichir  l’églife  de  Rome ,  comme  porte 
une  infcription  qui  fut  gravée  pour  lors.  Mais  (i  la  France  eut  la  gloire  d’avoir 
comblé  de  biens  l’églife  de  Rome,  on  ne  peut  douter  que  l’abbé  Fulrad  nés  acquit 
beaucoup  d’honneur  en  cette  occafion.  Audi  la  leule  chofe  capable  de  conloler 
les  Religieux  de  Saint-Denys  de  la  longue  abfencede  leur  abbe,  eftoit  d  appren¬ 
dre  qu’il  travailloit  fi  utilement  pour  le  faint  Siège.  Le  Pape  le  retenoit  tou¬ 
jours  auprès  de  luy  jufqu’à  ce  que  les  autres  places  qui  reftoient,  fuflent  remi- 
fes  entre  fes  mains.  L’année  s’écouloit,  &  il  paroilfoit  allez  qu  Aftolfe  fongeoit 
pluftoft  à  remuer  une  troifiéme  fois  ,  qu’à  exécuter  paifiblement  le  traite.  Un 
accident  imprévu  arrefta  tout  d’un  coup  fes  mauvais  defleins  :  car  un  jour  qu  il 
prenoit  le  divertilfement  de  la  chaffe  ,  il  tomba  de  cheval  Sc  fe  froifla  fi  rude¬ 
ment  ,  qu’il  en  mourut  trois  jours  après. 

Le  changement  que  cette  mort  apporta ,  ne  fervit  qu’à  rendre  la  prefence 
de  l’abbé  Fulrad  plus  néceftaire  en  Italie.  D’un  cofté  Didier  duc  de  Tofcane 
trouva  la  faifon  favorable,  pour  fe  fiire  reconnoiftre  roy  des  Lombards  :  d  un 
autre  cofté  Rachis  frere  d’Aftolfe,  cy-devant  roy  Sc  alors  religieux  du  Mont- 
caffin  fortit  de  fon  monaftere  à  la  lolicitation  de  plufieurs  leigneurs  de  la 
nation  ,  qui”  vouloient  le  faire  remonter  fur  le  trofne.  Didier  pour  vaincre 
l’obftacle  qui  s’oppofoit  à  fon  élévation ,  implora  la  proteélion  du  Pape  Sc  des 
François.  L’abbé  Fulrad  à  qui  Eftienne  en  parla  ,  fut  d’avis  que  1  on  ecou- 
taft  les  propofitions  du  Duc ,  Se  partit  auffitoft  pour  la  Tofcane  en  qualité 
d’apocrifiaire  ou  nonce  du  Pape.  Il  eftoit  accompagné  du  diacre  Paul  frété 
d’Eftienne.  Didier  leur  fit  à  l’un  Se  à  l’autre  de  grands  fermens  d  executer  tout 
ce  qui  avoit  efté  réglé  du  vivant  d’Aftolfe  ,  fi  l’on  vouloir  féconder  fes  pré¬ 
tentions.  Il  promit  de  rendre  inceffamment  le  refte  des  places  qui  eftoient 
encore  entre  les  mains  des  Lombards ,  Se  jura  une  éternelle  fidélité  au  faint 
Siège.  Avec  ces  affûrances ,  l’abbé  Fulrad  revint  à  Rome  trouver  le  Pape  qui 
fut  fi  content  de  fa  légation  ,  qu’il  le  renvoya  auffitoft  vers  Didier  avec  les 
troupes  Francoifes  reliées  en  Italie.  Il  n’eut  pas  befoin  de  toutes  ces  forces. 
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jo  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

Rachis  rentra  dans  fon  cloiftre:  les  Lombards  qui  le  foutenoient,  mirent  bas 
les  armes  au  commandement  du  Pape  ;  6c  Didier  fut  reconnu  fans  combat 
pour  roy  des  Lombards ,  redevable  en  partie  de  fa  fortune  aux  bons  offices 
de  l’abbé  Fulrad. 

Cette  affaire  terminée ,  noftre  Abbé  ne  penfa  plus  qu  a  revenir  en  France. 
Il  prit  congé  du  Pape  qui  après  l'avoir  comblé  de  louanges  &  de  remercie- 
mens,  luy  donna  des  lettres  pour  Pépin  remplies  de  l’eftime  qu’il  faifoit  de  la 
■  fidélité ,  de  la  fageffe  ôc  des  fervices  de  fon  ambafladeur.  Par  une  bulle  adreffée 
peu  après  au  même  Abbé,  le  pape  Eftienne  luy  accorde  un  hofpice  au  deffous 
:  de  L’églife  de  S.  Pierre  ,  occupé  cy-devant  par  le  moine  Ratchis  ;  &  outre  cela 
une  mailon  avec  un  jardin  &  d’autres  dépendances  dont  un  autre  moine  nom¬ 
mé  Nazare  avoit  eu  la  jouïffance  :  le  Pape  y  met  cette  condition  qu'aprés  la 
mort  de  Fulrad  ,  l’églife  de  S. Pierre  d’où  l’hofpice  dépendoit,  rentreroit  dans 
fon  droit ,  auffi  bien  que  le  monaftere  de  S.  Eftienne  à  qui  appartenoient  la 
maifon  &  le  jardin.  On  trouve  dans  le  même  manulcrit  d’où  nous  avons  tiré 
eecy  ,  une  autre  bulle  d’Adrien  I.  par  laquelle  ce  Pape  donne  à  l’abbé  de 
Saint-Denys  le  même  hoipice  pour  en  jouir  pendant  fa  vie ,  à  condition  d’un 
fou  d’or  de  redevance  envers  l’eglife  de  S.  Pierre.  La  bulle  d’Eftienne  ne  porte 
pour  date  que  1  mdiétion  x.  ce  qui  revient  à  l’an  757.  Ce  fut  la  derniere  année 
de  ce  Pape  qui  mourut  le  vingt-fixieme  d’ Avril  757.  fans  avoir  pû  achever 
1  égliie  &  le  monaftere  qu  il  faiioit  baftir  dans  Rome ,  pour  mettre  les  reliques 
de  S.  Denys  qu'il  avoit  apportées  de  France.  Paul  fon  frere  ôc  fon  fuccef- 
feur  acheva  l’un  &  l'autre  6c  mit  dans  ce  lieu  des  moines  Grecs.  Anaftafe  dit 
néanmoins ,  en  parlant  de  ce  monaftere ,  qu’il  eftoit  dédié  fous  le  nom  de  faint 
Eftienne  pape  6c  martyr ,  6c  de  S.  Sylveftre  pape  6c  confeffeur  ,  fans  parler 
de  S.  Denys.  La  lettre  même  du  pape  Paul  lur  la  fondation  de  cette  mai- 
ion  ,  ne  marque  rien  davantage.  Cependant  comme  Anaftafe  rapporte  dans 
l’hiftoire  du  pape  Nicolas  I.  que  la  grande  églife  du  monaftere  de  S.  Sylveftre 
portoit  le  nom  de  S.  Denys  ,  cela  fut  croire  qu’il  y  avoit  plufieurs  églifes  ou 
chapelles  dans  ce  monaftere  Ôc  que  la  principale  fut  confttcrée  fous  l’invoca¬ 
tion  de  S.  Denys.  Et  en  effet  Anaftafe  diftingue  l’oratoire  où  le  pape  Paul 
avoit  mis  les  corps  de  S.  Eftienne  &  de  S.  Sylveftre ,  de  l’églife  magnifique 
qu  il  fit  faire  dans  le  cloiftre.  Le  même  auteur  ajoute  que  le  Pape  voulut  que 
le  iervice  divin  te  fift  en  langue  grecque  dans  cette  églife  :  ce  qui  a  fait  croire 
au  cardinal  Baronius  que  ce  nouveau  monaftere  avoit  efté  deftiné  pour  fervir 
d  aiy  le  aux  moines  d  Orient  que  1  empereur  Conftantin  Copronyme  ennemi 
des  fiintes  images  avoit  chafiez  par  un  edit  ;  6c  qu’afin  de  les  entretenir 
dans  les  pratiques  de  leur  églife ,  le  Pape  avoit  ordonné  que  les  Grecs  qui  fe 
réfugieraient  à  Rome ,  y  continueraient  la  pfalmodie  6c  leurs  atftres  exercices 
félon  l’ufage  de  l’Eglilè  Grecque. 

A  1  egard  de  ce  qui  fe  paffoit  en  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  les  hiftoriens  de 
France  rapportent  que  Tailillon  duc  de  Bavière  après  avoir  fait  hommage  au 
roy  Pépin  &  à  fes  fils  Charles  6c  Carloman  dans  l’affemblée  du  mois  de  May 
tenue  a  Compiegne,  fut  conduit  à  l’églife  de  Saint-Denys  avec  les  principaux 
feigneurs  de  fa  nation  pour  réitérer  fon  ferment  fur  les  châffes  des  laints  Mar¬ 
tyrs,  dont  Dieu  continuoit  toujours  à  faire  éclater  les  mérites  par  quantité  de 
miracles.  L’ancien  auteur  qui  en  a  fait  le  recueil  ,  en  compte  jufqu  a  onze 
arrivez  au  temps  de  l’abbé  Fulrad  fous  le  régné  de  Pépin.  Il  rapporte  celuy- 
cy  d  un  nommé  Othold  boifteux  dés  la  naiffançe  :  il  avoit  fait  pendant  trente 
années  plufieurs  pèlerinages  pour  obtenir  fa  guénfon ,  6c  fans  aucun  fuccés  : 
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enfin  s’eftant  fait  porter  à  leglife de  Saint-Denys , il  fut  délivré  de  fon  incom¬ 
modité.  L’abbé  Fulrad  touché  de  fa  pauvreté,  le  mit  au  rang  des  matriculiers 
de  leglife  :  on  luy  coupa  les  cheveux  &  il  pafla  le  relie  de  fa  vie  à  fervir  dans 
le  monaftere.  On  voit  par  là  que  ces  matriculiers  avoient  la  tonfure  monachale 
&  fervoient  les  religieux.  Un  autre  ayant  eu  une  main  percée  par  l’inftrument 
dont  il  s’eftoit  fervi  à  travailler  lin  jour  de  Dimanche  ,  fut  guéti  au  tombeau 
de  S.  Denys ,  après  qu’il  y  eut  fait  les  prières  &  confeflè  la  faute  à  Herbert 
évêque  :  car  ,  ajoute  auffitolt  l’ancien  auteur  qui  rapporte  le  miracle  ,  ç’a  elle 
durant  quelque  temps  la  coutume  de  cette  églife  d’avoir  des  évêques  a  :  cette 
réflexion  eft  tr«s-digne  de  remarque. 

Il' lie  tant  pas  cependant  croire  que  Saint-Denys  ait  jamais  effcé  un 
fiége  épilcopal.  On  demande  donc  quels  elloient  ces  évêques  fans  titre 
que  l’églife  de  Saint-Denys  a  eus  pendant  un  peu  de  temps  ahcjuandiu. 
Sur  quoy  quelques-uns  le  lont  perluadez  que  ce  pou  voient  eftre  des  moines 
qui  ayant  elté  évêques  avant  leur  retraite  ,  comme  Turnoald  évêque  de 
Paris  &  Cramlin  évêque  d’Embrun  dont  nous  avons  parlé  ,  reprenoienc 
dans  le  monaftere  certaines  fonélions  de  leur  premier  miniftere  ,  annon- 
çoient  la  parole  de  Dieu  au  peuple  ,  confelfoient  les  pèlerins ,  &  conféraient 
les  ordres  aux  religieux.  D’autres  croyent  que  c’eftoient  des  chorévêques  qui 
avoient  leur  fiége  fixé  dans  le  monaftere.  Enfin  il  y  en  a  d’autres  qui  préten¬ 
dent  que  par  un  privilège  femblable  à  celuy  de  quelques  autres  abbayes  de 
France  ,  d’Allemagne  ,  d’Italie  ,  d’Elpagne  &  même  d’Orient  ,  l'abbaye  de 
Saint-Denys  a  eu  autrefois  le  pouvoir  d’élever  à  la  dignité  épifcopale  un  reli¬ 
gieux  de  la  communauté,  lequel  fans  avoir  ni  clergé ,  ni  peuple  qui  luy  fulfent 
lou mis ,  eftoit  feulement  deftiné  à  faire  les  fonélions  fle  ton  ordre,  félon  qu’on 
en  pouvoit  avoir  befoin  dans  l’Abbaye  &  dans  les  autres  monafteres  de  fa 
dépendance.  Le  texte  de  l’auteur  anonyme  que  je  viens  de  citer  ,  femble  en 
effet  marquer  cet  ulage  à  l’égard  du  monaftere  de  Saint-Denys  :  mais  il  fait 
auffi  connoiftre  qu’il  eftoit  abrogé  dés  le  temps  de  Charles  le  Chauve  fous 
le  régné  duquel  il  écrivoit  ;  &  qu’ainfi  l’Abbaye  ne  jouît  de  ce  privilège  que 
peu  d’années  ,  s’il  eft  vray  qu’il  fut  accordé  par  le  pape  Eftienne  III.  comme 
lèmble  l’infinuer  la  bulle  d’Adrien  I.  adreftéc  à  l’abbé  Maginaire.  Ceux  qui 
voudront  s’inftruire  plus  à  fond  de  ces  fortes  d'évêques  qu’on  peut  appeller 
réguliers ,  trouveront  de  quoy  fatisfaire  leur  curiofité  dans  la  préface  du  troilie- 
mc  fiécle  des  Aéles  des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  &  dans  le  quarante- 
quatrième  livre  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  de  M.  l’abbé  Fleury. 

Entre  les  autres  miracles  dont  l’auteur  du  recueil  fait  mention  ,  celuy-cy 
mérite  d’eftre  rapporté.  Un  officier  nommé  Jean  qui  avoit  coutume  de  lui- 
vre  le  roy  Pépin  à  l’armée  ,  paffant  un  jour  prés  de  Saint-Denys,  entra  à 
cheval  au  milieu  d’un  champ  tout  couvert  de  bleds.  Comme  il  y  caufoit  du 
dégaft  ,  un  domeftique  de  l’Abbaye  qui  fe  trouva  là  par  hazard ,  luy  en  fit 


a  i.  (  Moris  quippc  ci  fuit  ccclcfite  ali  quand  iu  epifeopos  babe- 
re  )  dit  l’ancien  auteur  du  livre  des  miracles  de  S.  Denys. 

Le  P.  IeCointe  (  Annal.  Eccl.Fp.  au.  768.71.  43.)  ne  pou¬ 
vant  accorder  ce  paflage  avec  les  préjugez»  s’eft  imaginé 
que  cette  parenthéfe  n’eft®it  qu’une  note  ajoutée  après 
coup  à  la  marge»  d’où  elle  s’eftoit  gliflèe  enfui  te  dans  le 
texte  de  quelques  manuferits  alfez  recens.  Mais  fa  conje¬ 
cture  ne  peut  avoir  icy  lieu»  puifquece  même  palfage  fe 
trouve  dans  le  texte  d’un  manuferit  de  la  cathédrale  de 
Reims  écrit  il  y  a  plus  de  fept  à  huit  cens  ans.  V.  Mab. 
Dipl.  pag.  619. 

i.  Le  P.  Dubois  (  hift.  TLctl.  Par.  lib.  j.  cap.  2.  )  aufli  peu 
favorable  à  ces  évêques  religieux  que  le  P.  le  Cointe, 
s’eltépuifé  en  raifonnemens  pour  nier  la  polfibilité  d’un 
fait- aufli  avéré  que  celuy- là.  il  fe  récrie  qu’un  tel  privi¬ 


lège  auroit  efté  également  oppofé  aux  faints  canons  &  à 
la  raifon  :  que  l’ordre  de  la  hiérarchie  demande  qu’un 
abbé  foit  fournis  à  un  évêque  &  non  pas  un  évêque  à  un 
abbé»  comme  on  le  fuppofe  par  ce  privilège  prétendu» 
8,-c.  A  quoy  l’on  peut  répondre  en  un  mot  >  qu’il  n’eft 
point  queftion  dans  l’hiftoire  de  juftifier  ce  qui  convient 
davantage  »  mais  feulement  de  bien  s’aflurer  des  faits. 
D’ailleurs  y  Voit -il  plus  d’inconvenient  que  ces  fortes 
d’évêques  fulfent  fournis  à  un  fimple  abbé  >  que  de  voir 
tant  d’abbez  qui  n'eftoient  que  diacres»  au  deflus  de  plu¬ 
sieurs  religieux  honorez  du  facerdoce  ?  N’a-t-on  pas  vû 
quantité  de  faints  évêques»  après  avoir  long-temps  gou¬ 
verné  de  grands  diocéfes  >  finir  leurs  jours  dans  les  mo¬ 
nafteres  fous  l’obéjifance  de  Amples  abbez  ? 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

.  quelques  reproches.  Le  cavalier  fans  s’en  mettre  en  peine  ,  ne  rendit  au  valet 
qu’une  réponfe  infolente  :  mais  à  peine  eut-il  achevé  de  prononcer  la  parole ,  que 
Ion  cheval  tomba  mort  fur  la  place  ;  luy-même  perdit  à  Enflant  l’ufage  des 
pieds  ^  &  il  luy  fut  impoffible  de  ie  relever.  La  nouvelle  d’un  tel  accident  ayant 
efte  à  l’heure  même  portée  au  Roy  qui  n’eftoit  pas  fort  éloigné  de  l'Abbaye,  il 
eu  tut  vivement  touché;  Si  l’affeétion  qu’il  avoir  pour  cet  officier,  le  fit  recourir 
au  plus  prompt  remede.  Il  ordonna  qu’oh  le  portail  à  l’églife,  &  il  luy  envoya 
un  vafe  d’argent,  pour  l’offrir  au  faint  Martyr  en  fatisfaélion  de  fa  faute.  Le 
cavalier  fit  fa  priere  ,  offrit  fon  préfent  &  fe  trouva  tout  d’un  coup  rétabli 
dans  fa  première  fanté.  Le  vafe  qui  eftoit  comme  le  prix  du  ^>éché  de  l’offi¬ 
cier  &  un  monument  de  la  charité  &  de  la  dévotion  du  roy  Pépin,  fut  long¬ 
temps  garde  dans  le  tréfor  de  Saint-Denys.  Le  même  écrivain  rapporte  encore 
divers  exemples  dune  plus  grande  feverité  :  &  entre  autres  la  punition  d’un 
chevalier  &  d’un  comte  nommé  Bertran  ,  frappez  l'un  &  l’autre  d’une  mort 
fubite  &  violente,  pour  avoir  manquéau  refpeét  dû  à  S.  Denys  &  au  lieu  con- 
facré  en  fon  honneur.  Le  corps  du  premier  fut  inhumé  dans  1 ’églife  de  Saint- 
Pierre,  &  l’autre  dans  celle  de  Saint-Marcel  avec  la  permiflion  des  Religieux 
qui  crurent  eftre  obligez  d’avoir  cette  confidération  pour  les  parens  de  ces  deux 
malheureux. 

1 1  ajouteray  icy  une  autre  efpece  de  prodige  dont  la  mémoire  s’eft  confer- 
vee  dans  1  ancien  manulcrit  de  leglife  de  Reims  que  j’ay  cité  à  l’occafion  de 
la  guénfon  miraculeufe  de  Godobaud  depuis  religieux  Se  abbé  de  Saint-Denys. 
Un  jour  Rotrude  femme  de  Gérard  comte  de  Paris  apercevant  fes  fervan- 
tes  fans  travailler ,  les  reprit  de  ce  quelles  demeuraient  à  ne  rien  faire.  L’une 
d  entre  elles  voulut  s’exçufer,  en  dilant  que  l’on  ne  travailloit  point  le  jour  de 
la  fefte  de  S.  Denys  :  travaillez  ,  travaillez  ,  répliqua  fièrement  la  maiflreile, 
nous  ne  fommes  pas  icy  du  domaine  de  Saint-Denys  pour  faire  fa  fefte.  A  ce 
commandement  les  fervantes  fe  dilpofoient  de  mettre  la  main  à  l’ouvrage, 
loifque  tout  a  coup  il  lurvint  une  horrible  tempefte  accompagnée  d’une  pluye 
fi  épouventable ,  qu’elle  fe  convertit  auflitoft  en  un  torrent  qui  renverfa  la 
rnaifon  par  terre  &  en  entraîna  les  débris  dans  la  Seine  prés  de  laquelle  elle 
eftoit  fituee  ;  toutefois  perfonne  ne  périt  dans  cet  orage  que  Dieu  fembloit 
avoir  excité  pour  venger  l’honneur  des  funts  Martyrs.  C'eftoit  à  Rueil  villacre 
prés  de  Paris  que  cecy  arriva. 

Il  eft  a  remarquer  que  ce  Gérard  comte  de  Paris  eft  le  même  contre  lequel 
1  abbe  Fulrad  fut  en  différend  touchant  les  droits  de  la  foire  dé  Saint-Denys. 
Quoique  1  affaire  euft  efte  déjà  réglée  fix  ans  auparavant ,  le  Comte  eut  trop 
de  peine  a  le  voir  fruftre  de  fes  prétentions  :  s’il  n’ofa  plus  parler  de  lever 
quatre  &  cinq  deniers  par  telle  ,  comme  il  avoit  fait  autrefois ,  il  fe  perfuada 
qu  il  pourroit  du  moins  retenir  une  partie  des  impolis  qui  fe  levoient  à  Paris  & 
aux  environs  lur  les  marchands  qui  venoient  à  la  foire.  C’eft  ce  qui  renouvella 
a  querelle  entre  le  Comte  Sc  labbe  Fulrad.  Adrulfe  &c  Rodegaire  comme 
agens  de  l’Abbaye  portèrent  leur  plainte  au  Roy  qui  eftoit  pour" lors  à  Com- 
piegne.  S  e liant  prelentez  devant  luy  &  les  autres  feigneurs.de  fon  confeil ,  ils 
montrèrent  la  charte  du  roy  Dagobert  comme  le  meilleur  témoignage  qu’ils 
puflent  alléguer,  puifque  c’eftoit  Dagobert  qui  avoit  établi  cette  foire.  Pépin 
appuya  leurs  raifons  &  dit  que  depuis  fon  enfance  il  Ce  louvenoit  d’avoir  tou¬ 
jours  vu  1  Abbaye  en  poffeflion  de  ces  droits.  (  Cecy  peut  lèrvir  à  confirmer 
ce  que  nous  avons  dit,  qu’il  avoit  efté  élevé  dans  ce  monaftere.  )  Cependant 
Gérard  ne  ceffoit  d’affûrer  que  les  Comtes  de  Paris  lès  prédéceffeurs  avaient  eu 
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leur  part  des  impolis.  Pour  donner  aux  parties  le  loifir  de  seclaircir  davantage,  77NTT 
on  remit  la  décifion  du  différend  à  quelques  nuits  de  là  :  maniéré  de  parler  ve¬ 
nue  d'un  ancien  ufage  autrefois  commun  aux  Gaulois  &  aux  Germains  qui  com-  c*r.  m.  6.  * 
ptoient  le  temps  par  nuits ,  au  lieu  que  nous  le  faifons  par  jours  :  &  fix  nuits  M,-0alL 
ou  pour  ne  pas  changer  noftre  langage  ordinaire,  fix  jours  sellant  écoulez,  les 
agens  de  l'Abbaye  fe  préfenterent  de  nouveau  avec  des  témoins  qui  foûtinrent 
avoir  recueilli  eux-mêmes  dans  Paris  au  nom  du  monafteredes  droits  de  péage 
fur  les  marchands  qui  alloient  à  la  foire  de  Saint-Denys -,  à  quoy  Gérard  n’eut 
rien  à  répliquer  :  fi-bien  que  le  différend  fut  jugé  en  faveur  de  l'abbé  Fulrad.  Pépin 
en  donna  dés  le  lendemain  l’arrell  daté  du  croifiéme  des  calendes  de  Novembre 
la  huitième  année  de  fon  régné  ;ce  qui  revient  au  trentième  d’Oétobre  de  l’an  759. 

Quelque  temps  après,  c’eft- à-dire  vers  l’an  765.  Fulrad  pria  le  roy  Pépin  Vin 
d’agréer  qu’il  fiil  un  voyage  à  Rome  :  fon  deflèin  eftoit  d’obtenir  des  rcli- 
ques  de  quelques  faints  dont  il  fouhaitoit  enrichir  fes  monalteres.  Il  ne  fut  ‘«sdeRomc. 
pas  le  feul  qui  fit  le  voyage  avec  la  même  intention.  Sur  la  nouvelle  qui  s’eftoit 
répandue  que  le  pape  Paul  venoit  de  lever  des  cimetières  d’autour  de  Rome 
une  infinité  de  corps  faints ,  quantité  de  perfonnes  y  abordèrent  de  toutes  parts  v-  c°im ■  ». 
dans  l’efpérance  d’avoir  quelque  part  à  un  fi  précieux  tréfor.  L’abbé  Fulrad  sSi’irtlrt. 
avoit  d’autant  plus  de  raifon  d’efperer  d’ellre  gratifié  des  premiers ,  qu’il  con- 
noiffoit  plus  particuliérement  le  Pape  ,  avec  qui  il  avoit  efté  autrefois  envoyé 
en  Tofcane  fous  le  pontificat  d’Eftienne  1 1 1.  Sitoft  qil’il  eut  obtenu  fon  congé  r.^.B,,,. 
du  Roy ,  il  partit  accompagné  d’un  de  fes  proches  parens.  C’eftoit  un  hom- 
me  extrêmement  riche,  qui  ne  laiffant  point  d’enfans  après  luy  ,  fongeoit  à 
quelle  bonne  œuvre  il  employeroic  fon  bien  :  le  fuccés  du  voyage  le  déter¬ 
mina.  L’abbé  Fulrad  luy  ayant  obtenu  le  corps  de  S,  Guy  martyr,  il  fit  baftir 
lur  fon  propre  fonds  une  églife  en  fon  honneur,  où  les  reliques  du  Saint  repo- 
ferent  jufqu’en  l’an  83  6.  qu’elles  furent  transférées  par  l’abbé  Hilduin  dans  la 
nouvelle  églife  de  Corbie  en  Saxe,  comme  nous  dirons  cy-aprés.  Quant  à  l’ab¬ 
bé  Fulrad ,  il  rapporta  de  Rome  les  corps  de  S.  Alexandre  &  de  S.  Hippolyte  : 

&  parce  qu’il  mit  l’un  dans  fon  monaftere  de  Leberaw  ou  Lebraha  ,  &  l’autre 
dans  ce  luy  que  l’on  appeiloit  de  fon  nom  Fulrado-Villiers ,  le  premier  porta 
depuis  le  titre  de  S.  Alexandre,  &  le  fécond  fut  nommé  S.  Hippolyte  ou 
comme  parle  le  vulgaire,  S.  Bilt  ;  de  même  qu’un  troifiéme  appellé  la  Celle 
de  Fulrad ,  prit  le  nom  de  S.  Cucuphas ,  après  que  les  reliques  de  ce  bienheu¬ 
reux  martyr  dont  parle  Prudence  dans  fes  poèfies ,  y  eurent  efté  transférées  de 
Barcelone.  Fulrad  qui  avoit  fondé  ou  rétabli  ces  monafteres,  Sc  quelques  au¬ 
tres  d’Alface  &  d’Allemagne  ,  les  fournit  tous  à  fon  abbaye  de  Saint-Denys 
où  l’on  transféra  auili  dans  la  fuite  les  reliques  de  S.  Hippolyte  &c  de  S.  Cucu¬ 
phas  qui  y  repofent  à  préfent.  Il  faloit  que  l’abbé  Fulrad  fuft  de  retour  d’Italie  _ _ 

vers  la  my-Juillet  764.  du  moins  l’on  apprend  que  le  comte  Chrodard  luy  jV"-  764. 
vendit  pour  lors  plufieurs  terres  dans  le  Brifgau  ,  comme  il  fe  voit  par  l’aéte  ” 
qui  en  eft  relié.  Il  eft  daté  du  feiziéme  des  calendes  d’Aouft  l’an  treizié¬ 
me  du  régne  de  Pépin  :  ce  qui  revient  au  dix-feptiéme  de -Juillet  764.  L’abbé 

Fulrad  affilia  au  concile  ou  affemblée  générale  de  la  nation  Françoife  tenue  _ 

l’année  fuivante  à  Attigny  fur  Aifne  à  trois  lieues  de  Rethel.  Il  ell  le  premier  An.  763. 
entte  dix-fept  abbez  qui  ait  fouferit  au*  aéles  de  ce  fynode  après  vingt-fept 
évêques.  Ceux  qui  compofoient  cette  affemblée ,  fe  promirent  réciproquement  cmc.  tm.  s. 
que  lorfque  quelqu’un  d’entre  eux  viendroit  à  mourir,  foit  évêque,  foit  abbé,  ^  I7°1é 
les  furvivans  feraient  dire  un  certain  nombre  de  meffes  &  de  pfeautiers  pour 
le  repos  de  fon  ame. 
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L’abbé  Fulrad  depuis.ee  temps-là  ne  cefla  jufqu’à  fa  mort  de  procurer  à  fon 
abbaye  toutes  fortes  d’avantages.  Voyant  que  le  comte  Ranchon  pofledoit 
comme  un  bienfait  du  Roy  le  village  d’Eflone  qui  appartenoit  à  Saint-Denys, 
il  chercha  les  moyens  de  fe  le  faire  reftituer.  Pour  y  réüflir,il  ht  voir  à  Pépin 
la  donation  que  Clotaire  III.  en  avoit  faite  autrefois  à  fon  abbaye,  donation 
confirmée  depuis  par  Clovis  III.  La  demande  aulfi-bien  que  les  raifons  qui 
fervoient  de  fondement  à  la  requefte  ,  eftoient  trop  légitimes  pour  dire  re- 
jettées.  Pépin  pour  lors  à  Orléans  ordonna  que  la  terre  d’Elfone  avec  toutes 
les  dépendances  fuft  rendue  à  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Adhalard  homme 
puilfant  y  offrit  prcfque  en  même  temps  plufieurs  héritages  qu’il  poiïedoit 
aux  environs  de  Beauvais  &  d’Amiens ,  comme  il  fe  voit  par  la  charte  datée 
du  vingt-cinquième  Novembre  la  quinziéme  année  du  régné  de  Pépin  qui 
revient  à  l’an  7 66.  Fulrad  reçut  encore  de  la  libéralité  d’un  nommé  Vidon, 
quelques  terres  en  Alface  ,  dont  il  n’avoit  pu  obtenir  la  confirmation ,  lorlqu’il 
fut  attaqué  d’une  maladie  qui  le  conduiht  à  l’extrémité.  Dans  cet  état  il  fit 
remettre  la  donation  entre  les  mains  du  Roy ,  pour  en  gratifier  les  églifes  qu’il 
jugeroit  à  propos  :  mais  à  quelques  jours  de  là,  Fulrad  ayant  recouvert  lafanté, 
le  Roy  luy  rendit  les  terres  de  Vidon  &  luy  permit  d’en  difpofer  à  fon  gré, 
fans  que  les  Officiers  du  file  puffent  y  rien  prétendre  à  l’avenir  :  c’eft  ce  que  porte 
le  titre  original  donné  le  vingt-troihéme  Septembre  768.  à  Saint-Denys  même 
où  Pépin  eftoit  pour  lors.  On  voit  par  une  autre  charte  datée  du  même  jour, 
qu’il  donna  aufli  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  la  foreft  Iveline  avec  les  terres , 
les  prez,  les  mailons  &  les  autres  biens  qui  en  dépendoicnt,  &  plufieurs  villa¬ 
ges  des  environs ,  à  l’exception  des  bois  qui  avoient  déjà  efté  accordez  aux 
eglilës  de  Saint- Germain  de  Paris,  du  monaftere  des  Fofléz,  de  Samt-Benoift 
de  Fleury  ,  de  Noftre-Dame  de  Chartres ,  de  Nollre-Dame  d’Argenteuil ,  & 
de  Saint-Pierre  de  Poitiers.  Enfin  pour  comble  de  faveurs  Pépin  confirma  les 
droits  &  les  immunitez  ;  en  un  mot  tous  les  biens  &  les  privilèges  donnez, 
foit  par  les  Rois  fes  prédéccffeurs ,  loit  par  les  autres  Fidèles  au  monaftere  de 
Saint-Denys.  Pépin  dans  fa  charte  précédente  témoigne  que  le  motif  qui  luy 
faifoit  faire  un  fi  grand  préfient  à  l’églife  de  Saint-Denys,  c’eftoit  parce  qu’il  y 
avoit  choifi  fa  fépulture  *.  Il  s’occupoit  de  ce  trille  objet ,  Sc  penioit  férieufe- 
ment  à  la  mort. 

En  effet  la  France  eftoit  à  la  veille  de  le  perdre  :  &  comme  fi  la  vie  n’euft 
elle  prolongée  a  ce  grand  Prince,  que  pour  luy  donner  le  temps  de  fe  rendre 
maiftre  de  l’Aquitaine  ,  dés  qu’il  en  eut  achevé  la  conquefte  ,  il  tomba  ma¬ 
lade  d’une  fievre  lente  qui  dégénéra  en  hydropifie.  Le  mal  le  prit  dans  la 
ville  de  Xaintes ,  d’où  il  fe  fit  conduire  à  Tours  au  tombeau  de  S.  Martin 
&  de  là  à  Saint-Denys.  On  rapporte  qu’il  y  fit  fufpendre  au  haut  du  grand 
autel ,  comme  un  monument  de  fa  viétoire  ,  les  bracelets  d’or  enrichis  de 
perles  &  de  pierreries  dont  le  Duc  d’Aquitaine  avoit  coutume  de  fe  parer 
aux  feftes  folennelles.  Pendant  que  Pépin  eftoit  à  Saint-Denys  &  qu’il  s’y  pré- 
paroit  à  la  mort,  il  convoqua  les  Evêques  &  les  Grands  du  royaume  ;  &  de 
leur  confentement  il  partagea  les  Etats  à  Charles  &  à  Carloman  fes  fils.  En¬ 
fin  après  avoir  ordonné  du  lieu  de  fa  fépulture  ,  &  tafehé  de  fe  mériter  la 
protection  de  S.  Denys  parles  bienfaits  dont  il  venoit  de  combler  Ionéglife,iL 
décéda  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  ou  au  commencement  d’Octobre  de 
l’année  768.1a  cinquante-quatrième  de  fon  âge  &  de  fon  règne  la  dix-feptiéme. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  le  parvis  de  l’églife ,  qui  eftoit  l’endroit  que  fon 
humilité  luy  avoit  fait  choifir,  Louis  le  Débonnaire  dans  une  lettre  à  l’abbé 
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Hilduin  en  parle  ainfi  &  cite  l’épitaphe  qu'on  liibic  fur  fa  fépulture.  Le  tom¬ 
beau  ou  plutoft  le  cénotaphe  du  roy  Pepui  fe  voit  aujourd’huy  dans  le  chœur  «w- 
avec  celuy  de  la  reine  Bertrade  ou  Berthe  furnommée  au  long  pied  fon  épou- 
fe  qui  luy  furvécut  quelques  années.  Pour  toute  épitaphe  on  y  lit  ces  mots 
gravez  :  Pipirws  Rex  pater  Caroh  Magni.  Si  cette  infeription  paroift  courte 
pour  un  Roy  qui  méritoit  tant  de  loiianges,  c’eft ,  dit  le  cardinal  Baronius, 
que  fon  feul  nom  renferme  un  éloge  digne  d’une  éternelle  mémoire.  Et  véri¬ 
tablement  fans  avoir  eu  befoin  d’emprunter  fon  luftre  de  la  grandeur  de  fa  q„'iif™des 
poftérité  ,  Pépin  s’eft  fait  à  luy-même  une  gloire  folide  qui  ne  finira  jamais. 

C’eftoit  un  prince  également  fage  ,  vaillant ,  religieux  ,  &  qui  n’eut  rien  de 
petit  que  la  taille.  N’eftant  pas  né  de  famille  royale,  il  mérita  d’eftre  le 
premier  de  fa  race  qui  fut  choifi  par  les  Etats  de  France,  pour  porter  la  cou¬ 
ronne.  Pendant  dix-lept  ans  que  dura  fon  régné ,  il  rendit  les  Saxons  tributai¬ 
res  ,  obligea  les  ducs  de  Bavière  à  luy  taire  hommage,  chaffa  ce  qui  reftoit  de 
Sarrafins  dans  la  Septimanie ,  délivra  les  Romains  de  la  tyranie  des  Lom¬ 
bards  ,  défit  Gaifre  duc  d’Aquitaine  &  fe  rendit  mailtre  de  fon  pays  ,  après 
y  avoir  porté  les  armes  jufqu’à  fix  fois.  Mais  le  comble  de  fa  gloire ,  eft  d’avoir 
eu  pour  principal  motif  de  tant  d’aétions  héroïques ,  ou  l’exaltation  de  l’Eglife, 
ou  le  repos  des  peuples,  ou  la  défenfe  &  la  propagation  de  la  foy  :  ce  cjui  luy 
fit  donner  par  deux  faints  papes  Eftienne  1 1 1.  6e  Paul  I.  tant  de  beaux  eloges  ; 
car  tantôt!  ils  l’appellent  un  nouveau  Moyfe  ,  un  autre  David  ,  le  protecteur 
&  le  libérateur  de  l’Eglife  ;  &c  tantoft  un  roy  tres-chreftien  ,  tres-orthodoxe, 

&  fupérieur  à  tous  les  autres  rois  du  monde.  • 

Charles  &  Carloman  après  avoir  rendu  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys  les  . . . 

derniers  devoirs  au  roy  Pépin  leur  pere  ,  allèrent  l’un  à  Noyon  ,  &  l’autre  à 
Soiilons  où  ils  furent  facrez  tous  deux  en  un  même  jour  ,  lavoir  le  tèptiéme  ci„.,a„-Dim. 
des  ides  d’Oétobre ,  c’eft-à-dire  le  neuvième  de  ce  mois ,  jour  auquel  l’Eglilè  °£' 
célébré  la  fefte  de  S.  Denys  apoftre  de  la  France.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence 
que  l’abbé  Fulrad  fuivit  Carloman  à  Soilfons  avec  les  autres  feigneurs  de  la 
Cour  de  ce  Prince  :  du  moins  il  eft  certain  qu’il  fut  particuliérement  attaché 
à  fa  perfonne  ,  &  qu’il  continua  d’exercer  dans  fon  palais  ,  comme  il  avoit 
fait  dans  celuy  de  Pépin  ,  la  fonétion  de  grand  aumolnicr  ;  qualité  qui  luy  eft 
donnée  dans  une  charte  originale  du  même  Carloman  ,  par  laquelle  l’abbaye  An.  765). 
de  Saint-Denys  eft  confervee  dans  tous  fes  droits  fur  la  foire  de  Saint-Denys, 

&  les  arrefts  contre  les  comtes  de  Paris  confirmez.  Audi  ce  fut  à  la  confidé- 
ration  du  même  Abbé  que  le  nouveau  Roy  déchargea  de  tous  impolis  les  ter-  d>/.  4stf. 
res  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  pofledoit  dans  l’étendue  de  Ion  royaume. 

Pour  Charles  il  commença  fes  libéralitez  envers  l’églife  de  Saint-Denys  par 
le  monaftere  de  Saint -Dieu-donné  fitué  au  deflous  de  la  foreft  de  Volge; 
à  condition  que  l’abbé  y  entretiendroit  quinze  religieux  ou  dix  au  moins , 
pour  faire  le  fervice  divin.  L’année  luivante  fécondé  du  régné  de  Charles,  on 
trouve  que  Grimulfroy  &  Adalvara  fa  fille  donnèrent  à  Saint-Denys  leur 
part  de  deux  terres  dont  l’une  *  eftoit  dans  le  Beauvoifis,  &  l’autre  qui  s'ap¬ 
pelait  Fontaines ,  aux  environs  de  Senlis. 

Toute  la  France  foumife  alors  aux  deux  jeunes  Rois ,  fe  vit  bientoft  réiinie 
fous  la  domination  du  feul  Charles ,  Carloman  fon  frere  eftant  mort  à  Sa- 
moucy  dés  la  quatrième  année  de  fon  régné.  Après  fa  mort  qui  arriva  le 
quatrième  Décembre  de  l’an  fept  cens  foixante  &  onze ,  fon  corps  fut  porté 
à  Reims  pour  eftre  inhumé  dans  l’églife  de  Saint-Remy.  L’annalifte  de  . 
Metz 3  Se  Hincmar  quon  croit  auteur  du  lupplement  de  Fiodoard ,  le  dilent  tu.  ». 6*. 
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fi  pofirivement ,  qu’il  femble  que  ce  foit  par  méprife  ,  que  l’on  ait  mis  le 
nom  de  Carloman  lur  l’un  des  tombeaux  qu’on  a  rangez  aux  deux  collez 
du  chœur  de  Saint-Denys  en  l’an  1154.  fi  ce  n’eft  que  le  corps  de  ce  Roy 
d’abord  inhumé  dans  l’églife  de  Saint-Remy  de  Reims,  ait  cité  transféré 
depuis  Hincmar  dans  celle  de  Saint-Denys,  pour  y  avoir  une  même  lépul- 
ture  avec  fes  peres.  Son  tombeau  ou  plûtoll  fon  cénotaphe  eft  de  pierre 
&  porte  ces  mots  gravez  Ka.Aoma.nnus  Kex  filins  Peipini.  Sitoft  que  les  pré¬ 
lats  &  les  feigneurs  de  la  Cour  eurent  achevé  la  cérémonie  de  fes  funé¬ 
railles  ,  ils  vinrent  faluer  le  roy  Charles  à  Corbeny  &  le  reconnurent  de¬ 
puis  pour  leur  louverain.  Il  eft  marque  que  l’abbé  Fulrad  s’y  rendit  des 
premiers  :  &  comme  Hincmar  dans  fon  petit  ouvrage  des  Archichapelains, 
dit  que  Fulrad  exerça  cette  charge  fous  Pépin  &  fous  Charlemagne  ,  il  eft 
à  croire  que  ce  Prince  le  retint  dés-lors  dans  Ion  palais  en  cette  qualité. 
Rien  n’empefche  en  effet  de  reconnoiftre  que  Fulrad  ait  ellé  archichape- 
lain  ou  grand  aumofnier  de  Charles  &  de  Carloman  a ,  puilqu’Adrien  I. 
qui  ne  fut  élu  pape  qu'aprés  la  mort  de  Carloman  ,  donne  ce  titre  à  l’abbé 
Fulrad  dans  fa  lettre  à  l'archevêque  Tilpin  :  que  d’ailleurs  Fulrad  prend 
la  qualité  de  chapelain  dans  Ion  telfament  de  l’an  777.  &  qu’enfin  Charle¬ 
magne  luy-même  le  qualifie  mailtre  de  fa  chapelle  &  archiprellre  dans  deux 
de  fes  lettres. 

L’abbé  Fulrad  qui  avoit  mis,  comme  nous  avons  vû,  les  affaires  d’Italie 
en  fi  bon  état,  vit  renailtre  pour  lors  entre  le  pape  Adrien  &  Didier,  les 
premières  querelles.  Ce  nouveau  Roy  avoit  fû  amufer  les  deux  derniers 
papes  Paul  I.  &  ERienne  IV.  &  ne  s’efioit  point  acquitté  de  fes  promclfcs. 
Adrien  I.  plus  ardent  pour  les  droits  de  fon  églife  que  fes  deux  prédécef- 
feurs,  ne  le-laida  pas  mener  de  même.  Voyant  que  Didier  empietoit  tou¬ 
jours  jufqu’à  menacer  de  venir  ravager  Rome  ;  fans  attendre  que  le  mal 
devinft  plus  grand ,  il  eut  recours  au  fils  de  l’ancien  proteéleur  des  pontifes 
Romains.  Charles  informé  de  l'état  des  chofes  ,  envoya  vers  Didier  pour 
le  porter  à  donner  fatisfaélion  au  Pape ,  &  luy  fit  offrir  quatre  mille  fols 
d'or,  s’il  vouloit  rendre  ce  qu’il  avoit  ufurpé  fur  l’églife  de  Rome.  Didier 
dont  l’elprit  effoit  déjà  aigri  contre  Charles  qui  venoit  de  répudier  Berthe 
fa  fille,  ne  fut  touché  ni  de  fes  prières,  ni  de  les  offres.  Sur  fon  refus  Char¬ 
les  aflembla  Ion  armée  ,  paffa  les  Alpes  &  mit  les  troupes  ennemies  partie 
en  pièces  ,  partie  en  delordre.  Didier  qui  y  effoit  en  perfonne ,  fut  obligé 
de  s’enfuir  dans  Pavie,  où  Charles  le  tint  fi  bien  renfermé ,  qu’il  n’en  fortic 
que  pour  fe  rendre. 

Pendant  le  fiége  qui  dura  tout  l’hyver  ,  le  roy  Charles  lailfa  fon  armée 
devant  Pavie  &  fit  un  voyage  à  Rome  au  temps  de  palques.  Le  Pape 
&  toute  la  ville  le  reçurent  comme  le  proteéleur  &  le  vengeur  des  droits 
de  l’Eglife  avec  des  acclamations  &  des  applaudiflemens  univerfels.  Sa 
prefence  acheva  de  toucher  des  cœurs  que  Ion  courage  luy  avoit  déjà 
gagnez  par  avance  :  il  effoit  d’une  taille  haute ,  avoit  le  vifage  fort  agréa¬ 
ble  &  le  port  majeftueux.  Les  Romains  ravis  de  voir  leur  libérateur  , 
ne  ceffoient  d’admirer  en  luy  tant  de  majefté  &  de  bonne  grâce.  Il  ne  les 
édifia  pas  moins ,  lorlqu’il  vifita  le  tombeau  des  faints  Apoftres  &  qu’il 
fatisfit  a  fes  autres  dévotions.  Quelques  jours  après  il  confirma  la  donation 
que  Pépin  avoit  faite  à  l’églife  de  Rome  ;  &  par  un  furcroift  de  libé- 

a  Guillaume  du  Peyrat  qui  prétend  que  c’eft  une  (  doit  lire  Carloman-, n  au  lieu  de  Caroli  ,  ne  s’éloigne  pas 
xaute  dans  le  manuferit  des  œuvres  d'Hincmar  où  l'on,  touc-à-faitde  ce  fentiment.  Antiq.  de  lachap.  liv.  t.chap.  44. 

ralité. 


Fulrad, 


1  F.  Labb. 
Mejl.  CurJo.it 


Files  Pr.  n.  yo. 
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r alité  ,  il  y  ajouta  de  nouvelles  terres  qui  rendirent  le  préfent  plus 
ample  que  la  première  fois.  Apres  cela  il  retourna  devant  Pavie  qui 
fe  rendit  bientoft  ,  les  habitans  ayant  forcé  Didier  de  fe  remettre  à  la 
difcrétion  du  vainqueur.  Charles  l’envoya  en  France  dans  le  monaftere 
de  Saint-Denys  félon  quelques-uns3,  ou  de  Corbie  félon  d’autres  b; 

&  il  y  mourut  peu  après  reveftu  de  l’habit  monaftique.  On  ne  voit, 
aujourd’huy  dans  l’une  ni  dans  l’autre  de  ces  églifes  aucune  marque  de 
la  fépulture  du  roy  Didier.  En  luy  finit  la  domination  des  Lombards  w  4,s- 
dont  la  plufpart  des  rois  depuis  plus  de  deux  fiécles  avoient  efté  autant 
d’ennemis  déclarez  des  fouverains  pontifes.  Charles  après  cette  expédi¬ 
tion  repafla  en  France  comblé  d’honneur  &  de  gloire  :  il  prit  depuis  le 
titre  de  roy  des  François  &  des  Lombards.  Eftant  à  Duren  à  fon  retour, 

Fulrad  qui  apparemment  avoit  efté  du  voyage  d’Italie  comme  grand 
aumofnier  ,  obtint  pour  fon  monaftere  de  Samt-Hippolyte  en  Alface  la 
foreft  de  Marca  &  une  grande  étendue  de  pays  propre  aux  pafturages, 
avec  le  droit  de  pefche.  La  charte  du  Roy  eft  datée  du  dix-huitiéme  des 
calendes  d’Oétobre  l’an  fixiéme  de  fon  régné,  c’eft-i-dire  le  quatorzième 
de  Septembre  774. 

A  Saint-Denys  ce  qui  occupoit  davantage,  eftoit  le  nouveau  baftiment 
de  1  eglife  que  Pépin  avoit  commencé  &  que  le  roy  Charles  fon  fils  faifoit  s^Denys 
continuer  dans  le  defl'ein  de  rendre  cette  bafilique  beaucoup  plus  augufte  u. 

qu’auparavant.  L’impatience  où  eftoit  l’abbé  Fulrad  de  voir  la  fin  de  ce  ub- 
grand  ouvrage  ,  penla  coufter  la  vie  à  l’un  des  ouvriers  nommé  Airard  :  4 

car  luy  ayant  commandé  d’aller  promptement  enlever  les  échafaux  qui 
avoient  fervi  a  terminer  la  tour  ,  la  précipitation  avec  laquelle  il  obéît, 
le  fit  tomber  du  haut  de  la  tour  en  bas.  Au  bruit  de  cet  accident  le  bon 
Abbé  accourut ,  s’écriant  qu’il  eftoit  caufe  de  la  mort  de  l’ouvrier;  mais 
fa  peine  fe  changea  tout  d’un  coup  en  admiration ,  lorfqu’il  apperçut  Ai¬ 
rard  qui  fe  relevoit  de  terre  lans  la  moindre  blefliire.Tous  ceux  qui  eftoient 
préfens  ne  doutèrent  point  qu’il  n’euft  efté  préfervé  par  miracle.  On  croit 
que  c’eft  ce  même  Airard  qui  eft  répréfenté  fur  l’une  des  portes  de  l’églife: 
l’habit  dont  il  eft  reveftu  &  l’infeription gravée  au  delfus  de  fa  figure,  font 
connoiftre  qu’il  eftoit  moine  de  Saint-Denys.  Le  nouveau  baftiment 

fut  entièrement  achevé  &  en  état  de  recevoir  la  bénédiêfion  au  mois  de  _ _ 

Février  de  l’an  775.  Le  Roy  vint  exprès  à  Saint-Denys ,  &  fit  faire  la  cé-  An.  775. 
remonie  de  la  dédicace  avec  toute  la  pompe  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  Chariem3gnc 
Prince  fi  magnifique.  Le  monaftere  fe  lentit  de  les  libéralitez  parmyla  joye  affilie  à  la  dé- 
de  cette  folemnité  :  il  fit  don  de  fes  métairies  de  Luzarches  en  Parifis  avec 
1  eglife  du  lieu  baftie  fous  l’invocation  de  S.Cofme  &  de  S.  Damien,  & 
dune  autre  métairie  fituée  à  Mefly  au  diocéfe  de  Meaux;  fa  charte  eft  ^'«Pr.ü.jr. 
datée  du  monaftere  de  Saint-Denys  le  cinquième  des  calendes  de  Mars, 

1  an  feptieme  de  fon  régné  en  France  ,  &  premier  en  Lombardie  :  ce  qui 
revient  au  vingt-cinquième  de  Février  775.  &  apparemment  que  la  dédi¬ 
cace  s’eftoit  faite  la  veille  fefte  de  S.  Mathias ,  jour  auquel  on  célèbre  en¬ 
core  tous  les  ans  à  Saint-Denys  l’anniverfaire  de  la  dédicace  de  l  églilè. 

Charles  eftant  forti  de  Saint-Denys  ,  fut  droit  à  Quiercy  &  de  là  à 
Duren  au  duché  de  Juliers  ,  pour  aller  après  l’aflèmblée  générale  du  Annal.uif. 
mois  de  May  ,  contre  les  Saxons  qu’il  fournit  à  fon  obéïffance.  Vers 
la  my-Juillet  de  la  même  année,  il  paifa  quelques  jours  à  Duren 
occupé  a  rendre  la  juftice.  Ce  fut  là  qu’Herchenrad  I.  de  ce  nom 

H 


k cap,  if. 


An.  775 

Diftcrend 
entre  I'Evê 
que  de  Paris 
&  l’Abbé  de 
Saint-Denys. 


V  Coint.  an. 
806.  ».  zi. 

V. les  Pr.1i.53. 


a  V  les  Pt. 
»•  Ï4- 

b  Dipl.lib.6. 
H.  jz. 


Vers  l’an 
777- 

c  £.v  anh. 

V  on. 

d  V.  les  Pt. 


An.  778. 
Ibid.  n.  J7. 


Vers  l’an 
780. 
ib.  n.  y  8. 
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.  évêque  de  Paris  fe  préfenta  ,  demandant  juftice  contre  l’abbé  Fulrad 
qu’il  accufoit  de  retenir  injuftement  un  mon  altéré  bafti  en  l’honneur  de 
lainte  Marie  Se  de  S.  Pierre  dans  le  village  de  Plaifir  non  loin  de  Saint- 
Germain  en  Laye.  Il  alléguoit  pour  autorifer  fes  prétentions,  qu’un  nom¬ 
mé  Aderald  l’avoit  donné  à  ton  églife  cathédrale.  Fulrad  foûtenoit  de 
fon  cofté  que  c’eftoit  un  don  fait  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  par  Haga- 
dée;  dedorte  que  les  juges  ne  fachant  à  laquelle  des  donations  il  faloit 
s’arrefter,  eurent  recours  pour  terminer  le  différend  ,  à  une  voye  qui  pa- 
roift  aujourd’huy  fort  furprenante  &  qui  ne  laifloit  pas  d’eftre  en  ulao-e 
en  ces  temps-là ,  comme  l’on  voit  par  plufieurs  autres  exemples.  On  l’ap- 
pelloit  le  jugement  de  Dieu  devant  la  croix  ,  &  fe  pratiquoit  de  la  manié¬ 
ré  que  l’on  voit  icy  :  deux  hommes ,  dont  l’un  nommé  Aderamne  défen- 
doit  la  caufe  de  Saint-Denys,  &  l’autre  appelle  Corel  foûtenoit  les  inte¬ 
rdis  de  1 ’églife  de  Paris  ,  allèrent  dans  la  chapelle  du  Roy  ;  &  pendant 
qu  Arnaud  prellrc  recitoit  quelques  prières,  ils  commencèrent  tous  deux 
en  même  temps  à  étendre  les  bras  en  forme  de  croix.  Celuy  de  Saint- 
Denys  demeura  ferme  en  cette  pofture  ,  au  lieu  que  l’autre  chancela  &  fut 
obligé  de  bailfcr  les  bras  le  premier.  C’en  fut  allez  :  on  crut  à  ce  figne,  le. 
vêque  de  Paris  luy-même,  que  Dieu  s’eftoit  déclaré  pour  l’églife  de  Saint- 
Denys.  Sur  quoy  le  Roy  affilié  des  comtes  &  des  autres  officiers  de  juftice, 
prononça  en  faveur  de  l’abbé  Fulrad  ;  Se  le  maintint  en  polfelllon  du 
monaftere  de  Plaifir  par  un  arreft  daté  du  cinquième  des  calendes 
d’Aouft  l’an  feptiéme  de  fon  régné  ,  c’cft-à-dire  le  vingt -huitième  de 
Juillet  l’an  775.  Cette  forte  d’épreuve  fut  interdite  quelques  années  après 
par  Louis  le  Débonnaire  pour  éviter  le  fcandale  :  parce  que  plufieurs  de 
ceux  qui  perdoient  leur  procès ,  n’eftant  pas  aufli  contens  qu’Herchenrad 
d’un  jugement  fi  équivoque  ,  en  prenoient  peuteftre  occafion  de  fe  railler 
de  la  croix. 

L’abbé  Fulrad  qui  veilloit  fans  celle  à  affermir  Se  à  bien  regler  fes  mo- 
nafteres  ,  ne  perdoit  aucune  occafion  de  leur  procurer  de  nouvelles  grâces. 
La  même  année  77 5.  le  roy  Charles  donna  a  plufieurs  terres  à  fa  confi- 
deration  au  prieuré  de  Noftre-Dame  de  Salone  où  repofoit  le  corps  de 
S.  Privât  martyr  :  Se  peu  après  il  confirma  b  l’exemption  de  ce  mona¬ 
ftere  contre  l’évêque  de  Metz.  Le  prieuré  de  Saint-Veran  fe  refl'entit  aufti 
de  fes  libéralitez  c.  Outre  cela  le  même  Roy  ratifia  d  de  nouveau  tout  ce 
qui  avoit  elle  réglé  cy-devant ,  foit  par  le  roy  Childebert  III.  foit  depuis 
par  le  roy  Pépin  touchant  les  droits  de  l’abbayede  Saint-Denys  fur  la  foire, 
en  quelque  endroit  qu’elle  fe  tinft  prés  de  Paris,  ou  à  Saint-Denys  même. 
L’abbé  Fulrad  obtint  encore  la  confirmation  de  tous  les  anciens  privilèges 
&  innnunitez  de  fon  Abbaye  ;  &  particuliérement  des  donations  faites 
par  plufieurs  religieux,  qui  en  fe  retirant  dans  le  monaftere,  y  avoienc 
apporté  de  leurs  biens. 

Il  faloit  que  le  roy  Charles  euft  donné  dés -lors  à  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  des  biens  confidérables  dans  la  Valteline  ;  puifque  l’abbé  Fulrad 
eut  recours  au  pape  Adrien  I.  pour  le  fupplier  de  prendre  fous  la  pro- 
teétion  du  faint  Siège  les  églifes  &  les  peuples  qui  faifoient  partie  de 
cette^  donarion.  Le  Pape  luy  accorda  ce  qu’il  fouhaitoit  :  il  défen¬ 
dit  à  l’évêque  du  lieu  d’exercer  aucune  jurifdiétion  fur  les  églifes  &c 
dur  les  peuples  de  la  Valteline  compris  dans  la  donation  que  le  roy 
Charles  &  la  reine  Hildegarde  fon  époufe  avoient  faite  à  Saint-Denys, 
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En  un  mot  il  accorda,  a  cette  Abbaye  les  mêmes  privilèges  dont  les 
monafteres  de  Saint-Benoift  du  Mont-Caflin  &  de  Saint -Vincent  de 
Volturne  jouifloient  fur  les  égl.fes  &  les  peuples  de  leurs  dépendan¬ 
ces ,  ou  les  abbez  ieuls  avoient  droit  de  jurifdi&ion.  C’eft  ce  que  l'on 

peut  voir  par  la  bulle  du  pape  Adrien  entre  les  pièces  juftificatives  de  cette 
hiitoire. 


F  ÜL  R  A  D. 


Vers  le  même  temps  la  reine  Berthe  mere  du  roy  Charles  eftant  à  XL 
Saint-Denys  ,  on  luy  rapporta  qu'un  de  Tes  officiers  nommé  Autbert  ve-  JS* 
noit  de  perdre  1  ulage  des  bras  en  punition  d'un  vol  qu’il  avoit  commis  à  s',D,enysb 
Merville  ,  qui  eft  une  ferme  de  l’Abbaye  à  un  quart  de  lieuë  de  Saint-  "«'«.s.  d. 
Denys.  La  Reine  le  fit  conduire  à  1 ’églife  où  elle  vint  elle-même  le  lende- 
main.  Ayant  fait  appellcr  tous  les  religieux  ,  elle  s'adreffa  au  premier 
d  entre  eux  nommé  Benjamin  à  qui  elle  promit  de  fatisfaire  pour  le 
dommage  qu’avoit  pû  caufer  fon  officier  ,  &  les  pria  de  demander  à 
Dieu  la  guerifon.  Tous  le  mirent  auffitoft  en  prières  ,  &  Autbert  re¬ 
couvra  incontinent  fa  première  fanté.  La  Reine  témoin  du  miracle, 
en  rendit  gloire  a  Dieu  &  témoigna  fa  reconnoiffance  aux  faints 
Martyrs  par  des  préfens  quelle  fit  à  leur  églife.  Le  vénérable  Benjamin 
donl:  ’!  eft  /alt  lcy  mention  ,  &  qui  préfidoit  à  la  Communauté  ,  eft 
qualifie  trelorier  de  l'églife  de  Saint-Denys.  Fulrad  en  eftoit  encore  abbé  /*.«/>.  w 
pour  lors  puifqu'il  lurvécut  la  reine  Berthe  décédée  le  douzième  de 

Juillet  de  l'an  783.  On  voit  par  une  charte  du  mois  d’Oéfobre  de  cette _ 

annee  ou  delà  précédente,  qu’il  exerçoit  toujours  la  fonétion  de  grand  An-  7  83- 
aumofnier.  Il  fit  quelques  échanges  avec  Euphemie  abbeffe  de  Saint-  ^ 
Pierre  de  Metz  ,  &  en  obtint  du  Roy  la  confirmation.  Il  fe  trouve  encore 
de  lan  783.  un  arreft  donné  en  faveur  d’Adon  avocat  de  l’abbé  Fulrad 
contre  les  ufurpateurs  d'une  terre  du  monaftere  de  Saint-Denys  fituée  dans  ».  m"*' 
le  T alleu. 


O11  rapporte  la  mort  de  l’abbé  Fulrad  à  l’an  784.  le  dix-feptiéme - 

des  calendes  d'Aouft,  c’eft-à-dire  le  feiziéme  de  Juillet  félon  l'ancien  né-  AJL?de4‘ 
crologe  de  cette  Abbaye.  L’épitaphe  que  luy  dreffa  Alcuin,  marque  affez  l'abbb  Fulud- 
que  Ion  corps  fut  d  abord  inhumé  à  Saint-Denys  :  quelques-uns  croyent 
qu  il  a  elle  transféré  depuis  en  Alface  dans  le  monaftere  de  Saint- Alexan¬ 
dre.  On  peut  dire  à  la  louange  de  Fulrad ,  qu’il  fut  le  plus  illuftre  de  tous  les 
abbez  qui  avoient  gouverné  jufqu’alors  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il  vécut 
dans  une  eftime  &  dans  une  approbation  générale  ,  chéri  de  cinq  papes, 
de  trois  rois  ,  &  des  plus  grands  perfonhages  de  fon  fiécle.*  Ce  fut  à  luy 
que  s  adrella  S.Boniface  archevêque  de  Mayence  pour  recommander  fes 
difciples  au  roy  Pépin  &  particulièrement  le  faint  preftre  Lulle  qu’il  défi-  v.sim.cm : 
roit  avoir  pour  fuccelfeur.  U  eft  aifé  de  voir  par  la  lettre  de  S.  Boniface  “5““'  *' 
que  Fulrad  eftoit  de  fes  intimes  amis.  Ce  faint  Archevêque  ayant  un 
preffentiment  de  fa  mort ,  qui  luy  faifoit  croire  que  ce  feroit  la  derniere 
marque  d  amitié  qu  il  luy  demanderait  de  fa  vie  ,  le  remercie  en  termes 
pleins  d  affeétion  &  de  tendrefle  ,  de  tous  les  bons  offices  qu’il  luy  avoit 
rendus  par  le  pafle.  L  abbe  Fulrad  ne  s’employa  pas  avec  moins  de  zele 
auprès  des  papes  Zacharie  &  Adrien  pour  faire  donner  le  Pallium  à  l'arche- 
vcque  de  Reims  Abel  &  d  fon  fuccelfeur  Turpin  ou  Tilpin. 

Les  témoignages  qu’il  rendit  au  pape  Adrien  de  la  probité  &  du  favoir  Turpin  ar- 
de  Turpin  ,  eftoient  fondez  fur  la  connoilfance  qu’il  avoit  de  fon  mé-  Rcun5que  dc 
rite  ;  Turpin  ayant  efté  religieux  de  Saint-Denys ,  avant  que  d’eftre  élevé  à 
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l’épifeopat.  Il  fut  l’un  des  douze  évêques  de  France  qui  affifterent  au  con¬ 
cile  tenu  à  Rome  l’an  769.  au  fujet  du  culte  des  famtes  images.  Il  con- 
l'erva  toujours  hors  du  cloiftre  beaucoup  d’ellime  pour  la  vie  monaftique: 
il  établit  dans  l’églife  de  Saint-Rcmy  à  la  place  des  chanoines  qu’il  y 
trouva,  une  communauté  de  moines  qu’il  fit  venir  apparemment  du  lieu 
de  l'on  ancienne  demeure.  On  montre  au  tréfor  de  Saint-Denys  une  lon¬ 
gue  épée  dont  l’archevêque  Turpin  fit  prêtent  autrefois  à  ce  monaftere, 
après  s’en  eftre ,  dit-on  ,  fervi  dans  la  guerre  que  Charles  porta  en  Efpagne 
contre  les  Sarrafins.  Plufieurs  cependant  croyent  que  s’il  affilia  le  Roy 
dans  cette  expédition,  ce  fut  plufloft  de  fes  confeils  que  de  fon  bras  ;  quoi- 
qu  a  dire  vray,  ni  la  qualité  d’évêque,  ni  la  bienféance  de  cet  état  n’ayent 
pas  empêché  plufieurs.de  ce  rang  de  faire  quelquefois  la  fonction  de  ca¬ 
pitaine  au  temps  de  Charlemagne  :  ce  qui  le  porta  à  publier  le  réglement 
que  l’on  voit  encore  ,  par  lequel  il  effc  défendu  aux  évêques  &  aux  preltres 
d’aller  à  l’armée,  excepté  deux  ou  trois  évêques  fuivis  de  quelques  preltres 
pour  accompagner  les  reliques  qu’on  avoir  coutume  d  y  porter,  pour  prier 
Dieu ,  dire  la  meffic ,  ôc  adminiftrer  les  facremens  aux_  loldats.  Ce  régle¬ 
ment  quoique  fi  julte,  ne  fut  pas  toujours  également  oblervé  ldus  les  régnés 
iuivans ,  comme  l’on  voit  par  le  concile  de  Verncuil  tenu  en  844. 

L’abbé  Fulrad  par  fon  tellament  fait  fept  ans  avant  fa  mort ,  donne  à 
fon  abbaye  de  Saint-Denys  tous  les  biens  qui  luy  elloient  échus  en  héritage 
auffi  bien  que  ceux  qu’il  avoir  eus  par  prelent ,  loit  des  rois  ,  foit  de  les^  pa- 
rens  ,  ou  de  quelques-uns  de  fes  amis  ,  8c  les  terres  qu  il  avoir  acquiles  a 
titre  d’échange  ou  autrement  1  outre  tout  cela  qui  elloit  fort  confiderablc, 
il  alTujcttit  à  la  même  Abbaye  tous  les  monalteres  qu  il  avoit  fondez  ou 
rebaftis  au  diocéfe  de  Metz  8c  ailleurs  ,  fiivoir  celuy  de  Salone  dont 
l’églife  dédiée  fous  le  nom  de  Sainte-Marie  pofledoit  les  corps  de  S.  Privât 
martyr,  &  de  S.Hilar  confeffeur  :  un  autre  honoré  des  reliques  deS.Hippo- 
lyte  :  un  troifiéme  du  titre  de  S.  Cucuphas,  un  quatrième  nommé  d’Arber- 
ting  ou  de  S.  Veran  ;  un  cinquième  appellé  la  celle  d’Adalonge,  où  repo- 
foient  les  reliques  de  S.  George  ;  &  un  fixiéme  où  elloient  celles  de  S.  Vi¬ 
tal  ;  fins  compter  les  deux  monalteres  de  Lebraha  8c  de  Saint-Alexandre 
qu’il  mit  auffi  fous  la  dépendance  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Ce  tellament 
eft  daté  d  Heriltal  ôc  ligné  de  la  propre  main  de  Fulrad.  Plufieurs  perfonnes 
qualifiées ,  favoir  Maginaire  ,  Thierry  proche  parent  de  Charlemagne ,  Hame- 
rad,Vulfard,  Hadrat,  Gillemer,  Hildrat  comte,  Bardulfe  ,  Erodon ,  Hen¬ 
ry,  Anfelme  comte  du  palais ,  un  autre  Fulrad  8c  quelques  autres  y  fouferi- 
virent. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  l’abbé  Fulrad  avoit  déjà  offert  à  l’abbaye  de 
Saint-Denys  tous  les  biens  dont  il  cfl  fait  mention  dans  fon  tellament  :  mais 
qu’il  crut  nécelfaire  de  confirmer  cette  première  difpofition  par  un  nouvel 
a&e ,  peuteflre  afin  de  prévenir  les  pourfuites  de  quelques-uns  de  fafamille  qui 
auroient  prétendu  hériter  des  grands  biens  qu  il  avoit  portez  dans  le  cloiltre. 
Le  concile  de  Verbene  tenu  en  853.  approuva  en  cela  les  dernieres  volontez  de 
cet  Abbé  ,  lorfqu’il  ordonna  fur  la  requelle  des  Religieux  de  Saint-Denys, 
que  conformément  au  tellament  de  l’abbe  Fulrad  ôc  aux  privilèges  qu  ils 
avoient  du  firint  Siège,  les  prieurez  de  Saint-Alexandre  8c  de  Saint-Hippolyte 
qu’011  vouloir  démembrer  de  l’Abbaye  ,  y  relleroient  unis  comme  aupara¬ 
vant  ,  fans  pouvoir  eflre  donnez  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  a  titre  de 
précaire  ou  de  bénéfice  :  c’elt  ce  que  contient  la  lettre  du  concile  envoyée  a 
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un  feigneur  nommé  Conrad  ,  pour  l’obliger  à  fe  deflàifir  inceffamment  des  - — 

biens  de  ces  prieurez  qu’il  précendoic  retenir.  Les  évêques  affemblez  dans  Mag,nair'- 
ce  concile  marquent  de  plus  combien  le  nom  du  Fulrad  eftoit  alors  en  béné-  cm.  ,m.  s. 
diélion  dans  l’Eglife ,  en  le  qualifiant  Mé  de  pieufe  &  de  faànt.e  mémoire.  Il f'  IO°’ 
avoit  gouverné  l’abbaye  de  Saint-Denys  l’efpace  d’environ  trente-quatre  ans, 
quand  il  fortit  de  ce  monde ,  pour  aller  recevoir  dans  le  ciel  la  récompenfe  de 
tant  de  travaux  qu’il  avoit  entrepris  pour  la  gloire  de  l’Eglife  &  pour  le  bien 
de  l’Etat. 

A  l’abbé  Fulrad  fuccéda  l’un  de  fes  difciples  nommé  Maginaire.  Il  avoit  fi  X  II. 
bien  profité  dans  l’école  de  cet  excellent  maiftre,  qu’eftant  encore  afl'ez  jeune,  fon  ardpïe 
il  fut  jugé  digne  des  plus  grands  emplois.  Et  comme  en  ce  temps-là  le  pape  llly  rucceJc- 
Adrien  prelloit  Charlemagne  de  luy  faire  rendre  quelques  terres  qu’il  diioit 
faire  partie  de  l’ancien  domaine  de  Saint-Pierre  ,  le  Roy  envoya  Maginaire 
en  ambaflàde  à  Rome  avec  l’abbé  Ithier  pour  connoiftre  de  cette  affaire.  Dés 
que  le  Pape  vit  Maginaire  ,  il  en  témoigna  une  joye  extrême  ,  efperant  toute 
forte  de  fadsfaétion  d’une  perfonne  fi  fage  &c  fi  équitable  :  ce  qui  montre 
qu’il  le  connoilfoit  du  moins  de  réputation.  En  effet  ils  fe  conduifirent  luy 
&  fon  collègue  avec  tant  de  prudence  ,  que  le  Pape  fort  content  d’eux  ,  de¬ 
manda  au  Roy  l’année  fuivante  ,  qu’il  renvoyait  l’un  ou  l’autre  pour  terminer  «•«.  7sj. 
ce  qu’ils  avoient  fi  bien  commencé.  On  n’en  fait  pas  la  fuite  ,  &  fi  ce  fut  Ma¬ 
ginaire  qui  retourna  en  Italie.  Il  paroifl  qu’ Adrien  eut  ce  qu’il  demandoit; 
puilqu’on  ne  voit  plus  qu’il  en  ait  écrit  depuis  au  Roy.  Maginaire  dans  la 
derniere  lettre  du  Pape,n’eft  pas  qualifié  abbé ,  mais  chapelain* ou  aumofnier,  c'fr?lrJ‘Ifs1'i‘s 
n’ayant  elté  élevé  à  la  dignité  d’abbé  ,  qu’environ  deux  ans  après  eltre  revenu  lb.  an.  78  7. 
de  la  légation.  Il  lut  encore  employé  en  d’autres  ambaflades  comme  nous  ver- 
rons  bientoft. 

Le  crédit  qu’il  avoit  à  la  Cour  de  Rome,  luy  fit  obtenir  du  pape  Adrien  I.  An.  786, 
une  bulle  en  date  du  premier  Juillet  la  quinziéme  année  de  l'on  pontificat  in- 
diétion  neuvième;  ce  qui  revient  à  l’an  786.  C’eft  la  confirmation  du  privi¬ 
lège  accordé  par  le  pape  Eftienne  1 1 1.  à  l’abbé  Fulrad ,  d’avoir  un  évêque 
particulier  à  Saint-Denys  pour  faire  félon  le  befoin  les  fon  étions  épifcopales 

dans  l’Abbaye  &  dans  les  autres  monafteres  qui  en  dépendoient.  L’abbé  Ma-  - _ _ 

ginaire  reçut  ordre  du  Roy  l’année  fuivante ,  de  retourner  à  Rome  ,  &  de  là  A(‘Y7,S7' 
au  duché  de  Bénevent ,  pour  oblèrver  ce  qui  s’y  paffoit  :  &  s’il  eftoit  vray  que  7s7.».  j ?. 
la  ducheffe  Amalberge  fe  fuit  jointe  aux  Napolitains  6e  à  l’imperatrice  Irène, 
dans  le  deffein  de  faire  monter  Adalgife  fils  de  Didier  für  le  trofne  de  Lom¬ 
bardie.  L’Abbé  découvrit  bientoft  la  mauvaife  foy  des  Beneventins  :  à  peine 
eut-il  mis  le  pied  dans  leur  pays ,  qu’il  s’aperçut  des  pièges  qu’on  luy  avoit 
tendus  pour  le  perdre  ;  mais  comme  le  Pape  l’avoit  averti  de  fe  tenir  fur  fes 
gardes ,  il  crut  qu’il  y  auroit  de  la  témérité  de  païfer  plus  avant;  il  fe  retira  fur 
les  confins  du  duché  de  Spolete,  où  il  attendit  de  nouveaux  ordres. 

Charles  paffa  l’hyver  de  cette  même  année  à  Rome  d’où  il  amena  en  Fran- 
ce  des  chantres  &  des  maiftres  de  Grammaire  &  d’Arithmétique.  Il  établit  Mes  paf3 
par  tout  des  écoles ,  foit  dans  fon  palais  ,  foit  dans  les  maifons  épifcopales,  gne“rlciiu" 
l°it  dans  les  grandes  abbayes  :  6i  il  en  rend  cette  railon  :  afin  ,  dit-il , a  que 
ceux  qui  défirent  de  plaire  à  Dieu  par  la  régularité  de  leurs  mœurs ,  tafehent 
auffi  de  luy  plaire  par  la  correétion  de  leur  langage.  Comme  les  paroles  ré¬ 
pondent  aux  penfées ,  il  jugeoit  que  l’efprit  n’eftant  pas  cultivé  ,  il  eftoit  diffi¬ 
cile  de  parler  jufte.  Le  Roy  ajoute  :  Nous  avons  fouvent  reçu  des  lettres  de 

a  Vt  qui  Deo  plaçere  appelant  rciïè  vivendo  ,  et  etiam  placere  non  negligant  reftè  loquendo .  V.  Coint.  an.  787-  n.  n. 
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différons  monafteres ,  dont  le  fens  eftoit  bon  ,  mais  le  ftile  fort  groffier  :  ce 
qui  nous  a  fait  craindre  que  cette  ignorance  n’empefchaft  les  moines  d'en¬ 
tendre  les  faintes.  écritures.  C’eftpourquoy  ,pourfuit-il,  en  parlant  aux  évê¬ 
ques  &  aux  abbez,  nous  vous  exhortons  de  vous  appliquer  à  l’étude,  &  de 
choifir  des  perlonnes  capables  d’inftruire  les  autres.  Cette  lettre  de  Charlema¬ 
gne  mérite  d’eftre lûé  toute  entière.  Quelques-uns  mettent  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  au  nombre  des  célébrés  écoles  de  cetemps-là:  &  l’on  verra  par  la  fuite 
qu’elle  donna  de  favans  maiftres  de  chant,  pour  enfeigner  les  jeunes  clercs 
de  la  chapelle  des  empereurs  Louis  le  Débonnaire  &  Charles  le  Chauve. 

Cependant  l’abbé  Maginaire  de  retour  de  fon  ambaffade  d’Italie  ,  s’ap- 
pliquoit  à  procurer  l’utilité  de  fon  monaftere.  Il  envoya  un  de  fes  reli¬ 
gieux  nommé  Nadelhard  vers  Offa  l’un  des  Rois  Saxons  d’Angleterre, 
qui  tenoit  le  royaume  des  Merciens  ,  pour  obtenir  la  confirmation  des 
biens  donnez  par  quelques-uns  de  fes  fujets  à  l’abbaye  de  Saint- Denys. 
Le  député  trouva  le  Roy  fort  difpofé  à  le  fatisfaire.  Offa  confirma  par 
écrit  la  donation  qu’Agonauvala  &:  Sigrin  freres  avoient  faite  deux  ans 
auparavant  en  faveur  de  Saint-Denys  :  c’eftoient  des  biens  qu’ils  poffé- 
doient  au  port  de  Lundenuvic.  Le  Roy  pour  rendre  le  préfent  plus  confi- 
derable ,  ajouta  tout  ce  qui  luy  appartenoit  au  même  lieu  en  or  ,  en  ar¬ 
gent  &  en  d’autres  revenus.  Il  ratifia  en  même  temps  le  don  que  le  duc 
Bercwald  avoit  fait  auih  à  Saint-Denys  dans  un  autre  port ,  en  reconnoif- 
fance  de  la  fanté  qu’il  avoit  obtenue  par  l’interceffion  du  faint  Martyr. 
Les  lettres  du  roy  Offa  font  datées  du  lendemain  de  pafques,  le  douzième 
jour  d’Avril  de  l’an  790.  vingt-troifiéme  de  fon  régné,  &  lignées  du  Roy, 
de  la  reine  Cynidrid  Ion  époufe,  du  prince  fon  fils,  de  quelques  prélats  & 
de  plufieurs  ïeigneurs.  Nadelhard  ayant  apporté  ces  lettres  en  France,  les 
mit  lur  le  tombeau  de  S.  Denys  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  roy 
Offa  qui  defiroit  avoir  part  aux  prières  qui  fc  font  en  ce  faint  lieu. 

Le  dernier  jour  d’Aouft  de  la  même  année  Charlemagne  fit  expédier 
une  charte  qui  contient  la  preuve  de  la  fidélité  &  du  desintereffement  de 
l’abbé  Maginaire.  Les  Religieux  de  Saint-Denys  avoient  acheté  du  comte 
Rodhard  quelques  terres  dans  le  Brifgau  ,  fans  favoir  quelles  euffent  efté 
ufurpées  lur  le  domaine.  Le  comte  Rodhard  qui  les  avoit  acquifes  de 
bonne  foy ,  les  avoit  vendues  de  même.  L’abbé  Maginaire  ayant  dep 
connu  que  ce  bien  avoit  efté  pris  fur  le  domaine  du  temps  de  Pépin  , 
voulut  faire  la  reftitution  :  le  Roy  refufa  d’en  profiter ,  &  aima  mie 
en  faire  une  offrande  à  l’églife  de  Saint-Denys.  Ses  lettres  font  datées  d’ 
chafteau  *  htue  lur  la  Sale  qu’on  croit  eftre  ce  palais  qui  fut  entièrement 
brûlé  une  nuit  pendant  l’hyver  de  cette  année-la.  Voilà  tout  ce  que  nous 
avons  pû  découvrir  de  ce  qui  fe  paffa  à  Saint-Denys  les  fept  ou  huit  années 
que  dura  l’adminiftration  de  l’illuftre  Maginaire.  Cet  Abbé  que  fa  piété 
fembloit  rendre  digne  d’une  plus  longue  vie,  fut  enlevé  du  monde  à  la  fleur 
de  fon  âge  ,  &  enterré  aux  pieds  de  fon  maiftre.  Le  favant  Alcuin  fit  leur 
épitaphe  que  nous  donnerons  en  fon  lieu. 

Après  Maginaire  l’abbaye  de  Saint-Denys  paffa  entre  les  mains  d’un  étran¬ 
ger  nommé  Fardulfe.  Il  eftoit  de  la  nation  des  Lombards,  &  l’un  des  favoris 
de  Didier  leur  dernier  Roy  avec  lequel  il  fut  amené  en  France.  Il  gagna  dans 
la  fuite  les  bonnes  grâces  de  Charlemagne,  par  le  loin  qu’il  prit  de  luy  dé¬ 
couvrir  la  conjuration  que  Pépin  fon  fils  aifiié  avoit  formée  contre  fa  perfonne. 
Ce  trait  de  fidélité  luy  valut  pour  récompenfe  l’abbaye  de  Saint-Denys  :  car 
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apres  que  1  auteur  &  les  complices  d’un  fi  horrible  attentat  eurent  efté  punis,  Nedilfe. 
le  Roy  fît  de  grands  prefens  aux  perfonnes de  la  Cour  qui  luy  efloicnt  demeu-  Chrov ,  Mois, 
rées  fideles,  &  entre  autres  à  Fardulfe  qu’il  nomma  abbé  de  Saint-Denys. 
h/Iais  comme  il  arrive  en  ces  occafions  que  la  crainte  de  laitier  échaper  quel¬ 
qu’un  des  coupables,  fait  Couvent  foupçonner  des  innocens ,  le  comte  Theu-  An.  797. 
dald  eut  le  malheur  de  fe  voir  accufé  du  crime  de  léze-majefté  :  &  il  fut  obli- 
gé  de  fe  juftifier  par  la  voye  extraordinaire  appellée  le  Jugement;  ce  qui  ayant 
rétiffi  à  fon  avantage,  le  Roy  le  déclara  innocent  &  le  rétablit  dans  la  poifef- 
hon  de  fes  biens  qui  avoienteflé  confifquez.  Theudald  en  donna  une  partie 
à  leglife  de  Saint-Denys;  &  l’on  compte  entre  fes  libéralitez  plufieurs  fa¬ 
milles  de  ferfs. 

L  abbe  Fardulfe  eut  auffi  part  aux  bienfaits  de  la  princefle  Gifele  qui  offrit  Ân  795 
aux  faints  Martyrs  plufieurs  terres  confidérables  avec  les  églifès  qui  en  dé-  Dons  de  u 
pendoient.  Gifele  efloit  fœur  de  Charlemagne  ;  &  il  y  en  a  qui  la  mettent  feie"“ffe  Gl' 
au  nombre  des  abbeffes  de  Noftre-Dame  de  Soiifons  &  de  Chelles.  Sa  vertu  Hifi-  *  v. 
encore  plus  que  fon  rang  la  rendoit  vénérable  à  tout  le  royaume.  Elle  avoir  «f'iij.  S 
appris  de  S  Auguftin,  comme  elle  le  dit  dans  fa  lettre ,  que  le  monde  &  tout 
ce  qu  il  enferme,  fè  confume  &  fe  perd  ;  au  lieu  que  l’aumofne  faite  aux 
pauvres  ,  bien  loin  d  avoir  le  même  fort ,  contribue  à  nous  faire  mériter 
une  félicite  eternelle  :  belle  leçon  que  cette  Princeffe  a  laiffée  aux  riches  du 
monde  ,  qui  comptent  d  ordinaire  pour  perdu  ce  qu'on  les  oblige  quel¬ 
quefois  de  retrancher  de  leurs  fuperfluitez  ,  pour  l’employer  en  aumofnes. 

Les  trois  fils  de  Charlemagne,  favoir  Charles,  Pépin  &  Louis,  fécondèrent  les 
pieufes  intentions  de  la  Princefle  leur  tante  ,  &  fouferivirent  aux  lettres  de 
la  donation  datées  d  Aix-la-Chapelle  le  jour  des  ides  de  Juin  l’an  trente- 
unieme,  &  vingt-fixieme  du  régné  de  Charles ,  c’efl-à-dire  le  treiziéme  Juin 
de  l’an  799. 

Charles  11e  marquoit  pas  moins  de  dévotion  Si  de  confiance  aux  mérites  p,-  ueS(Ji; 
de  nos  faints  Martyrs.  Il  fouhaita  meme  d’avoir  de  leurs  reliques  avec  luy  s;Denyspor- 
à  l’armée,  dans  l’efpérance  d’obtenir  la  viétoire  fous  une  fi  puiifante  prote- 
étion  :  Si  l’on  raconte  qu’un  jour  l’abbé  Fardulfe  accompagné  de  fes  clercs 
ou  religieux ,  ayant  porté  les  reliques  dans  une  expédition  que  le  Roy  fai- 
foit  en  Saxe,  il  arriva  quun  nomme  Rodhard  qui  les  gardoit  à  fon  tour, 
laifla  en  fortant  de  loratoirc ,  le  cierge  allumé  fur  l’autel  où  elles  eftoient. 

Le  cierge  tomba  Si  acheva  de  brûler  fur  la  nappe  de  l’autel ,  fans  que  le 
linge  en  fuit  endommage  le  moins  du  monde.  Rodhard  chant  rentré  dans 
1  oratoire  avec  quelques  autres  demeura  tout  furpris  ,  Si  regarda  ce  qui 
eftoit  arrive  comme  un  miracle  :  ils  coururent  auflïtofè  l’annoncer  à  leur 
Abbe  qui  en  rendit  publiquement  à  Dieu  Si  aux  faints  Martyrs  des  aétions 
de  grâces.  L  auteur  du  recueil  des  miracles  de  faint  Denys  rapporte  encore 
quelques  autres  evenemens  alfez  extraordinaires  arrivez  fous  le  même  abbé  ^ 
Fardulfe. 

Le  roy  Charles  ayant  domté  les  Saxons  dont  il  avoit  fournis  un  grand  g  q~ 
nombre  au  joug  de  la  religion  chreflienne  ,  fit  un  voyage  à  Rome  où  charisma- 
Leon  III.  le  couronna  empereur  d’Occident  le  jour  de  noel.  Cette  aéfion  !"“"“™nné 
fut  accompagnée  des  acclamations  &  des  applaudiffemens  de  tous  les  Ro¬ 
mains.  Luy  leul  infenfible  à  cet  honneur  protefta  hautement  qu’il  ne  feroit 
jamais  entré  dans  leglife  (quelque  grande  que  fuft  la  folemnité)  s’il  euft 
pu  s  appercevoir  du  deffein  qu’avoit  le  Pape  de  le  proclamer  Empereur. 

C  eft  ce  que  témoigne  Eginhard  qui  fut  préfent  à  la  cérémonie.  Perfonne 
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An.  8oz.  cependant  ne  mérita  mieux  de  porter  ce  titre  qu’un  Roy  qui  joignoit  à  tou¬ 
tes  les  qualitez  des  plus  grands  héros ,  une  modération  il  chreftienne.  A  Ion 
retour  d’Italie  il  publia  diverfes  ordonnances  également  utiles  à  l’Eglife  &  à 
*  Mijfi  do  l’Etat.  On  en  trouve  entre  autres  touchant  les  commiflaires  ou  intendans  * 
l'.-ùmt.  an.  envoyez  par  les  provinces,du  nombre  defquels  fut  l’abbé  Fardulfe. L’Empereur 
S°L'abbTar.  les  choififfoit  luy-même ,  deux  d'ordinaire  pour  chaque  département,  un 
dan^déTo-  eccléfiaftique  foit  évêque  foit  abbé,  &  un  laïque.  S’eftant  inftruits  des  af- 
vince.  faires  de  leur  commiflion,  ils  faifoient  lignifier  les  ordres  qu’ils  avoient 
reçus  du  Prince  dans  l’étendue  des  corntez  qu’ils  dévoient  viîiter.  Ils  pre- 
noient  connoiffance  des  affaires  civiles  &  eccléfiaftiques  ,  &  veilloienc 
fur  la  conduite  des  évêques  ,  des  abbez  ,  des  comtes  &  des  autres  of¬ 
ficiers  :  ils  rendoient  la  juffice  ,  écoutoient  les  plaintes ,  s’informoient  quel 
foin  on  avoit  des  pauvres  ,  des  réparations  des  églifes  &  de  tout  ce  qui 
concerne  la  bonne  police  d’un  Etat.  Cette  vilite  fe  faifoit  à  quatre 
mois  de  l’année  ,  Janvier  ,  Avril  ,  Juillet  &  Oétobre  :  après  quoy  les 
intendans  retournoient  à  la  Cour  faire  leur  rapport  de  ce  qu’ils  avoient 
remarqué  :  6c  c’eft  fur  leurs  obfervations  que  l’on  dreffoit  enfuite  dans 
les  parlemens  ou  grandes  affemblées  ce  qu’on  appelle  les  Capitulaires. 
L’abbé  Fardulfe  l’un  de  ces  intendans  fut  nommé  avec  Eftienne  comte  de 
ij.b.48,  Paris.  Melun,  Provins,  Eftampes ,  Chartres,  Poiffy  &  Paris  eftoient  de 
leur  département  ;  6c  cette  commiflion  qui  ne  fe  confioit  qu’aux  perfonnes 
du  premier  mérite ,  montre  allez  combien  l’Empereur  conlidéra  cet  étran¬ 
ger  ,  depuis  qu’il  eut  trouve  en  luy  une  fidélité  qu’il  ne  rencontra  pas  dans 
Ion  propre  fils. 

Pendant  que  Charles  combloit  l’abbé  Fardulfe  de  biens  &  d’honneurs, 
Magnificen-  celuy-cy  n’obmettoit  rien  pour  en  témoigner  fa  reconnoiffance.  On  lit 

ce  de  cet  Ab-  J  J  \  1  r  r°-  i,-  r  •  \  r 

bé.  encore  quelques  vers  qui  ont  lervi  autrefois  d  mlcription  a  une  mailon 

magnifique  qu’il  avoit  fait  conftruire  exprès  pour  y  recevoir  fon  bienfa- 
éteur.  On  ne  fait  pas  s’il  baftit  ce  palais  dans  l’enclos  de  fon  Abbaye  :  il 
fit  aufli  quelques  augmentations  à  Ion  églife  de  Saint  -  Denys  :  il  i’orna 
d’un  ciboire,  c’eft-à-dire  d’une  efpece  de  petit  dôme  en  forme  de  baldaquin 
foutenu  de  colomnes  qu’on  avoit  accoutumé  d’élever  au  deflus  des  autels 
BjiS.  117.  ou  des  tombeaux  des  Martyrs.  Ces  ouvrages  luy  méritèrent  un  éloge 

- -  d’Alcuin  qui  l’en  loué  dans  fes  poëfies.  Fardulfe  gouvernoit  encore  l’abbaye 

An.  S o  j.  5ajnt  _  E)etlyS  en  80^  comme  il  fe  prouve  par  le  titre  de  la  donation 
1. us  p,. n.s6.  jqCVelong  homme  de  qualité  du  Brabant.  Ce  feigneur  luy  fit  préfent  de 

quelques  terres ,  voulant  que  les  revenus  en  fuffent  employez  au  luminaire 
de  l’églife  ôt  à  la  fubfiftance  des  religieux  de  la  communauté.  L’abbé  Fardulfe 
4  mourut  l’année  fuivante  le  vingt-deuxième  Décembre  ;  &  fa  place  fut  auffi- 
Lü'i.demi,'.  toit  remplie  par  Valton  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Valton 
s.  d.  cap.  ij.  évêque  de  Balle. 

-jr  j  v  L’abbé  Valton  avoit  paflé  fes  premières  années  de  la  vie  religieufe 
L'abbé  val-  dans  le  monaftere  de  Saint- Gai  ,  où  fon  mérite  l’éleva  à  la  dignité  d’Abbé. 
'T' coint. m.  Quoiqu’il  fuft  entré  dans  cette  place  avec  l’agrément  du  Roy,  Eginon  évê- 
784.  ».iÿ.  que  Confiance  ne  laiffa  pas  de  l’inquiéter  :  il  vouloit  s’affujettir  l’abbaye 
de  Saint-Gai  à  quelque  prix  que  ce  fuft.  Pour  y  parvenir,  il  gagna  par  pré- 
fens  quelques  feigneurs  de  la  Cour,  &  leur  crédit  luy  fit  obtenir  ce  qu’il  fou- 
baitoit.  L’Empereur  qu’on  avoit  prévenu ,  voulant  accorder  l’abbé  avec  l’évê¬ 
que,  fit  propofer  à  Valton  de  demeurer  dans  la  fonétion  de  fupérieur,  à  con¬ 
dition  de  l’exercer  fous  l’autorité  d’Eginon  :  en  quoy  il  ne  paroifloit  rien  que 
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de  légitimé,  fi  cette  dépendance  Te  fuit  bornée  au  fpiricuel  :  mais  Valton  ne  vTTTTT 
pouvant  fouffrir  que  fon  monaftere  perdift  le  privilège  qu’il  avoic  de  n'eftre  fou¬ 
rnis  qu’au  Roy  à  l’égard  du  temporel ,  fit  réponfe  que  tandis  qu’il  aurait  trois 
doigts  (  il  eftoit  fort  habile  à  tranfcrire  des  livres)  il  ne  fe  foumettroit  jamais  à 
une  puiffance  inférieure.  Ainfi  il  aima  mieux  quitter  tout-à-fait  fa  charo-e, 

&  fortir  même  de  Saint-Gai  :  il  fe  retira  à  Richenou  avec  la  permiflion  du 
Roy  ,  pour  y  vivre  en  fimple  religieux.  Il  n’y  eut  pas  demeuré  deux  ans, 
que  les  moines  de  cette  abbaye  l’élurent  pour  leur  abbé  l’an  786.  &  U  les  gou¬ 
verna  jufqu’à  ce  qu’il  lé  démit  de  fa  charge,  comme  il  avoit  déjà  fait  à  Saint- 
Gai.  On  ignore  l’occafion  qui  luy  fit  donner  la  conduite  du  célébré  mo¬ 
naftere  de  Saint-Denys  :  on  fait  feulement  qu’il  y  vécut  encore  l’efpace  de  huit 
à  neuf  ans  &  qu’il  eut  quelques  différends  avec  l’évêque  de  Cofme  pour  les  K  CoiM 
biens  de  la  Valteline  donnez  à  Saint-Denys  par  Charlemagne.  M.».  '■ 

L’abbé  Valton  eut  entre  fes  difciples  un  îlluftre  reclus  nommé  Dongal  fort  Dongaidifci- 
verfé  dans  les  fciences  éccléliaftiques  &  même  dans  l’aftronomie  qui  eftoit  pklkwl  on‘ 
fort  au  gouft  de  fon  fiécle.  Il  s’eftoit  retiré  dans  une  cellule  de  l’enclos  du 
monaftere,  comme  le  pratiquoient  alors  dans  plufieurs  communautez  ceux 
qui  defiroient  vivre  plus  éloignez  que  les  autres  de  tout  commerce.  Char¬ 
lemagne  à  qui  l’amour  des  fciences  faifoit  découvrir  les  favans  les  plus 
cachez,  écrivit  à  l’abbé  Valton  de  favoir  de  Dongal  ce  qu’il  penfoit  tou¬ 
chant  deux  eclipfes  de  foleil  arrivées  l’an  810.  à  quoy  le  Réélus,  pour  obéir 
à  fon  abbe  ,  latisfit  par  une.  lettre  aflez  longue  qu’il  adrefla  à  l’Empereur ,  6c 
qui  a  elle  recueillie  par  les  foins  de  Dom  Luc  Dachery.  Dongal  compofa  spitii.to.it>. 
encore  quelques  années  après  un  traité  qu’il  dédia  à  l’empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire  ,  pour  oppofer  à  celuy  de  Claude  de  Turin  qui  enfeignoit  qu’on  ne 
devoit  ni  avoir  d’images,  ni  rendre  de  culte  à  la  croix,  ni  honorer  les  lâintes 
reliques.  Ce  traité  eft  un  recueil  de  plufieurs  paffages  des  Peres  grecs  &  la¬ 
tins ,  aufquels  il  joint  l’autorité  des  poètes  chreftiens  S.  Paulin  &  Prudence, 
dont  il  fe  fert  avantageufement ,  pour  réfuter  les  erreurs  des  Iconoclaftes. 

Papyre  Maflon  qui  a  donné  le  premier  au  public  cet  ouvrage  de  Dongal, 
s’eft  perfuadé  que  l’original  avoit  efté  écrit  dans  le  monaftere  de  Saint-Denys 
où  plufieurs  favans  l’avoient  vû  entre  les  mains  du  bibliothécaire  Edme 
de  Vélu,  avant  que  de  paffer  entre  les  mains  de  M.  Petau.  C’eft  ce  qui 
fait  croire  que  Dongal  demeura  dans  cette  Abbaye  fous  la  conduite  de 

l’abbé  Valton,  où  en  même  temps  qu’il  édifioit  l’Eglife  par  fa  vie  pénitente  - — 

&.  retirée  ,  il  la  défendoit  contre  les  hérétiques  par  fes  écrits.  Il  furvécut  fon  An-  Sl4- 
abbé  qui  mourut  le  vingt-huitième  de  Mars  de  l’an  814. 

Cette  année  fut  auflï  celle  de  la  mort  de  l’empereur  Charlemagne 
décédé  le  vingt  -  huitième  de  Janvier  précèdent.  Il  avoic  témoigné  au¬ 
trefois  qu’il  fouhaitoit  que  fon  corps  fuft  inhumé  à  Saint-Denys  avec  ce-  ^ tr. 
luy  du  Roy  fon  pere  :  mais  comme  il  n’en  ordonna  rien  avant  fil  mort, 

&  que  d’ailleurs  il  fe  trouva  pour  lors  à  Aix  où  il  avoit  fait  baftir  une  cha¬ 
pelle  magnifique ,  on  crut  qu’on  ne  pouvoir  l’enterrer  plus  honorablement 
que  dans  un  fieu  qu’il  avoit  tant  chéri  pendant  fa  vie.  Il  fut  regreté  des 
etrangers  auflï  bien  que  de  fes  fujets  :  &  la  poftérité  l’a  fi  bien  reconnu  pour 
grand  ,  qu’elle  a  changé  fon  nom  de  Charles  en  celuy  de  Charlemagne. 

A  quelques  années  de  là  le  célébré  Vérin  ou  Guétin  ancien  difciple  de  ^Célébrevi. 

1  abbe  V alton  à  Richenou  eut  une  vifion  dans  laquelle  un  ange  Payant  tin. 
conduit  en  efprit  dans  l’autre  monde ,  luy  fit  voir  plufieurs  perfonnes  tour-  fasr"cj^B^'s. 
mentees  pour  leurs  péchez  dans  un  fleuve  de  feu.  Il  reconnut  entre  autres 
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Charlemagne  &  l’abbé  Valton  encore  retenus  dans  les  flammes  du  purga¬ 
toire,  quoiqu’ils  fuflent  morts  l’un  &  l’autre  il  y  avoit  déjà  dix  ans.  L’an¬ 
ge  luy  dit  que  ce  Prince  s’eftoit  laiflé  emporter  à  l’impureté  &  y  avoit  fini 
l'a  longue  vie  :  toutefois ,  ajouta-t-il ,  il  a  fait  quantité  d’aétions  agréables  à 
Dieu  qui  feront  récompenfées  ;  &  il  ell  prédeftmé  à  la  vie  avec  les  élus. 
On  fait  que  ces  fortes  de  vifions  ne  font  point  une  décilion  du  véritable  fort 
•des  hommes  &  fur  tout  la  vifion  de  Guétin  qui  doit  pluftoft  palier  pour  un 
Longe  naturel  formé  par  la  leélure  qu’on  venoit  de  fuy  faire  d’un  endroit  des 
dialogues  de  S.  Grégoire  où  il  ell  parlé  d’apparitions  d’ames.  Cependant 
plufieurs  circonftances  ont  rendu  ce  longe  célèbre  :  le  nom  de  Guétin  hom¬ 
me  doéte  qui  enfeignoit  pour  lors  les  lettres  dans  l’abbaye  de  Richenou  ; 
J’aucorité  d’Heiton  abbé  de  ce  monaftere  &  évêque  de  Balle  ,  lequel  écrivit 
cette  vifion  en  profe  ,  &  dont  l’ouvrage  fut  enfuite  traduit  en  vers  par  Val- 
fride  Strabon.  Ce  qui  regarde  Charlemagne  &  Valton,  ell  compris  dans  deux 
acroftiches  formez  des  lettres  de  leur  nom.  Je  laiflé  les  conféquences  qu’en 
ont  tiré  quelques  modernes  pour  prouver  que  l'incontinence  punie  dans 
Charlemagne  ne  pou  voit  élire  que  celle  d’avoir  eu  julqu  a  neuf  femmes  l’une 
après  l’autre.  Je  diray  feulement  que  la  prétendue  vifion  de  Guétin  n’a  pas 
empêché  que  la  mémoire  de  cet  Empereur  n’ait  elté  en  vénération  dans  les 
ficelés  fuivans.  Il  femble  même  que  les  aéles  de  la  canonifation  bien  que 
faite  par  l’antipape  Pafchal  du  temps  de  l’empereur  Frédéric  Barberouflé, 
ont  elté  en  quelque  forte  approuvez  par  le  contentement  tacite  des  fouve- 
rains  Pontifes  qui  fouffrent  encore  aujourd’huy  que  l’on  célébré  tous  les  ans 
la  fefte  de  Charlemagne  dans  plufieurs  églifes  de  France  &  des  Pays-bas 
d'Allemagne.  Il  n’en  ell  pas  de  même  de  l’abbé  Valton  dont  la  vie  ne  nous  ell 
pas  allez  connue,  pour  en  conjeélurer  ce  qui  a  pii  faire  concevoir  au  moine 
Guétin  une  telle  opinion  du  fort  de  fon  ancien  abbé.  Sans  juger  s’il  s’ell 
bien  ou  mal  acquitc  des  fonétions  d’une  charge  qu’il  ell  toujours  tres-difficile 
de  remplir  parfaitement,  il  ell  certain  que  la  difeipline  régulière  eftoit  extrê¬ 
mement  afloiblie  dans  fon  abbaye  de  Saint-Denys  fur  la  fin  de  l’empire  de 
Charlemagne  ;  à  quoy  pouvoit  avoir  beaucoup  contribué  la  négligence  des 
derniers  abbez  prédecell'eurs  d’Hilduin  qui  travailla  à  y  remettre  le  bon  ordre, 
comme  nous  verrons  bientoll. 

Hilduin  eftoit  de  noble  famille  :  il  pafla  quelque  temps  de  fa  jeunefle 
dans  la  compagnie  de  Loup  depuis  abbé  de  Ferrieres  ;  peutellre  à  Fulde 
dans  l’école  du  fameux  Raban  fous  qui  Loup  avoit  étudié  les  faintes  let¬ 
tres  avec  plufieurs  autres  jeunes  gens  de  qualité.  Si  Hilduin  n’elloit  pas  pour 
lors  religieux ,  on  peut  croire  fur  la  loy  de  l’ancien  nécrologe  d’Argenteuil,  qu’il 
embralla  ce  genre  de  vie  dans  Saint-Denys ,  avant  que  d’en  eftr^nommé  abbé. 
Eftant  entré  dans  cette  charge ,  il  commença  par  faire  renouveller  les  pri¬ 
vilèges  &  les  immunitez  de  fon  abbaye  avec  les  droits  que  fon  monaftere 
avoir  fur  les  marchandilés  de  la  foire  de  Saint-Denys.  L’Empereur  félon  que  le 
rapporte  Thegan,  avoit  fouhaité  que  les  églifes  en  ufaflent  ainfi  pour  la  Cureté 
de  leurs  biens.  Hilduin  quelque  temps  après  obtint  la  confirmation  de  quel¬ 
ques  échanges  qu’il  avoit  faites  au  profit  foit  du  prieuré  de  Saint- Privât  de 
Salone,  foit  de  fon  abbaye:  &  lorfque  Lothaire  fut  alfocié  à  l’empire  ,  Louis 
le  Débonnaire  &  luy  à  la  confidération  d’Hilüuin  déchargèrent  l’abbaye  de 
Saint-Denys  d’une  redevance  de  deux  cens  muids  de  vin  que  les  officiers  du  file 
exigeoient ,  fous  prétexte  que  dans  une  mauvaife  année  l’abbé  de  ce  monaftere 
leur  en  avoit  fourni  gratuitement  une  pareille  quantité.  L’abbé  Hilduin  eftoit 
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déjà  pour  lors  archichapelain  ou  grand-aumofnicr.  On  luy  avoir  auflï  confié 
i’adminiftration  des  abbayes  de  Saint-Médard  de  Soiflons  &  de  Saint- Ger¬ 
main  des  prez  félon  le  mauvais  ufage  de  ce  temps-là.  Tant  de  titres  d’hon¬ 
neur  marquent  bien  l’eftime  que  l’Empereur  faifoit  de  fon  mérite  :  mais  le 
choix  qu’il  fit  peu  après  de  fa  perfonne ,  donne  encore  mieux  à  connoiilre 
combien  il  fe  confioit  en  fa  prudence. 

Sur  l’avis  des  troubles  arrivez  à  Rome  au  fujet  de  l’éleétion  d’Eugene  1 1.  An  8,7 
fuccefleur  du  pape  Pafchal,  Louis  y  envoya  Lothaire  à  qui  il  donna  pour  con-  11  accomPa- 
Ceiller  l’abbé  Hilduin.  Sa  conduite  dans  cette  fonétion répondit  parfaitement  à 
l’attente  qu’on  en  avoir  conçue.  On  admira  l’innocence  de  fes  mœurs,  l’équité  ks«.4.!b. 
de  fes  jugemens ,  fa  prudence,  fa  modération  :  &  l’on  ne  doute  pas  qu’il  n’ait  ?art-ut'-W- 
eu  la  meilleure  part  aux  beaux  réglemens  que  l’empereur  Lothaire  fit  dreifer 
en  cette  occafion ,  pour  faire  refpecter  les  fouverains  Pontifes  ,  pour  rétablir 
la  juftice  dans  Rome  &  affûrer  la  tranquillité  publique.  Le  pape  Eugene 
ne  demeura  pas  moins  fatisfait  des  fervices  de  l’abbé  Hilduin ,  que  l’Empe¬ 
reur  qui  luy  fit  à  fon  retour  quelques  préfens  par  amitié  &  par  reconnoiflànce. 

Les  Religieux  de  Saint-Médard  informez  de  la  réputation  que  leur  abbé  s’eftoit  ,t.  ,,£.  3S0. 
acquife  dans  ce  voyage,  luy  propoferent  de  leur  obtenir  du  Pape  quelques  re¬ 
liques  confiderables.  Hilduin  agréa  la  propofition  ôc  envoya  Rodoïn  prieur 
de  Saint-Médard  a  Rome  avec  des  lettres  de  recommandation  de  l’Empereur. 

Eugene  qui  ne  pouvoir  rien  refufer  à  une  fi  puiffante  follicitation ,  accorda  à  _ _ 

Rodoïn  le  corps  de  S.  Sebaftien  martyr  &  quelques  autres  faintes  reliques  qu’il  An-  Sig- 
apporta  enfuite  a  Soiflons  ou  il  fe  fit  quantité  de  miracles  par  l’interceflion  de 
S.  Sebaftien  ,  félon  le  témoignage  d’Eginhard. 

Au  mois  d  Oélobre  de  l’année  fuivante  Louis  le  Débonnaire  reçut  à  Com-  An  817 
piegne  les  ambafladeurs  de  Michel  le  Begue  empereur  d’Orient  venus  exprès  Hinh-  a-L 
pour  confirmer  l’alliance  que  les  deux  Empereurs  avoient  contractée  quelque  '  8l? ’ 
temps  auparavant.  Entre  ces  ambafladeurs  eftoit  le  grand  économe  de  l’églife  ouvrages 
de  Conftantinople  qui  offrit  à  l’empereur  Louis  les  livres  de  la  hiérarchie  avec 
dix  lettres  écrites  en  grec  portant  le  nom  de  S.  Denys  Areopaglte.  Ce  préfent 
ne  fut  pas  moins  agréable  a  Louis ,  qu’au  roy  Pépin  fon  ayeul  à  qui  le  pape 
Paul  avoit  aufli  envoyé  autrefois  les  mêmes  ouvrages.  Louis  voulut  en 
gratifier  1  abbaye  de  Saint-Denys  où  il  les  fit  porter  quelques  jours  après.  r«/6n- 
Hilduin  les  reçut  la  veille  de  la  fefte  du  Saint ,  avec  une  joye  qu’il  expri¬ 
me  affez  dans  fa  lettre  à  l’Empereur  ,  en  difant  qu’il  avoit  reçu  ce  grand 
prefent  comme  un  don  du  ciel  :  il  ajoute  que  la  nuit  fuivante  dix -neuf 
malades  avoient  efté  guéris  miraculeufement  par  l’interceflîon  du  faint  Mar¬ 
tyr.  Ce  volume  que  labbe  Hilduin  eftima  fi  précieux  ,  n’eft  pas  venu  juf- 
qua  nous  ;  mais  a  1  egard  de  ce  qu’il  contenoit ,  on  a  de  quoy  Ce  dédom¬ 
mager  dans  ce  qui  eft  imprime  fous  le  nom  de  S.  Denys  Areopagite ,  c’eft-à- 
dire  outre  les  livres  de  la  hiérarchie  célefte  &  éccléliaftique ,  un  traité  de  la 
théologie  myftique  &  un  autre  des  noms  divins  avec  quelques  lettres.  Les  Pe- 
tes  du  fixieme  concile  general  citèrent  ces  ouvrages  comme  de  S.  Denys  Areo-  ACl-  *•  Cs. 
pagite  ,  &  s’autoriferent  d’un  fi  grand  nom  contre  les  Monothelites  qui  fu¬ 
rent  condamnez  dans  ce  concile.  Long-temps  auparavant,  favoir  l’an  533.  on 
en  avoit  déjà  parlé  dans  une  conférence  tenue  à  Conftantinople  entre  les  Ca¬ 
tholiques  &  les  Sévériens.  Pluiieurs  auteurs  grecs  &  latins  les  ont  citez  de¬ 
puis  fous  le  nom  du  même  faint  ;  &  dans  leYiécIe  paflè  Budée  ,  le  cardinal 
Baronius  ,  les  PP.  Alloix  ,  Alexandre  &c.  ont  employé  leurs  plumes  pour 
appuyer  cette  opinion  &c  réfuter  celle  des  favans  critiques  qui  prétendent  que 
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;Vi  STIT  ^es  œuvres  attribuez  à  S.  Denys  Areopagite  ,  ont  e£lé  inconnus  aux  cinq  pre¬ 
miers  fiécles ,  &  ne  fauroient  eftre  que  d’un  auteur  peuteftre  appelle  Denys 
lequel  vivoit  au  commencement  du  fixiéme  iiécle  ou  fur  la  fin  du  cinquiè¬ 
me  au  pluftoft.  On  peut  voir  les  diflertations  fort  curieufes  qui  ont  efté  fai¬ 
tes  de  part  &  d’autre  fur  cette  matière.  La  derniere  qui  eft  de  Dom  Claude 
David  ,  a  efté  imprimée  à  Paris  en  1701.  Après  cela  il  feroit  auffi  inutile 
qu’ennuyeux  de  réitérer  îcy  une  queftion  tant  de  fois  agitée  &  qui  d’ailleurs 
n’a  point  aflez  de  liaifon  avec  l’hiftoire  que  j'écris.  Venons  à  quelque  choie 
qui  touche  de  plus  prés  noftre  fujet  ;  j’entends  la  fondation  du  prieuré  de 
Notre-Dame  d’Argenteuil  dont  j’ay  différé  à  parler  jufqu’icy  par  la  raifon 
qu’on  va  voir. 

X  y  I .  Le  monaftere  d’ A  rgenteuil  eft  fitué  fur  la  Seine  à  deux  petites  lieues  de  P aris. 

gcnteiui.  Ar  Son  églife  eft  le  lieu  d’un  pèlerinage  fameux  ,  où  les  Fidèles  vont  honorer 
depuis  long-temps  la  Robe  fans  couture  de  Noftre  Seigneur.  Selon  une  charte 
r.vciiitt.f».!.  des  empereurs  Louis  &  Lothaire  fon  fils  donnée  vers  l’an  82.8.  on  doit  rap- 
T‘i' zn'  porter  l’origine  de  fa  fondation  au  régné  de  Clotaire  III.  Un  nommé  Hcr- 
menric  &  la  femme  Murnane  le  baftirent  iur  leur  propre  fonds  &  l’unirent  à 
l’abbaye  de  Saint-Denys.  Cette  union  fubfifta  jufqu’i  ce  que  Theodrade  fille 
de  Charlemagne  s’eftant  dévouée  au  fetvice  de  Dieu ,  fon  pere  luy  donna  à 
titre  de  bénéfice  le  monaftere  d’Argenteuil  où  elle  mit  quelques  religieufes 
dont  elle  fut  la  fuperieure.  Quelque  temps  après ,  pour  ne  pas  fruftrer  entière¬ 
ment  l’abbaye  de  Saint-Denys,  la  Princdfe  obtint  des  lettres  de  fon  frere  Louis 
le  Débonnaire  &  de  fon  neveu  Lothaire  par  lefquelles  il  eft  porté  qu’aprés  la 
mort  de  Theodrade,  les  chofes  feront  remifes  au  premier  état ,  &  que  l’abbaye 
de  Saint-Denys  gouvernée  alors  par  Hilduin,  rentrera  en  pofl'eflion  du  mona¬ 
ftere  d’Argenteuil.  Cecy  ne  fut  pourtant  pas  exécuté  ;  Sc  après  que  Dieu  eue 
retiré  du  monde  la  princeffc  Theodrade,  fa  communauté  continua  de  demeurer 
à  Argenteuil  comme  auparavant.  Il  eft  à  préfumer  que  ce  fut  du  confente- 
ment  de  l’abbé  de  Saint-Denys  qui  fe  contenta  que  les  religieufes  fuflènt 
fous  la  dépendance  ,  comme  l’eftoient  déjà  quelques  autres  monafteres  non 
feulement  d’hommes,  mais  aufli  de  filles ,  félon  que  nous  l’apprenons  d’une 
lettre  de  Louis  le  Débonnaire. 

tes Reli-  L’abbaye  de  Saint-Denys  qui  fembloit  devoir  fervir  de  modèle  à  ces 
fombcïdira  maifons  religieufes  foumifes  à  fa  jurifdidion,  avoit  befoin  elle-même  d’eftre 
j^reiiche-  réformée  fur  le  bon  exemple  des  autres.  En  effet  le  relâchement  y  deve- 
noit  plus  grand  de  jour  eli  jour  ;  on  n’y  connoifl'oit  plus  m  régularité  ,  ni 
dilcipline  :  la  plufpart  des  religieux  (  fi  toutefois  on  doit  les  appeller  ainfï  ) 
a  voient  quitté  l’habit  monaftique  &  s’eftoient  transformez  en  chanoines  pour 
vivre  avec  moins  de  fujetion  &  plus  de  licence.  L’abbé  Hilduin  gémifl'oit  de  ce 
defordre  fans  pouvoir  y  remédier.  Louis  le  Débonnaire  effaya  de  le  corriger  par 
nui.  5. 74.  uùniftére  de  deux  faints  abbez  Benoift  d’Aniane  &  Arnoul  de  Nermoutier  : 

mais  l’endurcilfement  Sc  les  artifices  de  ces  prétendus  chanoines  rendirent 
leurs  foins  inutiles  :  &  la  fimplicité  de. ces  bons  abbez  fut  Ci  grande,  qu’ils  fe 
laiffcrent  perfuader  d’envoyer  dans  un  petit  monaftere  dépendant  de  Saint- 
Denys  ,  ceux  de  la  communauté  qui  eftoient  encore  reveftus  de  l’habit  re¬ 
ligieux  &  qui  gardoient  ,  quoiqu’imparfaitement  ,  les  loix  de  leur  profef- 
fion.  Depuis  cette  première  tentative  l’on  tint  plufieurs  conciles  dans  le 
royaume  pour  la  réformation  des  mœurs  :  les  évêques  affemblez  dans  celuy 
de  Paris  en  819.  rélolurent  d’employer  leur  autorité  pour  rétablir  la  difcipline 
monaftique  dans  Saint-Denys  ;  mais  les  troubles  publics  excitez  l’année 
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&ivante,  furent  un  obftacle  à  l’utilité  qu’on  devoit  attendre  des  ordonnances 
de  ce  concile.  L’abbé  Hilduin  eut  trop  de  part  aux  affaires  qui  occupèrent  alors 
les  elprits  des  François,  pour  n’en  pas  toucher  au  moins  les  principales  circon- 
Ilances. 

Louis  le  Débonnaire  avoit  eu  trois  fils  d’Irmingarde,  Lavoir  Lothaire,  Pépin 
&  Louis.  Il  fit  l'aifné  roy  d’Italie  &  l’affocia  à  l’empire  dés  l’an  817.  Pépin  fut 
en  même  temps  déclaré  roy  d'Aquitaine  &  Louis  roy  de  Bavière.  Irmingarde 
eftant  morte  environ  deux  ans  après  ,  l’Empereur  époufa  la  fille  d’un  Comte 
Bavarois  d’origine,  nommée  Judith  dont  il  eut  Charles  en  813.  L’Imperatrice 
fe  voyant  un  fils,  penfa  de  bonne  heure  à  luy  alTûrer  un  royaume  ,  &  comme 
elle  pouvoit  beaucoup  fur  l’efprit  de  l’Empereur,  elle  le  tourna  fi  bien,  qu’il 
fit  un  nouveau  royaume  de  ce  qu’on  appelloit  Allemagne,  du  pays  des  Gri- 
fons  &  d’une  partie  de  la  Bourgogne ,  &  le  donna  au  jeune  Charles  qui  n’avoit 
pas  plus  de  fix  ans.  Cecy  ne  sellant  pû  faire  fans  toucher  aux  partages  qui 
avoient  efté  arreftez  auparavant ,  les  trois  freres  de  Charles  en  furent  piquez 
d’une  fecrete  jaloufie.  Ce  qui  augmenta  leur  mécontentement  &  d’où  s’enlui- 
vit  la  confpiration  publique  ,  fut  l’élévation  de  Bernard  comte  de  Barcelone. 
Il  fembloit  qu’il  partageait  feul  avec  i’Imperatrice  toute  l’autorité.  On  en 
conçut  à  la  Cour  des  foupçons  fâcheux  :  de  mauvais  bruits  fe  répandirent 
inlenhblement  &  trouvèrent  créance  dans  les  efprits.  Plufieurs  y  déférèrent 
trop  légèrement  ;  &  l’on  peut  mettre  au  nombre  des  principaux  Vala  abbé  de 
Corbie  &  Hilduin  abbé  de  Saint-Denys ,  deux  prélats  dont  le  nom  &  l’auto¬ 
rité  efloient  capables  d’entraifner  beaucoup  de  gens.  Alors  les  factieux  qui  ne 
manquent  point  de  profiter  de  telles  conjonctures ,  mirent  tout  en  œuvre  pour 
troubler  l’Etat  ;  &  ils  y  réüflirent.  Pépin  roy  d’Aquitaine  indigné  contre  Ber¬ 
nard  ,  vint  à  la  telle  d’une  greffe  armée  ,  pour  chaifer  de  la  Cour  un  homme 
dont  l’on  difoit  tant  de  mal  :  les  feigneurs  mécontens  s’unirent  à  Pépin  :  Ber¬ 
nard  prit  la  fuite  ;  l’Empereur  luy-même  fut  obligé  d’ufer  de  condefcendance, 
en  mettant  l'Imperatrice  dans  le  monaftere  de  Noftre-Dame  à  Laon  *.  Lo¬ 
thaire  arriva  d’Italie  &  appuya  le  procédé  de  fon  frere.  Judith  qui  avoit  déjà 
pris  le  voile,  fut  transférée  dans  l’abbaye  de  Sainte- Croix  de  Poitiers.  Louis 
demeura  quelque  mois  dans  celle  de  Saint-Médard  où  il  n’avoit  plus  que  le 
nom  d’Empereur. 

Dans  cet  intervale  les  religieux  que  Lothaire  avoit  mis  auprès  de  Louis 
pour  luy  perfuader  d’embraflér  leur  état,  ayant  horreur  de  cette  violence,  tra¬ 
vaillèrent  à  fon  rétablilfement.  Un  d’entre  eux  nommé  Gombaud ,  homme 
habile ,  alla  fecrétement  trouver  Pépin  &  Louis  ;  il  leur  fit  des  propofitions  de 
la  part  de  l’Empereur  &  les  porta  a  rentrer  dans  leur  devoir.  On  tint  enfuite 
une  aflemblée  à  Nimegue  où  l’Empereur  reçut  de  bons  fervices  des  Allemands 
ou  François  orientaux.  L'abbé  Hilduin  qu’un  zélé  indiferet  avoit  jetté  trop 
précipitamment  du  codé  de  Lothaire ,  s’eftant  préfenté  à  l’afTemblée  accom¬ 
pagné  de  gens  armez  contre  la  parole  dont  on  eftoit  convenu ,  fut  relégué  au 
monaftere  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe  au  diocéfe  de  Paterborn.  L’Empe¬ 
reur  commençoit  dés-lors  à  agir  en  prince  qui  fe  fentoit  le  plus  fort  :  &  en 
effet  Lothaire  fe  vit  contraint  de  fe  réconcilier  avec  fon  pere  &  d’abandonner  à 
fa  juftice  les  principaux  partifans  de  la  révolté.  L’Imperatrice  fortit  du  cloiftre 
&  revint  à  la  Cour  :  ainfi  finirent  les  premiers  troubles  de  l’an  830.  Quant  à 
Hilduin ,  il  refta  à  Corbie  jufqu’à  l’année  fuivante ,  que  fon  difciple  Hincmar 
qui  l’avoit  fuivi  volontairement  au  lieu  de  fon  exil,  luy  ménagea  fa  grâce 
auprès  de  l’Empereur.  ...  ■  ■ 
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An.  s  ji.  Hilduin  de  retour  en  fon  abbaye,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire,  que  d’y  ré- 
réfo'mi'de  tabbr  *a  difcipline  régulière  conformément  au  deffein  des  Peres  du  concile  de 
sï yc  dc  b’,ar*s-  ^  Y  travailla  conjointement  avec  Hincmar  qui  fut  le  premier  à  s’offrir 
Hirtr.  Ep.tid  de  prendre  l’habit  monaftique  &  les  autres  auftéritez  du  cloiftre,  quoique  de¬ 
puis  fon  entrée  à  Saint-Denys  il  euft  toujours  porté  celuy  dc  chanoine.  Ce 
projet  fut  communiqué  au  métropolitain  dc  la  province  Aldric  archevêque 
de  Sens  &  à  Ebbes  ou  Ebon  archevêque  de  Reims.  Tous  deux  s’unirent  à 
Hilduin  &:  fupplierent  l’Empereur  d’interpofer  fon  autorité,  pour  rétablir  la 
difcipline  régulière  dans  Saint-Denys.  Louis  le  Débonnaire  avoit  trop  de  piété 
pour  ne  pas  contribuer  à  un  ouvrage  qui  regardoit  la  gloire  de  Dieu  :  &  d’ail- 
KtaPi-.s. 74.  leurs  il  eftoit  perfuadé,  comme  il  le  dit  dans  fa  lettre,  qu’il  cftoit  de  la  juftice 
&  même  dc  l’intereft  de  l’Etat  d’empêcher  la  ruine  de  l’ordre  monaftique  dans 
une  abbaye  que  les  Rois  fes  prédéceffeurs  avoient  fondée  &  que  des  perfonnes  de 
piete  avoient  enrichie  ,  afin  que  Dieu  y  fuft  fervi  par  des  religieux.  Les 
prélats  ayant  donc  aifément  obtenu  ce  qu’ils  fouhaitoient ,  fe  tranfporterent 
à  Saint-Denys  où  il  fe  fit  une  affemblée  nombreufe  d’évêques  ;  car  les  deux 
archevêques  y  vinrent  accompagnez  de  leurs  luffragans.  Nous  n’avons  plus 
»'/>■«■!  1».  qu’un  fragment  fort  imparfait  de  l’ordonnance  qui  fut  dreffée  dans  cette  aflem- 
blee  pour  le  rétabliffement  delà  difcipline  monaftique  dans  Saint-Denys  :  mais 
les  lettres  patentes  que  l’Empereur  fit  expédier  à  ce  fujct ,  &  que  nous  confer- 
vons  encore  en  original ,  fuppléent  à  tout  le  refte. 
vies  pr.H. t 4.  On  voit  par  cet  ancien  monument ,  de  quelle  maniéré  les  évêques  fe  con- 

duifïrent ,  pour  réiiffir  dans  une  entreprife  fi  difficile.  D’abord  ils  fe  firent  ré- 
prelenter  les  chartes  des  rois ,  les  privilèges  des  évêques  6c  d’autres  titres  an¬ 
ciens  &  modernes  :  ils  connurent  par  là  que  le  monaftere  n’avoit  efté  bafti  6c 
fi  richement  dote  que  pour  des  perfonnes  de  l’ordre  monaftique  ,  &  que  cet 
ordre  y  avoit  fubfifté  julqu’au  commencement  du  régné  de  Louis  le  Débon¬ 
naire  &  fous  l’abbé  Hilduin  même ,  quoique  l’obfervance  n’y  fuft  pas  alors 
dans  la  première  vigueur.  Ils  s’informèrent  enfuite  quels  eftoient  ceux  qui 
demeuraient  dans  le  monaftere  ;  &  qui  d’entre  eux  avoit  fait  profeffion  de  la 
réglé.  Ils  apprirent  que  la  plufpart  de  ceux  qui  s’cftoient  engagez  de  la  forte, 
avoient  abandonne  leur  état.  Entre  ceux-là  quelques-uns  eftoient  morts  dans 
leur  apoftafie  ;  6c  l’on  ne  pouvoit  que  déplorer  leur  perte.  Quelques  autres 
oferent  toutenir  fauffement  qu’ils  n’avoient  jamais  fait  profeffion  de  la  vie 
monaftique  :  mais  ils  furent  convaincus  du  contraire  par  des  témoins,  &  con¬ 
damnez  a  la  penitence  prefcrite  par  les  canons.  La  plulpart  des  autres  qui  fai- 
foient  le  plus  grand  nombre  de  la  communauté,  furent  de  meilleure  foy.  Ayanc 
■comparu  devant  les  evcques  &  les  autres  perfonnes  de  l’affemblée,  ils  le  pro- 
fternerent  a  terre,  confellerent  qu’ils  avoient  ftit  profeffion  de  la  vie  rcligieufe, 
&  fupplierent  qu’on  leur  fift  grâce.  Après  un  aveu  fi  folennel  on  les  reveftic 
de  1  habit  monaftique  devant  tout  le  monde  6c  ils  renouvellerent  publique¬ 
ment  leur  profeflton.  A  l’egard  du  petit  nombre  de  ceux  qui  plus  fidèles  à  leur 
devoir,  avoient  confervé  les  loix  6c  l’habit  de  leur  inftitut ,  mais  qu’011  avoïc 
reieguez  ,  comme  nous  avons  dit,  dans  un  prieuré  dépendant  de  l’Abbaye ,  ils 
fe  prefenterent  auffi  à  l’affemblée  :  ils  demandèrent  qu’il  leur  fuft  permis  de 
rentrer  dans  le  monaftere  de  Saint-Denys  ôc  d’y  fixer  leur  demeure  ;  puifque 
c  eftoit  le  lieu  ou  ils  avoient  promis  de  forvir  Dieu  6c  où  ils  avoient  mémo 
déjà  oblèrve  la  réglé ,  quoique  non  auffi  parfaitement  qu’ils  y  eftoient  obligez. 
Comme  leur  demande  eftoit  jufte,  l’affemblée  fuivant  l’intention  de  l’Empe¬ 
reur  accorda  lans  la  moindre  difficulté  ce  qu’ils  defiroient.  Les  chofes  aïoli 
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réglées  ,  on  dreffa  un  aéte  double  de  tout  ce  qui  s’efloit  paffé  pour  l’étâblif-  hIII)0i^ 
fement  de  la  nouvelle  réforme  :  un  exemplaire  de  l’aéte  fut  envoyé  à  l’Em¬ 
pereur  pour  eftre  gardé  dans  le  tréfor  des  chartes  ;  &  l’on  mit  l’autre  dans  les 
archives  de  l’Abbaye. 

Mais  à  peine  commençoit-on  à  voir  refleurir  l’obfervance  dans  Saint-Denys, 
que  le  démon  s'efforça  de  la  ruiner  de  nouveau.  Quelques  moines  inquiets 
lécouant  une  fécondé  fois  le  joug  de  la  régie ,  fortirent  du  monaftere  fans  la 
permiflion  de  leur  abbé  ,  allèrent  à  la  Cour  &  oferent  préfenter  à  l’Empereur 
un  libelle  contre  les  évêques  qui  avoient  entrepris  de  les  réformer.  Sur  ces 
plaintes  Louis  le  Débonnaire  ordonna  à  l’abbé  Hilduin  de  convoquer  une 
féconde  affemblée  d’évêques  à  Saint-Denys  où  ceux  qui  y  avoient  affifté  la 
première  fois ,  fuffent  préfens  avec  plufieurs  autres.  On  y  examina  les  chefs 
d’accufation  alléguez  contre  les  évêques  ;  &  comme  l’expofé  fe  trouva  faux  , 
on  n’y  eut  aucun  égard  :  fi-bien  que  la  vérité  triompha  de  la  calomnie  ;  &  ceux 
qui  avoient  voulu  troubler  le  bon  ordre  du  monaftere,  fervirent  plufloft  à  l'y 
affermir  davantage.  L’Empereur  fit  dreffer  dqs  aétes  de  cette  fécondé  afTem- 
blé  tenue  à  Saint-Denys  :  les  religieux  en  donnèrent  eux-mêmes  un  ,  où  ils 
protefloient  de  nouveau  vouloir  obferver  la  régie  que  le  bienheureux  Pere 
S.  Benoilt  avoir  écrite  par  l’infpiration  du  faint  Efprit.  Il  y  eut  trois  exem¬ 
plaires  de  cet  aéte  qu’ils  lignèrent  tous  de  leur  propre  main  ,  chacun  ajoutant 
à  fon  nom  le  degré  de  l'on  ordre  &  fa  qualité  de  moine.  L’un  de  ces  exemplai¬ 
res  fut  mis  au  tombeau  de  S.  Denys ,  un  autre  dans  les  archives  royales,  &  le  _ 

troifiéme  refta  entre  les  mains  de  l’abbé.  L’Empereur  confirma  enfuite  la  ré-  An.  831. 
forme  par  fes  lettres  qu’il  fit  faire  doubles  :  elles  font  datées  de  Saint- 
Denys  même  le  feptiéme  des  calendes  de  Septembre  ,  la  dix-neuviéme  année 
de  l’empire  de  Louis,  indiétion  dixiéme;  ce  qui  revient  au  vingt -flxiéme 
d’Aouft  de  l’an  851. 

La  régie  monaflique  ayant  eflé  rétablie  dans  Saint-Denys ,  Hilduin  penfa  XVIII. 
à  l’y  affermir  de  plus  en  plus.  Dans  le  dernier  concile  de  Paris ,  on  avoir  re-  ticnsdlÆ 
connu  que  l’une  des  principales  caufes  de  la  décadence  des  monafleres  venoit  tayedes.u. 
de  ce  que  les  abbez  ne  fournilfant  pas  les  chofes  néceffaires  à  la  fubfïflance 
des  religieux  ,  l’indigence  leur  faifoit  négliger  l’office  divin  &  les  autres  de¬ 
voirs  de  leur.profeffion.  Pour  aller  au  devant  d’un  fi  grand  mal ,  ce  charitable 
Abbé  fit  à  Saint-Denys  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  dans  Saint -Germain  des 
prez,  c’eft-à-diré  qu’il  partagea  les  biens  de  l’Abbaye  &  en  affigna  une  partie 
pour  la  nourriture  &  l’entretien  de  fes  religieux ,  conformément  à  l’ordonnance 
du  concile  de  Paris.  La  charte  de  ce  partage  nous  efl  reliée  en  original  ;  &  bien  vdtsvr.v. 71. 
quelle  ne  foit  pas  auffi  entière  qu’il  feroit  à  defirer,  le  grand  nombre  de  terres 
&  de  maifons  qui  y  font  marquées ,  fait  afTez  voir  que  cette  royale  Abbaye 
eftoit  dés-lors  ,  comme  elle  efl  encore  aujourd’huy,  la  plus  riche  du  royaume. 

Toutes  ces  terres  ou  fermes  avoient  chacune  leur  deflination  particulière  :  le 
revenu  de  quelques-unes  devoir  eftre  employé  à  veflir  les  freres ,  le  profit 
des  autres  à  afîifler  les  malades  ;  celles-là  aux  réparations  &  celles -cy  aux 
greffes  dépenfes  de  l’églife  &  du  monaftere.  Il  y  en  avoit  que  l’abbé  cédoic 
toutes  entières  aux  religieux  ôc  d’autres  fur  lefquelles  il  donnoit  finalement 
à  prendre  certaine  quantité  d’efpeces  ;  foit  bled  ,  foit  vin  ,  fruits ,  legumes, 
miel ,  graiffe ,  volailles ,  poiffou  &  autres  femblables  denrées.  On  voit  par 
là  que  les  religieux  de  Saint-Denys  après  la  réforme  dont  nous  venons 
de  parler ,  gardoient  l’abftinence  de  la  chair  prefcrite  par  la  régie  de  S.  Benoifl  ; 
toutefois  avec  les  adouciffemens  que  le  concile  d’Aix-la-Chapelle  y  avoit 
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An.  83!.  apportez  ;  puifqiv’ils  ufoient  d’huile  de  graillé  dans  leurs  mets  ordinaires  au 
defaut  d’huile  d’olive ,  &  qu’ils  pouvoient  manger  de  la  volaille  aux  feftes  de 
Mab.  to.  I.  pafques  &  de  noel  :  ce  que  les  évêques  de  France  avoient  permis  aux  moines 
Par  une  indulgence  dont  la  plufpart  des  derniers  réformateurs  de  l’ordre  de 
S.  Benoift  n’ont  point  voulu  ufer.  Sur  la  fin  de  ce  réglement  dans  lequel  il  eil 
fait  mention  du  privilège  de  S.  Landry  évêque  de  Paris  ,  confirmé  par  le  roy 
Clovis  1 1.  Hilduin  exhorte  les  abbez  de  Saint-Denys  fes  fuccefléurs  à  ne  rien 
changer  de  ce  qui  y  eft  contenu,  de  peur  que  venant  à  convertir  à  leurs  ufages 
propres  un  bien  qu’il  a  deftiné  par  avis  de  perfonnes  Pages  &  avec  la  permit 
fion  de  l'Empereur,  aux  befoins  des  ferviteurs  de  Dieu  ."ils  ne  leur  fourniflent 
par  là  un  prétexte  de  relâchement  :  à  quoy  il  ajoute  que  le  nombre  des  reli¬ 
gieux  de  la  communauté  fera  déformais  fixé  à  cent  cinquante  ,  fi  ce  n’eft  que 
l’abbé  voulu!!  augmenter  ce  nombre  ,  en  augmentant  auffi  le  revenu  à  pro¬ 
portion  des  furnuméraires.  L’aâe  de  ce  partage  de  biens  eft  le  premier  qui 
ait  efté  fait  entre  l’abbé  &  les  religieux  de  Saint-Denys.  Pour  le  rendre  plus 
authentique  ,  l’abbé  Hilduin  y  fit  foufcrire  plufieurs  prélats  :  trois  archevê¬ 
ques,  favoir  Aldric  archevêque  de  Sens ,  Ebbes  archevêque  de  Reims  &  Oto-aire 
archevêque  de  Mayence  ;  &  fix  évêques  qui  font  Drogon  évêque  de  Metz, 
Vitgaire  évêque  de  Turin  ,  Erchenradde  Paris ,  Jonas  d’Orléans ,  Heribaud 
aiirarinTpaf  ^  Auxerre  &  Traétaire  de  Nantes.  L’empereur  Louis  le  Débonnaire  autorila 
1  Empereur,  aufli  ce  reglement  &  s’engagea  de  le  faire  inviolablement  garder  par  les  abbez 
1-.Usprj1.73.  de  Saint-Denys.  Il  vouloit,  comme  il  paroift  par  fes  lettres ,  que  les  religieux 
s'appliquaient  tout  entiers  à  fervir  Dieu  fous  la  régie  de  S.  Benoift  dans  un 
parfait  repos  &  fans  aucune  inquiétude  pour  les  befoins  temporels  :  fur  la  fin 
il  conjure  les  rois  fes  fuccefléurs  d’avoir  une  attention  particulière  en  vue  de 
Dieu  ,  a  ce  qu’une  maifon  fi  lainte  ne  tombe  entre  les  mains  d’abbez  capables 
d’y  caufer  le  relâchement  par  leur  avarice  ,  ou  par  leur  négligence  :  mais  de 
faire  en  forte  qu'elle  foit  gouvernée  par  des  perlonnes  fages  &  vigilantes  qui 
y  falfent  fleurir  l’obfervance  monaftique’,  qui  foient  capables  de  procurer  le 
falut  des  âmes  &  d’attirer  par  leur  fainte  vie  les  bénédidions  éternelles  fur  les 
rois  &  fur  eux-mêmes. 

Première  ,  Apres  que  1  abbe  Hilduin  eut  ainfi  pourvu  aux  moyens  de  maintenir  la 
chapelle  fon-  régularité  dans  fon  monaftere  ,  la  dévotion  le  porta  à  faire  baftir  derrière  le 
gfiftelcs.D.  tombeau  des  faints  Martyrs  une  chapelle  qui  fut  confacrée  à  Dieu  le  premier 
—  jour  de  Novembre  lous  1  invocation  de  la  fainte  Vierge,  des  faints  Apoftres, 

'  33'  de  S.  Jean  Baptifte,  des  martyrs  &  des  autres  faints.  Ce  fut  là  qu’il  trans- 
uu.ii.7s.  ^elAa  plufieurs  reliques  tres-precieufes.  Il  paroift  par  un  fragment  de  lettres  du 
meme  Abbé  ,  qu  il  affeéta  quelques  biens  à  l’entretien  de  cette  chapelle  où 
il  ordonna  que  huit  religieux  députez  tour  -à  tour  célébreraient  à  l’avenir 
1  office  Romain  ,  tant  de  nuit  que  de  jour  :  pratique  mife  en  ufage  par  plu¬ 
fieurs  Saints  de  1  ordre  de  S.  Benoift,  comme  plufieurs  exemples  de  ihiftoire 
monaftique  le  font  voir.  L  Empereur  ayant  lû  ce  que  venoit  de  faire  l’abbé 
Hilduin,  loua  fon  zele;  &c  dans  le  defir  d’avoir  part  à  l’ouvrage  de  fa  piété,  il 
ri.  76'  attribua  à  la  même  chapelle  une  partie  de  la  terre  de  Mitry  poîfédée  cy-devant 
en  bénéfice  par  Fredebaud.  Il  vouloit  que  le  religieux  nommé  par  l’abbé 
par  les  freres  pour  en  prendre  loin  ,  employait  le  revenu  au  luminaire  &  à 
1  ornement  de  la  chapelle.  Le  meme  économe  devoit  aufli  à  certaines  feftes  &c 
2.  d  autres  jours  de  l’année,  outre  les  mets  ordinaires  pour  le  repas  de  la  com¬ 
munauté ,  en  ajouter  de  furcroift  ;  &  déplus  nourrir  ces  jours-là  autant  de  pau¬ 
vres  que  les  revenus  pourront  le  permettre.  La  charte  de  l’Empereur  datée  du 

palais 
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palais  de  Verneuil  le  treiziéme  des  calendes  de  Février  le  dix-neuviéme  de  fon  ^ - " — 

empire ,  indiétion  xr.  revient  au  vingtième  de  Janvier  833. 

Dans  cette  charte  &  dans  les  précédentes  expédiées  pour  le  monaftere  de  Seconds 
Saint-Denys  depuis  l’an  830.  le  nom  de  Louis  i'e  trouve  feul  ,  parce  que  Lo- 
thaire  avoit  efté  privé  du  titre  d’Empereur  en  punition  de  fa  révolte.  Ceux 
de  fon  parti  en  murmurèrent  &  fe  plaignirent  hautement  qu’on  fift  des  aétes  v- com- *>■ 
publics  fans  y  mettre  le  nom  de  Lothaire  ;  luy  qui  avoit  efté  aifocié  à  l’empire  : 

&c  les  faétieux  profitant  de  tout  pour  exciter  une  nouvelle  divifion  entre  le 
pere  &  les  enfans  ,  aigrirent  tellement  l’efprit  de  Lothaire  qu’ils  luy  perfua- 
derent  de  fe  joindre  à  fes.freres  Pépin  &  Louis  déjà  déclarez  contre  le  gouver¬ 
nement.  L’Empereur  eftoit  à  Vorrnes ,  lorfqu’il  apprit  ce  qui  fe  pafloit.  Il  en  r,t.LuJ.rn. 
partit  auffitoft  avec  fon  armée  qu’il  fit  marcher  vers  Strafbourg ,  dans  le  deffein  Tbez-N"l-&c- 
de  ramener  fes  fils  à  leur  devoir  par  de  falutaires  remontrances ,  ou  de  les  y 
contraindre  par  les  armes.  Les  trois  Princes  fe  rendirent  avec  ceux  de  leur  fa¬ 
ction  au  même  lieu  dans  une  grande  plaine  entre  Strafbourg  &  Bafle.  Là  les 
deux  armées  demeurèrent  quelques  jours  en  préfence,  pendant  que  le  pape 
Grégoire  IV.  qui  eftoit  venu  exprès  de  Rome,  agilioit  pour  la  réconci¬ 
liation  des  deux  partis  :  mais  dans  le  temps  des  conférences  Lothaire  débaucha 
les  principaux  de  l’armée  de  Louis  fon  pere  :  de  forte  que  l’Empereur 
fe  voyant  abandonné  des  fiens  par  la  plus  haute  de  toutes  les  trahifons,  fut 
réduit  à  fe  livrer  *  entre  les  mains  des  Princes  fes  fils.  Le  Pape  s’en  retourna  *Lll)?uir 
à  Rome  pénétré  de  douleur.  Judith  fut  reléguée  auflitoft  à  Tortone  en  Lom¬ 
bardie.  Pépin  partit  pour  l’Aquitaine,  &  Louis  alla  en  Bavière.  Lothaire 
reconnu  feul  empereur,  relégua  fon  frere  Charles  dans  le  monaftere  de  Prom, 

&  n’eut  pas  de  honte  d’enfermer  fon  pere  dans  celuy  de  Saint-Médard.  Ce 
Prince  fut  condamné  peu  après  par  ientence  des  prélats  de  la  faélion  de  Lo-  An.  nxmit. 
thaire,  à  quitter  publiquement  dans  1 ’églife  les  marques  de  fa  dignité  &  à  fe 
reveftir  de  l’habit  monaftique,  pour  vivre  le  refte  de  fes  jours  en  pénitence, 
Cce^r'arriva  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  833. 

Un  tel  attentat  commis  contre  la  puilfance  fouveraine ,  choqua  étrange-  Faflh  Kadb 
ment  plufieurs  feigneurs  :  Sc  quand  les  efprits  eurent  eu  quelque  loifir  de  Ei'<-  A'fa‘ 
faire  réflexion  fur  leur  conduite  palfée  ,  ils  prirent  la  réfolution  de  réparer 
leur  crime ,  en  remettant  l’empereur  Louis  lur  le  trofne.  Les  rois  Pépin  Sc 
Louis  entrèrent  d’eux  -  mêmes  dans  cette  penfée  ;  foit  par  un  refte  de  piété , 
foit  par  intereft  ;  car  ils  avoient  fujet  de  redouter  la  trop  grande  puilfance  de 
Lothaire.  Ils  folliciterent  d’abord  par  des  ambaflàdeurs  la  liberté  de  Louis 
leur  pere  :  mais  voyant  qu’ils  ne  gagnoient  rien  par  cette  voye  ,  ils  prirent  les 
armes.  Lothaire  qui  croyoit  que  le  moyen  le  plus  fur  pour  le  conferver  l’em¬ 
pire,  eftoit  de  retenir  fon  pere  fous  bonne  garde,  le  falloir  conduire  après  luy 
par  tout  ou  il  alloit.  Se  voyant  prelfé  du  cofté  de  la  Bavière  ,  il  crut  eftre 
plus  en  fûreté  en  Neuftrie  :  il  prit  le  chemin  de  Paris  ;  &  fur  la  nouvelle  que  An  83  4 
Pépin  marchoit  avec  une  grofl'e  armée  pour  s’y  rendre  ,  il  s’arrefta  à  Saint- 
Denys  ou  il  fit  venir  fon  frere  Charles  avec  fon  pere  qu’il  y  retenoit  fort  N"hA.  r. 
rdlerre.  Il  reconnut  bientoft  qu’il  n’y  faifoit  pas  meilleur  pour  luy  ;  &  par  l’avis 
de  fes  principaux  partifans ,  il  aima  mieux  s’enfuir  en  Bourgogne  ,  que  de 
hazarder  un  combat  douteux. 

La  fuite  du  fils  redonna  la  liberté  au  pere  ,  au  grand  contentement  de  rouis  re¬ 
tous  les  gens  de  bien  qui  gémiffoient  des  mauvais  traitemens  qu’on  luy  fai-  nemens  impe- 
foit  endurer  depuis  huit  mois  entiers.  Louis  auroit  pû  reprendre  dés  ce  mo-  g'uftdeTrr" 
ment  les  marques  de  fa  dignité  fans  s’arrefter  au  jugement  des  évêques.  On 
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An.  S34.  l’en  prefla  meme  allez  fortement  :  mais  il  n’en  voulut  rien  faire,  qu’il  n’eufl: 

ud.%Atl'  auPir-ivant  efté  réconcilié  à  l’églife.  La  cérémonie  s’en  fit  le  lendemain 
deuxieme  Dimanche  de  carême  dans  l’églife  de  Saint-Denys  ea  préfcnce 
de  la  noblefle  &c  d’une  grande  affluence  de  peuple.  On  ne  peut  exprimer  la 
joye  publique  ,  lorfqu’on  vit  les  évêques  luy  remettre  la  couronne  fur  la 
telle ,  le  ceindre  de  Ion  épée  ,  &  luy  rendre  tous  les  ornemens  impériaux. 
L’empereur  Louis  regarda  fi  bien  fon  rétablilTemenc  comme  une  lcconde 
grâce  du  ciel ,  qu’il  avoit  coutume  depuis  de  l’exprimer  dans  fa  fignature. 
Ce  jour  fi  remarquable  qui  fut  le  premier  de  Mars  de  l’an  834.  fe  palfa  tout 
entier  à  rendre  à  Dieu  de  lolemnelles  aétions  de  grâces.  L’Empereur  alla 
/.  1.  enluite  à  Quiercy  ,  &  de  là  à  Aix-la-Chapelle  où  l’Impératrice  vint  le  re¬ 
joindre:  mais  en  quittant  l'abbaye  de  Saint-Denys  ,  il  n’oublia  pas  la  prote¬ 
ction  qu’il  avoit  reçue  par  les  mérites  du  faint  Martyr. 

Sitoft  qu’il  eut  fournis  Lothaire  ,  ôc  par  là  rendu  la  paix  à  la  France ,  il 
s  voulut  donner  des  marques  de  la  reconnoilîance  envers  laint  Denys  à  qui  il 
5’  attribuoit  fon  rétablilfement  lur  le  trofne.  On  a  une  lettre  fous  fon  nom  adref- 
”  fée  à  l’abbé  Hilduin.  Elle  porte  pour  titre  :  Au  nom  de  Dieu  &  de  noltre 
”  Sauveur  Jefus-Chriit,  Louis  par  une  fécondé  faveur  du  ciel  Empereur  augu- 
”  lie,  à  Hilduin  vénérable  abbé  du  monaftere  des  tres-faints  martyrs  Denys  &c 
”  les  compagnons  nos  principaux  protecteurs ,  falut  à  jamais  en  noltre  Sei- 
55  gneur,  &c.  Il  commence  d’abord  par  l’éloge  de  l’Apoltre  des  Gaules,  &  s’étend 
lur  le  bonheur  des  rois  les  prédécefleurs  qui  avoient  éprouvé  en  plulïcurs 
rencontres  les  effets  de  fon  grand  pouvoir  auprès  de  Dieu.  Il  reconnoift  qu’il 
eft  luy-même  redevable  de  fon  rétablilfement  &  de  plusieurs  autres  faveurs 
a  la  proteétion  de  S.  Denys  :  &  pour  engager  Hilduin  à  féconder  fon  zele  8e 
fa  reconnoilîance  ,  il  luy  ordonne  de  compofer  une  nouvelle  vie  du  faint 
Martyr  tirée  des  anciens  hiftoriens  grecs  &  latins  &  d’autres  monumens  des 
archives  de  l’églife  de  Paris  ;  ne  doutant  pas  qu’un  tel  ouvrage  forti  de  fa 
main  ,  ne  fuit  d’une  grande  utilité  pour  le  public.  L’Empereur  luy  recom¬ 
mande  de  renfermer  auflt  dans  le  même  volume  avec  la  révélation  faite  au 
pape  Eftienne  ,  l’office  noûurne  8c  les  hymnes  de  S.  Denys  :  enfin  de  luy 
envoyer  au  plultoll  dans  un  fécond  volume  à  part  tout  ce  qu’il  aura  pû  re¬ 
cueillir  fur  ce  fujet,  c’eft-à-dire  les  pièces  juftificatives  de  fon  ouvrage. 

X  X.  Hilduin  qui  avoit  un  fort  grand  zele  pour  tout  ce  qu’il  croyoit  capable 
Tes  Areopagi-  d’honorer  le  patron  de  Ion  Abbaye ,  ne  pouvoir  recevoir  un  ordre  qui  luy  fuit 
“Tpag,  s31.  P^us  agréable.  Aufli  témoigne-t-il  dans  la  réponfe  à  l’Empereur,  que  c’elt  avec 
un  fingulier  plailrr  qu'il  fe  voit  engagé  de  mettre  la  main  à  la  plume  pour 
écrire  lur  un  lujet  a  quoy  il  eftoit  déjà  tout  dilpofé  :  qu’il  elt  ravi  qu’une  lï 
grande  autorité  vienne  au  fecours  de  fa  foiblefle ,  &  qu’il  a  tout  lieu  d’efperer 
que  Dieu  qur  forme  les  pieux  defleins  dans  l’ame  de  fes  ferviteurs ,  luy  don¬ 
nera  les  lumières  nécefliures  pour  réüflir  dans  l’ouvrage  qu’il  entreprend.  En¬ 
luite  il  marque  à  l’Empereur  que  ce  qui  le  touche  davantage  ,  eft  de  le  voir 
luy-même  dans  un  efprit  véritablement  chrétien  rapporter  à  Dieu  8c  à  l’in- 
terceflïon  des  faints  Martyrs  la  profpérité  préfente.  Il  le  loué  de  fa  piété  6c 
de  fa  reconnoilîance  envers  eux  ,  8c  du  foin  qu’il  prend  de  faire  recueillir  les 
aétes  de  leur  glorieux  martyre  :  il  le  compare  à  Efdras  8c  le  félicite  déjà  par 
avance  du  mérité  qu’il  va  fe  faire  par  tout ,  en  procurant  la  connoiflànce  de 
la  vie  de  S.  Denys  dont  il  dit  que  les  principales  circonltances ,  particuliére¬ 
ment  celles  qui  regardent  fa  naiffince  6c  la  mort ,  eftoient  prefque  entière¬ 
ment  ignorées  3  encore  que  le  nom  6c  les  miracles  d’un  fi  grand  Saint  fuifenc 
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célébrés  dans  tout  le  monde.  Il  ajoute  que  dans  le  defir  qu’il  a  eu  de  fatisfaire  h.lD„C. 
promptement  aux  ordres  &  à  la  dévotion  de  l'Empereur  ,  il  n’a  peuteftre  pas 
pris  autant  de  temps  qu’il  en  aurait  falu  pour  rendre  Ton  ouvrage  parfait; 
qu’au  refte  il  a  dreifé  un  extrait  fidèle  de  ce  qu’il  a  trouvé  dans  tes  auteurs 
grecs  &  latins  ;  qu’il  efpere  que  fon  exaétitude  fuppléra  au  défaut  de  fon  ftile  peu 
chaftié  ;  qu’il  y  a  bien  autant  d'agrément  à  goutter  la  pure  vérité ,  qu  a  en¬ 
tendre  de  belles  paroles  ;  qu’il  fupplie  l’Empereur  de  ne  faire  attention  qu  a  la 
fincérité  de  l'hiftoire  &  de  palfer  fur  tout  le  refte. 

Après  cette  efpece  de  préface  ,  Hilduin  fait  comme  un  éloge  hiftonque  de 
S.  Denys.  Il  a  foin  en  même  temps  d'indiquer  les  originaux  d’où  il  dit  avoir 
tiré  tout  ce  qu’il  avance  :  favoir  les  anciens  aéfes  de  S.  Denys  qu’il  copie  en 
effet  mot  à  mot  ;  les  écrits  que  nous  avons  fous  le  nom  de  S.  Denys  Areo- 
jragite  ;  une  lettre  d’Ariftarque  hiftorien  grec  à  Onefiphore  ;  un  autre  petit 
écrit  de  Vilbius  qu’il  donne  pour  témoin  oculaire  du  martyre  de  S.  Denys, 

&:  dont  il  fe  trouve  encore  une  efpece  de  tcftament  *  :  deux  mettes  &  quel-  * K  u°r- dt 
ques  hymnes  compofées  en  l’honneur  de  S.  Denys.  Il  patte  enfuite  aux  W 
objeétions.  U  s’en  propofe  deux  :  la  première  tirée  de  Bede  qui  fait  S.  Denys 
Areopagite  évêque  de  Corinthe,  &  non  d’ Athènes.  Il  répond  que  c’eft  con¬ 
fondre  manifeftement  deux  Saints  de  même  nom  ;  &  qu'Eufebe  &  S.  Jerof- 
me  qui  avoient  bien  fû  les  diftinguer ,  ont  fait  mention  d’une  lettre  de  S.  Denys 

Corinthe  adreflée  aux  Athéniens ,  dans  laquelle  il  leur  parle  de  leur  premier 
évêque  S.  Denys  Areopagite  converti  ,  baptifé  &  ordonné  par  S.  Paul  :  ce 
qui  eft  bien  différent  de  S.  Denys  de  Corinthe  qui  vécut  fous  l’empire  de 
Lucius  Verus,  &  mourut  fous  Commode  vers  la  fin  du  fécond  fiécle.  Quant 
a  la  deuxieme  objeétion ,  elle  eft  de  S.  Grégoire  de  Tours  qui  met  la  million 
de  S.  Denys  de  Paris  &  des  principaux  apoftres  des  Gaules  fous  l’empire  de 
Dece  vers  l’an  2,50.  L'abbé  Hilduin  rejette  ce  fentiment  fur  la  fimplicité  de 
S.  Grégoire  &  luy  oppofe  le  témoignage  de  Fortunat  fon  contemporain  dont 
il  cite  une  hymne  de  S.  Denys ,  qui  porte  que  S.  Denys  avoit  efté  envoyé 
dans  les  Gaules  par  S.  Clément  :  après  quoy  il  inveétive  contre  ceux  qui  re- 
fuferont  de  reconnoiftre  que  S.  Denys  premier  évêque  de  Paris  foit  l’Areo- 
pagite,  &  les  déclare  ennemis  de  la  gloire  de  leur  patrie.  Il  conclut  enfin  fon 
diicours  &  fa  lettre  ,  en  affinant  de  nouveau  l’Empereur  qu’il  ne  luy  envoyé 
qu  un  fidele  extrait  de  divers  hiftoriens  qu’il  a  copiez  avec  beaucoup  de  foin 
éc  de  travail.  A  cette  lettre  en  eft  jointe  une  autre  adreffée  à  tous  les  Fidèles  ' 

de  1  Eglife  catholique ,  &  qui  fert  comme  de  préliminaire  à  l’hiftoire  de  la 
vie  de  S.  Denys  qu’Hilduin  donne  enfuite.  J’en  toucheray  feulement  les 
principales  circonftances  ;  &  celles-là  particuliérement  qui  ne  fe  lifent  pas  dans 
les  anciens  aétes  du  martyre  de  S.  Denys ,  dont  nous  avons  donné  l'abrégé  au 
commencement  de  cette  hiftoire. 

S.  Denys,  lelon  Hilduin,  tirait  fon  origine  d'une  race  tres-illuftre.  Après  vieJes.Dt- 
avoir  profeffe  la  philolophie  dans  Athènes  la  patrie  ,  il  paffa  en  Egypte  pour  Hikki™ plr 
fe  perfeétionner  dans  l’aftronomie.  Il  avoit  vingt-cinq  ans ,  lorlqu’eftant  à 
Heliopolis,  il  aperçut  l’eclypfe  arrivée  au  temps  de  la  paflîon  de  Jelus-Chrift. 

A  quelques  années  delà  il  revint  à  Athènes  ou  S.  Paul  le  convertit  &  le  bap- 
tifa.  Il  demeura  trois  ans  fous  la  difeipline  du  faint  Apoftre ,  &  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  la  fcience  divine  &  dans  la  vertu  ,  qu’il  fut  jugé  digne  du  mi- 
niftere  evangelique.  S.  Paul  l’ordonna  premier  evêque  d’Athenes.  Il  fe  mit 
auffitoft  a  pretcher  &  convertit  prefque  toute  la  ville.  Ce  fut  pour  lors  qu’il 
compola  pluiieurs  ouvrages  ,  favoir  les  livres  de  la  hiérarchie  célefte  &: 
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An.  833.  eccléfiaftique  ,  des  noms  divins  &  de  la  théologie  myftique  :  il  écrivit  auflt 
plufieurs  lettres  à  différentes  perfonnes.  Comme  (on  zélé  eftoit  trop  grand 
pour  eftre  refferré  dans  les  bornes  d'une  feule  ville  ,  il  parcourait  les  provin¬ 
ces  &  y  anuonçoit  l’évangile.  Sur  l’avis  que  les  apoftres  S.  Pierre  &S.  Paul 
eftoient  retenus  en  prifon  à  Rome  ,  il  y  alla  après  avoir  pourvu  l'on  églife 
d’Athenes  d’un  lucceffeut.  Il  n’arriva  toutefois  à  Rome  qu’aprés  la  mort  des 
deux  famts  Apoftres.  S. Clément  qui  tenoit  pour  lors  le  laint  Siège,  le  reçut 
&  le  deftina  pour  porter  la  lumière  de  l'évangile  dans  les  Gaules  avec  plu- 
lieurs  compagnons  qu’il  affocia  à  la  miflion.  ils  arrivèrent  à  Arles;  &  S.De- 
nys  vint  jufqu  a  Pans  ville  déjà  fort  célébré  par  le  concours  des  Gaulois  & 
des  Germains.  Il  fit  plufieurs  converfions  ,  baftit  une  églife  &  y  établit  un 
clergé. 

Son  martyre.  Les  preftres  des  faux-dieux  allarmez  ,  animèrent  l’empereur  Domitien 
qui  fit  publier  un  édit  contre  les  Chrétiens.  La  perfécution  ouverte ,  le 
préfet  Felcenninus  Sifinnius  envoyé  en  Gaules,  prit  à  Paris  l’évêque  De- 
nys  avec  l’archipreftre  Ruftique  &  Eleuthere  archidiacre.  Rien  n’egala  les 
fuppliccs  qu’il  employa  fur  tout  contre  S.  Denys  :  il  le  fit  foueter ,  griller  , 
expofer  aux  belles ,  jetter  dans  un  four  &  attacher  à  une  croix.  Le  faine 
Martyr  furvécut  à  tant  de  tourmens  &  fut  remis  en  prifon.  Jefus-Chrilt 
accompagné  de  plufieurs  anges  luy  apparut,  lorfqu’il  célébrait  les  faintsmy- 
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Denys  plus  anciennes  qu’Hilduin.  ]  Enfin  le  Saint  &  les  deux  compagnons 
furent  de  nouveau  tourmentez  &  conduits  lur  la  montagne  de  Mercure  (  au- 
jourd’huy  Mont-martre  )  où  ils  eurent  tous  trois  la  telle  coupée  devant  l’idole. 
Grand  nombre  de  ceux  que  S.  Denys  avoit  convertis  fouffrirent  en  même 
temps  le  martyre.  L’auteur  ajoute  que  le  corps  de  S.  Denys  fe  releva,  prie 
fi  telle  entre  les  mains  &  marcha  ainfi  comme  en  triomphe  accompagné 
d’une  légion  d’anges  jufqu’au  lieu  où  il  repofe  à  prélent  :  qu'une  Dame  nom¬ 
mée  Catulle  ayant  fait  enlever  les  corps  de  fes  deux  compagnons  S.  Ruftique 
&  S.  Eleuthere  ,  les  fit  enterrer  tous  trois  dans  fon  champ;  &  leur  baftit  de¬ 
puis  au  même  endroit  un  tombeau  lur  lequel  les  Fidèles  éleverent  dans  la 
fiute  une  églife  magnifique.  S.  Denys  avoit  environ  quatre-vingt  dix  ans, 
lorlqu'il  louffrit  le  martyre  fous  l’empire  de  Domitien  le  leptiéme  des  ides 
d’Oétobre  de  l’an  quatre-vingt  feize  de  l’incarnation.  Telle  eft  l’hiftoire  de  la 
vie  &  du  martyre  de  S.  Denys  rapportée  beaucoup  plus  au  long  par  l’abbé 
Hilduin.  Il  eft  aifé  de  voir  ce  qu’il  a  ajouté  aux  anciens  aéles  apparemment 
fur  des  rélations  plus  récentes.  Toutes  ces  pièces  d’Hilduin  avec  la  révélation 
du  pape  Eftienne  guéri  dans  l’églife  de  Saint-Denys ,  forment  tout  enlèmble 
cet  ouvrage  fi  connu  fous  le  nom  d’ Aréopagitiques ,  imprimé  pour  la  première 
fois  à  Cologne  en  l’an  1563.  Si  dont  Surius  nous  a  donné  encore  depuis  une 
leconde  édition  dans  le  cinquième  tome  des  vies  des  Saints. 

A  l’égard  du  jugement  qu’on  a  porté  de  l’ouvrage  de  l’abbé  Hilduin,  on 
ne  peut  difeonvenir  qu’il  n’ait  efté  fort  différent ,  chacun  ayant  fuivi  l’opi¬ 
nion  dont  il  eftoit  prévenu,  foit  en  faveur  de  l’Aréopagitifme,  foit  contre. 
Ainlt  dans  ce  dernier  fiécle  où  tant  de  favans  ont  prétendu  que  c’eftoit  confon¬ 
dre  deux  faints  Denys ,  de  faire  le  premier  évêque  de  Paris  Aréopagite;  ceux 
qui  ont  tenu  ce  parti ,  n’ont  eu  garde  d’approuver  le  livre  d’Hilduin  :  au 
contraire  regardant  cet  Abbé  comme  le  premier  auteur  de  l’opinion  oppofée 
a  leur  fendirent  ;  non  feulement  ils  ont  décrié  Ion  ouvrage  ,  mais  ils  l’ont 
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traité  luy-même  de  petit  efprit ,  de  novateur ,  d’ignorant ,  &  jufqu'à  l’accu-  Hu„ik; 
1er  d’impofture.  D’un  autre  cofté  ,  de  fort  habiles  écrivains  ont  pris  la  plume 
pour  le  venger  de  ces  reproches  ,  comme  d’autant  de  calomnies  :  &  fans 
parler  de  ceux  qui  fe  font  déclarez  ouvertement  pour  l’opinion  d’Hilduin, 
comme  le  cardinal  Baronius  ,  les  Peres  Alloix  ,  Ménard  ,  Chifflet ,  Alexan¬ 
dre  ,  &c.  il  y  en  a  d’autres  qui  ont  travaillé  principalement  à  mettre  fa  ré¬ 
putation  à  couvert.  Dora  Mabillon  a  femble  avoir  voulu  le  contenter  de  ju-  "  i. 
lhfier  la  •bonne  foy  d’Hildum  ,  fans  entrer  plus  avant  dans  la  caufe  défen-  biji. 
due  par  cet  Abbé.  Plufieurs  favans  b  à  fon  exemple  font  revenus  à  dire  qu’Hil-  7  "' 
duin  n’a  fait  qu’autorifer  une  opinion  déjà  répandue  de  fon  temps.  Le  Pere  i’PUe 
le  Cointe  c  qui  n’eft  point  pour  l’Aréopagitifme,  avoué  pourtant  que  dés  le  » t "■  s'rm- 
régné  de  Pépin  on  commença  à  publier  cette  opinion,  &  que  dés-lors  elle  Pr.fdâi'. sjt. 
peut  avoir  palfé  chez  les  Grecs  par  les  envoyez  de  Tarafius  patriarche  de 
Conftantinople.  D’autres  enfin  elliment  qu’il  feroit  plus  jufte  d’accufer  en 
cela  les  Grecs  même  de  nouveauté ,  que  les  Latins  ;  &  mettent  ainh  à  cou¬ 
vert  Hilduin  de  la  fiétion  que  d’autres  luy  attribuent. 

C’eft  aux  critiques  à  dilcuter  plus  au  long  ces  fameufes  queftions  ,  de 
l’ancienneté  des  millions  des  Gaules  ,  &  de  la  diftinétion  des  deux  faints 
Denys.  S’il  eft  de  mon  devoir  de  ne  pas  les  obmettre  tout-à-fait ,  il  me  doit 
fuffire  de  rapporter  en  hiftorien  ce  qui  s’elt  paflé  à  l’occafion  de  ces  dilputes  : 

&  c’eft  ce  qui  me  fait  encore  ajouter  icy  que  dans  le  partage  des  opinions  où 
Ion  eltoit  au  temps  d’Hilduin  ,  il  y  eut  des  perfonnes  très -recomman¬ 
dables  qui  fe  rangèrent  du  parti  de  cet  Abbé  ;  témoin  Hincmar  fon  difei- 
ple  qui  depuis  qu’il  eut  efté  fait  archevêque  de  Reims ,  manda  à  Charles  le 
Chauve  qu’il  avoit  lu  dans  le  fragment  d'une  ancienne  vie  de  S.  Santin ,  que 
S.  Denys  premier  évêque  de  Pans  elfoit  le  même  que  l’Aréopagite.  Anaftafe 
le  bibliotecaire  luy  avoit  déjà  envoyé  fa  traduétion  latine  de  la  vie  de  S.  -y.sw./W. 
Denys  écrite  en  grec  &  attribuée  à  Méthodius  patriarche  de  Conftantinople. 1  “ 
D’autres  auteurs  grecs  du  même  temps,  c’eft-à-dire  Michel  Syncelle  de  Jeru- 
falem ,  Métaphrafte  ,  &c.  s’accordent  dans  ce  point  avec  Méthodius  &  avec 
Hildum;  &  c’eft  une  des  raifons  dont  fe  fert  Anaftafe  pour  porter  Charles  le 
Chauve  à  n’en  plus  douter.  Il  faut  encore  convenir  qu’aprés  la  mort  d’Hilduin, 
fon  opinion  a  tellement  prévalu  dans  la  fuite  des  huit  derniers  liécles,  qu’on 
peut  dire  que  ç’a  efté  le  fentiment  prefque  univerfel  des  églilès  ,  comme  il 
eft  aile  de  s’en  convaincre  par  les  extraits  des  bréviaires  &  des  légendes  qui 
en  ont  efté  faits.  Mais  il  eft  inutile  de  pouffer  plus  loin  la  recherche  de  tou-  "■  '"fl- 
tes  ces  autoritez  poftérieures  à  Hilduin  :  &  il  doit  fuffire  qu’on  ait  ailleurs 
cette  queftion  traitée  avec  beaucoup  d’étendue  dans  les  ouvrages  polémiques 
qui  fe  font  faits  fur  ce  fujet. 

En  835.  qui  fut  l’année  qu’Hilduin  publia  fes  Aréopagitiques  ,  mourut  le  XXI. 
bienheureux  Antegife  abbé  de  Fontenelle  aujourd’huy  Saint- Vandrille.  Nous  de  l’abbé  An- 
fommes  obligez  par  reconnoiffance  de  conferver  la  mémoire  de  ce  pieux  rL’B'fe' 
abbé  ;  puifque  l’abbaye  de  Saint-Denys  fe  trouve  dans  fon  teftament  au  S!"C,L  ->• 
nombre  des  monafteres  aufquels  il  légua  en  aumofue  ce  qui  luy  reftoie 
d’argent  à"  la  mort.  Il  eft  marqué  que  cette  Abbaye  eut  pour  fa  part  cinq 
livres  d’argent  qui  font  plus  de  deux  cens  livres  de  noftre  monoye. 

L  année  d’après ,  l’abbé  Hilduin  fit  à  fon  tour  un  préfent  conlidérable  à  l’é-  ^  j  5 
glife  delà  nouvelle  Corbie  en  Saxe.  On  a  vû  cy-devant  qu’il  avoit  efté  relé-  jTnmiktmn 
gue  dans  cette  abbaye.  Pendant  Ion  exil  les  religieux  luy  firent  promettre  le  s.  Guy 
que  lorfqu’il  leroit  rentré  en  grâce  ,  il  leur  envoyeroit  quelque  corps  faint 

K  iij 


78 


HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 


Sac.  z.  Ben. 
pag.  584. 


An.  836.  jour  affermir  la  religion  dans  leur  pays.  Il  fc  pafla  quelques  années  depuis 
î°n  retour  en  France  >  fans  qu’il  fe  fuit  acquité  de  fa  promefl'e  :  mais  Varia 
abbé  de  Corbie  l’en  ayant  fait  fouvenir  dans  un  voyage  qu’il  fit  à  Saint- 
Denys ,  il  le  trouva  tout  difpofé  à  le  fatisfaire.  Hilduin  deftina  le  corps  de 
S.  Guy  pour  envoyer  en  Saxe ,  après  en  avoir  obtenu  le  confentemenc  de 
l’empereur  Louis ,  d’Erchenrad  évêque  de  Paris ,  &  de  la  noblellè  des  environs. 
Il  avoit  quelque  droit  de  difpofer  des  reliques  de  ce  faint  Martyr  ;  c’eftoic 
l’abbé  Fulrad  l’un  de  fes  prédécelfeurs  qui  les  avoit  apportées  de  Rome  & 
données  à  un  de  fes  parens  qui  leur  fit  baftir  une  églilc  fur  l’une  de  fes  ter¬ 
res  qu’il  lailfa  avec  l’églife  aux  religieux  de  Saint- Denys.  S.  Guy  eftoit  un 
enfant  de  douze  ans  qu’on  dit  avoir  fouffert  le  martyre  dans  la  Lucanie  avec 
Modefte  &  Crefcentia  ,  honorez  tous  trois  le  quinziéme  de  Juin.  La  relique 
ayant  efté  d’abord  apportée  dans  l’églife  abbatiale  de  Saint-Denys  au  milieu 
d’une  grande  foule  de  peuple  ,  Hilduin  la  mit  entre  les  mains  de  l’abbé  Va- 
rin  à  l’ifluë  de  la  grande  mefl'e  un  Dimanche  dix-neuviéme  de  Mars  l’an  83  <r. 
Varin  porta  folennellement  le  corps  laint  à  Meaux,  puis  à  Rebais  &  enfin 
dans  la  Corbie  de  Saxe  ou  il  arriva  le  troifiéme  de  Juin  enluivant.  La  tranff- 
lation  fut  accompagnée  de  plus  de  quarante  miracles  tous  fpécifiez  avec  les 
noms  des  perfonnes  &  des  lieux  ,  dans  l’hilloire  de  cette  tranflation  com- 
poléepar  un  Religieux  qui  eftoit  prefent. 

eue” données  L’abbé  Hilduin  dans  une  autre  occalion  fit  encore  préfent  de  quelques  re- 
à  tabbaye  de  liques  de  S.  Denys  &  de  S.  Sebaftien  à  un  abbé  de  Fleury  nommé  Bofon , 
fans  exiger  de  luy  d’autre  reconnoiflance ,  finon  que  la  fefte  des  laints  Mar¬ 
tyrs  feroit  déformais  folennifée  tous  les  ans  dans  Ion  monaftere.  Lorlque 
l’abbé  Bofon  porta  ce  précieux  dépoli;  à  Fleury  ,  tous  fes  religieux  fortirenc 
au  devant  de  luy  pour  le  recevoir.  Mais  comme  parmy  la  foule  du  peuple 
qui  fe  trouva  à  cette  tranflation ,  il  y  avoit  quantité  de  femmes ,  &  qu'il 
n’eftoit  pas  permis  aux  perfonnes  de  ce  fexe  d’entrer  dans  l’églife  des  religieux 
félon  la  loy  du  monaftere  ,  on  drelfa  au  dehors  une  tente  où  l’on  expofa  les 
faintes  reliques  à  la  dévotion  publique.  Il  s’y  fit  plufieurs  miracles  au  raporc 
d’Adrevald  qui  eftoit  alors  fort  jeune  &  qui  fut  témoin  de  quelques  gué- 
rifotis  miraculcufès.  Les  miracles  continuoient  aufli  d’eftre  fort  fréquens 
au  tombeau  de  S.  Denys.  L’auteur  qui  les  a  recueillis  ,  rapporte  entre  autres 
qu’une  femme  d’Angers  nommée  Doârude  recouvra  la  vue ,  en  fe  frotant 
les  yeux  de  l’huile  qui  degoutoit  d’une  lampe  allumée  devant  l’autel  magni¬ 
fique  qu’Hilduin  avoit  fait  faire  à  l’honneur  de  laTrmité.  Le  même  écrivain 
ajoute  qu’alfez  fouvent  les  malades  avaloient  quelques  goûtes  de  l’huile  qui 
brùloit  devant  le  tombeau  des  laints  Martyrs  &  eftoient  guéris  miraculeule- 
ment.  On  lit  quelque  chofe  de  femblable  dans  la  vie  de  S.  Martin  écrite  par 
S.  Sévére  Sulpice. 

En  ce  temps-là  les  monafteres  de  France  quoique  fournis  pour  la  plufparc 
.iforic”  wes  à  la  réglé  de  S.  Benoift:,  n’avoient  encore  entre  eux  d’autre  liaifon ,  que  celle 
de  la  charité  .commune  qui  doit  unir  étroitement  de  cœur  &  d’elprit  tous 
les  vrais  dilciples  de  Jefus-Chrift ,  quelques  léparez  qu’ils  foient  de  lieux  & 
de  demeures.  Et  s’il  y  avoit  dés-lors  quelques  abbez,  comme  celuy'de  S.  De- 
nys  ,  qui  euflent  fous  leur  dépendance  d’autres  monafteres  ,  cela  regardoic 
uniquement  la  difcipline  ;  &  les  religieux  n’avoient  pas  coutume  de  palfer 
du  lieu  de  leur  profeflion  dans  un  autre  ,  comme  on  fit  depuis  l'établilTe^ 
ment  des  congrégations.  On  commença  par  faire  enfemble  une  fociété  de 
prières  &;  de  bonnes  œuvres.  L’hiftoire  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  fournit 
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divers  exemples  de  ces  fortes  d’alfociations  :  il  fuffira  de  rapporter  celles  que 
contracta  1  abbaye  de  Saint-Denys.  Dans  un  ancien  catalogue  des  monade- 
res  aflbciez  avec  celuy  de  Richenou  ,  le  monadere  de  Saint-Denys  auquel 

préfidoit  l’abbé  Hilduin,  ed  marqué  des  premiers.  On  met  audï  Saint-Denys  - _ . 

au  nombre  des  abbayes  afïociées  à  celles  de  Saint-Remy  de  Reims ,  de  Saint-  An-  83s 
Ouen  de  Rouen  &  à  quelques  autres.  On  peut  voir  entre  les  preuves  de  cette 
hiftoire  ,  l’aéte  d'adociation  faite  avec  les  Religieux  de  l'abbaye  de  Saint- 
Remy  de  Reims.  Les  deux  abbez ,  Lavoir  Hilduin  &c  Foulques  ,  &  les  reli¬ 
gieux  des  deux  monaderes  fe  promettent  une  amitié  &  des  affidances  réci- 

Kes  ,  foit  en  fanté  ,  foit  en  maladie ,  avec  certain  nombre  de  prières  après 
rt  de  chaque  religieux  des  deux  communautez. 

On  voit  par  le  même  adte  ,  quel  edoit  l’ordre  &  la  difpofition  de  l’abbaye 
de  Saint-Denys.  Le  nombre  des  religieux  fixé  à  cent  cinquante  par  la  con- 
ditution  de  l’abbé  Hilduin  ,  n’edoit  encore  que  de  fix-vingt ,  entre  lefquels 
on  compte  trente-trois  predres ,  feize  diacres ,  vingt-un  foudiacres ,  fept  aco¬ 
lytes  &  quarante  fimples  moines,  outre  Godefroy  évêque  &  trois  abbez.  Cet 
évêque  cd  marqué  icy  vraifemblablement  félon  le  rang  de  fa  réception  dans 
le  monadere  :  ce  qui  fait  voir  que  le  privilège  d’avoir  un  évêque  particulier  à 
Saint-Denys ,  n’edoit  pas  encore  aboli ,  quoique  cet  ufage  n’y  ait  pas  conti¬ 
nué  long-temps  depuis.  Quant  aux  trois  abbez  dont  il  ed  lait  mention  dans  cet 
aéte,  Hilduin  comme  abbé  de  Saint-Denys  tient  le  premier  rang  ;  enfuite  un 
autre  Hilduin  que  l’on  fait  abbé  de  Saint-Mihel  de  Verdun  ;  &  puis  Louis 
apparemment  fuccefieur  de  l’abbé  Hilduin  dans  Saint-Denys.  Enfin  une  autre 
circondance  qui  n’ed  pas  moins  remarquable,  ed  de  voir  à  la  tede  des  lettres 
de  cette  aifociation,  les  noms  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire,  &  du  roy 
Louis  fon  fils  qui  y  fouferivirent  l’un  &  l’autre  vraifemblablement  en  qualité 
de  confrères.  Ce  titre  qui  les  rendoit  participans  des  mérites  des  ferviteurs  de 
Dieu,  ne  leur  parut  pas  indigne  de  la  majedé  royale,  non  plus  qu’à  pluiieurs 
de  leurs  fucceflèurs  qui  furent  en  cela  les  imitateurs  de  leur  piété. 

L’abbé  Hilduin  continua  les  années  fuivantes  de  procurer  à  fon  monadere 
tous  les  autres  avantages  qu’il  jugea  nécefiaires.  Il  fit  un  échange  de  quelques 
terres  en  Brie  avec  Ermentrude  abbedè  de  Nodre-Dame  de  Jouarre  ;  &c  cet 
échangé  comme  utile  aux  deux  parties ,  fut  approuvé  de  l’Empereur  qui  le 
confirma  par  fes  lettres  datées  d’Attigny  le  dixiéme  des  calendes  de  Février 
indiétion  deuxième  la  vingt-fixiéme  année  de  fon  empire, c’ed-à-dire  lez5.de 
Janvier  de  l’an  839.  O11  apprend  par  une  charte  datée  de  l’année  d’après,  qu’un 
Seigneur  nomme  Lantiroy  &  Teugilde  fa  femme  firent  préfent  au  même 
abbe ,  de  ce  qu  ils  avoient  de  bien ,  foit  en  ferfs ,  foit  en  terres  dans  un  lieu  des 
environs  de  Paris  qu’on  croit  edre  Villiers-le-Bel.  Cette  année  fut  celle  de  la 
mort  de  1  empereur  Louis  à  qui  fa  facilité  à  pardonner,  fit  donner  le  furnom 
de  Débonnaire.  Il  décéda  le  vingtième  Juin  de  l’an  840.  foixante-quatriéme 
de  fon  âge  &  le  vingt -feptiéme  de  fon  empire.  Son  corps  lut  inhumé  dans 
leglife  de  Saint- Arnoul  de  Mets.  Après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire, 

1  empire  commença  à  décheoir  de  plus  en  plus  par  l’ambition  démefurée  des 
Princes  fes  fils  :  ce  qui  caufa  par  tout  une  infinité  de  troubles  &c  de  defordres. 

Lothaire  feignit  d’abord  de  vouloir  s’en  tenir  au  partage  que  l’Empereur  Ion 
pere  avoit  fait  entre  Charles  &  luy  :  mais  il  ne  put  cacher  long-temps  fes  véri¬ 
tables  intentions.  Comme  il  tendoit  à  fe  rendre  le  fouverain  de  fes  deux  freres, 
il  attaqua  Louis  de  Bavière  ;  &  après  une  trêve  qu’ils  firent  enfemble ,  il  vint 
en  Neultrie  fut  les  terres  cédées  à  Charles  retiré  pour  lors  en  Aquitaine. 
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Lothaire  citant  paffé  par  Saint-Denys ,  l’abbé  Hilduin  bien  qu’engagé  au  fer- 
vice  de  Charles  j  le  reçut  de  gré  ou  de  force.  On  a  vû  cy-devant  les  enga- 
gemetis  qu’il  avoit  avec  luy.  Il  y  a  même  quelque  apparence,  que  ce  fut 
pour  attirer  de  nouveau  l’abbé  Hilduin  dans  fes  mterefts ,  que  Lothaire  luy 
fit  quelque  grâce ,  en  luy  permettant  d’établir  un  marché  franc  dans  un 
village  *  de  la  Valteline  fitué  fur  le  lac  de  Cofme,  dépendant  de  l’Abbaye 
avec  exemption  de  toute  charge  publique  pour  douze  hommes' du  même 
lieu  attachez  au  fervice  de  l’abbé. 

Charles  de  Ion  cofté  eftoit  bien  réfolu  de  conferver  la  part  de  l’empire 
que  fon  pere  luy  avoit  donnée.  Il  n’ofa  toutefois  hazarder  un  combat  incer¬ 
tain  contre  fon  frere  Lothaire  ,  &  il  aima  mieux  accepter  un  accommode¬ 
ment  jufqu’i  l’affemblée  générale  qui  devoit  le  tenir  au  mois  de  May  à  Atti- 
gny  ,  où  les  deux  Rois  promirent  de  le  trouver ,  pour  régler  leurs  diffé¬ 
rends.  Charles  avant  que  de  s’y  rendre ,  vint  faire  fes  prières  au  tombeau 
de  S.  Denys  pour  lequel  il  eut  toute  fa  vie  une  vénération  particulière.  De¬ 
là  il  alla  à  Troyes  où  il  célébra  la  fefte  de  palques  ,  &  fe  rendit  enfuite  à 
Attigny  au  jour  marqué  pour  l'aflemblée.  Lothaire  qui  aimoit  mieux  vuider 
le  différend  par  les  armes,  ne  s’y  trouva  pas.  Il  diflimula  dans  l’attente  du 
fecours  que  Pépin  fon  neveu  devoit  luy  amener  :  mais  Louis  roy  de  Baviè¬ 
re  le  devança  ,  &  joignit  Charles  affez  à  temps ,  pour  dilpofer  toutes  cho- 
fes  à  la  paix.  Lothaire  n’y  voulut  pas  entendre  ;  &  il  hilut  en  venir  aux  mains. 
La  bataille  le  donna  prés  d’Auxerre  dans  un  lieu  appellé  Fontenay  le  vingt- 
cinquième  de  Juin  de  l’an  841.  La  préfence  des  quatre  Princes  ne  fervit  qu’à 
rendre  le  combat  plus  fanglant  &  plus  opiniaftre.  Le  luccés  fut  long-temps 
douteux  :  enfin  l’armée  de  Lothaire  &  de  Pépin  plia  fie  hit  mife  en  déroute 
par  les  deux  plus  jeunes  freres  qui  demeurèrent  viétorieux. 

Pendant  ces  guerres  civiles  ,  les  Normans  ravagèrent  les  colles  &  péné¬ 
trèrent  jufqu’à  Rouen  qu’ils  pillèrent.  On  croit  que  ce  fut  dans  cette  occa- 
Iion  qu’Hilduin  fit  porter  le  trefor ,  c’eft-à-dire  les  faintes  reliques  &  les  plus 
précieux  meubles  de  fon  églife  dans  l’abbaye  de  Ferrieres  comme  dans  un 
lieu  de  fureté  :  mais  Loup  qui  en  eftoit  abbé  luy  ayant  témoigné  que  ce 
facré  dépoft  n’y  leroit  pas  allez  bien  gardé  ,  on  ignore  à  quoy  Hilduin  fe 
réfolut  lur  cet  avis.  Il  eft  rapporté  dans  une  ancienne  chronique  de  l’abbaye 
de  Fontenelle  qu’en  l’an  841.  les  Religieux  de  Saint-Denys  rachetèrent  foi- 
xante-huit  captifs  ,  des  mains  des  barbares  ou  Normans  pour  la  fomme  de 
vingt-fix  livres  d’argent  ,  qui  font  plus  de  mille  francs  de  noftre  monoye. 
Hilduin  mourut  vers  ce  temps-là.  Sa  mort  eft  marquée  dans  le  nécrologe 
de  Saint-Denys  le  vingt-deuxième  de  Novembre.  Plufieurs  cependant  ne  la 
mettent  qu’en  841.  fit  d’autres  au  contraire  la  font  précéder  de  deux  ans.  Il  fut 
enterré  à  Saint-Mcdard  de  Soiffons  où  l’on  voyoit  encore  la  pierre  qui  couvrait 
h iji.de  stiff.  fo n  tombeau  au  cofté  droit  du  grand  autel ,  avant  la  ruine  de  l’églife  par  les 
Calvmiftes.  Sicet  Abbé  mérite  des  louanges  pour  avoir  procuré  le  rérabliffe- 
ment  de  la  difcipline  monaftique  dans  Saint-Denys ,  fie  pour  les  beaux  ouvra¬ 
ges  dont  il  décora  cette  églife  -,  il  eft  difficile  de  le  mettre  entièrement  à  couvert 
du  reproche  qu’on  luy  fait  d’avoir  fuivi  le  mauvais  parti  dans  la  guerre  des 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  rentra  néanmoins  dans  les  bonnes  grâces 
de  l’Empereur ,  6c  s’y  conferva  toujours  depuis.  Au  refte  fa  réputation  fut 
grande  ;  fie  les  plus  célèbres  hommes  de  fon  temps  tels  que  Vala  abbé 
de  Corbie  ,  Agobard  archevêque  de  Lyon  ,  Raban  ,  Loup  de  Ferrieres , 
Hincmar,  Valirid-Strabon  Sc  quantité  d’autres  recherchèrent  fon  amitié  &c 
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fa  protection.  Raban  Maur  abbé  de  Fulde  luy  dédia  fes  commentaires  fur 
les  livres  des  Rois.  D’autres  l'ont  honoré  de  leurs  éloges  :  &  fur  tout  Ago- 
bard  qui  dit  de  luy  que  c’eftoit  un  tres-faint  pertonnage  fie  prefque  le  feul 
à  la  Cour  qui  témoigna  avec  Vala  du  zélé  pour  le  fervice  de  Dieu. 

Après  Hilduin  l’abbaye  de  Saint  -Denys  fut  donnée  à  Louis  parent  de 
Charles  le  Chauve  fie  Ion  chancelier.  Ce  monaftere  avoit  befoin  d’un  aulïi 
puilfant  proteéleur  dans  une  laifon  malheureufe  où  la  cupidité  des  grands 
ièigneurs  n’eftoit  pas  moins  à  craindre  à  tous  les  eccléfiaftiques  ,  que  les  ra¬ 
vages  des  ennemis.  On  croit  que  Louis  eftoit  né  d’un  commerce  que  la  prin- 
ceflè  Rotrude  l’aifnée  de  toutes  les  filles  de  Charlemagne  eut  avec  le  comte 
Roricon.  Louis  *  n’eftoit  pas  moins  illuftre  par  fa  vertu ,  que  par  fa  nailfance. 
Comme  il  eftoit  à  la  fource  d’où  coulent  ordinairement  les  grâces  du  prince, 
il  obtint  plus  facilement  tout  ce  qu’il  voulut  pour  le  bien  de  ion  monaftere. 
Ce  fut  à  fa  prière  que  le  roy  Charles  confirma  les  immunitez  &  les 
franchifes  que  les  empereurs  Charlemagne  fit  Louis  le  Débonnaire  avoient 
accordées  à  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il  permit  encore  dans  le  même  temps 
à  un  feigneur  nommé  Leuton  fon  favori  d’y  offrir  de  fes  biens  ,  favoir  Mo- 
rancy  fur  Oyfe  ,  l’églite  du  lieu  &  les  dépendances  ,  &  le  village  de  Crouy 
avec  deux  fermes  aux  environs  de  Beauvais.  C’eft  ce  qui  fe  voit  par  fes  lettres 
données  à  Compiegne  le  vingt-uniéme  de  Janvier  844.  cinquième  année  de 
fon  régné.  La  mort  de  Leuton  comme  bienfaiteur  du  monaftere  eft  marquée 
dans  noftre  ancien  nécrologe  au  vingt-feptiéme  d’Aouft. 

L’abbé  Louis  n’èftoit  pas  moins  conlidcré  de  Lothaire,  que  du  roy  Charles. 
On  conlervc  encore  dans  les  archives  de  Saint-Denys  trois  chartes  originales 
que  cet  Empereur  fit  expédier  en  faveur  de  Louis  fip  du  monaftere  qu’il  gou- 
vernoit.  Comme  l’on  n’a  pûconnoiftreprécifément  en  quelles  années  elles  ont 
efté  données ,  c’eft  ce  qui  nous  a  obligé  de  les  rapporter  toutes  trois  à  la  fui¬ 
te  de  celle  dont  le  même  Empereur  avoit  gratifié  l’abbé  Hilduin  prédécefleur 
de  Louis.  On  voit  par  l  une  de  ces  lettres  que  deux  religieux  de  Saint-Denys, 
favoir  Deodat  fie  Richard,  avoient  efté  envoyez  de  la  part  de  l’abbé  Louis 
vers  l’empereur  Lothaire,  pour  luy  préfenter  les  titres  des  privilèges  donnez 
par  les  Rois  fes  ayeuls  en  faveur  de  l’Abbaye.  L’Empereur  leur  en  accorda 
la  confirmation,  fit  promit  de  protéger  leurs  monafteres  tant  d’hommes  que 
de  filles  &  les  vaflaux  de  Saint-Denys ,  fur  lefquels  il  défendit  de  rien  lever  des 
tributs  &  des  fervices  accoutumez  dans  toute  l’étendue  des  provinces  de  fa 
domination.  Par  une  autre  lettre  le  même  Empereur  fit  reftituer  à  Louis  fon 
parent  l’abbaye  de  Saint-Mihel  de  Verdun  qu’il  avoit  démembrée  de  Saint- 
Denys  fie  donnée  en  bénéfice  au  comte  Mafrid  l’un  de  fes  officiers  pen¬ 
dant  les  premiers  troubles ,  du  vivant  de  Louis  le  Débonnaire.  Mafrid 
luy-mcme  fe  joignit  à  Hilduin  grand  chancelier  de  l’empereur  Lothai¬ 
re  pour  faire  reftituer  cette  petite  abbaye  avec  toutes  les  dépendan¬ 
ces  à  l’abbé  de  Saint-Denys.  Ce  fut  encore  à  la  prière  des  mêmes  fei- 
gneurs  Hilduin  &  Mafrid  ,  que  Lothaire  confentit  par  une  autre  charte  que 
la  Valteline  qu’il  avoit  donnée  à  ce  dernier  ,  fuft  rendue  à  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  pour  en  jouir  à  l’avenir  ,  comme  du  temps  de  Charlemagne.  Voilà 
ce  que  le  temps  nous  a  confervé  des  libéralitez  de  l’empereur  Lothaire  qui 
fit  voir  par  là  la  dévotion  envers  S.  Denys.  Il  faut  encore  obferver  que 
cet  Hilduin  dont  il  eft  parlé  dans  ces  deux  dernieres  chartes ,  n’eft  pas  le 
même  que  l’abbé  de  ce  nom  qui  gouverna  l’abbaye  de  Saint-Denys  immé¬ 
diatement  avant  l’abbé  Louis  ,  nuis  un  autre  Hilduin  qui  fut  grand  chan- 
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cclicr  de  Lothaire.  L’abbé  Louis  qui  tenoit  un  rang  confidérable  dans  te 
Clergé  &  dans  l’Etat ,  eft  marqué  comme  l’un  des  principaux  qui  aflifte- 
rent  au  fécond  concile  de  Verneuil  célébré  en  l’an  844.  Il  y  mena  avec  luy 
Hincmar  l’un  de  les  religieux.  Ce  concile  aufh-bien  que  ceux  de  Thion- 
ville  ,  de  Meaux  &  de  Beauvais,  fut  convoqué  pour  elfayer  de  remédier  au 
relâchement  arrivé  dans  la  difeipline  eccléfiaftique  pendant  les  guerres  civi¬ 
les.  L’une  des  chofes  dont  les  evêques  aflemblez  à  Verneuil  parurent  plus 
touchez,  fut  le  mauvais  état  de  l’églife  de  Reims  dépourvue  de  pafteur  de¬ 
puis  dix  ans  qu’Ebbes  avoit  cfté  dégradé.  L’alfemblée  fit  prier  le  Roy  de 
trouver  bon  que  l’on  conlolaft  cette  églife ,  en  luy  donnant  un  évêque  capa¬ 
ble  de  réparer  les  maux  paffez ,  &  de  réfifter  aux  pourfuites  qu’Ebbes  faifoit 
auprès  du  Pape ,  pour  rentrer  dans  l’on  fiége.  Le  Roy  y  conléntit  d’autant 
plus  volontiers  qu’il  regardoit  Ebbes  comme  fon  ennemi  :  fibien  qu’Hincmar 
homme  favant  &  fort  connu  à  la  Cour  ayant  efté  demandé  par  le  clergé 
&  par  de  peuple  de  la  métropole  de  Reims ,  le  Roy  l’agréa  ;  &  les  évêques  de 
la  province  l’ordonnerent  archevêque  du  confentemcnt  de  Vemlon  archevê¬ 
que  de  Sens,  d’Erchenrard  évêque  de  Paris,  &  de  l’abbé  &:  des  religieux  de 
Saint-Denys.  C’eftoit  le  deuxième  qui  avoit  cfté  tiré  de  ce  monaftere  pour 
remplir  le  fiége  de  Reims. 

Hincmar  eltoit  François ,  d’une  maifon  noble  &  ancienne.  Il  paffa  les 
premières  années  de  fa  jeuneflê  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys  fous  la  con¬ 
duite  de  l’abbé  Hilduin  qu’il  honora  toujours  depuis  comme  fon  pere  &  fon 
maiflre.  Il  apprit  les  lettres  humaines ,  &  porta  d’abord  l’habit  de  chanoine 
comme  faifoicnt  depuis  peu  les  autres  religieux  de  cette  Abbaye  tombez  dans 
le  relâchement.  Louis  le  Débonnaire  mllruit  de  fon  mérite  ,  l’appella  à  la 
Cour  ou  il  paila  quelques  années.  L’air  du  grand  monde  fi  contagieux  à 
tant  d  autres  ,  ne  le  fut  point  pour  luy  :  bien  loin  d’oublier  fes  premiers  en- 
gagemens  ,  il  employa  ce  qu’il  avoit  de  crédit  fur  l’efprit  de  l’Empereur, 
pour  faire  mettre  la  réforme  dans  Saint-Denys  où  l’obfervance,  comme j’ay 
dit,  s’cfloit  éteinte  par  la  cabale  de  quelques  moines  libertins  &  paflion- 
nez  pour  leur  plaifir.  Il  en  conféra  avec  Hilduin  fon  abbé  ;  &  parce  que 
l’exemple  perfuade  beaucoup  mieux  que  les  paroles ,  il  abandonna  la  Cour, 
quitta  l’habit  de  chanoine  &  fe  renferma  dans  le  monaftere,  fans  defléin  ni 
elpefance  d’en  fortir  pour  entrer  dans  l’épilcopat  ni  dans  aucune  autre  pré- 
lature.  Il  s’aflujettit  dés-lors  à  toute  la  rigueur  des  loix  monaftiques ,  traitant 
durement  fon  corps  &  travaillant  férieufement  à  le  foumettre  à  l’efprit  par 
l’exercice  de  la  mortification.  Quelque  déférence  qu’il  euft  pour  fon  abbé, 
elle  n’alla  point  julqu’à  luy  faire  oublier  fon  devoir  à  l’égard  de  fon  Prince 
a  qui  il  fut  toujours  fidèle ,  quoiqu’on  le  follicitaft  d’entrer  dans  le  parti  de 
Lothaire.  Hilduin  ayant  efté  exilé  pour  s’y  eftre  laiflé  malheureufement 
emporter  ,  fon  difciple  Hincmar  l’accompagna  généreufement  au  lieu  de 
fon  exil  ;  &  enfuite  fit  tant  par  lès  amis  &  par  luy-même  ,  qu’il  obtint  le 
rappel  de  fon  abbé.  Il  demeura  de  nouveau  à  la  Cour  par  pure  obéïffance, 
pour  y  lervir  l’Empereur  &  les  évêques  dans  les  affaires  eccléfiaftiques.  Ce 
fut  auffi  par  l’ordre  de  Ion  abbé  ,  qu’il  fe  lailfa  charger  du  foin  de  deux 
abbayes ,  Saint-Germer  &  Noftre-Dame  de  Compiégne  mieux  connue  au- 
jourd  huy  fous  le  nom  de  Saint-Corneille.  U  retourna  enfuite  dans  la  folitude 
de  fon  premier  monaftere  où  il  fut  prépofé  à  la  garde  des  faintes  reliques  en 
qualité  de  trélorier.  Vers  ce  même  temps  Charles  le  Chauve  qui  le  confi- 
déroit  beaucoup  ,  le  gratifia  d’une  terre  dans  le  Pincerais.  Il  marque  dans 
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la  lettre  de  fa  donation  que  ceux  qui  méprifoient  les  chofes  de  ce  monde 
pour  s’appliquer  uniquement  à  la  contemplation  de  celles  du  ciel ,  méritoient 
bien  d’avoir  part  à  la  faveur  du  Prince.  Hincmar  donna  depuis  cette  terre 
l’infirmerie  du  monaftere  de  Saint-Denys. 

Son  mérite  l’ayant  enfuite  élevé  ,  comme  nous  avons  dit ,  à  la  dignité 
d’archevêque  de  Reims ,  il  continua  de  pratiquer  dans  1  epifcopat  l'abfti- 
nence  ,  comme  il  auroit  fait  dans  le  cloiftre  ,  ne  mangeant  point  de  chair  "'"‘■'"‘■w/J. 
s’il  n’eftoit  malade  ,  conformément  à  la  réglé  de  S.  Benoiit  qu’il  avoit  pro-  p“s‘ 13”'*' 
fefl'ée.  Ceux  de  Ravenne  s’eftant  plaints  de  ce  que  les  religieux  de  France  qui 
eftoient  élevez  à  la  dignité  épifcopale ,  gardoient  l’habit  monaftique ,  c’eft-  mm.  Ami. 
a-dire  le  fcapulaire,  Hincmar  leur  répondit  au  nom  du  Roy  à  qui  ils  avoient  tm' 
adrelfé  leurs  plaintes.  Il  conferva  toujours  pour  le  monaftere  de  Saint-Denys 
une  affeétion  tendre  dont  il  donna  des  marques  dans  toutes  les  occafions.  Eftant 
preft  de  mourir ,  il  y  envoya  en  offrande  deux  cens  fols  en  deniers  qui  faifoient 
dix  livres  d’argent ,  c’eft-i-dire  environ  cinq  cens  francs  de  noftre  monoye.  1 
Il  demandoit  qu’on  priait  Dieu  pour  luy  au  tombeau  de  S.  Denys.  Cela 
toutefois  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fift  aux  Religieux  de  cette  Abbaye  des  re¬ 
proches  affez  vifs  en  quelques  rencontres  où  il  les  trouvoit  répréhenfibles  : 
la  charité  pour  eux  eftant  tout  à  la  fois  libre  6 c  bienfaifante. 

Dans  l’efpace  de  trente-huit  ans  qu’Hincmar  occupa  le  fiége  de  Reims, 
il  fe  paifa  bien  des  affaires  qui  ont  fait  juger  différemment  de  fa  conduite; 
les  uns  regardant  comme  des  effets  de  fon  zélé  &  de  fa  fermeté ,  ce  que  les 
autres  au  contraire  ont  pris  pour  des  marques  d’un  efprit  violent,  emporté 
&  idolâtre  de  fes  propres  penfées.  Sans  entrer  dans  le  jugement  des  aébions 
qui  ne  touchent  point  la  matière  que  je  traite  ,  on  peut  dire  en  général  que 

I  abbaye  de  Saint-Denys  a  donné  à  l’Eglife  en  la  perionne  d’Hincmar  un  des 
plus  favans  prélats  de  fon  fiécle.  Il  excelloit  lur  tout  dans  la  fcience  des  ca¬ 
nons  &  de  la  difcipline  eccléfiaftique.  Il  eftoit  d’un  efprit  vif,  adroit,  entre¬ 
prenant,  inflexible  ,  &  au  deflùs  des  obftacles  qui  traverloient  fes  deffeins. 

II  défendit  les  droits  de  fon  églife  ôc  ceux  de  l’églife  Gallicane  avec  un  zélé 
&  une  vigueur  incomparable  ,  fans  manquer  de  refpeét  au  faint  Siège  &  à 
la  majefte  royale  dans  les  occafions  où  fes  interefts  eftoient  compromis  avec 
ces  deux  fouveraines  puiflances.’  Il  nous  eft  refté  de  luy  divers  ouvrages. 

Peu  après  qu’Hincmar  eut  efté  tiré  de  l’abbaye  de  Saint-Denys, pour  eftre  ^"n  — 

élevé  furie  ficge  de  Reims ,  les  Normans  firent  une  nouvelle  defcente  dans  XX VI  ‘ 
le  royaume  par  l’embouchure  de  la  Seine  &  ravagèrent  le  long  de  ce  fleuve  ■  Nouvd!c 
avec  une  cruauté  inouïe  tout  ce  qui  le  trouva  lur  leur  paflage.  Le  roy  Charles  Normans. 
en  eftant  averti ,  ramaffa  auflitoft  ce  qu’il  avoit  de  troupes ,  &  vint  à  l’ab- 
baye  de  Saint  Denys  implorer  l’afliftance  du  faint  Martyr  proteéteur  des  ar-  S.fw'?* 
mes  des  François.  Les  Normans  n’oferent  pas  s’avancer  jufques-là.  Eftant  ar-  ra£-Ior- 
rivez  en  un  lieu  appelle  Chalevanne  au  deffus  de  Saint-Germain  en  Laye,  ils 
pafferent  de  l’autre  cofté  de  la  Seine  ,  entrèrent  dans  Paris,  pillèrent  la  ville 
&  ravagèrent  l’abbaye  de  Saint-Germain  des  prez,  dont  les  religieux  s’eftoient 
retirez  en  Brie  avec  le  corps  de  leur  faint  patron.  Les  moines  de  Saint-Denys 
craignant  d’avoir  le  même  fort ,  avoient  aufli  levé  de  terre  les  châffes  des 
faints  Martyrs,  pour  les  emporter  dans  quelque  lieu  moins  expofé  :  mais  le 
Roy  qui  eftoit  refté  dans  le  monaftere ,  les  raflùra  &  leur  promit  de  défen¬ 
dre  luy-même  leur  églife  :  il  difoit  que  c’eftoit  à  quoy  Louis  fon  pere  l’avoit 
engage  ,  en  le  mettant  dés  fon  enfance  fous  la  protection  particulière  de 
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g  +  La  face  des  chofes  changea:  les  Normans  apres  avoir  fait  tout  ce  que  la 
barbarie  fie  l’impiété  jointes  enlemble  font  capables  d’infpirer  ,  laffez  de 
jmui.itrt.  leurs  cruautez ,  parlèrent  d’accommodement.  Le  Roy  traita  avec  eux  pour 
la  fomme  de  fept  mille  livres  qui  faifoient  plus  de  trois  cens  quarante  mille 
livres  de  noilre  nionoye.  Regnier  chef  des  Normans  vint  auflitoft  à  Saint- 
Denys  accompagné  des  principaux  officiers  de  fon  armée  :  ils  faluerent  le 
Roy  &  luy  jurèrent  qu’ils  fe  retireroient  incelTamment ,  fans  plus  revenir 
dans  fon  royaume  :  mais  on  ne  fut  pas  long-temps  à  s’apercevoir  qu’il  eil 
dangereux  de  traiter  avec  des  gens  fansfoy  &  fans  religion. 

L’année  fuivante ,  c’eft-à-dire  847.  qui  répond  à  la  huitième  du  régné  de 
Charles  le  Chauve,  Frotgaire  fils  de  Frotbert  donna  à  l’églite  de  Saint-Denys 
une  métairie  dans  un  lieu  proche  de  Paris  avec  des  vignes  8c  des  terres  qui 
en  dépendoient.  Le  Roy  luy-même  voulut  donner  de  nouvelles  marques  de 
fil  vénération  envers  le  faint  Martyr,  qu’il  honoroit  comme  ion  principal 
proteéfeur  après  la  fainte  Vierge  fie  les  faints  Apoftres.  Il  accorda  à  cet  effet 
au  religieux  qui  avoit  (oin  des  pauvres  nommé  Deodat ,  un  lieu  près  de  V il- 
lette  appelle  Leudelinicourt  avec  la  foreft  ou  bois  de  Madain ,  à  la  referve  du 
droit  de  chaife;  à  condition  de  nourrir  tous  les  jours  cinq  pauvres,  d’en  vêtir 
autant  tous  les  ans  au  jour  de  pafques,  fie  de  laver  les  pieds  le  jeudy-faint  à 
douze  autres  qui  recevront  chacun  un  denier.  Cette  donation  efl  datée  de 
Chartres  le  dix-feptiéme  des  calendes  de  Février  l’an  onzième  du  régné  de 
Charles  indiétion  xn.  ce  qui  revient  au  feiziéme  de  Janvier  849.  icompter 
depuis  l’an  838.  que  fon  pere  Louis  le  Débonnaire  le  couronna.  Il  fe  trouve 
encore  une  autre  charte  par  laquelle  il  paroift  que  l’abbé  Louis  à  la  periua- 
iion  de  Meinard  l’un  de  iès  religieux,  fit  un  échange  confidérable  de  plu- 
fieurs  fermes'  fituées  dans  le  pays  d’Arlon  fie  de  Reims  avec  un  grand 
feigneur  appelle  Betton.  Les  lettres  que  le  Roy  en  donna,  font  datées  du  pa¬ 
lais  de  Verberie  le  quatrième  des  ides  de  Juillet  indiélion  fécondé  l’an  dix- 
feptiéme  du  régné  de  Charles ,  c’eft-à-dire  le  douzième  de  Juillet  854. 

L’abbayede  Saint-Denys, d’où  fortoient  de  temps  en  temps  comme  d’une 
fainte  académie  des  hommes  d’une  vertu  fie  d’une  capacité  diftinguée ,  donna 
Vers  l’an  854.  un  pafteur  à  l’égliiè  de  Meaux.  Il  fe  nommoit  Hildegaire  fie 
fuccéda  à  Hucbert  qui  aflifta  encore  au  concile  de  Verberie  l’année  précéden¬ 
te.  Hildegaire  vécut  plus  de  vingt  ans  dans  l’épifeopat.  Hincmar  qui  avoit 
demeuré  avec  luy  à  Saint-Denys,  luy  adreifa  comme  à  l’un  de  fes  anciens 
amis,  une  lettre  qui  fe  trouve  parmy  fes  œuvres  fie  qui  eft  intitulée  :  dit  ju¬ 
rer..  2.  » f.  gement  par  i’ettU  jjroide.  Hildegaire  écrivit ,  à  ce  que  l’on  croit ,  la  vie  de  S.  Fa- 
ron  qui  fut  l’un  de  fes  plus  illuftres  prédéceifeurs.  Il  commence  fon  ouvrage 
par  une  tres-iolide  réflexion  fur  le  culte  8c  fur  la  vertu  des  Saints  :  il  dit 
que  tenant  de  Dieu  tout  ce  qu’ils  ont  de  bon  ,  c’eft  Dieu  que  l’on  honore  en 
eux  ,  fie  que  tous  les  éloges  qu’on  leur  donne ,  fe  rapiportent  fit  retournent  à 
Dieu.  Il  y  parle  de  1  “égaie  de  Saint-Denys  6c  en  releve  la  gloire  d’une  mi¬ 
nière  qui  fait  bien  voir  l’eftime  qu’il  confervoit  toujours  pour  le  lieu  de 
fon  ancienne  demeure.  Vandelmar  fut  encore  tiré  de  la  même  Abbaye, 
pour  préiider  aux  jeunes  clercs  de  la  chapelle  royale,  mais  long-temps 
Mai.tom.i.  auparavant  ,  puifqu’il  eftoit  déjà  mort  quand  Hildegaire  entra  dans  le- 
w  ‘ ° '  piieopat.  Vandelmar  leur  apprit  les  réglés  du  chant  &  de  l’office  divin 
fuivant  les  inftruétions  qu’il  avoit  reçues  autrefois  d’un  autre  de  fes  con- 
itid.  frères  fort  habile  nommé  Tcugaire  qui  avoit  eifé  fon  maiftre.  Vandel- 
mar  fut  enfuite  pourvu  de  l’abbayede  Saint-Santin  de  Meaux  :  il  y  trouva 
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DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE  Liv.  IL  is 

quelques  fragmens  d’une  ancienne  v.ie  du  Saint,  qu'il  envoya  à  Hincmar  pour  ~T~ 
les  déchifrer  &  les  tranfcrire  :  ce  que  celuy-cy  lit  d’autant  plus  volontiers,  An 
qu’il  crut  y  trouver  de  quoy  autorifer  ton  fentiment  touchant  l’Aréopagitif- 
me.  L’archevêque  Hincmar  envoya  depuis  la, copie  qu’il  en  avoit  rélérvée  à 
Charles  le  Chauve,  comme  nous  avons  dit  ,  pour  l'ervir  de  témoin  contre 
ceux  qui  combattoient  cette  opinion.  Le  même  Roy  tira  auffi  de  Saint-De-  Hmm.opm 
nys  un  autre  religieux  de  grand  mérite  qu’il  envoya  à  l’abbaye  de  Saint-  1Ii- 
Vincent  de  Laon ,  non  pour  y  faire  les  fondions  d’abbé  ou  de  prévoit;  mais 
pour  y  former  les  religieux  de  ce  monaltere  dans  la  fcience  &  dans  la  piété. 

Ce  religieux  fut  inquiété  par  Hincmar  évêque  de  Laon  :  ce  prélat  l’excom¬ 
munia  fans  fujet  Sc  par  pure  animolité  ,  Il  l’on  en  croit  Hincmar  de  Reims 
qui  fit  là-defliis  de  fanglans  reproches  à  fon  neveu.  Le  Roy  entra  en  connoif- 
iance  de  cette  affaire  ;  &  à  la  perfuafion  de  quelques  évêques  envoyez  de  fa 
part ,  Hincmar  de  Laon  révoqua  la  fentence. 

La  France  eftoit  alors  dans  un  tel  état,  que  toutes  les  précautions  qu’on  put  ,Mluvlîs 
prendre  dans  les  conciles  &  dans  les  autres  alfemblées,  il  fut  impolTibled’arrefter  France, 
la  cupidité  de  quantité  de  leigneurs  fi  ennemis  de  leur  patrie  ,  qu’ils  favori- 
foient  à  dclfein  l’entrée  des  Normans,  afin  d’avoir  occafion  de  piller  les  égli- 
fes.  Les  barbares  tiroient  avantage  de  la  foiblelfe  du  régné  Sc  de  la  mésintel¬ 
ligence  des  principaux  membres  de  l’Etat ,  c’eft-à-dire  du  clergé  Se  de  la 
noblelfe.  Ils  faifoient  des  defeentes,  quand  bon  leur  fembloit  ;  les  colles  n’eftant 
plus  gardées  ,  comme  elles  avoient  efté  autrefois  lous  Charlemagne  Se  fous 
Louis  le  Débonnaire.  Ils  courroient  l’Océan  Se  entroient  par  les  embouchu¬ 
res  tantoll  d’une  riviere  St  tantoll  d’une  autre.  Ils  portoient  enfuite  la  défo- 
lation  par  toutes  les.  provinces.  Un  parti  confidérable  de  ces  barbares  s’ellant 
retire  dans  une  ille  de  la  Seine  prés  de  Rouen  ,  ils  fe  trouvoient  toujours  en 
état  de  ravager  à  leur  gré  les  bords  de  cette  riviere.  Ils  remontèrent  jufqu’à 
Paris  qu’ils  prirent  comme  la  première  fois  tans  aucune  réfiftance.  Ils  mi¬ 
rent  le  feu  à  toutes  les  églifes  de  la  ville  Se  des  environs;  Sc  s’ils  épargnèrent 
celle  de  Saint-Denys  avec  quelques  autres ,  ce  ne  fut  qu’aprés  avoir  reçu  de 
grofles  fommes  d’argent  qu’on  leur  donna  pour  échaper  à  leur  barbarie. 

En  Angleterre  les  Religieux  de  Saint-Denys  n’elloient  guéres  mieux  trai _ 

tez,  lorfqu’Huniger  treforier  de  cette  églilê  y  fut  envoyé  par  le  pape  Be-  An.  ^5  7- 
noift  III.  vers  Ethelulfe  roy  d’Oiieflex.  Ce  Prince  le  reçut  fort  bien  luy  Sc 
les  ambafladeurs  de  l’empereur  Louis  avec  lefquels  il  avoit  fait  le  voyage. 

Outre  qu’Ethelulfe  avoit  beaucoup  de  piété,  il  venoit  d’époufer  Judith  fille  &cW_(s , 
du  roy  Charles  ;  ce  qui  pouvoit  le  rendre  plus  favorable  aux  François.  Audi  «su- 
dés  qu’Huniger  l’eut  entretenu  des  interdis  de  fon  abbaye  ,  non  feulement 
il  luy  rendit  jultice  &  maintint  fon  monaltere  dans  tous  fes  droits ,  mais  il 
luy  donna  vingt  marcs  d’or  avec  un  grand  vafe  d’argent  de  même  poids,  Sc 
deux  riches  manteaux  ou  poiles  pour  couvrir  le  tombeau  de  S.  Denys.  Il  y 
a  grande  apparence  que  l’Abbaye  ne  conferva  pas  long-temps  cet  or  ni  cet 
argent  ;  car  peu  après  les  Normans  prirent  l’abbé  Louis  avec  fon  frere  Normans- 
Gaullin.  Il  falut  épuifer  les  tréfors  de  Saint-Denys  8e  de  plufieurs  autres  Jnnai.nm, 
eglifes  du  royaume  pour  fournir  à  leur  rançon  ;  Sc  tous  ces  tréfors  n’ellant 
pas  fuffilans ,  le  Roy  ,  les  évêques,  les  abbez,  les  comtes  Sc  les  autres  foi- 
gneurs  y  contribuèrent  du  relie.  L’ancien  auteur  de  la  vie  de  S.  Faron  dit  Sac.  z.  Ben. 
que  leglife  de  Rome  auffi -bien  que  les  églifes  de  France  facrifia  fes  f"s'  5l4' 
plus  riches  ornemens  en  cette  occafion.  L’on  trouve  ailleurs  que  l'égli- 
le  de  Saint-Denys  paya  pour  la  rançon  de  fon  abbé  fix  cens  quatre -vingt- 
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Àn.  S-j8.  cinq  livres  d’or  ,  &  trois  mille  deux  cens  cinquante  livres  d’argent  ;  ce  qui  fai- 
foit  plus  de  fix  cens  mille  livres  de  noftre  monoye ,  fans  compter  plufieurs 
vaflaux  que  l’Abbaye  fut  obligée  de  livrer  eux  &  leurs  enfans.  L’envie  de 
fe  mettre  a  couvert  d’une  fi  grande  oppreflion  ,  fit  prendre  au  Roy  la  ré- 
folution  de  chafler  les  Normans  de  Lille  d’Oiffel  fur  Seine  qui  eftoit  le  lieu 
de  leur  retraite:  mais  lorfqu’il  eftoit  occupé  à  forcer  cette  üle  ,  le  Roy  de 
Germanie  fon  frere  luy  déclara  une  guerre  qui  l’occupa  le  refte  de  l’année. 
XXVIII  Ces  troubles  domeftiques  ne  fervoient  qu'à  augmenter  l’infolence  des 

Reliques  de  T  ,  *■  r  .  ,  1  ,P 

s.  d.  portées  Normans.  Dans  1  apprehenlion  de  quelque  nouvelle  irruption  de  ces  bar- 
lüntat  fur  bares,  les  Religieux  de  Saint-Denys  tranlporterent  les  corps  desfaints  Mar¬ 
tyrs  leurs  patrons  à  Nogent  fur  Seine  dans  leHurepoixà  fix  lieues  de  Troyes. 

-  Us  y  cachèrent  les  fiintes  reliques  ;  &  la  fuite  fera  voir  que  la  précaution 

?’  eft01t  nécelfaire.  Ce  n’eft  pas  que  le  Roy  ne  continuai!:  toûjours  à  protéger 
Exchart.to.i.  cette  Abbaye  dont  il  venoit  même  de  confirmer  les  droits  &  les  privilèges  : 
f  L"s'  mais  ne  pouvant  empêcher  que  la  paix  des  maifons  religieufes  ne  fuft  fort 
interrompue  à  caufe  des  courfes  des  Normans ,  ce  fut  à  delfein  de  procurer 
quelque  fecours  à  celle  de  Saint-Denys  qu’il  donna  aux  religieux  un  lieu 
VJesFr.n. 50.  appellé  Marnay  dans  le  Hurepoix,  pour  y  baftir  un  monaftere  où  plufieurs 
d’entre  eux  pulfent  fe  retirer  &  pratiquer  plus  librement  &  plus  tranquile- 
ment  les  exercices  de  leur  inftitut.  Le  Roy  joignit  à  cela  quelques  métairies 
&  des  droits  de  pefche  &  dechafle.  La  charte  de  cette  fondation  datée  de 
Compiegne  le  trente-uniéme  d’Aouft  de  la  vingt-uniéme  année  du  régné 
de  Charles,  répond  à  l’an  859.  Les  religieux  du  prieuré  de  Marnay  eftoicnt 
obligez  de  donner  tous  les  ans  un  repas  à  la  communauté  de  Saint-Denys 
en  mémoire  du  Fondateur.  Le  Roy  toûjours  bienfaifant  envers  cette  Abbaye^ 
An  g£0  donna  encore  l’année  fuivante  troisterres  confidérables ,  favoir  Sainte-Mai- 
Mi.  n.  91 .  xance  au  comté  de  Beauvais,  Bonne-maifon  dans  celuy  deNoyon,  &  Courteuil 
au  comté  de  Senlis  avec  de  grandes  dépendances.  Le  titre  cft  daté  d’Attigny  le 
douzième  des  calendes  de  May ,  indiétion  huitième ,  de  fon  régné  l’an  vingt- 
deuxième  qui  eftoit  8<?o.  On  voit  par  une  autre  lettre  d’un  des  neveux  de 
I* mk.DUr,.  Charles  le  Chauve,  Lothaire  roy  de  Lorraine,  que  ce  Prince  eut  auflî  beau¬ 
coup  de  confidération  pour  l'églife  de  Saint-Denys.  Il  la  gratifia  à  la  prière 
de  Vérimond  l’un  de  les  principaux  officiers  ,  &  de  Deodat  religieux  de 
Saint-Denys  ,  d’une  nrailon  du  fife  fituée  au  pays  de  Famars  fur  l’Efcaut 
avec  plufieurs  dépendances  ;  le  tout  exempt  d’impofts. 

An.  86 1.  Le  roy  Charles  indiqua  pour  le  mois  de  Juin  de  l’an  8<?i.  tout  à  la  fois  un 
Mk™1'  de  concile  &  un  parlement  dans  un  lieu  apellé  Piftes  ou  Piftres  ,  précifémenc 
à  l’endroit  où  l’Andelle  fe  joint  à  la  Seine  prés  du  Pont-de-l’Arche  à  trois 
lieuës  de  Rouen.  Là  dévoient  fe  traiter  plufieurs  affaires  de  l’Eglife  &  de 
l’Etat,  pendant  que  le  Roy  feroit  fortifier  cette  place,  pour  fermer  le  partage 
aux  Normans  qui  remontoient  d’ordinaire  par  ces  deux  rivières ,  &  péné- 
troicnt  enfuite  dans  toutes  les  terres  de  la  Neuftrie.  Mais  foit  que  le  danger 
où  fe  virent  les  évêques  dans  un  lieu  expofé  aux  infultes  des  barbares  ,  les 
ait  empêchez  d’y  travailler  autant  qu’ils  le  fouhaitoient  ;  foit  que  les  mé¬ 
moires  de  ce  qu’ils  firent ,  fe  foient  perdus  ;  il  eft  certain  qu’il  n’en  refte  point 
d’aéfes,  fi  ce  n’eft  feulement  ce  qu’en  rapporte  l'auteur  des  annales  de  S.  Bertin 
fous  l’an  86z.  touchant  la  difpofition  de  Rothade  évêque  de  Solfions  ;  &  une 
VJ1sFr.-e.91.  lertre  fynodale  que  les  Peres  de  ce  concile  adreflerent  aux  autres  Evêques  leurs 
»  confrères  &  à  tous  les  Fidèles.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  Quelques  grands 
que  loient  les  maux  que  nous  nous  tommes  attirez  par  nos  propres  péchez. 
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nous  trouvons  noftre  confolation  dans  celuy  qui  a  dit  :  Fous  aure^  beaucoup  à  “nV.'f.  1‘ 
foujfrir  dans  ce  monde  :  mais  ayef,  confiance  ,  fi, ay  vaincu  le  monde  :&  nous  efpe- 
rons  qu’il  ne  nous  refufera  pas  la  grâce  qu’il  a  bien  voulu  nous  promettre  « 
par  ces  autres  paroles  :  Je  fuis  avec  vous  en  tout  temps  ,  jufcju’à  U  confommatwn  «  '  îS> 

des  fiécles.  Aufli  c’eft  dans  cette  confiance  que  nous  qui  fommes ,  quoique 
indignes ,  les  fuccefleurs  des  Apoftres ,  bien  loin  de  refufer  nos  foins  à  qui  « 
que  ce  ioit ,  n’avons  pas  au  contraire  de  plus  grande  paillon  ,  que  de  facili-  « 
ter  aux  perfonnes  de  piété  tous  les  moyens  poffibles  de  s'affermir  dans  le  bien.  « 

Et  afin  d’en  donner  icy  des  preuves  fenfibles ,  nous  fommes  bien  aifes  qu’on  « 
fiche  que  noftre  tres-cher  fils  le  vénérable  Louis  abbé  du  monaftere  des  <flo-  « 
rieux  martyrs  S.  Denys ,  S.  Ruftique  &  S.  Eleuthere  nous  a  repréfente  luy  « 

&  fes  religieux  ,  qu’eftant  depuis  long-temps  fort  incommodez  des  courfes  cc 
fréquentes  des  Normans,  ils  avoient  obtenu  de  la  libéralité  du  Roy  comme  « 
une  aumofne  qu’il  leuf  avoir  faite  au  nom  de  fon  pere  Louis  féréniffime  em-  « 
pcreur,  de  l'impératrice  Judith  fa  mere,  &  de  la  reine  Hermentrude  fon  épou-  « 
fè,  un  fond  de  terre  appelle  Marnay  dans  le  Hurepoix  ;  qu’ils  eftoient  dans  te 
le  deffein  d'y  baftir  un  monaftere  à  l’honneur  de  Dieu  fous  l’invocation  des  « 
faints  Martyrs ,  pour  s’y  mettre  à  couvert  de  la  fureur  des  barbares  ;  qu’ils  « 
louhaitoicnt  que  nous  vouluflions  féconder  de  noftre  autorité  les  pieu- « 
fes  intentions  du  Roy ,  afin  de  prévenir  toutes  fortes  de  conteftations  &  de  « 
recherches  ;  &  de  faire  en  forte  que  les  religieux  qui  y  ferviront  Dieu  fous  « 
la  réglé  de  S.  Benoift,  puiflent  jouir  d’un  parfait  repos ,  fans  eftre  inquiétez  tc 
ni  troublez  à  l’avenir  par  les  puiifances  foit  eccléfiaftiques  fbit  féculiercs,  ou  « 
par  les  fuccefleurs  de  1  abbe  Louis,  ni  par  fes  parens ,  comme  prétendans  avoir  (C 
droit  de  donner  ce  nouveau  monaftere  à  titre  de  bénéfice.  A  quoy  nous  avons  tc 
acquielcé  volontiers  &  ordonné  à  cet  effet ,  qu’aucun  féculier  ne  puiflé  fous  cc 
peine  d’excommunication  jouir  d’aucune  partie  de  ce  bien  donné  par  noftre  (c 
leigneur  le  roy  Charles  aux  ferviteurs  de  Dieu ,  aufquels  il  demeurera  à  per-  “ 
pétuité.  Toutefois  nous  avertiffons  ces  religieux  &  leurs  fuccefleurs, qu’ayant  £C 
renonce ,  comme  ils  ont  fait ,  aux  vanitez  du  monde  ,  ils  doivent  tellement 
conformer  leurs  mœurs  &  leurs  œuvres  à  la  fainteté  de  leur  profefïion,  que  ” 
non  feulement  ils  opèrent  leur  propre  falut  dans  le  repos  que  Dieu  leur  pro-  C< 
cure  par  noftre  miniftere  j  mais  qu  ils  avancent  encore  par  la  ferveur  de  leurs 
faunes  prières  celuy  de  leurs  bienfaiteurs  &  même  de  tous  les  Fidèles.  Et  afin  !C 
que  cette  conftitution  que  nous  avons  faite  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  profit  " 
de  fes  ferviteurs ,  ait  pour  toujours  fon  effet,  nous  l’avons  autorifée  de  nos  II-  “ 
gnatures.  “ 

A  la  fin  de  la  lettre  fe  lifent  les  noms  des  prélats  qui  y  ont  foufent,  " 
favoir  Venilon  archevêque  de  Sens ,  Hincmar  archevêque  de  Reims ,  Vani- 
lon  archevêque  de  Rouen  ,  Ottulfe  évêque  de  Troyes  ,  Herpuin  de  Senlis, 

Enée  de  Paris,  Jonas  d’Autun  ,  Godefald  de  Châlon  fur  Saône,  Herluin 
de  Confiance,  Gonbert  d’Evreux,Hairard  de  Lifîeux,  Hildebrand  de  Séés, 
Raginelme  de  Tournay,  Erchenraus  de  Châlon  fur  Marne,  Eudes  de  Beau¬ 
vais  ,  Hildegaire  de  Meaux  ,  Folchnc  de  Troyes,  Hincmar  de  Laon,  Gauz- 
len  chancelier;  &c  les  abbez  fuivans ,  Louis  abbé  de  Saint-Denys,  Adalhard, 

Vvaldon  ,  Loup  de  Ferrieres ,  Frodoïn  &  Vvulfad  abbé  de  Rebais.  La  lettre 
eft  datée  du  feptiéme  des  calendes  de  Juillet  ou  vingt-cinq  de  Juin  ,  l’an  de 
1  incarnation  de  noftre  Seigneur  861.  indiétion  neuvième ,  la  vinot-deuxié- 
tne  annee  du  roy  Charles. 

Le  premier  de  Juillet  enfuivant  Deodat  religieux  de  Saint-Denys  prépofé 
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pour  conduire  les  affaires  ,  ou  pour  préfider  à  la  communauté  en  la  place 
de  l’abbé  Louis  occupé  à  Les  fonétions  de  grand  chancelier  ,  pourfuivit  un 
arreft  contre  les  habitans  de  Mitry  au  nombre  de  quarante  familles  qui  de¬ 
puis  peu  prétendoient  n’eftre  pas  ferfs ,  mais  feulement  vaflaux  de  l’abbaye  de 
Saint-Denys.  Le  roy  Charles  fit  examiner  le  différend  ;  &  fur  le  rapport  de 
Foulques  &  de  Gailen  il  jugea  en  faveur  de  Deodat  contre  Gervais  maire  de 
Mitry,  dont  les  habitans  furent  déclarez  lounns  à  la  fervitude,  comme  ils  l’a- 
voient  elle  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  Quelques  jours  après  que  cette 
affaire  fut  terminée,  Deodat  prit  occafion  de reprélenter  au  Roy  le  pitoyable 
état  où  les  Normans  avoient  réduit  par  leurs  continuels  ravages ,  le  tempo¬ 
rel  de  cette  Abbaye  ;  que  les  religieux  y  manquoient  des  chofes  les  plus  nécef 
faires  ;  &  qu’ils  n’avoient  pas  de  quoy  fournir  à  l’entretien  du  luminaire  de 
1 ’églife.  Le  Roy  touché  de  ce  récit ,  leur  donna  pluiieurs  revenus  fur  une 
terre  du  Beauvoifis ,  pour  fubvenir  à  de  fi  preffans  befoins. 

Ce  fut  aufli  apparemment  pour  réparer  les  pertes  que  cette  Abbaye  avoit 
faites  ,  depuis  que  les  barbares  eftoient  entrez  en  France ,  qu’il  fit  préfent  l’an¬ 
née  luivante  à  la  même  églife  d’une  terre  confidérable  *  aux  environs  de  Pa¬ 
ris.  Sa  charte  donnée  à  Compiegne  en  date  du  dix-neuviéme  de  Septembre 
de  l’an  i6z.  vingt-troifiéme  de  Ion  régné,  fait  affez  connoiftre  que  fon  in¬ 
tention  eftoit ,  qu’une  partie  du  revenu  fuit  employée  en  aumofiies  &  au  lu¬ 
minaire  ,  une  autre  partie  à  nourrir  les  freres ,  particuliérement  à  certains  jours 
de  l’année  qu’il  fouhaitoit  qu’on  rendift  plus  folemnels,foit  en  mémoire  de  fa 
nailfance  arrivée  le  treiziéme  de  Juin  ,  loit  de  fon  facre  le  dix-huitiéme  de 
Juillet ,  foit  de  fon  rétablilfement  fur  le  trolne  le  vingt-cinquième  Janvier,  foie 
de  Ion  mariage  avec  Hermentrude  le  treiziéme  de  Décembre  ,  &  le  vingt- 
fepdéme  de  Septembre  ,  jour  de  la  nailfance  de  cette  Princeffe  ;  &  dans  la  fuite 
aux  jours  du  décès  de  l’un  &  de  l’autre.  Pour  tout  le  relie  des  revenus ,  il  veut 
qu’il  foit  confirmé  tant  à  acheter  du  poiffon  &  les  autres  alimens  nécelfiiires 
aux  religieux ,  qu’au  foulagement  des  malades  &  à  la  lublillance  des  holtes  ad¬ 
mis  au  réfeéloire.  Et  comme  il  eft  bien  julte  que  la  reconnoilfance  fuive  de 
prés  la  libéralité  des  bienfaéleurs ,  le  Roy  ajoute  que  les  religieux  fe  font  en¬ 
gagez  à  réciter  tous  les  jours  après  primes  cinq  pfeaumes  devant  l’autel  où  il  a 
choifi  la  fépulture ,  qui  eftoit  l’autel  de  la  Trinité. 

Le  même  jour  que  Charles  le  Chauve  fit  cette  donation  ,  il  confirma  le 
nouveau  réglement  que  l’abbé  Louis  venoit  de  faire  pour  la  fubfiftance  8c 
l’entretien  de  la  communauté.  Nous  avons  vû  qu’Hilduin  en  avoit  déjà  drefl'é 
un  qu’il  fit  ratifier  par  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  :  mais  comme  les 
guerres  civiles  en  avoient  empefehé  ou  fufpendu  l’éxécution  ,  Louis  fut  prié 
d’en  faire  un  nouveau,  à  quoy  l’on  puft  fe  tenir  dans  la  fuite.  Il  y  conien- 
tit  ;  &  voicy  quels  eftoient  les  principaux  articles  de  cette  teconde  tranla- 
étion  contenue  dans  l’aéte  de  confirmation  que  le  Roy  en  donna.  Il  eft 
dit  que  l’abbé  en  abandonnant  aux  Religieux  les  deux  terres  &  feigneuries 
de  Cormeilles,  (  il  avoit  eu  Cormeilles  en  Vexin  de  Gailen  )  celle  de  Fe- 
ricy  avec  deux  autres ,  l’une  *  dans  le  Vexin  &  l’autre  Ie  aux  environs 
de  Meaux  ,  demeurerait  quitte  de  ce  qu’il  eftoit  obligé  cy-devant  de  four¬ 
nir  ,  favoir  treize  cens  muids  de  fégle  pour  faire  le  pain  des  domeftiques  ; 
trois  cens  muids  de  légumes  &  autres  denrées.  Qu’il  ferait  aulli  dftpen- 
fé  de  leur  donner  trente -cinq  livres  d’argent  (  c’eftoit  plus  de  dix-fept  cens 
francs  de  noftre  monoye  )  qu’il  avoit  coutume  de  payer,  tant  pour  certains 
befoins ,  que  pour  quelques  menues  réparations  des  lieux  réguliers  &  autres 

frais. 
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frais.  >  Qu’il  continuera  de  rendre  par  an  deux  mille  cent  muids  de  froment  ' 
pour  faire  le  pain  des  religieux  ;  &  que  pour  leur  boiifon  ordinaire  &  celle  des 
hoftes  reçus  au  réfettoire,  il  a  conienti  qu’ils  jouïroient ,  comme  ils  faifoienc 
depuis  long-temps ,  des  vignes  de  l’Abbaye  qui  font  à  Deuil,  à  Pierrefite  à 
Graulay ,  à  Cormeilles  ,  à  Montigny  ,  à  Monceaux  &  dans  l'enclos  du  mo- 
naftere  ;  à  condition  toutefois  que  fi  les  vignes  rendoient  moins  que  deux 
mille  cinq  cens  muids  de  vin,  l’abbé  fera  tenu  de  fuppléerle  refte.  [  Le  muid 
alors  en  ufage  eftoit  beaucoup  plus  petit  qu  a  préfent  :  mais  il  eft  difficile  d’en 
marquer  au  jufte  la  mefure  qui  eftoit  plus  ou  moins  grande  au  gré  des  fei- 
gneurs  ou  des  juges  des  lieux.  ] 

Le  même  aéte  porte  que  les  volailles  dont  la  communauté  ufoit  aux  feftes 
de  pafques  &  de  noël,  leroient  prifes  tant  fur  les  terres  deNogent  fur  Seine, 
de  Tyvernon  ,  Toury  ,  Rouvroy  -  Saint  -  Denys  ,  Frefnay  Sec.  que  fur  les 
fermes  &  les  cenfives  de  l’Abbaye.  Que  la  terre  de  Sergé  au  Maine  rendroit 
cent  oyes  par  an  aux  religieux  ,  ou  une  livre  d’argent.  Qu’on  leur  donnerait 
les  deux  tiers  de  tous  les  fruits  des  terres  dont  il  eftoit  parlé  dans  le  premier- 
réglement  fait  fous  Louis  le  Débonnaire.  Que  les  agens  ou  fermiers  de  l’abbé 
feroient  obligez  à  certaines  autres  charges  fpecifiées  dans  latte  b.  Que  l’on 
prendrait  fur  les  terres  de  Liancourt ,  de  Neufville  &  de  Noify  ce  que  l’abbé 
Louis  d’heureufe  mémoire  c  avoit  ordonné  de  fervir  aux  religieux  pour  leur 
repas  aux  feftes  des  Saints  dont  les  corps  repofent  en  cette  églife  ,  favoir 
S.  Denys ,  S.  Hippolyte,  S.  Innocent ,  S.  Cucuphas ,  &  au  jour  de  l’anniverfaire 
du  roy  Dagobert.  Que  l’on  continuera  aufli  à  prendre  fur  le  cellier  de  l’abbé 
de  quoy  faire  les  aumofnes  accoutumées  aux  jours  des  anniverfaires  des  rois 
&  des  abbez.  Qu’à  l’égard  des  grolfes  réparations ,  foit  du  réfettoire ,  foit  du 
chaufoir  commun ,  foit  de  la  chambre  du  bain  ou  lavoir,  &  des  autres  baftimens 
du  monaftcre ,  l’abbé  fera  obligé  d’y  pourvoir.  Que  les  religieux  de  leur  part  fe¬ 
roient  tous  les  ans  un  préfent  de  fix  livres  d’argent  à  l’abbé  aux  feftes  de  noel , 
de  pafques  &  de  S.  Denys.  [  C’eftoit  environ  cent  écus  de  noftrc  monoye.  ] 

Que  les  revenus  de  la  terre  donnée  depuis  peu  par  Hincmar  archevêque 
de  Reims  feroient  employez  aux  befoins  des  religieux  malades  conformément 
à  fes  intentions.  Qu’ils  jouïroient  pareillement  de  celle  *  dont  le  Roy  venoit  * 
de  les  gratifier  ,  ajoutant  aux  conditions  déjà  portées  par  le  titre  de  la  dona¬ 
tion  ,  qu’un  preftre  de  la  communauté  célébrerait  tous  les  jours  la  méfié  poul¬ 
ie  roy  Charles  ,  à  laquelle  alfifteroient  trois  des  freres  qui  feroient  à  l’autel 
l’offrande  de  pain  &  de  vin  prife  fur  le  revenu  de  la  meme  terre  ,  aufli  bien 
que  dix  muids  de  vin  pour  la  facriftie.  Qu’il  y  aurait  toujours  une  lampe 
allumée  devant  l’autel  de  la  Trinité.  Que  les  autres  revenus  de  cette  terre  8c 
de  celle  de  Mareuil  donnée  par  le  comte  Adalard  ,  feroient  pareillement  de- 
ftinez  a  l’achat  du  poiflon  &  des  autres  provifions  pour  les  freres  &  les  hoftes 
que  l’on  admet  au  réfettoire.  Que  les  profits  de  la  terre  de  Marnay  ,  après 
qu’on  y  aurait  bafti  un  monaftere  (  qu’il  appelle  une  maifon  de  refuge, 
parce  qu’elle  devoit  fervir  aux  religieux  de  Saint-Denys  pour  fe  réfugier  pen¬ 
dant  les  courfes  des  Normans  )  &  les  revenus  de  la  terre  de  Morancy  dans  le 
Chambly  ,  feroient  employez  aux  mêmes  ufages. 


a  Comme  la  chair  que  l’on  donnoit  aux  domefliques  à 
trois  feftes  de  l’année  &  aux  jours  qui  précédent  le  carê¬ 
me  :  la  culture  du  jardin  »  le  chaufage  &c. 

b  Entre  ces  charges  eftoient  comprifes  les  façons  des 
vignes,  les  frais  de  vendanges  ,  le  curage  de  la  petite  ri¬ 
vière  de  Crould  7  quatre-vingt  dix  muids  d’épautre  par  an 
pour  faire  la  cervoifc  ou  biere?  feue  muids  de  miel ,  cinq 


porcs  gras  avec  onze  cens  œufs  &  cinq  muids  de  fro¬ 
ment  pour  la  pâtiflerie  à  certaines  feftes  &c. 

c  Ce  titre  d’honneur  qui  ne  fe  donne  aujourd’huy  qu’aux 
morts»  fe  donnoit  pour  lors  indifféremment  aux  morts 
&:  aux  vivans  >  comme  il  fe  prouve  par  plufïcurs  autres 
exemples.  V.  Mab.  Dipl.pag.  558, 
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Il  eft  de  plus  marqué  dans  la  même  conftitution ,  que  l’on  tirera  de  la  bouife 
commune,  félon  que  l’avoit  ordonné  l’abbé  Hildum  d’heureufe  mémoire,  de 
quoy  fournir  au  repas  de  la  communauté  à  certains  jours  de  l’année  ,  qui 
font  la  purification  ,  l’affomption  Se  la  nativité  de  la  fainte  Vierge,  la  feile 
de  faint  Pierre  ,  la  Touflaint  &  les  jours  des  antiiverfaires  de  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire  &  de  l’abbé  Hilduin.  Que  l’on  fera  la  même  choie 
des  revenus  de  la  terre  de  Confevreux  aux  jours  des  anniverfaires  de  l’em¬ 
pereur  Charlemagne  fon  ayeul  ,  de  Berthe  l’a  tante  ,  &  de  la  reine  Hilde- 
garde  fon  ayeule,  &  aux  feftes  de  faint  Hilar  8c  de  faint  Sebaftien.  Qu’au 
relie,  afin  de  donner  moyen  aux  religieux  d’avoir  des  habits,  des  chaulfures, 
&  de  pourvoir  à  tous  les  befoins  particuliers  des  malades ,  des  vieillards  8c  des 
domelliques  du  monaftere,  on  leur  allure  de  nouveau  toutes  les  terres  qui  leur 
avoient  ellé  cédées  par  le  premier  partage  fous  Louis  le  Débonnaire  ,  c’eft-à- 
dire  (  pour  ne  parler  que  de  celles  qui  nous  font  mieux  connues  aujourd’huy  ) 
Mours,  Merville,  Maflers,  Villepinte,  Franconville,  Elfone ,  Beaulne,  No- 
gent  Se  Saint-Ouen  fur  Seine,  Noify- le- fec,  Sec.  avec  tous  les  profits  delà 
foire  de  Saint-Denys  6e  d’autres  revenus.  A  la  fin  de  l’acte  Charles  le  Chauve 
engage  les  rois  fes  luccelfeurs  à  faire  obferverce  réglement,  afin  que  les  religieux 
au  nombre  de  cent  cinquante  travaillent  déformais  à  faire  refleurir  la  règle  de 
S.  Benoill  dans  leur  Abbaye  où  les  folicitudes  8e  les  inquiétudes  de  la  vie  ne 
les  empêcheront  plus  de  s’occuper  uniquement  de  Dieu  dans  un  repos  6c  une 
tranquilité  parfoite.  Voilà  ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  ce  réglement  dreflé 
premièrement  par  l’abbé  Louis ,  6c  enfuite  autorifé  par  les  lettres  du  Roy  d’où 
j’ay  tiré  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter. 

Il  femble  qu’il  ne  manquoit  plus  rien  après  cela  pour  affermir  cette  nou¬ 
velle  conftitution  :  cependant  comme  fi  le  roy  euft  crû  qu’il  devoit  la  rendre 
encore  plus  authentique  ,  il  la  fit  confirmer  par  un  decret  fynodal.  Il  eftoit 
dans  cette  penlée  que  les  ordonnances  qui  regardoient  tant  foit  peu  la  difci- 
phne  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  la  police  des  églilès  Se  des  monafteres,  dévoient 
palier  par  l’examen  &  avoir  l’approbation  des  évêques  ;  tant  il  avoit  de  re- 
l’peél  pour  leur  dignité.  La  conjonéture  préfente  fembloit  l’inviter  à  prendre 
cette  précaution  :  il  avoit  fait  transférer  le  fynode  de  Piftes  à  Soiflons,  comme 
dans  un  lieu  plus  commode  6c  d’une  plus  grande  fureté.  Plufieurs  autres  évê¬ 
ques  qui  fe  joignirent  aux  premiers ,  rendirent  l’affemblée  plus  nombreufe. 
Ces  prélats  témoignent  dans  leur  lettre  fynodale ,  que  les  moines  de  Sainc- 
Denys  de  concert  avec  le  tres-reverend  6c  tres-cher  Louis  leur  abbé ,  font  ve¬ 
nus  les  prier  d’autorifer  le  réglement  qui  avoit  efté  Eut  pour  leur  fubfiftance, 
comme  un  moyen  de  s’acquitter  des  devoirs  de  leur  profeflîon  ;  de  peur  que 
le  manque  des  choies  néceflàires  ne  les  portail  au  relâchement.  Enfuite  les  Pe- 
res  parlent  du  premier  réglement  dreflé  par  l’abbé  Hilduin  Se  approuvé  dans 
un  lynode  d’évêques  fous  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  ;  ôc  difent  que  les 
troubles  arrivez  dans  le  royaume  en  ayant  empêché  l’exécution  ,  l’abbé  Louis 
avoit  efté  obligé  d’en  faire  un  nouveau ,  par  lequel  il  cédoit  plufieurs  terres  & 
revenus  à  fes  religieux  ;  8e  qu’il  faloit  déformais  s’en  tenir  à  ce  partage.  Enfin 
ils  fulminent  l’anatheme  contre  les  violateurs  de  ce  decret  qui  eft  ligné  de 
trente-fept  tant  évêques  qu’archevêques  6c  d’onze  abbez  ,  en  comptant  l’abbé 
Louis.  Les  Religieux  de  Saint-Denys  avoient  encore  apporté  avec  eux  au  con¬ 
cile  de  Soiflons  les  titres  des  privilèges  accordez  à  leur  Abbaye,  dans  le  deffein 
de  les  faire  reconnoiftre  8c  confirmer  de  nouveau.  Ils  les  préfenterent  à  l’affem- 
blée  :  le  roy  Charles  qui  s’y  trouva ,  entra  avec  plaifir  dans  leurs  interefts , 
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comme  ayant  toujours  eu  beaucoup  d'affection  pour  leur  monaftete.  Il  fit  ~ 
lire  publiquement  devant  les  eveques  toutes  ces  pièces  qui  eltoicnt  ou  des 
chartes  des  rois  ,  des  bulles  des  papes  ou  des  lettres  des  évêques.  On 
fit  lut  tout  attention  au  privilège  d  exemption  dont  le  tres-faint  évêque  de 
Paris  Landry  avoit  gratifié  autrefois  l’abbaye  de  Saint-Denys  à  la  folicitation 
de  Clovis  1 1.  fils  du  roy  Dagobert.  Après  cette  leéture  le  Roy  invita  l’affem- 
blée  de  fe  rendre  aux  prières  de  l’abbé  &  des  religieux  ;  &  auffitoft  tous  les 
prélats  ratifièrent  le  contenu  de  leurs  privilèges ,  avec  défenfe  a  qui  que  ce  foit 
&  nommément  aux  évêques  de  Paris  d’y  donner  aucune  atteinte.  Enée  qui 
tenoit  pour  lors  ce  (lége  &  qui  eftoit  un  des  principaux  du  concile,  fut  le  pre¬ 
mier  a  louer  l'action  de  S.  Landry  fon  prédéceffeur  &  à  exhorter  tous  fes  fuc- 
ceffeurs  à  ne  rien  faire  de  contraire  à  fes  intentions  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puft  eftre.  Le  Roy  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  confirmer  le  partage  des 
biens  &  les  privilèges  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  par  les  évêques  de  France,  il 
fit  encore  intervenir  1  autorité  du  laint  Siégé.  Nicolas  I.  à  qui  d'en  écrivit,  fa- 
tisfit  à  fa  demande  par  deux  bulles ,  l’une  adreffée  au  roy  Charles  &  l’autre  ° 
aux  religieux  de  Saint-Denys.  Dans  celle-cy  il  autorife  le  nouveau  partage  des 
biens  qu’avoit  fait  l’abbé  Louis ,  déjà  approuvé  par  le  Roy  &  par  l’affemblée 
des  eveques  de  France  :  &  dans  celle-là  il  confirme  de  plus  l’ancien  privilège  ixcbm.te.z. 
accorde  autrefois  a  1  abbaye  de  Saint-Denys  par  S.  Landry  :  deux  articles  qui  pa£"*s,r- 
avoient  elle  examinez  &  approuvez  au  concile  de  Soiilons.  Tant  de  précau¬ 
tions  pour  affurer  le  repos  d’une  abbaye  ,  ne  font  que  trop  connoiftre  la  cupi¬ 
dité  qui  regnoit  alors  dans  les  gens  du  fiécle.  L’année  luivante  Charles  le  + 

Chauve  donna  a  l’abbaye  de  Saint-Denys  certaines  terres  autrefois  dépendan- 
tes  du  comte  du  Vexin ,  bornées  d’un  codé  par  la  nviere  d’Oyfe,  &  de  l’autre 
par  les  terres  de  1  abbaye  de  Saint-Georges  de  Chelles.  Les  droits  du  marché  qui 
s  y  tenoit  toutes  les  lemaines  &  la  moitié  du  port  font  aulfi  compris  dans  la 
donation.  Le  revenu  devoit  eftre  employé  par  le  Cellerier  au  repas  des  freres 
le  jour  de  S.  Clément  en  mémoire  du  Roy  leur  bienfaiteur. 

Le  Chafteaü  que  le  Roy  avoit  fait  conftruire  à  Piftres ,  pour  empeTcher  les  XXXII. 
Normans  de  remonter  la  Seine  ,  n’ayant  pu  tenir  contre  leurs  violentes  atta- 
ques,  cette  riviere  leur  fut  ouverte  comme  auparavant.  Ils  recommencèrent  par  lesNor- 
plus  que  jamais  leurs  brigandages  :  ils  vinrent  jufqu’à  Saint-Denys,  s’emparè¬ 
rent  pour  la  première  fois  du  monaftere  le  vingtième  d’Octobre  de  l’an  ij<q.  ^  g(^" 
Sc  en  demeurèrent  les  maiftres  prés  de  trois  femaines.  Comme  il  n’y  avoit  AnwLemm, 
perfonne  en  état  de  s’oppofer  à  leur  violence,  cette  Abbaye  enrichie  des  dons 
précieux  de  nos  Rois ,  fut  à  la  mtrci  des_  pirates  qui  prenoient  tout  ce  qui  fe 
trouvoit  à  leur  gré  &  le  chargeoient  dans  leurs  vaiffeaux  auffi  librement  qu’ils 
auroient  fait  des  marchandiles  fur  un  port  de  leur  dépendance.  On  peut  juger 
qu’il  ne  leur  échappa  que  ce  qu’une  lage  prévoyance  avoit  pû  leur  cacher  &  ce 
que  les  religieux  avoient  emporté  en  s’enfuyant.  Le  pillage  dura  jufqu  a  ce  que 
les  Normans  raffafiez,  pour  ainfi  parler,  de  la  richefle  de  leur  proye.  Ce  retirè¬ 
rent  d’eux-mêmes  dans  une  îile  voifine  de  Saint-Denys  où  ils  avoient  fortifié 
leur  camp. 

Pendant  que  cecy  fe  paffoit ,  le  Roy  eftoit  à  Cologne  occupé  à  traiter  d  UIl  Punition  dé 
accommodement  avec  ion  frere  Louis  de  Germanie.  Il  n’apprit  la  nouvelle  cesbarbarcs’ 
du  pillage  de  Saint-Denys ,  que  lorfqu’il  eftoit  en  chemin  pour  revenir  à 
Quiercy  :  il  en  parut  fi  irrité  contre  les  comtes  Adélard ,  Hugues  &  Bérenger 
aufquels  il  avoit  confié  la  garde  des  rivières ,  qu’il  leur  ofta  à  tous  trois  leurs 
charges  dans  un  parlement  qu’il  allèmbla  exprès  à  fon  retour.  Dieu  ne  fut  pas 
•  M  ij 
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long-temps  à  tirer  vengeance  de  la  profanation  de  fon  fanétuaire.  Un  des  plus 
fidèles  hiftoriens  que  nous  ayons  de  ce  temps-là  ,  rapporte  que  de  ceux  des 
Normans  qui  avoient  pillé  l’églife  de  Saint-Denys,  quelques-uns  moururent 
enragez ,  d’autres  furent  frappez  d’une  efpece  de  lèpre  qui  rongeatout  leur  corps 
de  pouriture  ,  &  d’autres  enfin  périrent  d’une  maladie  honteufe  peu  diffé¬ 
rente  de  celle  dont  Dieu  punit  autrefois  les  Philiftins  ,  pour  avoir  enlevé  l’ar¬ 
che  d’alliance.  Mais  quelque  vifible  que  duft  leur  paroillre  la  vengeance  du 
ciel ,  elle  ne  fit  pas  grande  impreffion  tur  le  cœur  &  fur  l’efprit  du  relie  de  ces 
barbares  qui  ne  fe  retirèrent  de  l’ifle  de  Saint-Denys  qu’au  mois  de  Juillet  de 
l’année  fuivante  ;  encore  falut-il  que  le  Roy  leur  payai!  une  grolfe  fomme 
d’argent ,  avant  que  de  les  obliger  à  quitter  la  Seine. 

Il  elt  aifé  de  comprendre  le  pitoyable  état  où  fut  après  cela  réduite  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Denys  déjà  furchargée  par  les  contributions  continuelles  qu’il 
faloit  que  tous  les  États  du  royaume  fournilfent  fans  celfe  aux  Normans.  Au 
milieu  de  tant  de  calamitez ,  les  religieux  de  cette  Abbaye  trouvèrent  un  fujet  de 
conlolation ,  dans  les  témoignages  de  bonté  qu’ils  reçurent  du  roy  de  Germanie 
lequel  voulut  bien  prendre  lous  là  protection  toutes  les  terres  qu’ils  poflèdoient 
dans  l’étenduë  de  les  Etats.  C’eftoient  particuliérement  les  prieurez  de  Saint- 
Vital  ,  de  Saint-Veran  &  de  Saint- George  que  l’éloignement  empèchoit  de 
conlerver  avec  autant  de  foin  qu’il  elloit  néceflaire.  Ce  Prince  joignit  à  cette 
faveur  j  de  nouvelles  immunitez  en  conlidération  de  l’abbé  Louis  Ion  parent, 
comme  il  le  nomme  dans  fa  charte  lignée  de  luy  &  d’un  de  fes  fils  nommé 
Charles.  C’ell  la  derniere  grâce  que  l’abbé  Louis  ait  obtenue  pour  Ion  monaftere. 

Pendant  vingt-cinq  ans  ou  environ  qu’il  fut  abbé  de  Saint-Denys  ,  fa  char¬ 
ge  de  grand  chancelier  l’avoit  retenu  à  la  Cour  plus  qu’en  fon  Abbaye.  Il  fui- 
voit  le  Roy  par  tout  &  même  à  l’armée  :  cette  railon  nous  ferait  douter  qu’il 
eut  jamais  efté  de  l’ordre  monaftique  ,  fi  nous  n’avions  l’exemple  de  quantité 
d’autres  abbez  réguliers  qui  alloient  à  la  guerre  aufli  bien  que  les  évêques ,  fui- 
vant  la  mauvaife.  coutume  d’un  liécle  corrompu  ,  où  l’idée  que  l’on  avoit  de 
la  profelTion  eccléfiaftique  &  religieule  elloit  bien  au  deffous  de  celle  qu’on  en 
devoit  avoir  conformément  à  la  vérité  &  à  l’excellence  de  ces  deux  états.  On 
dit  que  l’abbé  Louis  efloit  diacre ,  mais  on  n’oferoit  affiner  qu’il  ait  efté  moine. 
Il  allifta  à  plufieurs  conciles  &  entre  autres  à  celuy  deBonneuil  en 856.  Il  y.fouf- 
crivit  le  privilège  donné  à  l’abbaye  de  Saint-Calais.  Dans  l’affemblée  de  Servais 
trois  ans  auparavant ,  Charles  le  nomma  intendant  avec  l’évêque  Irminfroy 
&  deux  autres  feigneurs  pour  vifiter  les  comtez  de  Paris ,  de  Senlis,  de  Beau¬ 
vais  &c.  Loup  de  Ferrieres  donne  à  l’abRc  Louis  des  titres  qui  n’apparte- 
noient  qu’à  un  abbé  du  premier  mérite  ;  &  la  confiance  qu’il  témoigna  en 
s’adreflant  à  luy  dans  toutes  les  affaires  de  fon  monaftere  ,  eft  une  marque 
qu’il  trouvoit  dans  cet  illuftre  Abbé  outre  le  crédit  néceflàire ,  beaucoup  de 
bonne  volonté  &  de  zele  à  fervir  lès  amis  ,  particuliérement  les  perfonnes 
religieufes. 

Après  la  mort  de  Louis  décédé  le  neuvième  de  Janvier  de  l’an  867.  le  roy 
Charles  donna  fa  charge  de  grand  chancelier  à  Ion  frere  Gauflen  :  pour  l’abbaye 
de  Saint-Denys  ,  il  s’en  refèrva  l’adminiftradon.  Il  eft  marqué  dans  une 
charte  de  l’an  870.  que  la  communauté  l’élut  pour  abbé  :  peuteftre  que  les 
religieux  craignant  que  leur  Abbaye  n’euft  le  même  fort  que  tant  d’autres 
poiledées  alors  par  des  laïques  ,  fuppliérent  le  Roy  de  prendre  luy -même  le 
titre  d’abbe.  Ils  -favoient  qu’il  aimoit  leur  monaftere  ,  &  qu’il  n’avoit  pas 
perdu  le  louvenir  d’y  avoir  efté  mis  dés  lin  enfance  fous  la  proteélion  de 
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S.  Denys  par  l’empereur  Louis  le  Débonnaire  Ton  pere.  Ils  crurent  que  c’eftoit  cmaiïT  1. 
le  moyen  de  prévenir  tous  les  malheurs  qu’ils  avoient  tant  de  raifon  d’ap¬ 
préhender  de  la  part  d’un  abbé  laïque.  Le  Roy  ne  dédaigna  pas  le  nom 
ôc  la  qualité  d’abbé  de  Saint- Denys,  qu’un  Prince  de  fa  maifon  venoit  de 
porter  avant  luy.  Il  pourvût  auflitoft  au  régime  intérieur  du  cloiftre:  il  choific 
le  prévoit ,  le  doyen  ôc  le  trélorier  de  l’Abbaye  ,  8c  commit  à  ces  trois  reli-  ■*'mL 
gieux  toute  la  conduite  du  monaftere,  c’eft-à-dire  tant  ce  qui  regardoit  la 
dilcipline  régulière  ,  que  la  culture  des  terres ,  8c  le  maniement  des  reve¬ 
nus.  Pour  le  fervice  de  l’armée  (  à  quoy  l’annaliftc  de  Saint-Bertin  femble 
icy  alfujettir  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  bien  qu’elle  ne  loit  pas  c'omprife  dans  le 
dénombrement  des  abbayes  foumiles  à  cette  chargeai!  temps  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  )  il  en  donna  le  foin  au  maire  ou  avoué  du  monaftere.  La  Elite 
nous  porte  à  croire  que  fi  Charles  le  Chauve  garda  l’abbaye  de  Saint-Denys  , 
ce  fut  pluftoft  dans  le  delfein  de  la  protéger,  que  de  profiter  des  revenus  qui 
faifoient  la  portion  de  l’abbé. 

En  eftet  depuis  ce  temps-là  il  honora  fouvent  le  monaftere  de  fa  préfence  j  chr[‘,l”nrne 
il  n’y  venoit  prefque  jamais  qu’il  n’y  laillaft  quelque  nouvelle  marque  de 
fa  bienveillance  8c  de  la  libéralité.  La  même  année  867.  il  y  palfa  la  fèfte  de 
pafques  :  &  le  vingt-neuvième  jour  d’Aouft  enfuivant  il  donna  aux  religieux  r.iaFr.n.tf. 
la  terre  de  Chaourle  fur  la  Sere  dans  le  comté  de  Laon  avec  deux  églifcs 
dont  il  avoit  jufques-là  laiflé  jouir  le  comte  Adalelme.  Il  joignit  à  ce  don  les 
profits  du  marché  qui  fe  tenoit  fur  le  lieu ,  ôc  un  droit  de  pelche  dans  certaine 
étendue  de  la  riviere.  La  terre  8c  feigneurie  de  Chaourle  eft  encore  aujour- 
d’huy  polfédée  par  les  religieux  de  Saint-Denys  :  mais  on  ne  voit  pas  que  l’on 
y  ait  jamais  bafti  de  monaftere  fuivant  le  premier  delfein  qu’on  en  avoit  eu. 

Au  commencement  du  carême  de  l’an  8tf8.  le  roy  Charles  palïa  à  Saint-Denys  An.  8  6  S. 
pour  aller  à  Senlis  ;  d’où  eftant  revenu  à  Ion  abbaye  la  veille  du  Dimanche  des  aa»a/.ic«. 
rameaux,  il  y  refta  jufqu’aprés  palques.  C’eftoit  le  lieu  où  il  célébroit  plus 
ordinairement  cette  fainte  folemnité  lelon  la  coutume  de  nos  Rois  qui  choilifi- 
loient  ordinairement  les  monafteres  pour  y  palier  les  grandes  feftes. 

Quelques  auteurs  ont  rapporté  que  vers  le  même  temps  Olbrand  roy  de  XXXIV 
Frife  s’eftafft  réfugié  en  France  avec  fon  fils  Radbod,  il  y  fut  bien  reçu  du  roy  iï,°y 
Charles  qui  l’employa  dans  la  guerre  qu’il  avoit  contre  les  Bretons.  Comme  S'aéra’ 
il  fignala  fa  valeur  dans  cette  expédition  ,  Charles  donna  Lucrèce  fa  fille  pour 
époufeau  prince  Radbod.  Cette  alliance  n’ayant  pas  plu  à  quelques  courtilans, 
ils  en  conçurent  une  telle  animofité  contre  Olbrand  ,  qu’ils  l’alfafîinerent  une 
nuit.  On  allure  que  le  roy  Charles  punit  lévércment  les  auteurs  du  crime  8c  fit 
inhumer  le  corps  du  roy  Olbrand  dans  l’églife  de  Saint-Denys.  Tout  ce  que 
nous  en  pouvons  dire,  eft  qu’il  ne  s’y  conferve  aujourd’huy  aucun  monument 
de  la  fépulture  de  ce  Roy  de  Frife,  non  plus  que  du  dernier  Roy  des  Lombards 
que  quelques  auteurs  ont  aflùré  avoir  aufti  efté  inhumé  dans  la  mêmeéglilè.  _ _ 

L’année  fuivante  865.  le  roy  Charles  demeura  à  Saint-Denys  tout  le  carê-  An.  8 69. 
me  8c  fit  faire  pendant  ce  temps-là  autour  du  monaftere  une  enceinte  de  bois  jS'jjc. 
8c  de  pierre  en  maniéré  de  fortification ,  pour  empêcher  que  les  Normans  ne 
Vinflent  le  piller  encore  une  fois.  Après  les  feftes ,  avant  que  de  lortir  de  Saint- 
Denys,  il  permit  à  Gérard  qui  eftoit  pour  lors  doyen,  de  faire  tenir  un  mar-  , 
ché  franc  tous  les  mardis  de  l’année  dans  le  village  de  Cormeilles  en  Vexin 
dépendant  de  l’abbaye,  comme  il  fe  voit  par  fi  charte  dont  la  date  revient  au 
dixiéme  d’ Avril  869.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  Senlis,  il  reçut  nouvelle  que  Lo- 
thaire  fon  neveu  roy  de  Lorraine  à  fon  retour  de  Rome ,  eftoit  mort  à  Plaifance.  MuZéT'’ 
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Alt  S6<).  Il  forma  auffitoft  le  deffein  de  s’emparer  de  fes  Etats.  Louis  de  Germanie 
s’attendoit  de  les  partager  avec  luy  :  mais  Charles  le  prévint  &  fe  fit  couron¬ 
ner  à  Metz  roy  de  Lorraine  le  neuvième  de  Septembre  de  l'an  U9.  Eftant  venu 
He™é“mde  à  DouT  ’  ü  J  aPP“£  la  mort  la  reine  Hermentrude  fon  époufe  décédée  à 
sJïnt": dJ’,  Saint-Denrs  *e  ^x>éme  d’O&obre.  Elle  fut  enterrée  au  même  lieu  avec  toute 
CDJS'  La  pompe  convenable  à  fa  dignité  royale.  Son  tombeau  ou  cénotaphe  fe  voit 
aujourd’huy  dans  le  chœur  de  leglife  joignant  celuy  de  Carloman  roy  d’Au- 
ilralie.  Le  nouveau  roy  de  Lorraine  fut  quelque  temps  fans  venir  a  Saint- 
Dcnys  :  il  avoir  efté  trop  occupé  à  faire  régler  le  partage  des  terres  de  fon  neveu 

_  €ntre  Louis  de  Germanie  &  luy.  Il  termina  enfin  cecte  affaire  par  une  confé- 

An.  S  7  o.  rence  qu’rl  eut  avec  Louis  prés  de  Marfen.  Il  vint  enfuite  à  Compiegne  &  de  Là 
fe  rendit  à  fon  abbaye  pour  y  célébrer  la  fefte  de  S.  Denys.  Pendant  la  meffe 
Ben.  folemnellc  les  ambaffadeurs  du  pape  Adrien  1 1.  fe  préfenterent  devant  luy  & 
remirent  entre  fes  mains  des  lettres  pleines  de  menaces ,  s’il  ne  reftituoit  à  l’Em¬ 
pereur  le  royaume  de  Lorraine  qu’il  avoir  ufurpé.  Charles  ne  put  s’empê¬ 
cher  de  leur  en  témoigner  fon  chagrin  :  toutefois  pour  ufer  de  quelque  difli- 
mulation ,  il  leur  accorda  que  fon  fils  Carloman  retenu  en  prilon  à  Senhs  à 
caufe  de  fa  révolté,  revinft  à  la  Cour. 

bienfaits  de  meme  jour  le  Roy  ngnala  la  libéralité  envers  les  religieux  de  Saint- 

chauvi. k  °enys  Par  le  don  qu’il  Pt  à  leur  monaftere  de  la  terre  de  Rueil  &  de  la  riviere 
Kiesp,.„.eoo.  de  Seine  ,  depuis  le  ru  de  Sève  prés  de  Saint-Cloud  jufqu’à  Chambry  au- 
deffousde  Saint-Germain  en  Laye  avec  toutes  les  redevances  &  tous  les  droits 
dont  les  rois  les  predeceffeurs  avoient  joui  dans  toute  cette  étendue  de  riviere 
qui  eft  d’environ  neuf  lieués.  Ce  fut  le  doyen  que  le  Roy  chargea  de  l’ad- 
miniftration  &  du  bon  employ  du  revenu.  Par  le  titre  de  la  donation  il  de¬ 
voir  entretenir  fept  lampes  a  toujours  allumées  devant  l’autel  de  la  Trinité  : 
la  dévotion  du  Roy  eftoit ,  que  la  première  lampe  brûlait  en  mémoire  de 
1  empereur  Louis  Ion  pere  ;  la  deuxième  en  mémoire  de  fa  mere  l’impératrice 
Judith  ;  la  troifiéme  pour  luy-même  ;  la  quatrième  pour  la  reine  Hermen¬ 
trude  la  première  femme  ;  la  cinquième  pour  la  leconde  femme  la  reine  Ri- 
childe;  la  fixiémepour  fes  enfans  vivans  &  déjà  décédez,  &  enfin  la  feptiéme 
pour  Bozon,  Vidon  &fes  autres  favoris.  Le  roy  Charles  ordonne  dt  plus, que 
dans  les  temps  ou  toutes  chofes  ne  pourront  pas  fe  faire  eu  plein  jour  félon  le 
précepte  de  la  règle  de  S.  Benoiit ,  le  doyen  fournira  trois  chandeliers  de  cind 
lumières  chacun  au  réfeétoire,  pour  éclairer  les  religieux  pendant  le  fouper.  La 
même  charte  porte  encore  qu’on  prendra  fur  les  revenus  de  la  terre  de  Rueil  de 
quoy  donner  une  fois  le  mois  le  repas  à  la  communauté ,  comme  auffi  au  jour 
de  1  anniverfaire  du  roy  Charles  &  de  la  reine  Richilde  après  leur  décès  ;  fans 
que  cela  tienne  lieu  de  femblables  rétributions  provenantes  des  autres  fonda¬ 
tions  déjà  faites ,  ni  que  les  prières  qui  fe  feront  pour  le  Roy  ces  jours  là ,  faffent 
difeontinuer  celles  qu’il  avoit  ordonnées  pour  le  jour  de  fa  nailfance  &  pour 
d’autres  jours  de  l’année. 

Jmd  Bat  j  ^"C  10^  Charles  alla  de  Saint-Denys  a  Reims  d’où  il  congédia  les  ambaflà- 
deurs  du  Pape.  Des  qu  ils  1  eurent  quitté ,  il  partit  pour  aller  s’affurer  de 
Vienne  en  Dauphine  qui  eftoit  de  fa  nouvelle  acquifition.  Il  y  établit  pour 
gouverneur  Bolon  frere  de  la  reine  Richilde  ,  &  revint  en  diligence  à  Saint- 
Denys  lur  1  avis  qu’on  luy  donna  que  Carloman  fon  fils  avoit  pris  de  nou¬ 
veau  les  armes  contre  luy.  S’eftant  mis  bientoft  en  état  de  ne  rien  craindre  de 


1  Ces  fept  lampes  ont  efté  changées  il  y  a  plus  de  trois 
cens  ans  ,  en  un  luminaire  de  vingt  cierges  qu'on  allu¬ 
me  pendam  l’office  ait*  jours  fokrnnels  ;  c'çft  te  qui  lé 
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ce  cofté-là  ,  il  paffa  le  carême  prefque  tout  entier  à  Saint-Denys  &  n’en  fortit 
qu’aprés  paiques.  L’année  fuivante  il  y  arriva  la  veille  des  rameaux  Si  y  cé¬ 
lébra  les  feftes.  L’annalifte  de  Saint-Bertin  rapporte  encore  qu’au  commen¬ 
cement  de  l’an  874.  le  Roy  fe  trouva  pour  la  fefte  de  la  purification  de  la 
Vierge  à  Saint-Denys  où  il  tint  une  aiîemblée  particulière  &  y  paffa  le  jour 
de  pafques  enfuivant.  L’année  d’après  il  y  eftoit  dés  le  commencement  du  ca¬ 
rême  ,  ne  laiffant  prefque  point  palier  d’années ,  fans  viliter  fon  abbaye  du¬ 
rant  ce  laint  temps.  Nos  Rois  avoient  fans  doute  dés-lors  leur  palais  joignant 
le  monaftere  :  il  eft  rapporté  de  plufieurs  reines  qu’elles  féjournerent  du  temps 
à  Saint-Denys,  8c  que  cette  même  année  875.  la  reine  Richilde  y  accoucha 
trois  jours  après  paiques  d’un  fils  qui  à  peine  eut  alfez  de  vie  pour  recevoir  le 
baptême.  On  l’enterra  apparemment  dans  l’églife  que  le  Roy  fon  peres’eftoit 
déjà  choifie  pour  fa  propre  fépulture.  La  Reine  refta  à  Saint-Denys  où  le  Roy 
qui  en  eftoit  parti  après  pafques ,  la  revint  trouver  aux  rogations.  Il  paffa  dans 
fon  abbaye  ces  trois  jours  de  prières  publiques  qui  précèdent  l’Afcenfion  ;  &  il 
n’en  fortit  qu’aprés  la  fefte ,  pour  aller  à  Compiegne  célébrer  la  pentecofte. 
Tel  eftoit  le  zèle  de  ce  Prince  à  fuivre  l’efprit  &  l’intention  de  l’Eglife  dans 
les  folemnitez  qu’elle  prefcrit  à  tous  les  Fidèles  pendant  le  cours  de  l’année. 

A  peine  quelques  mois  furent  écoulez,  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’em¬ 
pereur  Louis  décédé  à  Milan  le  trente-unieme  d’Aouft  fe  répandit  par  tout. 
Le  roy  Charles  qui  avoit  pris  fes  mefures  de  loin  ,  ne  perdit  point  de  temps. 
Il  avoit  fi  bien  négotié  fous  main  cette  affaire  à  Rome  ,  qu’avant  que  de  le 
mettre  en  chemin ,  le  pape  Jean  VIII.  luy  envoya  des  ambafladeurs  pour  l’in¬ 
viter  à  venir  prendre  la  couronne  impériale.  Il  fe  rendit  donc  inceffamment 
auprès  du  Pape  qui  le  couronna  le  jour  de  noel  dans  l’églife  de  Saint-Pierre. 
Charles  fut  proclamé  empereur  des  Romains  par  le  fenat  &  par  le  peuple  :  il 
allaenfuiteà  Pavie,  où  il  difpofa  des  gouvernemens  en  qualité  de  roy  d’Italie. 
Eftant  repaffé  en  France,  il  revint  par  Langres ,  par  Reims  ,  &  par  Com¬ 
piegne  à  l’abbaye  de  Saint-Denys,  pour  y  célébrer  félon  fa  coutume  la  fefte 
de  pafques.  Il  parut  en  ce  jour  dans  tout  l’éclat  de  fa  nouvelle  dignité  : 
c’eftoit  particulièrement  dans  cette  folemnité  que  nos  Rois  fe  montroient  au 
peuple  avec  tous  leurs  ornemens  les  plus  magnifiques  :  on  a  remarqué  de 
Charles  le  Chauve  en  particulier  que  depuis  qu’il  fut  parvenu  à  l’empire  ,  il 
affeéta  la  pompe  des  plus  grands  empereurs.  Peu  après  il  apprit  la  mort  de 
fon  frere  Louis  de  Germanie  décédé  le  vingt-huitième  d’Aouft  de  la  même 
année  ;  ce  qui  l’obligea  de  partir  en  diligence  pour  l’Allemagne  :  mais  pen¬ 
dant  qu’il  s’efforçoit  en  vain  d’enlever  à  les  neveux  un  pays  qui  ne  luy  appar- 
tenoit  pas,  les  Normans  entrèrent  par  l’embouchure  de  la  Seine  dans  fes  pro¬ 
pres  Etats  8c  y  firent  de  grands  ravages. 

Cette  nouvelle  defcente  des  barbares  fit  prendre  aux  religieux  de  Saint- 
Denys  la  même  précaution  dont  ils  s’eftoient  déjà  fervis  avec  fuccés.  Le  der¬ 
nier  jour  de  Novembre  876.  ils  levèrent  les  corps  des  faints  Martyrs  leurs  pa¬ 
trons  8 c  les  tranfporterent  entre  taon  8c  Reims  dans  la  terre  de  Confe- 
vreux  que  la  princeffe  Berthe  fille  de  Charlemagne  avoit  donnée  à  leur 
monaftere.  Les  iaintes  reliques  furent  dépofées  dans  l’églife  de  Saint-Martin. 
Un  preftre  nommé  Rodulfe  tres-digne  de  foy  rendit  ce  témoignage  ,  que  de 
tous  les  malades  qui  accompagnèrent  les  faintes  reliques  à  l’églife  ,  il  n’y  en 
eut  pas  un  feul  qui  ne  s’en  retournaft  guéri.  Cependant  les  Normans  conti- 
nuoient  de  ravager  les  bords  de  la  Seine ,  pillant  &  brûlant  tout  ce  qui  fe 
rencontroit  fur  leur  paffage:  fi-bien  que  l’on  prit  pour  un  miracle,  qu’eftanc 
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paflez  auprès  de  l'abbaye  de  Saint-Denys,  non  feulement  ils  n’y  euflent  point 
mis  le  feu  ;  mais  qu’ils  n’euflent  pas  même  demandé  aucune  fomme  d’ar¬ 
gent  de  contribution.  Comme  l’empereur  Charles  le  Chauve  eftoit  tombé 
malade  immédiatement  après  fon  voyage  d’Allemagne,  il  n’avoit  pû  encore 
s’oppofer  à  leur  violence.  Il  s’eftoit  contenté  de  leur  envoyer  faire  de  fi  part 
quelques  propofitions  d’accommodement  ;  &  lorfqu’il  commença  de  fe  por¬ 
ter  mieux  ,  il  vint  à  Compiegne.  Pendant  fon  féjour  en  cette  ville  ,  le  fils 
qu’il  avoit  eu  de  la  reine  Richilde  dans  fa  derniere  campagne  ,  tomba  ma¬ 
lade  :  on  le  baptifa  auffitoft  ,  &  Bofon  qui  le  tint  fur  les  fonts ,  le  nomma 
Charles  du  nom  de  fon  pere.  L’enfant  mourut  incontinent  ;  &  fon  corps  fut 
apporté  à  Saint-Denys  pour  y  eftre  inhumé. 

Charles  le  Chauve  fe  vit  peu  après  folicité  de  la  part  du  pape  Jean  VIII.  de 
retourner  en  Italie  menacée  de  tomber  bientoft  fous  la  domination  des  Sarra- 
fins.  Il  reçut  coupfurcoup  différens  ambafladeurs  qui  lefupplioientd’y  mener 
du  fccours.  Il  leur  promit  d’aller  luy-même  à  Rome ,  fitoll  qu’il  auroit  mis 
ordre  aux  affaires  de  ion  royaume.  Il  faloit  fur  tout  fonger  à  en  éloigner  les 
Normans  :  il  traita  avec  eux  d’une  fomme  d’argent ,  &  fit  dreffer  phifieurs 
ordonnances  pour  le  gouvernement  de  l’Etat  pendant  fon  abfence.  Le  douziè¬ 
me  article  porte  que  fi  la  mort  arrivoit  dans  fon  voyage  d’Italie,  il  vouloit 
que  les  livres  de  la  bibliothèque  fulfent  partagez  entre  fon  fils  ,  leglife  de 
Saint-Denys  &  celle  de  Compiegne,  lelon  la  diftribution  qu'il  en  avoic 
marquée.  Dans  le  vingt-feptiéme  ,  il  donnoit  divers  ordres  pour  l’acheve- 
ment  de  pluheurs  chafteaux  qu’il  avoit  fait  conftruire  fur  la  Seine  &  nom¬ 
mément  celuy  de  Saint-Denys.  Tous  les  articles  au  nombre  de  trente-trois 
ayant  efté  lus  &  approuvez  dans  l’affemblée  de  Quiercy ,  il  crut  avoir  fuffi- 
famment  pourvu  à  la  fureté  des  affaires  publiques  &  particulières  de  l’Etat 
qu’il  laiflbit  entre  les  mains  de  Louis  fon  fils  &  de  fes  confeillers.  U  alla  en- 
luite  a  Compiegne  d’où  il  fortit  avec  l’Impératrice  pour  prendre  le  chemin 
d  Italie  par  Soilfons,  Reims  ,  Châlon  &  Langres. 

Avant  que  de  partir  de  Langres,  il  accorda  fur  la  rcquefte  de  Francon  prévoft 
&  des  autres  religieux  de  Saint-Denys ,  que  leur  monaftere  fuft  remis  en 
poffeffion  de  la  terre  de  Sopin-le-Fort  prés  de  Bar  fur  Aube.  Il  reconnut 
que  ce  bien  donné  originairement  à  leur  églife  par  une  dame  dévote  nom¬ 
mée  Aglene,  avoit  efté  ufurpé  depuis  par  les  officiers  du  domaine.  Il  ajouta 
en  préient  les  ferfs  du  village  tant  naturels  qu’étrangers  avec  la  moitié  des 
profits  du  marché  qui  devoit  s'y  tenir  toutes  les  femaines  ;  à  condition  que 
tous  les  ans  le  trentième  jour  apres  celuy  de  fa  mort  le  fupérieur  qui  au¬ 
roit  la  conduite  du  monaftere  feroit  donner  fur  les  revenus  de  cette  terre,  la 
portion  générale  aux  religieux.  La  lettre  de  l’Empereur  eft  du  douzième  des 
calendes  d  Aouft  1  an  deuxieme  de  fon  empire  :  ce  qui  revient  au  vinot-unié- 
me  de  Juillet  877.  Il  continua  fon  voyage  jufqu  a  Pavie  :  mais  fur  fa  fauffe 
nouvelle  qui  fe  répandit  que  Ion  neveu  Carloman  venoit  l’attaquer  avec  une 
puiflante  armée,  il  fe  hafta  fi  fort  de  retourner  en  France ,  qu’il  tomba  ma. 
lade  en  chemin.  La  maladie  s  augmenta  par  le  trop  de  confiance  qu’il  eut  dans 
fon  médecin  nommé  Sédécias  Juif  de  nation.  Ayant  pris  d'une  poudre  qu’il 
luy  envoya,  il  fentit ,  mais  trop  tard,  que  cette  poudre  eftoit  un  poifon  mor¬ 
tel.  Il  fe  fit  porter  à  bras  pour  traverfer  le  mont  Cénis  ,  &  fut  contraint  de 
refter  dans  une  miférable  chaumière  en  un  lieu  appelle  Brios  où  il  mourut 
le  fixiéme  d’Oétobre  onze  jours  après  avoir  pris  la  poudre  de  fon  médecin. 
Les  officiers  qui  eftoient  reftez  auprès  de  l’Empereur  ,  embaumèrent  fon  corps 

S: 
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&  le  mirent  dans  un  cercueil  à  deflein  de  le  tranfporter  à  Saint-Denys  où  il  c^HTl 
avoit  choifi  fa  fépulture.  Tous  les  parfums  &  les  autres  précautions  ne  purent 
empêcher  la  puanteur  qui  devint  fi  exceffive,  qu’on  fut  contraint  de  mettre  le 
corps  dans  un  tonneau  poilTé  &  enveloppé  de  plufieurs  cuirs.  Avec  tout 
cela  ceux  qui  le  conduifoient ,  n’en  purent  fupporter  l'infeétion.  Eftant  arri¬ 
vez  à  un  petit  monaftere  de  Brelfe  au  diocéfe  de  Lyon,  qu’on  appelle  Nan- 
tua ,  ils  y  mirent  en  terre  le  tonneau  où  eftoit  le  corps  de  l’Empereur.  Il 
demeura  dans  ce  lieu-là  jufqu’à  ce  qu’on  le  fit  tranfporter  fept  ans  après  w  in 
dans  l’églife  de  Saint-Denys  où  le  voit  encore  aujourd’huy  Ion  tombeau  chm ■ 
au  milieu  du  chœur.  U  y  eft  repréfenté  couché  plus  de  demy  relief  fur  Safépulture; 
une  tombe  de  cuivre  élevée  de  terre  environ  deux  pieds.  Sur  les  rebords 
de  la  tombe  font  écrits  fix  vers  latins  qui  font  connoiftre  que  l’églife  de 
Saint-Denys  eft  redevable  à  cet  Empereur  d’une  épine  de  la  couronne  de 
noftre  Seigneur  &  d’un  des  clous  qui  lervircnt  à  l’attacher  en  croix.  Guil¬ 
laume  de  Nangis  dit  que  Charles  le  Chauve  tira  ces  reliques  d’Aix-la-Cha- 
pelle  où  elles  avoient  efté  mifes  par  Charlemagne.  L’on  conferve  encore  dans 
le  tréfor  de  Saint-Denys  plufieurs  autres  faintes  reliques  comme  un  préfent 
de  l’empereur  Charles  le  Chauve.  On  luy  attribué  auffi  l’inftitution  de  la 
célébré  foire  du  Landy  a  qui  fe  tient  à  Saint-Denys  tous  les  ans  au  mois 
de  Juin.  Guillaume  de  Nangis  ajoute  que  cet  Empereur  obtint  du  pape  a.  Pr. 
tk  des  eveques  de  France  des.  indulgences  en  faveur  de  ceux  qui  aflifte-  "-114- 
roient  a  la  bénediétion  de  cette  foire.  Nous  parlerons  ailleurs  de  cette 
bénédiction. 

L  abbaye  de  Saint-Denys  a  toujours  compté  jufqu’icy  Charles  le  Chauve 
au  nombre  de  fes  principaux  bienfaéteurs  :  outre  le  lervice  folemnel  qu’on 
célébré  pour  luy  tous  les  ans  le  fixiéme  d’Oétobre,  on  luy  en  fiiifoit  autre-  «miv.b.jjj. 
fois  un  tous  les  quatrième  ou  fixiéme  jour  de  chaque  mois.  Il  eft  certain  que 
depuis  Dagobert  I.  nul  des  rois  fes  fuccellcurs  n’avoit  encore  témoigné  tant 
d’affeétion  pour  ce  monaftere.  Quoique  Charles  le  Chauve  ait  efté  traverfé 
de  nulle  accidens  fafeheux  pendant  un  régné  de  trente  -  fept  ans  ,  il  ne  laifla 
pas  de  cultiver  les  fciences  &  les  beaux  arts  à  l’exemple  de  Charlemagne  fon 
ayeul.  Un  auteur  qui  vivoit  pour  lors  ,  le  loue  d’avoir  fait  de  fon  palais  V.  Baron,  an. 
une  école  où  s’apprenoient  également  les  belles  lettres ,  &  le  métier  de  la  8?s'  *' 4tl 
guerre.  Entre  ceux  qui  cultivèrent  davantage  les  lettres  dans  l’Abbaye  dont 
j’écris  l’hiftoire  ,  on  peut  mettre  l’auteur  du  recueil  des  miracles  de  S.  Denys. 

Il  compofa  fon  ouvrage  à  la  prière  d’un  nommé  Samuel ,  apparemment  l’un  D ‘nnr.s.D . 
de  fes  confrères  S:  peuteftre  le  même  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’aéte  d’alfo- 
ciation  avec  les  religieux  de  Saint-Remy  de  Reims  &  dans  l’ancien  nécro¬ 
loge  de  Saint-Denys  au  vingt-huitième  de  Septembre.  Cet  écrivain  dit  que 
1  étude  des  belles  lettres  avoit  efté  long-temps  interrompue  dans  cette  Ab-  iUd.prtitg. 
baye  ;  que  cependant  depuis  Charlemagne  dont  le  régné  avoitefté  fi  favora¬ 
ble  aux  Iciences ,  on  n’y  avoit  pas  manqué  de  religieux  capables  de  tranf- 
mettre  à  la  poftérité  ce  qui  s’eftoit  pafle  de  mémorable  par  l’intercdlion  de 
S. Denys,  s’ils  avoient  voulu  en  prendre  le  foin.  Charles  le  Chauve  retint 
l’abbaye  de  Saint-Denys  environ  douze  ans. 


3  Quelques-uns  fe  font  perfuadezque  l’origine  du  mot 
de  Landy  vient  de  ce  que  l’on  indiqua  certains  jours  de 
l’année  pour  montrer  aux  pèlerins  les  faintes  reliques  dont 
les  Rois  avoient  enrichi  l’églife  de  Saint-Denys»  &  que  l’on 
donna  à  ces  jours-là  le  nomd'Dir///  >  d’où  l’on  a  fait  enfuite 
par  corruption  Lendit  ou  Landy.  D’autres  auteurs  donnent 
line  autre  étymologie  au  mot  de  Landy»  &  prétendent 


aiïindiftum  ou  lndi£he  ftr'ue  font  termes  fynonimes  qui 
lignifient  par  tout  une  foire  ou  marché  public,  comme 
il  fe  prouve  par  plufieurs  anciennes  chartes  :  mais  qu’à  la 
vérité  le  nom  de  Landy  a  ellé  donné  par  préférence  à 
la  foire  de  Saint-Denys  à  laquelle  feule  le  nom  elt  de¬ 
meuré.  V.  Vucang.  Glojf. 

O 
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Âjj  Apres  fa  mort  cette  Abbaye  fut  pofledée  par  Goflm  grand  chancelier  & 

XX„XV1J  frere  de  Louis  qui  l’avoit  eue  avant  Charles  le  Chauve.  Gollin  v  vint  aufli- 

Gollm  abbe  _  v  ~  %  J 

de  s.  d.  toit  a  la  luite  de  Louis  le  Begue  qui  le  rendit  a  Saint-Denys  pour  aliifter  aux 

. u"'  funérailles  de  l’Empereur  fon  pere  :  mais  fur  ce  qu’il  apprit  qu’on  n’avoit  pû 

y  tranfporter  Ion  corps  ,  il  alla  fe  frire  couronner  à  Compiegne.  Il  paflir  la 
fefte  de  noel  à  Saint-Médard  de  Solfions  &  revint  à  Saint-Denys  pour  célé¬ 
brer  celle  de  pafques.  Pendant  fon  féjour  dans  le  monaftcre  il  confirma 
^  donation  de  Gerbert  :  c’eftoient  quelques  terres  aux  environs  de  Melun, 
qu’il  tenoit  de  la  libéralité  de  Charles  le  Chauve.  Louis  alla  enfuite  à  Troyes 
en  Champagne  ,  où  le  pape  Jean  VIII.  qui  eftoit  pafle  en  France  ,  avoir  con- 
AmaUBtn.  voqué  un  concile.  Le  roy  Louis  s’y  fit  couronner  une  fécondé  fois  des  mains 
du  Pape.  Après  la  cérémonie  ,  il  fit  demander  au  concile  que  l’on  confirmait 
la  déclaration  par  laquelle  Charles  Ion  pere  luy  avoit  lailfé  le  royaume.  Le  Pape 
montra  une  autre  déclaration  du  même  Empereur  en  faveur  de  l’églife  Romaine 
à  laquelle  il  faifoit  don  de  l’abbaye  de  Saint-Denys,  &  répondit  que  fi  le  Roy 
en  vouloit  donner  confirmation  ,  il  pafferoit  en  même  temps  ce  qu’il  deman- 
doit.  Leschofes  en  demeurèrent  là,  l’affemblée  effant  informée  du  peu  de  rai- 
fon  que  renfermoient  ces  deux  titres.  Pour  ce  qui  regarde  en  particulier  la  do¬ 
nation  prétendue  de  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  trop  de  gens  favoient  que 
c’eftoit  Frotaire  &  Adalgaire  qui  en  avoient  fabriqué  l’aéte,  à  delfein  de  faire 
perdre  à  Gollin  fon  abbaye  qu’ils  elpéroient  de  tirer  enfuite  pour  eux  mêmes 
des  mains  du  Pape.  Ainfi  la  cupidité  de  ces  deux  prélats  jointe  à  leur  mau- 
_  vaile  foy ,  ne  fit  que  tourner  à  leur  propre  confufion. 

An.  fi 79.  Gollin  continua  à  jouir  de  l’abbave  de  Saint-Denys.  Louis  le  Beeue  nui 

Libéralité  1.  .  .r,  ’  n  J  r  ■  '  J  n  O  1  * 

du  comte  1  en  avoit  gratifie,  mourut  trop  toit  pour  taire  a  ce  monaltere  autant  de  bien 
Aletramne.  qUe  lcs  rojs  prédécefleurs.  Toutefois  les  terres  de  Robois  &  d’Autreppe  en 
Tieralche  dont  il  avoit  gratifié  le  comte  Aletramne  fon  parent,  revinrent 
Dm.  mh'  enEu.ite  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  par  le  don  qu’en  fit  le  Comte  luy-même 
avec  le  titre  de  la  donation  du  roy  Louis.  Je  n’ay  point  trouvé  non  plus  au¬ 
cune  marque  de  la  libéralité  de  fes  fils  Louis  &  Carloman  qui  partagèrent  le 
m-mI.  Bc».  royaume  après  fa  mort  :  peuteftre  parce  que  l’abbé  Gollm  ne  leur  fut  pas  favo¬ 
rable,  s’eftant  joint  avec  Conrad  comte  de  Pans  pour  faire  fuccéder  a  la  cou¬ 
ronne  de  France  Louis  de  Germanie  à  leur  préjudice.  Quoy  qu’il  en  foit,  leur 

- —  régné  fut  court  aulli-bienque  celuy  de  leur  pere.  Louis  à  qui  la  Neuftrie  eftoic 

ûuù&ori  échue  en  partage,  tomba  malade  à  Tours  :  il  fe  fit  tranfporter  en  litière  à  Saint- 
rraTs'o""  Denys  où  il  mourut  &  reçut  la  fépulture.  Son  tombeau  le  voit  dans  le  choeur 
avec  celuy  du  roy  Carloman  fon  frere  qui  ne  le  furvécut  pas  deux  ans  entiers, 

_ ayant  perdu  maiheureufement  la  vie  d’une  bleflure  qu’il  reçut  à  la  chafl'e. 

An.  8  84.  La  même  année  de  la  mort  du  roy  Carloman,  l’abbé  Gollin  fut  fut  évê¬ 
que  de  Paris.  L’état  préfent  des  affaires  demandoit  un  prélat  de  la  réfolution 
&  de  la  fidélité  de  celuy-là.  Il  ne  fut  pas  long-temps  fans  avoir  occafion  de 
donner  des  preuves  publiques  de  fon  zele  &  de  fa  fermeté.  Les  Normans 
Md.  avoient  reçu  du  roy  Carloman  une  fomme  d’argent  confidérable  ,  à  condi¬ 
tion  de  fe  retirer  &  de  le  laiflèr  en  repos  dans  fes  Etats.  Sitoft  qu’ils  eurenr 
appris  fa  mort ,  ils  fe  remontrèrent  en  plus  grand  nombre  qu’auparavant  :  ils 
vinrent  julqu’à  Paris  renfermé  alors  dans  Lille  tenant  à  la  terre  par  deux  ponts 
de  bois  dont  l’entrée  eftoit  défendue  de  codé  &  d’autre  par  une  tour  qui  ren- 
doit  ceux  de  Paris  maiftres  de  la  riviere.  Sigefroy  l’un  des  rois  Normans  de¬ 
manda  le  paflage  libre  à  l’évêque  Gollin  qui  le  luy  refufà  fans  s’épouvanter 
de  fes  menaces.  Les  Normans  ne  pouvant  palier  avec  leurs  barques  qui  cou- 
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vroient  toute  la  Seine  ,  tentèrent  le  partage  &  mirent  le  fiége  devant  la  ville.  GosLIN. 
Si  l’attaque  fut  vigoureufe ,  on  peut  dire  que  la  réfiftance  le  fut  encore  davan¬ 
tage.  Abbon  moine  de  Saint-Germain  des  prez  qui  vivoit  pour  lors ,  a  décrit  ^ 
en3 vers  ce  qui  fe  paffa  durant  ce  fameux  fiége  :  il  nous  apprend  fur  tout  coin-  ' 
bien  Goflin  s’y  diftingua.  Il  eftoit  refté  dans  la  ville  avec  l’abbé  Ebles  fon 
neveu,  le  comte  Eudes ,  Robert  fon  frere  &  quelques  autres  feigneurs.  L  évê¬ 
que  Goflin  regardant  comme  une  guerre  de  religion,  une  attaque  qui  le  met- 
roit  aux  mains  avec  des  idolâtres  ,  fe  trouvoit  a  tout  &  animoit  tout  par  fa 
préfence.  Un  jour  les  Normans  ayant  jette  ce  qu  ils  purent  rencontrer  pour 
remplir  un  foffé ,  firent  égorger  des  prifonniers  ,  afin  que  leurs  corps  achevaf- 
fent  de  le  combler.  Goflin  qui  apperçut  de  la  tour  où  il  eftoit,  un  fi  cruel  Aib.ub.t. 
fpeétacle  ,  entra  fur  l’heure  dans  une  fainte  indignation,  il  pouffa  un  cry  vers 
le  ciel ,  demanda  à  la  rnere  de  Dieu  patronc  de  (on  eglife,  la  vengeance  d  un 
fi  grand  crime  ;  &  dans  l’ardeur  du  zelequile  tranfportoit,  il  prit  une  flèche 
&  la  jetta  contre  le  meurtrier  dont  le  corps  fervit  à  combler  le  tollé  avec  ceux 

qu’ils  venoient  de  tuer  fi  cruellement.  _ _ 

Goflin  qui  ne  penfoit  qua  fauver  la  ville  &  à  épargner  le  fang  de  fon  An.  8  8  6. 
peuple  ,  offrit  à  Sigefroy  une  greffe  fomme  d’argent  ,  s’il  vouloir  lever  le 
liège.  Sigefroy  l’accepta  &c  fe  retira  :  mais  tous  les  Normans  ne  ■  le  Itiivi- 
rent  pas.  Il  y  en  eut  quantité  d’autres  qui  demeurèrent  devant  la  place  :  ceux- 
cy  continuèrent  leurs  attaques  6e  les  affiegez  leur  refiftance.  Ebles  abbe  de 
Saint- Germain  des  prez  Se  qui  le  fut  depuis  de  Saint-Denys,  fignala  fa  va¬ 
leur  dans  plufieurs  forties.  Ce  fut  â  luy  qu’Eudes  comte  de  Paris  laiffa  le  gou¬ 
vernement  de  la  place  ,  pendant  qu’il  alla  demander  du  fecours  a  1  empereur 
Charles  le  Gras  à  qui  les  feigneurs  de  Neuftrie  avoient  déféré  la  couronne 
de  France  ,  comme  au  feul  prince  de  la  race  de  Charlemagne,  qui  fuft  pour 
lors  en  état  de  défendre  le  royaume  contre  les  Normans.  Pour  1  evêque  Goflin, 

il  n’eut  pas  la  confolation  de  voir  fon  peuple  délivré  du  péril  où  il  eftoit.  Il  _ _ 

mourut  pendant  le  fiége,  accablé  des  fatigues  que  Ion  zele,  fa  religion  &  fon  Atl.  gg7. 
amour  pour  fon  peuple  luy  avoient  fait  entreprendre  depuis  plus  d’un  an  que  QM°tt  de 
la  ville  eftoit  afliégée.  L’on  voit  allez  par  ce  qu  en  a  écrit  Abbon  dans  Ion 
poème  des  guerres  de  Paris,  que  tous  les  Parifiens  regreterent  leur  eveque 
comme  celuy  qui  faifoit  leur  principale  confolation  dans  les  maux  dont  ils 

eftoient  preflez  de  toutes  parts.  ;  xxxvm 

Quoique  dans  le  fort  du  fiége  de  Paris ,  ceux  de  la  ville  euffent  la  liberté  ics  reij. 
de  mener  paiftre  leurs  troupeaux  du  codé  de  Saint-Denys,  &  qu’il  ne  pareille  te  réfugient  à 
pas  que  les  Normans  ayent  caufe  aucun  dommage  au  monaftere  ,  loilqu  ils  ^ 
allèrent  de  Pontoife  à  Paris ,  il  eft  certain  que  l’an  887.  c’eft-à-dire  dans  le 
même  temps  que  les  Normans  eftoient  encore  devant  Paris,  les  Religieux 
de  Saint-Denys  fe  réfugièrent  à  Reims  avec  les  corps  de  leurs  faints  patrons 
&  plufieurs  autres  faintes  reliques.  L’archevêque  Foulques  les  reçut  8c  les 
affifta  avec  une  charité  vraiement  paternelle.  Le  corps  de  S.  Denys  demeura  ap.  s. 
trois  ans  â  Reims  en  déport:  dans  l’églile  qui  eft  aujourd  huy  une  célébré  ^  ; 

abbaye  de  fon  nom.  Flodoard  rapporte  un  miracle  qui  s’y  paffa  au  fujet  d  une  „f. 
femme  de  Confevreux  village  dépendant  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Cette 
femme  ayant  efté  punie  viliblement  de  Dieu  pour  avoir  travaillé  au  moulin 
un  famedy  au  foir  qui  eftoit  alors  compris  dans  la  folemnité  du  Dimanche, 
vint  auffitoft  à  Reims  implorer  l’affiftance  de  S.  Denys  dans  le  lieu  où  Ion 
gardoit  fes  reliques.  Le  faint  Martyr  luy  apparut  &  1  envoya  faire  fa  prière  au 
tombeau  de  S.  Thierry,  enl’aflûrant  qu’elle  feroit  délivrée  de  fa  peine  le  jour 
•  N  ij 
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EuEi.  de  la  feftc  du  Saint  qu’on  devoit  célébrer  le  lundy  fuivant  :  ce  qui  arriva 
comme  S.  Denys  l’avoit  prédit. 

Quelque  temps  après  la  mort  de  Goflin  ,  l’Empereur  arriva  devant  Paris 
avec  une  armée  qui  fembloit  devoir  exterminer  tous  les  Normans  :  mais  il 
fut  li  mal  confeillé  ,  qu’au  lieu  de  les  combattre  &  de  les  chaflér ,  comme  il 
le  pouvoir,  il  traita  avec  eux  d’une  fomme  d’argent ,  pour  leur  faire  abandon¬ 
ner  le  fiege  :  après  quoy  il  le  retira  en  Alface  ,  &  les  laiiTa  courir  &  piller 
impunément  les  plus  belles  provinces  du  royaume.  Cette  conduite  luy  reüffit 
mal  ;  on  crut  que  cela  venoit  de  foibleffe  d’efprit  .-  chacun  tenta  de  le  dé- 

Mm‘-  Mcl •  P0'»11"  de  Tes  Etats  ;  &  enfin  il  l'e  vit  en  peu  de  temps  abandonné  de  tous 
les  lujets,  de  forte  que  l’on  regarda  comme  un  bien  pour  luy  de  n’avoir  lur- 
vécu  que  quelques  femames  à  fon  infortune.  Les  François  orientaux  élurent 
en  la  place  Arnoul  fils  de  Carloman  l’un  des  fils  de  Louis  de  Germanie  ,  &: 
les  occidentaux  choifirent  pour  leur  roy  Eudes  comte  de  Paris  fils  de  Robert 
le  Fort ,  perfonnage  tel  que  le  demandoit  la  fituation  des  affaires  préfentes 
c’eil-à-dire  capable  de  faire  telle  aux  Normans ,  &  avec  cela  doue  de  toutes 
les  grandes  qualitez  qui  rendent  digne  de  porter  la  couronne. 

l’àbbTÊhi«'  a  Lab1baye  de  Saillt‘Denys  eftolt  cependant  pollèdée  par  l’abbé  Ebles  neveu 
de  Gollm  ion  prédéceffeur.  Au  portrait  que  nous  a  fiut  de  luy  Abbon  dans 

m. m.i.  (on  poème  ,  on  reconnoiftroit  mieux  un  capitaine ,  qu’un  abbé.  Il  cftoit  né 

avec  de  grandes  qualitez  de  corps  &  d’efprit.  Il  fe  perfcéhonna  dans  la  fuite 
par  l’etude  des  belles  lettres  &  n’y  excella  pas  moins  que  dans  le  métier  de  la 
guerre.  Sa  valeur  éclata  particuliérement  durant  le  fiége  de  Paris  où  il  cftoit 
1  un  des  principaux  commandans.  Comme  l’abbé  Ebles  fc  trouvoit  à  tout ,  il 
Ht  atteint  d’un  coup  de  lance.  Son  courage  bien  loin  de  diminuer,  redoubla 
dans  le  péril  :  il  montra  une  force  &  une  adreflè  incroyable  à  tirer  de  l’arc. 

n. iib.  i.  j^a  pelle  qui  fe  mit  dans  Paris,  ayant  obligé  les  feigneurs  d’en  fortir ,  il  y  relia 

feul  &  donna  les  ordres  fi  à  propos,  qu’il  déconcerta  plus  d’une  fois  l’enne¬ 
mi.  Sur  la  nouvelle  qu’Eudes  approchoit  avec  du  iécours ,  il  fortit  de  la  ville 
alla  au  devant ,  força  kx  paffages  &  conduifit  Eudes  &  fes  troupes  comme  en 
triomphe  dans  la  place  à  la  vùë  des  ennemis  qui  furent  les  témoins  &  les  ad¬ 
mirateurs  d’une  aélion  fi  hardie.  Avec  la  qualité  d’abbé  de  Samt-Denvs  ic 
de  Samt-Germain  des  prez,  on  donne  encore  à  Ebles  le  titre  de  grand  chan- 

_  ccllcr  du  roy  Eudes  :  il  ne  demeura  pas  toutefois  attaché  aux  interefts  de  ce 

Au.  S  92.  prurce.  Dans  le  temps  que  Foulques  archevêque  de  Reims  travailloit  avec 
pluneurs  feigneurs  de  fa  faction,  a  faire  mettre  fur  le  trofne  Charles  fils  poil- 
hume  de  Louis  le  Begue  ,  Eudes  Ce  vit  obligé  de  porter  premièrement  les  ar- 
Mmi.Ma.  mes.  du  coft®  de  l’Aquitaine,  pour  foumettre  à  fon  obéïffance  l’abbé  Ebles  & 
quelques  autres  feigneurs  révoltez  contre  luy.  Après  avoir  appaifé  ce  loulé- 
vement ,  il  revint  en  Neullrie  d’où  il  chaffa  auflitoft  Charles  que  Foulques 
T  „  ve"°Jlt  de  couronner  roy  dans  Reims.  Ebles  qui  elloit  relié  en  Aquitaine  fut 
S3’  ™Y'“n  C.0UP  de  Plerre  d  l'attaque  d’un  challeau  qu'il  preffoit  trop  vivement 
1  elle  lut  la  deltinee  de  cet  abbé.  On  peut  dire  qu’il  paffa  plus  de  temps  à 
1  armee,  que  dans  fes  monalleres  ;  &  que  s'il  acquit  de  la  réputation  ,  ce  fut 
par  des  vertus  étrangères  à  fon  état  plûtoil  que  par  aucune  de  celles  qui  font 
propres  a  la  qualité  d’abbé  qu’il  portoit. 

APres  la  mort  d'Ebles  ,  le  roy  Eudes  retint  pour  luy  l’abbaye  de  Saint- 
SafnÎDm's  !  .&comrae  il  la  pofféda  jufqua  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fernble  qu’il 

doit  avoir  îcy  rang  parmy  nos  abbez ,  du  moins  à  peu  prés  au  même  titre  que 
-harles  le  Chauve,  S’il  ne  fit  pas  autant  de  bien  que  luy  à  ce  monallere  ,  les 
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religieux  ne  laiflèrent  pas  de  luy  eftre  redevables  de  fa  proteûion  :  il  les  favo-  j~ 

rifa  même  de  quelques  grâces.  Un  jour  qu’il  eftoic  à  Saint-Denys  au  com¬ 
mencement  de  lafeptiéme  année  de  (on  régné,  c’eft-à-dire  au  mois  de  May  - 

894.  il  accorda  à  la  prière  d’Herman  tréforier  de  fon  Abbaye ,  une  maifon  1  9  4’ 

ou  ferme  de  la  dépendance  de  Cercelles  fief  du  domaine,  avec  fept  familles  p-./wrr.»» t. 
ferves  qui  y  demeuroicnt.  Il  donna  de  plus  un  moulin  fur  la  petite  rivière  de 
Rouillon  &  voulut  que  les  revenus  fervillent  à  l’entretien  du  luminaire  de 
leglife  &  particuliérement  de  l’autel  où  fe  confacre  tous  les  jours  le  précieux  « 
corps  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  dans  le  myftere  de  l’Euchariftie.  Il  elt  « 
fait  encore  mention  dans  la  même  charte,  d’un  autre  moulin  fur  le  Crould, 
dont  le  Roy  fit  aufli  préfent  avec  deux  places  joignant  la  porte  de  la  ville  de 
Paris  du  collé  de  Saint-Denys. 

Environ  deux  ans  après,  la  communauté  députa  un  religieux  vers  Zuen-  ~ — ~ — 
tibold  que  fon  pere  Arnoul  depuis  empereur,  venoit  de  faire  reconnoiftre  Biin&if. dé 
roy  de  Lorraine.  Le  député  le  fupplia  de  faire  reftituer  à  l’abbaye  de  Saint-  roJlïeLovoi- 
Denys  le  petit  monaftere  de  Salone  ,  &  particuliérement  deux  terres  confi-  nj-  ( 
dérables  qui  en  dépendoient  avec  leurs  appartenances.  Le  Roy  à  la  confidé- 
ration  d’Odoacre  &  de  Raginar  fes  favoris  dont  le  député  avoit  employé  le 
crédit  ,  accorda  tout  ce  qui  luy  fut  demandé  ,  &  confentit  que  l’abbaye 
de  Saint-Denys  rentrai!:  en  pollèflion  de  toutes  les  difmes  feigneuriales  du 
monaftere  de  Salone  ,  pour  donner  aux  religieux  plus  de  moyen  d’aflifter  les 
pauvres  &  les  ferviteurs  perpétuels  de  leur  églife  de  Saint-Privat  patron  du 
prieuré  de  Salone.  C’eftoit  l'abbé  Fulrad  qui  avoit  fait  préfent  à  l’abbaye  de 
Saint-Denys  de  ce  prieuré.  Dans  la  fuite  Salone  fut  donné  ou  engagé  à  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Mihelde  Verdun,  à  condition  d’en  faire  tous  les  ans  a  celle  de 
Saint-Denys  cinq  marcs  d’argent  de  reconnoiflance ,  comme  il  fe  prouve  par 
plufieurs  fentences  rendues  foit  par  les  papes ,  foit  par  leurs  légats  dans  le  x  1 1.  ex  mb.  d;,„. 
&c  xiii.  (îécle. 

Le  roy  Eudes  avoit  tenu  cette  Abbaye  environ  cinq  ans  &  le  royaume  jjjjj — jTY. 
prés  de  dix,  lorfqu’il  mourut  de  maladie  le  troifiéme  de  janvier  898.  Son  '  9 

corps  fut  inhumé  dans  l'églife  de  Saint-Denys  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  Annal.  Met. 
la  dignité  royale.  Quelques  auteurs  donnent  à  Eudes  un  fils  &  un  fuccefleur 
nommé  Arnoul  :  mais  il  furvécut  fi  peu  le  Roy  fon  pere,  que  la  plufpart  des 
hiftoriens  n’en  fqjit;  aucune  mention  &  paflént  tout  d’un  coup  d’Eudes  à  plg.'vi!" 
Charles  dit  le  Simple  qui  fut  reconnu  pour  Roy  de  toute  la  France  dans  une 
aflémblée  générale  des  Grands  du  royaume.  Dés  la  première  année  de  fon 
nouveau  régné  il  vint  faire  fes  prières  au  tombeau  de  S.  Denys  ,  &  donna 
a  cette  Abbaye  de  puilfantes  marques  de  fa  proteéfion.  Les  Religieux  luy 
ayant  fait  reprélènter  qu’ils  jouïftoient  des  franchifes  dans  l’étendue  des  for¬ 
tifications  qu’on  avoit  faites  autour  de  Saint-Denys,  il  confirma  leur  an¬ 
cien  droit  ;  &  fur  ce  qu’il  fut  informé  que  la  foreft:  du  Mahan  en  Brie  11e  £**«&.  d,:«;. 
pouvoit  leur  fournir  la  quantité  de  bois  dont  ils  avoient  befoin  ,  il  leur 
accorda  de  plus  la  foreft  de  Cuife  avec  des  terres  ,  des  vignes  ,  des  prez  & 
d’autres  biens  adjacens ,  outre  un  hameau  ou  ferme  &  les  ferfs  de  l’un  &  de 
1  autre  fexe  de  la  même  dépendance. 

C’eftoit  Robert  comte  de  Paris  qui  poffédoit  l’abbaye  de  Saint-Denys  XL 
dont  le  roy  Eudes  fon  frere  l’avoit  peuteftre  gratifié  de  Ion  vivant  :  car  il  eft  j,"™11" 
difficile  de  fe  perfuader  que  le  roy  Charles  à  qui  Robert  faifoit  déjà  alfez  jbbt-des.D. 
d’ombrage ,  euft  voulu  encore  augmenter  fes  biens  &  fa  puiffance  par  un  bé¬ 
néfice  fi  confidérable.  Charles  ne  laifla  pas  de  favorifer  ce  monaftere  en 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

eonfîdcration  du  comte  Robert  qu’il  qualifie  Ton  parent  &  Ton  ami.  Il  donna 
des  lettres  aux  religieux  de  Ion  abbaye  pour  leur  affûrer  quelques  biens  du 
prieuré  de  Lebraha  que  l’abbé  Fulrad  avoir  donnez  autrefois  à  Saint-Denys 
&  dont  la  communauté  avoir  joui  dés-lors.  La  date  de  ces  lettres  répond  au 
cinquième  Juin  de  l’an  903.  Une  autre  fois  le  roy  Charles  agréa  à  la  prière 
du  même  Robert  que  le  comte  Guillaume  reftituaft  à  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  la  terre  feigneuriale  de  Patry  dans  le  Limofin  avec  les  ferfs  &  les 
biens  qui  en  dépendoient.  Cette  terre  donnée  autrefois  à  ce  monaftere  par 
Theodétrudedamede  qualité  fous  le  régné  de  Clotaire  II.  avoit  infenfiblement 
palfe  entre  les  mains  de  perfonnes  étrangères  qui  n’y  avoient  aucun  droit; 
jufqu’à  ce  qu’enhn  le  comte  Guillaume  ayant  reconnu  l’injuftice  de  cette 
ufurpation,  fc  crut  obligé  de  remettre  la  terre  aux  religieux  de  Saint-Denys 
a  qui  elle  appartenoit.  Le  titre  fait  allez  connoiftre  que  les  frequentes  cour- 
fes  des  payens  ,  c’eft-à-dire  des  Normans  ,  les  avoient  réduits  dans  un  état 
qui  leur  rendoit  ce  fecours  tout-d-fait  néceffaire.  Ils  furent  encore  afliftez  par 
le  comte  Hilduin  qui  fit  trouver  bon  au  Roy,  qu’il  leur  abandonnait  certai¬ 
nes  terres  proche  d’Eftampes  qu’il  avoit  reçues  de  fa  libéralité  royale,  comme 
auffi  celles  qu’il  tenoit  de  l’Abbaye  à  titre  de  précaire. 

Il  y  avoit  plus  de  foixante  ans  que  les  Normans  avoient  mis  le  pied  en 
France  pour  la  première  fois.  Depuis  ce  temps  ils  n’avoient  cellé  d’y  faire 
des  courles ,  tantoft  d’un  coïté  8c  tantoft  de  l’autre.  Tout  eltoit  expofé  à 
leurs  violences  :  &  comme  ils  elloient  gens  fans  humanité  8e  fans  religion, 
ils  n’épargnerent  pas  les  églites  8e  les  monafteres.  Ce  n’elloit  qu’à  prix  d’ar¬ 
gent  qu’on  fe  rachetoit  de  leurs  mains.  Le  monaftere  de  Saint-Denys  avoic 
beaucoup  fouffert  pendant  tout  ce  temps  ,  8e  fe  voyoit  encore  à  la  veille 
d’eftre  tout  de  nouveau  en  proye  aux  barbares  ,  fi  le  roy  Charles  n’euft 
pris  le  parti  de  s’accommoder  avec  Rollon  duc  des  Normans  :  enfin  la  paix 
fut  négociée  8c  conclue.  Charles  offrit  de  donner  la  princeffe  Gifelle  fa  fille 
en  mariage  à  Rollon  8c  de  luy  céder  à  hommage  tout  le  pays  d’entre  l’Epte 
8:1a  Bretagne,  à  condition  qu’il  fe  feroit  chreftien.  Les  conditions  furent  acce¬ 
ptées  8c  ratifiées  dans  une  entrevue  du  Roy  8c  du  Duc  qui  après  les  fermons 
ordinaires  alla  à  Rouen  pour  recevoir  le  baptême  des  mains  de  l’archevêque 
de  cette  ville  nommé  Francon.  Le  comte  Robert  abbé  de  Saint-Denys  qui 
le  tint  lur  les  fonts,  le  nomma  de  ion  nom.  Après  fonJjaptême  Rollon  fit 
les  lépt  jours  luivans  divers  préfens  à  fept  églifes  différentes  ;  il  n’oublia  pas 
celle  de  Saint-Denys  à  laquelle  il  donna  ou  plûtoft  reftitua  a  la  terre  de  Ber- 
neval ,  comme  pour  réparer  en  quelque  forte  les  dommages  que  ceux  de  là 
nation  avoient  caufez  à  cette  Abbaye.  Quelques  années  après  cette  terre 
ayant  efté  de  nouveau  ufurpée,  Richard  comte  ou  duc  de  Normandie  petit- 
fils  de  Rollon,  la  fit  rendre  à  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  regardant  toujours 
ce  bien  comme  l’offrande  que  Robert  fon  ayeul  8c  Guillaume  Ion  pere 
avoient  faite  à  leglile  du  faint  Martyr.  Les  Normans  entrez  en  polTeflion 
d’une  des  plus  belles  provinces  de  la  France  occidentale  ,  le  pays  qu’ils  occu¬ 
pèrent,  fe  nomma  depuis  Normandie.  Durant  les  vingt-cinq  années  que  vé¬ 
cut  Rollon  après  fa  converfion,  les  Normans  qui  elloient  reliez  avec  luy, 
reçurent  le  baptême  à  fon  exemple  8c  le  firent  un  devoir  de  baftir  ou  de 
reparer  plus  d’églilès  8c  d’abbayes  que  les  payens  de  leur  nation  n’en 
avoient  détruites.  Dieu  fit  voir  en  cette  occalion  qu’il  fait  tirer  des  maux 

a  Cette  donation  de  Rollon  doit  pafler  plûtort  pour  1  dans  une  charte  de  Pépin  donnée  vers  l'an  750.  Se  de- 
une  reftitution  :  car  la  terre  de  Berneval  au  pays  de  Caux  puis  encore  dans  deux  autres»  l'une  de  77 H  &  l'autre  de 
cil  comptée  encre  les  biens  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  I  83 1.  V  les  Pr.  11.33.  fi.  73. 
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mêmes,  les  plus  grands  biens  ;  ayant  fait  entrer  dans  leglife  de  France  un 
peuple  qui  lembloit  né  pour  la  défoler  par  fes  cruautez  &  par  fes  brigan¬ 
dages. 

Les  chofes  eftant  en  cet  état  ,  l’abbaye  de  Saint-Denys  n’avoit  plus  rien  à 
craindre  de  la  part  de  ceux  qui  l’avoient  tant  de  fois  allarmée  par  leurs  incur¬ 
vons.  On  commençoit ,  pour  ainli  dire ,  à  y  reipirer  :  le  comte  Robert  qui  en 
eftoit  abbé ,  quoique  occupé  de  plus  grands  defleins ,  ne  laifloit  pas  de  longer  à 
rentrer  dans  les  biens  qu’on  avoit  diftraits  de  fon  bénéfice.  Il  obtint  dC  roy 
Charles  que  Lagny  fur  Marne  qui  avoit  efté  donné  autrefois  par  le  roy  Da¬ 
gobert  a  Ion  abbaye,  luy  leroit  rendu ,  à  condition  qu’il  fournirait  fur  les  re¬ 
venus  de  cette  terre ,  le  repas  des  freres  à  certains  jours  de  l’année ,  favoir  le  jour 
de  S.  Lambert  en  mémoire  de  la  paiflance  du  Roy  ,  à  la  fefte  de  fainte  Agnès 
en  mémoire  de  fon  couronnement,  &  le  jour  de  l’obit  de  la  reine  Fréderane 
fon  époufe.  La  charte  porte  aulïi  que  les  religieux  à  qui  la  terre  de  Lagny 
devoir  demeurer  après  la  mort  de  leur  abbé  Robert ,  chanteraient  tous  les 
jours  lept  plcaumes  pendant  la  vie  du  roy  Charles  pour  fa  profpérité. 

Lorfque  l’abbaye  de  Saint-Denys  commençoit  à  le  remettre  de  fes  pertes 
paflées ,  elle  eut  l’avantage  de  recevoir  un  feigneur  des  Pays-bas  dont  la  piété 
extraordinaire  fervit  d’exemple  à  tous  les  religieux  de  cette  maifon  :  c’eft 
S.  Gérard  depuis  abbé  de  Brogne.  Comme  ce  lut  à  Saint-Denys  qu’il  prit 
d’abord  l’elprit  de  la  régie  de  S.  Benoift  ,  avant  que  de  le  communiquer  à 
plufieurs  communautez  ;  l’honneur  qu’a  cette  Abbaye  d’avoir  donné  un  fl 
illuftre  réformateur  à  l’ordre  monaftique  ,  demande  que  nous  rappellions 
icy  la  mémoire  de  fes  vertus  qui  doivent  eftre  à  jamais  l’objet  de  noftre 
imitation.  La  vie  de  ce  Saint  a  ellé  écrite  vers  le  commencement  de  l’onzié- 
me  liccle  par  un  auteur  anonyme  vrailemblablement  religieux  de  Brogne 
qui  s’elt  lervi  pour  la  compoter  d'une  vie  plus  ancienne  laquelle  avoit  efté 
faite  incontinent  après  la  mort  du  Saint.  Celle-cy  s’eftant  perdue,  nous  n’a¬ 
vons  plus  que  la  fcconde  qui  paroill  avoir  efté  dreflée  par  l’ordre  de  Gon- 
thier  abbé  de  Brogne  vers  l’an  1030.  Voicy  ce  qu’elle  contient  de  plus  remar¬ 
quable. 

Saint  Gérard  naquit  à  Staves  dans  le  comté  de  Namur  ,  d’une  famille  des 
plus  confidérables  du  Pays-bas.  Son  pere  qui  fe  nommoit  Stance  ,  eftoit 
proche  parent  d’Haganon  duc  d’Auftrafie  ,  &  fa  mere  appellée  Pleétrude 
eftoit  fœur  d’Eftienne  évêque  de  Liège.  La  grâce  prévint  Gérard  de  fi  bonne 
heure,  qu’011  voyoit  en  luy  dés  fa  jeunefle  la  maturité  d’un  vieillard.  Bien 
loin  de  confirmer  les  plus  beaux  jours  de  la  vie  dans  les  amufemens  &  dans 
les  délices  du  fiécle  comme  font  d’ordinaire  les  jeunes  gens  de  qualité  ,  il 
employa  ce  temps  à  jetter  dans  Ion  ame  les  fondemens  de  cette  fainteté  émi¬ 
nente  qu’il  acquit  depuis  dans  le  cloiftre.  Il  fréquentoit  dés- lors  les  égli- 
fes  ,■  eftoit  aflidu  aux  divins  offices,  &  paroifloit  autant  aimer  la  converla- 
tion  des  gens  de  bien  qu’il  avoit  loin  d’éviter  les  compagnies  lufpeétes  Sc 
dangereuies.  On  luy  fit  embrafler  la  profclfion  des  armes  comme  la  plus 
convenable  à  la  naiflance.  Il  fut  mis  dans  le  fervice  fous  Bérenger  comte 
de  Namur ,  &  mérita  bientoft  fes  bonnes  grâces.  Gérard  avoit  des  qualitcz 
dignes  de  l’eftime  &  de  l’amitié  de  tout  le  monde.  Il  eftoit  bien  fait  de 
corps  ,  agréable  de  vifage  ,  éloquent  naturellement  &  fort  réglé  dans  lès 
mœurs.  Il  avoit  le  cœur  généreux  ,  l’efprit  jufte ,  aélif,  pénétrant  &  joignoit 
à  cela  une  probité  à  toute  épreuve.  Bérenger  fe  fervit  de  luy  utilement  pour 
le  confeil ,  Se  l’employa  même  dans  plufieurs  affaires  difficiles.  Gérard 
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fe  montra  par  tout  le  proteéleur  des  foibles  &  des  miférables  ;  il  foulageoit 
les  pauvres  ;  &  comme  il  lavoit  temperer  l’autorité  par  la  douceur  ,  il  le  fai- 
foit  aimer  &  craindre  tout  enfemble. 

Il  eftoit  entré  fi  avant  dans  l'amitié  de  Bérenger,  que  le  Comte  vouloit  tou¬ 
jours  l'avoir  avec  luy  ;  &  un  jour  qu’ils  eftoicnt  allez  enfemble  à  la  chaiTe, 
lorfque  le  Comte  fatigué  s’en  retourna  pour  dîner,  Gérard  au  lieu  de  le  fui- 
vre  ,  entra  dans  la  petite  chapelle  de  Brogne  fituée  dans  une  terre  qui  luy 
appartenoit  prés  de  la  foreft  de  Marlaigne  entre  Sarnbre  &  Meufe  à  trois 
lieuès  de  Namur.  On  diioit  que  cette  chapelle  avoit  efté  baftie  par  Pépin 
prince  d’Auftrafie  &  confitcrée  par  S.  Lambert.  Gérard  y  refta  quelque  temps 
en  prières  :  &  l’on  prétend  que  ce  fut  pour  lors  que  luy  vint  la  première  pen- 
iée  de  changer  cette  petite  chapelle  en  une  qglife  qu’il  fit  baftir  prefque  aufli- 
roil ,  &  qu’il  dota  de  revenus.  Il  n’eftoit  plus  en  peine  que  de  l’enrichir  de 
quelques  faintes  reliques  :  le  voyage  qu’il  fit  dans  ce  même  temps  à  Paris 
pour  le  comte  de  Namur ,  luy  en  facilita  les  moyens.  Eftant  venu  vifiter 
d’abord  le  tombeau  de  S.  Denys,  avant  que  d’aller  trouver  Robert  comte 
de  Paris  auquel  il  eftoit  envoyé  ,  on  luy  parla  de  quantité  de  corps  faints 
qui  repofoient  dans  l’églife.  Cette  ouverture  luy  fit  naiftre  l’envie  d’en  de¬ 
mander  quelqu’un,  pour  tranfporter  à  Brogne.  Il  en  fit  la  propofition  &  pria 
qu’on  luy  accordai!  celuy  de  S.  Eugene.  Les  religieux  qui  regardoient  ce  faine 
Martyr  non  feulement  comme  un  des  difciplcs  de  S.  Denys  ,  mais  encore 
comme  le  premier  évêque  de  Tolède  ,  luy  dirent  qu’il  ne  devoit  pas  préten¬ 
dre  qu’on  luy  donnai!  les  reliques  d’un  Saint  fi  connu  &  fi  révéré  dans 
le  pays  &  à  la  prière  duquel  Dieu  opéroit  fouvent  des  miracles.  Quel¬ 
ques-uns  néanmoins  luy  firent  entendre  qu’on  pourroit  peuteftre  le  fatisfaire, 
s’il  vouloit  fe  faire  religieux  dans  leur  monaftere.  [  C’eftoit  plûtoft  un 
bonnette  refus ,  qu’une  condition  à  laquelle  ils  crulfent  qu’il  pourroit  s’ar- 
refter:  mais  la  chofe  n’eftoit  pas  fi  éloignée  qu’ils  s’imaginoient.  ]  Soit  que 
Gérard  euft  efté  touché  de  la  vie  édifiante  des  religieux  de  Saint-Denys,  loit 
que  Dieu  luy  infpira  en  ce  moment  le  dégouft  du  monde,  il  fe  retira  dans  la 
réfolution  de  fe  confacrer  à  Dieu  &  d’entrer  le  plûtoft  qu’il  pourroit  dans 
les  mêmes  exercices  de  piété  &  de  religion. 

Il  alla  fe  préfenter  au  comte  Robert"  avec  lequel  il  termina  heureufemenc 
1  affaire  dont  il  eftoit  chargé  ;  &  fans  perdre  de  temps ,  il  revint  à  Namur 
rendre  compte  de  fa  négociation  à  Bérenger  qui  en  demeura  fort  fatisfiiit. 
Gérard  apres  cela  penfa  lérieufement  à  l’exécution  du  defiein  qu’il  avoit 
formé  de  quitter  le  monde  :  il  en  fit  luy-mcme  l’ouverture  à  Bérenger  ,  & 
le  fupplia  de  n’y  point  mettre  d’obftacle.  Il  luy  dit  qu’il  y  avoit  déjà  plu- 
fleurs  années  qu’il  vivoit  dans  le  fiécle ,  bien  qu’il  en  connuft  allez  la  vanité 
&  les  dangers  ;  que  s  il  y  avoit  quelque  choie  qui  fuit  capable  de  l’y  retenir, 
c  eftoit  la  grâce  qu  il  luy  faifoit  de  l’honorer  de  fa  bienveillance  ;  mais  qu’il 
lé  fentoit  appcllé  à  mener  une  autre  vie  ;  qu’il  n’y  avoit  plus  à  délibérer,  &c 
qu’il  efpéroit  que  fa  piété  luy  feroit  approuver  la  réfolution  qu’il  avoir  pnfe  de 
fé  retirer  dans  la  iolitude.  Bérenger  fort  furpris  d’un  tel  langage,  luy  répondit 
en  pleurant  tout  ce  que  l’amitié  la  plus  tendre  eft  capable  d'mfpirer  dans  ces 
rencontres.  Ne  voulant  pas  s’oppofer  aux  deilèins  que  Dieu  avoit  fur  luy  ,  il 
céda  avec  peine  à  fes  emprefiémens ,  &  après  l'avoir  embraflè ,  il  luy  per¬ 
mit  de  fe  retirer  où  il  voudrait.  Gérard  alla  enfuite  trouver  l’évêque  de  Liège 
fon  oncle  maternel,  pour  luy  expofer  fon  defiein  &  avoir  fur  cela  fon  agré¬ 
ment.  Ce  prélat  l’ayant  écouté  ,  l’avertit  de  ne  rien  précipiter  fur  un  point  de 

cette 
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cette  conféquence  ,  qu’il  prift  garde  de  ne  pas  fe  charger  d'un  fardeau  trop  £777177 
pelant ,  qu’il  valoir  mieux  ne  point  faire  de  vœux  ,  que  de  manquer  à  les 
accomplir,  quand  on  les  avoit  faits  :  fur  quoy  fon  neveu  luy  ayant  répondu 
qu’il  avoit  bien  penfé  à  ce  qu’il  vouloit entreprendre,  qu’il  ne  comptoit  point 
lur  les  propres  forces ,  &  qu’il  efpéroit  que  Dieu  luy  faifant  quitter  le  mon¬ 
de  &  les  avantages  qu’il  y  avoit,  luy  feroit  aufli  la  grâce  de  remplir  les  de¬ 
voirs  de  la  vie  religieufe  ;  alors  le  prélat  qui  ne  luy  avoit  formé  ces  difficul- 
tez,  que  pour  éprouver  fa  vocation,  le  loua  de  Ion  courage  &  luy  donna  le 
baifer  de  paix  &  fa  bénédiétion. 

Gérard  ayant  rendu  ce  devoir  à  celuy  qui  eftoit  tout  à  la  fois  fon  oncle  &  u refait re- 
fon  évêque  (  car  Namur  n’eftant  pas  encore  érigé  en  évêché  ,  eftoit- fournis  hSleuxaS-  °- 
a  celuy  de  Liege  )  il  prit  le  chemin  de  Paris  &  fe  rendit  à  l’abbaye  de  Saint- 
Denys.  Il  demanda  d  eftre  admis  dans  la  communauté  ,  &  après  avoir  paflé 
par  les  épreuves  du  noviciat  ,  félon  la  régie  de  S.  Benoift  ,  les  religieux 
édifiez  de  fa  piete  &  de  fa  perfévérance ,  le  revêtirent  de  l’habit  monaftique. 

Gérard  en  s  engageant ,  offrit  au  monaftere  les  biens  qu’il  pofledoit  en  Lor¬ 
raine.  Sitoft  qu  il  fut  entre  dans  le  cloiltre ,  il  prit  pour  première  maxime  de 
fuir  fur  toutes  choies  loilîvete  que  S.  Benoiit  appelle  l’ennemie  de  lame;  stj. 48. 
&  afin  de  le  precautionner  contre  un  vice  au  quel  l’ignorance  expofe  quel¬ 
quefois  les  religieux  ,  il  pria  le  lupérieur  de  le  faire  inftruire  dans  les  let¬ 
tres  ,  parce  qu  il  eftoit  venu  dans  le  monaftere  fans  aucunes  études.  On 
luy  donna  un  maiftre  ;  &  l’on  fut  furpris  de  voir  un  homme  qui  avoit 
déjà  de  1  âge  ,  s  afliijettir  a  etudier  avec  une  docilité  d’enfant,  les  premiers 
elemens  de  la  grammaire.  En  peu  de  temps  il  apprit  par  cœur  les  pfeaumes, 

&  le  rendit  capable  d’entendre  les  autres  livres  de  l’Ecriture  fainte  &  les 
faints  Peres.  Son  ardeur  pour  l’etude  n’affoiblifloit  point  en  luy  l’amour  de 
1  obfervance ,  eftant  perfuadé  que  la  fcience  n’eft  utile,  qu’autant  qu’elle  aide 
à  élever  l’édifice  de  la  charité. 

Une  conduite  fi  fainte  combla  de  joye  toute  la  communauté.  Le  doyen  ilentredans 
qui  en  eftoit  pour  lors  le  chef,  jugea  que  Gérard  pouvoit  eftre  dans  la  fuite  ae7Uresfi' 
d  une  grande  utilité  a  l’Eglife  &  à  l'Ordre  monaftique.  Il  n’eftoit  encore  que 
dans  la  troifiéme  annee  de  fon  entree  en  religion,  qu  ’on  le  préfenta  aux  ordres, 
llfit  beaucoup  de  refiftancc,  mais  il  falut  que  fon  obéïffance  furmontaft  fon 
humilité.  D  abord  Theodulfe  evêque  de  Paris  le  fit  acolyte  ;  l’année  fuivante 
le  même  prélat  1  ordonna  foudiacte.  Un  an  après  Fulradqui  avoit  fuccédé  à 
Theodulfe ,  1  eleva  au  diaconat.  Il.cn  exerça  les  fondions  environ  cinq  ans  ; 

U  enfin  apres  cet  intervalle  il  fut  honoré  du  facerdoce  par  Adelme  fuccefleur 
de  Fulrad.  Comme  il  ne  s’eftoit  pas  appellé  luy-même  à  ce  haut  rang  ,  il  fe 
peut  diiequ  il  eut  tout  le  mérité  de  ceux  qui  s’en  éloignent  par  humilité.  Aufli 
la Vertu  prit  depuis  ce  temps-là  de  nouveaux  accroiflemens  ,  &  il  devint  à 
tous  les  freres  un  modèle  de  perfeétion.  Il  eftoit  exaét  aux  jeûnes ,  auxveilles 
&  a  1  obeïflance  :  amateur  de  la  pauvreté  &  de  l’oraifon ,  patient,  humble, 
charitable  Se  îefpcélueux  envers  tout  le  monde.  Quoiqu’il  ne  fuit  pas  ancien 
dans  le  monaftere,  les  religieux  eurent  un  tel  refpeéf  pour  luy ,  qu’ils  con¬ 
vinrent  entreux  de  ne  rien  faire  d’important  fans  prendre  fon  avis. 

Gérard  cependant  penfoit  toujours  à  transférer  dans  l’églife  de  Brogne  u  retourne 
les  reliques  du  martyr  S.  Eugene.  Comme  il  fe  crut  affez  bien  auprès  de 
cous  les  religieux  de  Saint- Denys,  pour  en  eftre  écouté  favorablement,  il  deS- Eu^ne. 
îeïtera  la  demande  quil  leur  avoit  faite  onze  ans  auparavant.  Il  leur  parla 
de  leglife  quil  avoit  baftie  à  Brogne,  &  de  l’efpérance  où  il  eftoit  qu’ils 
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An  9I7  voudraient  bien  enrichir  ce faint  lieu  des  reliques  de  S.  Eugène  ;  il  ajouta  que 
l’églile  de  Saint-Denys  avoit  tant  d’autres  patrons  ,  qu’elle  ne  perdrait  rien 
en  partageant  fon  trélor.  Les  religieux  latisfaits  de  la  conduite  de  Gérard, 
eurent  moins  de  peine  à  le  rendre  à  les  prières  ;  ils  eltoient  bien  ailes  auilï 
de  luy  marquer  en  commun  l’eftime  qu’ils  failoicnt  de  la  perforine  &  leur 
reconnoillance  des  bienfaits  qu’ils  avoient  reçus  de  la  libéralité.  Ils  luy  accor¬ 
dèrent  donc  ce  qu’il  fouhaitoit  avec  tant  d’ardeur,  &  luy  permirent  de  re¬ 
tourner  en  fon  pays ,  après  luy  avoir  donné  une  bonne  partie  du  corps  de 
S.  Eugène  avec  quelques  autres  faintes  reliques.  Chargé  de  ces  laintes  dé¬ 
pouilles  ,  il  partit  de  Saint-Denys  avec  douze  religieux  qu’il  emmena  avec 
luy  dans  le  Brabant  :  &  de  ce  nombre  eftoit  Liétald  depuis  prieur  de  Thin 
&  enluite  abbé  de  Mouzon. 

Tranüation  S.  Gérard  ne  porta  pas  d’abord  ces  reliques  à  Brogne  ;  il  les  confia  à  deux 
de  ces  reli-  religieux  de  Saint-Germain  de  Paris  Les  amis ,  l’un  appelle  Ermar  &  l’autre 
<j“cs.  Verembert,  qui  demeuroient  au  prieuré  de  Cuvi  ou  Couvines  quieft  peutellre 
ce  qu’on  appelle  aujourd’huy  Saint -Germain  en  Brabant  allez  proche  de 
Gemblou.  Il  folicita  enluite  auprès  de  l’évêque  de  Liège  la  permillion  de 
faire  tranfporter  lolemnellement  ce  précieux  dépoli  dans  l’églile  de  Brogne. 
L’évêque  y  confentit  :  Adelme  archidiacre  de  ce  quartier-là  en  fit  la  céré¬ 
monie  le  dix-huitiéme  d’Aouft  vers  l’an  pz8.  Il  y  eut  une  grande  affluence 
de  peuple  ,  &  les  Fidèles  continuant  à  venir  de  tous  collez  honorer  les  reli¬ 
ques  du  Saint,  l’églile  où  elles  repofoient,  commença  à  eftre  fort  célébré.  Cette 
dévotion  n’agréa  pas  à  certains  eccléfiaftiques  des  environs  ;  &  l'auteur  de  la 
vie  de  S.  Gérard  attribué  leur  chagrin  à  un  mouvement  d’envie  qu'ils  cachè¬ 
rent  pourtant  fous  une  apparence  de  zele.  Ils  lurent  trouver  l’éveque  de  Liè¬ 
ge  ,  &  luy  reprélenterenc  que  le  culte  que  l’on  rendoit  à  S.  Eugène,  devoir 
eftre  fort  lufpeél  ;  qu’on  ne  lavoit  qui  eftoit  ce  Saint;  &  qu’il  eftoit  de  Ion 
devoir  aufli-bien  que  de  Ion  honneur  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  révérai!  dans 
fon  diocéfe  un  phantofmfc  au  lieu  d’un  véritable  martyr  ,  &  d’arrefter  le 
cours  de  cette  nouvelle  fuperftition.  L’évêque  parut  écouter  favorablement 
leur  remontrance  ;  &  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y  auroit  à  faire  ,  il  afl'embla 
un  lynode  à  Liège.  On  y  lut  les  aétes  du  martyre  de  S.  Eugcne  :  Se  le  culte 
qu’on  luy  rendoit,  fut  approuvé.  Le  fynode  régla  de  plus  qu’on  feroit  défor¬ 
mais  la  fefte  du  Saint  dans  le  doyenné  où  eftoit  fituée  l’églile  de  Saint-Pierre 
de  Brogne  à  laquelle  levêque  accorda  en  même  temps  quelques  grâces  par¬ 
ticulières. 

Comme  le  premier  deflein  de  S.  Gérard  en  baftiflant  l'églife  de  Brogne, 
avoit  efté  d’y  joindre  un  monaftere  ,  il  fubftitua  à  Ion  retour  une  commu¬ 
nauté  de  moines  à  la  place  des  clercs  qu’il  y  avoit  mis  comme  en  attendant, 
lorlqu’il  alla  le  faire  religieux  à  Saint-Denys.  Il  fit  les  fonétions  d’abbé  dans 
ce  nouveau  monaftere  :  mais  quelque  temps  après  fe  trouvant  interrompu 
par  la  foule  du  peuple  qui  venoit  vifiter  Ion  églife  ;  ou  plûtoft  fe  fentant 
appellé  à  une  plus  grande  folitude,  il  donna  un  fupérieur  à  les  difciples  Sc  Ce 
retira  dans  une  cellule  ou  petit  hermitage  aux  environs  de  Brogne.  Ilpalfa  deux 
ou  trois  ans  dans  cette  retraite  uniquement  occupé  de  Dieu  &  de  luy-même, 
goullant  à  loifir  les  délices  de  la  contemplation.  Sa  vie  &  celle  de  les  dilci- 
ples  répandirent  en  peu  de  temps  une  fi  bonne  odeur  dans  tout  le  pays  ,  que 
les  gens  de  bien  foliciterent  les  puiflances  eccléfiaftiques  &  léculieres,  pour 
frire  introduire  dans  plufieurs  monafteres  la  même  obfervance.  Des  évêques 
&  d’autres  perfonnes  du  premier  rang  prelferent  S.  Gérard  de  lortir  de  la 
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cellule;  6c  il  fe  vit  ainfi  contraint  de  facrifier  la  douceur  de  Ton  repos,  pour 
fe  remettre  à  travailler  plus  qu’auparavant. 

Il  commença  par  l’abbaye  de  S.  Guilain  qu’il  réforma  à  la  prière  de  Gifle- 
bert  duc  de  Lorraine  ,  d’Eftienne  évêque  de  Cambray,  &  de’ Renier  comte 
de  Hainaut.  Arnoul  comte  de  Flandre  qu’il  avoit  guéri  miraculeufement 
de  la  pierre  ,  l’engagea  enfuite  à  prendre  loin  des  monafteres  fituez  dans  la 
province:  il  alla  vilîter  par  Ion  ordre  l’abbaye  de  Blandimberch  ou  de  Saint- 
Pierre  prés  de  Gand  qu’il  trouva  dans  un  pitoyable  état.  Le  Saint  fut  d’avis 
qu’on  propolaft  aux  chanoines  qui  y  demeuraient ,  que  leur  églife  ayant  cfté 
fondée  pour  des  moines ,  il  faloit  qu’ils  s’engageallent  dans  l’ordre  monafti- 
que,  s’ils  vouloient  continuer  à  la  deflervir:  8c  lur  leur  refus  S.  Gérard  y  entra 
avec  fes  difciples  du  contentement  deTranfmar  évêque  de  Noyon  ôc  de  Tour- 
nay.  Il  région  fa  conduite  fur  ce  que  dit  S.  Benoift  des  devoirs  de  l’Abbé  :  il 
s’étudioit  à  lé  faire  plus  aimer  que  craindre ,  ulant  d’un  fage  tempérament  entre 
une  molle  condefcendance  &  une  rigueur  exceflîve.  Il  diloit  tous  les  jours  la 
melfe  avec  une  dévotion  tendre  ,  6e  tafchoit  d’imprimer  dans  Ion  ame  le  fou- 
venir  de  la  paillon  du  Sauveur,  afin  d’y  conformer  fes  fentimens. 

S.  Gérard  réforma  encore  plufieurs  autres  abbayes.  L’auteur  de  fa  vie  dit 
qu’il  eut  fous  fa  conduite  dix-huit  monafteres  :  ôe  Meyer  dans  fes  annales  de 
Flandre  met  de  ce  nombre,  outre  l’abbaye  de  Brogne,  celles  de  Saint-Pierre  8e 
deSaint-Bavon  de  Gand,  Marchiennes,  Saint-Martin  deTournay,  Hafnon, 
Ronay  ,  Saint-Vaft  d’Arras,  Thurhould,  Vormhould,  Saint-Riquier,  Saint- 
Bertin, Saint-Omer, Saint- Sylvain ,  Saint-Vulmer  ou  Samer,  Saint-Amand, 
Sainte-Berthe  deBlangy  &  Saint- Amé  de  Douay.  Plufieurs  autres  monafteres 
même  de  ceux  qui  font  en  Champagne  6c  en  Picardie,  fe  relfentirent  des  effets 
de  fon  zele  ;  6c  c’eft  ce  qui  l’a  fait  regarder  avec  juftice  comme  l’un  des  plus 
illuftres  réformateurs  que  l’ordre  de  S.  Benoift  ait  eus  au  dixiéme  fiécle.  Cela 
n’empêchoit  pas  qu’il  ne  donnait  toujours  fes  principaux  foins  à  fon  premier 
monaftere  qu’il  avoit  fondé  à  Brogne  ,  &  dont  il  faifoit  le  lieu  ordinaire 
de  fa  réfidcnce.  Il  l’avoit  d’abord  fournis  à  l’abbaye  Saint -Denys.  Dans  la 
fuite  les  fréquentes  guerres  6c  la  diftance  des  lieux  qui  empêchoient  la  com¬ 
munication  ,  rendant  de  part  6c  d’autre  cette  dépendance  incommode  ,  le 
Saint  pourvût  aux  moyens  de  délivrer  Ion  abbaye  de  cet  affujetillement.  Il 
vint  à  Saint-Denys  ôc  obtint  des  religieux  la  liberté  de  Brogne,  en  les  dédom¬ 
mageant  à  l’égard  de  l’intereft  temporel,  par  la  ceffion  de  quelques  biens  en 
Lorraine  qu’il  tenoit  de  la  libéralité  du  comte  Arnoul.  Il  remit  fon  monaftere 
fous  la  dépendance  6c  fous  la  proteétion  de  Saint  -  Lambert ,  c’eft-à-dire  de 
leglife  de  Liège  qui  avoit  alors  pour  évêque  Farabert.  Quelques  troubles  fur- 
venus  dans  ce  diocéfe,  l’engagerent  à  faire  depuis  un  voyage  à  Rome,  afin 
d’affurer  le  repos  de  fes  religieux  :  ce  qu’il  fit  par  un  privilège  que  le  pape 
Eftienne  VIII.  luy  accorda. 

A  Ion  retour  il  vifita  les  monafteres  qu’il  avoit  réformez.  Dans  fes  vifites 
il  exhortoit  les  religieux  à  garder  inviolablement  les  loix  de  leur  profeffion, 
à  conferver  entre  eux  la  charité  6c  la  paix  ,  à  veiller  inceflamment  lur  eux- 
mêmes  ,  6c  à  eftre  toujours  en  garde  contre  l’ennemi  de  leur  lalut.  Tous  fes 
diiciples  avoient  tant  d’amour  8c  de  refpeâ  pour  luy  ,  que  chaque  commu¬ 
nauté  s’emprefl'oit  à  le  retenir  ,  6c  luy  offrait  fon  monaftere  pour  y  finir  les 
jours  ;  mais  le  Saint  s’en  exeufoit  doucement  8c  difoit  :  Mes  chers  enfans , 
j’ay  un  tres-riche  héritage  ;  (  il  entendoit  fon  monaftere  de  Brogne)  j’y  habi- 
teray  ,  parce  que  c’eft  le  lieu  que  j’ay  choifi  pour  m’y  repofer  éternellement. 
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Après  qu’il  eut  réglé  toutes  chofes  dans  Tes  monafteres ,  &  qu'il  eut  recom¬ 
mandé  fes  difciplcs  à  leurs  fupérieurs  ;  &  tant  les  pafteurs  que  les  brebis  à  Je- 
fus-Chrift  iouverain  pafteur  des  âmes ,  il  fe  retira  non  pas  dans  quelque  riche 
abbaye  où  il  auroit  pu  avoir  toutes  fes  commoditez  ,  mais  à  Brogne  où  il 
devoir  encore  trouver  la  pauvreté  qu’il  avoit  toujours  aimée.  Il  y  paffa  le  relie 
de  les  jours  dans  les  exercices  de  la  profeflkm  ,  employant  ce  qui  luy  reltoit 
de  forces  à  diftribuer  à  fes  dilciples  le  pain  de  la  parole  de  Dieu.  Enfin  déjà 
cafle  de  vieilleffe ,  il  fe  vit  attaqué  d’une  maladie  qui  le  conduilît  au  bien¬ 
heureux  pa£Tage  qu’il  avoir  tant  defiré.  Il  reçut  en  viatique  le  corps  &  le 
lang  de  Jefus-Chrift.  Il  donna  fa  bénédiction  aux  religieux  qui  eftoient  pré- 
fens  :  il  dit  que  l’on  lonnaft  une  cloche  qu’il  avoit  fait  bénir  par  un  évêque; 
&  pendant  qu’on  la  ionnoit,il  rendit  l'efprit  un  lundy  troifiéme  d’Oétobre  de 
l’an  5155).  Dieu  confirma  par  des  miracles  l’opinion  que  les  peuples  avoient  de 
la  fainteté  de  Ion  ferviteur  :  ce  qui  obligea  de  lever  Ion  corps  de  terre  l’an  1131. 
Cette  cérémonie  pouvoit  alors  tenir  lieu  d’une  canonization  légitime.  La 
mémoire  de  S.  Gérard  a  toujours  efté  depuis  ce  temps-là  dans  une  finguliere 
vénération  à  Saint-Denys  :  &  l’on  peut  dire  qu’il  ne  s’y  elt  peuteftre  point  for¬ 
mé  de  religieux  qui  ait  paru  tout  enfemble  &  plus  utile  à  l’ordre  monaltique 
&  d’une  fainteté  plus  conlommée. 

Pendant  que  S.  Gérard  eftoit  encore  à  Saint-Denys ,  les  troubles  qui  arri¬ 
vèrent  dans  le  royaume  ,  cauferent  quelque  changement  à  l’égard  de  cette 
Abbaye.  Le  comte  Robert  en  eftoit  toujours  abbe  à  la  maniéré  des  autres 
abbez  laïques  qui  l’avoient  efté  avant  luy  :  il  fe  joignit  à  plufieurs  leigneurs  que 
1  indolence  du  roy  Charles  &c  fa  trop  grande  complaifance  pour  le  leul  Haga- 
non  Ion  favori  homme  de  balle  nailfance ,  avoient  rendus  mécontens.  Robert 
le  mit  a  leur  telle;  &  l’armée  grolfilfant  tous  les  jours  par  la  defertion  des  fei- 
gneurs  du  parti  de  Charles ,  il  forma  le  delfein  de  fe  faire  Roy.  La  fuite  de 
Charles  &  d’Haganon  qui  avoient  palfé  la  Meufe  ,  facilita  l’exécution  de  fon 
entreprife.  Les  feigneurs  indignez  de  plus  en  plus  contre  Charles ,  fe  fournirent  à 
Robert  &  le  conduifirent  à  Reims  ou  il  fut  làcré  dans  l’églife  de  Saint-Remy 
en  préfence  de  plufieurs  évêques.  Hervé  archevêque  de  cette  ville  eftant  mort 
trois  jours  après  avoir  fiit  la  cérémonie  ;  une  mort  fi  précipitée  fut  un  mau¬ 
vais  préfage  du  nouveau  régné  :  &  en  effet  il  ne  dura  gueres.  Dés  l’année 
fuivante  Charles  repaffa  la  Meufe  avec  les  Lorrains  qu’il  avoit  enclavez 
dans  fon  parti  &  alla  en  diligence  vers  Soiffons ,  à  deffein  de  livrer  bataille. 
Robert  quoique  furpris ,  fe  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur.  Le  combat 
fut  fanglant  de  part  &:  d’autre  :  la  viétoire  fembloit  devoir  pencher  du 
collé  de  Charles ,  après  la  mort  du  roy  Robert  fon  ennemi  :  toutefois  ceux 
de  fon  parti  n’en  furent  point  déconcertez  ;  &  fa  perte  ne  fit  que  les  irriter 
davantage.  Son  fils  Hugues  furnommé  le  Grand  fe  mit  à  la  telle  ;  6e  fécondé 
pat  Herbert  comte  de  Vermandois ,  il  défit  l’armée  de  Charles  6e  demeura 
mailtre  du  champ  de  bataille.  Hugues  auroit  pû  en  cet  état  fe  faifir  de  la  cou¬ 
ronne  ;  mais  foit qu’il  ne  fc  fendit  pas  affez  fort  pour  la  porter,  foit  que  fon 
beaufrere  Raoul  fuit  plus  agréable  aux  feigneurs,  il  fouffrit  qu’il  fuit  élû  Roy 
6e  lacre  dans  Saint-Médard  de  Soillons.  Pour  luy  il  iuccéda  à  ion  pere  dans  la 
dignité  d’abbé  de  Saint-Denys.  Auilitoll  Herbert  eut  ordre  de  s’affûrer  de  la 
perfonne  de  Charles  ;  ce  qu’il  exécuta  peu  après. 

v  f£  roy  Charles  preffé  par  les  ennemis  ,  envoya  demander  du  lècours 
a  Henry  roy  de  Germanie.  Il  luy  fit  préfenter  pour  gage  de  fon  amitié, 
an  reliquaire  d’or  enrichi  de  pierres  précieufes  dans  lequel  eftoit  enchalfée 
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une  main  du  martyr  S.  Denys.  Le  roy  Henry  reçut  ce  préfent  avec  toute 
la  reconnoiflance  &  tout  le  refpect  imaginable  :  &  ce  fait  attefté  par  les  hiflo- 
riens  d’Allemagne  ,  montre  par  avance  avec  combien  peu  de  fondement 
les  religieux  de  Saint-Emmeran  ont  prétendu  ,  comme  nous  dirons  dans  la 
fuite,  que  le  corps  de  S.  Denys  avott  efté  enlevé  furtivement  par  un  nom¬ 
mé  Gilalbert  qui  l’avoit  porté  à  Ratifbone  du  temps  de  l’empereur  Arnoul, 
c’eft-à-dire  environ  vingt-cinq  ou  trente  ans  avant  que  le  roy  Charles  euft 
penlé  à  tirer  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  ou  de  fon  oratoire,  la  relique  qu’il 
envoya  au  roy  Henry  a.  Au  relie  le  roy  Charles  ne  reçut  aucune  affiflance 
d’Henry,  quoy  qu’en  ait  écrit  Ditmar  ;  &  il  eft  certain  qu’il  mourut  à  Pe- 
ronne  le  feptiéme  jour  d’Oélobre  de  l’an  519.  fans  avoir  pû  recouvrer  la  cou¬ 
ronne  que  les  François  déférèrent  néanmoins  à  fon  fils  Louis  d’Outremer 
après  la  mort  de  Raoul. 

Hugues  le  Grand  abbé  de  Saint-Denys  travailla  plus  qu’aucun  autre  à 
le  faire  rapeller  d’Angleterre  où  la  reine  Ogive  fa  mere  s’elloit  retirée  avec 
luy  ,  dans  la  crainte  d’encourir  le  même  fort  que  le  roy  Charles  fon 
mari.  La  chofe  conclue  ,  Hugues  alla  recevoir  le  jeune  Louis  à  Boulo¬ 
gne ,  luy  fit  hommage  avec  les  principaux  feigneurs  à  la  defeente  du  vaif- 
feau  &  le  conduifit  à  Laon  pour  le  faire  couronner.  De-là  il  le  mena  en 
Bourgogne  &  puis  à  Paris  ;  montrant  alfez  par  toute  fa  conduite,  qu’il  fe  re- 
gardoit  en  quelque  forte  comme  le  tuteur  du  jeune  Roy:  mais  Louis  fe  tira 
bientoft  de  cette  tutelle  ;  ce  qui  obligea  Hugues  de  fe  réconcilier  avec 
Herbert  comte  deVermandois  pour  avoir  de  quoy  fe  foutenir*  Malgré  leurs 
différends  paflêz,  ils  s'unirent  tellement  enfemble,  qu’ils  fe  liguèrent  depuis 
contre  le  Roy,  &  prirent  fur  luy  la  ville  de  Reims.  Hugues  fît  fil  paix  avec 
Louis  par  l’entremife  du  pape  Eflienne  VIII.  &  d’Otton  roy  de  Germa¬ 
nie.  La  reine  Gerberge  eflant  accouchée  d’une  fille  l’année  d’après  ,  le 
Roy  la  fit  tenir  fur  les  fonts  par  l’abbé  Hugues  à  qui  il  voulut  bien  don¬ 
ner  cette  marque  d’une  parfaite  réconciliation.  Pour  l’engager  de  plus  en 
plus  à  demeurer  ferme  dans  fes  intérefls  ,  il  le  rendit  maiftre  de  toute  la 
Bourgogne ,  &  luy  donna  la  noble  qualité  de  Duc  de  France  :  titre  qui  1  ele- 
voit  par  deffus  tous  les  feigneurs  François  ,  fans  qu’il  reconnufl  d’autorité 
fupérieure  à  la  fienne  ,  que  celle  de  fon  fouverain.  Tout  cela  ne  put  le 
retenir  :  il  fe  brouilla  de  nouveau  avec  le  roy  Louis  ;  &  à  confiderer  de 
prés  fa  conduite  ,  il  efl  aife  de  voir  que  fi  Louis  avoit  le  titre  de  Roy  , 
Hugues  avoit  une  puiffance  plus  que  royale.  Les  bornes  de  cette  hiftoire  ne 
me  permettent  pas  d’entrer  plus  avant  dans  le  détail  des  aélions  du  prince 
Hugues  qui  n’a  tenu  l’abbaye  de  Saint-Denys,  qu’en  qualité  d’abbé  laïque, 
c’efl-à-dire  comme  avoient  fait  les  rois  Eudes  fon  oncle  &  Robert  fon  pere, 

5[ui  fous  ce  beau  titre  d’abbé  s’efloient  appropriez  l’un  &  l’autre  la  plus  con- 
îdérable  partie  des  revenus  du  monaflere  ,  qu’ils  biffèrent  fucceflivement 
a  Hugues  comme  une  portion  de  leur  héritage. 

Du  temps  de  Hugues  deux  religieux  de  Saint-Denys  furent  élevez  à  la 
dignité  épifcopale.  Le  premier  nommé  Hugues  comme  fon  abbé ,  efloit 
d’une  illuflre  famille.  Il  fut  tiré  de  ce  monaflere  l’an  941.  pour  remplir  le 
fiege  de  Rouen  qu’il  tint  vingt -huit  ans.  Au  jugement  des  auteurs  qui 
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corps  faint  lequel  faifoit  l’unique  confolation  des  Fran¬ 
çois,  depuis  qu'ils  avoient  efté  privez  de  celuy  de  l'illu- 
A:e  martyr  S.  Guy  dont  la  France  avoit  bien  voulu  fe  dé¬ 
pouiller  »  pour  enrichir  la  Saxe.  V,  Vitichind.  Annal.  l\b.  r. 
Conrad.  &  Ditmar,  in  cljrçn. 
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ont  parlé  de  luy,  il  ne  répondit  güéres  aux  efpérances  de  Guillaume  duc  de 
Normandie  qui  l’avoit  fart  nommer  à  cette  dignité.  Sa  vie  ne  fut  rien  moins 
que  la  vie  d’un  évêque  attaché  à  procurer  le  bien  de  fon  églife ,  comme  ion 
devoir  l’y  engageoit  :  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  d’arriver,  s’il  eft  vray  fé¬ 
lon  le  témoignage  rapporté  par  Ordric  Vital,  que  lors  même  que  Hugues  de¬ 
meurait  dans  le  cloiltre ,  il  n’eftoit  moine  que  d’habit ,  fans  en  avoir  ni  la 
piété  ,  ni  les  œuvres.  On  croit  que  c’eft  à  cet  Hugues  que  Gérard  doyen  de 
Saint-Mcdard  de  Soldons  adreila  une  vie  de  S.  Romain  évêque  de  Rouen, 
qu’il  compola  en  vers.  L’autre  religieux  de  Saint-Denys  qui  fut  fait  aufli 
archevêque  ,  fe  nommoit  Hüdeman  ou  Hilderamne.  On  ne  dit  rien  de  luy 
linon  qu’il  entra  dans  l’épifcopat  à  la  demande  du  roy  Louis  &  à  la  requeife 
des  chanoines  de  Sens  :  qu'eftant  archevêque  de  cette  ville  il  aflifta  à  la  dé¬ 
dicace  de  la  nouvelle  églife  de  Saint-Pere  de  Chartres ,  &  fouicrivit  en  cette 
qualité  avec  l’archevêque  de  Tours  à  un  privilège  qui  fut  donné  pour  lors 
à  cette  abbaye  :  qu’il  en  procura  un  autre  au  petit  monaftere  de  Bray  fur 
Seine  ;  S c  qu 'enfin  après  avoir  rempli  prés  de  cinq  ans  le  fiége  de  Sens ,  il 
décéda  en  paix  &  eut  fa  iépulture  dans  l’égliie  de  S.  Pierre-le-vif. 

On  rapporte  à  la  même  année  de  fa  promotion  à  l’épifcopat ,  c’eft-à-dire  à 
l’an  954.  la  mort  du  roy  Louis  fon  bienfaiteur.  Hugues  l’abbé  avoit  alTez  bien 
vécu  avec  luy  depuis  quelque  temps.  Lothaire  fils  &  fucceifeur  de  Louis  eut 
encore  beioin  de  ion  autorité  ,  pour  fe  conferver  la  couronne  que  d’autres 
feigneurs  euifent  pû  ufurper  dans  une  iaifon  favorable  aux  faétions  des  am¬ 
bitieux.  Le  nouveau  Roy  reconnut  ,  comme  il  devoir ,  les  ièrvices  que  Hu¬ 
gues  luy  rendit  en  cette  occafion  :  firoft  qu’il  eut  efté  iacré  à  Reims,  il  luy 
donna  les  duchez  de  Bourgogne  &  d’Aquitaine.  Hugues  ne  jouit  pas  long¬ 
temps  de  la  haute  fortune  où  il  fe  voyoit  élevé  :  il  mourut  à  Dourdan  le  fei- 
ziéme  de  Juin  de  l’an  9  5  6.  peuteftre  de  la  maladie  contagieufe  qui  défoloit 
alors  la  France.  Le  corps  de  ce  Prince  fut  inhumé  fort  honorablement  dans 
l’églife  de  Saint-Denys  où  la  plufpart  des  principaux  feigneurs  du  royaume 
fe  rendirent  pour  affifter  à  fes  funérailles.  Sa  taille  haute  &  fa  valeur  jointes  à 
fon  autorité  qui  furpaifoit  mêmeceiledu  Roy,  l’avoient  fait  nommer  Hugues 
le  Grand.  On  l’appella  aufli  Hugues  le  Blanc  à  cauie  de  la  blancheur  de  ion 
teint,  &  Hugues  l’Abbé  parce  qu’il  poffédoit  en  même  temps  les  abbayes  de 
Saint-Denys,  de  Saint-Germain  des  Prez  &  de  Saint-Martin  de  Tours.  Une 
des  chofes  que  l’hiftoire  nous  ait  conièrvêe  le  plus  à  fa  louange ,  eft  fa  cha¬ 
rité  envers  les  pauvres.  Dans  un  temps  de  pefte  il  en  nourrit  une  infinité  qui 
accourroient  de  tous  collez  à  l’églife  de  Noftre-Dame  de  Paris  pour  y  recou¬ 
vrer  la  fmté.  Il  ne  fe  trouve  aujourd’huy  dans  les  archives  de  Saint-Denys 
que  le  fragment  d’une  charte  expédiée  fous  l’abbé  Hugues.  On  voit  par  cette 
pièce  qu’une  dame  nommée  Rainionide  fit  préfent  à  l’abbaye  de  Saint-De¬ 
nys,  de  plufieurs  biens  au  pays  du  Maine.  L’on  conferve  encore  le  titre  ori¬ 
ginal  de  la  donation  qu’un  feigneur  appellé  Amalric  &  Sénegonde  fa  femme 
firent  de  la  feigneurie  de  Manciny  avec  la  chapelle  du  lieu  fous  le  régné  de 
Louis  d’Outremer,  c’eft-à-dire  du  temps  de  l’abbé  Hugues. 

Quelques  années  après  Vital  chargé  du  temporel  de  l'Abbaye  en  qualité 
de  prévoit ,  fut  obligé  de  faire  un  voyage  en  Angleterre.  Il  alla  trouver  le  roy 
Edgard  dans  la  ville  d’Yorch  ,  pour  le  plaindre  des  exaétions  que  Togred 
prévoit  de  la  maifon  royale  avoit  exercées  fur  deux  terres  de  la  dépendance 
de  Saint-Denys.  Il  marqua  en  détail  les  pertes  que  fon  monaftere  avoit  fouf- 
fertes.  Le  Roy  à  ce  récit  fut  indigné  de  l’injultice  de  fon  officier.  La  chofe 
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n’ en  demeura  pas  là  :  il  ordonna  à  Togred  de  reftituer  tout  ce  qu’il  avoir  pris; 
&  fans  que  Vital  demanda  fa  grâce,  il  luy  en  euft  coulté  plus  cher.  Le  lloy 
fit  drefler  enluite  une  ordonnance  par  laquelle  il  eftoit  défendu  fous  peine  de 
la  vie  dfittenter  aux  biens  que  les  religieux  de  Saint-Denys  pofl'édoient  en 
Angleterre  :  &  pour  une  plus  entière  farisfaétion  il  envoya  en  France  Togred 
porter  (a  lettre  fur  le  tombeau  des  fàints  Martyrs  avec  ordre  de  demander  des 
prières  aux  religieux  pour  fa  perfonne  royale.  Togred  citant  arrivé  au  rnona- 
itere,  fouferivit  la  charte  du  roy  fon  maiftre  en  ces  termes  :  Moy  Togred  par 
le  commandement  du  roy  Edgard  mon  feigneur  ,  j’ay  apporté  icy  ce  titre 
au  tombeau  des  faints  Martyrs  Denys  ,  Ruitique  &c  Eleuthere  pour  y  dire 
confervé. 

Vers  le  mêmetemps  Adalberon  évêque  de  Metz  envoya  de  riches  préfens  aux 
principales  égliies  de  France  &  entre  autres  à  l’églife  de  Saint-Denys  de  Paris. 
C’eitoit  un  prélatgrand  amateur  de  la  pureté  des  loix  eccléiiaftiquesde  zele  qu’il 
fit  paroiftre  à  remettre  en  vigueur  la  dilcipline  ancienne  dans  les  monafteres  de 
fon  diocéie,  fut  d’un  merveilleux  exemple  pour  ceux  qui  parurent  comme  luy 
touchez  de  la  décadence  de  l’ordre  monaitique.  Hugues  Capet  qui  n’eftoit 
encore  que  comte  de  Paris  S:  duc  de  France  ,  fut  des  premiers  à  contribuer 
au  rétabhllement  du  bon  ordre  dans  les  monafteres  de  fa  dépendance.  Il  en 
tenoit  plufieurs  comme  abbé,  entre  autres  Saint-Denys  &  Saint-Germain  des 
prez  ,  deux  abbayes  qu’il  avoit ,  pour  ainii  dire  ,  hérité  de  fes  peres  :  ce  qui 
luy  fait  donner  par  Gerbert  la  qualité  d’abbé-comte.  Hugues  perfuadé  que  la 
principale  caufe  du  relâchement  des  moines  venoit  de  ce  qu’ils  n’avoient 
plus  pour  abbez ,  que  des  laïques  peu  propres  à  leur  faire  obferver  la  régie  ,  il 
quitta  par  un  fentiment  de  piété,  le  titre  d’abbé,  &  confentit  que  les  religieux 
en  éludent  un  d’entr’eux,  capable  de  les  former  par  fa  parole  &:  par  ion  exem¬ 
ple,  à  la  vie  fàinte  dont  ils  avoient  fait  profeflion. 

Depuis  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  eut  efté  remife  en  réglé  par  Hugues 
Capet,  il  paroift  que  le  premier  abbé  régulier  fut  Goflin.  Son  nom  s’elf  confervé 
dans  une  charte  de  Richard  duc  de  Normandie  par  laquelle,  comme  j’ay  déjà 
dit ,  il  reftituë  à  la  prière  de  cet  abbé  la  terre  de  Berneval.  ufurpée  fur  l’ab¬ 
baye  de  Samt-Denys ,  peuteftre  pendant  les  guerres  que  la  France  avoit  eues 
contre  Richard  avant  le  traité  de  paix  que  Lothaire  conclut  avec  luy  l’an  964. 
Le  titre  dont  nous  parlons ,  donné  à  Berneval  même  par  l’ordre  du  feigneur 
Richard,  cft  ligné  de  Hugues  archevêque  de  Rouen  ,  de  Hugues  duc  des  Fran¬ 
çois,  de  Richard  prince  des  Normans,  d’Ofmond  ,  de  Rodulfe ,  &  d’autres 
perfonnes  qualifiées.  La  date  répond  au  dix-huitiéme  Mars  de  l’an  968.  Nous 
ne  lavons  rien  davantage  de  ce  qui  fe  pafl'a  pendant  l’adminiftration  de  l'abbe 
Goflin.  Sa  mort  eft  marquée  le  vingtième  de  Janvier  dans  l’ancien  necrologd 
de  Saint-Denys.  Il  nous  eft  refté  fi  peu  de  mémoires  de  ce  temps-là  ,  qu  il  eft 
difficile  de  dire  précifément  quel  fut  fon  fuccefl'eur.  Quelques  monumens 
nous  en  font  connoiftre  deux  qui  ont  vécu  à  peu  prés  dans  le  meme  temps-, 
Guérin  &  Robert  ,  l’un  &  l’autre  abbez  de  Saint-Denys.  On  trouve  une 
lettre  de  l’abbé  Guérin  adreflee  à  Berland  abbé  &  aux  religieux  de  Saint- 
Vincent  de  Laon  avec  lefquels  il  contraéta  une  fociété  de  prières  ,  en  leur 
confirmant  la  donation  de  la  petite  églife  d’Andelain  &  de  Bertaucourt  dont 
l’abbaye  de  Saint-Denys  les  avoit  cy-devant  gratifiez.  Pour  l’abbé  Robert,  il 
en  eft  fait  mention  dans  une  charte  originale  de  l’empereur  Otton  IL  dateede 
l’an  980.  On  voit  par  cette  pièce  que  ce  fut  à  la  requefte  de  l’abbé  Robert, 
que  cet  Empereur  abandonna  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  trois  terres  ;  qu’il  ra- 
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An.  5  8 o  tifia  la  donation  faite  par  l’abbé  Fulrad  de  la  petite  abbaye  ou  prieuré  de  Le- 
braha  ;  qu’il  confirma  de  nouveau  les  privilèges  accordez  autrefois  par  les 
prédéceffeurs  les  rois  Lothaire ,  Pépin  &  Charlemagne  ;  &  qu’enfin  il  réitéra 
l’exemption  de  toutes  charges  &  de  tous  nnpofts  avec  défenfes  à  d’autres  offi¬ 
ciers  qu’à  l’avoué  ou  avocat  choili  par  l’abbé ,  d’exercer  aucune  jurifdiétion 
fur  les  terres  de  la  dépendance  de  Saint-Denys  dans  toute  l’étendue  de  fon 
empire. 

XLV.  Outre  la  charte  de  l’empereur  Otton,  l’on  trouve  encore  une  lettre  du  célé- 
Geïên  mu  bre  Gerbert  ,  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  d’un  Robert  abbé  de  Saint- 
Robert'abbi  Daiys.  Cette  lettre  eft  adrdlée  à  l’évêque  de  Paris  qui  avoit,  ce  femble,  voulu 
engager  Gerbert  à  fe  joindre  à  luy ,  pour  dépoler  l’abbé  Robert  de  fa  dignité. 
Gerbert  pour  lors  archevêque  de  Reims ,  s’en  exeufa  par  les  raifons  qu’il  don- 
”  ne  ^ans  ^  ^cttre  conçue  en  ces  termes  :  Quoique  l’Eglife  catholique ,  dit- 
»  il j  ioit  une  &  la  même  partout,  chaque  évêque  néanmoins  a  les  bornes  mar- 
33  quees  au  dc-là  delquelles  il  ne  doit  point  palfer.  C’eft-pourquoy  dans  la  catifede 
3)  l’abbé  Robert ,  je  vous  diray  avec  ma  lincénté  accoutumée  qu’il  y  a  trois  cho- 
33  fes  à  conliderer  :  premièrement  qu’il  ne  nous  appartient  pas  de  mettre  la  faulx 
33  dans  la  moiflon  d’autruy ,  quelque  obligation  que  nous  ayons  d’ailleurs  à  ceux 
33  qui  nous  veulent  faire  honneur  de  ce  qui  ne  nous  eft  pas  dû  :  lecondement 
3,  que  le  monaftere  de  Saint-Denys  eft  11  refpeétable  &  li  illuftre  par  luy-méme, 
3,  qu’on  ne  doit  point  entreprendre  d'en  dépofer  le  maiftre  qui  y  prêfide,  ôc 
„  d’en  inftituer  un  nouveau  à  fa  place ,  fans  le  conlentement  &  l’approbation 
„  d  une  aifemblée  publique  des  évêques  de  la  Province.  Et  en  troilîéme  lien ,  que 
3,  fi  vous  voulez  iurfoir  la  pourfuite  de  cette  affaire  ,  nous  vous  ferons  favoir 
„  tout  ce  que  nous  croyons  de  plus  convenable  dans  une  occalion  où  vous  avez 
„  a  traiter  avec  des  perfonnes  rcligieufes  d’une  diftinéfion  particulière. 

Voilà  ce  que  porte  la  lettre  de  Gerbert  à  l’évêque  de  Paris.  L’obfcurité 
de  ces  temps  -  là  dont  il  n’eft  refté  que  peu  de  mémoires  &  encore  fort  im¬ 
parfaits  ,  nous  empêche  de  bien  démefler  quel  fujet  de  mécontentement  ce 
prélat  pouvoit  avoir  conçu  contre  l’abbé  Robert.  U  eft  rapporté  dans  la  chro- 
Lii.uMf.9i.  niqUe  flcs  évêques  de  Cambray  &  d’Arras  qu’un  moine  de  Saint-Denys 
prévoft  de  Solefmes  nommé  Robert  diftribua  des  prélcns  aux  principaux  de 
Cambray  ,  afin  qu’ils  luy  procuraffent  la  place  de  Vibold  évêque  de  cette 
ville  décédé  vers  l’an  968.  N’ayant  pu  par  cette  voye  h  criminelle  arriver  à 
1  épifeopat  qu’il  recherchoit,  il  pourroit  fe  faire  que  dans  la  fuite  fes  artifices 
luy  enflent  mieux  réiiffi,  pour  monter  fur  le  fiége  abbatial  de  Saint-Denys. 
Si  cela  eftoit ,  il  feroit  aifé  de  deviner  la  raifon  qui  auroit  animé  l’évêque  de 
•  Paris  contre  luy.  Gerbert  par  une  autre  de  fes  lettres  dont  nous  n’avons  qu’un 

fragment ,  fit  favoir  à  l’évêque  d’Orléans  Arnoul  les  reproches  qu’il  venoit  de 
recevoir  des  rois  Hugues  &  Robert  fon  fils  pour  avoir  condamné  les  religieux 
de  Saint-Denys.  On  ne  fauroit  dire  s’il  s’agifloit  de  l’abbé  Robert ,  n’eftant 
point  parlé  de  luy  dans  ce  fragment  qui  participe  à  l’obfcurité  des  autres  let¬ 
tres  politiques  de  fon  auteur  :  ou  fi  ce  n’eftoit  point  plûtoft  à  l’occafion  d’un 
tumulte  arrivé  à  Saint-Denys  6c  dont  il  faut  reprendre  l’origine  de  plus  haut. 

Dans  la  décadence  de  l’empire  après  Charlemagne  ,  les  guerres  domefti- 
ques  &  étrangères  dont  la  France  fut  agitée  l’efpace  de  prés  de  deux  fiécles, 
cauferent  des  maux  infinis  aux  églifes.  Durant  ce  temps  de  confufion  où  les 
plus  faintes  loix  eftoient  méprifées ,  divers  feigneurs  s’emparèrent  des  biens 
eccléfiaftiques  :  les  uns  fe  faifirent  des  abbayes  &  les  autres  des  difmes  &  des 
offrandes  des  paroifles  de  la  campagne.  Pour  comble  de  maux  la  fimonie 

eftoit 
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eftoit  devenue  toute  commune  dans  le  clergé.  Enfin  les  peuples  peu  difpofez 
à  profiter  des  inftruétions  de  pafteurs  dominez  eux-mêmes  par  leurs  pallions, 
continuoient  de  palier  leur  vie  dans  tous  les  defordres  qu’amene  avec  foy  la 
licence  des  armes  &  fur  tout  des  guerres  civiles.  Les  auteurs  de  ce  temps-là 
font  remplis  de  plaintes  fur  le  malheureux  état  de  l’églife  &  fur  la  déprava¬ 
tion  des  mœurs.  Telle  eftoit  la  lituation  des  chofes  au  commencement  du 
nouveau  régné  de  Hugues  Capet  qui  travailla  à  faire  refleurir  la  piété  &  le 
bon  ordre  exilez  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  la  France  depuis  II  long-temps.  Quel¬ 
ques  gentilshommes  commencèrent  par  reftituer  les  dûmes  qu’ils  avoient 
ufurpées  fur  les  églifes  de  la  campagne.  Comme  ils  ne  voyoïent  peuteftre  pas 
allez  d’édification  dans  le  clergé,  ils  aimeront  mieux  enflure  part  aux  abbayes 
où  l’on  vivoit  encore  mieux  qu’ailleurs. 

Pour  faciliter  de  plus  en  plus  les  moyens  de  corriger  les  defordres  palfez, 
on  indiqua  un  concile  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys  où  plufieurs  évêques  fe 
rendirent  :  mais  il  arriva ,  comme  le  remarque  Aimoin  ,  qu’au  lieu  de  traiter 
des  points  de  doélrine,  ou  de  fonger  à  réformer  les  abus  cjui  regnoient  dans  le 
clergé  &  parmy  le  peuple,  ils  firent  rouler  toute  leur  conférence  fur  les  difmes 
des  églifes  qu’ils  vouloient  tenter  d’ofter  aux  moines  &  aux  laïques.  Abbon 
abbé  de  Fleury  qui  eftoit  prélent ,  s’y  oppofa  avec  vigueur  ;  &  le  bruit  de  la 
difpute  fe  fit  fi  bien  entendre  au  dehors ,  qu’il  s’éleva  tout  d’un  coup  une  fé- 
dition.  Les  évêques  prirent  l'alarme ,  rompirent  l’alfemblée  &c  s’enfuirent 
chacun  de  fon  coflé.  La  populace  mutinée  courut  deflus  &c  les  pourfuivit  avec 
de  la  boue  £c  des  pierres  :  en  forte  que  le  vénérable  Seguin  archevêque  de 
Sens  préfident  du  concile  fut  bleflé  d’un  coup  d’épée ,  en  prenant  la  fuite  ; 
fans  que  fa  dignité  ,  ni  fon  grand  âge  ,  ni  fes  cheveux  blancs  pulfent  arrefter 
cet  excès  de  mutinerie  &  d’infolence.  Ce  concile  qu’on  peut  dire  avoir  dégé¬ 
néré  en  cohue ,  ayant  elté  dilhpé  de  la  manière  que  nous  venons  de  rappor¬ 
ter  ,  il  eft  aifé  de  fe  perfuader  que  les  évêques  maltraitez  chargèrent  les  moi¬ 
nes  de  Saint-Denys  auffi-bien  que  l’abbé  de  Fleury  qu’ils  accuferent  d’avoir 
efté  le  premier  moteur  du  vacarme.  L’abbé  Abbon  Ce  purgea  de  ce  crime  pat 
une  apologie  qu’il  adreflà  aux  rois  Hugues  Capet  &  Robert  fon  fils  ;  &  l’on 
voit  par  le  fragment  de  la  lettre  de  Gerbert  que  les  religieux  de  Saint-Denys 
curent  pour  eux  la  Cour  qui  les  maintint  dans  leurs  privilèges  &  cafta  tout  ce 
que  Gerbert  Sc  quelques  autres  évêques  pouvoient  avoir  prononcé  à  leur  defa- 
vantage.  Cecy  fuppofe  qu’il  faille  entendre  de  cette  affaire,  ce  qu’a  écrit  Ger¬ 
bert  dans  la  lettre  que  j’ay  citée  ,  comme  la  circonftance  du  temps  &  des  per- 
fonnes  porte  à  le  croire  :  car  cette  lettre  paroift  écrite  vers  le  même  temps  du 
faux  concile  de  Saint-Denys  environ  l’an  994.  Ce  qui  femble  autoriferce  fenti- 
rnent,  elf  qu’elle  fut  adrelfée  à  l’évêque  d’Orléans  Arnoul  que  l’on  fait  avoir 
efté  le  plus  animé  contre  Abbon  de  Fleury,  après  cette  fâcheufe  conteftation 
qui  s’éleva  au  fujet  des  difmes.  S’il  eft-vray  cependant  que  l’abbé  Robert  ne 
mourut  que  l’an  1005.  comme  le  marque  la  petite  chronique  de  Saint-Denys, 
il  faut  néceffairement  reconnoiftre  qu’il  avoit  quitté  quelques  années  aupara¬ 
vant  la  charge  d’abbé  ;  foit  qu’il  y  ait  efté  force  par  le  jugement  des  évêques, 
foit  qu’il  ait  voulu  acheter  à  ce  prix  fon  propre  repos  &  celuy  de  fon  mona- 
ftere.  Nous  verrons  dans  le  livre  fuivant  que  Vivien  fuccéda  à  l’abbé  Robert 
au  plus  tard  l’an  998. 
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'Ordre  de  S.  Benoilt  qui  avoitreçû  jufqu’alors  tant 
de  marques  de  la  bienveillance  &  de  la  libéralité  de  nos 
Rois  ,  eue  encore  pour  principaux  protecteurs  les  deux 
chefs  de  la  troifiéme  race  Hugues  Capet  &  Robert  ton 
fils.  Leur  piété  qu’on  voit  revivre  aujourd'huy  dans 
leur  augufte  poftérité ,  elt  une  preuve  que  Dieu  qui  eft  le 
diftributeur  des  empires  &  qui  les  fait  palier  d’une  race 
a  une  autre ,  comme  il  luy  plaift ,  s’efl:  choili  celle-cy  ; 
afin  de  s’y  conferver  dans  la  perfonne  de  tous  les  Rois  qui  en  fortiront,  autant 
de  défenl'eurs  de  fon  Eglile  jufqu  a  la  confommation  des  fiécles. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Hugues  avant  même  que  d’eltre  parvenu  à  la 
couronne  ,  s’eftoit  défait  de  fes  abbayes  pour  les  remettre  en  réglé  &  entre 
autres  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Comme  l’obfervance  rétablie  fous  l’empe¬ 
reur  Louis  le  Débonnaire,  y  eftoit  beaucoup  déchue ,  on  jugea  nécelfaire  pour 
l'édification  publique,  d’y  remettre  le  bon  ordre.  Le  roy  Hugues  en  fit  parler 
a  S.  Mayeul  qu’il  croyoit  plus  capable  que  perlonne ,  d’une  telle  entrepnfe. 
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Le  Saint  avoit  quitté  depuis  peu  la  charge  d’abbé  de  Clugny  &  vivoit  fort 
retiré  ,  ne  penfant  plus  qu’.i/e  préparer  à  la  mort.  Il  pouvoit  s’excufer  fur  la 
réfolution  qu’il  avoir  prite  de  ne  plus  fe  mefler  de  la  conduite  d’autruy  &  fur 
fon  grand  âge  qui  fembloit  devoir  l'exempter  des  fatigues  du  gouvernement  : 
mais  il  crut  qu’il  devoir  faire  un  effort  pour  l'atisfaire  fon  Prince  ,  &  que  ce 
feroit  un  facrifice  agréable  à  Dieu  de  confirmer  ce  qui  luy  rcfloit  de  vie ,  en 
travaillant  au  rétabliflement  de  l’obfervancc  dans  une  communauté  dont 
f’exemple  pouvoit  eflre  fi  utile  aux  autres.  Il  fe  mit  donc  en  devoir  d’obéir  ; 
&  la  maladie  qui  le  prit  en  chemin  ,  l’empêcha  feule  de  fe  rendre  à  Saint- 
Denys.  Il  relia  à  Souvigny  où  il  mourut  quelques  jours  après  comblé  de  mé¬ 
rites.  On  raconte  du  même  S.  Mayeul,  qu’eftant  allé  autrefois  rendre  vifîte 
aux  religieux  de  Saint-Denys,  il  luy  arriva  un  accident  qui  parut  fort  extra¬ 
ordinaire.  Un  loir  qu’il  s’occupoit  à  lire  les  ouvrages  attribuez  à  S.  Denys 
Areopagite ,  il  fut  furpris  du  fommeil.  Pendant  qu’il  dormoit ,  la  chandele 
tomba  fur  le  livre  &  acheva  de  s’y  confumer ,  fans  qu’une  feule  lettre  du  li¬ 
vre  en  fuft  endomagée.  Le  Saint  à  fon  réveil  en  demeura  fort  étonné  ;  &  ne 
doutant  point  que  Dieu  n’eufl  fufpendu  en  cette  occafion  l'activité  naturelle 
du  feu ,  il  luy  en  rendit  grâces  comme  d’un  miracle. 

Le  Roy  avoit  toujours  fort  à  cœur  la  réforme  des  religieux  de  Saint-Denys  : 
&  ne  voyant  perfonne  après  S. Mayeul,  qui  puft  mieux  les  faire  rentrer  dans 
l’efprit  de  leur  régie ,  que  l’abbé  Odilon  fon  fiiccelTeur ,  il  le  chargea  de  cette 
commiflion.  Quelque  difficile  que  fuit  l’exécution  de  ce  deffein,  le  faint  abbé 
en  vint  a  bout  par  les  exhortations  fréquentes  &  pathétiques.  Divers  auteurs 
rendent  témoignage  qu’il  mit  l’abbaye  de  Saint-Denys  en  beaucoup  meilleur 
état,  qu’elle  n’eftoit  auparavant.  On  ne  fait  rien  cependant  des  nouveaux  ré- 
glemens  qu’il  y  fit  pour  le  rétabliffement  &  pour  la  manutention  de  la  dilci- 
pline.  L’auteur  de  fa  vie  qui  eftoit  de  fes  difciples .  s’eft  contenté  de  rapporter 
quelques  faits  qui  luy  ont  paru  remarquables.  Il  raconte  entre  autres  celuy-cy. 
Un  jour  le  bienheureux  Abbé  eftant  arrivé  à  Saint-Denys  fort  fatigué,  au  lieu 
d’entrer  d’abord  dans  l’Abbaye,  s’arrefla pour  fe  repofer,  dans  le  petit  mona- 
ftere  bafti  tout  auprès  ,  appellé  Saint-Martin  de  l’Èftrée  a,  lieu  deftiné  alors 
aux  religieux  malades  de  l’Abbaye.  Bien  loin  d’y  pouvoir  prendre  le  repos  qu’il 
s’eftoit  promis ,  il  fut  obligé  de  recevoir  la  vifite  de  deux  abbez  accompagnez 
de  plufieurs  religieux  qu’il  falut  entretenir  affez  long-temps.  Il  invita  la  com¬ 
pagnie  à  difner,  quoiqu’on  l’cuft  averti  que  les  vivres  manquoient  :  l’hiflorien 
ajoute  fur  la  parole  de  ceux  qu  1  en  avoient  eflé  les  témoins ,  que  le  peu  de  poif- 
fon  qui  s’eftoit  trouvé,  multiplia  de  telle  forte,  foit  dans  la  main  de  ceux  qui 
fervoient,  foit  dans  celle  des  hoftes ,  que  les  gens  qui  avoient  préparé  le  repas, 
en  demeurèrent  tout  étonnez  auffi-bien  que  le  faint  Abbé  qui  prit  de-là  occa¬ 
fion  de  les  exhorter  à  mettre  leur  confiance  en  Dieu  à  qui  rien  n’eft  împoffi- 
ble  de  ce  qui  eft  impofllble  aux  hommes.  On  voit  auffi  par  ce  que  dit  le 
meme  auteur ,  qu’on  élevoit  pour  lors  des  enfans  dans  le  monaftere,  comme 
dans  la  plufpartdes  autres  abbayes  de  l’ordre  de  S.  Benoift. 

Saint  Odilon  eftoit  encore  occupé  à  réformer  l’abbaye  de  Saint-Denys, 
lorfque  le  roy  Hugues  Capet  qui  doit  pafler  pour  le  premier  auteur  de 
cette  réforme ,  décéda  le  vingt-quatrième  d’Oétobre  de  l’an  397.  Il  fut  re- 
greté  de  tous  les  ordres  du  royaume  comme  un  prince  qui  avoit  fagement 
gouverné  la  monarchie  pendant  dix  ans.  On  fit  fes  obféques  avec  tous  les 
honneurs  dûs  à  la  dignité  royale.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’églife  de  Saint- 

a  C'eft  aujourd'huy  le  prieuré  de  Saint  Denys  de  l*Eftrée.  La  paroillc  voifine  eft  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Martin. 
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Dcnys  :  c  eft  depuis  ce  temps-là  que  ce  lieu  fi  faint  &  fi  vénérable  par  le  dépoli 
des  reliques  du  principal  apoftre  des  Gaules ,  ocellé  choifi  préférablement  à 
tant  d’autres  célébrés  églifes  pour  la  lépulture  commune  de  nos  Rois.  Bien  que 
Dagobert  6c  quelques-uns  de  fes  fuccelTeurs  de  la  première  Se  fécondé  race  y 
ayent  elle  enterrez  ,  laplufpart  des  autres  ont  eu  leur  fépulture  en  différentes 
églifes  ,  chacun  à  fa  dévotion  ;  au  lieu  qu’aprés  Hugues  Capet,  fi  l’on  en 
excepte  trois  a  feulement  ,  tous  les  autres  Rois  de  la  troifiéme  race  n’ont 
point  cité  inhumez  ailleurs  depuis  plus  de  fept  cens  ans. 

La  reine  Adélaïde  ne  furvécut  guéres  qu’un  an  le  roy  Hugues  fon  mari. 
On  compte  entre  les  marques  qui  relièrent  de  fit  piété,  le  monallere  de  No¬ 
tre-Dame  d’Argenteuil  qu’elle  fit  reballir  &  où  elle  mit  des  religieufes  qui 
gardoient  la  réglé  de  S.  Benoiil.  Cette  Reine  s’occupoit  auffi  à  divers  ouvra¬ 
ges  qu’elle  donnoit  aux  égliles  :  elle  fit  préfent  à  celle  de  Saint -Denys  d’une 
chafuble  fort  riche  Se  de  quelques  autres  ornemens.  Elle  favorifa  auffi  de  tout 
Ion  pouvoir  la  nouvelle  réforme  du  monallere,  à  laquelle  le  Roy  fon  fils  con¬ 
tribua  luy-même  de  plus  en  plus ,  en  fuivant  les  conleils  du  laint  abbé  Odilon. 
Ce  fut  par  Ion  avis  qu’il  abolit  certaines  coutumes  introduites  aux  environs 
de  Saint-Denys,  qui  cfloient  autant  de  vexations  des  officiers  de  la  fauconne¬ 
rie  lur  les  vaffaux  de  l’Abbaye,  principalement  dans  les  terres  de  Ferricy ,  de 
Villepinte  Se  de  Rueil.  Et  afin  que  les  religieux  puffent  jouir  de  toute  la  tran- 
quilitc  que  les  rois  fes  prédécelfcurs  fondateurs  Se  bienfaéleurs  de  l’abbaye 
de  Saint-Denys  avoient  déliré  leur  procurer  par  leurs  libéralitez,  il  défendit 
que  ni  évêque,  ni  comte,  rfi  gentilhomme  n’entrafl  de  force  dans  l’enclos  du 
monallere  ,  ni  que  perfonne  y  prill  fon  logement ,  ou  exigeait  des  provi- 
lîons  de  bouche  ;  en  un  mot  y  caufalt  le  moindre  dommage. 

Le  filence  Se  le  repos  des  religieux  elloient  fort  interrompus  par  ce  grand 
abord  des  féculicrs:  déplus  la  maifon  avoit  peine  à  foutenir  les  dépenles  ex- 
ceflives  qu’il  faloit  faire  pour  les  bien  recevoir.  Ce  n’elt  pas  que  S.  Odilon 
voulult  abroger  l’hofpitalité  dans  Saint-Denys,  ni  interdire  ablol u ment  l’en¬ 
trée  du  monallere  aux  étrangers  qui  y  feroient  venus  pour  s’édifier.  Il  cftoit 
trop  inllruit  de  la  réglé  de  S.  Benoilt  &  trop  plein  de  l’efprit  de  ce  faint  lé- 
gillateur,  pour  ne  pas  fc  conformer  à  ce  qu’il  a  prclcnt  touchant  les  holtes, 
qu’il  veut  qu’on  reçoive  comme  Jclus-Chrill  même,  c’elt-à-dire  avec  toute 
l’honnefteté,  la  charité  &  la  bienféance  convenable  à  la  fainteté  de  la  pro- 
feffion  monallique.  Mais  depuis  que  l’hofpitalité  pratiquée  d’abord  gratui¬ 
tement  dans  les  abbayes  6c  dans  les  maifons  épifcopales,eut  dégénéré  en  une 
efpece  de  fervitude  qu’on  appelloit  Droit  de  gifle ,  qui  comprenoit  le  logement 
Sc  la  dépenfe  de  bouche  6c  de  fourage  ;  cette  fervitude  eltoit  devenue  lï  onê- 
reufe  aux  évêques  6c  aux  abbez,  que  quelque  riches  qu’ils  fuffent,  ils  nepou- 
voient  plus  fubvenir  aux  néceffitez  des  pauvres ,  après  s'eltre  épuilez  à  bien 
recevoir  les  riches.  Ce  fut  donc  apparemment  ce  qui  porta  S.  Odilon  à  de¬ 
mander,  comme  failoient  d’autres  abbez  ,  l’exemption  de  cette  charge  pour 
l’abbaye  de  Saint-Denys,  au  temporel  de  laquelle  il  devoir  pourvoir ,  afin 
d’en  mieux  affûter  le  fpirituel. 

Il  paroift  par  une  autre  lettre  du  même  Roy ,  que  depuis  les  ravages  des 
Normalisées  prébendes,  c’efl-à-dire  la  portion  du  revenu  deflinéeà  l’entretien 
des  religieux  de  Saint-Denys,  efloitfort  diminuée  :  ce  qui  le  porta  à  l’augmenter 
des  terres  de  Tyvernon  ,  de  Toury ,  de  Rouvroy  ,  de  Guillerval  &  de  Poin- 


a  Philippe  I.  fut  enterré  à  Saint  Benoift  fur  Loire;  1  qu’il  avoir  fondée  ;  &;  Louis  XI.  à  Noftre-Dame  de 
Louis  VII.  dans  l'abbaye  de  Baibeaux  piés  de  Melun  I  Clery. 
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ville  en  Beauce  ,  dont  ils  ne  jouïffoient  qu’en  partie.  Il  y  ajouta  les  villages 
d’ A fnieres  8c  de  Nerville  en  Beauvoifis,  &  quelques  terres  d’Allace  ,  outre  la 
troifiéme  partie  des  vins  de  Rueil  qu’il  deftina  avec  tout  le  relie  aux  beloins 
de  la  communauté.  Le  Roy  demanda  pour  toute  reconnoiffance  des  priè¬ 
res  pendant  fa  vie.  8c  un  fervice  annuel  après  la  mort.  Sa  charte  eft  datée 
du  monaftere  de  Saint-Denys  le  huitième  des  Calendes  de  Février  l’an  pre¬ 
mier  de  fon  régné  ,  indiétion  onzième  :  ce  qui  revient  au  vingt -cinquième 
Janvier  de  l’an  998. 

Quoique  l’abbé  de  Saint-Denys  ne  foit  pas  nommé  dans  ce  titre  ,  il  eft 
certain  que  c’eftoit  Vivien  a  qui  gouvernoit  pour  lors  le  monaftere  en  qua¬ 
lité  d'abbé  ,  comme  il  fe  voit  par  une  autre  charte  datée  du  même  jour.  Il 
y  a  apparence  que  S.  Odilon,  avant  que  de  s’en  retourner  à  Clugny  ,  l’avoit 
établi  abbé  de  Saint-Denys  avec  F  agrément  du  Roy.  Plufieurs  hiftoriens  font 
fuccéder  l’abbé  Vivien  à  S.Odilon  qu’ils  comptent  entre  les  abbez  de  Saint- 
Denys.  U  peut  bien  fe  faire  en  effet  qu’il  ait  tenu  le  premier  rang  dans  ce 
monaftere  pendant  le  féjour  qu’il  y  fit  ;  le  fiége  abbatial  eftant  peuteftre  va¬ 
cant  pour  lors ,  foit  par  la  mort ,  foit  par  la  démilhon  volontaire  ou  par  la 
deftitution  du  dernier  abbé.  Mais  l’on  ne  doit  pas  pour  cela  le  mettre  au  nom¬ 
bre  de  nos  abbez  :  &  l’on  auroit  quelque  droit  de  nous  reprocher  d’ufurper  un 
honneur  qui  ne  nous  appartient  pas.  Il  fuffit  défaire  regarder  S.Odilon  com¬ 
me  un  zélé  réformateur  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  où  fon  nom  mériteroit 
par  ce  feul  titre  d’eftre  à  jamais  en  bénèdiétion  ,  quand  même  fa  mémoire  ne 
leroit  pas  confacrée,  comme  elle  l’eft  ,  dans  toute  l’Eglife. 

L’abbé  Vivien  eft  loué  a  de  fa  grande  prudence  8c  de  fon  habileté  dans  le 
maniement  du  temporel  de  Ion  monaftere.  Il  perluada  b  au  roy  Robert  d’a¬ 
bolir  l’ufage  où  nos  Rois  eftoient  depuis  long-temps  ,  de  tenir  leur  Cour  ple- 
niere à  Saint-Denys  aux  quatre  principales  feltes  de  l’année,  noel ,  l’épiphanie, 
pafques  &  la  pentecofte  :  fon  intention  eftoit  premièrement  d’ofter  à  fes  reli¬ 
gieux  une  occafion  prefque  immanquable  de  diflipation  ;  8c  en  iecond  lieu  de 
îoulaper  fon  Abbaye,  en  la  mettant  à  couvert  des  frais  de  cette  réception.  Le 
Roy  qui  vouloit  témoigner  fa  piété  fie  fa  reconnoilfance  envers  le  faint  Martyr 
auquel  il  fe  croyoit  redevable  de  fon  avènement  à  la  couronne  ,  comme  il  le 
dit  luy-même  ,  confirma  en  même  temps  les  franchifes  de  1  eglife  de  Saint- 
Denys  dans  toute  1 ’étenduè  que  le  roy  Dagobert  les  avoit  accordées  autrefois 
&  après  luy  les  empereurs  Charlemagne ,  Louis  le  Débonnaire  fie  Charles 
le  Chauve.  Il  marque  pour  bornes  de  la  jurifdiélion  le  pont  Trecin  d’un 
collé,  Montmartre  de  l’autre  ,  8c  le  grand  chemin  qui  conduit  à  Louvre  ,  fie 
accorde  de  nouveau  dans  cet  efpace  toute  juftice  avec  les  autres  droits  qui 
s’exigent  félon  la  coutume  du  pays. 

Un  autre  point  d’importance  exprimé  dans  cette  charte  du  roy  Robert, 
eft  l’accommodement  de  l’abbé  de  Saint-Denys  avec  Bouchard  feigneur  de 
Montmorancy.  Avant  que  d’en  venir  là  ,  il  y  eut  entre  les  deux  parties  de 
grands  différends  dont  voicy  l'origine.  Dans  l’ille  de  la  Seine  proche  de  Saint- 
Denys  il  y  avoit  un  chafteau  que  Bouchard  tenoit  du  chef  de  fa  femme.  Elle 
l’avoit  eu  de  fon  premier  mari  Hugues  Bafleth  feudataire  de  l’Abbaye.  Com¬ 
me  ce  lieu  eftoit  fortifié  ,  Bouchard  prit  de  là  occafion  de  maltraiter  fes  vol- 
fins.  L’abbé  6c  les  religieux  de  Saint-Denys  après  en  avoir  beaucoup  fouffert. 


3  La  petite  chronique  de  Saint  Denys  femble  différer 
I’éleétion  de  l’abbé  Vivien  plus  tard  :  Arvio  m.  viii.  o>di- 
natio  dotnini  Vivianï  abbatis.  Mais  ou  l’auteur  s’eft  manife- 
ftement  trompé?  ou  il  a  entendu  par  ordinal! 0  autre  cho* 


fe  que  fon  élévation  à  la  dignité  d'abbé  de  Saint-Denys. 
Seroit-ce  fa  bénédi&ion  ?  ou  là  promotion  à  l’ordre  de 
preltrife  ? 
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fs  plaignirent  au  Roy.  D’abord  il  fe  contenta  d’avertir  Bouchard  de  cefferfes 
violences  :  mais  informé  que  fes  avis  ne  fervoient  de  rien ,  il  jugea  qu’il  faloit 
luy  ofter  les  moyens  de  troubler  le  repos  de  l’églife  de  Saint-Denys.  Il  fit  ren¬ 
dre  un  arreft  par  lequel  il  eftoit  ordonné  que  le  chafteau  de  Baffeth  d’où  prove- 
noit  tout  le  mal,  feroit  meeflamment  razé  &  démoli.  Bouchard  bien  loin  de 
s'appaifer  ,  n’en  fut  que  plus  irrité  contre  ceux  de  Saint-Denys.  Enfin  le 
Roy  voulant  pacifier  la  querelle  qui  n’avoit  déjà  duré  que  trop  long-temps, 
&  la  reine  Confiance  entremettant  auffi  fon  autorité ,  l’un  &  l’autre  firent 
confentir  l’abbé  &  la  communauté  que  Bouchard  euft  la  liberté  de  fortifier 
Montmorancy  ,  à  condition  qu’il  reconnoiftroit  l'abbé  de  Saint-Denys  &  les 
fucceffeurs  pour  les  biens  qu’il  tenoit  de  leur  églife.  Bouchard  fit  hommage 
à  l’abbé  Vivien  pour  le  fief  qu’il  tenoit  de  fa  femme  &  pour  fes  autres  biens 
qui  relev oient  de  l’Abbaye  ;  &  il  fut  réglé  ,  comme  un  dernier  article  de 
l’accommodement ,  que  tous  les  vaffaux  de  l’Abbaye  qui  fe  retireroient  dans 
le  chafteau  de  Montmorancy ,  feraient  obligez  de  fe  preTenter  tous  les  ans  deux 
fois ,  favoir  aux  feftes  de  pafques  &  de  S.  Denys ,  à  la  cour  de  l’abbé  ,  où  ils 
demeureraient  en  oftage  pour  ceux  des  vaffaux  de  Bouchard  qui  auraient  caufé 
quelque  dommage  a  l’Abbaye  ;  &  que  fi  les  criminels  s’évadoient ,  le  même 
feigneur  les  repréfenteroit  avant  quarante  jours  pour  eftre  jugez  par  les  offi¬ 
ciers  de  la  juftice  de  l’abbé  ,  à  moins  que  de  s’expofer  luy  &  fes  lucceffeurs  à 
eftre  déclarez  déchus  de  leurs  droits  &  ennemis  de  l’églife  de  S.  Denys.  Bou¬ 
chard.  jura  en  prelence  du  Roy ,  des  prélats  Si  des  autres  fêigneurs  de  la  Cour, 
d’obfèrver  fidèlement  le  traité  fait  entre  luy  &  l’abbé  de  Saint-Denys.  Le  Roy 
fit  drefier  enfuite  un  aéle  double  qu’il  donna  aux  deux  parties,  après  l’avoir  fait 
fouferire  par  les  archevêques  de  Sens  &  de  Tours  &  par  onze  évêques.  Tout 
cecy  fe  pafla  dans  le  monaftere  de  Saint-Denys  le  vingt-cinquième  de  Jan¬ 
vier  de  l’année  958.  première  du  régné  de  Robert. 

Quelques  années  après  le  même  Roy  aflèmbla  les  évêques  à  Chelles  à  qua¬ 
tre  lieues  de  Paris.  Ils  y  tinrent  un  fynode  dont  il  n’eft  relié  qu’une  lettre  qui  re¬ 
garde  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Le  Roy  y  parle  en  ces  termes  :  Robert  par  la 
diipofition  de  la  divine  bonté  roy  des  François  toujours  Augufte.  Lorfque 
Dieu  dont  la  puiflance  n  a  point  de  bornes ,  fut  preft  de  tirer  cette  contrée 
des  Gaules  ,  des  tenebres  de  1  infidélité  ou  elle  eftoit  plongée  ,  il  y  fit  venir 
pour  répandre  la  lumière  de  fa  vérité,  le  grand  S. Denys  à  qui  il  avoir  confié 
le  nnniftere  de  fa  divine  parole  :  &  depuis  que  ce  pays  a  efté  converti  par  fes 
prédications ,  le  Seigneur  n’a  point  cédé  d’y  verler  fes  grâces  ;  le  faint  Martyr 
continuant  toujours  de  foliciter  la  divine  miféricorde  pour  tous  ceux  qui  ont 
recours  à  fon  intercelEon  &  particuliérement  pour  les  rois  de  France  qui  de 
tout  temps  le  font  appliquez  a  décorer  fon  egliie  par  des  ouvrages  magnifi¬ 
ques.  En  effet  on  lit  dans  leur  hiftoire  qu’il  les  a  fouvent  aidez  même  dés 
leur  plus  tendre  jeunefle,  a  parvenir  a  la  couronne  ;  que  dans  le  cours  de  leur 
vie  il  les  a  délivrez  des  embûches  de  leurs  ennemis ,  Sc  qu’aprés  leur  mort 
il  a  obtenu  pour  eux  les  biens  eternels  :  nous  parlons  des  rois  qui  en  l’hono- 
■rant ,  ont  rendu  premièrement  à  Dieu  le  culte  qui  luy  eft  dû.  En  un  mot  il 
paroift  manifeftement  que  tous  les  rois  qui  en  fervant  Dieu  ,  témoignèrent 
une  vénération  particulière  envers  le  faint  Martyr,  ont  régné  heureufement 
icy  bas  &  de  plus  ont  participé  à  la  gloire  éternelle:  au  lieu  que  ceux  qui  nefe 
font  pas  mis  en  peine  d’honorer  le  maiftre  ni  le  ferviteur,  ont  perdu  tout  en- 
femble  &  la  vie  &  la  couronne. 

Mais  comme  le  lieu  où  repofe  ce  bienheureux  Martyr, a  efté  extrêmement 
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négligé  depuis  le  régné  de  Charles  III.  empereur  fous  lequel  la  religion  mo-  nv,,U!' 
naftique  qui  y  florilloit  auparavant ,  a  commencé  à  dégénérer  dans  une  vanité  « 
toute  féculiere ,  il  eft  arrivé  qu’on  n’a  point  ccflé  jufqu’à  nos  jours  d’ufurper,  « 
de  piller  &  de  diffiper  de  tous  coïtez  les  biens  de  ce  monallere  ;  de  forte  qu’a-  cc 
prés  avoir  efté  autrefois  la  plus  riche  &  la  plus  conhdérable  Abbaye  qui  fuit  cc 
dans  tout  le  pays ,  elle  eft  tombée  dans  un  état  pitoyable  :  ce  qui  porta  feu  cc 
mon  perc  Hugues  d’heureufe  mémoire  &  Adélaïde  mon  illuftre  mere  à  en  ce 
avoir  compailion.  Nous  fommes  entrez  dans  les  mêmes  fentimens,  &  foûte-  ce 
nus  du  fecours  d’enhaut,  nous  avons  travaillé  avec  les  leigneurs  de  noftre  Cour  ce 
à  rétablir  la  pureté  de  l’ordre  monaftique  dans  cette  maifon  ,  ou  plûtoft  à  l’y  ce 
affermir.  Et  pour  cela  nous  en  avons  nommé  abbé  le  vénérable  Vivien.  Com-  (C 
me  c’eft  une  perfonne  qui  a  beaucoup  de  prudence  Se  d’habileté  ,  fie  qui  re-  tc 
cherche  avec  un  grand  loin  tous  les  biens  qui  appartiennent  à  l’Abbaye  qu’on  (C 
luy  a  confiée ,  il  eft  venu  nous  trouver  pour  nous  prier  de  pourvoir  d’une  ma-  cc 
mere  convenable  au  temporel  de  fon  monaftete,ainfi  que  nous  avions  déjà  fait  tc 
à  l’égard  du  fpirituel  :  Se  nous  y  avons  conlenti  volontiers.  C’eft  pourquoy  tc 
outre  le  préfent  que  le  tres-glorieux  Roy  mon  pere  &  la  tres-illuftre  Reine  (( 
ma  mere  ont  fait  pour  le  falut  &  le  foulagement  de  leurs  âmes ,  de  la  mien-  tc 
ne  &  de  celle  de  mon  fils  Hugues  j  la  Reine  mon  époufe ,  mes  enfans  &  moy  [C 
nous  donnons  *  à  Dieu  Sc  à  S.  Denys ,  certains  biens  qui  nous  appartiennent,  ,t  "C’eftplû- 
favoir  tous  les  droits  de  juftice  avec  la  loy  du  duel  communément  appellée  ct  “lîfiru"e 
le  champ  au  dedans  fie  au  dehors  de  Saint-Denys  dans  toute  l’étendue  que 
les  rois  l’avoient  donnée  autrefois  Se  que  nous  l’avons  tenue  nous -mêmes. 

De  plus  nous  léguons  la  terre  de  Gaffonville  avec  fes  appartenances  Se  les 
prez  joints  à  la  métairie ,  la  foreft  de  Rouvroy ,  les  droits  qui  en  dépendent, 

&  tout  ce  que  nous  tirions  de  Villepinte,  de  Rueil  S 1  de  Ferricy. 

Nous  avons  ordonné  qu’on  en  dreffaft  un  aéfe  authentique  par  lequel  nous 
prions  fie  fupplions  au  nom  de  noftre  Seigneur  Jelus-Chrift  que  les  rois  nos 
lucceffeurs  ni  aucun  prince  ne  donnent  atteinte  en  aucune  maniéré  à  la  do¬ 
nation  que  nous  avons  faite.  Que  fi  quelqu’un  (  ce  que  nous  ne  croyons  pas 
qui  arrive  jamais  )  eftoit  allez  téméraire  pour  l’entreprendre  ,  nous  le  décla¬ 
rons  anatheme  de  noftre  autorité  fie  de  celle  des  évêques  qui  ont  confirmé 
avec  nous  cette  ordonnance  dans  le  fynode  tenu  dans  noftre  palais  de  Chelles 
le  dix-feptiéme  de  May.  Et  afin  qu’il  forte  tout  fon  effet ,  nous  l’avons  figné  de 
noftre  propre  main ,  fait  ligner  ënfuite  aux  évêques  affemblez  6c  fceller  avec 
noftre  anneau.  Les  prélats  qui  ont  fouferit , font  Lethéric  archevêque  de  Sens, 

Hugues  archevêque  de  Tours ,  Foulques  évêque  d’Orléans,  Fulbert  évêque 
de  Chartres ,  Adalberon  de  Laon ,  Roger  de  Beauvais  ,  Foulques  de  Soiflons , 
FromonddeTroyes,  Foulques  d’Amiens,  Giflebert  de  Meaux,  Guy  de Chalon 
fur  Marne  ,  Robert  de  Senlis ,  Baudouin  de  Tarbes ,  après  lefquels  eft  nom¬ 
mé  Francon  diacre  &  fecretaire  ou  chancelier  qui  en  cette  qualité  relut  fie 
fcella  l’aéte  dont  il  fe  trouve  encore  un  vichmus  de  l’an  1308. 

Francon  fut  depuis  évêque  de  Paris  ;  Se  c’eft  à  luy  vraifemblablement  que 
Fulbert  de  Chartres  écrivit  fa  onzième  lettre  où  il  luy  parle  d’une  affaire  des 
religieux  de  Saint-Denys,  à  laquelle  ils  prenoient  tous  deux  intereft.  Nous 
fommes  bien  aifes ,  luy  mande  Fulbert,  de  vous  faire  favoir  la  diipofitionde  “  ' 

noftre  cher  Adeold  de  Nogent  que  vous  menacez  d’excommunier  à  caufè  de  “ 
la  plainte  que  les  moines  de  Saint-Denys  forment  contre  luy  :  il  dit  qu’il  eft  “ 
tout  preft  de  fe  juftifier  devant  vous  fie  moy.  C’eft  pourquoy  ii  vous  defirez  “ 
terminer  au  plûtoft  ce  différend ,  indiquez  un  jour  que  nous  puillions  vous  “ 
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joindre  vous  &  les  religieux  de  Saint -Denys  à  Saint-Arnoul  ,  qui  eft,  je 
penfe,  le  lieu  plus  commode  pour  conférer  enfcmble.  Le  temps  ne  nous  a 
pas  conlervé  d’autres  mémoires  qui  nous  apprifl'ent  l’iffuë  non  plus  que  l’ori¬ 
gine  de  cette  querelle.  Cet  endroit  de  la  lettre  de  Fulbert  peut  feulement  fer- 
vir  à  nous  faire  connoiftre  que  l’évêque  de  Paris  n’eftoit  pas  indifférent  en 
ce  qui  touchoit  l’abbaye  de  Saint-Denys  ;  non  qu’il  en  ait  ufé  en  cette  ren¬ 
contre  par  aucun  droit  qu’il  euft  fur  ce  monaftere  ,  comme  l’a  prétendu  le 
P.  Dubois  ;  mais  feulement  par  l’affeélion  qu’il  portoit  aux  religieux  de 
cette  rnaifon  en  faveur  deiquels  il  voulut  bien  interpofer  ion  autorité  ,  ainil 
qu’il  eft  ordinaire  aux  perlonnes  de  ce  rang  &  de  cette  confidération. 

La  fuite  du  onzième  fiécle  où  nous  commençons  d’entrer,  eft  remplie  de 
beaucoup  d’autres  obfouritez  ;  &  il  nous  eft  refté  fi  peu  de  mémoires  de  ces 
temps-là,  qu’on  11e  doit  pas  dire  furpris ,  s’il  manque  icy  &  la  même  clarté 
dans  les  faits  &  la  même  abondance  de  chofes  que  dans  les  fiécles  pofté- 
ricurs.  Hclgaud  hiftorien  qui  vivoit  pour  lors ,  raconte  qu’ayant  bafti  fur  le 
fond  du  monaftere  de  Fleury  dont  il  eftoit  religieux ,  une  petite  églife  fous 
l’invocation  du  martyr  S.  Denys,  il  vint  à  Paris  &  obtint  à  la  recomman¬ 
dation  du  roy  Robert  plufieurs  faintes  reliques,  entre  autres  des  veftemens 
de  S.  Denys  &  de  tes  compagnons  ,  de  leurs  cendres ,  &  d’une  corde  qu’on 
regardoit  comme  un  infiniment  de  fon  martyre.  Ces  reliques  ayant  efté 
portées  à  Fleury,  elles  y  turent  reçues  le  premier  jour  d’Oélobre  avec  beau¬ 
coup  de  refpeét  par  l’abbé  Gaufiin  &  miles  dans  l’églile  qui  leur  eftoit  defti- 
née.  Helgaud  fit  inicrire  quelques  vers  de  fa  façon  aux  deux  collez  de  l’au¬ 
tel  confacré  à  Dieu  fous  le  nom  de  S.  Denys ,  pour  fervir  d’inftruélion  au 
peuple  &  d’un  témoignage  authentique  de  fa  dévotion  particulière  envers  le 
faint  Martyr.  Le  Roy  eftoit  luy-même  fort  dévot  à  S.  Denys  ,  comme  les 
marques  qu’il  en  donna  &  que  nous  avons  déjà  rapportées,  le  font  affezvoir. 
On  dit  de  plus  qu’il  ne  manquoit  point  de  fe  trouver  à  la  fefte  de  S.  Hippo- 
lyte  martyr  qui  fe  célébré  tous  les  ans  dans  cette  églife  au  mois  d’Aouft  ,  & 
que  la  préfence  du  Roy  rendoit  fans  doute  beaucoup  plus  iolemnelle  qu’à  pré- 
lent.  On  a  aufli  remarqué  comme  une  chofe  fort  fi nguliere,  qu’il  paroifloic 
alors  reveftu  de  ion  manteau  royal  en  forme  de  chappe  &  tenoit  le  chœur  avec 
le  chantre,  ayant  fon  feeptre  à  la  main  &  animant  toute  l’afl'emblée  tant  par 
la  douceur  de  fa  voix,  que  par  la  majefté  de  fa  perfonne.  Son  amour  pour  les 
divins  offices  luy  fit  compofer  quelques  hymnes  ou  profes  que  l’on  chante 
encore  aujourd’huy  dans  l’Eglile.  Tant  d’autres  preuves  qu’il  donna  de  fa 
haute  piété,  &  le  loin  particulier  qu’il  prit  des  églifes,  des  monafteres  &  des 
pauvres ,  luy  ont  mérité  à  jufte  titre  le  iurnom  de  Pieux.  Sa  mort  arrivée  le 
vingtième  de  Juillet  de  l’an  1031.  fut  pleurée  de  tout  le  royaume  qui  perdit 
en  la  perfonne  un  prince  pacifique  &  un  véritable  pere.  L’on  apporta  fon 
corps  de  Melun  où  il  mourut ,  à  l’églife  de  Saint-Denys  ;  &  il  fut  inhumé 
auprès  du  roy  Hugues  Capet  fon  pere.  On  voit  encore  dans  le  chœur  des 
marques  de  leur  iépulture.  La  reine  Confiance  d’Arles  qui  mourut  environ 
un  an  après  le  roy  Robert  fon  mari ,  fut  inhumée  au  même  lieu. 

A  quelques  années  delà  fous  le  régné  de  fon  fils  Henry  I.  le  corps  "de 
S.  Denys  pour  lequel  on  continuoit  toujours  d’avoir  beaucoup  de  vénération 
en  France ,  fut  la  matière  d’une  longue  dilpute  entre  les  François  &  les  Alle- 
mans.  Ce  fait  touche  de  trop  prés  mon  fujet,  pour  n’eftre  pas  rapporté  icy 
tout  au  long.  Il  y  a  prés  de  Ratiibone  ville  impériale  fur  le  Danube  une 
abbayecélebre  dunorn  de  S.Emmeran  martyr,  baftie autrefois  parTheodon 
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d’un  vieux  logis ,  il  s’y  trouva  un  corps  que  les  religieux  (  on  ne  fait  par 
quelle  raifon  )  prétendirent  eftre  celuy  de  S.  Denys  premier  évêque  de  Pans 
qu’ils  faifoient  Areoçagite  auffi-bien  qu’en  France.  Le  bruit  d’une  fi  heu- 
reufe  découverte  fie  répandit  auffitoft  de  tous  codez ,  &  comme  l’on  eft  na¬ 
turellement  porté  à  croire  ce  qui  fait  plaifir,  il  y  eut  beaucoup  de  gens  qui 
prirent  ce  conte  pour  une  vérité.  Non  feulement  le  menu  peuple  d’ordinaire 
fort  crédule  ,  mais  l’évêque  même  de  la  ville  fe  laifla  prévenir  comme  les 
autres  &  fe  difpofa  à  faire  l 'élévation  du  corps  nouvellement  trouvé  ,  dans 
la  penfée  que  c’eftoit  celuy  de  S.  Denys.  L’empereur  Henry  II.  fe  rendit 
à  Ratilbone  avec  les  principaux  de  fa  Cour  pour  affilier  à  la  cérémonie. 

Grand  nombre  de  prélats  que  l’evêque  avoit  invitez,  s’y  rendirent  auffi  ;  Sc 
1  on  dit  meme  que  le  pape  Leon  I  X.  qui  eftoit  pour  lors  en  Allemagne,  de¬ 
voir  s’y  trouver.  Comme  toutes  choies  fe  difpofoient  pour  la  fefte  ,  deux 
ambafladeurs  que  le  roy  de  France  avoit  auprès  de  l’empereur  Henry ,  furpris 
du  grand  concours  de  inonde  qui  fondoit  a  Ratilbone  ,  en  demandèrent  le 
fujet:  Sel  ayant  fu,  allèrent  fur  l’heure  trouver  l’Empereur.  Ils  luy  témoignè¬ 
rent  leur  fuiprife  ;  que  dans  le  temps  qu’il  fe  diloit  ami  du  roy  de  France  leur 
maiftre,  il  fongeaft  a  autorifer  de  la  préfenceune  aétion  qui  ne  manquerait 
pas  de  luy  déplaire  :  qu  il  leur  paroiffoit  étrange  qu’on  voulull  faire  palier 
le  corps  d  un  inconnu  pour  celuy  de  S.  Denys  qui  eftoit  gardé  avec  tant  de 
foin  dans  1  eglile  de  fon  nom  baftie  par  le  roy  Dagobert  prés  de  Paris  ;  qu’il 
faloit  du  moins ,  avant  que  de  favoriler  une  prétention  fi  nouvelle ,  envoyer 
en  France  ,  pour  voir  fi  les  reliques  du  Saint  ne  fe  trouvoient  plus  dans  fon 
tombeau  ;  &  que  c’ eftoit  la  moindre  marque  d’amitié  &  de  confidération 
qu  il  p uft  donner  au  Roy  leur  maiftre  qui  honorait  S.  Denys  comme  le 
principal  proteéteur  de  fa  perfonne  &c  de  fon  royaume.  Sur  quoy  l’Empe¬ 
reur  ayant  pris  confeil  du  pape  Leon  &  de  plufieurs  feigneurs  ,  acquicfça  à 
lapriere  des  ambafladeurs  j  &  l’on  ne  pafla  pas  plus  avant  dans  cette  affaire. 

Des  que  les  deux  ambafladeurs  furent  de  retour  en  France  ,  ils  ne  man-  y 
querent  pas  d’entretenir  le  Roy  de  tout  ce  qui  leur  eftoit  arrivé  &  particulié-  ic°“cvh"')ïrc 
rement  du  faux  bruit  qui  fe  répandoit  de  plus  en  plus  en  Allemagne  tou- 
chant  les  reliques  du  martyr  S.  Denys.  Le  Roy  témoigna  y  eftre  fort  fenfi-  >b‘d' 
ble  :  il  affembla  différentes  perfonnes  pour  conférer  fur  ce  qu’il  y  avoit  à  fai¬ 
re  ,  &  entre  autres  l’abbe  de  Saint -Denys  nommé  Hugues  [  fuccefleur  de 
Vivien  mort  l’an  1043.  ]  On  convint  que  le  meilleur  moyen  de  détruire  la 
fauffete  ,  eftoit  de  faire  l’ouverture  de  la  châffe  devant  tout  le  monde.  L’abbé 
Hugues  en  écrivit  aux  Evêques  &  aux  Grands  du  royaume  par  ordre  du 
Roy  ,  &  leur  marqua  le  jour  de  la  cérémonie.  Il  ne  manqua  pas  de  le  faire 
favoir  aufli  a  ceux  de  Ratilbone  ,  afin  qu’ils  puflent  s’y  trouver.  Cependant 
l’abbé  &  les  religieux  eurent  recours  aux  jeûnes  &  à  la  prière  :  enfin  le 
neuvième  de  Juin  qui  eftoit  le  jour  indiqué  ,  plufieurs  évêques  ,  quantité 
d  abbez,  d ecclefiaftiques  &  de  religieux  fuivis  d’une  grande  foule  de  peuple 
fe  rendirent  a  l’eglife  de  Saint-Denys.  Parrny  tant  de  perlonnes  de  tout  âge , 
de  tout  fexc  &  de  toutes  conditions  l’on  diftinguoit  Eudes  frere  du  roy  Henry 
accompagne  de  plufieurs  feigneurs  de  la  Cour.  Dés  le  foir  précédent  &  toute 
la  nuit  iuivante  les  religieux  de  Saint-Denys  continuèrent  l’exercice  des 
veilles  dans  la  prière  &  dans  les  larmes.  L’office  du  matin  eftant  achevé,  l’on 
tira  les  chaffes  des  trois  laints  Martyrs  du  tombeau  où  elles  eftoient  ;  &  elles 
furent  apportées  en  préfence  des  évêques  &:  des  autres  perfonnes  que  j’ay 
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marquées.  Les  trois  châffes  eftoient  d’argent  &  bien  fermées.  A  l’ouverture 
de  celle  de  S.  Denys  U  fortit  une  odeur  admirable  :  on  y  trouva  tous  les  olfe- 
mens  du  faint  Martyr  à  l’exception  de  quelques-uns  dont  l’on  avoit  fait  pré- 
fent  en  diverfes  occafions.  Ils  eftoient  enveloppez  d’un  voile  fi  ufé  qu’il  fe 
rompoit  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  touchoient.  La  joye  faifit  alors  tous 
les  affiftans  :  l'églife  retentit  de  cantiques  d’aétions  de  grâces  ,  pendant  que 
l’abbé  eftoit  occupé  à  recueillir  ce  qui  reftoit  de  l’ancien  voile.  Il  en  prie 
enluite  un  autre  de  couleur  de  pourpre  que  le  Roy  avoit  envoyé  exprès ,  dans 
lequel  il  remit  les  oflèmens  de  S.  Denys  :  après  quoy  les  évêques  publièrent  à 
haute  voix  devant  tout  le  peuple  les  grandes  chofes  que  Dieu  venoit  de  faire 
en  leur  faveur.  La  joye  redoubla  à  l’heure  même  ;  &  l’on  porta  les  corps  faints 
en  proceflion  hors  le  monaftere.  Eudes  cependant  alla  rendre  compte  de  tout 
au  roy  Henry  qui  après  avoir  béni  Dieu  de  l’heureux  fuccés,fe  mit  en  devoir 
de  venir  implorer  l’aflïftance  des  faints  Martyrs  avec  une  humilité  que  fon 
extérieur  marquoit  allez  :  il  entra  pieds  nuds  dans  l’églife  ,  confefla  les  pé¬ 
chez  ,  fit  fa  prière  devant  les  funtes  reliques  &  fe  retira ,  laiflant  en  prélent 
à  Saint-Denys  un  voile  ou  efpece  de  manteau  fort  précieux. 

Après  la  proceflion  dont  j’ay  parlé  ,  on  avoit  mis  les  trois  châlfes  fur  l’au¬ 
tel  où  elles  demeurèrent  pendant  quinze  jours  expolees  a  la  dévotion  des  Fi¬ 
dèles  qui  accouraient  de  toutes  parts.  Durant  tout  ce  temps  les  religieux  de 
Saint-Denys  fe  fuccéderent  les  uns  aux  autres,  palfant  le  jour  &  la  nuit  à  la 
garde  des  faintes  reliques.  La  quinzaine  finie  ,  l’on  drelfa  un  aefe  de  tout  ce 
qui  s’eftoit  paffé  &  de  quelle  manière  l’erreur  naiflante  avoit  fait  place  à  la 
vérité.  L’on  mit  ce  mémoire  dans  la  châfle  de  S.  Denys  que  l'on  eut  grand 
foin  de  bien  fermer ,  avant  que  de  la  reporter  dans  fon  lieu  ordinaire. 

Haimon  a  religieux  de  Saint -Denys  qui  a  pris  loin  de  nous  laifler  une 
relation  de  tout  ce  qui  fe  paffa  alors,  n’a  pas  obmts  les  noms  des  principaux 
qui  aflïfterent  à  la  cérémonie,  afin  que  le  témoignage  authentique  de  perfon- 
nes  fi  diftinguées  fift  évanouir  jufqu  a  l’ombre  du  menfonge.  Entre  les  prélats 
eftoient  Guy  archevêque  de  Reims,  Robert  archevêque  de  Cantorbery,  Im¬ 
bert  évêque  de  Paris ,  Elinand  de  Laon  ,  Baudouin  de  Noyon ,  Gaultier  de 
Meaux  &  Froiland  de  Senlis.  Il  y  avoit  d’abbez  outre  celuy  de  Saint-Denys 
Albert  abbé  de  Marmoutier ,  Jean  abbé  de  Fécamp,  Landry  abbé  de  Saint- 
Perc  de  Chartres,  Robert  abbé  de  Saint-Pierre  des  Foflez,  Rodulfe  abbé  de 
Saint-Pierre  de  Lagny  ,  Géofroy  abbé  de  Coulombs  &  Adalbert  moine  de 
Saint-Remy.  Celuy-cy  s’eftoit  trouvé  à  Ratilbone,  lorlqu’on  prétendit  avoir 
trouvé  le  corps  de  faint  Denys ,  &  avoit  alfûré  par  avance  l’empereur  Henry 
que  les  reliques  du  faint  Martyr  eftoient  gardées  en  France  dans  l’abbaye  de 
Ion  nom  près  de  Paris.  L’abbé  de  Coulombs  emporta  en  fon  abbaye  un  mor¬ 
ceau  du  voile  dans  lequel  avoit  efté  enveloppé  le  corps  de  faint  Denys  &c 
s’en  fervit  à  guérir  un  poflédé.  Entre  les  laïques  de  marque  après  Eudes  frere 
du  Roy ,  eftoit  Gaultier  comte  dePontoife  avec  Guillaume  comte  deCorbeil, 
Yves  comte  de  Beaumont  &  Valeran  comte  de  Melun. 

Une  aétion  de  fi  grand  éclat ,  &  dont  l’on  a  en  quelque  forte  confacré 
la  mémoire  dans  Saint-Denys  par  une  lefte  qui  fe  fait  encore  tous  les  ans 
le  neuvième  de  Juin  ,  fembloit  plus  que  luffitante  pour  faire  triompher  la 
vérité  de  l’illufion.  L’erreur  cependant  n’a  pas  laiffe  de  continuer  en  Allema- 
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gne  :  &  comme  fi  les  Bavarois  euflenc  efté  jaloux  du  tréfor  que  la  France 
pofféde  depuis  tant  de  fiecles ,  ou  qu’une  mauvaife  honte  les  euft  empêchez 
d’avouer  qu’ils  s’eftoient  trompez,  ils  ont  voulu  à  quelque  prix  que  ce  Toit, 
foûtenir  leur  vaine  prétention  :  tant  il  eft  difficile  de  fe  défaire  de  fes  pré¬ 
jugez  ,  pour  peu  qu’ils  flattent  la  vanité  ou  l’amour  propre.  Ils  s’autorilént 
particuliérement  d’une  lettre  de  Leon  I X.  adreflée  au  Roy  de  France  &  à  tous 
les  archevêques  ,  évêques,  abbez  &  Fidèles  de  Ion  royaume,  par  laquelle  il 
femblc  que  ce  Pape  veuille  obliger  tous  les  François  à  croire  que  le  corps  de 
S.  Denys  leur  a  efté  dérobé  du  temps  de  l’empereur  Arnoul  qui  le  fit  tranf- 
porter  à  Ratilbone  ;  &  qu’il  n’eft  relié  en  France  que  les  corps  de  S.  Rufti- 
que  &  de  S.  Eleuthere  compagnons  de  S.  Denys.  Mais  il  eft  difficile  de  fe  per- 
fuader  qu’un  Pape  aufli  fage  que  celuy-là  ,  euft  voulu  prononcer  fur  un  dif¬ 
férend  de  cette  importance  fans  écouter  les  parties.  D’ailleurs  il  eft  certain 
que  les  lettres  a  des  papes  &  des  empereurs  fur  lefquelles  on  le  fait  juger 
définitivement ,  font  de  pures  fiétions.  On  n’a  pû  jutques  icy  produire  au¬ 
cune  lettre  plus  ancienne  que  Leon  IX.  &  il  ne  paroift  pas  qu’aucun  de 
fes  fuccelfeurs  y  ait  eu  aucun  égard.  C’eft  de  cette  unique  pièce  fi  légitime¬ 
ment  foupçonnée  de  faufleté  ou  d’altération,  que  ceux  de  Saint-Emmeranont 
tiré  de  quoy  orner  la  fépulture  de  l’empereur  Arnoul.  Dans  l’épitaphe  b  qu’ils 
luy  ont  dreflee  ,  il  eft  fait  mention  du  corps  de  S.  Denys, comme  fi  cet  Em¬ 
pereur  leur  en  euft  fait  préfent  autrefois,  quoiqu’ils  ne  puiflent  montrer  au¬ 
cunes  reliques  de  S.  Denys  ,  ni  dire  ce  qu’elles  font  devenues. 

La  manière  dont  les  auteurs  modernes  d’Allemagne  parlent  eux-mêmes 
de  ce  vol  ,  a  quelque  chofe  de  trop  mal  inventé  pour  s’y  laifler  furpren- 
dre.  Ils  veulent  qu’un  nommé  Gilalbert  Alleman  de  naiffance,  fous  prétexte 
d’éviter  la  punition  d’un  crime  qu’il  avoit  commis  en  Ion  pays,  fe  foit  ré¬ 
fugié  en  France  dans  l’abbaye  de  Saint- Denys  du  temps  de  l’abbé  Ebles  ; 
qu’il  y  ait  efté  reçu  favorablement ,  Sc  foit  fi  bien  entré  dans  les  bonnes 
grâces  de  l’abbé  &  des  religieux  ,  qu’un  foir  les  ayant  régalez  à  l’excès,  il  ait 
pris  le  moment  qu’ils  eftoient  enfevelis  dans  le  fommeil  après  le  feftin,  pour 
forcer  le  fépulcre  de  S.  Denys  &  enlever  les  faintes  reliques  qu’il  porta  aullï- 
toft  à  l’empereur  Arnoul  qui  en  fit  préfent  à  l’églife  de  Saint-Emmeran.  Le 
feul  récit  d’une  telle  aventure  renferme  fa  propre  réfutation  :  au  moins  ne 
peut -on  difeonvenir  que  le  fugitif  n’euft  laifl'é  après  luy  des  marques  de 
l'on  crime  ;  qu’on  n’euft  pas  manqué  d’en  faire  la  recherche  auffitoft  ;  qu’il 
aurait  efté  impoffible  de  cacher  une  perte  de  cette  conféquence  ,  &  d’empê¬ 
cher  les  François  d’éclater  en  plaintes  &  en  murmures  fur  un  tel  facrilége  : 
néanmoins  une  aélion  qui  devoit  faire  tant  de  bruit  ,  demeure  enfevelie 
dans  le  filence  l’efpace  de  cent  cinquante  ans.  Tous  les  hiftoriens  tant  Fran¬ 
çois  qu’Allemans  qui  ont  écrit  depuis  l’empereur  Arnoul  jufqu’au  ponti¬ 
ficat  de  Leon  I X.  tels  que  font  Reginon  moine  de  Prom  ,  Herman  de  Ri- 
chcnou  ,  Lambert  de  Schanabourg ,  Mariau  Scot ,  Sigebert  de  Gemblou  , 
les  Annaliftes  de  Fulde  ,  de  Metz  &  de  S.  Bertin  :  tous  ces  écrivains  ont 
tenu  un  profond  filence  fur  le  prétendu  enlèvement  des  reliques  de  S.  Denys, 
quoiqu’il  n’y  euft  rien  qui  duft  moins  leur  échapper  qu’un  fait  de  cette 
nature.  Ils  eftoient  tous  moines  &  avoient  intéreft  ou  de  confirmer  ou  de 
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faire  ceffer  le  bruit  qui  s’en  ferait  infailliblement  répandu  dans  les  deux 
royaumes.  Ils  font  mention  de  l’abbaye  de  Saint-Denys,  de  l’abbé  Ebles,  de 
l’empereur  Arnoul  &  de  les  aétions  tant  en  paix  qu’en  guerre.  De  plus 
l’annalifte  de  Fulde  parle  dans  deux  endroits  de  l’empereur  Arnoul  conjoin¬ 
tement  avec  le  monaftere  de  Saint -Emmeran  où  il  dit  que  cet  Empereur 
eut  fa  fépulture.  L’occafion  dévoie  l’inviter  à  rapporter  le  préfent  qu’il  y  avoit 
fait  du  corps  de  S.  Denys  :  enfin  un  auteur  obligé  à  ne  pas  l’obmettre,  c’eft 
Arnolfe  comte  de  Vogburg.  Il  s’eftoit  fait  religieux  dans  Saint-Emmeran 
vers  l’an  1010.  &  écrivit  trois  livres  de  la  vie  du  faint  patron  de  fon  abbaye 
&  de  lès  miracles  :  ouvrage  où  il  entre  dans  le  détail  des  dons  que  l'empereur 
Arnoul  avoit  faits  autrefois  à  fon  églife,  julqu’à  marquer  un  livre  des  évangi¬ 
les  que  les  moines  de  Saint-Emmeran  dil'ent  avoir  efté  apporté  de  France  avec 
le  corps  de  S.  Denys  ;  fur  quoy  cependant  Arnolfe  qui  en  devoir  eftre  II  bien 
informé,  n’a  pas  dit  un  feul  mot  d’où  l'on  puifle  le  conjecturer. 

Et  en  effet  c’eftok  fi  peu  la  créance  de  l’Allemagne  avant  Leon  IX.  que 
l’empereur  Otton  II.  dans  une  charte  que  nous  avons  de  luy,  dit  expreffément 
que  le  corps  de  S.  Denys  repoloit  pour  lors  dans  l’abbaye  de  fon  nom  prés  de 
Paris  &  y  avoit  toujours  repole  julqu’à  Ion  temps a ,  c’eft-à-dire  jufqu’en  l’an 
580.  vingtième  du  régné  d’Otton  &  le  treiziéme  de  fon  empire ,  comme  porte  la 
date  de  fia  lettre.  Il  elt  inutile  de  répéter  icy  ce  que  nous  avons  déjà  cité  des  au¬ 
tres  hiftoriens  d’Allemagne  ,  en  parlant  du  reliquaire  précieux  où  eftoit  enfer¬ 
mée  une  main  de  S.  Denys  que  Charles  le  Simple  envoya  à  Henry  roy  de  Ger¬ 
manie  environ  vingt-cinq  ans  après  la  mort  de  l’empereur  Arnoul.  J’ajoûteray 
que  vers  la  fin  du  dixiéme  fiécle  S.  Adalbert  évêque  de  Prague  à  fon  retour  de 
Rome  paffa  en  France  pour  y  vifiter  les  tombeaux  de  S.  Martin  ,  de  S.  Be- 
noift  &  de  S.  Denys  :  que  peu  après  S.  Beriward  évêque  d’Hildesheim  vint 
aulfi  en  pèlerinage  à  Saint-  Denys  &i  obtint  même  par  la  faveur  du  roy  Ro¬ 
bert  quelques  reliques  du  faint  Martyr  qu’il  remporta  en  Allemagne:  &  que 
l’empereur  Charles  I V.  eftant  venu  en  France ,  demanda  auffi  des  reliques 
de  S.  Denys  ;  ce  que  Charles  V.  qui  regnoit  alors ,  ne  put  luy  refufier.  Si  les 
uns  &  les  autres  avoient  cru  que  la  France  euft  efté  dépouillée  des  reliques 
de  S.  Denys ,  ils  ne  feraient  pas  venus  les  honorer  dans  l’abbaye  de  fon  nom, 
&  encore  moins  auroient-ils  demandé  d’avoir  part  à  un  fi  précieux  tréfor. 
Enfin  il  eft  confiant  que  l’on  n’a  pû  encore  juiqu’icy  fournir  de  plus  anciens 
mémoires  fur  cette  affaire,  que  la  bulle  fabriquée  fous  le  nom  de  Leon  IX.  b 
&  fi  l’enlèvement  fuppolé  du  corps  de  S.  Denys  fit  quelque  bruit  du  temps 
de  ce  Pape ,  l’ouverture  de  la  châffe  en  préfence  des  principaux  du  royaume, 
diffipa  tellement  jufqu’au  moindre  foupçon ,  que  depuis  ce  temps-là  nos  Rois 
n’en  ont  efté  que  plus  affidus  à  venir  honorer  les  reliques  du  faint  Martyr 


*  In  mmoriam  &  honorent  egregii  Chrifti  martyris  Diony- 
J "ii  ufqttehodie  ibidem  corporalitcr  habiti.  V.  lcsPr.  n.  10 6. 

b  Le  Cardinal  Baronius  en  rapportant  la  bulle  de 
Leon  IX.  qu’il  femble  foupçonnerde  fauffeté  >  compare 
la  difpute  des  religieux  de  Saint  -  Denys  &  de  Saint- 
Emmeran  avec  celle  qui  eft  agitée  depuis  fi  long-temps 
entre  les  François  &  les  Italiens  touchant  le  corps  de 
S.  Benoift.  Il  eft  ai fé  cependant  d’y  apercevoir  d'extrêmes 
différences.  Premièrement  l’Abbaye  du  Mont-Caflin  où 
S.  Benoift  avoit  efté  enterré  ,  ayant  efté  réduite  quelques 
années  après  en  un  defert  il  ne  s’agilîoit  alors  pour  fe 
faifir  de  fes  précieufcs  reliques»  que  de  découvrir  préci- 
fément  l’endroit  de  fa  fépulture.  Pcrfonne  n’eftoit  là  pour 
s’y  oppofer  :  au  lieu  que  dans  le  temps  qu’on  met  le 
larcin  du  corps  de  S.  D-nys»  le  tombeau  du  faint  Martyr 
•eftoit  commis  aux  foins  d’une  communauté  nombreule. 
Secondement  à  l’égard  de  la  tranflation  des  reliques  de 


S.  Benoift  du  Mont-Caflin  dans  l’abbaye  de  Fleury  fur 
Loire,  c’eft  un  fait  attefté  par  une  foule  des  meilleurs 
auteurs  non  feulement  François  ,  mais  étrangers»  Efpa- 
gnols  »  Allemans,  Anglois  &  par  des  Italiens  même  &  qui 
plus  eft  par  Paul  Diacre  moine  du  Mont-Caflin  au  com¬ 
mencement  du  neuvième  fiécle.  Il  n’en  eft  pas  de  même 
de  la  prétention  des  moines  de  Saint-Emmeran  laquelle 
11’a  rien  d’une  femblable  autorité.  Jean  Aventin  Allcman 
dans  le  quatrième  livre  de  fes  Annales  de  Bavière  »  & 
peuteftre  quelques  autres  écrivains  Bavarois  auffi  moder¬ 
nes  &  aufli  peu  conftdérables  ,  font  les  fculs  protecteurs 
de  l’opinion  ou  pour  mieux  dire  de  la  fable  de  ceux  de 
Ratilbone  :  car  pour  Æneas  Sylvius  autrement  le  pape 
Pie  IL  il  ne  fait  que  rapporter  Amplement  dans  la  préface 
du  fécond  livje  de  fes  commentaires  ,  ce  qu’on  luy  avoir 
dit  en  partant  par  cette  ville  touchant  la  prétendue  tranf» 
lation  du  corps  de  S.  Denys. 
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que  les  étrangers  fembloient  leur  envier.  Il  fera  aifé  de  s’en  convaincre  par  H„OOES  ^ 
plufieurs  exemples  qui  fe  préfenteront  dans  le  cours  de  cette  hiftoire. 

La  fuite  du  onzième  lîécle  où  nous  fommes  entrez,  nous  fait  voir  plu-  An 
fleurs  églifes  ou  autels  donnez  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  :  celuy  de  Toury  ParoS»" 
par  l’évêque  d’Orléans  nommé  Ifambert  :  ceux  de  Chaourfe  &  de  Pierie  par  iïylsm, 
Elinand  évêque  de  Laon  l’année  fuivante  ;  &  quantité  d’autres.  Sur  quoy  il  E!ia,ckD>m • 
faut  remarquer  ce  que  dit  Abbon  de  Fleury  dans  Ion  apologie  :  que  les  laïques  An-  I055- 
après  s’eftre  rendus  maiftres  des  paroilfes  de  la  campagne  ,  inventèrent  une 
nouvelle  diftinétion  entre  les  termes  d 'églifes  &  i' autels,  pour  éviter  le  repro¬ 
che  qu’on  leur  faifoit  d’avoir  attenté  au  miniftere  eccléfîaftique.  Ils  donnè¬ 
rent  à  entendre  que  s’ils  avoient  des  égliles ,  ils  n’en  recueilloient  que  le  tem¬ 
porel  ;  mais  que  le  Ipirituel  ou  l’adminiftration  des  facremens  demeuroit 
toujours  dans  la  dilpofition  de  l’évêque  de  qui  les  autels  dépendoient.  Avec 
cette  diftinétion  ils  fe  perfuadoient  raulfement  ne  toucher  à  rien  de  ficré, 
en  s’appropriant  les  difmes  des  églifes  &  même  les  offrandes  des  Fidèles.  Ils 
s’cftoient  rendus  ces  biens  eccléliaftiques  tellement  propres ,  qu'ils  en  trafi- 
quoient  &  les  faifoient  pafler  après  eux  à  leurs  héritiers.  Plufieurs  conciles 
du  onzième  fiécle  détefterent  cette  ufurpation  facrilége.  Les  papes  Viétor  II. 

Grégoire  VIL  &  Urbain  IL  menacèrent  d’excommunier  ceux  qui  eneftoient 
coupables ,  s'ils  ne  rendoient  au  clergé  ou  aux  monafteres  les  revenus  des 
églifes  qu’ils  avoient  envahies:  ce  qui  donna  lieu  à  une  infinité  de  fondations 
que  la  noblelfe  fit  de  ces  reftitutions  forcées.  Il  y  eut  toutefois  quantité 
de  feigneurs  moins  fenfibles  aux  menaces  de  l’Eglife  ,  qui  ne  voulurent  pas 
abandonner  leur  proye.  Innocent  IL  dans  le  fiécle  fuivant  ayant  ulê  de  auel- 
que  condelcendance  ,  les  laïques  en  prirent  fujet  de  fe  perfuader  que  l’églife 
avoit  enfin  agréé  qu’ils  demeuraffent  dans  leur  poffelhon.  Et  ce  qui  acheva 
de  les  confirmer  dans  cette  penfée,  fut  la  défenfe  que  fit  Alexandre  III.  dans 
le  concile  de  Latran  d’aliéner  à  l’avenir  les  difmes  :  d’où  ils  tirèrent  cette  con- 
féquence ,  qu’il  leur  eftoit  permis  de  garder  celles  qu’ils  poflédoient.  Du  v.nmtfc 
moins  l’on  convient  qu’aprés  le  pontificat  d’innocent  III.  l’Eglife  femble avoir 
toléré  que  les  difmes  inféodées  demeuraU'ent  entre  les  mains  des  feigneurs  cl’-t- 
laïques  ,  ayant  defifté  depuis  ce  temps-là  d’en  pourfuivre  la  reftitution  dans 
fes  conciles,  quoiqu’elle  l’euft  fait  auparavant  avec  beaucoup  de  chaleur. 

Pour  les  difmes  que  les  monafteres  reçurent  dans  cette  occahon  &  qui  P"?3'™"1 
font  particuliérement  de  mon  fujet ,  d’abord  le  confentement  des  évêques  moniaques. 
n’eftoit  pas  néceflaire  :  mais  les  conciles  l’exigèrent  bientoft.  Par-là  les  évê¬ 
ques  intéreflez  trouvèrent  moyen  d’exercer  un  gain  fordide.  Sous  couleur  de 
le  dédommager  de  leurs  droits ,  ils  fe  faifoient  payer  par  les  abbayes  certai¬ 
nes  fommes  d’argent  à  chaque  nouveau  curé  ou  vicaire  perpétuel  qui  leur 
eftoit  préfenté  pour  deflcrvir  les  paroilfes  dont  les  moines  recueilloient  les 
difmes  en  qualité  de  curez  primitifs.  Ces  exaélions  qui  tiroient  leur  origine 
de  la  coutume  obfervée  aux  inveftitures  ,  eftoient  appellées  altarium  re- 
dcmptiones.  Les  évêques  en  accordoient  quelquefois  la  rernife  ;  mais  par  un 
titre  fpécial  qui  confirmoit  leur  droit  prétendu  ,  comme  il  fe  voit  par  une 
lettre  d’Imbert  évêque  de  Paris  à  l’abbe  &  aux  religieux  de  Saint-Germain 
des  prez ,  qui  luy  avoient  demandé  de  pofféder  pour  toujours  l’autel  de  Ville-  11- 
neuve  Saint-Georges ,  afin  de  n’eftre  pas  obligez  de  payer  fouvent  à  fes  fuc-  N,kficerp. 
cefleurs  le  prix  du  rachat  de  cet  autel.  Il  y  a  apparence  que  les  religieux  d e 
Saint-Denys  uferent  d’une  lemblable  précaution  ,  en  faifant  demander  aux 
évêques  d’Orlcans  &  de  'Laon  que  les  autels  dont  nous  avons  parlé  &  qui 
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eftoient  fujets  à  cette  loy  onéreufe  du  rachat,  fuffent  déformais  libres ,  c’eft- 
à-dire  exempts  de  cette  charge ,  à  l’exception  des  droits  de  fynode  &  de  vi- 
fites.  Toutes  ces  prédations  furent  proferites  dans  la  fuite  par  le  pape  Urbain  II. 
dans  le  concile  de  Clermont  comme  des  exactions  fimoniaques ,  félon  que 
l'allure  Géofroy  de  VendofmeV  La  cupidité  trouva  encore  moyen  de  fe 
glifler  par  le  cens  annuel  que  les  évêques  impolerent  fur  les  églifes  &c  dont 
nous  avons  des  exemples  en  la  perfonne  de  Daimbert  archevêque  de  Sens , 
&  de  Gcrbert  évêque  de  Paris  :  car  celuy-cy  exigea  fix  lois  de  cens  fur  la 
paroiffe  d’Arcueil  ,  &  celuy-là  fe  retint  une  pareille  fomme  fur  l’églife 
de  Saint-Leu  en  Gaftinois,  lorfque  l’un  &  l’autre  permirent  à  l’abbé  &  aux 
religieux  de  Saint-Denys  de  poîléder  déformais  chacun  de  ces  autels  libre¬ 
ment  à  pafona  Uberum  :  exaéLion  que  le  même  abbé  de  Vendofme  regarda 
comme  une  fimonie  déguifée.  Sur  quoy  l’on  peut  voir  les  notes  fort  curieu- 
fes  du  P.  Sirmond  avec  la  diflertation  de  M.  de  Marca  fur  le  feptiéme  canon 
du  concile  de  Clermont. 

O11  a  déjà  remarqué  dans  le  livre  précédent  que  plufieurs  princes  étran¬ 
gers  donnèrent  des  marques  publiques  de  leur  dévotion  envers  le  prin¬ 
cipal  apoftre  des  Gaules  S.  Denys.  L’empereur  Henry  II.  la  même  année 
de  fa  mort  1056.  confirma  l’abbaye  de  Saint-Denys  dans  la  polfeflion  de 
tous  les  biens  dont  jouïlloit  le  prieuré  de  Lebraha  en  Allace  ,  &  fit  défen- 
fe  d’inquiéter  ni  de  troubler  en  aucune  manière  les  religieux  qu’il  engage 
par  fa  lettre  datée  de  Strafbourg ,  à  prier  Dieu  pour  luy ,  pour  l’impératrice 
Agnès  fon  époufe  &c  pour  Ion  fils  le  roy  Henry  IV.  Environ  trois  ans  après, 
Edouard  III.  roy  d’Angleterre  que  fes  vertus  on  fait  mettre  au  catalogue  des 
Saints,  témoigna  aulïi  fa  piété  envers  S.  Denys  à  l’exemple  de  plufieurs  rois 
lès  prédéceffeurs.  On  voit  par  fa  lettre  qu’il  jouiffoit  d’une  profonde  paix 
au  milieu  d’un  régné  trcs-flonflànt  :  il  dit  que  bien  que  S.  Denys  tuft  par¬ 
ticuliérement  révéré  en  France  où  repofent  ces  faintes  reliques,  néanmoins 
fa  fcfle  eftoit  tres-célebre  chez  les  Anglois  ;  &  que  ç’a  elle  dans  le  defir  de 
participer  aux  prières  qui  fe  font  à  fon  tombeau ,  qu’il  a  donné  à  l’églife  du 
laint  Martyr  la  terre  de  Teinton  dans  le  comté  d’Oxfort.  La  charte  de  cette 
donation  eft  de  l’an  1059.  &  lignée  du  roy  Edouard  ,  de  la  reine  Eadgyde, 
de  l’archevêque  d’York,  de  plufieurs  autres  évêques  ,  des  ducs  &  d’autres 
officiers  de  la  Cour.  Baudouin  religieux  de  Saint-Denys  qui  eftoit  pour  lors 
médecin  du  Roy  d’Angleterre  ,  reçut  entre  fes  mains  l’aéîe,  au  bas  duquel 
il  marque  allez  que  fon  attachement  au  fervice  d’Edouard  ne  l’empêchoit 
pas  d’eftre  toujours  fournis  à  l’abbé  de  Saint-Denys  comme  à  fon  fupérieur. 

La  grande  habileté  de  Baudouin  dans  l’art  de  la  médecine  dont  l’exercice 
n’eftoitpas  encore  défendu  aux  clercs  &  aux  moines,  comme  il  le  fut  depuis 
fous  Innocent  II.  l’avoit  fait  appeller  en  Angleterre.  S.  Edouard  témoigna 
beaucoup  de  confidération  pour  la  perfonne.  La  gratification  qu’il  venoit  de 
frire  à  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  en  eftoit  une  nouvelle  preuve  :  outre  cela 
il  donna  à  Baudouin  pour  fon  entretien  particulier  l’églife  ou  prieure  de 
Dcrheft  aux  environs  de  Glocefter  &  enfuite  la  célébré  abbaye  de  Saint- 
Edmond.  Après  la  mort  de  Saint  Edouard,  Guillaume  duc  de  Normandie 
qui  luy  fuccéda  au  royaume  d’Angleterre ,  donna  de  nouveau  l’églife  de 
Dcrheft  à  l’abbaye  de  Saint-Denys.  C’eftoit  pour  lors  un  prieuré  conventuel 
dont  le  prieur  eftoit  nommé  par  l’abbé  de  Saint-Denys  :  ce  qui  dura  jufqu’à 

a  Hcdemptioncm  EcclcÇiarum  quœ  nulgari  bocvncabulo  altaria  mmexpantuy  >  B.  vif  (  V/banits  )  [imoïûatatn  piavitatem  veitivit 
&  (ipujlolua  anlonlalc  damavit.  Lib.  5.  Ep.  12. 
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ce  que  les  guerres  devenues  trop  fréquentes  entre  la  France  6e  l’Angleterre,  Ho(ju£s  lv, 
il  fut  impoffible  d’entretenir  toujours  la  même  corrcfpondance.  L’on  permic 
alors  aux  religieux  du  prieuré  d’élire  quelqu’un  d’entre  eux  pour  fupérieur 
qui  jouilfoit  en  cette  qualité  de  plulieurs  beaux  droits  &  entre  autres  du  Md  ^ 3 

patronage  de  cinq  égliiès  ou  parodiés  du  pays. 

Quant  à  Baudouin  nommé  à  l’abbaye  de  Saint-Edmond,  l’archevêque  de  bI1,.c<*bsen!t 
Cantorbery  le  confirma  dans  cette  dignité  &fitluy-même  la  cérémonie  de  fa  Edmond, 
bénédiétion.  Après  la  mort  de  S.  Edouard ,  Guillaume  fon  fucceifeur  ne  fut  pas 
moins  favorable  au  nouvel  abbé  :  il  luy  permit  de  faire  des  acquifitions  de 
terres  ;  &  Baudouin  fût  fi  largement  profiter  de  ce  pouvoir,  qu’il  rendit  en  peu  iM-w  »as. 
de  temps  fon  abbaye  l’une  des  plus  riches  de  toute  l’Angleterre.  Cette  opulen¬ 
ce  irrita  la  cupidité  de  gens  toujours  prefts  à  recueillir  les  richefles  que  les 
autres  ont  amalfées.  Erfafte  évêque  de  Tedford  prétendit  transférer  fon 
fiégedans  l’abbaye  de  Saint-Edmond  comme  dans  un  lieu  fort  accommodé: 

6c  il  prenoit  pour  prétexte  que  cette  églife  avoit  efté  delfervie  originaire¬ 
ment  par  des  clercs  6c  non  par  des  moines.  L’abbé  Baudouin  qui  s’oppola 
à  fes  prétentions ,  répondoit  que  s’il  y  avoit  eu  autrefois  des  clercs  dans  cette 
églife  ,  le  roy  Canut  les  en  avoit  honteufement  chalfez  à  caufe  de  leur  mau- 
vaife  vie  ,  ôc  y  avoit  fubftitué  à  leur  place  des  religieux  de  l’ordre  de 
S.  Benoift  :  en  quoy  il  n’avoit  rien  fait  que  de  l’avis  des  prélats  6c  des  fei- 
gneurs  de  fon  royaume  ;  qu’au  relie  ce  Roy  avoic  fait  bafbir  iur  le  tombeau 
de  S.  Edmond  une  nouvelle  églife  pour  des  religieux  dont  l’abbé  fut  béni 
des  mains  de  l’évêque  de  Londres  ;  6c  qu’à  cet  abbé  il  en  avoit  fuccede  un 
autre ,  avant  que  Baudouin  qui  en  efloit  le  troifiéme,  euft  efté  inftallé  en 
cette  dignité  par  l’archevêque  de  Cantorbery. 

Cependant  la  conteftadon  continua  entre  l’évêque  Erfafte  8c  l’abbé  Bau-  ,^^“4 
douin  :  celuy-cy  alla  trouver  le  pape  Alexandre  II.  qui  le  confirma  luy  6c  1I- 

fes  religieux  dans  la  polfeffion  de  l’églife  de  Saint-Edmond  avec  défenfe  à 
quelque  puilfance  que  ce  puft  eftre  ,  foit  eccléfiaftique  foit  feculiere  ,  de 
mettre  le  liège  épifcopal  dans  cette  églife.  Pendant  le  fejour  qu’il  fit  a  Rome, 
il  fut  ordonné  preftre  par  le  Pape  de  qui  il  reçut  encore  d’autres  honneurs 
que  n’avoient  pas  tous  les  abbez  :  il  luy  donna  l’anneau  paftoral  6c  luy  fit 
préfent  d’un  autel  portatif  confacré  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge  6c  du 
roy  S.  Edmond ,  avec  pouvoir  d’y  célébrer  la  melfe ,  tant  que  la  pierre  de- 
meureroit  entière,  quand  même  tout  le  royaume  d’Angleterre  feroit  mis  en 
interdit.  L’abbc  Baudouin  à  fon  retour  de  Rome  obtint  de  nouvelles  lettres 
de  proteélion  du  roy  Guillaume  ,  pour  faire  exécuter  les  intentions  du  Pape 
6:  empêcher  l’évêque  Erfafte  6c  fes  fuccelfeurs  d’inquiéter  déformais  les  reli¬ 
gieux  de  Saint-Edmond  dans  les  privilèges  dont  ils  jouilloient  depuis  plus  de 
cinquante  ans.  Erfafte  ne  demeura  pas  long  temps  en  repos  :  il  remua  de  nou¬ 
veau  ;  6c  il  falut  que  le  pape  Grégoire  VII.  écrivift  à  Lanfranc  archevêque  Baron,  m. 
de  Cantorbery  ,  pour  arrefter  les  pourfuites  de  cet  évêque  ambitieux.  Bau¬ 
douin  gouverna  Ion  abbaye  jufqu’en  1097.  aprés  l’avoir  tenue  plus  de  trente 
ans.  Dans  l’ancien  nécrologe  de  Saint-Denys  fa  mort  eft  marquée  le  qua¬ 
trième  de  Janvier. 

Entre  les  abbez  qui  aflifterent  au  couronnement  du  roy  Phili^pes  I.  que  ^p.T>:«hMA. 
fon  pere  Henry  fit  facrer  à  Reims  de  fon  vivant ,  Hugues  abbé  de  Saint-  s 

Denys  eft  nommé  des  premiers.  La  précaution  du  roy  Henry  ne  fut  pas  - _ 

inutile  ;  il  ne  vécut  guéres  qu’un  an  aprés  le  couronnement  de  fon  fils.  Il 
mourut  à  Vitry  d’où  fon  corps  fut  apporté  à  Saint -Denys,  pour  y  eftre  ryi. 
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An.  io 60.  inhumé.  Avant  fa  mort  il  avoit  chargé  Baudouin  comte  de  Flandre  fon 
beaufrere  de  prendre  la  garde  &  comme  la  tutelle  du  Roy  fon  fils  à  caufe 
de  fon  bas  âge.  Baudouin  avoit  beaucoup  d’expérience  &  de  fageife.  Pendant 
fept  années  que  dura  (a  régence  ,  il  fût  contenir  les  efpnts  remuans  ,  rédui¬ 
re  les  rebelles  &  maintenir  l’Etat  dans  une  profonde  paix.  Il  avoit  époufé 
Adele  fœur  d’Henry  I.  Elle  gratifia  l’abbaye  de  Saint-Dcnys  de  la  terre  de 
Courcelles  aux  environs  de  Paris  qu’elle  tenoit  par  ensracrement  ■  à  rondi- 

Excbart.tg. I.  .  r  1  i  1  ,  t  D  O  ’ 

tag.  tion  que  il  ceux  qui  la  iuy  avoient  engagée,  vouloient  y  rentrer,  on  fe  con- 

tenteroit  de  la  fomme  de  foixante  livres  qui  faifoit  le  prix  de  l’engaoement. 
Elle  en  demanda  des  lettres  d’agrément  au  roy  Philippe  fon  neveu  qui  céda 
au  monaftere  la  voirie  &  les  autres  droits  qui  luy  appartenoient  à  Cour¬ 
celles,  comme  l’on  peut  voir  par  fa  charte  datée  de  Senlis  la  première  année 
de  fon  régné  &  fignée  de  luy,  de  la  reine  Anne  [  fa  mere],de  Robert  frere 
du  feu  roy  Henry  ,  de  Froiland  évêque  de  Senlis,  de  Gaultier  archidiacre, 
de  Bardulfe,  de  Hugues,  d’Amalric,  de  Baldnc ,  d’Ingelran  gouverneur  du 
Roy,  &  foufcrite  aulfi  par  Baudouin  lequel  prend  la  qualité  de  chancelier. 
Quelques  années  après  le  Roy  ratifia  de  nouveau  la  même  donation. 

V  II.  L’abbaye  cependant  changea  de  pafteur  ,  Rainier  ayant  fuccédé  à  l’abbé 
entre  levé-  Hugues  environ  l’an  iotfi.  ou  1062.  Ramier  eut  de  grands  démeflez  avec 
&  KbbédT  Godefroy  évêque  de  Paris  touchant  les  privilèges  de  l'on  abbaye.  Les  plain- 
Saiut-Denys.  tes  en  furent  juiqu’au  Roy  :  on  agita  fouvent  dans  le  confeil  ce  qu’on  de¬ 
voir  regler,pour  mettre  d’accord  l’évêque  de  Paris  avec  l’abbé  de  Saint-Denys. 
Leur  différend  ayant  paru  d’une  nature  à  devoir  eftre  décidé  par  des  juges 
Vers  l’an  ecclôfiaftiques,le  Roy  agréa  que  cette  affaire  fuft  déférée  au  tribunal  du  pape. 

1067.  Alexandre  IL  rempliffoit  alors  le  faint  fiége.  L’abbé  de  Saint-Denys  luy 
Ap.vtuh.toA.  ayant  porté  fa  plainte  contre  l’évêque  de  Paris,  le  Pape  les  invita  l’un  &  l’au- 
«■204-  tre  J  venir  foutenir  eux-mêmes  leur  caufe  devant  luy.  S’eftant  rendus  tous 
deux  auprès  du  fouverain  Pontife  ,  l’affaire  fut  difcutée  dans  une  affem- 
blée  que  le  Pape  convoqua  exprès.  On  y  examina  les  raifons  des  parties  : 
&  apres  avoir  pefé  attentivement  toutes  chofes ,  tout  ce  qu’ils  eftoient  de  juges 
convinrent  unanimement  que  le  bon  droit  eftoit  du  collé  de  l’abbé  de  Saint- 
Denys  &  que  l’évêque  de  Paris  ne  pouvoit  entreprendre  de  jurifdiétion  fur 
.  iU  fon  monaftere,  fans  déroger  à  l’autorité  de  plufieurs  des  plus  grands  papes, 
rendo  anaibe-  &  fans  encourir  un  effroyable  anatheme  *  :  d’où  Alexandre  1 1.  prit  occafion 
de  confirmer  de  nouveau  les  privilèges  que  fes  faints  prédéceflcurs  avoient 
accordez  à  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Et  pour  mieux  faire  connoiftre  fes  inten¬ 
tions  ,  il  en  informa  Gervais  archevêque  de  Reims  par  une  bulle  fur  la  fin 
de  laquelle  il  le  prie  ,  que  fi  l’abbé  ou  les  religieux  de  Saint-Denys  avoient 
recours  à  luy  pour  le  faint  chrême  ou  pour  d’autres  fondions  épifcopales,  de 
vouloir  bien  les  fatisfaire  par  luy-même  ou  par  quelqu’un  des  évêques  fes 
fuffrasans. 

_ _ _  O 

An.  1068.  Après  un  jugement  fi  authentique  ,  le  Roy  n’eut  plus  de  peine  à  fe  décla- 
Arreft rendu  rer  en  faveur  de  l’abbé  Ramier.  Il  fit  dreffer  un  arreft  par  lequel  l’abbave  de 

en  faveur  de  c  *  t-.  n  ■  ..  ,  r  r  1  ;  J 

l'abbé.  saint- Denys  eit  maintenue  dans  toutes  les  immunitez  conformement  aux 
CJapr.ii. ni.  ordonnances  des  rois  &  des  empereurs  fes  prédéceffeurs  Dagobert,  Clovis, 
Thierry,  Childeric  ,  Pépin  ,  Charlemagne  ,  Louis  le  Débonnaire ,  Charles  le 
Chauve  &  les  autres  qui  avoient  régné  depuis.  Il  témoigne  que  c’eft  afin  que 
les  religieux  puiffent  jouir  du  repos  que  l’évêque  S.  Landry,  les  autres  évêques 
de  France  &  les  fouverains  pontifes  ont  prétendu  leur  procurer  par  les  privi¬ 
lèges  dont  toutes  ces  puiilânces  avoient  autrefois  favorifé  l’abbaye  de  Saint- 

Denys. 
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Denys.  Le  Roy  femble  marquer  que  l'origine  de  la  difpute  venoit  de  ce  que 
l’évêque  de  Paris  avoit  voulu  faire  des  procédions  générales  avec  tout  Ion 
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clergé  dans  l’églife  de  Saint-Denys  &  y  indiquer  des  dations  pour  les  priè¬ 
res  publiques.  L’un  &  l’autre  luy  fut  également  interdit  ,  de  crainte  que  les 
évêques  de  Paris  par  l’abus  qu’ils  pourraient  faire  do  cette  coutume ,  n’euffent 
aufti  envie  quelque  jour  d’officier  ou  de  tenir  leur  chaire  épifcopale  dans  cette 
églife  :  ce  qui  aurait  efté  violer  ouvertement  les  privilèges  de  l’Abbaye  de 
Saint-Denys.  C’eft  ainh  que  fe  termina  la  querelle  que  Godefroy  évêque  de 
Paris  avoit  fufcitée  à  l’abbé  Ramier.  Un  auteur  moderne  a  écrit  que  les  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  commencèrent  pour  lors ,  c’eft-à-dire  fous  le  pontificat 
d’Alexandre  II.  ou  peu  auparavant  ,  à  fe  fouftraire  de  la  jurifdiélion  des 
évêques  de  Paris  :  mais  l’on  voit  par  le  jugement  du  pape  Alexandre  ,  que 
l’abbé  Ramier  n’eut  gain  de  cauiè  en  cette  occafion  ,  qu’en  conféquence  des 
privilèges  accordez  autrefois  par  les  fouverains  pontifes  à  l’abbaye  de  Saint- 
Denys.  La  charte  du  roy  Philippe  I.  fait  aulli  mention  du  privilège  donné 
par  S.  Landry  Si  confirmé  depuis  par  les  évêques  de  France  en  diverles  alfem- 
blées. 

Pendant  le  féjour  que  l’abbé  Rainier  fut  obligé  de  faire  à  Rome,  il  repré- 
fenta  au  pape  Alexandre  que  Ion  abbaye  avoit  perdu  beaucoup  de  fes  biens , 
lorfque  les  Hongrois  entrèrent  en  France  après  la  mort  de  Charles  le  Grand, 
c’eft-à-dire  de  Charles  I II.  dit  le  Simple,  à  qui  l’on  a  donné  auftl  quelque¬ 
fois  par  honneur  le  furnom  de  Grand.  En  effet  fous  fon  fils  Louis  d’Outre  - 
mer  vers  l’an  937.  les  Hongrois  cette  nation  barbare  dont  Dieu  fe  fervit 
comme  autrefois  des  Huns ,  pour  chaftier  les  peuples  ,  avoient  pénétré  dans 
le  cœur  du  royaume ,  pillant  &  ravageant  la  campagne  jufques  dans  le  Berry 
fans  aucune  réhftance.  Divers  feigneurs  François  ,  comme  nous  l’avons  re¬ 
marqué  en  parlant  des  Normans ,  s’eftoient  emparez  des  biens  eccléfiaftiques 
à  la  laveur  de  ces  troubles.  Ce  fut  lefujet  des  plaintes  de  l’abbé  Rainier  à  qui 
le  Pape  accorda  tout  ce  qu’il  pouvoit  fouhaiter.  Il  en  écrivit  à  Richard  arche¬ 
vêque  de  Bourges ,  pour  prelfer  ce  prélat  de  faire  reftituer  ce  qui  avoit  efté 
ufurpé  dans  fondiocéfe  fur  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Richard  fe  mit  auffitoft 
en  devoir  d’exécuter  les  ordres  du  Pape.  Il  ufa  d’abord  de  prières  &  d’aver- 
tiflemens  ,  avant  que  d’en  venir  aux  menaces  &  aux  excommunications  : 
puis  ayant  examiné  les  titres  de  nos  Rois ,  fur  quoy  les  religieux  de  Saint- 
Denys  fondoient  leurs  demandes  ,  il  les  remit  en  poffeffion  de  la  terre  de 
Ruilly  Se  de  fes  dépendances  qui  confiftoient  en  dix-Ièpt  ou  dix-huit  paroiffes 
dont  l’Abbaye  avoit  joui  autrefois  de  l’aveu  même  des  curez.  Après  cela 
divers  feigneurs  reftituerent  d’autres  biens  au  prieuré  de  la  Chapell’Aude 
membre  de  l’abbaye  de  Saint-Denys. 

Le  prieuré  de  la  Chapell’Aude  cft  fitué  à  trois  lieuè's  de  Montluçon.  Il  fut 
'  fondé  fous  le  régné  d’Henry  I.  du  temps  d’Haimon  archevêque  de  Bourges 
prédéceffeur’  immédiat  de  Richard.  Un  nommé  Amblard  Godeth  en  fit 
baftir  l’églife  fous  le  nom  de  S.  Denys  Si  facilita  la  fondation  du  mona- 
ftere  qu’il  ne  cefla  de  combler  de  bienfaits  pendant  fa  vie.  Les  plus  grands 
feigneurs  du  pays  contribuèrent  encore  davantage  à  ce  nouvel  établiffement. 
Un  chevalier  appellé  Jean  de  Saint-Caprais  céda  le  fonds  de  la  terre  où  eft 
baftie  la  Chapell’Aude.  Archambaud  leigneur  de  Bourbon  de  qui  relevoit  le 
lieu  ,  abandonna  tous  fes  droits  en  faveur  des  religieux  :  &c  un  autre  cheva¬ 
lier  nommé  Umbaud  feigneur  d’Uriel  en  augmenta  auffi  de  beaucoup  les 
revenus  :  fi-bien  que  ces  trois  feigneurs  doivent  palier  pour  les  principaux 
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An  10<;g  bienfaiteurs  da  prieuré  de  la  Chapell’Aude.  Ce  fut  à  leur  prière  que  le  roy 
Philippe  I.  confirma  ce  qu’ils  y  avoient  donné.  On  voit  par  la  charte  du 
ib.  >i.  113.  Roy ,  que  ce  monaftere  eut  dés  ces  premiers  commencemens  de  grandes  pré¬ 
rogatives  ,  des  franchiles  ou  droits  d'azile  pour  les  criminels,  toute  la  juilice 
&  la  voirie  à  peu  prés  comme  l’abbaye  en  jouiifoit  à  Saint- Denys.  Les  ha- 
bitans  du  village  eftoient  exempts  de  tous  impofts  ;  redevables  feulement  de 
quelques  droits  envers  le  prieuré.  On  ne  pouvoir  les  contraindre  d’aller  à  la 
guerre,  qu’à  la  fuite  de  l’archevêque  de  Bourges  ,  ou  lorfqu'il  s’agiifoit  de 
défendre  les  intérefts  des  religieux  dans  les  guerres  particulières  félon  l’ufage 
de  ce  temps-là. 

ixmb.Dim.  Nous  apprenons  d’ailleurs  par  un  titre  authentique  concernant  les  loix  & 
les  coutumes  de  la  Chapell’Aude ,  que  c’eftoit  au  prieur  à  déterminer  la  mo- 
noye  qui  devoit  avoir  cours  dans  le  lieu  :  ce  qu’il  devoit  faire  de  l'avis  des 
principaux  habitans  &  de  la  maniéré  la  plus  commode  pour  la  facilité  du 
commerce.  C’eftoit  fous  la  proteétion  des  feigneurs  de  Bourbon  que  le  prieu¬ 
ré  jouifloit  de  tous  fes  privilèges ,  comme  c’eftoit  pour  la  plufpart  de  leur 
libéralité  qu’il  les  tenoit.  Les  archevêques  de  Bourges  prirent  aulli  grand 
loin  de  ce  monaftere:  Haimon  qui  en  avoir  vû  jetter  les  premiers  fonde- 
mens  ,  le  favorifa  de  fon  autorité  &  de  fes  bienfaits.  Richard  fon  fuccefl’eur 
n’en  fit  pas  moins  :  il  donna  aux  religieux  du  prieuré  plufieurs  paroilfes 
&  leur  en  fit  reftituer  quantité  d’autres  que  des  laïques  avoient  ufurpées.  Il 
rJcsPr.n.ii9.  s’entremettoit  pour  terminer  les  différends  qui  lurvenoient.  Godeiroy  fils 
d’Amblard  Godeth  dont  j’ay  parlé ,  eftant  allé  en  pèlerinage  ,  comme  long¬ 
temps  après  l’on  n’en  reçut  aucunes  nouvelles ,  on  crut  qu’il  eftoit  mort  en 
chemin.  Ermengarde  fa  fœur  &  fon  mari  Amelie  de  Chambon  prirent  de 
là  occafion  de  rentrer  dans  les  biens  qu’Amblard  &  Godefroy  avoient  léguez 
aux  religieux  de  la  Chapell’Aude.  Ermengarde  prétendit  que  la  donation 
qu’ils  montroient ,  eftoit  fuppolée  :  reffource  ordinaire  de  ceux  qui  n’ont  au¬ 
cune  bonne  raifon  à  alléguer.  Les  religieux  tout  prefts  à  foûtenir  leur  droit  & 
leur  honneur  ,  entrèrent  dans  une  conteftation  qui  dura  jufqu’à  ce  qu’enfin 
Umbaud  d’Uriel  ayant  fait  confentir  les  religieux  à  laiffer  jouir  Ermengarde 
fa  vie  durant  d’une  partie  des  biens  léguez  par  fon  pere  &  par  fon  frere  au 
monaftere  de  la  Chapell’Aude  ,  Richard  archevêque  de  Bourges  confirma 
cet  accommodement  &  l’autorifa  par  un  aéte  authentique. 

£»•«« b.Ditn.  Le  premier  prieur  de  la  Chapell’Aude  dont  nous  ayons  connoiflànce  ,  le 
nommoit  Hugues.  De  fon  temps  un  chevalier  appelle  Raoul  de  Florigny 
donna  au  monaftere  la  meilleure  partie  de  fes  biens  ,  à  condition  d’y  eftre 
entretenu  &  même  admis  au  nombre  des  religieux  ,  s’il  fe  fentoit  dans  la 
fuite  affez  de  dévotion  pour  embraffer  cet  état.  Son  frere  Joffelin  confirma 
ce  don  &  y  ajouta  encore  la  moitié  de  la  terre  de  Varennes  en  confidération 
de  fon  fils  Roger  qu’il  offrit  au  monaftere.  Le  fucceflèur  de  Hugues  fut  un* 
nommé  Raoul  qui  eut  part  à  la  bienveillance  &  aux  libéralifez  de  Leger 
archevêque  de  Bourges  ,  comme  il  fe  voit  par  quelques  aétes  paffez  vers  la 
fin  du  régné  de  Philippe  I.  Le  prieuré  de  la  Chapell’Aude  autrefois  11  confi- 
dérable ,  eft  maintenant  réduit  au  même  état  des  autres  bénéfices  en  com- 
mende. 

IX.  Les  grands  biens  que  les  abbayes  poffédoient  en  différentes  provinces, 
prieure".  donnèrent  lieu  à  1 ’éreétion  de  la  pluipart  des  prieurez.  Comme  les  abbez 
in'ft't'Bm  eft°ient  obligez  d’envoyer  de  leurs  religieux  dans  les  terres  éloignées  des 
»«•  monafteres  pour  en  recueillir  les  revenus  ,  les  religieux  contraints  d’y  faire 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  Liv.  TI I.  j3t 

un  long  féjour,  Ce  battirent  des  oratoires  où  enfuite  les  abbez  établirent  de  rmhies. 
petites  communautez  ;  foit  pour  décharger  leurs  propres  maifons  ,  fur  tout 
dans  le  temps  des  guerres  ;  loit  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  particulière  des 
peuples.  Ces  prieurez  demeuraient  entièrement  fournis  à  l'abbé  qui  avoit 
iéul  le  droit  d’en  nommer  les  fupérieurs ,  ou  d’en  confirmer  l’éleétion,  fuppofé 
qu’il  la  laiflaft  libre.  Les  prieurs  eftoient  révocables  au  gré  de  l’abbé  :  on 
les  appelloit  pour  cela  obédicnciers.  Pour  marque  de  leur  aifujétilfement , 
ils  luy  faifoient  un  don  annuel  :  ils  eftoient  pareillement  obligez  de  fe  ren¬ 
dre  dans  le  principal  monaftere  a  certains  jours  de  1  annee  comme  a  une 
efpece  de  chapitre  général  où  ils  rendoient  compte  à  l’abbé  de  leur  admi- 
niftration  &  délibéroient  enfemblc  de  ce  qui  regardoit  le  bon  ordre  de  l’abbaye 
&  des  lieux  de  fa  dépendance.  Tel  eftoit  1  état  des  chofes ,  avant  que  les 
prieurs  fc  fuifent  fouftraits  à  l’obéïffance  de  leurs  abbez  ;  en  quoy  ils  furent 
bientoft  fuivis  des  autres  officiers  du  cloiftre  ;  aufquels  l’efprit  de  cupidité  fit 
aulïi  trouver  le  moyen  de  fc  rendre  independans  ,  en  faifant  eriger  leurs 
offices  qui  nettoient  originairement  que  de  (impies  obédiences ,  en  titre  de 
bénéfices  :  ce  qui  fut  l’une  des  principales  caufes  de  la  decadence  de  1  ordre 
monaftique. 

Il  s’eftoit  déjà  gliflé  un  autre  abus  non  moins  préjudiciable  au  bien  des 
monafteres.  Du  temps  de  Charlemagne  il  avoit  efté  ordonné  que  les  abbez 
aufli-bien  que  les  évêques  auraient  des  avouez  ou  avocats  qu’on  nomma  io-i-m- us. 
auili  vidâmes  ou  défenfeurs;  parce  que  leur  office  eftoit  de  défendre  les  égli- 
fes  commifes  à  leur  proteéfion  ,  contre  la  violence  de  ceux  qui  ofoient  les 
opprimer.  Cette  fauvegarde  eftoit  particuliérement  néceflaire  dans  le  fiécle  qui 
fuivit  Charlemagne,  où  parmy  les  defordres  de  l’Etat  Si  la  licence  des  armes, 
les  biens  des  èglilcs  furent  expofez  au  pillage  des  ennemis  domeftiques  &  a 
l’invafion  des  Normans  Si  des  Hongrois.  Les  comtes  ,  les  ducs  Si  quelque¬ 
fois  même  les  rois  &  les  empereurs  ne  crurent  pas  deshonorer  leur  dignité,  en 
ajoutant  à  tous  leurs  autres  titres  celuy  d’avouez  des  abbayes.  Louis  roy  de 
Germanie  fut  avoué  de  l’abbaye  de  Saint-Gai  en  Suiflé ,  Se  l’empereur  Otton  I.  spun.  t,.  <r. 
de  l’abbaye  de  Gemblou  en  Brabant.  Pour  l’ordinaire  c’eftoient  des  gentils- 
hommes  les  plus  qualifiez  du  pays  Si  qui  avoient  eux-memes  lcuis  biens 
aux  endroits  où  l’abbaye  avoit  les  fiens ,  fuivant  l’ordonnance  de  Charle-  .“f- G‘“- 
magne  ;  afin  que  les  avouez  fuflent  plus  à  portée ,  pour  défendre  les  terres 
des  églifes  qu’ils  protégeoient  :  ce  qui  faifoit  que  les  grandes  abbayes  ,  com¬ 
me  celle  de  Saint-Denys,  avoient  fouvent  plufieurs  avouez  à  caufe  des  terres 
qu’elles  poflédoient  en  diverfes  provinces.  Cette  multiplication  d’avouez  ne 
fit  qu’augmenter  les  maux  qu’ils  cauferent  prelque  partout.  Leurs  charges  de¬ 
vinrent  avec  le  temps  héréditaires  :  ceux  qui  les  pofledoient,  ne  le  contentè¬ 
rent  pas  des  droits  &  des  revenus  aflignez  pour  la  recompenfe  de  leurs  fer- 
vices  ;  ils  ufurperent  d’autres  avantages  bien  plus  confiderables  &  etendirent 
leurs  propres  héritages  jufques  dans  le  domaine  des  abbayes  qui  leur  eftoient 
confiées  ;  de  forte  qu’au  lieu  d’eftre  les  proteéteurs  des  monafteres ,  comme 
leur  devoir  les  y  engageoit ,  Us  en  furent  fouvent  les  ennemis  les  plus  a  crain¬ 
dre:  ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  l’on  racheta  la  plufpart  des  avouenes ,  pour 
fc’ mettre  à  couvert  des  ulurpations  des  avouez.  _ 

Nous  n’aurions  point  de  temblables  plaintes  à  former,  fi  tous  les  avouez  yers  j>an 
de  l’abbaye  de  Saint-Denys  avoient  reflemblé  à  celuy  qui  1  eftoit  de  Berne- 
val  vers  l’an  1070.  Bien  loin  de  rien  ufùrper  des  biens  de  cette  terre  ,  il  re-  pag,  sÿ0. 
nonca  généreufement  aux  droits  qui  luy  eftoient  légitimement  dûs ,  S:  ne  le 
’  &  1  R  îj 
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réferva  que  la  fatisfacfion  de  fervir  &  de  protéger  l'Abbaye  fins  aucun 
intereft.  Il  fe  nommoit  Guillaume  &  eftoïc  fils  d'Olbernus  qualifié  con- 
ful  &  ntaiftre  d’hoftel  du  roy  d’Angleterre  Guillaume  le  Conquérant. 
Baudouin  cy-devant  religieux  de  Saint-Denys  &  pour  lors  abbé  de  Saint- 
Edmond  foufcrivit  à  l’aéte  de  l’avoué  de  Berneval.  Un  pareil  desinté- 
reffement  eft  prefque  l’unique  dans  Ion  el'pece  ;  &  nous  verrons  bientoft 
s’élever  de  grands  différends  entre  l'Abbaye  &  fes  avouez  dont  il  falut 
que  la  juftice  reglaft  les  droits,  afin  de  reprimer  leur  cupidité  inla- 

Dans  la  copie  de  lacée  qui  nous  eft  refté  de  l’avoué  de  Berneval ,  il  n’eft 
point  fait  mention  de  l’abbé  de  Saint-Denys  ,  &  je  n’ay  pu  découvrir  lî 
l'abbé  Ramier  vivoit  encore  pour  lors.  Sa  mort  eft  marquée  le  dix-huitiéme 
de  Janvier  dans  noftre  ancien  nécrologc.  Il  eut  pour  fuceeffeur  immédiat  un 
religieux  appelle  Guillaume  au  plps  tard  l’an  1071.  puifque  nous  trouvons  un 
accord  pafl’é  cette  année-là  entre  un  abbé  de  ce  nom  &  Jean  archevêque  de 
Rouen.  Par  cette  tranfaélion  l’archevêque  cede  à  Guillaume  abbé  de  Saint- 
Denys  &  à  fes  religieux ,  les  autels  ou  parodiés  de  Sagy,  de  Boiffy,  de  Cor- 
meilles ,  de  Montjerou  &  d'Ableiges  dans  le  Vexin ,  qu’ils  defferviront  eux- 
mêmes  ou  feront  deffervir  par  qui  il  leur  plaira  ;  toutefois  à  condition  de 
prefenter  auparavant  à  l’archevêque  &  à  fes  luccefleurs  le  curé  ou  vicaire  qu'ils 
y  auront  nomme,  &  de  payer  tous  les  ans  le  fynodatique  qui  eftoic  de  huit 
livres  nronoye  de  Rouen  :  ce  qui  fut  confirmé  enluite  par  Guillaume  roy 
d  Angleterre  &  duc  de  Normandie.  Cette  piece  eft  d’autant  plus  à  remarquer 
qu  elle  eft  la  feule  qui  nous  ait  confervé  la  mémoire  &  le  nom  de  l’abbé 
Guillaume. 

Apres  luy  Yves  I.  du  nom  eut  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Son  entrée  dans 
cette  dignité  ne  fut  pas  paiiible  :  du  moins  on  iema  des  bruits  qui  ne  luy 
eftoient  pas  honorables  :  plufieurs  l’accuferent  d’avoir  donné  de  l’argent  pour 
favorifer  Ion  éleétion.  Ne  pouvant  faire  ccffcr  la  calomnie,  il  envoya  à  Rome 
un  de  fes  religieux  nomme  Algiiê  qui  travailla  à  le  difculper  auprès  de  Gré¬ 
goire  VII.  Le  Pape  parut  revenir  des  mauvaifes  impreflions  qu’011  avoit  tafehé 
de  luy  donner  :  il  écrivit  à  Yves  de  le  prélenter  devant  les  légats  qu’il  pour- 
roit  envoyer  en  France  l'efte  prochain  (  fa  lettre  eft  du  mois  de  Mars  )  &  de 
fe  foumettre  à  leur  jugement  ;  Se  au  defaut  de  fes  légats  ,  de  venir  à  Rome 
avant  la  Saint- André ,  afin  de  fe  purger  du  crime  de  fimonie  dont  il  eftoit 
acculé.  Il  luy  ordonne  de  veiller  cependant  avec  tant  de  foin  à  la  garde  des 
antes  qui  luy  font  commiiês ,  que  lorfqu’il  viendra  le  trouver  ,  il  puiffe  luy 
apporter  de  la  conduite  &  de  celle  de  lès  religieux  ,  des  témoignages  qui 
le  confirment  dans  les  bons  fentimens  qu’Algife  luy  a  déjà  infpirez  fur  I011 
fujet.  r 

,  Le  Pape  manda  a  peu  près  les  mêmes  chofes  dans  une  autre  lettre  qu’il 
écrivit  en  particulier  aux  religieux  de  Saint-Denys.  Il  les  avertit  d’empêcher 
que  le  démon  ne  lente  parmy  eux  la  diieorde  ;  qu’ils  doivent  favoir  que  Dieu 
n  habite  point  dans  les  cœurs  divifez  les  uns  des  autres  ;  &que  s’ils  veulent 
éviter  le  dommage  que  la  divifion  eft  capable  de  caufer  aux  biens  de  leur 
monaftere  Sc  a  leurs  propres  confciences ,  il  faut  qu’ils  s’occupent  en  paix  à 
faire  leur  réglé  &  a  rendre  l’obéïffance  à  leur  abbé  avec  humilité.  Et  comme 
h  quelques-uns  d  entre  eux  fe  fuffent  plaints  qu’il  négligeoit  une  ntaifon  de 
a  jurifdiction  immédiate  du  faint  Siégé:  il  ajoute  auflitoft  :  Soyez  perfua- 
dez  que  nous  n  avons  jamais  manqué  de  veiller  foigneufement  à  tout  ce  qui 
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regarde  l’abbaye  de  Saint-Denys  :  nous  avons  feulement  voulu  le  faire  félon 
que  l’enfeigne  l’Apoftre,  avec  bienféance  &avec  ordre.  Comme  nous  devons 
appréhender  de  juftifier  le  coupable ,  aufli  devons-nous  beaucoup  craindre  de  (c 
condamner  l’innocent.  Du  refte ,  mes  chers  enfans ,  nous  vous  recommandons  ,c 
de  vous  conduire  prudemment  &  de  ne  nous  pas  oublier  dans  vos  prières.  £C 
Cette  lettre  eft  datee  de  Rome  comme  la  précédente  &  toutes  deux  du  même 
jour  huitième  des  calendes  d’Avril  indiétion  xitr.  ce  qui  revient  au  vingt- 
cinquième  de  Mars  1075.  ®'cn  du ne  nous  refté  aucun  mémoire  par 
où  nous  puifllons  juger  de  l’ifluë  de  cette  affaire  ,  l’on  doit  pencher  à  croire 
l’abbé  Yves  plûtoft  innocent ,  que  coupable  du  crime  qu’on  luy  avoir  im¬ 
puté  :  dautant  que  les  papes  Grégoire  VII.  Viétor  1 1 1.  &  Urbain  1 1.  furent 
tous  trois  trop  zelcz  ,  pour  fouffrir  qu’un  abbé  Ilmoniaque  fuit  demeuré 
comme  celuy-cy  en  pofleflion  d’une  abbaye  célébré  prés  de  vingt  années. 

Dans' un  elpace  de  temps  fi  confidérable  à  peine  trouve-t-on  deux  ou  trois  Gua.opm 
évenemens  remarquables  qui  regardent  noftre  hiftoire.  Guibert  abbé  de  No- 
gent  rapporte  celuy-cy  :  le  roy  d’Angleterre  Guillaume  le  Conquérant  avoit 
fait  élever  à  fes  frais  une  haute  tour  joignant  1 ’églile  de  Saint-Denys  :  mais 
l’ouvrage  mal  confirait  n'effoit  pas  encore  achevé,  que  l’on  s’apperçût  qu’il 
menaçoit  ruine.  L’abbé  Yves  &  fes  religieux  appréhendoient  chaque  jour 
qu’une  partie  de  l’cglile  n’en  fuit  accablée.  La  tour  tomba,  comme  on  l’avoit 
prévu;  mais  l’églife  fut  préfervée  de  tout  accident  ;  &  (  ce  qui  eft  plus  fur- 
prenant  )  un  homme  pafla  dans  le  moment  même  fans  recevoir  aucun  mal  ; 
les  pierres  qui  tomboient  ayant  formé  autour  de  luy  une  efpéce  de  voûte 
fous  laquelle  il  le  trouva  à  couvert.  L’abbé  Guibert  attribue  ce  miracle  à 
la  bénédiction  de  la  fainte  Vierge  qui  apparut  pour  lors  à  l’abbé  Yves  dans 
une  vifion. 

Sous  le  même  abbé  fut  fondé  le  prieuré  de  Saint-Gobert  au  diocéfe  de  X I. 
Laon.  Elinand  alors  évêque  de  cette  ville  voyoit  avec  douleur  la  déca-  s.Gob't'n* 
dence  de  l’églife  dédiée  lous  le  nom  du  faint  Martyr  ;  que  les  chanoines  de 
à  qui  fes  prédécelfeurs  l’avoient  donnée  ,  y  négligeoient  le  fervice  divin,  Exmb.via,. 
ôc  qu’un  lieu  fi  laint  alloit  eftre  bientoft  réduit  à  rien.  '  Ce  defordre  de- 
mandoit  un  prompt  remede  :  il  n’en  crut  pas  trouver  de  meilleur  que  de 
donner  l’églife  de  Saint-Gobert  àl’abbaye  de  Saint-Denys,  afin  que  l’abbé 
y  miff  à  la  place  des  chanoines ,  un  nombre  fuffîfant  de  les  religieux  qui 
vécuifent  félon  les  loix  monaftiques  ,  &  rétabliffent  toutes  choies  en  bon 
ordre.  Ce  deflein  fut  exécuté  avec  l’approbation  des  perfonnes  les  plus  qua¬ 
lifiées  du  pays.  Un  chevalier  nommé  Chreftien  qui  tenoit  de  fes  anceftres 
l’avouerie  de  leglife  de  Saint-Gobert,  la  céda  du  contentement  de  fa  fem¬ 
me  en  faveur  du  nouvel  établilfement.  L’évêque  de  Laon  demanda  aux 
religieux  de  Saint-Denys  pour  toute  reconnoiflance ,  des  prières  pendant  fa 
vie  &  après  fa  mort.  Il  chargea  ceux  de  Saint-Gobert  de  payer  tous  les  ans 
pour  l’exemption  de  leur  églile  deux  fols  de  redevance  aux  officiers  de  l’évê¬ 
que  de  Laon.  C’eft  ce  qui  fut  ftipulé  dans  la  fondation  de  ce  prieuré  ,  dont 
l’aétc  ,  après  avoir  efté  ligné  de  l’évêque  Elinand  ,  du  chevalier  Chreftien  , 
du  doyen,  des  archidiacres ,  du  tréforier  &  des  autres  chanoines  de  la  cathé¬ 
drale  de  Laon  ,  fut  lu  dans  le  chapitre  de  Saint-Denys  en  préfence  de  l’abbé 
Y ves  &  de  fa  communauté  :  on  ne  fait  pas  l’année.  Le  prieuré  de  Saint-Gobert 
eft  a  prêtent  un  bénéfice  fimple  de  peu  de  revenu  &  dépend  toujours  de 
l'abbaye  de  Saint-Denys ,  aufll-bien  que  la  cure  du  même  lieu.  L’abbé  Yves  An  jo^+ 
fous  qui  s’eftoit  faite  cette  nouvelle  fondation  ,  mourut  l’an  10114.  félon  la 
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petite  chronique  de  Saint-Denys  laquelle  luy  fait  fuccédcr  en  la  même  année 
_ _ le  vénérable  Adam  prédécefl'eur  de  l’abbé  Suger. 

An.  1105.  Adam  fignala  Ion  gouvernement  par  le  loin  qu’il  prit  des  pauvres  &  de 
conferver  les  droits  de  Ion  monaftere.  On  trouve  Ton  nom  à  la  telle  des 
abbcz  qui  affifterent  à  une  affemblée  d’évêques  tenue  à  Paris  le  deuxième 
Décembre  de  l'an  1105.  par  ordre  du  pape  Palchal  1 1.  pour  lever  la  fentence 
d’excommunication  fulminée  contre  leroy  Philippe  1.  Suger  nous  apprend 
dans  la  vie  de  Louis  le  Gros, qu’un  des  premiers  exploits  de  ce  jeune  Prince, 
lorlqu’il  commença  à  prendre  loin  des  affaires  de  l’Etat  lous  les  yeux  du  Roy 
fon  pere  ,  fut  d’arrefter  les  violences  de  Bouchard  de  Montmorancy.  Cefei- 
gneur  avoir  rompu  avec  l’abbé  Adam  à  l’occalion  de  certaines  coutumes  qui 
pou  voient  dire  quelques  charges  onéreufes,  àquoy  il  elloit  obligé  envers  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Denys.  La  querelle  s'échauffa  de  telle  lorte,  qu’on  en  vint  de  part 
&  d’autre  à  une  guerre  ouverte  :  &  les  chofes  auroient  cfté  poullées  julqu’aux 
derniers  excès ,  h  le  prince  Louis  qui  en  fut  averci  aufhtoft  ,  n’eull  ordonné 
à  Bouchard  de  le  rendre  à  l’audience  du  Roy  au  chafteau  de  Poifly  ,  où  dé¬ 
voie  fe  juger  le  différend  qu’il  avoit  avec  l’abbé  de  Saint-Denys.  Il  y  alla: 
mais  mal  fatisfait  de  l’arrelt  qu’on  y  prononça  contre  luy  en  faveur  de  l’abbé 
Adam ,  il  rcfufa  d’obéir.  Le  prince  Louis  à  qui  cette  réhllance  parut  un  atten¬ 
tat  contre  la  majelté  royale  ,  fe  mit  en  campagne  avec  une  armée ,  dans  le 
deffein  de  dompter  ce  fcigneur  rebelle  &  de  le  punir  de  la  defobéïffance.  Il 
courut  &  ravagea  toutes  les  terres  :  il  l’alïiégea  dans  fon  chafteau  de  Mont- 
morancy  &  le  força  enfin  de  le  loumettre  à  tout  ce  qu’on  voulut. 

Quelque  temps  après  le  pape  Palchal  II.  eftant  paffé  en  France  pour  deman- 
der  tecours  contre  l’empereur  Henry,  le  Roy  députa  les  plus  grands  feigneurs 
Pard1.1i  11.  de  fa  Cour  pour  aller  recevoir  le  Pape  au  prieuré  delà  Charité  fur  Loire. 
,8s?  W'I"~  Suger  qui  commençoit  déjà  à  dire  en  grande  confidération  ,  fut  du  nombre 
des  députez  &  fe  trouva  à  la  dédicace  de  l’églife  de  la  Charité  que  le  Pape 
confiera  pour  lors.  Il  raconte  qu’il  fe  trouva  obligé  de.  repouffer  vivement 
ib.pig.zt9.  les  plaintes  que  Galon  évêque  de  Paris  forma  contre  l’abbaye  de  Saint-Denys 
en  préfence  de  fa  Sainteté.  Suger  n’explique  pas  le  fujet  de  ces  plaintes  :  on  peut 
néanmoins  le  conjeéturer  par  une  lettre  que  l’on  trouve  de  Palchal  II.  adreflée 
1b.p1g.76y  à  l’abbé  Adam  &  aux  moines  de  Saint-Denys.  La  voicy  telle  qu’elle  eft 
3)  venue  jufqu’à  nous  :  Nous  avons  appris  de  noftre  frere  Galon  évêque  de  Paris, 
33  que  vous  vous  donniez  la  liberté  de  recevoir  le  chrême  &  de  faire  ordonner 
3>  vos  moines  &  vos  clercs  par  quels  évêques  il  vous  plaift  ;  l'oit  que  vous  les 
33  alliez  trouver  ;  foit  que  vous  les  invitiez  à  venir  eux-mêmes  dans  voftre 
33  monaftere.  J’apprends  aufh  que  vous  vous  ingérez  d’adminiftrer  la  pénitence 
33  aux  laïques  :  en  quoy  vous  tenez  une  conduite  bien  oppofée  aux  laints  ca- 
33  nous  :  puifque  les  privilèges  n’ont  efté  donnez ,  que  comme  des  boucliers  falu- 
33  taircs  pour  fe  mettre  à  couvert  de  l’iniquité  ,  en  un  mot  pour  l’édification 
33  &  jamais  pour  le  renverfement  de  la  dilcipline  de  l’Eglife.  C’eft  pourquoy 
33  noftre  frere  Galon  voftre  évêque  eftant  par  la  grâce  de  Dieu  fort  homme  de 
,3  bien  &  tres-catholique  ,  nous  vous  défendons  de  vous  adrefl'er  fans  fit  perrnif- 
„  fion  à  d  autres  évêques  pour  le  chrême  &  pour  les  ordres  ;  d’autant  plus  qu’il 
„  s’offre  de  vous  les  donner  gratuitement  &  fans  fîmonie  ;  &  nous  enjoignons 
„  de  même  à  tous  archevêques  &  évêques  de  vous  les  refufer ,  au  cas  que  vous 
„  les  leur  demandiez. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  le  Pape  avoit  fait  dreffer  cette  lettre  fur  le 
fimple  expoléde  l’évêque  de  Paris ,  avant  que  d’entendre  les  raifons  de  Suger 
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qui  le  fatisfit  2  pleinement  fur  tous  les  chefs  d’accufation  alléguez  par  Galon  ~ÂT7 
contre  l'abbé  &  les  religieux  de  Saint-Denys  ;  foit  que  les  chofes  ne  fu/Tent 
pas  tout-à-fait  telles  que  le  prélat  les  avançoit  ;  foie  qu’ils  ne  filfent  rien  en 
cela  que  de  l’agrément  &  de  la  permiffion  des  papes  ;  comme  en  effet  il  fe 
trouve  qu  Alexandre  II.  leur  avoit  déjà  donné  la  liberté  de  s’adrelfer  à  tel  , 
évêque  qu’ils  voudraient  pour  les  ordres  &  les  autres  fondions  épifeopa- 
Ies  :  ce  que  le  pape  Calixte  1 1.  confirma  depuis.  Au  relie  il  fut  aifé  au  faint 


_  „  ^  _  Ex  char/.to.zi 

Pere  de  s’informer  peu  après  de  quelle  maniéré  l’on  en  ufoit  dans  le  mona-K' l6)' 
ûerc,  lorfqu’il  l’honora  de  fa  préfènee. 

Palchal  II.  fut  reçu  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys  comme  le  devoiteftre  fcP3Pere- 
un  Pape  dans  une  maifon  immédiatement  foumife  au  faint  Siège.  Le  Roy  l’y  baye  dfs.  if 
vint  trouver  avec  le  prince  Louis  fon  fils  &  luy  fit  de  grands  honneurs.  Suger 
témoigne  qu’on  appréhendoit  que  la  vifite  du  Pape  ne  fuit  dommageable  au 
trefor  de  Saint-Denys  :  mais  bien  loin  d’avoir  envie  d’en  tirer  ni  or  ni  ar¬ 
gent  ,  ni  pierres  précieufes,  à  peine  fouffrit-il  qu’on  le  luy  montrait,  don¬ 
nant  en  cela  un  grand  exemple  de  desintéreffement.  Il  arrofa  de  fes  larmes  le 
fépulcre  des  faints  Martyrs  &  fe  contenta  de  demander  quelque  morceau  des 
veftemens  de  S.  Denys  :  il  dit  qu’on  devoit  le  luy  accorder  d'autant  plus  vo¬ 
lontiers  ,  qu’il  donnoit  par-là  moyen  de  reconnoiftre  le  grand  préfent  que  le 
fîége  apoftolique  leur  avoit  fait,  en  envoyant  S.  Denys  pour  premier  apoftre 
des  Gaules.  Après  que  le  Pape  eut  latisfait  à  fa  dévotion ,  il  entretint  à  fond  le 
Roy  &  le  prince  Louis  fon  fils,  de  l’état  préfent  de  l’églife  de  Rome:  il  les  con¬ 
jura  de  le  fecourir  dans  une  conjoncture  où  il  avoit  affaire  contre  l’empereur 
Henry  qui  eftoit  un  redoutable  ennemi.  Le  Roy  &  le  Prince  luy  préfente- 
rent  la  main  en  ligne  d’amitié  ôc  luy  promirent  de  l’aider  de  toutes  les  for¬ 
ces  du  royaume.  Enfuite  fur  la  nouvelle  que  les  ambaffadeurs  de  l’empereur 
approchoient  de  Châlon  fur  Marne  pour  traiter  avec  le  Pape  des  droits  de 
l'empire  touchant  les  inveflitures  ,  le  Roy  quitta  fa  Sainteté  &  luy  donna 
plulieurs  prélats  pour  l’y  conduire.  De  ce  nombre  eftoit  l’abbé  Adam  :  Suger 
l’accompagna  dans  ce  voyage  &  fut  témoin  du  mauvais  fuccés  de  la  confé¬ 
rence  ou  les  ambafladeurs  d’Henry  fèmbloient  eftre  venus  plûtoft  pour 
fignaler  leur  fafte  ôc  leur  orgueil ,  que  dans  le  défit  de  pacifier  les  chofes  à 
l’amiable.  Le  Pape  eftant  foru  de  Châlon  fans  rien  conclure  ,  fe  rendit  au 

concile  qu’il  avoit  indiqué  à  Troyes.  Il  y  fit  renouveller  les  decrets  de  - 

Grégoire  VIL  &  d’Urbain  II.  touchant  la  liberté  des  élections  contre  les  ^-n.  uo7- 

inveflitures  que  donnoient  les  laïques  :  après  quoy  il  prit  le  chemin  de  Rome 

aufli  fatisfait  des  François  ,  qu’il  eftoit  mécontent  des  Allemans.  Ce  fut 

bien  pis  ,  lorfque  l’Empereur  eftant  allé  peu  après  à  Rome  ,  porta  les  chofes 

aux  dernieres  extrémitez  :  mais  il  n’eft  pas  de  mon  fujet  d’entrer  plus  avant 

dans  cette  fameufe  querelle]  des  inveflitures  ,  qui  troubla  fi  long- temps 

l’Eglife  &  l’Empire. 

Le  prince  Louis  croiffoit  tous  les  jours  en  prudence  &  en  magnanimité,  i[og 
au  lieu  que  les  forces  &  la  réputation  du  Roy  Ion  pere  diminuoient  de  plus  Décésduroy 
en  plus  :  enfin  Philippe  I.  mourut  à  Melun  le  vingt-neuvième  de  Juillet  de 
1  an  nos.  âgé  d'environ  foixante  ans.  Louis  fon  fils  fur  lequel  il  s’eftoit  repofé 
du  gouvernement  de  l’Etat  dans  fes  dernieres  années ,  fut  préfent  à  fa  mort. 

L  abbe  Adam  s’y  trouva  auflï  avec  l’évêque  de  Paris  ôc  quelques  autres  pré¬ 
lats  qui  tous  enlemble  accompagnèrent  le  corps  du  Roy  à  Saint-Benoift  fur 

3  Contra  Dominum  Epifcopnm  Parificnfcm  Galoncm....  1  prendre  puur  line  humble  fatisfadtion  qu’il  ait  faite  pour 
virilités  stando  cipc/ta  ratione  cnnonico  judicio  faits-  I  lors  >  comme  le  dit  le  P.  Dubois  3  mais  pour  une  juttifi* 
fecimus ,  ait  buger  :  (  ib.  pag.  185.  )  ce  qu’on  ne  doit  pas  ]  cation  foûtenuë  de  bonnes  xaifons. 
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Loire.  C’eftoit  un  fpeûacle  fort  touchant  de  voir  le  jeune  Prince  fuivrc  en 
pleurant ,  le  convoy  de  ion  pere  tantoft  à  pied  ,  &  tantoft  à  cheval,  jufqu’au 
lieu  de  la  fépulture.  Philippe  auroit  dû  eftrc  enterré  à  Saint-Denys  dans  le 
tombeau  de  les  peres  :  mais  il  témoigna  qu'il  n’avoit  pas  allez  honoré  l’Egli- 
fe,  pour  mériter  une  même  fépulture  avec  tant  de  grands  Rois  ;  &  fon  corps 
fut  inhumé  dans  l’églife  du  monaftere  de  Fleury  autrement  Saint -Benoiit 
fur  Loire  entre  le  chœur  &  le  grand  autel ,  comme  il  l’avoit  defiré. 

Les  obiéques  du  roy  Philippe  ne  furent  pas  plûtoft  achevées ,  que  Louis 
alla  à  Orléans  où  il  fe  fit  iacrer  le  troifiéme  d’Aouft  par  Daimbert  arche¬ 
vêque  de  Sens  qu’il  avoit  mandé  exprès  avec  les  évêques  de  fa  province.  Par 
cette  diligence  il  prévint  les  mauvais  deifeins  de  plulieurs  feigneurs  qui  crai- 
gnoient  de  voir  monter  fur  le  trofne  un  Prince  ennemi  déclaré  de  leurs  bri¬ 
gandages.  Ce  premier  trait  de  prudence  dans  le  nouveau  Roy  les  intimida  : 
ils  conçurent  bien  qu’il  ne  fe  montreroit  pas  moins  zélé  qu’auparavant,  à  dé¬ 
fendre  tous  ceux  qui  eftoient  dans  l’oppreffion.  Et  comme  les  Grands  fui- 
vent  d’ordinaire  l’exemple  du  Prince  dans  le  bien  comme  dans  le  mal  ,  on 
vit  bientoft  les  choies  changer  de  face.  Plulieurs  perlonnes  des  plus  quali¬ 
fiées  du  royaume  rentrèrent  dans  les  voyes  de  la  juftice  &  fe  firent  un  hon¬ 
neur  de  réparer  leurs  exaétions  palfées.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  Aimery 
vicomte  de  Chafteleraud  qui  dés  la  première  année  de  Louis  VI.  déchargea 
le  prieuré  de  Saint-Denys  en  Vaux,  de  plulieurs  impofitions  aulquelles  il  le 
tenoit  injuftement  alfujetti. 

Ce  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  eft  fitué  dans  une  vallée 
voifine  de  la  riviere  de  Vienne  au  diocéfe  de  Poitiers.  On  en  trouve  une 
defeription  alfez  ample  dans  une  lettre  que  Guillaume  lecretaire  de  l’abbé 
Suger  écrivit  à  fes  confrères  de  Saint-Denys,  lorfqu’ils  le  rappellcrent  de  ce 
lieu  où  il  avoit  efté  relégué  par  Eudes  fon  abbé.  Il  parle  de  Vaux  comme  de 
la  terre  la  plus  fertile  &  du  lejour  le  plus  agréable  du  monde.  Rien  félon  luy 
11’y  manquoit  ni  pour  l’abondance  de  tout  ce  que  peut  fournir  une  campa¬ 
gne  bien  cultivée  ,  ni  pour  l’agrément  du  payl’age  ,  ni  pour  les  eaux  :  &  il 
avoue  que  cette  folitude  avoit  tant  de  charmes ,  que  l’on  y  pouvoit  goufter 
tout  enlemble  &  les  délices  innocentes  de  la  nature  &  la  douceur  de  la  con¬ 
templation.  Ce  prieuré  paffoit  déjà  pour  ancien  au  temps  dont  nous  par¬ 
lons  :  on  en  rapportoit  dés-lors  l’origine  au  roy  Dagobert  I.  &  l’on  difoit 
qu’il  avoit  efté  augmenté  depuis  par  les  libéralitez  de  Charles  le  Chauve 
qui  fut  l’un  des  principaux  bienfaiteurs  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Dans  la 
fuite  ce  prieuré  fut  privé  d’une  partie  de  fes  droits  julqu  a  ce  que  le  vicomte 
de  Chafteleraud  les  luy  rendit.  Pierre  évêque  de  Poitiers  entra  dans  les  inté- 
refts  de  ce  monaftere  &  autorifa  la  charte  du  Vicomte  par  laquelle  ce  fei- 
gneur  déclare  vouloir  remédier  aux  maux  que  fes  fuccelfeurs  pourraient  cau- 
lêr  à  l’avenir  à  cette  églife  dont  il  fe  repentoit  d’avoir  luy-méme  troublé  le 
repos. 

On  voit  par  la  fuite  de  l’hiftoire  que  les  comtes  de  Chafteleraud  eftoient 
comme  les  proteéleurs  de  ce  prieuré  :  quelques-uns  d’eux  firent  néanmoins 
acheter  leur  proteélion  &  prétendirent  de  temps  en  temps  certains  droits 
qu’ils  ne  cédèrent  aux  religieux  qu’à  prix  d’argent.  Au  fiécle  fuivant  le  prieur 
de  Vaux  nommé  Jourdain  fut  mis  par  Hugues  de  Chafteleraud  en  poffeffion 
des  biens  que  Clemetice  femme  de  Hugues  de  Rebraye  avoit  donnez  à  fon 
eglife  qui  jouifl'oit  vers  le  même  temps  ,  c’eft-à-dire  au  commencement  du 
treiziéme  fiécle ,  des  dûmes  de  Chanduçon  de  Malicorne  non  loin  de  la 

foreft 
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foreft  de  Corbery.  Jourdain  eut  pour  fuccefl'eur  André,  &  enfuite  un  Aoam." 
nommé  Eudes  ou  Odon.  Pendant  les  guerres  que  la  France  eut  avec  l'Angle- 
terre  en  1355.  le  prieuré  de  Vaux  fut  prefque  entièrement  ruiné  par  l’armée 
du  prince  de  Galles.  En  trois  jours  de  féjour  elle  y  fit  plulleurs  prifonniers 
&  ravagea  tous  les  villages  de  la  dépendance  du  monaftere.  A  tous  ces  maux 
l’ambition  en  fit  luccéder  encore  d’autres  :  le  prieuré  de  Vaux  ayant  vaqué 
trois  ans  après,  un  certain  Pierre  Barbe  s’en  fit  pourvoir  en  Cour  de  Rome  &c 
y  entra  à  main  armée.  Sur  cette  nouvelle  l’abbé  de  Saint-Denys  nomma 
pour  prieur  Robert  des  Mardis  l’un  de  les  religieux  :  mais  il  falut  que 
Charles  dauphin  regent  du  royaume  en  l’abfence  du  roy  Jean  ,  envoyait 
ordre  au  Sénéchal  de  Poitou  S:  au  vicomte  de  Chalteleraud  de  mettre  Robert 
en  poficffion  &  de  chaffer  de  Vaux  l’ufurpateur. 

À  quelques  années  dc-là  Aimery  évêque  de  Poitiers  prit  occafion  de  l’ab-  ibil, 

fence  du  prieur ,  pour  fitirc  la  vifite  de  la  paroifle  de  Vaux.  L’abbé  de  Saint- 
Denys  réclama  contre  cette  entrepnfe  Se  en  appella  au  pape  Urbain  V.  qui 
nomma  des  commiflaires ,  pour  connoiftre  de  ce  différend.  Je  n’ay  pû  dé¬ 
couvrir  ce  qu’ils  réglèrent  :  mais  un  aéte  de  l’an  1455.  beaucoup  poltérieur  à 
l’appel  de  l’abbé  de  Saint-Denys  qui  elt  de  1367.  nous  apprend  que  le  prieur 
d’alors  nommé  Jean  Huot  affilié  de  fon  vicegérent  exerça  après  la  contefta- 
tion  quelques  actes  d’une  jurifdidtion  fpirituelle  fur  cette  paroifle  où  il  y 
avoir  une  chapelle  du  titre  de  Saint-Aubin  à  la  nomination  du  prieur  de 
Vaux,  comme  l’on  voit  par  un  autre  aéte  de  1481.  Le  roy  Charles  VIL 
permit  de  fortifier  ce  prieuré  ,  de  murailles  ,  de  tours  Se  de  foffez  ;  Si 
d’y  entretenir  un  capitaine  à  condition  qu’il  prendrait  du  Roy  fes  lettres 
dinllitution  St  ferait  le  ferment  accoutumé  entre  les  mains  des  officiers  de 
fa  Majefté.  Aujourd’huy  le  prieuré  de  Vaux  elt  rcüni  au  féminaire  d’Autun. 

L’abbé  Adam  avoir  peine  a  voir  que  fon  monaftere  euft  perdu  beaucoup  Âjj  Tiu 
de  fes  prérogatives ,  foit  par  la  négligence  des  abbez  fes  prédécefleurs ,  foit  par  Privilèges 
les  ufurpations  des  agens  du  domaine.il  prit  occafion  d’un  nouvel  impoli  que  renouvelez"! 
le  roy  Louis  VI.  voulut  lever  fur  l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  pour  luy  repré- 
fenter  que  ce  lieu  fi  favorifé  autrefois  par  fes  anceftres  ,  ferait  bientoft  dé¬ 
pouillé  de  tous  les  droits  dont  ils  l’avoient  honoré  ,  St  qu’il  fembloit  depuis 
quelques  années  qu’on  mil!  tout  en  œuvre  pour  cela.  Le  Roy  bien  loin  de 
blafmer  la  liberté  de  l’abbé ,  loua  fon  zele ,  écouta  fes  raifons  S:  en  demeura 
fi  fàtisfait ,  qu’il  fit  ceffer  auffitoft  toutes  les  entreprifes  de  fes  officiers.  L’abbé 
Adam  qui  vouloir  pourvoir  à  l’avenir  auffi-bien  qu’au  préfent ,  revint  trou¬ 
ver  le  Roy  pour  le  tupplier  de  renouveller  les  anciens  privilèges  de  l’églife  de 
Saint-Denys.  Le  Roy  y  confentit  de  l’avis  des  premiers  feigneurs  de  fa  Cour, 
comme  l’on  voit  par  fes  lettres  lignées  des  quatre  grands  officiers  de  la  cou¬ 
ronne  ,  Lavoir  Anleau  fénéchal,  Gillebert  boutillier,  Hugues  conneftable,  &c 
Guy  chambellan  :  après  lefquels  fouferivit  aufli  Eftienne  chancellier.  Ces  let¬ 
tres  portent,  outre  la  confirmation  des  privilèges  plus  anciens  ,  un  nouveau 
droit  par  lequel  leroy  Louis  VI. donne  pouvoir  à  l’abbé  &  aux  moines  de  Saint- 
Denys  d’affranchir  les  ferfs  de  leur  églife  de  l’un  &  de  l’autre  fexe ,  fans  que 
perfonne  puiffe  ni  les  réclamer ,  ni  rien  exiger  pour  cet  affranchiffement. 

Déplus  il  leur  laiffe  la  connoiflance  &  la  punition  de  tous  les  criminels,  foit 
ufurieïs ,  loit  faux  monoyeurs  &  même  les  criminels  de  léze  majefté  qui  fe¬ 
ront  pris  dans  le  chafteau  ou  bourg  de  Saint-Denys  &  dans  toute  l’éten¬ 
due  de  leur  jurifdiélion.  Il  eft  dit  auff  dans  la  même  charte  qu’il  ne  pourra 
y  avoir  au  plus  à  Saint-Denys  que  cinq  familles  Juives  qui  ne  payeront 
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All  Iin  aucun  droit  au  Roy ,  mais  feulement  à  l’abbé  à  la  juftice  duquel  elles  demeu¬ 
reront  entièrement  foumifes. 

XIII.  Le  Roy  eftoit  à  Paris  fur  le  point  d’aller  à  Melun  où  il  avoit  convoqué 
pSrltpunî1  une  aflèmblée  ,  pour  chercher  les  moyens  d’arrcter  les  violences  de  Hugues 
defeviolen  fejgneur  puj[et  homme  fameux  par  fon  infolence,  par  fa  perfidie,  par  fes 
t'a. mi Gr.  cryautez;  St  qui  faifoit  la  terreur  de  tout  le  pays  d’entre  Paris ,  Chartres  & 
Orléans.  L’abbé  Adam  qui  fe  trouva  des  premiers  à  cette  aflèmblée,  y  avoic 
amené  avec  luy  Suger.  Ils  contribuèrent  beaucoup  l’un  St  l’autre  à  la  rélolu- 
tion  que  prit  le  Roy  ,  de  faire  enfin  juftice  à  tant  de  perlonnes  confidé- 
rables  qui  gémifloient  fous  la  tyrannie  de  Hugues.  Pendant  qu’on  inftruifoit 
le  procès  de  l’accufé  ,  le  Roy  envoya  Suger  à  Toury  ,  afin  d’y  fiire  bonne 
garde  &  d’empêcher  le  feigneur  du  Puifet  d’y  mettre  le  feu.  Suger  pour  lors 
prevoft  de  Toury  avoit  un  aflez  grand  intéreft  à  la  confervation  de  ce 
chafteau  qui  eftoit  fans  aucune  défenfe  ,  St  cependant  le  feul  endroit  où  le 
Roy  puft  camper  commodément,  s’il  faloit  en  venir  à  une  guerre  ouverte 
contre  le  rebelle  ,  comme  il  arriva. 

Suger  eftant  parti  aufîïtoft  par  l’ordre  du  Roy  S i  de  fon  abbé  ,  ramaflà 
tout  ce  qu’il  put  trouver  de  gens  de  guerre  St  les  mit  dans  Toury  ,  en 
attendant  la  décifion  du  procès.  Il  ne  fut  pas  long-temps  à  l’apprendre  :  le 
Roy  parut  à  la  telle  de  fon  armée ,  réfolu  de  forcer  le  chafteau  du  Puifet ,  lî 
Hugues  refufoit  de  le  luy  remettre  entre  les  mains ,  comme  portoit  la  fentenœ 
de  là  condamnation.  Hugues  n’eftoit  pas  d’humeur  d’entendre  à  une  fem- 
blable  propofition  :  c’eft  pourquoy  fur  le  refus  qu’il  fit  d’obéir,  le  Roy  auffi- 
toft  commanda  que  l’on  dreflàft  autour  du  chafteau  toutes  les  machines  de 
guerre  à  l’ufage  de  ce  temps-là.  La  place  ne  conliftoit  qu’en  une  tour  St  un 
donjon  de  bois ,  élevez  fur  une  éminence  St  fortifiez  d’un  rempart  défendu 
par  une  bonne  paliflade  S:  un  foflè  avec  un  parapet.  C’eftoit  là  que  le  fei¬ 
gneur  du  Puifet  s’eftoit  retranché  St  fe  préparoit  à  fe  bien  défendre. 

En  effet  Suger  qui  ne  pouvoir  eftre  fort  éloigné,  lorlque  l’aétion  fepaffa, 
ü.pig.  300.  témoigne  dans  la  rélation  qu’il  nous  en  a  laiflée  ,  que  fi  l’attaque  fut  vigou- 
reufe ,  la  réfiftance  ne  le  fut  pas  moins.  Thibaud  comte  de  Chartres  qui  eftoit 
venu  à  ce  fiége  ,  fut  repouflé  avec  perte  ;  St  l’armee  du  Roy  après  quelques 
alfauts  violens ,  commençoit  déjà  à  fe  rebuter  de  la  trop  grande  réfiftance. 
u.pig.3 01.  Un  curé  des  paroifles  voilines  qui  eftoient  toutes  accourues  contre  l’ennemi 
commun  ,  ranima  tout  :  s’eftant  glifl'é  jufqu’au  pied  de  la  palliflade,  il  y  fit 
à  force  de  bras  une  brèche  allez  grande,  fans  eftre  apperçû.  Plufieurs  des 
affiégeans  à  qui  il  fit  ligne ,  reprirent  cœur  Se  coururent  pour  le  féconder.  En 
un  moment  ils  eurent  achevé  avec  des  haches  Se  d’autres  inftrumensce  qu’il 
avoit  commencé  ;  &  par  ce  moyen  ouvrirent  un  paflàge  libre  à  l’armée  du 
Roy  Se  à  celle  du  Comte  qui  entrèrent  à  l’heure  même  dans  le  chafteau. 
Hugues  gagna  le  haut  de  la  tour  :  il  y  fut  blelfé  ;  Se  la  feule  crainte  d’eftre 
bientoft  accablé  fous  la  grelle  des  flèches  Se  des  traits  qu’on  y  faifoit  pleuvoir, 
l’obligea  de  fe  rendre  à  diferetion.  Le  Roy  le  retint  prifonnier  S:  fit  mettre 
le  feu  au  chafteau. 

charte  de  Après  cette  expédition  Louis  V I.  vint  à  Orléans  où  il  fit  drefler  un  aéle 
Ex'arcb.Dion.  qui  fert  encore  à  confirmer  tout  ce  que  Suger  a  écrit  touchant  la  rébellion  & 
le  chaftiment  du  feigneur  du  Puifet.  L’aéte  commence  par  marquer  que  les 
rois  doivent  premièrement  apprendre  à  fe  gouverner  fagement  eux-mêmes; 
en  fécond  lieu  qu’ils  font  obligez  d’employer  toute  leur  autorité  contre  les 
violateurs  des  loix  S:  de  leurs  propres  ordonnances  ;  Se  qu’aprés  cela  il  n’ell 
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lien  à  quoy  ils  doivent  travailler  davantage  ,  qu’à  protéger  les  gens  de  bien 
&  particuliérement  les  perfonnes  confacrées  à  Dieu,  contre  ceux  qui  les  per- 
fécutent  injuftement  :  le  Roy  ajoute  que  c’cft  ce  qu'il  a  eu  particuliérement 
en  vile  ,  lorfqu’il  a  pris  les  armes  contre  le  feigneurdu  Puiiet  qui  ne  cefloit 
depuis  long-temps  d’opprimer  en  mille  maniérés  leglife  &  les  vaffaux  de 
Saint-Denys  ;  &  qu’aprés  l’avoir  fait  prifonnier  &  raie  fon  chafteau  en  pu¬ 
nition  de  les  violences ,  il  a  voulu  encore  donner  un  aéte  public  par  lequel 
il  décharge  les  terres  de  Saint-Denys  de  toutes  les  redevances  &  mauvailès 
coutumes  que  les  feigneurs  du  Puifet  en  avoient  jufques-là  exigées. 

Les  choies  cependant  ne  demeurèrent  pas  long-temps  en  paix  de  ce  codé- 
là.  Eudes  comte  de  Corbeil  ayant  efté  tué  ,  le  Roy  qui  regardoit  Corbeil  liberté  à  Hu- 
comme  une  place  importante,  en  voulut  traiter  avec  Hugues  du  Puifet  à  qui  |"“duPu‘ 
elle  tomboit  par  droit  de  fucceflion  comme  neveu  du  comte  Eudes.  L’accom- 
modement  fe  fit  dans  une  conférence  où  affilia  Suger  déjà  fort  avancé  dans 
les  bonnes  grâces  du  Prince.  On  propofa  à  Hugues  de  céder  au  Roy  le 
chafteau  de  Corbeil ,  &  que  le  Roy  luy  rendrait  avec  la  liberté  la  terre  du 
Puifet  à  ces  deux  conditions  :  la  première  de  remettre  tous  les  împofts  qu’il 
nvoit  levez  autrefois  fur  les  égliics  &  fur  les  monafteres  ;  &  la  deuxième  de 
ne  faire  au  Puifet  aucunes  fortifications  fans  permiflïon  du  Roy.  Comme  il 
ne  délîroit  que  de  fe  voir  bientoft  délivré  de  prifon  ,  il  paffa  à  tout  ce  qu’on 
voulut  :  il  accepta  les  conditions  propolèes,  &  le  traité  fut  conclu.  Lorlqu'il 
falut  en  accomplir  les  articles ,  Hugues  fit  bien  voir  qu’il  fe  foucioit  peu  de 
manquer  à  la  parole.  Sitoft  qu’il  fe  vit  en  liberté,  il  prit  des  mefures  pour 
relever  fon  chafteau  du  Puifet.  Tonry  qu’on  avoir  fortifié  depuis  peu,  l’in- 
commodoit  :  il  forma  la  réfolution  de  s’en  rendre  maiftre  ou  du  moins 
d’en  ruiner  les  nouveaux  ouvrages  ,  afin  que  l’armée  du  Roy  ne  puft  y  re¬ 
venir  camper  une  fécondé  fois. 

Pour  mieux  couvrir  fon  jeu  ,  il  alla  trouver  Suger  à  Toury  fous  prétexte  Hugues  veut 
de  quelques  affaires  dont  il  le  pria  de  parler  au  Roy  en  la  faveur  :  fon  inten-  sù&tin 
tion  eftoit  de  l’engager  à  fortir  de  Toury  ,  afin  de  pouvoir  furprendre  le 
chafteau  pendant  Ion  abfence.  Suger  fit  voir  combien  il  avoit  le  cœur  droit 
&  généreux  dans  l’empreflement  qu’il  témoigna  de  rendre  fervice  à  un  hom¬ 
me  dont  il  avoit  tant  de  fujet  d’eftre  mécontent.  Il  partit  incontinent  fans 
fe  defier  de  rien  :  il  laifla  cependant  le  chafteau  de  Toury  fous  bonne  garde 
&  rempli  de  gens  en  état  de  le  bien  défendre.  Sa  précaution  ne  fut  pas  inu¬ 
tile,  comme  l’on  va  voir.  Il  faut  l’entendre  luy-même  :  M’eftant  prélénté,  « 
dit-il,  devant  le  Roy  que  nous  rencontrafmes  en  deçà  de  Corbeil ,  il  me  de-  <c 
manda  auffitoft  le  fujet  de  mon  voyage  ;  &  comme  il  avoit  eu  nouvelle  de  « 
tout  ce  qui  fe  tramoit ,  il  le  rit  de  ma  fimplicité.  Il  me  découvrit  alors  le  « 
myftere ,  non  (ans  témoigner  beaucoup  d’indignation  contre  la  lupercherie  te 
de  Hugues,  6c  me  renvoya  en  diligence  défendre  Toury  ;  pendant  qu’il  irait  « 
de  Ion  cofte  fur  le  chemin  d’Eftampes  pour  rallier  les  troupes  ,  dans  le  def-  £t 
fein  de  nous  fecourir.  Nous  marchafmes  donc  droit  à  Toury  où  nous  £t 
jettions  louvent  les  yeux,  pourvoir  11  nous  ne  pourrions  point  découvrir  la  ££ 
tour  du  chafteau.  Cette  tout  eftant  à  trois  étages  &  dans  un  plat  pays ,  fe  fait  ££ 
appercevoir  de  fort  loin.  Nous  jugions  bien  à  cette  feule  marque,  qu’il  faloit  a 
que  le  chafteau  n’euft  pas  encore  efté  forcé  ;  dautant  que  les  ennemis  n’au-  £C 
r oient  pas  manqué  de  mettre  le  feu  à  la  tour.  Mais  comme  ils  couraient  &  £C 
ravageoient  tout  le  pays  des  environs ,  quelques  offres  que  nous  puflïons  faire  [C 
aux  gens  que  nous  rencontrions,  perfonne  ne  vouloit  nous  fuivre  :  cela  trous  £S 
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A114111.»  °Lhgea  de  nous  avancer  avec  un  maintien  d’autant  plus  alluré  ,  que  nous 
)j  ellions  en  plus  petit  nombre.  Nous  arrivafmes  fur  le  foir;  &  pendant  que  les 
,)  ennemis  fatiguez  des  continuelles  attaques  qu'ils  avoient  faites  tout  le  jour, 
,j  prenoient  un  peu  de  repos ,  nous  palfalmes  au  milieu  d'eux ,  comme  fi  nous 
„  eullions  efté  de  leur  parti,  jufqu’à  ce  qu’ayant  gagné  le  milieu  du  village  où 
„  nous  courufines  grand  rilque  ,  nous  entralmes  promptement  par  la  porte  du 
„  chafteau  que  nos  gens  nous  tenoient  ouverte. 

Le  chafteau  L'arrivée  de  Suger  caula  beaucoup  de  joye  aux  affiégez  ;  &  comme  s’ils 
pour'iâ fecon  n’eulfent  plus  eu  rien  à  craindre  fous  la  conduite  d’un  tel  gouverneur  ,  ils  fe 
àcf°itk  moquoient  des  ennemis  &  vouloient  engager  Suger  à  les  aller  attaquer  à  fon 
tour  :  mais  fa  prudence  ne  s’accommodoit  pas  de  tels  confeils.  Il  attendoit  le 
Roy  qui  arriva  quelques  jours  après  à  la  telle  de  fon  armée.  Les  rebelles 
s’elloient  déjà  retirez  au  Puifet  où  ils  fe  hafterent  d’achever  la  forterefle 
qu’ils  avoient  commencé  à  y  rebaftir.  Ce  fut  le  theatre  des  nouvelles  guer¬ 
res  entre  le  Roy  &  le  Seigneur  du  Puifet  qui  avoit  attiré  à  fon  parti  Henry 
roy  d’Angleterre  &  Thibaud  comte  de  Chartres.  Ceux-cy  ayant  remporté 
d’abord  quelque  avantage  fur  l’armée  du  roy  Louis ,  menaçoient  déjà  de  ve¬ 
nir  remettre  le  fiége  devant  Toury  avec  treize  cens  hommes.  Louis  ne  leur 
ii.  t«g- 1°4-  en  donna  pas  le  temps  :  il  alla  au  devant  d’eux  ,  les  battit  &  les  repouffa  par 
deux  fois  julques  dans  le  chafteau  du  Puifet  où  il  les  tint  fort  ferrez  :  fi-bien 
qlie  le  comte  Thibaud  qui  avoit  efté  bleflé  dans  le  dernier  combat ,  voyant 
qu’il  ne  pouvoit  échapper  ,  penfa  à  fe  cirer  d’affaire  le  mieux  qu’il  put.  Il 
1bid.pn1.30f.  envoya  fupplier  le  Roy  de  luy  permettre  de  retourner  à  Chartres,  promettant 
de  le  laiffer  maiftre  tant  du  chafteau  du  Puifet ,  que  de  la  perfonne  de  Hugues. 
Le  Roy  le  luy  permit  :  &  en  même  temps  dépouilla  Hugues  de  fes  biens  &  fit 
rafer  le  chafteau.  Toutefois  cet  homme  li  indigne  de  miléricorde  trouva 
moyen  ,  on  ne  lait  comment ,  de  rentrer  en  grâce  :  Heureux  s’il  avoit  fû  en 
profiter  !  Mais  bien  loin  d’en  devenir  meilleur  ,  il  recommença  quelques 
années  après  fes  violences  contre  ceux  de  Saint-Denys.  Le  Roy  voulut  l’en 
punir  :  il  le  révolta  ;  &  ce  fut  dans  cette  troifiéme  révolté ,  que  ce  rebelle 
opiniaftre  tua  de  la  propre  main  Anfeau  de  Garlandc  favori  du  Roy.  Alors 
n’attendant  plus  de  pardon ,  il  fauva  fa  vie  par  la  fuite  &  alla  expier ,  ou  plû- 
toft  finir  fes  crimes  dans  le  pèlerinage  de  1a  terre  lainte. 

Aim.  sug.  La  terre  de  Toury  fut  ainfi  délivrée  des  exaétions  d’un  fi  pernicieux  voifin. 
up.ii.  Les  f0jns  Je  Suger  fervirent  beaucoup  à  procurer  ce  repos.  Je  ne  dois  pas 
obmettre  icy  une  circonftance  qu’il  rapporte  à  ce  fujet  :  qu’un  jour  eftant  fur 
le  chemin  d’Orléans  à  la  telle  d’une  compagnie  de  gens  de  guerre  qu’il  me- 
noit  au  Roy, il  lefaifit  du  lieutenant  du  chafteau  duPuifetquirecommençoit 
fes  brigandages  &  le  fit  conduire  honteufement  dans  les  priions  de  l’Abbaye. 
Cette  conduite  plus  digne,  ce  femble,  d’un  capitaine  que  d’un  religieux ,  doit 
eftre  conlidérée  par  rapport  au  temps.  C’eftoit  alors  un  ufage  établi  &  paffé 
en  droit  entre  les  feigneurs  particuliers  de  vuidcr  leurs  différends  par  les  ar¬ 
mes  ,  n’épargnant  les  uns  contre  les  autres,  ni  le  fer,  ni  le  feu  :  &  quelque  foin 
que  prit  l’Eghfe  pour  reformer  cet  abus ,  tout  ce  qu’elle  put  obtenir  ,  fut  que 
les  gentilshommes  s’abftiendroient  de  fe  faire  ainfi  jullicc  par  eux-mêmes 
quatre  jours  de  la  femaine,  qu’on  appelloit  U  T r'eve  ;  à  quoy  le  concile  de 
Clermont  tenu  fur  la  fin  du  onzième  fiécle,  ajouta  encore  certain  temps  de 
l’année  où  il  y  avoit  paix  entière  :  coutume  qui  dura  jufqu’à  l’ordonnance  de 
r.vucmg.  Touloufe  en  1303.  fous  Philippe  le  Bel  ;  fi  même  elle  ne  fut  pas  prolongée 
Par  l’opimaftreté  de  la  nobleffe  -,  car  il  y  en  a  qui  prétendent  que  ces  fortes  de 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  LlV.  HT.  i4t 

guerres  ne  furent  entièrement  abolies  que  fous  le  roy  Jean  ou  fous  Charles  V. 
Il  cil  vray  que  les  eccléfiaftiques  eftoient  exceptez  ;  &  qu’il  n’eftoit  pas  per¬ 
mis  d’ufer  contre  eux  de  la  voye  des  armes  :  mais  comme  les  abbayes  avoient 
des  terres  confidérables  &  que  iouvent  des  feigneurs  injultes  &  violcns  tels 
que  celuy  du  Puifet ,  fe  mettoient  peu  en  peine  de  garder  la  paix  accordée 
aux  églifes  &  aux  monafteres,  peutellre  qu’alors,  s’il  n’eftoit  pas  permis  aux 
abbez  d’attaquer  perfonne  ,  du  moins  ne  leur  eftoit-il  pas  défendu  de  s’op- 
poler  à  la  violence  du  raviffeur.  C’eftoit  pour  le  mettre  à  couvert  de  l’inju- 
llice ,  qu’ils  faifoient  baftir  des  tours  &  des  fortereilès  dans  les  lieux  de  leur 
dépendance,  comme  l’on  fit  à  Toury  où  Suger  n’alla  pour  défendre  en  per¬ 
fonne  ce  chafteau  ,  qu’ après  en  avoir  reçu  les  ordres  du  Roy  &  de  fon  abbé. 
Cependant  quoique  la  néceflité  des  temps  fafl'e  exeufer  bien  des  chofes  , 
je  ne  prétends  pas  icy  juftifier  une  conduite  que  Suger  a  fans  doute  luy- 
même  condamnée  depuis  :  &  un  tel  exemple  ne  doit  point  tirer  à  coniè- 
quence. 

La  fuite  des  autres  évenemens  arrivez  fous  l’abbé  Adam  ,  nous  fait  voir 
combien  cet  abbé  eftoit  attentif  à  procurer  à  fon  abbaye  toute  l’utilité  dont 
il  eftoit  capable.  L’an  nu.  qui  eftoit  la  dix-huitiéme  de  Ion  adminiftration, 
il  obtint  de  Louis  V  I.  la  confirmation  du  don  fait  par  Philippe  I.  de  la  mai- 
fon  ou  palais  que  le  roy  Robert  avoit  eu  autrefois  à  Saint-Denys.  Le  Roy 
y  ajouta  toutes  les  dépendances  de  cette  maifon  avec  une  exemption  des 
droits  que  fes  officiers  avoient  coutume  de  lever  tous  les  ans  au  temps  des 
vendanges  fur  les  denrées  expofées  au  marché  de  Saint-Denys ,  à  l’exception 
de  P  impoli  du  vin.  L’année  fuivante  le  même  Abbé  fit  exempter3  la  terre 
de  Beaulne  en  Gaftinois  de  plufieurs  coutumes  onéreufes  :  &  remettre  b  cer¬ 
taine  redevance  annuelle  en  vin  &c  en  argent  dont  la  terre  de  Rueil  autre 
dépendance  de  Saint-Denys  eftoit  chargée  envers  le  fife.  Le  Roy  en  faifant 
cette  derniere  remife  à  la  priere  de  l’abbé  Adam  &  à  la  follicitation  de  Gé¬ 
rard  religieux  de  Saint-Denys  témoigne  que  les  Rois  de  France  doivent  par¬ 
ticuliérement  honorer  cette  Abbaye ,  comme  celle  qui  tient  le  premier  rang» 
dans  le  royaume.  Louis  VIL  confirma  depuis  la  donation  du  Roy  fon  pere. 

Vers  le  même  temps  un  feigneur  nommé  Hilduin  de  Mereoles  frere  de 
Manaffés  vicomte  de  Sens  eftant  fur  le  point  d’entreprendre  le  voyage  de 
Jerufalem  ,  alla  trouver  Daimbert  archevêque  de  Sens  pour  le  prier  d’agréer 
qu’il  fift  préfent  à  l’abbaye  de  Saint-Denys,  de  l’égliie  de  Saint- Yon  en 
Brie  avec  tout  ce  qu’il  y  polfédoit.  Daimbert  n’eut  garde  de  s’oppofer  à  fa  dé¬ 
votion  ;  il  eftoit  intime  ami  de  l’abbé  Adam  Se  honoroit  particuliérement 
fon  monaftere.  Il  donna  donc  un  plein  confentement  ;  &  la  chofe  fe  fit  : 
l’archevêque  fe  referva  feulement  les  droits  ordinaires ,  pour  n’en  pas  fruftrer 
fes  fucceflèurs. 

L’abbé  Adam  à  fon  tour  fit  préfent  aux  chanoines  de  Saint-Paul  de  la  ville 
de  Saint-Denys  d’une  paroiilè  du  titre  de  Saint-Pierre  voifine  de  leur  églife. 
Il  en  mit  la  clef  fur  l’autel  en  ligne  de  donation  ;  &  par  l’aéte  qui  en  fut 
dreflé ,  les  chanoines  eftoient  obligez  de  venir  proceflionellement  la  nuit  de 
la  fefte  de  S.  Denys  dans  l’églife  de  l’Abbaye  &  d’y  chanter  matines  avant  les 
religieux.  L’abbé  par  le  même  titre  permettoit  aux  chanoines  d'établir  ou  de 
deftituer  à  leur  gré  le  vicaire  de  l’églife  de  Saint-Pierre  ,  fauf  les  droits  de 
l’eglife  Saint-Denys ,  c’eft-à-dire  la  jurifdiélion  que  l’Abbaye  gardoit  tou¬ 
jours  fur  la  paroilfe  :  &  pour  ne  pas  laifl'er  fans  récompenfe  lepreftre  nom- 
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me  Rodulfe  de  la  Folle  qui  avoit  défiera  cette  cure ,  Adam  ]uy  accorda  fa 
vie  durant,  ce  qu’on  appelloit  une  prébende  entière,  c’eft-à-dire  fa  fubfiftance 
qu’il  luy  permit  de  venir  prendre  au  refeétoire  de  l’Abbaye.  Il  confentit  aufli 
que  les  chanoines  de  Saint-Paul  y  reçullcnt  déformais  la  portion  de  pain  & 
de  vin  qui  leur  avoir  efté  accordée  &  qu’ils  avoient  accoutumé  de  prendre  à 
la  chambre  des  provifions. 

Ce  n’eftoit  pas  la  première  fois  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  avoit  gratifié 
les  chanoines  de  Saint-Paul.  Il  eft  ailé  de  prouver  que  les  biens  de  leur  églife 
pour  la  plus  grande  partie  ,  leur  font  venus  de  la  libéralité  des  abbez  &  des 
religieux  de  Saint-Denys  qu’ils  doivent  regarder  comme  leurs  principaux 
fondateurs 3.  Ces  chanoines  cependant  prétendent  que  leur  collégiale  a  efté 
fondée  par  le  roy  Robert:  prétention  qu’ils  n’ont  pû  encore  juftifier  par  au¬ 
cun  titre.  On  n’en  lit  rien  non  plus  dans  Helgaud  qui  a  II  bien  marqué  dans 
la  vie  du  roy  Robert  toutes  les  églifes  que  ce  Prince  avoit  fondées  ou  re- 
baftics.  Suger  qui  en  devoit  eftre  bien  informé,  rapporte  feulement  qu’un 
jour  le  roy  Robert ,  après  avoir  affilié  à  matines  dans  l’églife  de  Saint-Denys 
alla  en  continuant  fes  dévotions ,  à  celle  de  Saint-Paul  où  il  trouva  que  les: 
clercs  qui  ddlérvoient  cette  petite  églife,  faifoient  bien  le  fcrvicc  divin  :  ce 
qui  le  porta  à  leur  faire  don  de  deux  ou  trois  moulins  de  fon  domaine  ;  à 
quoy  les  religieux  de  Saint-Denys  ajoutèrent  les  clos  de  l’Eftrée  ,  de  Cor- 
meilles ,  de  Montrriorancy  &  de  Deuil  ,  outre  la  prébende  ou  portion  dont 
j’ay  parlé,  que  le  même  Roy  avoit  demandée  pour  eux  au  chapitre  de  Saint- 
Denys.  L’abbé  Suger  ne  fait  pas  regarder  cette  collégiale  comme  une  églife 
royale  fondée  par  le  roy  Robert,  ou  par  quelqu’un  des  rois  fes  prédécefleurs  : 
il  exhorte  feulement  fes  religieux  à  taire  quelque  part  de  leur  abondance  à 
cette  églile  ,  alléguant  pour  motif  qu’elle  leur  appartient  &  que  tout  le  bien 
qu’ils  y  feront ,  tournera  toujours  à  l'honneur  &  à  l’avantage  de  leur  Abbaye 
dont  cette  collégiale  eft  une  dépendance.  On  ne  voit  pas  que  les  abbez  de 
Saint-Denys  ayent  droit  de  nommer  aux  canonicats  de  Saint-Paul,  qu’à  titre 
de  principaux  fondateurs. 

Pour  faire  connoiftre  l’état  préfent  de  cette  collégiale,  je  marqueray  feule¬ 
ment  qu’elle  eft  compofée  de  douze  anciennes  prébendes  aufquellcs  on  tra¬ 
vaille  depuis  quelques  années  àréünir  les  fix  autres  plus  petites  qui  y  avoient 
efté  ajoutées.  Il  y  a  quatre  chapellains  pour  aider  les  chanoines  à  faire  l’of¬ 
fice.  Le  chef  du  chapitre  eft  le  chantre,  qui  après  avoir  efté  élû  canonique¬ 
ment  par  les  chanoines  ,  doit  eftre  confirmé  par  l’abbé  de  Saint-Denys.  L’é- 
gliie  de  Saint-Paul  a  efté  ruinée  pendant  les  guerres  des  Huguenots  en  1567. 
&  11’occupe  prefque  plus  qu’un  collateral  de  Ion  ancien  baftiment  qui  ne  pa- 
roift  pas  avoir  jamais  efté  ni  fort  ample,  ni  d’une  ftruélure  fort  magnifique. 
Nous  aurons  lieu  de  parler  plulieurs  fois  de  cette  collégiale  dans  le  cours 
de  cette  hiftoire. 

Cependant  les  Religieux  de  Saint-Germain  de  Paris  deftituez  de  pafteur 
par  la  mort  de  Rainaud  leur  dernier  abbé  décédé  l’an  m6.  élurent  pour  luy 
fuccéder  un  religieux  de  Saint-Denys  appellé  Hugues.  Le  continuateur 
d’Aimoin  dit  qu’il  procura  à  Ion  abbaye  la  première  liberté ,  qu’il  y  remit 


a  S’il  eftoit  permis  de  donner  icy  lieu  aux  conjeéhires  , 
on  pourroit  dire  que  l’égljfe  de  Saint-Paul  a  efté  fon¬ 
dée  vers  le  temps  de  Louis  le  Débonnaire  >  pcutellrc  par 
Hilduin.  Comme  cet  abbé  baftir  la  petite  églife  de  Sainte- 
Sophie  pioche  de  fon  abbaye  de  Saint  Medard  de  Soif- 
Ions  ;  &  qu’il  y  établit  des  chanoines  pour  adminiftrer  les 
facremcns  aux  pèlerins»  il  a  bien  pû  faire  la  même  chofe 


à  l’égard  de  Saint-Dcnvs  dont  il  eftoit  aufli  abbé  &  où 
il  venoit  du  moins  autant  de  péleiins  vifirer  le  tombeau 
des  faints  Martyrs,  qu’il  en  pouvoir  aller  de  fon  temps  à 
Soiflons  aux  tombeaux  de  S.  Medard  &  de  S.  Sebaftier. 
Ce  n’eft  icy  qu'une  conjeéhire  •.  mais  il  v  a  preuve  cerraine 
que  l’églife  de  Saint-Paul  eftoit  fondée  avant  le  roy  Ro¬ 
bert.  V.  Ht  fi.  de  N.  D.  de  Soifi.pag.  101. 
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le  bon  ordre,  5e  en  releva  les  baftimens  qui  tomboient  en  ruine:  c’elt-à-dire, 
comme  il  eft  plus  amplement  rapporté  dans  l’hiftoire  manufcrite  de  cette 
abbaye  ,  qu’il  fit  renouvcller  par  les  papes  &  par  les  évêques  les  anciens  pri¬ 
vilèges  ,  les  mit  en  vigueur  aufli-bien  que  la  difcipline  régulière  ;  en  un  mot 
qu’il  adminiftra  tres-lagement  le  fpirituel  &  le  temporel  de  fon  monaftere 
pendant  prés  de  trente  années  qu’il  en  eut  le  gouvernement.  Cet  Abbé  eftoit 
bien  différent  d’un  autre  nommé  Robert  aulli  religieux  de  Saint-Denys,  qui 
peu  auparavant  s’eftoit  intrus  par  argent  dans  l’abbaye  de  Saint-Pierre  Fur 
Dive.  La  fuite  répondit  à  de  fi  mauvais  commencemens  ;  Se  il  pouffa  fi  loin 
fon  infolence ,  qu’il  fe  fit  enfin  chalfer  du  liège  qu’il  avoit  ufurpé  &  ren¬ 
voyer  honteufement  à  Saint-Denys.  Il  y  fut  fait  prévoit  d’Argenteuil  où  il 
finit  fes  jours  miférablement. 

Nous  avons  parlé  cy-delfus  de  la  forterelfe  que  l’abbé  Adam  fit  conftrui- 
re  pour  la  défenie  de  Toury.  Comme  l’Etat  avoit  intérelt  à  la  conletvation 
de  ce  chafteau,  particuliérement  en  ce  temps-là  que  la  France  eltoit  en  guerre 
avec  le  roy  d’Angleterre  ;  le  roy  Louis  ordonna  d’entretenir  cette  place 
comme  un  rempart  contre  les  ennemis,  &  accorda  à  l’abbé  Adam  la  per- 
milfion  de  faire  tenir  à  Toury  un  marché  tous  les  Vendredis  au  profit  de 
fon  églife.  On  a  pû  voir  aulli  que  nos  Rois  avoient  donné  à  l’abbaye  de 
Saint-Denys  les  droits  de  péage  lur  tcTutes  les  voitures  des  marchandifes  qui 
palloient  par  Saint-Denys.  Louis  VI.  confirma  de  nouveau  &  augmenta  ces 
droits.  Il  fit  encore  paroillre  par  une  autre  aétion  non  moins  remarquable, 
combien  il  honorait  le  lieu  de  la  fépulture  des  fiunts  Martyrs.  Après  le  décès 
des  rois  de  France,  les  marques  de  leur  dignité  royale,  c’ell-à-dire  leur  cou¬ 
ronne,  manteau  ,  &  autres  ornemens  royaux  appartiennent  à  l’églife  de  Saint- 
Denys  où  l’on  avoit  toujours  accoutumé  de  les  offrit  en  prélent  au  faint  pa¬ 
tron  de  leur  perfonne  &  de  leur  royaume.  Le  roy  Louis  averti  de  cet  ufage, 
vint  à  Saint-Denys  accompagné  de  la  reine  Adélaïde  fon  époufe  ;  Se  là  en 
préfence  de  l’évêque  Conon  légat  du  faint  Siège  il  préfenta  la  couronne  du 
roy  Philippe  fon  pere  qui  eltoit  mort  il  y  avoit  déjà  douze  ans.  Ses  lettres 
portent  que  pour  réparer  en  quelque  forte  un  fi  long  delay  fie  pour  fe  mériter 
de  plus  en  plus  la  proteélion  du  faint  Martyr ,  il  donna  pour  lors  au  mona¬ 
ftere  l’églife  Se  les  difmes  de  Cergy  fie  quelques  autres  dépendances  avec  la 
juftice  ,  fie  la  voirie  du  même  village  :  la  charte  eft  datée  de  l’an  nzo.  & 
fignée  du  roy  Louis,  de  la  reine  Adélaïde,  de  Philippe  leur  fils  Se  des  quatre 
grands  officiers  de  la  couronne.  Eltienne  chancelier  remit  le  titre  entre  les 
mains  de  l’abbé  Adam  fi e  de  toute  la  communauté. 

Ce  fut  fous  le  même  Abbé  (  on  ne  lait  pas  l’année)  que  l’on  fit  latranflation  des 
reliques  du  martyr  S.  Firrnin  apoltre  8e  premier  évêque  d’Amiens  dont  l’é¬ 
glife  de  Saint-Denys  jouifloit  depuis  long-temps.  L’abbé  Adam  avoit  préparé 
une  nouvelle  chàlfe  exprès.  Le  célébré  abbéGuibert  auteur  contemporain  rap¬ 
porte  ce  qui  donna  lieu  à  cette  tranflation  :  il  dit  que  le  B.  Godefroy  évêque 
d’Amiens  fon  prédéceffeur  dans  l’abbaye  de  Nogent  fous  Coucy  ,  voulant 
transférer  le  corps  de  S.  Firrnin  dans  une  autre  châlle  ,  fit  l’ouverture  de 
celle  où  il  penfoit  qu’il  avoit  efté  mis.  Il  fut  bien  étonné  de  n’y  trouver  ni 
infeription  ,  ni  pas  le  moindre  indice  que  ce  fuft  le  corps  de  ce  Saint  plûtoft 
qu’un  autre  :  il  ne  lailfa  pas  de  palfer  outre  &  de  faire  écrire  fur  une  lame 
de  plomb  ces  paroles  :  Firminus  martyr  Ambïanorum  Epifcopus  :  tant  il  comptoit 
fur  la  tradition  commune  de  fon  églife.  L’abbé  Guibert  ajoute  que  les  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  ayant  appris  ce  qui  s’eftoit  palfé  à  Amiens  ,  vilite- 
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An.  iuo  rent  au®  ^eur  de  S.  Firmin  dans  laquelle  ils  trouvèrent  parmy  les 

olfemens  un  petit  parchemin  où  eftoient  écrits  ces  trois  mots  Virminus  Jm- 
bianenfis  martyr  :  d'où  le  vénérable  Guibert  fernble  conclure  que  leglife  de 
Saint- Denys  s’attribuoit  dés-lors  avec  plus  de  vrailemblance  que  celle 
sep/'"'11' 1%'  d’Amiens ,  la  polTeffion  de  ce  précieux  déport.  Un  auteur  moderne  paroift 
avoir  voulu  concilier  la  difpute,  en  accordant  à  chacune  des  deux  éghfcs  les 
reliques  d’un  faint  Martyr  de  même  nom ,  fur  ce  que  d’anciens  martyrologes 
outre  le  S.  Firmirr  premier  évêque  d’Amiens  ,  font  encore  mention  d'un 
autre  S.  Firmin  majrtyrifé  aux  environs  de  la  même  ville  vers  Picquigny  d’où 
l’on  prétend  que  le  corps  de  S.  Firmin  a  efté  porté  à  Saint-Denys  :  mais  ce 
ne  fout  là  que  des  conjeétures. 

AwLfriEUX  ^  ne  refteroit  plus  rien  à  dire  de  ce  qui  fe  paffa  fous  l’abbé  Adam  ,  fi  je 
n’avois  réfervé  à  finir  ce  troifiéme  livre  par  l’hiftoire  d’un  homme  célé¬ 
bré  qu’il  admit  dans  fa  communauté  vers  le  même  temps  qu’il  permit  à 
Hugues  d’en  fortir  pour  cftre  abbé  de  faint-Germain  des  prez.  C’eft  le  fa¬ 
meux  Abélard  ,  l’un  des  plus  grands  philofophes  de  fon  fiécle,  perfonnao-e 
fort  connu  pour  lors  dans  le  monde  par  fon  efprit  &  par  fes  difgraces.  Quoi¬ 
que  les  diverfes  avanturesde  ce philofophe  n’entrent  pas  néceffairement  dans 
mon  d  elfe  in ,  fa  retraite  à  Saint-Denys  m’oblige  detôucher  un  peu  au  lono- 
le  caraélere  de  fon  elprit  &  les  principales  circonftanccs  de  fa  vie.  Pour  le 
U. i.c.  cmc.  repr4fcnter  tc[  qUqj  a  ,  j’emprunteray  les  couleurs  dont  il  s’eft  dépeint 
luy-même-  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  vive  dans  l’hiftoire  qu’il  a  faite 
de  fes  propres  malheurs. 

R-  YT  Pierre  Abélard  ou  Abaillard  eftoit  de  Palais,  petit  village  proche  de  Nantes 

Si  naiflance  p  i  c  c  •  / 

&fepremié.  oon  pere  que  quelques-uns  font  leigneur  de  ce  lieu,  le  nommoit  Berenger 
«s  audes.  &  pa  mere  Luce.  Qu0iquc  Bérenger  fuivift  la  profeflion  des  armes,  il  aimoic 
les  lettres  dont  il  avoir  quelque  teinture  ,  &  prenoit  foin  de  faire  étudier  fes 
enfans,  avant  que  de  les  engager  dans  le  fervice.  Abélard  l’aifné  de  tous, 
fit  paroiftre  d’abord  de  grandes  dilpolitions  pour  les  fciences  humaines.  Les 
charmes  qu’il  y  trouva,  le  firent  renoncer  au  parti  des  armes  &  aux  avanta¬ 
ges  de  fa  famille,  pour  s’adonner  tout  entier  à  la  plulofophie.  Il  fortit  de  fon 
pays  ,  parcourut  les  provinces  ;  &  après  avoir  fréquenté  plufieurs  écoles ,  il 
vint  à  Paris ,  efperant  trouver  dans  la  capitale  du  royaume  de  quoy  conten¬ 
ter  plus  qu’ailleurs  la  paillon  qu’il  avoit  d’apprendre. 

Les  fciences  &  les  arts  prefque  entièrement  tombez  avec  l’empire  de  Char¬ 
lemagne  ,  commençoient  à  le  relever  depuis  un  fiécle  ou  environ  que  le 
royaume  de  France  n’eftoit  plus  en  guerre  contre  les  barbares.  Le  roy  Ro¬ 
bert  ami  des  belles  lettres  &  proteéfeur  des  favans ,  avoit  contribué  à  ce  ré- 
tablilfement  plus  qu’aucun  autre.  Sous  fes  heureux  aulpices  fe  formèrent  de 
nouvelles  académies  qui  furent  l’ornement  du  royaume.  Gerbert  moine 
»  U  le  fut  ^  ®r'Uac  précepteur  du  roy  Robert  fut  un  des  premiers  qui  ouvrit  des  éco- 
enfuite de  les  publiques  à  Reims,  après  qu’il  en  eut  efté  fait  archevêque*  Fulbert 
puispapeTous  qu  on  luy  donne  pour  dilciple,  en  ht  de  meme  a  Chartres.  Lanfranc  &:  faine 
Syivdhe^i.  Ânfèlme  enfeignerent  fuccefïlvement  dans  l’abbaye  du  Bec,  ôc  d’autres. favans 
dans  plusieurs  autres  villes  8c  monafteres  de  France.  Pour  les  écoles  de  Paris  où 
F. vit  s.odon  ^  ^em^e  Par  quelques  endroits  de  l’hiftoire,  que  les  études  furent  moins  in¬ 
terrompues  qu’ailleurs  depuis  Charlemagne  -,  il  eft  certain  que  les  fciences  y 
reprirent  leur  premier  luftrefous  le  régné  du  roy  Robert  8c  de  fes  fuccefteurs. 

Au  commencement  du  douzième  fiécle,  de  toutes  les  écoles,  celle  de  Paris 
eftoit  la  plus  floriflante.  On  y  voyoit  briller  entre  les  philofophes  ,  un  cer¬ 
tain 
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tain  Jean  qu’on  fait  auteur  de  la  fecle  des  Nominaux;  Il  avoit  formé  d’illu- 
flres  difciples  du  nombre  defquels  eftoit  Rofcelin  chanoine  de  Compiegne, 
qu’Otton  de  Frifingue  donne  pour  premier  maiftre  à  Abélard  ;  mais  le  plus 
en  vogue  eftoit  Guillaume  de  Champeaux  archidiacre  de  l’églife  de  Paris  &c 
depuis  évêque  de  Châlon  fur  Marne.  Abélard  s’attacha  particuliérement  à 
luy,  pour  apprendre  la  dialeéliquc  :  bientoft  ce  nouveau  difciple  furpalfa 
tous  les  autres  par  la  vivacité  de  fon  efprit,  par  fa  pénétration  &  par  une  élo¬ 
quence  qui  luy  eftoit  naturelle.  Ces  talens  luy  gagnèrent  d’abord  l’amitié  de 
fon  maiftre  :  dans  la  fuite  il  s’attira  fa  difgrace  &  l’envie  de  fes  propres  con- 
difciples  ;  ce  qui  fut  comme  la  fource  &  l’origine  de  tous  fes  malheurs.  Au 
lieu  de  déférer  aux  fentimens  de  Guillaume  ,  il  eftoit  le  premier  à  les  con¬ 
tredire  en  particulier  &  en  public.  Il  eftoit  fi  content  de  luy-même,  qu’il  crut 
pouvoir  déformais  fe  paffer  de  maiftre  Si  fe  faire  luy-même  le  maiftre  des  au¬ 
tres.  Abélard  n’avoit  guéres  alors  que  vingt-un  à  vingt-deux  ans.  Malgré 
les  oppofitions  de  Guillaume  de  Champeaux ,  il  obtint  permiflîon  d’ouvrir 
une  école  publique  à  Melun  qui  eftoit  un  lieu  fort  fréquenté  ,  depuis  que 
nos  Rois  avoient  choili  ce  chafteau  pour  l’une  de  leurs  maifons  royales. 
Cette  académie  naiflante  donna  beaucoup  de  réputation  au  jeune  profelfeur  : 
fe  Tentant  hauflé  le  cœur  par  l’heureux  fuccés  de  ces  premiers  commence- 
mens,  il  transféra  fon  école  de  Melun  à  Corbeil  plus  prés  de  Paris.  Sa  grande 
application  altéra  fa  fanté  :  il  fe  vit  contraint  d’interrompre  pour  un  temps  fes 
études  &  d’aller  refpirer  fon  air  natal.  Au  retour  de  Bretagne  il  fe  mit  de 
nouveau  fous  la  diicipline  de  Guillaume  de  Champeaux  retire  pour  lors  a 
Saint- Viétor.  Il  étudia  fous  luy  la  rhétorique  :  mais  leurs  anciennes  difpu- 
tes  de  philofophie  les  diviferent  bientoft.  Abélard  retourna  a  Melun  doit 
il  revint  enfuite  à  Paris ,  par  tout  fuivi  d’une  grande  foule  de  difciples. 

Les  chofes  eftoient  en  ces  termes ,  lorfqu’il  apprit  que  fa  mere  penfoit  a 
fe  retirer  dans  un  cloiftre  à  l’exemple  de  Bérenger  fon  mari  qui  avoit  pris 
depuis  peu  le  même  parti.  Cela  l’obligea  de  faire  un  voyage  à  Nantes  où 
il  ne  relia  pas  long-temps.  Jufques-là  il  ne  s’eftoit  appliqué  qu’aux  lettres 
humaines,  a  la  rhétorique  ,  à  la  dialeétique,  &  a  la  poëlie.  Il  alla  trouver  a 
Laon  un  profelfeur  fort  célébré  nommé  Anfelme  qui  enfeignoit  l’écriture 
fainte  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  ne  fut  pas  long-temps  a  le  degoufter 
de  ce  nouveau  maiftre  comme  des  autres.  Pour  juftifier  fon  degouft  ,  il  en¬ 
treprit  d’expliquer  publiquement  le  prophète  Ezechiel  fans  autre  fecours  que 
des  commentaires  communs.  Le  fuccés  luy  fit  des  jaloux  :  Alberic  de  Reims 
&  Lotulfc  Lombard  fes  condifciples  animèrent  contre  luy  Anfelme  qui  obli¬ 
gea  Abélard  de  difcontinuer  fes  leçons ,  fous  prétexte  qu’il  eftoit  encore  trop 
peu  verfé  dans  les  matières  de  théologie. 

Abélard  ne  pouvant  plus  relier  à  Laon  ,  revint  à  Paris  où  il  continua 
d’expliquer  l’écriture  fainte  avec  un  applaudilfement  général.  Le  nombre  de 
fes  difciples  croiffoit  tous  les  jours  ;  fa  fortune  palfoit  lès  fouhaits  ;  &  enfin  il 
feroit  difficile  de  dire,  s’ilj acquit  plus  de  bien  ou  plus  de  réputation  durant  ce 
temps  qu’on  peut  appeller  celuy  de  fa  profpérité.  Lorfqu’il  donnoit  a  pleines 
voiles  du  collé  que  la  fortune  le  portoit ,  il  ne  voyoït  pas  l’ecueil  contre  lequel 
il  eftoit  preft  de  brifer  malheureufement  fon  vailfeau,ou  s’il  s  en  apperçut,ce 
fut  trop  tard  &  feulement  dans  le  temps  où  il  fe  vit  oblige  d  eftre  chafte  par 
néceflïté  6c  humble  par  force.  Je  diray  icy  en  peu  de  mots  ce  qu  il  en  a  écrit 
luy-même  plus  au  long  peuteftre  avec  moins  de  pudeur  que  de  fincerite. 

Fulbert  chanoine  de  noftre  Dame  de  Paris  avoïc  une  nièce  nommée  He- 
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loïffe,  tort  belle  fille  &  de  beaucoup  d'efprir.  Son  oncle  la  faifoit  étudier  avec 
grand  foin  contre  la  coutume  de  celles  de  fon  fexe.  Apres  s’eftre  exercée  dans 
la  icience  des  orateurs ,  des  poètes  &  des  philolophes ,  elle  voulut  pénétrer 
dans  1  intelligence  des  faintes  écritures.  Abélard  ménagea  cette  occafion  pour 
s  ouvrir  une  entree  dans  le  logis  de  Fulbert  qui  fut  ravi  de  donner  à  la  nièce 
un  maiftre  fi  habile.  Abélard  aimoit  fecrétement  Heloïflè  &  avoit  de  quoy 
s'en  faire  aimer  réciproquement,  citant  jeune,  bienfait  &  d’un  efprit  propor¬ 
tionné,  au  fien ,  c’eft-à-dire  extrêmement  fin ,  délicat  &  agréable.  Dés  que  ces 
deux  efprits  eurent  eu  le  loilir  de  lé  bien  connoiltre  &  de  fe  goulter  l'un  l’au¬ 
tre  dans  les  fréquens  entretiens  qu'ils  avoient  enfemble  ,  ils  fe  lièrent  d’une 
amitié  fi  étroite,  qu'il  en  coulta  l'honneur  à  Heloïflè  ,  la  fortune  à  Abélard 
&  à  tous  les  deux  la  liberté.  Mon  deflèin  n’eft  pas  de  faire  le  récit  des  lon¬ 
gues  m itères  qui  furent  la  fuite  de  ces  premiers  engagemens.  Je  me  contente- 
ray  de  dire  qu'Abélard  ayant  efté  chafle  de  la  maifon  de  Fulbert,  Heloïflè  le 
fut  trouver  &  alla  entuite  en  Bretagne  où  elle  accoucha  d’un  fils  qu’ils  nom¬ 
mèrent  Aftrolabe.  Abélard  pour  faire  fa  paix  avec  Fulbert ,  promit  d’épou- 
ter  Heloïflè  ,  pourvu  que  ce  fut!  en  tecret.  Heloïflè  feule  y  formoit  de  la  ré- 
lîftance ,  préférant  les  interefts  d’Abélard  aux  fiens  propres  :  elle  contentit 
enfin  ;  &  il  1  epoufa  la  nuit  dans  une  eglife  de  Paris  en  préfence  de  Fulbert 
&  de  quelques  amis  communs. 

Après  la  bénédiction  du  mariage  ils  fe  féparerent  &  affeéterent  de  ne  fe 
plus  voir  que  rarement.  Pour  mieux  cacher  leur  engagement  ,  Abélard 
Heloïflè  dans  le  monaftere  d’Argenteuil  où  elle  prit  l’habit  de  reli— 
gieute  a  1  exception  du  voile.  Cette  conduite  fit  croire  aux  parens  d’He- 
loïfle  qu’il  fe  jouoit  d’eux.  Fulbert  en  fut  irrité  ;  &  cet  homme  inhumain 
pouffa  fi  loin  la  vengeance ,  que  dans  l’excès  de  fon  emportement  il  fit  en¬ 
trer  a  la  faveur  de  la  nuit  des  gens  dans  la  chambre  d’Abélard  :  ils  le  furpri- 
rent  pendant  qu  il  dormoit  &  le  mutilèrent ,  en  le  privant  de  la  marque  de 
Ion  fexe.  On  ne  peut  exprimer  la  confufion  d’Abélard  :  ceux  qui  venoient 
luy  en  témoigner  leur  douleur ,  augmentoient  encore  la  honte.  Il  crut  que  le 
feul  paiti  qui  luy  convenoit ,  eftoit  de  fe  dérober  aux  yeux  du  monde  &  de 
fe  cacher  dans  un  cloiftre.  Il  choifit  l’abbaye  de  Saint-Denys  pour  le  lieu  de 
fa.  retraite  :  il  ne  voulut  pas  toutefois  s’y  engager,  qu’Heloïflè  n’euft  pronon¬ 
ce  la  première  les  vœux  dans  le  monaftere  d’Argenteuil.  Elle  le  fit  ;  &  com- 
me  la  feule  complaifance  pour  Abélard  qu’elle  aimoit  toujours,  exigea  d’elle 
ce  ftcrifice  ;  auffi  Abélard  ne  fit  le  fien  que  pour  couvrir  fti  propre  ignomi¬ 
nie.  Faut- il  après  cela  s'étonner  fi  entrant  l'un  &  l’autre  en  religion  par 
des  motifs  fi  humains,  ils  n  y  trouvèrent  ni  repos  ni  tranquilité? 

La  difgrace  d  Abélard  n’empêcha  pas  fes  anciens  difciples  de  le  venir 
trouver  à  Saint-Denys  ,  pour  le  perfuader  qu’il  devoit  reprendre  fes  premiè¬ 
res  études.  Ils  ne  manquoient  pas  de  raiions  :  ils  luy  reprélentoient  que 
Dieu  luy  ayant  donné  de  grands  talcns ,  il  ne  devoit  pas  les  rendre  inutiles; 
que  s  il  avoit  enfeigne  autrefois  pour  acquérir  du  bien  ou  de  la  réputation,  il 
evoit  déformais  n  avoir  en  vue  que  futilité  de  l’E^life  j  que  Dieu  ne  l’avoit 
peuteftre  puni  dans  ta  chair ,  qu’afin  de  l’avertir  de  faire  un  meilleur  ufage  de 
ion  efprit  ;  que  le  repos  de  la  iolitude  à  laquelle  il  s’eftoit  confacré  ,  luy 
donnoit  de  nouveaux  moyens  qu’il  n’avoit  pas  auparavant,  lorfqu’il  eftoit 
partage  par  mille  foins  &  agite  de  la  violence  de  iès  paillons.  Abélard 
veut  faire  accroire  que  les  religieux  de  Saint-Denys  &  l’abbé  même  vi¬ 
vaient  pour  lors  dans  un  grand  dérèglement,  Sc  qu'ils  furent  ravis  de  trouver 
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cette  occafion  pour  fe  défaire  de  luy  comme  d’un  cenfeur  importun  qui  leur  TETT" 
reprochoit  fouvent  en  public  &  en  particulier  leur  vie  licentieufe.  Mais  il  y 
a  lieu  de  foupçonner  que  le  reffentiment  plûtoft  que  la  vérité ,  n'ait  fait  cou¬ 
ler  de  fi  plume  ces  paroles  d’aigreur  ;  fur  tout  écrivant  cecy  après  avoir  efté 
obligé  de  fortir  de  Samt-Denys  par  les  raiions  que  nous  dirons. 

Quoy  qu’il  en  foit ,  Abélard  fe  rendit  aux  inftances  qu’on  luy  faifoit  au 
dedans  &  au  dehors  :  il  fe  retira  dans  une  maifon  de  campagne  de  la  dépen¬ 
dance  du  monaftere  pour  y  tenir  fes  écoles.  Sa  réputation  y  attira  un  fi 
grand  nombre  d’écoliers  que  le  lieu  ,  dit-il  ,.  pouvoit  à  peine  iuffire  à  les 
loger  tous ,  &  le  pays  à  les  nourrir  Les  autres  profeffeurs  fe  voyant  aban¬ 
donnez  ,  conçurent  contre  Abélard  une  fecrete  jaloufie  :  ils  luy  repro¬ 
choient  hautement  qu’il  ne  convenoit  pas  à  un  moine  d’enfeigner  les  fcicn- 
ces  profuies  &  encore  moins  la  théologie  luy  qui  l’avoit  apprife  fins  maiftre. 

Le  but  où  tendoient  ces  plaintes  que  fes  ennemis  portoient  jufqu’aux  oreil-  Gn  rcn1  rj 
les  des  plus  grands  prélats  du  royaume ,  eftoit  de  faire  interdire  l’école  d’Abé-  d°a™c  fuC. 
lard.  Il  venoit  de  diéler  fon  traité  fur  l’unité  de  Dieu  &  fur  la  Trinité.  Pour  1  "  U 
le  rendre  plus  à  la  portée  de  fes  difciples,  il  s’eftoft  fervi  de  quelques  compa- 
raifons  qui  ne  peuvent  jamais  eftre  fort  juftes.  C’en  fut  aflèz  :  on  prit  lès  ex- 
preflions  à  la  rigueur.  Les  uns  l’accufoient  de  tomber  dans  le  Sabellianifme, 

&  les  autres  dans  l’Arianifme  :  fur  tout  fes  deux  anciens  adverfaires  Alberic 


&  Lotulfe  qui  enfeignoient  pour  lors  à  Reims  avec  quelque  réputation  ,  fe  dé- 
clarcrcnt  contre  la  doélrinc  d  Abélard.  Rodulie  archevêque  de  Reims  con¬ 
voqua  un  concile  provincial  à  Soillons  où  préfida  Conon  évêque  de  Paleftrine 
légat  du  Pape  en  France.  Abélard  fut  cité  au  concile  ,  &  Adam  fon  abbé  l’y  >■  con- 
conduifit.  Abélard  préfenta  fon  livre  de  la  Trinité  au  Légat,  le  fournit  à  fon  co!™He  ïe 
jugement  &  luy  marqua  que  s’il  avoit  écrit  quelque  chofe  de  contraire  à  la  iülir°ns- 
foy  catholique  ,  il  eftoit  preft  de  le  corriger  &  d’en  faire  fatisfaélion. 

A  l’entendre  raconter  ce  qui  fe  pafla  fur  fon  fujet ,  il  n’eut  point  d’autres 
juges  dans  cette  affaire  ,  que  fes  propres  ennemis  Lotulfe  &  Alberic  qui 
avoient  juré  fa  condamnation.  Ils  pouffèrent  l’archevêque  de  Reims  qui 
eftoit  l’ame  de  ce  concile,  à  faire  jetter  au  feu  le  livre  d’Abélard  fans  entrer 
en  difeuffion  avec  luy  fur  aucun  point  de  fa  doétrine.  C’eftoit  le  plus  court 
pour  venir  à  bout  de  leur  entreprife  :  mais  il  n’eft  pas  tout-à-fait  fur  d’ad¬ 
mettre  le  témoignage  d’un  homme  dans  fa  propre  caufe.  Au  defaut  des 
aéles  du  concile  de  Soiflons  qui  nous  manquent ,  on  n’en  peut  mieux  juger 
que  par  le  rapport  d’Otton  auteur  contemporain.  Il  dit  qu’Abélard  après  oti.Tnf.mi 
avoir  efté  condamné  comme  fauteur  de  l’héréfie  de  Sabellius  ,  les  évêques  dJt?$'.Fnd’ 
1  obligèrent  de  brûler  fes  écrits  de  fa  propre  main  fans  luy  laiffer  la  liberté 
de  fe  juftifier  ,  dautant  que  fa  fubtilité  leur  eftoit  fufpeéte.  Cette  condam¬ 
nation  folemnelle  lut  pour  Abélard  une  fécondé  playe  qui  ne  l’humilia  pas 
moins  que  la  première.  Luy-même  regarda  cette  humiliation  comme  un 
remede  que  Dieu  luy  fit  prendre ,  pour  le  guérir  de  fa  vanité  &  de  fon  or¬ 
gueil.  Le  concile  de  Soiffons  avoit  ordonné  qu’il  feroit  enfermé  dans  l’abbaye 
de  Saint-Médard.  Les  religieux  cependant  le  reçurent  avec  toutes  fortes 
d’honneftetez  ;  &  quelques  jours  après  le  Légat  du  Pape  donna  ordre  de  le 
renvoyer  à  fon  premier  monaftere. 

Abélard  eftant  revenu  à  Saint-Denys ,  n’y  demeura  pas  long-temps  en  repos.  Trouble 
Un  jour  qu’il  liloit  les  aéles  des  Apoftres  avec  le  commentaire  du  vénérable 
Bede,  il  tomba  lur  S.  Denys  Areopagite  que  Bede  dit  avoir  efté  évêque  de 


a  Tanta  fcbolarium  muttmAo  conflnxit ,  ut  net  Imt  bojputu  >  net  terra  Jujficeret  aljmentji.  Absel.  16. 
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An  IUQ  Corinthe  plûtoft  que  d’Athenes.  Il  alla  auflitoft  inconfidérément  divulguer 
cette  opinion  dans  le  monaftere  :  &  quand  on  luy  demanda  s'il  ne  croyoït 
pas  que  le  patron  de  l’Abbaye  fuit  S.  Denys  Areopagite  évêque  d’Athenes 
&  enfuite  de  Paris  ,  il  répondit  que  l’autorité  de  Bede  luy  paroilfoit  plus 
confidérable  que  celle  d’Hilduin  fur  qui  les  confrères  fe  fondoient  ;  qu’au  relie 
il  fe  mettoit  peu  en  peine  d’où  eftoit  venu  S.  Denys  ,  d’Athenes ,  de  Corin¬ 
the,  ou  d’ailleurs  ;  &  qu’il  luy  fuffifoit  de  favoir  «à  n’en  point  douter,  que 
S.  Denys  fuit  martyr  de  Jefus-Chrilt:  qualité  qui  feule  vaut  mieux  que  tou¬ 
tes  les  autres  enfemble. 

Pour  peu  que  l’on  l'oit  inllruit  de  l’attachement  que  les  églifes  ont  témoi¬ 
gné  lî  fouvent  à  leurs  traditions,  on  prévoit  déjà  les  rumeurs  qu’eftoit  capa¬ 
ble  d’exciter  le  langage  d’Abélard  ,  quoiqu’au  fond  alfez  peu  différent  de 
celuy  qu’on  tenok  pour  lors  à  Saint-Dcnys.  Audi  ne  put-il  foûtenir  tous  les 
reproches  que  luy  attira  fou  imprudence  ;  &  dans  la  crainte  qu’il  ne  luy  arri- 
c  Une  de  s'en  vaA  encore  pis  (  car  l’abbé  l’avoit  menacé  de  la  colere  du  Roy  ôc  le  faifeit 
fuir.  garder  comme  un  criminel  d’Etat)  il  s’échappa  de  nuit  &  fe  retira  auprès  de 
Thibaud  comte  de  Champagne  qui  eut  compaflion  de  luy.  Abélard  le  re- 
pen«t  bientoft  du  trouble  qu’il  avoit  caulé  dans  Saint-Denys ,  &  pour  réparer 
en  quelque  façon  fa  faute  ,  il  écrivit  une  longue  lettre  à  Ion  abbé  pleine  de 
ii-i.ttig.iz6.  refpgft  &  foumiflion.  Cette  lettre  qui  effc  une  efpece  de  rétradation  de  ce 
qu’il  avoit  avancé  touchant  S.  Denys,  contient  en  même  temps  la  réfutation 
de  ceux  qui  s’autorifoient  du  vénérable  Bede, pour  contredire  l’opinion  d’Hil- 
duin.  Il  fiit  voir  que  S.  Denys  Areopagite  &  S.  Denys  évêque  de  Corinthe 
font  deux  perfonnages  fort  différens  :  que  ccluy-cy  dans  une  lettre  qu’il  écri¬ 
vit  aux  Athéniens  fait  mention  de  leur  premier  évêque  S.  Denys  Areopagite 
converti  par  S.  Paul  :  &  que  S.  Denys  de  Corinthe  ayant  vécu  fous  l’empire 
de  Marc  Antonin  &  de  Lucius  Aurelius  ,  comme  le  marque  S.  Jerofme, 
c’clt-à-dire  vers  l’an  160.  il  n’eftoit  pas  poffible  que  ce  fuit  le  même  S.  Denys 
qui  avoit  cité  du  temps  de  Jefus-Chrift  &  des  Apoftres  :  qu’aprês  tout  fi  l’on 
vouloit  fauver  l’autorité  de  Bede  ,  on  pouvoit  dire  qu’il  avoit  donné  non  fon 
propre  fentiment,  mais  celuy  de  quelqu’autre,  (ans  prétendre  l’appuyer. 
v.not.AU,.  Abélard  cependant  demeuroit  retiré  dans  le  prieuré  de  Saint-Aigulfe  de 
c  Promus  dont  le  prieur  eftoit  de  fes  amis.  Adam  abbé  de  Saint-Denys  voulut 

.  l’en  faire  lortir  de  force  ;  mais  eftant  mort  quelques  jours  après,  Abélard  fit 
dans  un  her-  fi  bien  auprès  de  Suger  fon  iuccefleur  qu’il  obtint  de  luy  la  permiflion  de  fe 

miase-  retirer  dans  un  hermitage  à  Ion  choix.  Il  alla  dans  une  fohtude  du  diocéfe 

de  Troyes  en  Champagne ,  où  il  fe  baftit  un  petit  oratoire  en  l’honneur  de 
la  fainte  Trinité.  Il  donna  depuis  à  ce  lieu  le  nom  de  Paradet,  parce  qu’il 
avoit  commencé  à  y  trouver  quelque  confolation ,  après  tant  de  traverfes  par 
Ep.  1.  cap.  h.  où  il  avoit  paflé.  Ses  adverfaires  trouvèrent  à  redire  à  cette  infeription  :  8c 
comme  il  recommença  prelque  auflitoft  à  enleigner  publiquement ,  ne  pou¬ 
vant  lubvenir  autrement  à  Ion  extrême  pauvreté ,  ils  animèrent  contre  luy 
deux  des  plus  grands  perlonnages  qu’il  y  euft  alors  en  France ,  S.  Bernard 
&  S.  Norbert,  qui  décrièrent  fa  foy  &  fes  mœurs  auprès  des  puiifances  ecclé- 
fialtiques  &  iëculieres.  Il  en  conçut  tant  de  chagrin  ,  que  le  leul  defir  de  trou- 
JbHSn/  ver  al^eurs  quelque  repos,  luy  fit  prendre  l'abbaye  de  Saint-Gildas  de  Ruys 
oildas.  au  diocéle  de  Vennes  qu’on  luy  offrit  pour  lors.  Il  obtint  pour  cela  le  conten¬ 
tement  de  l’abbé  de  Saint-Denys  qu’il  reconnoifloit  toujours  pour  fupérieur. 
En  partant  pour  Ruys  il  laiffa  la  maifon  du  Paraclet  à  Heloïffe  qui  s’y  retira 
avec  quelques  autres  religieuies  contraintes  comme  elle,  de  lortir  d’Argen- 
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teuil  pour  les  raifons  que  nous  dirons  cy-aprés.  Abélard  arrivé  à  fon  abbaye  Ad  4Mj  " 
de  S.  Gildas,  fut  bien  trompé  dans  fes  efpérances  :  au  lieu  d’y  voir  des  reli¬ 
gieux  paifibles  comme  il  l’avoit  efperé  ,  il  trouva,  fi  on  veut  l’en  croire,  des 
gens  pi»es  que  des  payens  qui  mirent  tout  en  œuvre  pour  fe  défaire  de  luy. 

Ce  fut  là  qu’au  milieu  de  mille  nouveaux  chagrins  dont  il  eftoit  comme  XIX. 
environné,  il  traça  confidemment  à  un  ami  le  cours  de  fes  difgraces ,  pour  itÔlrc'de  fa’ 
le  rendre  moins  fenfible  à  une  perte  qu’il  venoit  de  faire.  La  lettre  d’Abélard  malheurs- 
qui  contenoit  allez  au  long  l’hiftoire  de  fes  malheurs ,  tomba  par  hazard  entre 
les  mains  d’Heloïfl’e  &  donna  occafion  à  quelques  lettres  qu’ils  s’écrivirent 
enfuite  l’un  à  l’autre  ,  loit  pour  fe  confoler  &  s’édifier  réciproquement  ,  foit 
par  rapport  au  gouvernement  de  la  maifon  du  Paraclet  dont  Abélard  eftoit 
eftimé  le  pere  &  le  fondateur.  Il  avoué  pourtant  qu’il  n’y  avoit  guéres  laifTé 
pour  héritage  que  la  pauvreté;  mais  qu’Heloïfle  première  abbelfe  de  ce  mona- 
llere  avoit  acquis  elle  feule  plus  de  bien  en  une  année  qu’il  n’euft  pû  faire  avec 
fon  crédit  &  Ion  favoir  dans  l’cfpace  d’un  fiécle.  Il  fit  autorifer  la  fonda¬ 
tion  de  cette  nouvelle  abbaye  par  le  pape  Innocent  II.  Si  compola  pour  la 
communauté  des  conftitutions  pleines  d’avis  falutaires ,  quoiqu’il  y  adouciflè  m 
en  quelques  points  l’auftérité  de  la  réglé  de  S.  Benoift  dont  on  y  faifoit  pro-  t°s-*3 °- 
feffion.  Nous  avons  aulli  les  réponfes  qu’il  fit  aux  problèmes  que  luy  pro-  1bu.pag.3s 4. 
pofa  Heloïfle  fur  divers  endroits  de  l’écriture  famte  avec  quelques  fermons 
ou  difeours  qu’il  adrefla  aux  religieufes  du  Paraclet. 

Comme  Abélard  ne  fe  trouvoit  pas  mieux  à  Saint-Gildas  qu’ailleurs ,  la  F-P-  '•«?•  m 
perfécution  le  luivant  par  tout,  il  balançoit ,  s’il  ne  retournerait  point  à  fa 
chere  folitude  du  Paraclet ,  dans  la  penfée  qu’il  feroit  plus  utile  à  fes  filles , 
qu’à  fes  religieux.  C’eftoit  à  quoy  Heloïfle  l’exhortoit  puiflamment  par  fes  m.ap.M. 
lettres  :  mais  on  ignore  s’il  fe  rendit  à  fes  inftances.  L’infortuné  Abélard  q" 
n’eftoit  pas  encore  au  bout  de  fes  peines.  Le  bruit  que  fa  doétrine  faifoit  par 
tout ,  le  menaçoit  d’un  nouvel  orage.  Il  y  avoit  déjà  long-temps  qu’il  por- 
toit  avec  impatience  que  S.  Bernard  le  fift  palier  pour  un  fabneateur  de 
nouveaux  dogmes.  Laflé  de  ces  accufations  vagues ,  il  s’en  plaignit  à  Henry 
archevêque  de  Sens  ;  il  luy  témoigna  qu’il  n’avoit  rien  écrit  qu’il  ne  fuit 
preft  de  foûtenir  ,  &  le  fupplia  de  iaire  venir  l’abbé  de  Clairvaux  au  concile 
qu’il  devoit  tenir  ;  afin  que  fon  adverfaire  euft  à  déclarer  ouvertement  ce  qu’il 
trouvoit  à  redire  dans  fes  livres.  L’archevêque  écrivit  à  S.  Bernard  de  fo  ren-  /llh 
dre  à  Sens  le  jour  qu’il  luy  marquoit  dans  l’octave  de  la  Pentecofte  l’an  1140..  mm.  a, pu. 
Le  faint  abbé  refula  d’abord  d’entrer  en  difpute  avec  Abélard  ;  il  difoit  que 
c’eftoit  l’affaire  des  évêques  &  non  pas  la  tienne  :  toutefois  preflfé  par  les  priè¬ 
res  réitérées  de  fes  amis ,  il  vint  au  concile  où  les  évêques  des  deux  provin-  otiaFnj:/. T. 
ces  de  Reims  &  de  Sens  eftoient  aflëmblez.  Louis  VII.  s’y  trouva  avec  le 
comte  Thibaud  proteéteur  d’Abélard  Se  plufieurs  perfonnes  qualifiées. 

S.  Bernard  devenu  malgré  luy  la  partie  d’Abélard  ,  produifit  fes  écrits  & 
marqua  les  chefs  de  fes  erreurs.  On  luy  donna  le  choix  ou  de  nier  que  ce  damné  an 
fulfent  fes  fentimens ,  ou  de  corriger  fes  erreurs  avec  humilité  ,  ou  de  répon-  sens, 
dre,  s’il  le  pouvoit ,  aux  raifons  qu’on  luy  objeéteroit  Se  aux  témoignages 
des  faints  Peres.  Mais  foit  qu’il  eut  efté  véritablement  troublé  Se  tout  inter-  “ 
dit  dans  ce  moment  félon  le  témoignage  de  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Bernard, 
foit  qu’il  craignift  une  émotion  populaire,  comme  l’a  crû  Otton  de  Frifingue,  uc.  «>. 
ou  qu’il  fe  perfuadaft  enfin  félon  la  penfée  de  S.  Bernard  même ,  faire  mieux  Er ■  »«■ 
fes  affaires  à  Rome  où  il  avoit  des  prélats  &  quelques  Cardinaux  les  anciens 
difciples ,  il  en  appella  au  Pape  ,  fans  vouloir  répondre  à  l’affemblée  qu’il 
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An.  IUo.  préflentoit  bien  ne  luy  devoir  pas  cftre  favorable.  L'appel  n'empêcha  pas  les 
peres  du  concile  de  Sens ,  en  épargnant  la  perfonne  d'Abélard  ,  de  condam¬ 
ner  fes  erreurs  dont  ils  dreflerent  dix-fept  articles  qu’ils  envoyèrent  à  Inno¬ 
cent  I  I.  avec  des  lettres  pour  luy  demander  la  confirmation  du  jugement 
qu'ils  avoient  rendu.  Leurs  lettres  font  la  cent  quatre-vingt  unième  &  la 
trois  cent  trente-feptiéme  entre  celles  de  S.  Bernard  qui  les  compola  appa¬ 
remment  toutes  deux.  Il  écrivit  auffi  en  fon  propre  nom  à  trois  Cardinaux 
de  fes  amis  pour  empêcher  qu’Abélard  ne  trouvai!  quelque  proteéfeur  à  la 
Cour  de  Rome.  La  principale  des  lettres  de  S.  Bernard  fur  ce  lujct  eft  la  cenc 
quatre-vingt-dixième  intitulée  des  Erreurs  d’JbeUrd,  qu’il  adrella  au  Pape 
pour  accélérer  la  condamnation.  L’affaire  citant  pourfuivie  à  Rome  avec  cha¬ 
leur  ,  fut  bientoft  terminée.  Innocent  1 1.  prononça  un  jugement  contre  les 
erreurs  &  la  perfonne  d’Abélard  :  fur  quoy  l’on  peut  voir  les  deux  lettres  du 
Pape  aux  archevêques  dé  Reims  &  de  Sens  &  à  S.  Bernard. 

Abélard  de  Ion  collé  travailloit  à  fe  juftifier  par  une  apologie  ou  con- 
felïïon  de  foy  ,  dans  laquelle  il  rejette  toutes  les  erreurs  dont  il  eftoit  accufé 
&  fait  profelfion  des  véritez  toutes  contraires.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  fe 
purger  auprès  du  public,  il  partit  pour  Rome  dans  le  deflein  d’y  aller  dé¬ 
fendre  fa  propre  caufe.  En  paffant  à  Clugny  ,  il  y  fut  retenu  par  le  bon 
accueil  de  Pierre  le  Vénérable  qui  en  eftoit  pour  lors  abbé.  Ce  faint  hom¬ 
me  qui  ne  refpiroit  que  la  douceur  &  la  paix  ,  luy  ménagea  une  entrevue 
avec  S.  Bernard  par  l’entremife  de  l’abbé  de  Cifteaux.  Il  écrivit  auffi  au 
Pape  en  fa  faveur,  &  enfin  après  avoir  obtenu  fa  grâce  du  faint  Siécre  & 
l’avoir  réconcilié  avec  le  faint  abbé  de  Clairvaux  ,  il  luy  perfuada  de  relier 
à  Clugny.  Abélard  fuivit  fon  avis ,  &  depuis  ce  temps  jufqua  fa  mort  qui 
arriva  environ  deux  ans  après  ,  fa  conduite  fut  fi  humble  &  li  édifiante 
qu’on  peut  préfumer  qu’il  a  effacé  dans  ces  deux  dernieres  années  de  péni¬ 
tence,  les  taches  de  fa  vie  paffée.  Il  mourut  Ie  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Marcel  de  Chalon  fur  Saône  où  fon  abbé  l’avoit  envoyé  comme  dans  un 
lieu  plus  fain  pour  recouvrer  la  fanté.  Son  corps  fut  porté  au  Paraclet  Sc 
enterré  dans  le  tombeau  qu’Heloïïl'e  avoit  préparé  pour  leur  commune  fé- 
pulture.  Nous  avons  un  volume  des  œuvres  d’Abélard  donnez  en  1616.  par 
les  foins  de  François  d’Amboife  confeiller  d’Etat  :  les  doélcurs  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  en  permettant  cette  édition ,  ont  marqué  les  endroits 
qui  demandent  d’eftre  lus  avec  plus  de  précaution, 


Il  fait  fon 
apologie. 


Ep.  Pet.  abb. 
dur,,  int.  op. 
dbxl.pag,.]}  ; . 


Sa  retraite  à 
Clugny  8c  la 
mort. 


*  Le  zr.d'A 
vril  de  l'an 
1141.  âgé  de 
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E  tous  les  abbez  de  Saint-Denys ,  il  n’y  en  a  point  de 
plus  connu  3  ni  qui  ait  mieux  mérité  de  lettre  que 
l’abbé  Suger.  Sa  capacité  &  la  fagefle  qu’il  fit  paroiltre 
dans  le  mimltere  fous  deux  de  nos  rois  Louis  V I.  & 

Louis  V 1 1.  ont  rendu  Ion  nom  célébré  &  vénérable  à 
toute  la  France. 

Suger  eftoit  un  de  ces  hommes  rares  qui  ne  doivent  I 
point  a  la  naiflance  ou  à  l’éducation  ce  qu’ils  ont  de  i^bésu» 
grand.  Quoique  ne  d’une  condition  médiocre  &  élevé  dés  l’enfance  dans  un 
monaftere  ,  il  fe  forma  de  bonne  heure  l’efprit  aux  grandes  chofes.  Son  tem¬ 
pérament  eïtoit  foible  &  délicat  :  mais  il  avoit  le  jugement  lolide ,  la  mé¬ 
moire  heureufe  ,  le  difcernement  julte  ,  les  maniérés  infinuantes  ,  beaucoup 
de  vivacité  dans  fespenfées  &  de  facilité  à  les  exprimer  avec  grâce.  On  admi- 
roit  qu  il  fe  rencontrait  une  fi  grande  ame  dans  un  corps  petit  &  délié  comme 
le  lien.  Il  commença  a  eltre  connu  de  Louis  V I.  dans  le  temps  que  ce  Prince 
encore  jeune  étudioit  à  Saint-Denys  ;  &  bientoit  après  il  fut  appelle  aux 
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~  emplois  publics.  Il  fe  diftingua  dans  plufieurs  conciles  :  il  fut  choifi  pour  les 

n'  '  premières  ambaffades  :  des  princes  &  même  des  rois  voulurent  l’avoir  pour 
arbitre  de  leurs  différends  :  en  un  mot  Suger  montra  par  tout  tant  d’intelli¬ 
gence  Si  d’équité  que  Louis  VII.  à  fon  départ  pour  la  terre  fainte  ,  le  nom¬ 
ma  pour  gouverner  ce  grand  royaume  en  qualité  de  Régent.  Bien  que  Suger 
fe  vift  obligé  de  donner  un  temps  confidérable  aux  affaires  du  dehors  ,  il 
partageoit  toutefois  fes  journées  de  telle  lorte,  qu’il  luy  en  reftoit  luffilam- 
ment  pour  s’acquitter  de  fes  fonétions  au  dedans  du  cloiftre.  Il  dormoit  peu 
&  travailloit  beaucoup  :  il  aimoit  la  prière  &  les  faintes  leétures  ;  &  perfé- 
vera  dans  ces  difpofitions  jufqu  a  la  mort.  Après  cette  idée  générale  que  je 
viens  de  tracer  des  rares  talens  de  ce  grand  homme  ,  il  eft  néceffaire  d’en¬ 
trer  dans  le  détail  plus  particulier  des  aétions  de  fa  vie. 

1 1.  Suger  nafquit  l’an  1081.  fous  le  régné  de  Philippe  I.  puifqu’il  avoir  foixante- 

Sa  tuiflance.  ans  t  lorlqu’il  mourut  en  1151.  On  ignore  prelque  également  &  le  lieu  de  fa 
naiffànce  ,  &  quels  eftoient  fes  parens.  On  fait  feulement  que  fon  pere  fe 
Vct  mer.  nommoit  Elinand  ,  &  que  fon  extraélion  ne  pouvoit  eftre  que  fort  com- 
vit.sug.iib.i.  mune  ;  d’où  fes  envieux  prirent  fujet  de  luy  faire  des  reproches  qui  ne 
B'3'  pouvoient  tourner  qu’à  fa  gloire;  eftant  fi  honorable  de  parvenir  aux  pre- 
u eft offert  miéres  charges  par  fa  feule  vertu.  Suger  fut  offert  dés  l’âge  de  dix  ans  à 
au monaftere.  pabbaye  de  Saint-Denys ,  pour  y  eftre  religieux.  On  prit  foin  de  le  former 
vjti Pr.ir. r^t.  non  feulement  à  la  piété  ,  mais  encore  aux  belles  lettres.  Il  paffa  quelques 
Ep.ss.im.sug.  ann^es  de  fa  première  jeuneffe  dans  le  prieuré  de  l’Eftrée  où  il  établit  depuis 
douze  religieux  avec  le  prieur  qui  tailoit  le  treizième.  11  paroilt  aulli  qu  on 
l’envoya  étudier  dans  quelque  école  fameufe  aux  environs  de  Poitiers  alfez  prés 
de  Fontevraud  dont  il  vit  l’établiffement  :  mais  ce  fut  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  où  continuant  fes  études ,  il  s’infinua  fort  avant  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  du  jeune  prince  Louis  que  le  roy  Philippe  I.  fon  pere  y  failoit  élever 
dans  le  même  temps  avec  beaucoup  de  foin.  Ces  premières  faveurs  du  jeune 
Prince  furent  comme  l’origine  de  l’élévation  de  Suger.  Lorfqu’il  eut  acquis 
la  connoiflànce  des  lettres  humaines  ,  il  s’appliqua  à  la  théologie  où  il  ne 
réüffit  pas  moins  bien. 

Sespremiers  Après  qu’il  eut  achevé  fes  études  ,  fon  abbé  le  choifit  préférablement  à 
™SP  ru.  Lui.  tout  autre,  pour  aflïfter  au  concile  de  Poitiers  tenu  l’an  no<?.  au  fujet  des 
g>-.  ii.p.  iss.  pecours  11éceffaires  pour  continuer  les  guerres  de  la  terre  fainte.  Comme  il  re- 
marquoit  en  luy  une  fupériorité  de  genie  qu’il  ne  rencontroit  pas  dans  le  refte 
de  fes  freres ,  il  le  produifoit  volontiers  :  il  le  menoit  ordinairement  aux  aflèm- 
blées  publiques  &  à  la  Cour  ,  lorfqu’il  eftoit  obligé  de  s’y  trouver.  Perluadé 
de  plus  en  plus  de  la  fuffifancc  de  Suger  ,  il  luy  confia ,  quoiqu’il  fuit  encore 
allez  jeune ,  l’une  des  principales  charges  du  monaftere  ;  c’eftoit  l’adminiftra- 
Adm.sug.  tion  de  la  terre  de  Berneval  en  Normandie  ,  que  Suger  trouva  moyen  de 
vjtl’prpîn.  tirer  de  la  vexation  des  Officiers  d’Henry  roy  d’Angleterre.  Il  fut  aulli 
nommé  vers  le  même  temps,  c’eft-à-dire  environ  l’an  no?,  prévoit  de  Toury 
en  Beauce.  Je  ne  répéteray  pas  icy  ce  que  j’ay  dit  dans  le  livre  précédent,  de 
la  maniéré  dont  il  fe  comporta  dans  cet  employ  ,  les  peines  qu’il  y  elluya 
particuliérement  les  deux  premières  années ,  les  dangers  qu’il  courut ,  &  la 
réputation  qu’il  fe  fit  par  les  preuves  qu’il  donna  de  fa  prudence  ,  &  de  fon 
zele  pour  le  bien  de  l’églife  de  Saint-Denys ,  &  fi  je  l’ofe  dire ,  pour  le  fou- 
tien  de  l’Etat.  J’ajoûteray  feulement  que  le  Roy  ayant  encore  mieux  éprou¬ 
vé  fa  fidélité  &  le  caraétere  de  fon  efpnt  en  cette  occafion  ,  que  dans  les  pré¬ 
cédentes,  l’eut  depuis  en  finguliere  confi dération.  Ce  ne  fut  point  cependant 
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la  faveur,  ni  la  recommandation  du  Prince  qui  l’éleverent  à  la  dignité  d’abbé 
de  Saint-Denys  :  l’ambition  y  eut  encore  moins  de  part.  Il  fut  élû  fans  que 
le  Roy  le  fuft  &  fans  qu’il  y  penfaft  luy-même.  Ainfi  l’on  peut  dire  à  fa 
louange  que  fon  mérite  fut  l’unique  motif  qui  le  fit  choifir ,  pour  remplir 
une  place  II  confidérable.  Il  nous  apprend  dans  la  vie  qu’il  a  écrite  de  Louis 
le  Gros  tout  ce  qui  fe  pafla  au  iujet  de  Ion  éleétion.  Il  eftoit  alors  en  Italie  où 
le  Roy  l’avoit  envoyé  vers  le  pape  Calixte  1 1.  pour  traiter  de  quelques  affai¬ 
res  importantes.  Suger  ayant  efté  trouver  fa  Sainteté  à  Bitonto  ville  de  la 
Fouille  au  royaume  de  Naples ,  elle  le  reçut  fort  honorablement,  Sc  le  prefla 
même  de  relier  plus  long-temps  auprès  d’elle  :  mais  fitoft  qu’il  eut  terminé 
les  affaires  de  fon  ambaflàde ,  il  prit  congé  du  Pape  &  fe  hafta  de  retourner 
en  France. 

Un  domeftique  de  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  qu’on  dépêcha  exprès ,  le 
rencontra  eu  chemin.  Suger  remarqua  fur  fon  vifage  unejoye  meflée  de  quel¬ 
que  trifleflè.  Ce  domeftique  luy  apportoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’abbé 
Adam  décédé  le  dixneuviéme  de  Février  de  cette  année  là  iizz.  Il  luy  apprit 
en  même  temps  que  toute  la  communauté  l’avoit  élû  abbé  de  Saint-Denys; 
&  il  ajouta  que  l’éleébion  sellant  faite  fans  la  permiflîon  du  Roy  ,  les  reli¬ 
gieux  &  les  valfaux  de  l’Abbaye  qui  luy  en  avoient  porté  le  decret  pour  le 
confirmer ,  avoient  efté  fi  mal  reçus ,  qu’il  les  avoit  fait  mettre  en  prifon  dans 
le  chafteau  d’Orléans.  On  peut  juger  ce  que  de  telles  nouvelles  eftoient  capa- 
bles'de  faire  fur  l’efprit  &  fur  le  cœur  de  Suger.  D’un  collé  il  eftoit  fi  fenfi- 
ble  à  la  perte  de  fon  abbé ,  qu’il  ne  put  retenir  fes  larmes  :  d’autre  part  les  té¬ 
moignages  d’eftime  Si  d’affeélion  qu’il  venoit  de  recevoir  de  fes  freres  en  fon 
abfence,  luy  eftoient  un  grand  fujet  de  confolation  :  mais  la  conjonéture  pré¬ 
fente  le  jettoit  dans  d’étranges  embarras.  Il  appréhendoit  de  choquer  le  Roy , 
en  acceptant  le  decret  de  fon  éleétion  ,  ou  de  mécontenter  le  Pape  ,  en  y  re¬ 
nonçant  à  caulè  du  Roy  ;  &  ainfi  d’expofer  fon  églife  à  l’indignation  de  l’un 
ou  de  l’autre.  U  n’cftoit  pas  moins  touché  de  favoir  que  quelques-uns  de  fes 
religieux  &  de  fes  amis  fuffent  privez  de  la  liberté  à  fon  occafion  ;  de  forte 
que  ne  fachant  quel  parti  prendre  ,  il  balançoit ,  s’il  n’envoyeroit  point  con- 
lulter  le  Pape  fur  ce  qu’il  avoit  à  frire. 

Il  eftoit  agité  de  ces  penfées,  lorfqu’il  rencontra  un  clerc  de  la  Cour  Ro¬ 
maine  ,  homme  de  confédération  &  de  fes  amis  particuliers  qui  le  tira  de 
peine  fur  le  champ,  ayant  bien  voulu  fe  charger  de  fa  commilhon  auprès  du 
Pape.  Suger  dépêcha  en  même  temps  à  la  Cour  du  Roy  un  des  religieux  qui 
l’accompagnoient  avec  le  domeftique  qu’on  luy  avoit  envoyé ,  afin  qu’ils  allaf- 
fent  en  diligence  s’informer  de  l’etat  des  chofes.  Ils  prirent  les  devans  ,  tan¬ 
dis  que  Suger  marchoit  à  petites  journées, fort  inquiet  du  fuccés  ,  &  incer¬ 
tain  s’il  devoit  s’expofer  à  paroiftre  devant  le  Roy.  Son  inquiétude  ne  dura 
pas  long-temps  ;  les  deux  députez  revinrent  le  joindre  plûtoft  qu’il  n’euft  ofe 
efpérer ,  &  luy  apprirent  que  le  Roy  avoit  agréé  fon  éleétion  &  rendu  la  li¬ 
berté  aux  prifonniers.  •„ 

Dés  que  Suger  eut  reçu  une  fi  agréable  nouvelle ,  il  le  rendit  en  diligence  a 
fon  abbaye  où  il  arriva  un  Vendredy  dixiéme  de  Mars.  Il  y  rencontra  le  Roy 
qui  luy  marqua  beaucoup  de  joye  de  le  revoir  avec  la  qualité  d  abbe  de  Saint- 
Denys.  Plufieurs  prélats ,  entre  autres  l’archevêque  de  Bourges  &  1  éveque  de 
Senlis  fe  trouvèrent  à  fon  arrivée  pour  le  féliciter  de  la  nouvelle  dignité  ;  St 
fi  communauté  luy  donna  en  cette  occafion  toutes  les  marques  de  refpeét  &c 
de  joye  à  quoy  il  pouvoir  s’attendre.  Suger  âge  pour  lors  de  quarante  ôc  un 


S  U  G  E  R. 


Ap.VuchJOA - 

pag.  310. 


Il  eft  élû 
abbé. 


Vct.  necrol. 


Ap.Duch.ibid. 

png-311. 


II  eft  reçû 
à  S.  D. 


An.  un. 


An.  1113. 

Son  fécond 
voyage  d'Ita¬ 
lie. 


Ibid. 


An.  1114.. 


XII. 

Projets  de 
guerre  contre 
la  France. 
Ibid.  p.  jiz. 


Le  Roy 
prend  l’ori¬ 
flamme. 


FJcsFrji.i  24. 


154  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

ans ,  n’eftoit  encore  que  diacre.  Le  lendemain  qu’il  fut  arrivé  à  Saint-Denys ,  il 
fe  fit  ordonner  preftre  -,  &  1  archevcque  de  Bourges  le  bénit  abbé  en  préfènee 
du  Roy  le  jour  fuivant  douzième  de  Mars  qui  eftoit  le  Dimanche  de  la  paillon. 

Quoiquil  ne  fuft  redevable  de  la  nouvelle  dignité ,  qu’aux  luflrages  de 
Les  freres  ôc  a  la  bonté  du  Roy  qui  avoit  bien  voulu  confirmer  Ion  élection  3 
les  engagemens  qu  il  avoit  avec  le  laint  Siège  le  portèrent  à  faire  un  voyage 
a  Rome  1  annee  luivante.  Le  pape  Calixte  &c  toute  la  Cour  le  reçurent  avec 
une  extreme  joye  ,  Zc  le  comblèrent  d  honneurs  pendant  fix  mois  qu’il  relia 
auprès  de  fa  Sainteté.  Il  allilfa  au  premier  concile  general  de  Latran  avec 
quantité  d’autres  abbez  &  plus  de  trois  cens  évêques  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  U  eut  la  confolation  de  voir  finir  dans  ce  concile  le  malheureux 
fchifmc  des  invellitures  qui  divifoit  le  Pape  &  l’Empereur,  &  caulcut  depuis 
plus  de  cinquante  ans  des  maux  infinis  à  l'Eglife. 

L’abbé  Suger  ne  voulut  pas  quitter  l'Italie  ,  fans  avoir  fait  quelques  péle- 
rinages  de  dévotion.  Il  alla  d  abord  au  Monc-Calfin  faire  les  prières  au  tom¬ 
beau  de  S.  Benoilt  ;  &  de  la  il  fut  reverer  l’apoftre  S.  Barthélémy  à  Benevent, 
S.  Mathieu  à  Salerne  S^le  corps  de  S.  Nicolas  à  Bary.  Il  vifita  aulfi  le  Mont- 
Gargan  lieu  célébré  par  1  apparition  des  laints  Anges.  Après  avoir  latisfaic 
à  fa  piété  dans  tous  ces  lieux  ,  il  reprit  le  chemin  de  France  &  arriva  heu- 
reufement  à  fon  abbaye  chargé  des  lettres  du  Pape  &  rempli  de  reconnoiffan- 
ce  pour  toutes  les  faveurs  qu’il  en  avoit  reçues.  Calixte  1 1.  voulut  luy  don¬ 
ner  encore  depuis  de  nouvelles  marques  d'amitié  plus  grandes  que  celles  qu’il 
avoit  éprouvées  jufqu'alors  de  fa  part  ;  &  il  l’invita  fi  fortement  à  retour¬ 
ner  en  Italie  ,  que  noftre  Abbé  fe  mit  en  devoir  de  le  fitisfaire.  U  alla  juf- 
qu  a  Luques  ville  de  Tofcane  ,  où  ayant  appris  la  mort  du  Pape  ,  cette  nou¬ 
velle  le  fit  retourner  fur  fespas. 

Suger  écrit  qu’un  peu  avant  ce  voyage  &  du  vivant  de  Calixte  1 1.  l’em¬ 
pereur  Henry  V.  piqué  d’un  fecret  reflentiment  au  fujet  de  l’excommunica¬ 
tion  fulminée  contre  luy  dans  le  concile  de  Reims,  prit  la  réfolution  de  s’en 
venger  :  &  comme  il  s’eftoit  reconcilié  avec  le  Pape,  il  rejetta  tout  fon  cha¬ 
grin  fur  le  Roy  de  France  qui  avoir  permis  qu’011  tinft  ce  concile  dans  fon 
royaume.  Henry  avoit  déjà  ramaffé  une  groflè  armée  compofée  de  Lor¬ 
rains  ,  d  Allemans  ,  de  Bavarois  ôc  de  Saxons  :  il  feignoit  toutefois  de  n’en 
point  vouloir  a  la  France.  Mais  Ion  deffein  ne  fut  pas  fi  fecret ,  qu’on  ne  fuft 
qu’il  méditoit  de  furprendre  la  ville  de  Reims  ,  pour  fe  venger  de  l’affront 
qu'il  y  avoir  reçu.  Le  roy  Louis  le  prévint  :  il  convoqua  toute  la  nobleffe, 
expofa  la  nécellité  qu’il  y  avoit  de  prendre  les  armes  :  &  tout  fe  difpofa  aufli- 
toft  à  la  guerre. 

Ce  religieux  Prince  pour  s’y  préparer  vint  faire  fes  prières  au  tombeau  de 
S.  Denys  dont  il  avoit  éprouvé  déjà  la  puiffante  proteéfion  en  quelques  au¬ 
tres  occafions.  Dans  les  grandes  néceflitez  de  l’Etat ,  &  fur  tout  lorlqu’on 
apprehendoit  quelque  irruption  des  ennemis,  on  avoit  coutume  d’expoler  fur 
le  grand  autel  à  la  dévotion  publique  les  châffes  de  S.  Denys  &  de  les  com¬ 
pagnons  martyrs.  Le  Roy  fut  prélent  à  la  cérémonie ,  &  prit  deffus  l’autel 
en  préfence  de  l'abbé  Suger,  l’étendart  ou  enfeigne  de  S.  Denys.  Cet  étendarü 
fort  connu  fous  le  nom  d’oriflamme  *  eftoit  fait  en  forme  de  bannière  an- 


3  Guillaume  le  Breton  dans  fon  poëme  de  Philippe  Au¬ 
gure  (  liv.  ix.  pag.  218.  )  décrit  ainli  l'onflumme  : 

Afi  Keg*  eft  tenues  cri/pat  e  per  auras 
Vcxi  lum  fimplex  >  cendato  fimplhe  textum» 

Rendons  >nbei}  Lctania  qualité/-  uti 


I  Ecc'eftana  folcl ,  certis  ex  more  diebus. 

Quod  cii/n  flamma  habeat  vulgarité/  aurea  nomen 
Omnibus  ht  belUs  habei  omnia  figna  preire , 

Quod  Régi  prxflarc  fulet  Diony  fius  Abbas  > 

Ad  bdlnt/i  quolje/is  fumptjs  proficifiitui 4  amis. 
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cienne  ou  de  gonfanon  à  trois  pointes  ou  queues  avec  des  houpes  vertes  fans 
franges  d’or.  Quelques-uns  croyent  qu’on  luy  donna  ce  nom  ,  parce  qu’il 
eftoit  d’une  étoffe  de  foye  de  couleur  d’or  6c  de  feu  ;  6c  d’autres  parce  qu’il 
eftoit  attaché  à  une  lance  dorée.  Quoy  qu’il  en  foit ,  cet  étendart  eftoit  re¬ 
gardé  avec  un  fingulier  refpeét  ,  jufques-là  que  quelques  auteurs  l’ont  voulu 
faire  paffer  pour  un  préfent  du  ciel.  L’abbé  le  beniffoit  par  une  oraifon  qui  fe 
lit  encore  dans  un  ancien  manufcrit  de  Saint-Denys  contenant  les  cérémonies 
du  facre  de  nos  Rois.  Celuy  qui  portoit  l’oriflamme  fe  tenoit  fort  honoré  de 
cette  fonétion  :  c’eftoit  même  un  droit  réfervé  au  feul  comte  du  Vexin,  foit 
en  qualité  d’avoué  de  leglife  de  S.  Denys ,  foit  comme  premier  homme  lige 
6c  premier  vaffal  de  l’Abbaye.  Le  comte  recevoit  l’oriflamme  des  mains  de 
l’abbé ,  lorfqu’il  eftoit  néccffaire  de  prendre  les  armes ,  tant  pour  la  défenfe  du 
royaume  en  général ,  que  pour  la  confervation  des  biens  6c  des  droits  de  l’ab¬ 
baye  en  particulier.  Le  comté  du  Vexin  avoit  efté  depuis  peu  réiini  à  la  cou¬ 
ronne  par  Philippe  I.  6c  Louis  le  Gros  fon  fils  reconnut  en  plein  chapitre  le 
tenir  à  titre  de  fief  mouvant  de  l’Abbaye.  En  vertu  de  ce  nouveau  titre  c’eftoit 
à  luy  à  porter  l’oriflamme.  Ses  fuccefléurs  eftant  entrez  dans  les  droits  des 
comtes  du  Vexin  ,  fe  fervirent  du  même  étendart  qu’ils  reçurent  avec  les 
prières  6c  les  cérémonies  qu’on  avoit  oblervées  du  temps  des  comtes.  Nos 
Rois  ne  portèrent  pas  eux-mêmes  l’oriflamme;  ma.is  après  l’avoir  prife  deffus 
l’autel  ou  l’avoir  reçue  de  l’abbé  ,  comme  il  eft  expreflément  marqué  de 
Philippe  le  Hardy  ,  ils  la  mettoient  entre  les  mains  d’un  vaillant  chevalier 
qui  faifoit  ferriient  de  la  conferver  6c  de  la  rapporter  au  même  lieu.  Nos 
Rois  en  marchant  ainfi  fous  letendart  de  S.  Denys,  témoignoient  leur  con¬ 
fiance  en  fon  interceffion  :  6c  l’on  verra'par  plufieurs  exemples ,  qu’ils  ne  fu¬ 
rent  pas  trompez  dans  leurs  efpérances. 

Au  lortir  de  Saint-Denys ,  le  roy  Louis  fe  mît  en  campagne  ,  quoiqu’il 
euft  d’abord  affez  peu  de  troupes.  L’abbé  Suger  l’accompagna  dans  cette  ex¬ 
pédition  ,  &  fut  témoin  de  l’aclivitc  6c  du  zele  que  les  François  firent  pa- 
roiftre  en  cette  occafion  pour  l’honneur  de  leur  patrie.  Ils  vinrent  joindre  l’ar¬ 
mée  du  Roy  en  fi  grand  nombre  que  les  feuls  dioccfes  de  Reims  &  de  Châ- 
lon  fournirent  plus  de  foixante  mille  hommes  :  Laon  6c  Soiffons  prefque  au¬ 
tant.  Les  villes  d’Orléans ,  d’Eftampes ,  de  Paris  6c  de  Saint-Denys  formoient 
un  troifiéme  corjas  d’armée  fort  nombreux  :  c’eftoit  celuy-là  comme  plus  par¬ 
ticuliérement  dévoué  à  la  couronne  ,  que  le  Roy  en  perfonne  fe  difpofoit  de 
commander.  Il  difoit  qu’outre  l’afliftance  fpéciale  qu’il  efpéroit  des  faints 
Martyrs  fes  proteéteurs  ,  il  s’attendoit  que  ceux  de  Saint-Denys  chez  qui  il 
avoit  efté  élevé  dans  fa  jeuneffe,  le  feconderoient  de  tout  leur  pouvoir,  tant 
qu’il  aurait  un  moment  de  vie  ;  6c  que  s’il  venoit  à  périr  dans  le  combat, 
ils  prendraient  foin  d’emporter  Ion  corps  à  Saint-Denys.  Le  comte  Thibaud 
ayant  amené  Hugues  fon  oncle  comte  de  Troyes  ,  avoit  de  quoy  faire  un 
quatrième  corps  d’armée.  Le  Duc  de  Bourgogne  ôç  le  Comte  de  Nevers  qui 
s’eftoient  auflï  rendus  au  camp  ,  dévoient  tenir  l’avant-garde,  Raoul  comte 
de  Vermandois  l’aile  droite;  6c  ceux  du  Ponthieu , d’Amiens  ôc  de  Beauvais, 
l’aile  gauche.  Enfin  le  Comte  de  Flandre  eftoit  deftiné  pour  commander  le 
corps  de  referve  avec  dix  mille  hommes  de  bonnes  troupes. 

Cette  grande  armée  qui  couvrait  tout  le  pays  des  environs  de  Reims ,  atten- 
doit  l’ennemi  avec  impatience  :  une  femaine  toute  entière  fe  paffa  ,  lans  que 
rien  paruft.  L’Empereur  qui  avoit  eu  nouvelle  d’un  fi  grand  armement,  n’eut 
garde  de  fe  montrer  :  il  vit  bien  qu’il  avoit  manqué  Ion  coup  ;  6c  au  lieu  de 
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s’avancer  du  code  de  Reims,  il  s’en  éloigna  le  plus  qu’il  put,  aimant  mieux 
fouffrir  1  affront  d  une  retraite  honteufe ,  que  d’expofer  témérairement  fa  per- 
fonne  &  fes  troupes  à  la  valeur  des  François.  En  effet  ceux-cy  eftoient  fi  dé¬ 
terminez  à  combattre  à  quelque  prix  que  ce  fuit,  que  les  évêques  &  les  reli¬ 
gieux  qui  fe  trouvèrent  préfens ,  eurent  toutes  les  peines  du  monde  à  leur 
peifuader  qu  ils  avoient  allez  fait  de  rompre  les  defleins  de  l’Empereur.  Leur 
chaleur  redoublant  par  la  fuite  des  ennemis ,  ils  vouloient  à  leur  tour  porter 
le  fer  &  le  feu  jufques  dans  le  fond  de  l’Allemagne.  Le  Roy  plus  fao-e  arrefta 
cette  ardeur  exceflive  par  fon  exemple  :  &  demeurant  auifi  content  d’avoir 
fait  fuir  l’Empereur  ,  que  s’il  avoit  gagné  fur  luy  une  fanglante  bataille  ,  il 
ne  penfa  qu’à  venir  rendre  à  Dieu  &  aux  faints  Martyrs  de  folemnelles  aétions 
de  grâces. 

Depuis  fon  départ  les  Religieux  de  Saint-Denys  n’avoient  ceffé  ni  le  jour 
ni  la  nuit  de  faire  des  prières  publiques  pour  l’heureux  fuccés  de  fes  armes 
devant  les  corps  des  faints  Martyrs  qui  avoient  toujours  efté  expofez  fur  le 
grand  autel.  Le  Roy  à  fon  retour  voulut  par  refpeft  les  reporter  fur  fes  épau¬ 
les  jufques  dans  leur  lieu  ordinaire  ;  &  il  fit  voir  par  fes  larmes  combien  fon 
cœur  fe  fentoit  pénétré  de  piété  &  de  reconnoiffance  fous  le  poids  d’un  fi 
précieux  fardeau.  La  cérémonie  achevée ,  le  Roy  marqua  fa  dévotion  envers 
les  faints  Martyrs  ,  par  quelques  préfens  qu’il  ht  au  monaftere.  U  fixa  les 
bornes  de  la  juftice  de  Saint-Denys  du  cofté  de  Paris  au  moulin  Bayard 
jufqu’a  Haubervilliers ,  comme  on  le  voit  par  la  charte  qu’il  en  fit  expédier, 
&  dans  laquelle  il  donne  à  l’abbé  Suger  le  titre  de  fon  fidele  &  familier  con- 
fei lier.  Le  Roy  fit  auffi  préfent  du  champ  de  la  Couture  tout  joignant  le  lieu 
où  fe  tenoit  la  foire  du  Landy.  Suger  dit  que  le  Roy  reflitua  en  cette  occa- 
fionla  couronne  du  roy  Philippe  fon  pere  ;  (  car ,  ajoûte-t-il ,  toutes  les  cou¬ 
ronnes  des  Rois  de  France  appartiennent  après  leur  mort  à  l’églife  des  faints 
Martyrs.  )  Mais  comme  nous  avons  vû  que  cette  reftitution  s’eftoit  déjà  faite 
quelques  années  auparavant  ,  &  que  nous  en  avons  même  un  aéle  authenti¬ 
que,  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  Suger  qui  a  rapporté  ce  fait  dans  la  vie  de 
Louis  le  Gros  qu’il  Récrivit  que  long-temps  après,  a  joint  enfemble  plufieurs 
chofes  arrivées  en  différentes  années ,  avec  moins  d’égard  pour  la  chrono¬ 
logie. 

L’empereur  Henry  ne  furvécut  pas  un  an  entier  à  l’affront  qu’il  avoit 
reçu  ,  de  voir  échouer  fon  entreprife  contre  la  France.  Eftant  mort  fans 
lailfer  de  fucceffeur  ,  les  Etats  d’Allemagne  s’affemblerent  à  Mayence  pour 
l’éleélion  d’un  nouvel  Empereur  qui  fut  Lothaire  IL  L’abbé  Suger  fe  trouva 
à  cette  affemblée  :  on  ne  fait  fi  ce  fut  comme  député  de  la  Cour  de  France, 
ou  fimplement  en  qualité  d’abbé  de  Saint-Denys  qui  avoit  quelques  démef- 
lez  avec  un  feffneur  Allemand  nommé  Maynard  comte  de  Morlpeck  con¬ 
tre  lequel  il  alla  peuteftre  demander  juftice  au  Légat  du  Pape  &  aux  autres 
feigneurs  qui  formoient  cette  célébré  affemblée.  Quoy  qu’il  en  foit ,  il  revint 
avec  un  accommodement  avantageux,  le  Comte  luy  ayant  cédé  en  échange 
des  biens  d’Allemagne  qui  appartenoient  à  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  un  lieu 
nouvellement  bafti  appelle  la  Celle  au  diocéfe  de  Metz  &  toutes  fes  apparte¬ 
nances  avec  d’autres  revenus.  A  ces  conditions  le  traité  fut  conclu  ;  &  on  leva 
l’anathémc  fulminé  tant  de  fois  contre  les  comtes  Maynard  &  Adalbert  fon 
beaupere.  Cet  accord  fait  en  préfence  d’Adalbert  archevêque  de  Mayence,  & 
de  Gérard  cardinal  &  légat  du  faint  Siège  dans  l’affemblée  dont  nous  venons 
de  parler ,  fut  figné  de  plufieurs  témoins  tant  de  la  part  du,  Comte,  que  de 
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celle  de  l’Abbé.  Les  noms  de  ceux  qui  ont  foufcrit  pour  l’abbé  Suger,  ne  doi-  '  s  „  G  E  K. 
vent  pas  eftre  îcy  oubliez  ;  Barthélémy  fon  chapelain  ou  aumofnier  ,  Pierre 
Clerc  fon  frere,  Eftienne  de  Baubigny  fon  chevalier  ou  gentilhomme  ,  Hu¬ 
gues  de  Saint-Denys  ,  Raoul  fils  d’un  Suger  ,  Pierre  de  Dammartin  ,  un 
autre  Suger  chevalier,  Jerofme  de  Chaumont ,  &  plufieurs  autres  vraisem¬ 
blablement  gentilshommes  ou  vaffaux  de  l’Abbaye  ,  qui  avoient  coutume 
de  fuivre  l’abbé  dans  fes  voyages.  La  qualité  de  chevalier  donnée  icy  à  un 
Suger  probablement  des  parens  de  noftre  Abbé  ,  a  fait  croire  que  le  roy 
Louis  avoit  déjà  annobli  la  famille  de  fon  nuniftre.  La  Celle  dont  il  eft  parlé 
dans  ce  même  acte,  a  elté  depuis  ce  temps-là  un  prieuré  qui  dépend  encore 
de  l’abbaye  de  Saint-Denys. 

Guillaume  de  Nangis a  dans  fa  chronique  rapporte  à  l’an  1113.  la  réforme  Àfi  mj 
que  l’abbé  Suger  établit  dans  fon  monaftere  :  mais  s’il  avoit  dés-lors  formé  ÎV.  ' 
ce  delfein ,  tant  de  voyages  qu’il  fut  obligé  de  faire  les  trois  premières  an-  4,’^™ ii. 
nées  de  fa  prélature ,  ne  luy  avoient  pas  laifîé  le  loifir  de  l’exécuter.  Il  eft  plus 
jufte  d’en  croire  S.  Bernard  b  qui  parle  de  ce  changement  comme  d’une  chofe  7S-  s- 
toute  récente  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  à  l’abbé  Suger  l’an  1117.  r.t'.uui. g™/: 
Ce  fut  donc  vers  ce  temps-là  que  noftre  Abbé  entreprit  de  réformer  les  abus  p‘l'3U' 
de  fon  monaftere ,  en  commençant  par  fe  réformer  luy-même.  Suger  n’avoic 
pas  paru  jufques-là  fi  attaché  aux  devoirs  de  fa  profeflïon,  qu’il  eftoit  à  fou- 
haiter  :  quoique  prévenu  d’un  naturel  heureux  &  porté  au  bien ,  ces  bonnes 
femences  furent  quelque  temps  comme  étouffées  dans  un  lieu  où  l’air  de 
la  Cour  &  du  monde  qu’on  y  refpiroit ,  eftoit  capable  de  corrompre  les 
meilleures  inclinations. 

Ce  tr’eft  pas  qu’on  doive  croire  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  tout  le  mal 
qu’en  dit  Abélard  :  on  fait  les  raifons  qui  pouvoient  le  faire  parler  de  T-e-  >■  ** 
la  forte.  L’on  ne  peut  toutefois  difconvenir  que  l’ancienne  difcipline  n’y  fuit 
fort  relafchée  ,  lorfque  Suger  y  entra  ;  &  cju’il  n’ait  fuivi  de  trop  prés  les 
exemples  qu’il  avoit  devant  les  yeux.  Flatte  d’abord  par  les  bonnes  grâces 
du  jeune  prince  Louis  avec  lequel  il  eut  l’honneur  d’étudier  à  Saint-Denys, 
il  eftoit  difficile  qu’il  n’y  répondift  par  fa  complaifance  &  par  fes  afliduitez  ;  ce 
qui  porte  peu  à  peu  à  s’accommoder  au  genie  des  gens  de  Cour ,  bien  différend 
de  celuy  d’un  véritable  religieux.  Ces  premiers  engagemens  de  Suger  encore 
jeune  le  lièrent  infenfiblement  avec  les  plus  grands  leigneurs  qui  recherchè¬ 
rent  fon  amitié.  A  mefure  qu’il  avançoit  en  âge  ,  il  donnoit  de  plus  gran¬ 
des  preuves  de  fa  capacité,  Si  de  fes  rares  talens.  Le  Prince  le  gouftoit  de  plus 
en  plus  -,  &  fa  réputation  augmentoit  tous  les  jours.  Son  abbé  bien  loin  de 
le  retenir  dans  l’oblcurité  du  cloiftre  ,  le  prodiguoit ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la 
Cour  &  au  grand  monde  :  de  forte  que  Louis  VI.  eftant  monté  fur  letrofne 
après  la  mort  de  fon  pere  Philippe  I.  Suger  fut  l'un  de  ceux  qui  eurent  plus 
de  part  à  la  confiance.  Il  s’abandonna  pour  lors  à  fa  propre  fortune,  &  le 
laiflà  introduire  bien  avant  dans  les  affaires  du  fiécle.  Il  fuivoit  le  Roy  par 
tout ,  même  à  l’armée  ;  &  pour  le  dire  en  un  mot ,  il  vivoit  plûtoft  en  cour- 
tifan,  qu’en  religieux. 

Après  qu’il  eut  efté  élû  abbé,  il  continua  de  vivre  comme  auparavant.  Si 
encore  avec  plus  de  pompe,  prévenu  peuteftre  de  la  fauffe  maxime  de  ces  prélats 
de  Cour  qui  croyent  donner  du  relief  à  leur  dignité  par  l’éclat  d’une  magni¬ 
ficence  toute  mondaine.  S’il  paroiffoit  en  public,  c’eftoit  avec  un  fi  grand  cor- 
tege  ,  qu’on  a  crû  avec  fondement  que  S.  Bernard  l’a  voulu  marquer ,  lorf-  Wn-oi-'* 
qu’il  fe  plaint  dans  fon  apologie  d’un  abbé  qui  avoit  d’ordinaire  foixante 

V  hj 


An.  1127 


S.  Bernard 
l’en  félicite. 


Apor.  ü.17. 
Match.  10. 


HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

chevaux  à  fa  fuite  :  une  telle  conduite  dans  un  abbé  régulier  qui  avoit  d’ail¬ 
leurs  de  tres-grandes  qualitez ,  faiioit  gémir  les  gens  de  bien.  S.  Bernard  qui 
l'aimoit,  ne  pouvant  louffrir  plus  long-temps  le  icandale  ,  fut  porté  à  l’en  re¬ 
prendre  avec  une  liberté  proportionnée  à  la  charité  qu’il  avoit  pour  luy  :  en¬ 
fin  il  arriva  que  l’abbé  Suger  touché  des  remontrances  de  fon  ami,  renonça  à 
fa  vanité  paffée ,  6c  travailla  férieufement  à  corriger  les  abus  de  fon  Abbaye  : 
en  quoy  il  réüffit  fi  heureufement,  qu’il  ne  caufa  ni  trouble  ni  fcandale  parmy 
les  frétés. 

Il  n’eut  pas  plûtoll:  édifié  l’Eglife  par  un  changement  fi  peu  attendu  ,  que 
S.  Bernard  qui  avoit  condamné  avec  hardieffe  Ion  luxe  &  fon  fiifte ,  luy  adreffa 
une  fort  belle  lettre  dans  laquelle  il  le  félicite  luy  6c  fa  communauté  avec  cette 
éloquence  vive  8c  ingénieufe  qui  luy  eftoit  fi  naturelle.  Sa  lettre  commence 
£A78-  »  ainfi  :  Ils’eft  répandu  icy  une  nouvelle  qui  ne  peut  manquer  de  contribuera 
„  l’édification  publique.  Ceux  qui  craignent  Dieu  font  agréablement  furpris  du 
„  changement  arrivé  en  voftre  perfonne  :  on  publie  par  tout  vos  louanges ,  6c 
„  les  partifans  de  la  piété  font  éclater  leur  joye.  Ceux  même  qui  ne  vous  con- 
,,  noiffent  pas ,  ne  peuvent  apprendre  ce  que  vous  eftiez,  fans  bénir  en  même 
„  temps  le  fèigneur  qui  vous  a  fait  ce  que  vous  elles  aujourd’huy  :  mais  le 
„  comble  de  noflre  joye  6c  la  grandeur  du  miracle,  efl  de  voir  que  voftre  zele 
„  s’étende  jufques  fur  vos  religieux  à  qui  vous  inlpirez  les  mêmes  fentimens  de 
„  vertu  dont  vous  eftes  animé ,  pratiquant  ainfi  à  la  lettre  ce  qui  eft  écrit  : 
Qite  celuy  qui  m'écoute ,  invite  les  autres  à  m'écouter.  Dites  dans  la  lumière  ce  que 
je  vous  dis  dans  les  ténèbres ,  &  prêche %  fur  le  haut  des  maifons  ce  que  l’on  vous 
aura  dit  à  l’oreille. 

S.  Bernard  releve  enfuite  la  charité  de  l’abbé  Suger  par  plufieuts  exem¬ 
ples,  pour  le  porter  de  plus  en  plus  à  les  fuivre  ;  puis  il  continué  à  luy  parler 
”  de  la  lorte  :  Qui  vous  a  donc  infpiré  une  fi  haute  perfeétion  ;  Je  fouhaitois  , 
”  je  vous  l’avoue  ,  entendre  de  vous  les  grandes  choies  que  la  renommée  pu- 
3)  blie  ,  mais  je  n’ofois  me  le  promettre.  Comment  s’imaginer  que  vous  fufliez 
j)  monté  tout  d’un  coup  au  plus  haut  degré  de  la  vertu  6c  au  comble  du  mé- 
33  rite  ;  A  Dieu  ne  plaife  que  je  ntefure  lés  bontez  infinies  par  la  petiteffe  de 
31  ma  foy  6c  de  mon  efpérance  :  il  fait  tout  ce  qu’il  veut  indifféremment  dans 
33  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  indépendamment  du  temps  &  malgré  tous  les 
33  obftacles.  Les  gens  de  bien  cenfuroient  vos  defordres ,  lans  toucher  à  ceux  de 
33  vos  religieux  :  ils  eftoient  indignez  de  vos  excès  6c  non  pas  des  leurs.  Les 
33  abbez  vos  confrères  murmuroient  contre  vous  &  non  contre  voftre  comrnu- 
33  nauté  :  ils  n’attaquoient  que  vous  feul  :  vous  n’aviez  qu’à  changer  6c  leur 
33  critique  n’avoit  plus  de  prife.  Voftre  changement  faifoit  ceffer  leurs  mécon- 
33  tentemens  &  leurs  reproches.  La  feule  chofe  qui  nous  revoltoit ,  c’eftoit  de 
3)  vous  voir  marcher  en  public  dans  un  habit  6c  un  équipage  fuperbe.  Il  luffi- 
33  foit  de  renoncer  à  ce  faite  6c  de  changer  d’habit  pour  faire  ceffer  nos  juftes 
3>  murmures  :  mais  non  content  de  les  apaifer,  vous  méritez  même  nos  applau- 
33  diflemens.  Ell-il  rien  de  plus  grand  6c  de  plus  glorieux  que  ce  que  vous  ve- 
„  nez  de  faire  ?  Un  changement  fi  foudain  6c  fi  rare  ne  doit-il  pas  eftre  confi- 
„  deré  comme  l’ouvrage  du  Très-haut  ;  Le  ciel  fe  réjouit  delà  converfion  d’un 
„  feul  pecheur  ;  combien  plus  de  la  converfion  de  toute  une  maifon  6c  d’une 
„  maifon  telle  que  la  voftre! 

3,  Cette  maifon  fi  vénérable  par  fon  antiquité  6c  fi  diftinguée  par  la  faveur 
3,  de  nos  Rois,  eftoit  devenue  le  fiége  de  la  Juftice  6c  le  rendez  vous  des  gens 
3,  de  guerre.  Il  eft  vray  qu’on  y  rendoit  à  Cefar  tout  ce  qui  luy  eft  dû  lans 
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delay  &  fans  tromperie  :  mais  Dieu  n’y  eftoit  pas  fervi  avec  la  même  fidé-  «  SueEiJ 
lue.  J’ay  ouy  dire  (  car  je  ne  l’ay  pas  vû  )  que  le  cloiftre  eftoit  fouvent  bordé  « 
de  foldats ,  rempli  d  une  foule  de  plaideurs ,  que  tout  y  retentiffoit  du  bruit  cc 
de  la  chicane  ,  &  que  l’entrée  en  eftoit  libre  à  tout  le  inonde  &  aux  femmes  cc 
mêmes.  Parmy  cette  confulïon  quel  moyen  de  fe  remplir  de  faintes  penfées  cc 
&  de  s’occuper  de  Dieu;  Aujourd’huy  on  y  eft  abforbé  en  luy  ;  on  s’y  appli-  (C 
que  à conferver  la  chafteté.,  à  faire  fleurir  la  difcipline  régulière,  &  à  fe  nour-  [t 
rir  de  leéiures  fpirituelles.  Un  filcnce  continuel  ,  l’éloignement  de  toute  c( 
affaire  féculiere,  un  recueillement  profond  porte  l’efprit  à  la  méditation  des  (c 
ehofes  céleftes.  Le  doux  chant  des  pfeaumes  &  des  hymnes  délaffe  des  ri- 
gueurs  de  l’abftinence  &  des  exercices  laborieux  de  la  vie  religieufè.  La 
honte  du  paflé  adoucit  l’amertume  du  préfent  :  &  les  fruits  de  la  bonne  con- 
fcience  que  l’on  goufte  déjà  ,  produifent  le  defir  folide  des  biens  éternels  & 
une  efpérance  qui  ne  peut  cftre  trompeufe.  La  crainte  des  jugemens  de 
Dieu  n’eft  plus  le  motif  de  l’amour  fraternel  qui  y  régné  :  la  parfaite  charité 
l’en  a  bannie.  L’ennuy  &  le  dégouft  en  font  éloignez  par  la  variété  des 
faints  exercices  qu'on  y  pratique.  Je  ne  dépeins  îcy  l’état  préfent  de  voftrc 
monaftere ,  que  pour  bénir  l’auteur  de  ces  merveilles  &  pour  louer  celuy  qui 
en  eft  l’inftrument  S c  le  coopérateur.  Dieu  n’avoit  pas  befoin  de  voftre  aide; 
mais  pour  partager  avec  vous  la  gloire  de  ce  grand  ouvrage,  il  a  bien  voulu 
en  partager  les  foins.  Le  Sauveur  s’emporte  contre  ceux  qui  font  d’une  rnaifon  MMh_ 
de  prière  une  caverne  de  voleurs  ;  &  il  bénira  celuy  dont  le  zele  arrache  les  ‘  '*■ 
ehofes  faintes  de  la  gueule  des  chiens ,  qui  tire  une  pierre  précieufe  d’entre  !t 
les  pieds  des  pourceaux  ,  qui  rend  à  Dieu  fa  première  demeure ,  qui  fait  un  “ 
ciel  d’un  arfenal ,  &  d’une  école  de  fatan  une  école  de  Jefus-Chriif. 

Je  rappelle  ces  maux  paflez ,  non  pas  pour  les  reprocher  ou  pour  confon-  “ 
dre  perlonne  ;  mais  pour  rehauffer  l’éclat  d’une  11  lainte  réforme  par  la  “ 
defeription  des  detordrés  qui  l’ont  précédée  &  pour  en  faire  mieux  briller  la  “ 

beauté  par  l’oppofltion  des  deux  états  différons . Je  me  contente  d’ajoû-  tc 

ter,  pour  vous  ofter  tout  fujet  d’oftenfe  ou  de  confulïon  ;  Vous  efiie if  tels  au-  a  ,.cor.e.a. 
trefois ,  mais  •vous  efies  purifiez  j  vous  efies  fanéhfiez-  La  rnaifon  de  Dieu  eft  in-  “ 
terdite  aux  gens  du  monde  :  on  n’y  cherche  plus  à  fatisfaire  fa  curiofité.  On  cc 
n’y  perd  plus  de  temps  dans  des  converfitions  frivoles  :  on  n’y  entend  plus  cc 
la  voix  des  jeunes  garçons  &  des  jeunes  filles.  Le  lieu  n’eft  plus  acceflible  “ 
qu’aux  enfans  de  Dieu  dont  il  dit  par  un  prophète:  C'eft-là  que  je  demeure ,  “  t/s.  is. 
fit)  mes  enfans  y  font  avec  moy.  Perlonne  n’y  entre  que  pour  chanter  fes  divi-  “ 
nés  louanges  ou  pour  luy  adrelfer  fes  vœux  :  il  eft  fermé  à  tout  autre.  Avec  “ 
quelle  joye  cette  troupe  de  Martyrs  dont  les  reliques  enrichiflent  ce  faint  “ 
lieu  ,  n’entend-elle  pas  la  voix  de  ces  pieux  enfans  ;  Avec  quelle  afleélion  tc 
réciproque  ne  leur  répond-elle  pas  ;  Ames  fideles ,  bentfifieffie  Seigneurs  ebantef^  “ 
les  louanges  de  vofire  Roy  &  ne  cejftf  point  de  les  chanter. 

Quel  plus  beau  fpeûacle  pour  les  yeux  des  bienheureux  &  pour  ceux  de  !< 

Dieu  même,  que  de  voir  des  religieux  pénitens  fe  frapper  la  poitrine,  battre  “ 
le  pavé  de  leurs  genoux  ,  charger  les  autels  d’offrandes  &  de  prières  ,  bai-  « 
gner  leurs  vifages  de  larmes,  remplir  leur  retraite  de gémiflemens  &  de  fou-  “ 
pirs  ;  de  voir  enfin  ces  -édifices  facrez  auparavant  profanez  par  le  bruit  des  “ 
procès ,  ne  retentir  par  tout  que  des  cantiques  Ipirituels  ;  Voilà  le  facrifice  de  «  ;i.  4?.  2-, 
louange  dont  Dieu  efl  honoré.  O  !  s’il  ouvroit  les  yeux  a  quelque  fpeélateur,  «  ^g.e.n. 
comme  il  les  ouvrit  au  lerviteur  d’Elizée ,  fans  doute  il  verroit  la  Cour  cé-  «  vf.  v.  n. 
lelte  mefler  la  voix  avec  celle  de  ces  faints  religieux  ,  s’unir  à  leur  chant ,  « 
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An.1127  »  afllfter  à  leurs  prières ,  fe  joindre  à  leurs  méditations,  leur  fervir  de  fenti- 
>=  nelle  pendant  le  fommeil  ,  de  guides  8c  de  directeurs  dans  leurs  emplois  & 
»  dans  toutes  leurs  fonétions.  Ces  efprits  céleftes  diftinguent  déjà  leurs  conci- 
>>  toyens ,  ils  s’intéreiTent  pour  ceux  à  qui  l’héritage  du  ciel  eft  deftiné ,  ils  leur 
»  inipirent  une  fainte  joye  ,  ils  les  fortifient ,  ils  les  inftruilent ,  ils  les  prote- 
»  gent  ,  ils  préviennent  tous  leurs  beloms.  Que  je  luis  heureux  d’eftre  encore 
»  au  monde ,  pour  apprendre  du  moins  ce  que  mon  éloignement  m’empêche 
»  de  voir  !  Plus  heureux  les  religieux  que  Dieu  favorite  de  tant  de  grâces  Mille 
»  fois  plus  heureux  celuy  que  Dieu  a  fait  le  chef  d’une  fi  fainte  réforme  !  Cette 
»  prérogative  finguliere  vous  regarde  8c  m’oblige  à  vous  en  féliciter. 

Il  ne  faut  pas  craindre  que  les  louanges  que  S. Bernard  entreprend  de  don¬ 
ner  à  l’abbé  Suger,  le  portent  à  l’orgueil  :  elles  nettoient  propres  qu’à  luy 
infpirer  l’humilité  &  l’amour  du  bien  qu'il  avoit  cmbraffé.  Souffrez  lans  pei- 
jj  11e,  luy  dit-il,  que  je  vous  loue  ;  je  ne  le  fais  pas  dans  l’efprit  de  ces  lafches 
r/.;.îo.  „  dateurs  qui  confondent  le  bien  &  le  mal  &  qui  ieduifent  ceux  qu’ils  comblent 
pfii.  j.  24.  »  de  louanges.  Il  eft  également  doux  6c  dangereux  au  pécheur  d’efire  faté  dans 
j.  [es  pajjions  :  mais  l’éloge  que  je  fais ,  a  pour  principe  la  charité  &  pour  mefu- 
»  re  la  vérité.  On  fe  glorifie  finement  quand  on  le  glorifie  dans  le  Seigneur 
«  qui  eft  la  vérité  même.  Je  n’ay  déguifé  ni  le  bien  ni  le  mal  ;  je  me  fuis  dé- 
»  claré  contre  le  mal ,  dés  que  je  l’ay  apperçû  :  aulfi  je  n’ay  garde  de  taire  le 
»  bien  dont  je  fuis  témoin.  Je  pafferois  pour  un  médifant  emporté  pliitoll  que 
jj  pour  un  centeur  équitable  ;  pour  un  homme  qui  te  plailt  à  déchirer  plûtoft 
jj  qu’à  corriger  Ion  prochain,  li  j’eftois  muet  fur  voltre  converfion,  après  avoir 
=j  crié  fi  hautement  contre  vos  déréglemens.  Le  julte  elt  charitable  dans  fes 
jj  réprimendes ,  au  lieu  que  le  pécheur  eft  malin  dans  fes  flaterics.  Ccluy-là 
jj  cherche  à  guérir  le  mal,  &  celuy-cy  à  le  diflimuler.  Les  louanges  d’un  vray 
«  chreftien  ne  doivent  point  vous  eltre  fulpeétes  :  elles  n’ont  rien  de  ces  faufl’es 
jj  douceurs  dont  le  monde  vous  endormoit  autrefois.  Je  vous  loue  ,  parce  que 
«  vous  le  méritez  :  je  ne  vous  flate  point;  mais  je  reconnois  les  dons  de  Dieu 
r/ 118.74-  jj  en  vous  ;  je  fais  ce  que  vous  chantez  dans  les  pleaumes  :  Ceux  qui  'vous  crai- 
«  prient ,  Seigneur  ,  [c  réjouïjfent  de  ce  que  je  fonde  mon  efpcrance  en  'vous.  Il  elt 
Z11H.35.11.  jj  écrit  encore  ailleurs  :  Beaucoup  de  gens  feront  l'éloge  de  l’homme  [âge.  C’efl  ainli 
U  qu’en  ufent  ceux  qui  vous  louent  6c  qui  vous  blafmoient  auparavant.  Aimez 
„  à  eltre  loué  de  ces  fortes  de  perfonnes  ,  qui  craignent  ou  de  Hâter  le  vice  ou 
„  de  noircir  la  vertu  :  auffi  finceres  panégyriftes  ,  que  févéres  critiques  :  bien 
^  „  éloignez  du  caraétere  de  ces  fourbes  ;  qui  eflant  vains  (t)  faux  dans  leurs  ju- 

„  gemens  ,  trompent  ceux  qui  [ont  ajfe ^  vains  pour  les  croire.  Ce  font  ces  fortes  de 
gens  dont  il  faut  fe  défier. 

S.  Bernard  continué  à  luy  infpirer  de  l’averfion  pour  les  fauffes  louanges 
£c  de  l’amour  pour  les  juftes  réprimendes  :  6:  perfuadé  qu’il  eftoit  déjà 
”  rempli  de  ces  maximes ,  il  luy  dit  :  C’eft  donc  prélentement  que  mes  defirs 
”  font  accomplis.  Je  gémilfois  autrefois  de  vous  voir  goutter  avec  tant  d’avi- 
jj  dité  les  flateries,  cet  appas  de  péché  &  de  mort  ;  &  je  me  difois  pour  lors  à 
coti.s.  1.  »  moy-même  dans  les  tranfports  de  ma  douleur  :  Qui  me  rendra  ce  cher  frère  qui 
j>  a  fuccé  les  mêmes  mammelles  que  moyê  Loin  de  vous  ces  indignes  adulateurs  qui 
•>  par  leurs  baffes  louanges  vous  expofoient  à  la  niée  publique ,  dont  les  faux 
»  applaudilfemens  vous  tournoient  en  ridicule  ou  pour  mieux  dire  vous  ren- 
Cs!.  1. 10.  j*  doient  le  jouet  8c  la  fable  de  tout  le  monde.  Lorlqu’ils  oferont  encore  ouvrir 
»  la  bouche,  dites  leur  :  Je  ne  [crois  pas  ferviteur  deJe[us-Chrijl,fi  je  vousplai[ois. 
»  Les  approbateurs  de  nos  vices  deviennent  néceffauement  les  cenfeurs  de  nos 

vertus. 
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vertus  ,  à  moins  qu’ils  ne  changent  de  fentiment ,  en  commençant  à  aimer 
ce  que  nous  fommes  ,  apres  avoir  conçu  de  la  haine  pour  Ve  que  nous  « 
ellions.  a 

A  ccs  avis  fi  falutaires  S.  Bernard  fernble  joindre  de  nouveaux  reproches 
contre  la  conduite  paffée  de  l’abbé  Suger,  dans  le  deffein  de  luy  donner  plus 
d’averfion  d’une  vie  fi  irrégulière.  Il  s’eft  ,  dit-il ,  élevé  de  nos  jours  dans  « 
l'Eglife  deux  abus  inouis  &  déteftables.  Le  premier  (  fouffrez  que  je  le  dife)  “ 
c’eft  cette  vie  infolente  &  faftueulè  que  vous  meniez  :  mais  grâces  au  ciel ,  vous  « 
elles  changé;  &  voftre changement  glorifie  Dieu,  vous  prépare  une  couron-  « 
ne ,  nous  comble  de  joye  &  donne  au  public  un  grand  exemple  d  edifica-  « 
rion.  Dieu  peut  encore  nous  confoler ,  en  aboliflant  le  fécond.  Cet  autre  abus  •« 
dont  parle  S.  Bernard ,  eftoit  la  conduite  d’Eftienne  de  Garlande  favori  du 
roy  Louis  V I.  &  grand  maiftre  de  fa  maifon.  Ce  feigneur  quoiqu’eccléfia- 
flique ,  diacre  &  bénéficier  tenoit  par  fa  charge  le  premier  rang  à  la  Cour  & 
à  l’armée  :  car  il  rétiniffoit  en  fa  perfonne  les  fondions  de  chancelier  &  de 
grand  fénéchal  ou  conneftable.  S.  Bernard  qui  regardoit  l’alliance  de  ces 
deux  états  d  ecclefiaftique  ôc  de  féculier  dans  une  même  perfonne  comme  un 
aflemblage  monftrueux  ,  en  fait  une  peinture  affreufe:  &  après  mille  inveéti- 
ves  contre  une  conduite  fi  oppofée  aux  réglés  de  l’Eglife  &  de  la  raifon ,  il 
ajoute  :  J  elbois  réfolu  &  peuteftre  même  obligé  de  déclamer  plus  au  long  « 

&  plus  fortement  contre  un  tel  defordre  :  mais  outre  que  la  brièveté  d’une  „ 
lettre  ne  me  le  permet  pas ,  j’ay  appréhendé  de  vous  choquer  en  ne  ména-  « 
géant  pas  allez  un  homme  qu  on  m  a  dit  eftre  un  de  vos  anciens  ôc  intimes  (c 
amis.  Je  ferois  pourtant  falché  que  vous  en  eufliez  aux  dépens  de  la  vérité.  t( 

Si  vous  continuez  donc  de  1  aimer  ,  donnez-luy  des  preuves  d’une  amitié  t* 
lôlide,  &  travaillez  à  le  rendre  comme  vous  ami  de  la  vérité.  Les  amitiez  <c 
lie  doivent  palier  pour  véritables ,  que  lorfque  la  vérité  en  fait  le  lien.  S’il  « 
ne  fe  rend  pas  à  vos  figes  avis,  demeurez  ferme  de  voftre  cofté  dans  le  bien  „ 
que  vous  avez  entrepris  :  offrez  à  Dieu  un  facrifice  entier  &  parfait;  couron-  „ 
nez  tant  de  vertus  par  la  perfévérance  ;  puifque  fans  cela  les  plus  beaux  com-  « 
mencemens  font  inutiles.  Je  finis  en  vous  exhortant  à  bien  finir. 

On  voit  par  cette  lettre  de  S.  Bernard  en  quel  état  eftoit  l’abbaye  de  Saint  - 
Denys ,  lorfque  Suger  entreprit  de  rappeller  fes  freres  à  l'auftérité  primitive 
de  leur  réglé.  Il  eft  aifé  de  remarquer  que  l’efprit  du  monde  s’y  eftoit  intro¬ 
duit  par  bien  des  endroits ,  &  fur  tout  par  le  commerce  que  les  abbez  en- 
rreicnoicnt  depuis  long-temps  a  la  Cour.  Le  plus  fûr  moyen  pour  remet¬ 
tre  la  régularité  dans  le  monaftere  ,  eftoit  donc  de  n’y  plus  donner  tant 
d  accès  aux  perfonnes  du  dehors.  Suger  fit  plus  :  il  retrancha  tout  ce  qui  fe 
reffentoit  en  fa  perfonne  de  la  pompe  du  fiécle  dont  la  feule  vûë  eftoit  capa¬ 
ble  d’infpirer  a  fes  religieux  l’amour  du  monde  Sc  le  dégouft  de  leur  voca¬ 
tion.  Il  lemble  que  le  defir  de  la  perfeétion  exigeoit  de  luy  qu’il  renonçait 
pour  toujours  à  la  Cour  ;  il  fit  pour  cela  plufieurs  efforts  ;  mais  le  Roy  qui  ru.sug.nb. 
avoit  befoin  de  fes  confeils  ,  n’y  put  jamais  confentir.  Suger  obligé  de  relier 
dans  le  miniftere,  parut  à  la  Cour  avec  une  modeftie  qui  édifia  toute  la 
France.  Il  ne  faut  que  lire  la  lettre  que  S.  Bernard  en  écrivit  quelques  an¬ 
nées  apres  au  pape  Eugene  III.  en  ces  termes  :  S’il  y  a  ,  dit-il ,  dans  l’Eglife  aEt-  iw. 
de  France  quelque  vate  de  prix  capable  de  fervir  d’ornement  au  palais  du 
Roy  des  Rois  ;  fi  le  feigneur  a  parrny  nous  un  autre  David  ,  fidele  à  execu-  « 
ter  fes  commandemens  ;  c’eft  fans  doute  le  vénérable  abbé  de  Saint-Denys.  « 

Ce  grand  homme  eft  fidele  £c  prudent  dans  l’adminiftration  du  temporel ,  <• 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

humble  &  fervent  dans  le  fpirituel ,  &  ce  qui  eft  rare  ,  irrépréhenfible  en 
ces  deux  chofes.  Il  vit  à  la  Cour  en  fage  courtifan  ,  &  dans  (on  cloiftre  en 
faint  religieux. 

Un  fupérietir  qui  commence  ainlî  par  fe  réformer  luy-même  ,  perfuade 
aifément  la  réforme  à  fes  inférieurs.  L’exemple  de  l’abbé  Suger  anima  tous 
fes  religieux  :  on  les  vit  fe  porter  comme  d’eux-mêmes  &  fans  bruit  à  des 
exercices  qui  dévoient  leur  eftre  d’autant  plus  onéreux  ,  qu’ils  y  eftoienc 
moins  accoutumez.  La  ferveur  &  l'cxaétitudc  avec  laquelle  ils  s’acquittoient 
de  tous  les  devoirs  de  leur  état  ,  les  mit  bientolf  en  grande  réputation  ;  & 
cette  renommée  fut  fuivie  d’une  telle  profpérité  ,  qu’il  fembloit  que  toutes 
fortes  de  biens  vinflent  fondre  en  abondance  fur  le  monaftere.  Jamais  abbaye 
ne  profpera  davantage  en  toutes  chofes  :  d’où  Suger  prit  occafion  d’exhorter 
les  abbez  fes  fucceflêurs  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  affoiblift  la  vigueur  de  la 
difeipline  régulière  qui  fait  le  loutien  ,  la  richefle,  l’ornement  &  la  bénédi¬ 
ction  des  maifons  religieufes. 

Il  fut  le  premier  à  leur  en  montrer  l’exemple.  Le  foin  qu  il  prenoit  des 
affaires  publiques  ,  ne  luy  faifoit  rien  oublier  de  ce  qu  il  devoit  a  fa  propre 
maifon  :  il  favoit  tellement  fe  partager  entre  les  fonctions  du  miniftere  S c 
celles  d’abbé,  qu’il  remplifloit  les  unes,  lans  manquer  aux  autres.  S  il  eftoit 
obligé  de  le  trouver  à  la  Cour  ,  fon  abfence  ne  prejudicioit  en  rien  a  la  ré¬ 
gularité  du  monaftere.  Il  lubftituoit  à  fa  place  ceux  de  les  freres  qu  il  con- 
noiffoit  plus  capables  d’édifier  fon  troupeau  par  leur  doctrine  &  par  leurs 
bons  exemples  :  préférant  les  vertueux  aux  favans ,  comme  on  le  remarqua 
dans  le  choix  qu’il  fit  d’un  prieur  nommé  Hervé  religieux  d’une  capacité 
médiocre  ,  mais  d’une  piété  éminente. 

Avant  que  Suger  fuft  élû  abbé  ,  il  avoit  appris  ,  en  s’inftruifant  des  inté- 
refts  du  monaftere  ,  que  l’abbaye  d’Argenteuil  appartenoit  originairement  à 
celle  de  Saint-Denys.  En  effet  ce  monaftere  ,  comme  nous  avons  remarqué, 
avoit  efté  bafti  fous  le  régné  de  Clotaire  III.  &  donné  dés-lors  aux  religieux 
de  Saint-Denys  :  ils  en  jouirent  jufqu’à  ce  que  Charlemagne  le  changea  en 
une  abbaye  de  filles  à  la  confidération  de  la  princeffe  Thcodrade  fa  fille, 
qu’il  en  fit  la  première  abbefl'e  ;  en  faifant  toutefois  efpérer  qu’aprés  fa  more 
les  religieux  pourroient  rentrer  dans  cette  maifon  :  ce  qui  fut  depuis  confir¬ 
mé  par  une  charte  des  empereurs  Louis  le  Débonnaire  &  Lothaire  fon  fils. 
Cependant  l’abbeffe  eftant  morte  ,  Hilduin  pour  lors  abbé  de  Saint-Denys 
fe  contenta  que  cette  abbaye  de  filles  demeurai!  fous  fa  dépendance  ,  &  ne 
penfa  pas  à  y  rétablir  fes  religieux.  La  difeorde  eftant  furvenuë  enfuite  dans 
la  famille  de  Louis  le  Débonnaire ,  caufa  plufieurs  troubles.  Les  Normans 
folicitez  par  ces  divifions  ,  entrèrent  en  France  bientoft  après ,  &  ruinèrent 
tous  les  rivages  de  la  Seine  ,  particuliérement  depuis  la  mer  jufqu’à  Paris. 
Des  François  mêmes  à  la  faveur  de  ces  troubles  s’emparèrent  de  la  plufpart 
des  revenus  eccléfiaftiques  :  de  forte  que  l’abbaye  d’Argenteuil  eftoit  réduite 
prefque  à  rien ,  lorfque  Hugues  Capet  monté  fur  le  trofne  ,  commença  à 
rendre  la  paix  à  la  France.  Sous  le  régné  du  roy  Robert  Ion  fucceffeur ,  la  reine 
Adélaïde  qui  donnoit  à  fon  fils  non  feulement  des  maximes  ,  mais  encore 
de  grands  exemples  de  piété  ,  entreprit  au  commencement  de  l'onzième 
fiécle  de  rétablir  le  monaftere  d’Argenteuil.  Elle  le  dota  de  biens  confidera- 
bles  pour  l’entretien  d'un  grand  nombre  de  religieufes  qu’elle  y  affembla 
fous  la  réglé  de  S.  Benoift.  Depuis  ce  temps-là  jusqu’au  régné  de  Louis  VI. 
il  y  eut  toujours  une  communauté  de  religieufes  &  nous  avons  déjà  dit  que 
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la  célébré  Heloïlfe  qui  en  fut  depuis  prieure,  y  avoir  fait  profeïïion  un  peu  s,G£1. 
avant  qu’Abélard  fift  fes  vœux  dans  Saint-Denys. 

Les  chofes  eftoient  en  cet  état ,  lorfque  l’abbé  Suger  réfolut  de  fe  faire  7 — ~ 
reftituer  le  monaftere  d'Argenteuil.  L’entreprife  paroifloit  difficile  :  les  reli-  *  1 

gieufes  avoient  pour  elles  une  longue  pofleffion  ,  ôc  elles  pouvoient  fe  dire 
fondées  par  une  Reine  de  France  qui  avoit  rebafti  6c  doté  leur  abbaye.  Néan¬ 
moins  Suger  ne  fe  rebuta  pas  6c  établit  fes  prétentions  fur  deux  raifons  fon¬ 
damentales  ;  la  première ,  que  le  monaftere  d’Argenteuil  avoit  efté  donné 
originairement  à  fon  abbaye  ;  6c  qu’en  ayant  efté  démembré  ,  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  dont  il  montroit  la  charte,  avoit  ordonné  qu’il  feroit  remis  au  pou¬ 
voir  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  après  la  mort  de  la  princefle  Theodradc  fa 
fœur.  La  fécondé  raifon  qui  ne  fembloit  pas  moins  forte  que  la  première, 
eftoit  le  fcandale  que  cauloient  dans  le  monde  les  religieufes  d’Argenteuil 
par  leur  mauvaife  conduite.  Suger  appuya  ces  deux  raifons  de  toute  fon 
autorité  qui  eftoit  d’un  grand  poids.  Il  en  écrivit  au  pape  Honoré  IL  6c  la  sugjb.f.^,. 
chofe  ayant  efté  examinée  dans  un  concile  de  Paris  tenu  à  Saint-Germain 
des  prez  l’an  mj.  en  préfence  de  Mathieu  évêque  d’Albano  légat  apoftoli- 
que  ,  il  fut  réfolu  qu’aprés  que  l’abbé  Suger  aurait  pourvu  les  religieufes 
d’Argenteuil  d’une  retraite  allurée  dans  quelques  monafteres,  il  introdui¬ 
rait  à  leur  place  une  communauté  de  les  religieux  pour  y  fervir  Dieu  avec 
plus  de  piété  &  de  religion.  Voicy  quelle  fut  fur  cela  l’ordonnance  du  con¬ 
cile  dans  la  lettre  de  Mathieu  légat  du  Pape. 

La  place  que  nous  remplilfons ,  dit-il ,  nous  donnant  droit ,  comme  per-  « 
fonne  nen  doute ,  fur  tout  ce  qui  regarde  l’honneur  des  églifes  ,  elle  nous  «  Papefur 
impofe  en  même  temps  l’obligation  de  travailler  avec  grand  foin  à  retran-  “  clrtSâo. 
cher  les  abus  ôe  à  procurer  toute  l’utilité  dont  nous  fomrnes  capables.  Aufli  « pag' 435- 
ça  efté  dans  la  vue  de  nous  acquitter  de  ce  devoir  que  nous  avons  tenu  de-  « 
puis  peu  à  Paris  en  préfence  du  Séréniffime  roy  de  France  Louis  une  alfem-  « 
blée  de  nos  confrères  les  évêques  où  fe  font  trouvez  avec  Rainaud  archevê-  « 
que  de  Reims ,  Eftienne  évêque  de  Paris  ,  Géofroy  évêque  de  Chartres,  « 

Gollen  évêque  de  Soiflons  6c  plufieurs  autres  évêques.  Comme  nous  eftions  « 
aétuellement  occupez  à  délibérer  des  moyens  de  réformer  divers  monade-  « 
res  du  royaume  tombez  dans  le  relâchement,  on  s’eft  récrié  au  milieu  de  « 
l’aflcmblée  fur  l’état  pitoyable  d’un  monaftere  de  filles  nommé  Argenteuil ,  « 
où  les  religieufes  qui  y  eftoient  en  petit  nombre,  menoient  depuis  long-temps  « 
une  vie  infâme  qui  déshonorait  leur  profeflion  6c  caufoit  un  fcandale  pu-  « 
blic.  Sur  quoy  les  avis  de  toute  l’alfemblée  allant  à  les  faire  chafl'er  de  ce  « 
lieu-la  ,  le  vénérable  Suger  abbé  de  Saint-Denys  a  produit  les  privilèges  de  « 
fon  abbaye  confirmez  par  le  fiége  apoftolique,  6c  a  fait  voir  par  des  titres  « 
authentiques  que  le  monaftere  d’Argenteuil  appartenoit  de  droit  à  fon  églife.  <c 
C  eft  pourquoy  après  avoir  confulté  fur  cela  nos  confrères  les  évêques  ;  com-  « 
me  d’ailleurs  fon  monaftere  eft  à  prélèiit  un  de  ceux  du  royaume  où  nous  « 
voyions  davantage  reluire  la  piété  ;  eu  égard  6c  à  la  juftice  de  fa  requefte,  « 

&  tout  enfemble  au  miférable  état  des  religieufes  d’Argenteuil  ,  nous  luy  « 
avons  ordonné  de  les  transférer  dans  quelque  monaftere  ôc  de  fubftituer  à  <• 
leur  place  de  fes  religieux ,  pour  y  lervir  Dieu  dans  les  exercices  de  leur  vo-  ■* 
cation. Et  afin  que  la  reftitution  que  nous  luy  accordons,  ait  également  lieu  « 
pour  fes  fuccefl'eurs  &  pour  luy  ,  nous  l’avons  confirmée  par  l’autorité  du  « 
liege  apoftolique  ôc  fcellée  de  noftre  feau  ,  après  avoir  fait  faire  la  même  « 
choie  a  l’évêque  diocélain  Eftienne  évêque  de  Paris.  « 
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Le  pape  Honoré  II.  qu’Eftienne  informa  auffitoft  de  ce  qui  s’eftoit  pafTe 
dans  ce  concile,  écrivit  une  lettre  à  l’abbé  Suger  par  laquelle  il  confirme  tour 
ce  qui  venoit  d’eftre  réglé  par  (on  légat  &  par  les  évêques  ;  luy  recomman¬ 
dant  fur  tout  de  trouver  place  aux  religieufes  dans  d’autres  monafteres , 
avant  que  de  les  faire  fortir  d'Argenteuil  :  précaution  qui  eftoit  néceffaire 
pour  ne  les  pas  expofer  à  mener  une  vie  errante  dans  le  monde  :  ce  qui  au¬ 
rait  efté  pour  elles  un  état  encore  pire  que  le  premier.  HeloïlTe  fe  retira  au 
Paraclet  avec  quelques-unes  de  fes  compagnes ,  comme  nous  avons  dit  en 
parlant  d’Abélard  ;  Se  les  autres  pour  la  plufpart  furent  reçues  dans  l’abbaye 
de  Fôtel  mieux  connue  aujourd’huy  fous  le  nom  de  Malnouë. 

L’Abbé  Suger  ne  perdit  point  de  temps  &  envoya  aullitofb  plaideurs  de 
fes  religieux  à  Argenteuil  qui  a  toûjours  efté  depuis  un  prieuré  confidérable 
de  la  dépendance  de  Saint- Denys.  Cette  réünion  s’eftoit  faite  dans  toutes 
les  formes  :  le  concile  de  Paris  où  préfida  le  légat  du  pape  Honoré  II.  l’avoit 
ordonnée  :  le  Pape  luy-même  6c  ion  fuccelfeur  Innocent  1 1.  l’autorilerent. 
Le  roy  Louis  VI.  qui  l'avoit  demandée  ,  la  fit  encore  confirmer  dans  une 
affemblée  des  Evêques  &  des  Grands  du  royaume  qui  fe  trouvèrent  à  Reims 
pour  la  cérémonie  du  facre  du  roy  Philippe  (on  fils  :  de  (orte  qu’il  fembloit 
11e  devoir  point  y  avoir  de  réclamation  à  craindre.  Cependant  fous  l’abbé 
Eudes  fuccelfeur  de  Suger  ,  l’évêque  de  Paris  nommé  Maurice  fe  prévalut 
d’un  des  articles  de  la  bulle  d’Honoré  II.  laquelle  porte  que  l’abbaye  d’Ar- 
genteuil  ferait  réunie  à  celle  de  Saint-Denys  ,  fans  préjudice  des  droits  de 
1  eglife  de  Paris.  Maurice  prétendit  remettre  les  chofes  comme  elles  eftoient 
auparavant  ;  c’eft-à-dire  faire  rentrer  les  religieufes  dans  leur  abbaye  :  il  allé¬ 
gua  qu’on  les  avoir  décriées  mal  à  propos ,  que  leurs  déréglcmens  prétendus 
nettoient  qu’un  faux  prétexte  dont  l’on  s’eftoit  lervi  contre  elles  :  6e  qu’enfin 
fi  l’on  vouloit  y  conlerver  les  religieux,  il  faloit  que  leur  monaftere  retinft 
comme  auparavant  le  titre  d’abbaye  avec  la  même  dépendance  de  levêque 
de  Paris.  Mais  l’affaire  eftoit  trop  récente  pour  que  l’on  euft  oublié  les  juftes 
motifs  qui  avoient  porté  les  pu  illances  à  faire  ce  changement  :  ainfi  il  ne  put 
rien  obtenir  par  toutes  fes  pourfuites.  Environ  quarante  ans  après  la  querelle 
recommença  entre  Odon  évêque  de  Paris  &  Henry  abbé  de  Saint-Denys  : 
l'abbeffe  &  les  religieufes  de  Malnouë  pourluivirent  auflï  contre  le  même 
abbé  leurs  prétentions  fur  les  biens  du  monaftere  d’Argenteuil  dont  elles 
avoient  retiré  chez  elles  les  religieufes  :  ôe  la  chofe  alla  (1  loin  que  le  pape 
Innocent  III,  nomma  des  commiflaires  pour  appailer  tous  ces  différends.  Il 
fut  réglé  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  demeurerait  en  poffcffion  du  prieuré 
d’Argenteuil,  à  condition  de  payer  tous  les  ans  une  redevance  à  l’évêque  de 
Paris ,  &  d’indemnifer  les  terres  que  les  religieufes  de  Malnouë  avoient  fur 
le  fonds  de  Saint-Denys  avec  quelques  héritages  qu’on  leur  céda  :  après  quoy 
Argenteuil  eft  refté  (oumis  6e  uni  à  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Le  premier 
prieur  que  l’abbé  Suger  y  établit,  femble  avoir  efté  le  vénérable  Thevin  :  il 
fut  enfuite  tiré  de  cette  place  ,  pour  eftre  abbé  de  Morigny  au  rapport  d’un 
religieux  de  cette  abbaye  ,  qui  dépeint  fon  abbé  comme  l'homme  le  mieux 
fait  de  fon  temps ,  6e  dont  le  mérite  réel  répondoit  parfaitement  à  une  II 
belle  montre.  La  mort  de  cet  abbé  eft  marquée  le  vingt  -  fixiéme  du  mois 
d’Oélobre  dans  l’ancien  nécrologe  de  Saint-Denys. 

Après  la  mort  du  pape  Honoré  IL  (ous  qui  s’eftoit  faite  la  reftitution 
d’Argenteuil,  il  fe  forma  un  fchifme  dans  l'Eglife  au  (ujet  de  leleélion  d’in¬ 
nocent  II.  fon  fuccelfeur.  Les  faétieux  luy  oppoferent  le  cardmal  Pierre  de 
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Leon  qui  prit  le  nom  d’Anaclet.  Comme  celuy-cy  eftoit  d’une  famille  puif-  s  „  0  £  K_ 
fante  dans  Rome  ,  il  s’y  rendit  bientoft  le  maiftre.  Innocent  aimant  mieux 
ceder  à  la  violence  ,  fortit  de  la  ville  ,  8c  vint  chercher  un  afile  en  France. 

Il  envoya  devant  luy  fes  nonces  au  roy  Louis  qui  convoqua  auffitoft  un 
affemblée  à  Eftampes  ,  pour  délibérer  lequel  des  deux  d’innocent  II.  ou 
d’Anaclet  on  devoit  reconnoiftre  pour  le  véritable  Pape.  Tout  le  monde  fait 
que  S.  Bernard  fut  écouté  en  cette  occafion  comme  l’organe  du  faint  Efprit, 

&  qu’ayant  prononcé  en  faveur  d’innocent  II.  toute  l’alfemblée  le  rangea  de 
fon  fentiment.  Le  Roy  qui  eltoit  préfent,  promit  d’appuyer  l'on  éleétion,  &  ^’^dé- 
députa  fur  le  champ  l'abbé  Suger  pour  aller  faluer  le  Pape  à  Clugny,&  pour  vaut  de  luy. 
luy  rendre  de  fa  part  comme  au  feul  légitime  pontife  ,  les  premières  mar- /17. 
ques  d’honneur  &  d’obéïflànce.  Innocent  1 1.  reçut  cette  députation  avec  une 
extrême  joye  :  il  combla  de  civilitez  l’ambafladeur,  8c  le  renvoya  vers  le  Roy 
à  qui  il  fit  faire  fes  remerciemens.  Il  s’avança  cependant  jufqu  a  l’abbaye  de 
Saint-Benoift  fur  Loire  où  le  Roy  ,  la  Reine  &  toute  la  Cour  allèrent  le  re¬ 
cevoir  avec  toutes  les  démonftrations  de  refpeét  dues  à  fa  dignité.  Après  cette 
magnifique  réception  ,  il  n’eut  pas  de  peine  à  fe  faire  reconnoiftre  par  Hen¬ 
ry  1 1 1.  roy  d’Angleterre  8c  par  l’empereur  Lothaire ,  qui  le  reçurent  fort  ho¬ 
norablement  ;  l’un  à  Chartres  8c  l’autre  à  Liège. 

Le  Pape  à  fon  retour  d’Allemagne  vint  palier  les  feftes  de  pafques  à  Saint-  K 

Denys.  L’abbé  Suger  &  tous  fes  religieux  lortirent  au  devant  de  luy  en  pro-  pa^[fsat^CJ 
ceftion  j  chantant  des  hymnes  &  des  cantiques.  C’cftoit  le  mercredy  faint;  de  parues  à 
le  jour  fuivant  le  Pape  célébra  la  cene  avec  les  cérémonies  qui  le  pratiquent  '  L'’1I)S' 
à  Rome  ;  &  fit  même  le  prélent  ordinaire  des  pièces  d’or  qui  furent  diftri- 
buées  à  chacun  des  afliftans.  Le  lendemain  il  adora  la  Croix  ,  &  le  jour  de 
pafques  il  affilia  la  nuit  à  matines  avec  les  religieux.  Ce  même  jour  il  y  eut 
une  efpece  de  cavalcade  que  Suger  a  pris  foin  de  nous  décrire  en  ces  ter¬ 
mes.  Le  Pape,  dit-il  ,  fuivi  de  plufieurs  cardinaux  fortit  de  grand  matin  de  «  " 

l’Abbaye,  &  fe  retira  lecrétement  au  prieuré  de  Saint -Denys  de  l'Eftree  « 

[qui  ell  à  l’autre  bout  de  la  ville].  Là  ils  le  parèrent  de  leurs  plus  riches  or-  « 
nemens ,  comme  ils  ont  accoûtumé  de  faire  à  Rome  dans  les  grandes  ccre-  te 
monies.  Ils  mirent  lur  la  telle  du  Pape  un  diademe  compofé  d’une  mitre  &  te 
environné  par  le  haut  d’un  cercle  d’or  en  forme  de  calque.  Le  Saint-Pcre  te 
eftant  monté  enfuite  lur  un  cheval  blanc  caparaçonné  ,  tous  les  cardinaux  te 
couverts  de  longs  manteaux  &  montez  fur  des  chevaux  de  couleur  différen-  te 
te  dont  toutes  les  houlfes  eftoient  blanches,  alloient  devant  luy  deux  a  deux,  te 
en  chantant  des  hymnes.  Les  barons  &  les  autres  gentilshommes  feudatai-  te 
les  de  l’Abbaye  marchoient  à  pied,  conduifant  le  cheval  du  Pape  par  la  bri-  u 
de  :  d’autres  qui  précédoient  pour  faire  ranger  la  populace,  jettoient  quantité  « 
de  pièces  de  monoye.  Toutes  les  rués  eftoient  tendues  de  riches  tapifleries.  « 

Outre  plufieurs  compagnies  de  loldats  qui  vinrent  par  honneur  au  devant  « 
du  Pape,  il  y  eut  un  concours  prodigieux  de  peuple;  des  Juifs  de  Paris  accou-  te 
rurent  même  à  ce  lpcétacle  :  &  le  Pape  voyant  ces  enfans  de  la  iynagogue  te 
aveugle  qui  porte  par  tout  la  loy  écrite  ,  lans  voir  ce  qu’elle  contient ,  fut  te 
touché  de  compaflion  fur  leur  état  ,  &  pria  Dieu  de  leur  ofter  le  voile  qui  te 
couvre  les  yeux  de  leurs  cœurs.  Enfin  le  Saint-Pere  arriva  à  la  bafilique  des  te 
faints  Martyrs  toute  brillante  de  l’éclat  de  couronnes  d’or  Si  de  pierreries  te 
beaucoup  plus  précieufes  que  l’or  &  l’argent.  Il  célébra  les  divins  myfteres 
avec  nous  *,  &  nous  eufmes  l’honneur  d’oftrir  le  faint  facrifice  en  fa  pretence.  « 

Après  avoir  immolé  le  véritable  agneau  palchal ,  on  defcendit  dans  le  cloiftre  «  icmm. 
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»  tout  couvert  de  tapis  fur  lefquels  on  avoir  dreflé  des  tables  :  là  le  Pape  &  tou- 
,J  te  la  luire  s’eftant  aflis  pour  manger  l’agneau  matériel ,  ils  furent  lervis  à  la 
”  maniéré  des  Grands.  Le  lendemain  on  recommença  la  proceflion  avec  le 
»  meme  appareil,  depuis  l’églife  de  Saint-Remy  jufqu’à  celle  de  l’Abbaye.  Les 
»  trois  feftes  de  pafques  citant  partées,  le  Pape  partit  pour  Paris  ;  mais  avant 
U  que  de  nous  quitter,  il  nous  fit  mille  remerciemens ,  &  nous  promit  là  pro- 
>j  tedfcion  en  toutes  rencontres. 

Ces  promellés  ne  furent  pas  fans  quelque  effet.  Eftant  à  Rouen  le  neu- 
’’  viéme  de  May  enfuivant,  il  adrelfa  une  lettre  à  l'abbé  Suger  où  après  l’avoir 
loué  de  fon  attachement  pour  le  faint-Siége ,  &  de  la  réforme  qu’il  avoit  éta¬ 
blie  dans  fon  monaftere  ,  il  confirme  les  privilèges  accordez  cy-devant  à  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Denys  par  les  fouverains  pontifes  Zacharie  ,  Eftienne  ,  Leon, 
Alexandre  ,  Pafchal  &  Calixte  fes  prédécefleurs ,  Sc  toutes  les  donations  que 
les  Rois  ou  les  autres  Fidèles  y  avoient  faites.  Il  marque  en  particulier  quel¬ 
ques  acquifitions  nouvelles  ,  comme  le  prieuré  de  la  Celle  au  diocéle  de 
Metz  &  Argenteuil  ;  de  plus  le  comté  du  Vexin  quoique  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  n’en  euft  plus  que  la  mouvance  ,  la  juftice  de  Saint-Denys  dans  l'é- 
ténduë  défignée  depuis  peu  par  le  roy  Louis  V I.  &  tous  les  droits  de  la  foire 
du  Landy.  Il  renouvelle  aulli  en  particulier  quelques  prérogatives  expri¬ 
mées  dans  des  bulles  plus  anciennes  dont  nous  avons  déjà  Eut  mention.  La 
bulle  d’innocent  II.  ell  loulcrite  par  les  évêques  de  Paleftrinc,  d’Oftie  &  de 
Tivoly,  &  par  neuf  cardinaux,  cinq  preftres  ëc  quatre  diacres,  en  comptant 
le  chancelier. 


Cependant  il  arriva  un  accident  qui  caufa  un  grand  deuil  à  toute  la  Fran¬ 
ce.  Le  roy  Philippe  que  Ion  pere  Louis  VI.  avoit  fait  couronner  depuis  deux 
ans ,  partant  par  un  des  fauxbourgs  de  Paris ,  un  pourceau  fe  jetta  entre  les 
jambes  de  Ion  cheval ,  &  le  fit  tomber  fi  rudement ,  qu’il  mourut  de  fa  chu¬ 
te  la  nuit  fuivante.  Son  corps  fut  apporté  à  leglife  de  Saint-Denys  pour  y 
eftre  inhumé  avec  les  Rois.  On  l’enterra  dans  le  chœur  au  cofté  gauche  de 
1  autel  de  la  Trinité  en  préfence  d’un  grand  nombre  de  prélats  &  de"  feigneurs 
qui  fe  trouvèrent  à  fes  funérailles.  Après  que  le  Roy  fon  pere  fut  un  peu  re¬ 
venu  de  1  excès  de  la  douleur ,  l’abbé  Suger  qui  prenoit  foin  de  le  confoler, 
luy  confeilla  de  faire  couronner  fon  fécond  fils  nommé  Louis  à  la  place  de 
Philippe  qu’il  venoit  de  perdre.  Le  Roy  fuivit  fon  avis  &  alla  avec  toute  fa 
Cour  à  Reims  où  le  Pape  tenoit  un  concile compofé  des  évêques  de  France, 
d  Allemagne  ,  d  Eipagne  &  d’Angleterre.  Ce  fut  au  milieu  de  cette  illuftre 
aflemblee  que  le  prince  Louis  qui  n’avoit  guéres  alors  que  dix  ans ,  reçut 
1  onction  facree  des  mains  du  pape  Innocent  1 1.  Ce  couronnement  qui  affu- 
roit  le  royaume  au  fils ,  confola  extrêmement  le  pere  dont  les  incommodi- 
tcz  caufees  par  la  pefanteur  naturelle  de  Ion  corps  &  par  fes  grands  travaux, 
augmentoient  avec  1  âge.  Il  ne  relafchoit  rien  néanmoins  de  fes  foins  ordi¬ 
naires  ;  tant  fon  courage  lelevoit  au  deflus  de  fes  forces.  Il  fe  rendoit  par 
tout  ou  il  lavoit  que  la  juftice  ertoit  opprimée  pour  venger  l’innocence  de  les 
lujets  ;  &  1  on  peut  dire  que  jamais  Roy  ne  travailla  davantage  à  réprimer  la 
violence  de  quantité  de  petits  tyrans  dont  la  France  efloit  alors  toute  rem¬ 
plie.  Ni  la  difficulté  des  chemins ,  ni  la  rigueur  des  laifons ,  ni  la  vue  du  dan¬ 
ger  ,  ni  1  horreur  de  la  mort  même  :  en  un  mot  rien  n’eftoit  capable  de  ra¬ 
lentir  1  ardeur  de  Ion  zele  ,  quand  il  s’agifloit  de  pourfuivre  un  opprelfeur 
public  :  encore  fe  plaignoit-il  fouvent  de  la  condition  des  Rois  qui  fouvent 
Jie  peuvent  remedier  à  tous  les  maux  qu’ils  connoiflent. 
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Au  retour  de  fa  derniere  expédition  il  tomba  malade  au  chafteauneuf de  s«bt 
Mont-Trichar  en  Touraine.  Il  croyoit  que  fa  derniere  heure  eftott  proche,  An.  1137, 
&  la  maniéré  dont  il  s’y  prépara  eft  trop  édifiante ,  pour  n’en  pas  toucher 
les  principales  circonftances.  Le  roy  Louis  fouhaitoit  avec  ardeur  d’eftre  en 
état  de  pouvoir  fe  faire  porter  au  tombeau  de  Saint-Denys.  Il  euft  efté  con¬ 
tent  ,  dit  l’abbé  Suger  ,  de  changer  avant  que  de  mourir  ,  fa  couronne  Sc  fes 
habillemens  royaux  avec  la  toniure  &  l’habit  d’un  religieux  de  S.  Benoift  : 
d’où  le  même  abbé  prend  occafion  de  relever  la.fainteté  de  letat  monafti- 
que  pour  confondre  les  gens  charnels  qui  le  méprifent  :  il  dit  que  non  feu¬ 
lement  les  évêques ,  mais  les  rois  mêmes  ont  fouvent  choilî  les  cloilfres  com¬ 
me  un  afyle  6c  un  port  de  falut. 

Le  Roy  ne  pouvant  fatisfaire  à  fa  dévotion  à  caufe  de  la  maladie  qui 
augmentoit  de  plus  en  plus  ,  il  appella  auprès  de  luy  les  évêques  Sc  les  abbez 
qui  fe  trouvèrent  à  la  Cour  aufquels  il  fe  confelfa  ,  fans  eftre  retenu  par 
la  honte  qu’il  y  a  de  découvrir  fes  péchez  à  pltifieurs  enfemble.  Après  cette 
aétion  d'humilité  plus  ordinaire  en  ce  temps-là  quelle  ne  l’eft  aujourd’huy , 
il  en  fit  une  autre  non  moins  édifiante  :  il  diftrtbua  aux  églifes  &  aux  hofpi- 
taux  tout  ce  qu’il  avoit  d’or ,  d’argent  6c  de  meubles  précieux,  donnant  juf- 
qu’à  fes  propres  habits.  Pour  fa  chapelle  compofée  d’un  livre  dont  la  cou¬ 
verture  eftoit  d’or  6c  enrichie  de  pierres  précieufes  ,  d’un  encenfoir  d’or  de 
quarante  onces  ,  de  chandeliers  d’or  pelans  cent  foixante  onces ,  d’un  ca¬ 
lice  de  même  métail  garni  de  pierreries  ,  5c  de  dix  chappes  ou  chafubles 
d’une  étoffe  tres-riche  ,  il  dit  à  l’abbé  Suger  qu’il  l’avoit  deftinée  pour  l’églile 
de  Saint-Denys  ,  Sc  qu’il  la  luy  promettoit  déjà  par  avance.  En  difanteela, 
il  luy  mit  dans  la  main  une  hyacinthe  de  grand  prix  pour  attacher  à  la  cou¬ 
ronne  a  d’épines  de  noftre  Seigneur.  De  fi  loin  qu’il  apperçut  fes  aumofniers 
qui  luy  apportoient  les  derniers  facremens ,  il  le  leva ,  le  mit  à  genoux ,  fit  fa 
confellion  de  foy ,  6c  reçut  en  viatique  le  corps  &  le  fang  de  noftre  Seigneur. 

Il  fe  remit  enfuite  au  lit ,  le  coeur  pénétré  des  grâces  donc  Dieu  le  combloit. 

L’abbé  Suger  qui  eftoic  auprès  de  luy  ,  fondoit  en  larmes  :  le  Roy  voyant 
qu’il  regardoit  un  peu  trop  humainement  l’aétion  qu’il  venoit  de  faire  , 
d’avoir  donné  jufqu’à  la  garniture  de  fon  lit ,  luy  dit  :  Cher  amy  ne  pleurez 
pas  de  me  voir  dans  l’état  où  je  me  luis  réduit  ;  réjouïlfez  vous  plûtolt  de  ce 
que  Dieu  m’a  fait  la  grâce  de  me  donner  les  moyens  de  me  préparer  a  le  re¬ 
cevoir  par  ce  dépouillement  volontaire. 

Comme  les  chofes  n’allerent  pas  fi  ville  qu’il  avoit  penfé,  à  quelques  jours 
de  là  qu’il  fe  trouva  mieux  ,  il  le  fit  porter  proche  de  Melun.  Les  forces  luy 
eftant  un  peu  revenues ,  il  fut  en  état  de  venir  à  cheval  julqu’à  Saint-Denys, 
pour  y  rendre  à  Dieu  fes  aétions  de  grâces.  Toute  la  communauté  6c  les  prin¬ 
cipaux  du  pays  le  reçurent  en  cérémonie  avec  toutes  les  marques  poffibles  de 
relpeél  6c  de  joye.  Il  fit  fes  prières  prollerné  devant  le  tombeau  des  faints 
Martyrs  ;  6c  après  qu’il  eut  latisfait  à  fa  dévotion,  il  alla  au  challeau  de  Be- 
tizy  011  il  conclut  le  mariage  du  jeune  roy  Louis  fon  fils  avec  Alienor  uni¬ 
que  héritière  de  Guillaume  duc  d’Aquitaine.  Le  jeune  Roy  partit  incontinent 
pour  aller  joindre  fa  future  époufe  ,  fuivi  de  plus  de  cinq  cens  gentilshom 
mes.  11  mena  avec  luv  l’abbé  Super  Sc  auelaues  autres  perlonnes  habiles  pour 


II  recouvre 
la  fanté  & 
vient  à  S.  D. 


mes.  11  mena  avec  luy  l’abbé  Suger  Sc  quelques  autres  perlonnes 
le  confeil. 

Ce  fut  immédiatement  avant  ce  voyage  ,  que  noftre  Abbé  fit  drelfer  les 

*  Cette  lainte  couronne  eftoit  un  préfent  de  l’empereur  I  dans  l’une  defquelles  eft  enchâflee  une  l'ainte  épine  de  la 
Charles  le  Chauve.  On  montre  encore  au  trefor  de  Saint-  couronne  de  noftre  Seigneur. 

Denys  une  couronne  d'or  enrichie  de  pierres  précieufes  | 
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lettres  que  nous  avons  de  luy  en  forme  de  teftament.  Elles  contiennent  le  ré¬ 
glement  de  plufieurs  meffes,  prières  &  autres  œuvres  de  charité  qu’il  demanda 
pour  luy  à  fa  communauté  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort,  (oit  dans  l’ab¬ 
baye  ,  foit  dans  les  égliies  &  les  prieurez  qui  en  dépendent.  Il  fit  approuver  ce 
ftatut  en  plein  chapitre  le  dix-feptiéme  de  Juin  l’an  1157.  feiziéme  de  fonad- 
miniftration.  Hervé  prieur  &  Teuvin  fouprieur  y  fouferivirent  avec  les  offi¬ 
ciers  du  monaftere  ,  (avoir  le  chantre  ,  le  garde  des  chartes ,  le  treforier  ,  le 
chevecier,  l’infirmier  ,  le  fellerier  ,  &  après  eux  Albert  &  Vincent  cy -devant 
abbez,  enluite  huit  autres  religieux  preftres, dix  diacres,  dix  foudiacres  &  dix 
jeunes  religieux  qui  font  en  tout  quarante-huit,  fans  compter  l'abbé.  Et  pour 
rendre  l'aàe  plus  authentique  ,  deux  archevêques  &  cinq  évêques  le  Lignè¬ 
rent.  Robert  abbé  de  Corbie  cy-devant  religieux  de  Saint-Denys  le  fouferivit 
le  dernier  de  tous. 

On  trouve  encore  d’autres  lettres  de  l’abbé  Suger  datées  de  la  même  année 
que  les  précédentes.  Elles  regardent  l’églife  collégiale  de  S.  Paul  qu’il  chérifloit 
comme  l’une  des  principales  dépendances  de  fon  Abbaye.  Il  affranchit  par 
ces  lettres  le  cloiftre  des  chanoines  &  les  maifons  de  leur  demeure  ordinaire 
en  quelque  endroit  de  la  ville  qu’elles  foient  fituéesj  il  leur  abandonne  la 
juftice  fur  leurs  propres  domeftiques  en  cas  de  vol,  (è  refervant  toujours  celle 
des  voleurs  &  des  autres  criminels  qui  fe  leroient  réfugiez  chez  eux.  Il  joint 
à  ces  privilèges  ,  le  patronage  de  l’églife  de  S.  Jean,  plufieurs  revenus  fur 
Deuil,  &  fur  le  moulin  d’Ormeffon  ;  une  partie  des  difmes  d’Abléges ,  de 
Bercagny  &  de  Champigny  avec  quelques  rétributions  aux  deux  (elles  de 
S.  Paul  leur  patron.  Pour  tant  de  bienfaits  Suger  exigea  feulement  des  cha¬ 
noines  qu’ils  viendroient  faire  des  prières  devant  le  corps  de  chaque  religieux 
de  l'Abbaye  décédé  &  chanter  une  meffe  dans  la  chapelle  de  S.  Hilar  ou" dans 
leur  propre  églife.  Il  fait  aufll  mention  de  ce  qu’il  avoit  ordonné  en  faveur 
des  mêmes  chanoines  par  fon  teftament ,  &  des  dons  que  le  roy  Robert  & 
l’abbé  Adam  leur  avoicnt  fait  autrefois.  Ces  lettres  furent  paffées  en  chapitre 
comme  les  précédentes  ,  mais  loufcrites  feulement  par  feize  religieux  après 
l’abbé. 

Pendant  que  l’abbé  Suger  eftoit  à  Bordeaux  où  fe  célébroient  les  nopces 
du  jeune  Roy  avec  de  grandes  réjouïffances,  Louis  VI.  retomba  malade  à  Pa¬ 
ris  plus  violemment  que  jamais.  Sitoft  qu’il  fe  vit  attaqué,  il  fit  appeller 
Eftienne  qui  en  eftoit  évêque  &  Gilduinabbé  de  Saint-Victor  auquel  il  le  con- 
feffa  pour  la  derniere  fois  ;  il  reçut  enfuite  le  faint  viatique ,  &  ne  penfa  plus 
qu’à  la  mort.  Il  eftoit  fur  le  point  de  fe  faire  porter  à  Saint-Denys,  pour  exé¬ 
cuter  le  deflein  qu’il  avoit  de  mourir  devant  le  tombeau  des  faints  Martyrs 
reveftu  de  l’habit  religieux  ;  mais  il  fut  privé  de  la  confolation  qu’il  s’eftoic 
promife  :  le  mal  augmenta  fi  fort ,  qu’il  luy  en  ofta  le  pouvoir  ,  fans  luy  en 
ofter  le  defir.  Il  y  luppléa  par  une  autre  aétion  d'humilité  &  de  pénitence: 
eftant  a  l’extremité  ,  il  fe  fit  coucher  à  terre  fur  un  tapis  couvert  de  cendres 
où  il  expira  le  premier  jour  d’Aouft  de  l’an  1137.  Il  eftoit  dans  la  trentième 
annee  de  fon  régné  ,  &  de  (on  âge  la  foixantiéme  ou  environ.  On  porta  fon 
corps  à  Saint-Denys  pour  y  eftre  inhumé.  Hervé  qui  tenoit  en  l’abfence  de 
l’abbé  Suger  la  première  place  du  monaftere  en  qualité  de  prieur,  le  reçut  & 
le  fit  enterrer  entre  l’autel  de  la  Trinité  &  celuy  des  faints  Martyrs.  Le  tom¬ 
beau  de  Louis  V I.  fe  voit  aujourd’huy  dans  le  chœur  à  main  gauche  joi¬ 
gnant  celuy  d’Henry  I.  (on  ayeul.  L’abbé  Suger  a  écrit  la  vie  de  Louis  le 
Gros  allez  au  long.  Comme  il  eut  l’honneur  de  l’approcher  de  fort  prés,  ayant 
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eu  la  part  que  l'on  lait  à  fa  confiance  ,  perfonne  ne  fut  mieux  inftruit  du  dé-  1777T 
tail  de  fes  aétions  :  Si  pour  l’éloge  qu'il  fait  de  la  probité,  de  la  valeur  Si  des 
autres  belles  qualitez  de  ce  Prince ,  l’ancien  auteur  de  la  chronique  de  Mori-  a.t.e.  3s-.. 
gny  l’a  jugé  fi  fage,  qu’il  n’a  pas  crû  devoir  y  rien  ajouter  :  il  s’eft  contenté 
feulement  d’y  renvoyer  fes  leéteurs,  Si  marque  en  particulier  les  leçons  com- 
pofées  par  l’abbé  Suger  qui  fe  lifoient  tous  les  ans  à  l’office  dans  les  é<difes 
où  l’on  failoit  l’anniverfaire  du  même  Roy. 

Dés  que  la  nouvelle  de  fa  mort  eut  cité  portée  à  Bourdeaux  ,  Louis  le  crédit  de 
Jeune  ion  fils  fe  hafta  de  revenir  à  Paris,  pour  prendre  poifeilion  du  royau-  babbb  Suf‘ 
me.  Le  crédit  de  l’abbé  Suger  bien  loin  de  diminuer  par  ce  changement,  fûivant.  " 
augmenta  de  beaucoup  ;  le  nouveau  Roy  ayant  pour  luy  toute  la  déférence 
que  pouvoit  infpirer  une  eftime  iinguliere  jointe  à  l’amitié  la  plus  intime. 

Suger  devint  comme  lame  du  confeil  :  fa  longue  expérience  S c  ia  probité  re-  yilSu,  m,  , 
connue  luy  donnoient  une  telle  autorité ,  que  ion  fentiment  faifoit  pour  l’or-  "■ 
dinaire  la  réglé  des  autres.  Ils  l’obligeoient  pour  cela  de  parler  le  premier, 
afin  de  conformer  leur  fentiment  au  lien.  On  voyoit  quelquefois  le  Roy  fur 
fon  fiége  ,  l’abbé  Suger  affis  à  fes  pieds  environné  de  prélats  Si  de  grands  fei- 
gneurs  qui  l’ecoutoient  comme  un  oracle.  Il  eft  certain  que  tant  qu’il  vécut, 
les  affaires  de  l’Etat  allèrent  beaucoup  mieux  :  au  lieu  que  lorfqu’il  fut  mort, 
on  attribua  au  defaut  d’une  auili  bonne  telle  ,  la  perte  que  la  France  fit  bien- 
toit  après  d’une  grande  partie  de  l’Aquitaine. 

Dans  1  adminiftration  de  la  jultice  il  11’eut  jamais  ct’égard  à  la  condition  Sa  conduite 
des  perfonnes ,  &  rien  ne  fut  capable  de  luy  faire  abandonner  le  parti  de  la 
vérité  :  il  cftoit  également  élevé  au  deffus  des  efpérances  Se  des  craintes  du  Uiulhce- 
fiecle.  On  admiroit  fa  modération  :  quand  on  accuioit  quelqu’un  ,  d’abord  n.n.s. 

1  accufateur  luy  devenoit  fufpeét;  Se  fi  après  s’eilre  inftruit  à  fond  des  chofes, 
il  trouvoit  que  la  faute  fuit  réelle,  &  de  nature  à  ne  point  recevoir  de  pardon, 
il  faifoit  paroiftre  de  la  compaffion  jufques  dans  la  punition  même.  Il  ne  cafi- 
foit  jamais  un  officier  de  fa  charge ,  qu’il  n’y  fuit  contraint  par  de  grandes 
raifons  :  il  tenoit  pour  maxime  que  le  changement  eft  d’ordinaire  tres-pré- 
judiciable  à  un  Etat  où  ceux  qui  entrent  en  office,  commencent  par  faire  leur 
main  dans  la  crainte  de  courir  le  même  fort  que  ceux  qui  les  ont  précédez. 

Comme  Suger  eftoitaffez  vif  dans  fes  répnmendes  Scquerienneluy  échappoit,  li-  ».  7. 

certaines  gens  par  envie  ,  ou  faute  de  le  bien  connoiftre  ,  publioient  qu’il 
eltoit  d’une  humeur  févére  ,  Si  attribuoient  à  dureté  ce  qui  eftoit  en  luy  un 
mouvement  de  fermeté  Si  de  zele.  Ceux  qui  l’approchoient  de  plus  prés  Si 
qui  le  connoiffoient  mieux ,  en  jugeoient  bien  différemment  :  ils  voyoient 
comme  il  eftoit  avec  eux  commode,  doux  &  agréable;  toujours  égal,  fans  ja¬ 
mais  fe  laiffer  emporter  à  aucun  excès  du  collé  de  la  joye  ,  ou  de  la  trifteffe. 
S’ilarrivoit  qu’ils  manquaient  à  leur  devoir,  il  les  corrigeoit  en  pere,  tantoft 
par  de  charitables  remontrances  ,  tantoft  par  de  fimples  menaces  ,  n’en  ve¬ 
nant  jamais  au  chaftiment  qu’à  l’extrémité.  Si  après  avoir  inutilement  tenté 
toutes  les  voyes  de  douceur  :  en  un  mot  il  ufa  fi  prudemment  du  pouvoir 
prefque  fouverain  qu'il  avoit  dans  l’adminiftration  de  la  juftice,  qu’il  rendit 
par  là  fon  nom  célébré  dans  toute  la  France  Si  jufques  chez  les  étrangers. 

Flenry  roy  d’Angleterre  Sien  même  temps  duc  de  Normandie  ne  fit  point 
de  difficulté  de  le  prendre  pour  médiateur  de  fa  paix  avec  le  roy  de  France, 
perluadé  que  quoique  Suger  fuit  dévoué  aux  interefts  de  fa  partie,  l’intégri- 
te  dont  il  faifoit  profeffion,  ne  luy  feroit  point  pancher  la  balance  d’un  collé 
plutoft  que  d’un  autre.  Et  en  effet  ce  fage  politique  ménagea  fi  adroitement 
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toutes  chofes  ,  qu’il  établit  entre  les  deux  couronnes  une  paix  de  plufieurs 
années.  Depuis  cet  accommodement  le  roy  d’Angleterre  conlerva  une  cftime 
&une  amitié  toute  particulière  pour  l’abbé  Suger.  Toutes  les  fois  qu’il  leve- 
noit  voir,  il  l’alloic  recevoir  par  honneur  hors  de  ion  palais ,  l’entretenoit  fa¬ 
milièrement,  prenoit  fes  avis ,  &  fimlloit  avec  luy  mille  différends  qui  au¬ 
raient  caufé  autant  de  petites  guerres  ,  que  les  ennemis  de  la  paix  talchoient 
d’exciter. 

Tant  d’affaires  importantes  qui  occupoient  ce  fige  Miniftre  ,  ne  dimi- 
nuoient  rien  des  foins  qu’il  eftoit  obligé  de  prendre  de  ion  monaftere.  L’une 
des  principales  chofes  à  quoy  il  s’appliqua  dans  les  commencemens  du  régné 
de  Louis  VIL  fut  àrcnouveller  l'églife  de  Samt-Denys;  entrepriie  digne  de  fa 
piété  &  de  ion  zele.  Il  paroift  qu’il  avoir  déjà  travaillé  à  réparer  la  plufpart 
des  lieux  réguliers  de  fou  abbaye ,  le  dortoir  ,  le  réfeétoire  ,  l’appartement 
des  hoftes  &  celuy  des  officiers ,  fans  compter  l’entrée  du  monaftere  qu’il  fit 
refaire  &  embellir  dés  le  commencement  de  fon  adminiftration  ,  partie  aux 
dépens  des  habitans  de  Saint  -  Denys  qui  contribuèrent  à  cet  ouvrage  delà 
fomme  de  deux  cens  livres  pour  eftre  à  l’avenir  exempts  d’une  charge  que 
l’abbé  Yves  l’un  de  les  prédécefl'eurs  leur  avoit  împotée.  Suger  fait  auili  men¬ 
tion  dans  fon  teftament  du  grand  baftiment  de  l’églife  ;  mais  apparemment 
qu’il  n’en  parle  que  comme  d’un  ouvrage  commencé  :  on  apprend  ailleurs 
tout  ce  qu’il  y  fit  depuis  de  confidérable  :  c’eft  particuliérement  dans  le  livre 
de  fon  adminiftration  abbatiale  &  dans  un  autre  de  la  dédicace  de  l’égliie  de 
Saint-Denys  :  il  ferait  à  delirer  que  l’auteur  1  de  ces  deux  petits  ouvrages 
(  car  ils  paroiiloient  fortis  d’une  même  main  )  fe  fuft  exprimé  d’une  manière 
plus  claire  &  moins  ambiguë  en  pluiîeurs  endroits.  Voicy  ce  que  nous  y 
avons  trouvé  digne  de  remarque. 

La  derniere  églife  de  Saint-Denys  conftruite  par  le  roy  Pépin  &  par 
Charlemagne  iur  les  anciens  fondemens  de  celle  du  roy  Dagobert ,  fe  trou- 
voie  trop  étroite  pour  contenir  l’affluence  du  peuple  ,  particuliérement  aux 
jours  des  grandes  folemmtez.  C’eft  ce  qui  porta  l'abbé  Suger  à  rendre  fon 
églife  plus  fpacieufe  :  le  premier  repos  qu’il  eut,  il  l’employa  à  mettre  la  main 
à  un  ouvrage  qu’il  délirait  depuis  long-temps.  Il  commença  par  l’entrée  de 
l’églife  ,  répara  les  deux  grades  tours  qui  eftoient  fort  endommagées  ,  les 
éleva  plus  haut ,  les  accompagna  de  parapets  pour  fervir  de  défenfe  &  d’or¬ 
nement.  Le  defir  qu’il  avoit  de  faire  quelque  chofe  de  magnifique  ,  luy  fit 
naiftre  le  deifein  d’envoyer  jufqu’à  Rome  pour  chercher  des  colomnes  de 
marbre  ;  mais  fans  frire  tant  de  frais ,  il  trouva  contre  fon  efpérance  de  tres- 
belles  pierres  dans  une  carrière  proche  de  Pontoife ,  d’où  juiques-là  on  n’en 
avoit  tiré  que  de  fort  communes.  Le  zele  des  peuples  des  environs  le  faiioic 
remarquer  pour  lors  :  c’eftoit  à  qui  contribuerait  de  quelque  chofe  au  nou¬ 
veau  baftiment.  S’il  frloit  tirer  du  fond  des  vallées  des  colomnes  &  d’autres 
pierres  difficiles  à  tranfporter  ,  chacun  courrait  prefter  la  force  de  fes  bras. 
Les  artifans  de  Saint-Denys  quittoient  leurs  ouvrages  pour  porter  leur  part 
des  fardeaux  :  enfin  on  ne  manquoit  point  d’habiles  ouvriers  qui  venoicnt 
de  tous  les  endroits  du  royaume  offrir  leurs  fervices.  Cela  animoit  extrême¬ 
ment  l’abbé  Suger  qu’on  peut  regarder  en  quelque  lorte  comme  l’ordonna¬ 
teur  général  de  cet  édifice  :  car  lelon  la  remarque  d’un  auteur  moderne ,  il 
s’eft  vu  des  abbez  &  même  des  évêques  qui  n’ont  pas  crû  déroger  à  leur 

3  M.  Duchefne  qui  a  fait  imprimer  ces  deux  petits  li-  |  Guillaume  Secrétaire  de  l’abbé  Suger  dans  quelques  ma- 
vres  dans  le  quatrième  tome  de  fon  recueil  des  hilto-  nufcrits  :  ce  qui  fait  croire  qu’il  en  ell  l’auteur  plutôt! 
liens  de  France  a  trouvé  qu’ils  portoient  le  nom  de  Fr.  |  que  Suger. 
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dignité  ,  de  paffer  pour  les  architeéles  &  les  ordonnateurs  des  églifes  qu’ils  "77777" 
ont  confinâtes  à  l’exemple  des  grands  preftres  de  l’ancienne  loy  ,  lefquels  fe 
font  employez  autrefois  a  baftir  &  à  réparer  le  temple  de  Jérufalem.  En  effet 
nous  lifons  de  Suger  que,  lorfqu’il  falut  couvrir  ce  quiavort  efté  fait  de  nou¬ 
veau  pour  joindre  à  l'ancien  bafliment  de  fon  églife  ,  il  alla  dans  la  foreft 
de  Chevreufe  ,  faire  coupper  luy-même  les  bois  dont  il  avoit  befoin  ;  Sç 
quoiqu’on  euft  voulu  luy  perfuader  qu’il  perdrait  fon  temps  ,  il  chercha  fi 
bien  qu’il  trouva  enfin  tout  le  bois  néceffaire. 

Une  partie  de  l’églife  eflant  achevée,  l’abbé  Suger  invita  Hugues  archevêque  An  Q 
de  Rouen  ,  Eudes  évêcpie  de  Beauvais,  Manalfés  évêque  de  Meaux,  Pierre  s“k- 
évêque  de  Senlis  &  quelques  autres  prélats,  d’en  venir  faire  la  dédicace.  Ils  c"e'16' 
confacrerent  en  même  temps  trois  autels,  un  fous  l’invocation  de  S. Romain; 
un  autre  fous  le  nom  de  S.  Nicolas ,  &  le  troifiéme  fous  celuy  de  S.Hippo- 
lyte.  Le  corps  de  ce  dernier  y  repofa  jufqu’en  l’année  n 36.  qu’on  le  transféra 
avec  beaucoup  de  folemnité  dans  la  chapelle  où  il  effc  à  prêtent.  Les  évêques 
&  toutes  les  perfonnes  qualifiées  qui  fe  trouvèrent  à  la  cérémonie  ,  furent 
fi  contents  de  ce  premier  travail  ,  qu’ils  exhortèrent  l'abbé  Suger  de  pour- 
fuivre  fon  deffein,  &  d’achever  ce  qu’il  avoit  fi  bien  commencé.  Il  fuivit  leur 
avis ,  &  penfa  à  rebaftir  la  partie  fuperieure  de  l’églife  qu’on  nomme  le  che¬ 
vet.  Lorlque  la  place  fut  difpofée  pour  les  fondations ,  le  Roy  honora  de  fa 
préfence  la  cérémonie  qui  s’en  fit  un  Dimanche  quatorzième  de  Juillet  1140. 

Plufieurs  prélats ,  foit  évêques ,  foit  abbez  s’y  trouvèrent  :  ils  defcendirent 
jufques  dans  les  trenchées  ,  tenant  en  leurs  mains  les  faintes  reliques  ;  ils 
bénirent  le  lieu,  &  poferent  les  premières  pierres  qui  dévoient  fervir  de  fon¬ 
dement  ,  en  chantant  le  pfeaume  quatre-vingt  fixiéme  qui  commence  par 
ces  mots  :  Fundamenta  ejus  in  montibus  fantlis.  Le  Roy  mit  auffi  fa  pierre, 
l’abbé  Suger  enfuite  &  plufieurs  autres  abbez  après  luy  :  &  il  eft  remarqué 
que  pendant  qu’on  chantoit/  apides  pretiofi  omnes  mûri  tui ,  quelques-uns  de  la 
compagnie  prirent  leurs  anneaux  ,  &  les  jetterait  dans  les  fondations. 

Ce  zele  du  Roy  &  des  prélats  anima  tout  de  nouveau  l’abbé  Suger  ,  qui 
dans  la  crainte  qu’on  ne  difcontinuaft  cet  ouvrage  après  fa  mort  ,  deflina 
deux  cens  livres  de  rente  ,  favoir  cent  cinquante  à  prendre  fur  les  offrandes, 

&  cinquante  autres  fur  la  terre  de  Vilaine  en  Beauce  ,  pour  eflre  employez 
tant  au  nouveau  bafliment ,  qu’à  ce  qui  reftoit  à  faire  de  l’églife.  Mais  com¬ 
me  les  grands  ouvrages  ne  s’exécutent  jamais  mieux  que  par  celuy  qui  les  a 
commencez  ;  eflant  rare  de  trouver  deux  abbez  de  fuite  qui  entrent  dans  les 
mêmes  vues,  ou  dont  l’un  ne  fe  faffe  pas  un  point  d’honneur  de  préférer  fes 
propres  lumières  à  celles  de  fon  prédéceffeur ,  Suger  fe  hafta  de  confommer 
l’œuvre  qu’il  avoit  entrepris  avec  l’approbation  de  tout  le  monde.  Il  n’épar¬ 
gna  ni  foin  ,  ni  argent  ;  U  eut  pendant  plus  de  trois  ans  un  grand  nombre 
d’ouvriers  qui  travaillèrent  fans  relafche  l’hyver  comme  l’efté.  Un  accident 
inopiné  penfa  caufer  en  un  moment  la  ruine  de  tout  l’édifice  déjà  fort 
avancé.  Un  jour  qu’on  célébrait  l’anniverfaire  du  roy  Dagobert,  pendant 
que  Géofroy  évcque  de  Chartres  officioit  à  la  meffe  ,  il  furvint  tout  à  coup 
un  fi  furieux  orage,  que  les  arcades  qui  n’eftoient  point  encore  cintrées ,  fu¬ 
rent  tellement  ébranlées  par  l’effort  des  vents ,  qu’on  regarda  comme  une 
efpéce  de  miracle  ,  quelles  n’euffent  pas  efté  renverfées  auffi-bien  que  quan¬ 
tité  de  maifons  &  de  chafleaux  qui  11e  purent  réfifter  à  la  tempefte.  Cela  fit 
preffer  l’ouvrage  qui  fut  bientoft  en  état  de  recevoir  la  confécration.  On  de¬ 
voir  faire  en  même  temps  la  tranfladon  des  corps  de  S.  Denys  &  de  fes  deux 
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compagnons  martyrs  dans  un  nouveau  tombeau  pofé  fur  la  voûte  au  deflous 
de  laquelle  ils  eftoient  auparavant.  L'abbé  Suger  en  indiqua  a  la  cérémonie 
au  deuxième  Dimanche  de  Juin  de  l’an  1144.  c’eftoit  l’onzième  du  mois, 
jour  de  la  fefte  de  S.  Barnabe. 

Dés  la  veille  le  Roy  Le  rendit  à  Saint -Denys  avec  la  Reine  fon  époufe, 
la  Reine  Ci  mere  &  grand  nombre  de  prélats  &  de  feigneurs  François  & 
étrangers  fuivis  d’une  prodigieule  affluence  de  peuple.  L’abbé  Suger  fit 
apporter  tous  les  corps  laints  qui  eftoient  en  diverfes  chapelles  de  l’églife, 
&  les  mit  proche  la  porte  du  chœur  fous  une  efpéce  de  tente  en  manié¬ 
ré  de  repoioir  environné  de  tapillenes.  L’on  commença  dés  le  foir  du  fa- 
mcdy  à  chanter  matines  que  l’on  continua  bien  avant  dans  la  nuit.  Le  Di¬ 
manche  les  archevêques  &  les  évêques  vinrent  à  l’églife  de  grand  matin  en 
habits  pontificaux  pour  faire  l’eau  benite  qui  devoir  fervir  à  la  dédicace.  Le 
Roy  fuivit  la  proceffion  au  dehors  &  au  dedans  de  l’églife  ;  &  cette  première 
cérémonie  eftant  achevée  ,  on  alla  au  lieu  de  l’ancienne  fépulture  des  faints 
Martyrs.  Là  les  évêques  ,  le  Roy  &  ceux  qui  l’accompagnoient  le  profter- 
nerent  autant  que  l’efpace  qui  eftoit  fort  petit ,  le  put  permettre  :  ils  virent 
par  l’endroit  du  tombeau  qu’on  avoit  ouvert ,  les  chàfl’cs  d’argent  faites  en  for¬ 
me  de  petit  cercueil,  dans  lefquelles  le  roy  Dagobert  avoit  tait  mettre  autre¬ 
fois  les  reliques  des  trois  (aints  Martyrs.  Tous  turent  iaifis  de  crainte  &  de  joye 
à  l’inftant  :  pluheurs  évêques  s’avancèrent  pour  tirer  les  châties  du  tombeau, 
&  fe  les  donnant  de  main  en  main ,  le  Roy  qui  eftoit  au  milieu  d’eux ,  reçut  la 
châtfe  de  S.  Denys  avec  beaucoup  deretpeét.  Comme  il  marchoitle  premier, 
d’autres  évêques  &  des  principaux  feigneurs  chargèrent  tur  leurs  épaules  les 
autres  reliques  qui  eftoient  dans  l’églife,  &  s’avanceront  au  devant  du  Roy  par 
honneur  à  S.  Denys.  La  proceffion  continua  autour  des  cloiftres,  pendant  que 
l’on  chantoit  des  hymnes  à  l’honneur  des  laints  Martyrs. 

Eftant  rentrez  dans  1 ’églife  ,  ils  dépoferent  les  famtes  reliques  fur  l’ancien 
autel  &  montèrent  au  nouveau  que  Suger  avoit  préparé  devant  le  tombeau 
qu’il  venoit  de  faire  conftruire ,  pour  y  transférer  les  corps  de  S. Denys  &  de  fes 
compagnons.  Cet  autel  qui  devoit  eftre  le  principal,  eftoit  tres-magnifique, 
aufli  bien  que  tout  le  tombeau  ;  mais  n’ayant  pas  encore  efté  confacré,  Sam- 
fon  archevêque  de  Reims  en  fit  la  cérémonie  à  la  prière  de  l’abbé  Suger  :  & 
dans  le  même  temps  les  autres  évêques  dédièrent  vingt  petits  autels ,  favoir 
dix  dans  l’églile  d’enhaut  &  dix  dans  les  chapelles  baffes.  Thibaud  archevê¬ 
que  de  Cantorbery  confacra  l’autel  du  milieu  en  l’honneur  du  Sauveur ,  des 
faints  Anges  &  de  la  fainte  Croix.  Celuy  de  la  fainte  Vierge  fut  dédié  par 
Hugues  archevêque  de  Rouen  ,  celuy  de  S.  Peregrin  par  Hugues  évêque 
d’Auxerre,  celuy  de  S.  Euftache  par  Verdon  évêque  de  châlon  fur  Marne, 
celuy  de  S.  Ofmanne  par  Pierre  évêque  de  Senlis  ,  celuy  de  S.  Innocent  par 
Simon  évêque  de  Noyon,  celuy  de  S.  Cucuplias  par  Alvife  évêque  d’Arras, 
celuy  de  S.  Eugene  par  Algare  évêque  de  Confiance ,  celuy  de  S.  Hilar  par 
Rotrou  évêque  d’Evreux  ,  celuy  de  S.  Jean-Baptifte  &  de  S.  Jean  1 ’évange- 
lifte  par  Nicolas  évêque  de  Cambray.  Dans  la  crypte  ou  voûte  d’enbas, 
Géofroy  archevêque  de  Bourdeaux  confacra  le  principal  autel  fous  le  nom 
de  la  fainte  Vierge  ;  à  collé  droit  de  celuy-cy  ,  Helie  évêque  d’Orléans  en 
dédia  un  fécond  (ous  l’invocation  de  S.  Chriftophe  martyr  ;  Géofroy  évêque 
de  Chartres  un  troifiémefous  le  nom  de  S.  Eftienne  premier  martyr;  Verdon 
évêque  de  Sens  un  quatrième  fous  celuy  de  S.  Edmond  Roy,  &  Joflen  un 

a  C'ell  peuteftre  cette  affemblée  indiquée  à  Saint-Denys  dont  parle  S. Bernard  dans  fa  lettre  zzy  .à  l’évêque  de  i>oiffons. 
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cinquième  fous  l’invocation  de  S.  Benoilt.  Au  collé  gauche  Mtlon  évêque  de  ‘1777Z' 
Tarbe  confacra  l’autel  des  faints  Sixte,  Félicilfime,  &  Agapit.  Manafles  évê- 
que  de  Meaux  en  dédia  un  de  S.  Barnabe,  &  un  autre  de  S.  Georges  martyr 
&  de  fainte  Gauburge  vierge  ;  enfin  Odon  évêque  de  Beauvais  confacra  l'au¬ 
tel  de  S.  Luc  évangéltlle. 

La  bénédiélion  de  tant  d’autels  différens  ne  caufa  pas  la  moindre  confu- 
fion  ;  au  contraire  le  bel  ordre  &  pour  ainfi  dire  l’harmonie  avec  laquelle 
chacun  remplit  la  fonétion ,  donna  une  nouvelle  grâce  à  la  lolemmté.  Le  Roy 
de  retour  à  Paris  après  la  cérémonie,  fit  expédier  une  charte  où  elh  exprimé  vj!S p, „ , 
tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  à  Saint-Denys  dans  cette  occalîon.  La  charte  de  plus 
contient  la  donation  de  pluheursdroits  &  revenus  que  le  Roy  polfédoit  à  Cer¬ 
gy  ,  à  Cormeilles ,  à  Trappes  &  ailleurs.  L’auteur  du  livre  de  l’adminiltra- 
tion  abbatiale  de  l’abbé  Suger,  ajoute  qu’aprés  que  le  même  abbé  eut  achevé 
la  partie  lupérieure  de  1 ’églife  qui  comprenoit  aulfi  la  croifée  ,  il  fe  mit  en 
devoir  de  continuer  le  relie  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  acheva  legli- 
Ce  dans  Ion  entier ,  félon  le  dellein  qu’il  avoir  pris  de  faire  fervir  une  partie 
du  vieux  baltiment,  &  quelque  chofe  des  murailles  qu’on  publioit  alors  avoir 
elle  honorées  de  la  bénédiélion  de  noltre  Seigneur  dans  une  apparition  la 
nuit  de  la  dédicace  de  l’ancienne  églife  baftie  par  Dagobert. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  raconter  de  l’union  d’un  ancien  balliment  si  i-églife 
avec  un  autre  plus  moderne ,  femble  donner  quelque  idée  de  l’églilè  d’apré- 
fent  compofée  de  parties  de  différens  âges.  C’elt  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire 
anos  auteurs  modernes,  que  l’églife de  Saint-Denys  telle  qu’on  la  voit  aujour-  Dmbl- &m- 
d’huy  ,  devoit  pafferpour  un  monument  de  la  piété  &  de  la  magnificence 
de  l’abbé  Suger.  On  verra  cependant  par  la  fuite  que  deux  autres  abbez  fes 
fuccefleurs  ,  favoir  Eudes  Clément  &  Mathieu  de  Vendofme  ,  y  ont  tra¬ 
vaille  encore  depuis  ;  &  que  c’ell  à  ceux-cy  qu’on  elt  redevable  d’avoir  mis  ce 
magnifique  balliment  dans  l’état  où  il  paroill  à  préfent.  Le  tour  des  chapelles 
du  chevet  lemble  eftre  tout  ce  qui  ell  relié  de  l’abbé  Suger.  O11  voit  dans  la 
chapelle  du  milieu  ,  l’image  de  cet  Abbé  peinte  fur  une  vitre  avec  fon  nom 
au  deffous.  Il  ell  certain  d’ailleurs  qu’il  agrandit  1  eglife  de  Saint-Denys 
&  la  renouvella  prefque  entièrement  :  luy-même  s’en  explique  d’une  maniéré 
affez  expreffe  dans  la  vie  de  Louis  le  Gros  ;  ce  qui  s’accorde  avec  l’auteur  de  At- '»■ 
la  petite  chronique  de  Saint-Denys.  De  plus ,  un  évêque  d’Angleterre  loué  i:L£p,\„.,39. 
Suger  du  magnifique  temple  qu’il  avoit  fait  ballir  :  en  un  mot  Guillaume  fon  2. 

hiltorien  dit  de  luy,  qu’il  fit  venir  de  tous  les  endroits  du  royaume  les  plus  9' 
habiles  ouvriers  ,  architeéles  ,  peintres  ,  charpentiers,  fondeurs  &  orfèvres, 
pour  orner  la  iépulture  des  faints  Martyrs  &  pour  rendre  l’ancienne  églife 
comme- toute  neuve  ,  en  la  faifant  plus  Ipacieufe  &  plus  éclairée  qu’elle 
n’elloit  :  en  quoy ,  ajoûte-t  il ,  il  réiilht  très  -  heureufement.  Le  même  écri¬ 
vain  fait  aulfi  mention  des  riches  ornemens  dont  Suger  décora  fon  églife , 
mais  qui  lont  marquez  bien  plus  au  long  dans  les  mémoires  de  tout  ce  que 
le  même  Abbé  avoit  fait  en  faveur  de  fon  abbaye  dans  l’efpace  des  vingt-trois 
premières  années  de  fa  prélature. 

On  lit  dans  ces  mémoires  que  l’abbé  Suger  fit  faire  de  grandes  portes  qui  (  °,r,n™ens 
dévoient  fervir  de  principal  ornement  au  portique  de  l’églile.  Celle  du  milieu  oouvelléepar 
que  l’on  voit  encore  à  préfent  ,  ell  de  bronze ,  &  contient  en  différens  car-  s 
touches  de  demi-relief  l’hiltoire  de  la  paffion,  de  la  réfurreélion  &  de  l’afcen-  "f-17- 
lion  du  Sauveur.  Suger  y  elt  repréfenté  de  la  même  maniéré  que  dans  la  vi¬ 
tre  du  chevet  dont  nous  avons  parlé.  Tout  cet  ouvrage  qui  ell  plus  confidé- 
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rable  par  la  matière  que  par  le  travail ,  eftoit  doré  autrefois.  Aux  deux  codez 
qui  répondent  aux  fous-aifles ,  Suger  mit  deux  fort  belles  portes ,  l’une  qu’il 
fit  faire  exprès  ,  &  une  autre  plus  ancienne  qui  avoit  efté  donnée  du  temps 
de  Charlemagne  par  un  religieux  nomme  Airard  qu’on  y  voit  repréienté 
offrant  fon  prélent  à  Saint-Denys.  L’églife  en  dedans  particuliérement  l’autel 
&c  le  tombeau  de  S.  Denys  eftoient  magnifiquement  décorez.  Le  tombeau 
quoique  fermé  de  tous  coitez  par  des  tableaux  de  cuivre  &  de  bronze  dore, 
avoit  une  ouverture  par  laquelle  on  pouvoit  voir  le  dedans  du  fépulcre.  Su¬ 
ger  mit  au  devant  un  retable  d’or  d’environ  quarante-deux  marcs,  tout  cou¬ 
vert  de  faphirs ,  de  rubis ,  d’hiacinthes ,  d’émeraudes ,  de  topazes  &  d’autres 
pierres  précieufes ,  qui  eftoient  pour  la  plufpart  autant  de  préfens  des  rois , 
des  princes,  des  évêques  6c  d’autres  perfonnes  qualifiées.  L’abbé  Suger  en 
avoit  aufli  acheté  quantité  ;  car  on  luy  en  apportoit  de  tous  collez.  Quelques 
religieux  de  l’ordre  de  Cifteaux  &  de  Fontevraud  qui  avoient  reçu  en  au- 
molnes  plufieurs  pierreries  ,  luy  en  vendirent  une  feule  fois  pour  quatre  cens 
livres  qui  failoient  une  fomrne  tres-confidérable.  Il  employa  tout  cela  avec 
plufieurs  perles  &  d’autres  pierres  précieufes  à  orner  un  grand  crucifix  d’or 
du  poids  de  quatre-vingt  marcs.  Cet  ouvrage  devoit  eftre  des  plus  beaux  en 
ce  genre  ;  puifqu’outre  la  richelfe  de  la  matière ,  qui  n’eftoit  qu’or  ,  émail, 
perles  &  pierreries ,  à  peine  deux  ans  purent  fuffire  pour  l’achever,  quoiqu’il 
y  euft  toujours  cinq  &  quelquefois  julqu’à  fept  orfèvres  que  Suger  avoit  fait 
venir  de  Lorraine ,  occupez  à  ce  travail. 

Le  grand  autel  au  deffus  duquel  eftoit  l’ancienne  croix  d’or  faite  par 
S.  Eloy ,  ne  paroifloit  pas  moins  riche.  Comme  c’eftoit  le  lieu  où  Suger  avoit 
efté  offert  à  Dieu  pour  eftre  confacré  à  la  vie  religieule  ,  il  prit  un  loin  par¬ 
ticulier  de  le  bien  orner.  L’empereur  Charles  le  Chauve  avoit  fait  mettre  au¬ 
trefois  devant  cet  autel  une  table  d’or  ;  l’abbé  Suger  l’accompagna  de  deux 
autres  de  même  matière  fur  les  coftcz  ,  &  d’une  troifiéme  encore  plus 
précieufe  ,  pour  répondre  à  celle  de  devant  ,  fibien  que  l’autel  paroifloit 
tout  d'or  de  quelque  codé  qu’on  le  regardait.  Les  pierres  précieufes  n’y  fu¬ 
rent  pas  épargnées  :  enfin  les  chandeliers  d’or  donnez  par  le  roy  Louis  VI. 
&  qui  pefoient  vingt  marcs ,  en  augmentoient  de  beaucoup  l’ornement  &  la 
richefle.  Il  y  avoir  dans  le  choeur  un  autre  autel  qu’on  nommoit  l’autel  de  la 
Trinité,  où  fur  le  devant  eftoient  enchâffées  des  reliques  de  l’apoftre  S.  Ja¬ 
ques  ,  de  S.  Eflienne  &  de  S.  Vincent  martyr.  Comme  l’autel  avoit  befoin 
d’eftre  renouvellé  ,  l’abbé  Suger  fit  lever  les  faintes  reliques  en  préfence  des 
archevêques  de  Lyon  ,  de  Reims ,  de  Tours  &  de  Rouen  qui  eftoient  venus 
célébrer  la  fefte  de  S.  Denys  avec  les  évêques  de  Soiflons ,  de  Beauvais  ,  de 
Senlis ,  de  Meaux  ,  de  Rennes,  de  Saint-Malo  &  de  Venncs.  Parmy  les  re¬ 
liques  on  trouva  aufli  le  cachet  de  Charles  le  Chauve  :  quelques  inferiptions 
marquoient  que  cet  Empereur  avoit  tiré  ces  mêmes  reliques  de  fa  chapelle 
impériale  ,  pour  eftre  miles  dans  cet  autel  devant  lequel  il  avoit  voulu  que 
fon  corps  repofaft  après  fa  mort ,  comme  à  l’ombre  de  la  proteélion  de  ces 
.faints  :  ce  qui  fit  juger  que  c’eftoit  pour  honorer  leurs  reliques ,  qu’il  avoit 
fondé  fept  lampes  d’argent  qui  brûloient  nuit  &  jour  devant  fon  tombeau, 
&  que  Suger  prit  foin  de  réparer  comme  le  relie. 

Le  même  écrivain  rapporte  encore  qu’il  y  avoit  une  autre  croix  magnifi¬ 
que  élevée  entre  l’autel  dont  nous  venons  de  parler,  &  le  tombeau  de  l’em¬ 
pereur  Charles  le  Chauve.  Il  raconte  de  plus  que  Robert  abbé  de  Corbie 
avoit  donné  une  table  d’autel  d’argent  dore  en  reconnoiffance  des  foins  qu’on 
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avoir  pris  de  luy  à  Saint-Denys  ,  où  il  avoir  efté  élevé.  Il  ajoute  que  l’abbé 
Suger  agrandit  le  chœur  ,  &  en  changea  la  forme  pour  exempter  fes  religieux 
de  l’incommodité  qu’ils  fouffroient  par  la  fraîcheur  du  marbre  6c  du  cuivre  ■ 
quil  répara  l’ancien  pupitre  ou  jubé ,  &  la  chaife  du  roy  Dagobert  qui  avoir 
fervi  autrefois  aux  rois  de  France,  lorfquils  recevoient  les  hommages  des  fei- 
gneurs  François  :  qu’il  fit  dorer  de  nouveau  l'aigle  qui  eftoit  au 'milieu  du 
chœur ,  &  peindre  toutes  les  vitres  de  1  eglife  :  qu’il  deftina  même  un  revenu 
fixe  pour  l’entretien  de  deux  maiftres  habiles  qui  avoient  foin ,  l’un  des  vitres 
&  1  autre  des  ornemens  d’or  6c  d’argent.  Qu’outre  un  grand  calice  d’or  6c  un 
autre  fait  d  une  pierre  tres-precieufe  ,  il  donna  tous  les  petits  vafes  de  criftal 
de  fa  chapelle  avec  plufieurs  joyaux  qui  fe  voyent  encore  aujourd’huy  au 
trélor  ;  lavoir  une  elpece  de  gondole  faite  d’une  pierre  précieufe  nommée 
jade  dont  h  paya  foixante  marcs  d’argenc ,  pour  la  retirer  des  mains  de  ceux 
a  qui  le  roy  Louis  VI.  l’avoir  engagée  dix  ans  auparavant  :  un  vafe  de  benl 
ou  criftal  qui  eftoit  un  prefent  de  la  reine  Alienor  au  roy  Louis  le  Jeune  le¬ 
quel  le  donna  depuis  a  Suger  :  un  riche  valè  d’onix  avec  une  maniéré  de  fiole 
qu’il  avoir  eus  de  Thibaud  comte  de  Blois ,  à  qui  le  Roy  de  Sicile  les  avoir 
envoyez  ;  6c  un  autre  vale^  de  porphire  garni  de  vermeil  repréfentant  un 
aigle.  Labbe  Suger  joignit  a  cela  quantité  d’ornemens  fort  riches  pour  le  fer- 
vice  de  l’autel.  r 

Il  eftoit  de  ce  fentiment ,  que  l’on  doit  employer  à  la  décoration  des  au¬ 
tels  tout  ce  que  1  on  a  de  plus  précieux  ;  6c  il  difoit  que  fi  les  Juifs  fe  font  fer- 
vis  dans  1  ancienne  loy  ,  de  vales  &  de  fioles  d’or,  pour  ramafler  le  fiang  des 
animaux ,  à  plus  forte  raifon  doit-on  moins  épargner  dans  la  nouvelle ,  l’or 
&  les  pierreries  pour  tout  ce  qui  a  rapport  au  faint  facrifice  du  corps  6c  du 
lang  de  Jclus-Chrift.  Il  rejette  l’opinion  contraire  de  ceux  qui  difent  qu’on 
doit  le  contenter  d  apporter  a  1  adminiftration  des  faints  mylteres  un  cœur 
pur  ,  de  laintes  peniëes  &  une  droite  intention  :  en  quoy  il  lemble  qu’il  ait  eu 
deflem  ‘de  contredire  le  fentiment  de  S.  Bernard  qui  déclama  pour  lors  fi  hau¬ 
tement  contre  les  ornemens  luperbes  des  egliles.  Mais  on  fait  que  les  Saints 
mthnes  ont  efté  partagez  fur  ce  point  ;  qu’il  peut  arriver  qu’on  recherche 
plutoft  à  contenter  fa  propre  vanité  ,  qu’à  honorer  Dieu  dans  ces  parures  ; 
que  cela  neanmoins  dépendant  de  l’intention  particulière  de  ceux  qui  font  ces 
depenles ,  il  n  eft  pas  jufte  de  blafmer  abfolument  ces  perfonnes ,  de  crainte 
de  condamner  peuteftre  en  elles ,  ce  que  Dieu  y  approuve.  Et  d’ailleurs  il 
eft  certain  qu’on  doit  faire  grande  diftinûion  entre  églifes  6c  églifes.  S.  Ber¬ 
nard  luy-mcme  permet  1  uiage  des  ornemens  précieux  aux  cathédrales,  com¬ 
me  plus  expofées  aux  yeux  du  peuple  grolher  à  qui  ce  fecours  eft  néceftaire 
pour  s  élever  a  Dieu.  On  peut  dire ,  luivant  la  même  réglé,  qu’on  ne  doit  pas 
les  interdire  tout-à-fait  aux  églifes  des  abbayes  célébrés  qui  tiennent  lieu, 
comme  celle  de  Saint-Denys  ,  d’égliles  matrices  dans  les  villes  où  elles  lont 
fituees  ;  pourvu  feulement  qu’on  évite  de  donner  dans  l’excès  6c  dans  lafu- 
perfluite  ,  qui  ne  font  jamais  permis. 

Ce  qui  peut  furprendre  davantage  à  l’égard  des  riches  ornemens  que  fie 1 
faire  labbé  Suger  ,  c’eft  l’ordre  quil  laifla  par  Ion  teftament ,  de  les  expofer 
tous  les  ans  en  public  le  jour  de  Ion  anniverlaire  :  mais  il  marque  en  même 
temps  que  ce  n’eftoit  point  par  oftentation ,  ôc  qu’il  n’eftoit  poufle  à  cela  que 
par  le  defir  d’animer  du  même  zele  les  abbez  les  fuccefleurs ,  6c  d’exciter  la 
reconnoiflance  de  fes  religieux  ,  afin  qu’ils  redoublaflent  leurs  prières  pour  le 
repos  de  leur  libéral  bienfaiteur.  C’eftoit  encore  par  de  femblables  motifs , 
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qu’il  fe  rendit  aux  initantes  prières  de  fa  communauté  qui  le  força  en  quel¬ 
que  forte  de  faire  mettre  par  écrit  tous  les  avantages  qu’il  avoir  procurez  à 
Ion  abbaye  pendant  les  vingt-trois  premières  années  de  Ion  adminiilration; 
de  peur  que  la  mémoire  venant  à  s’en  perdre  ,  fes  luccefleurs  ne  fulfcnt  pri¬ 
vez  d’un  11  bon  exemple.  En  effet  quelque  précaution  qu’il  euft  prife  pour 
faire  graver  des  mferiptions  en  vers  lur  tous  les  beaux  ouvrages  qu’il  avoit 
faits  ,  tant  de  révolutions  arrivées  en  auraient  effacé  la  mémoire  fans  le 
livre  que  Suger  prit  foin  d’écrire  luy -même,  ou  de  faire  écrire  par  ion 
iecrétaire. 

C’eft  dans  ce  petit  ouvrage  que  nous  avons  déjà  cité  plufieurs  fois  qu'on 
peut  voir  combien  cet  Abbé  veilloit  au  temporel  de  ion  monaftere.  On  ne 
pouvoit  guéres  plus  de  vigilance  &  en  même  temps  plus  d’habileté  &  d’œco- 
nomie.  Il  recouvra  par  fes  foins  &  par  fon  crédit  plufieurs  droits  de-ion  abbaye 
négligez  ou  tout-à-fait  perdus.  Il  fût  rentrer  dans  plufieurs  biens  aliénez; 
il  rédima  de  la  vexation  différentes  terres  opprimées  depuis  long-temps  ;  il 
trouva  moyen  de  faire  valoir  toutes  les  fermes ,  foit  par  le  foin  qu’il  prenoit 
de  les  pourvoir  de  toutes  les  choies  néceffaires  ,  foit  en  faifant  défricher  les 
terres  incultes.  Il  11e  négligeoit  pas  même  certains  droits  qui  pourraient  pa- 
roiftre  moins  convenables  à  des  religieux  ;  on  a  remarqué  qu’il  fit  faire  une 
chaffe  au  cerf  dans  la  foreft  Iveline  où  il  paifa  une  femaine  entière  ious  des 
tentes  avec  Amaury  de  Montfort,  Simon  de  Neaufle,  Evrard  de  Villepreux 
&  plufieurs  autres  feigneurs  de  fes  amis  &  quantité  de  fes  vaffaux.  Ce  n’eftoic 
pas  pour  le  plaifir  qu’on  trouve  d’ordinaire  a  cet  exercice  ii  peu  feant  a  un 
homme  de  fa  profeffion  ;  mais  feulement  afin  de  ne  pas  laiflèr  perdre  un 
droit  dont  il  favoit  les  coniéquences.  La  chaile  citant  finie ,  il  en  fit  porter 
a  Saint-Denys  le  gibier  qu’on  iervit  aux  religieux  convalefcens  &  aux  etran¬ 
gers  qui  mangeoient  au  logis  des  hoftes  ;  le  relie  iut  diftribue  aux  foldats  de 
la,  ville.  En  un  mot  il  deiccndoit  dans  un  detail  qu’on  aurait  peine  a  croire 
d’un  homme  auffi  occupé  qu’il  eiloit  aux  grandes  affaires. 

Voicy  les  noms  des  terres  &  des  feigneuries  qui  iont  marquées  comme 
ayant  cité  beaucoup  augmentées  par  les  foins  de  l’abbé  Suger.  Tremblay  q&’il 
tira  de  la  vexation  du  comte  de  Dammartin,  Cormeilles  en  Parifis,  Monti- 
gny.,  Cergy,  Louveciennes,  Vernouillet,  Vauxereifon,  Mefnil-Saint-Denys, 
Dampierre,  Guillerval  ,  Monarville,  Merenville,  Rouvroy,  Vilaine,  Tou- 
ry ,  Pomville ,  Feins ,  Beaulne,  Barville,  Effone,  Mareuil  &  Bcrncval.  Avant 
luy  Vauxereifon  n’eftoit  qu’un  lieu  defert ,  &  de  nul  rapport  ;  par  ion  adreffé, 
il  le  rendit  il  fertile  &:  ii  habité  ,  qu’il  y  baftit  une  maiion  &  une  églife  dans 
le  deflcind’y  envoyer  de  fes  religieux  pour  former  une  communauté.  A  Guil¬ 
lerval  il  joignit  une  autre  terre  qu’il  acheta  &  fortifia  d’un  chafteau  avec  de 
bonnes  murailles,  après  l’avoir  ornée  au  dedans,  d’un  vivier  plein  de  poil- 
fon ,  &  pourvue  de  tous  les  logemens  néceffaires  au  ménage  de  la  campa¬ 
gne.  Toury  fut  auffi  un  des  lieux  dont  il  prit  plus  de  foin  :  citant  encore  fort 
jeune  ,  il  en  avoit  efté  fait  prévoit ,  &  s’eftoit  fort  bien  acquitté  de  ion  em- 
ploy.  Depuis  qu’il  fut  abbé  il  conferva  toujours  beaucoup  d’inclination  pour 
Toury  qui  eiloit  dés-lors ,  comme  à  préfent  .  une  terre  ieigneuriale  des  plus 
confidérables  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il  fût  tellement  en  faire  profiter 
les  revenus  ,  qu’elle  luy  rendoit  trois  fois  autant  qu’à  ion  prédeceffeur. 

Il  fit  plus  :  par  amis  Si  par  argent ,  il  trouva  moyen  de  faire  paffer  dans  les 
mains  d’un  de  les  domeitiques,  l’avouerie  de  Toury  qui  auparavant  dependoic 
delaFerté-Baudoum,  Screlevoit  duRoy;fibienquece  iut  delormais  un  fief  que 

l’avoué 
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l’avoué  tenoit  de  l’abbé  de  Saint-Denys  ;  ce  qui  procura  un  fort  grand  repos  ' 

aux  habitans  de  Toury  cy-devant  moleftez  par  les  avouez  de  la  Eerté  :  &c 
cette  bonté  que  Suger  témoigna  en  cette  rencontre  &  en  plufieurs  autres  pour 
fcs  vaflaux  de  Toury  ,  luy  gagna  tellement  le  cœur  de  tous  ceux  du  pays, 
qu’on  peut  dire  que  leur  amour  pour  luy  a  palfé  jufqu’à  leur  poftérité.  Ceux 
de  Toury  parlent  encore  à  préfent  de  l’abbé  Suger  comme  d’un  homme  à 
qui  leurs  peres  ont  eu  les  dernieres  obligations  :  peutellre  même  que  leur 
vénération  pour  fa  mémoire  les  a  portez  infenfiblement  à  croire  qu'il  avoit 
pris  naiflance  dans  leur  pays  1  :  ce  qui  ne  fe  trouve  autorilé  d’aucune  preuve. 

Il femble  au  contraire  que  la  ville  de  Saint-Denys  a  plus  de  droit  de  s’attri¬ 
buer  cet  honneur,  que  pas  un  autre  lieu  du  royaume  :  du  moins  paroift- 
il  qu’il  avoit  des  parens  établis  à  Saint-Denys.  Il  eft  parlé  d’un  de  fes 
neveux  nommé  Girard  dont  la  maifon  faifoit  une  redevance  à  l’Abbaye.  Admsug.t. i. 
Après  tout  il  vaut  mieux  avouer  fimplement  ce  que  l’on  ne  fait  pas  ,  que 
de  prétendre  favoir  ce  que  l’on  ignore  véritablement.  Suger  ou  plûtoft  fon 
fécrétaire  ,  compte  encore  au  nombre  des  nouvelles  acquifitions  de  fon 
abbé ,  une  maifon  qu’il  acheta  à  l’entrée  de  Paris  proche  de  Saint-Merry ,  à 
deflem  d’y  loger  &  d’y  retirer  fon  équipage  ,  lorfqu’il  alloit  à  Paris  :  mais  lM' 
ce  que  le  même  écrivain  dit  des  prieurez  d’EITone  &  de  Chaumont ,  eft  plus 
digne  de  remarque. 

Elfone  eft  un  bourg  dont  les  Rois  avoient  fait  préfent  autrefois  à  l’ab-  p  X. , 
baye  de  Saint-Denys.  Dans  la  fuite  les  comtes  de  Corbcil  l’ayant  détruit,  d'Eir™ 
obligèrent  les  habitans  de  s’établir  dans  Corbeil;  de  forte  qu’il  ne  reftoit  plus 
a  Ellone  ,  que  l’églife  qui  eftoit  la  paroilfe  de  Corbeil.  Les  évêques  de  Pa¬ 
ris  s’en  emparerent,  &  en  firent  don  à  Saint-Martin  des  champs  de  l’ordre 
de  Clugny.  Les  comtes  de  Corbeil  de  leur  cofté  ,  ufurperent  tour  ce  que  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Denys  y  polfédoit ,  à  l’exception  d’un  petit  fonds  de  terre  qui 
leur  eftoit  inutile.  C’eftoit-li  qu’on  voyoït  encore  les  ruines  d’une  ancienne 
chapelle  nommée  Noftre-Dame  des  champs.  Plufieurs  des  environs  y  alloient 
faire  leurs  prières  :  &  même  des  malades  fur  le  rapport  de  lumières  célcftes 
qui^éclairoient  ce  lieu  à  certains  jours,  y  accoururent  dans  l’efpérance  de 
recouvrer  la  fanté  par  l’interceffion  de  la  fainte  Vierge.  La  dévotion  des 
peuples  s’accrut  de  plus  en  plus  ;  l’abbé  Suger  envoya  à  Eflone  Hervé  prieur 
de  Saint-Denys  accompagné  d’un  autre  religieux  nommé  Eudes  de  Torcy, 
pour  travailler  à  rétablir  la  chapelle ,  &  la  mettre  en  état  d’y  faire  le  fcrvice 
divin. 

Cet  ordre  ne  fut  pas  plûtoft  exécuté  ,  que  la  petite  chapelle  fut  plus  fré¬ 
quentée  que  jamais.  On  dit  même  qu’il  s’y  fit  plufieurs  miracles  qui  la  ren¬ 
dirent  célébré  :  fibien  que  l’abbé  Suger  rélolut  d’y  mettre  une  communauté 
de  douze  religieux  avec  un  prieur  pour  les  gouverner.  Dans  ce  delfein  il  com¬ 
mença  par  faire  baftir  un  cloiftre,  un  réfeétoire,  un  dortoir  &  les  autres  lieux 
néceflaires  à  la  régularité.  Il  pourvût  l’églife  d’ornemens  &  de  livres  conve¬ 
nables  :  il  fit  planter  un  clos  de  vignes  &  des  jardins  potagers  à  l’ufage  des 
religieux  :  en  un  mot  il  dota  cette  nouvelle  maifon  de  plufieurs  revenus  qui  Exchm.to.i ; 
furent  encore  augmentez  par  les  bienfaits  de  Hugues  archevêque  de  Sens  &  («zs*;- 
du  prince  Philippe  frere  du  Roy.  L’Archevêque  donna  la  moitié  delà  difme 


3  Ceux  qui  ont  donné  pour  armoiries  à  l’abbé  Suger  un 
ccufion  chargé  de  tours  >  ont  pû  aulfi  contribuer  à  favo¬ 
ris  le  préjugé  de  ceux  de  Toury  :  mais  ils  fe  font  éga¬ 
lement  trompez  les  uns  &  les  autres.  Jamais  Suger  n'a 
porté  d’armoiries»  les  abbez  de  Saint-Denys  ne  s’eftant 
avilez  d’imiter  en  ceU  les  gens  du  fiécle  ,  que  long¬ 


temps  après  Suger.  Sur  les  fceaux  des  abbez  >  l’abbé 
eft  dépeint  tenant  fa  crofle  en  main  ,  fans  qu’il  y  ait  rien 
fur  le  revers.  Le  fceau  de  la  communauté  ,  quand  il  a 
efté  diftingué  de  ccluy  de  l'abbé  ,  porte  d’un  cofté  l'ima¬ 
ge  de  S.  Denys  &  de  l’autre  les  telles  de  S.  Ruftique  & 
Ide  S.  Eleuthere  fes  compagnons. 
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du  village  de  Cançueil;  &  le  Prince  comme  abbé  de  Saint-Spire  de  Corbcil 
gratifia  les  religieux  de  Noftre-Dame  des  champs  d’une  prébende  dans  fou 
églife ,  à  condition  que  l'un  deux  feroit  l’office  de  femainier  en  Ion  rang  com¬ 
me  les  chanoines ,  &  que  tous  afli fieraient  à  la  nielle  Si  à  la  procellion  fo- 
lemnelle  tous  les  ans  le  jour  de  la  fefte  du  patron.  Depuis  ce  temps-là  le  bourg 
d’Eflone  a  efté  rebafti  &  repeuplé.  Il  eft  fitué  le  long  de  la  petite  riviere  dont 
il  porte  le  nom  tout  proche  de  Corbeil.  La  chapelle  du  prieuré  eft  lur  la  mon¬ 
tagne  voifine  qui  a  un  afpeét  fort  agréable.  On  y  voit  encore  un  cloiftre  pro¬ 
che  de  l’églife  &  quelques  relies  de  lieux  réguliers. 

A  l’égard  du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Chaumont  en  Vexin -,  fi  Suger  rien 
fut  pas  le  fondateur  ,  comme  de  celuy  d’Elfone ,  on  peut  dire  que  c’eft  à  fa 
conlidération  qu’il  fut  fournis  à  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Cette  églife  por- 
toit  le  titre  d’abbaye ,  &  elloit  poifédée  par  le  Roy  de  France  comme  un 
bien  du  domaine  *.  Le  roy  Louis  VIL  par  une  de  les  lettres  défend  à  l’abbé, 
aux  clercs  Si  aux  laïques  de  l’abbaye  de  Chaumont  ,  fous  peine  d’encourir 
fon  indignation  ,  de  rendre  obéïifance  à  l’archevêque  de  Rouen  ou  à  fes 
officiers ,  &  de  reconnoiftre  leur  jurildiétion.  Le  même  Roy  ,  de  l’avis  de 
fonconfeil  donna  cette  abbaye  Si  toutes  fes  dépendances  à  l’abbaye  de  Saint- 
Denys.  Le  livre  de  l’adminiftration  abbatiale  de  Suger  porte  que  cet  Abbé 
travailla  auprès  du  Roy,  &  de  Hugues  pour  lors  archevêque  de  Rouen, 
à  obtenir  l’églife  de  Chaumont  avec  les  canonicats  ,  à  rnefure  qu’ils  vien¬ 
draient  à  vaquer  par  la  mort  des  chanoines  qui  les  poftèdoknt  :  que  cepen¬ 
dant  il  y  mit ,  pour  faire  le  fèrvice  divin  ,  douze  religieux  avec  un  prieur 
qui  failoit  le  treiziéme,  aufquels  il  donna  quelques  dilrnes  pour  leur  iubfi- 
ftance. 

Ilfemble  que  Suger  ait  auffi  rebafti  de  nouveau  l’églife  de  Chaumont ,  puif- 
qu’il  la  fit  confacrer  par  le  même  Hugues  archevêque  de  Rouen  qui  bénit 
en  même  temps  le  cimetiere  :  cette  cérémonie  ne  donna  aucune  atteinte  aux 
privilèges  de  cette  églife  :  elle  conferva  fon  exemption  S:  fa  jurildiétion  de¬ 
puis  quelle  fut  changée  en  prieuré,  comme  elle  avoit  fait  portant  le  titre  d’ab¬ 
baye.  Le  prieur  qui  pofl’éde  aujourd’huy  ce  bénéfice,  joint  encore  de  tous  ces 
droits  avec  la  même  étendue  qu’il  y  a  fix  cens  ans  malgré  les  diverfes  oppo- 
litions  qu’on  a  formées  en  diftérens  temps  contre  plulieurs  de  fes  prédécef- 
leurs.  Sa  junfdiétion  fpirituelle  &  comme  épifcopale  s’étend  fur  la  paroifle 
de  fa  collation  ,  favoir  S.  Jean  ,  fur  la  petite  chapelle  de  Noftre-Dame  ,  fur 
l’églife  de  Caillouel  ou  font  aujourd’huy  les  Trinitaires,  &  fur  la  nouvelle 
églife  des  PP.  Récollets.  La  charte  par  laquelle  le  roy  Louis  le  jeune  fit  don 
de  Sainc-Pierre  de  Chaumont  à  l’abbaye  de  Saint-Denys,  eft  datée  de  l’an  1145. 
ce  qui  revient  à  peu  prés  au  même  temps  que  furent  décrits  les  aétes  mé¬ 
morables  de  l’adminilfration  de  l’abbé  Suger  que  nous  avons  fuivis  julques 
icY- 

Suger  eftoit  pour  lors  dans  la  foixante-quatriéme  année  de  Ion  âge  vingt- 
troifîéme  de  la  prélature  ;  &  quoiqu’il  ne  fuft  pas  encore  parvenu  à  cette  au¬ 
torité  éminente  où  il  va  bientoft  paroiftre  ,  il  faut  avouer  que  tant  de  gran¬ 
des  chofes  qu’il  avoit  entreprifes  pour  le  bien  &  l’ornement  de  fon  abbaye  , 
font  des  preuves  d’une  puiffance  de  beaucoup  fupérieure  à  celle  d’un  lim- 
ple  abbé.  Il  y  avoit  déjà  long- temps  qu'il  avoit  part  au  maniement  des 
affaires  publiques  ;  &  l’on  peut  dire  qu’il  eut  fous  Louis  VII.  une  autorité 
peu  différente  de  celle  d’un  premier  miniftre.  C’eftoit  h  bien  l’idée  qu’on 
avoit  de  luy  dans  toute  la  France  ,  que  S.  Bernard  touché  de  ce  que  fon  ami 
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le  comte  Thibaud  fouffroit  de  la  part  du  Roy ,  s'en  plaignit  à  Joflen  évêque 
de  Soiflons  &  à  l’abbe  Suger  comme  à  fes  deux  principaux  confeillers.  Su- 
ger  fe  juftifia  auprès  du  Saint  de  ce  qu’il  fembloit  îuy  imputer  :  car  bien  loin 
d’entretenir l’animofité  du  jeune  Roy  contre  le  Comte,  celuy-cy  au  contraire 
regarda  l’abbé  Suger  comme  fon  principal  avocat  auprès  du  Roy  avec  lequel 
il  le  réconcilia  luy  &:  le  Comte  d’Angers  qui  avoit  auffi  perdu  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  fon  Prince. 

Il  fcmbloit  que  Suger  n’euft  de  crédit  que  pour  faire  du  bien  atout  le  monde. 
Cette  inclination  bienfailante  luy  attiroit  tout  à  la  fois  l’eftime  &  la  confian¬ 
ce  :  loit  qu’il  fuft  dehors  ou  dedans  le  monaltere ,  il  eftoit  toujours  environné 
de  gens  qui  venoient  implorer  fa  protection.  Il  marquoit  fur  tout  beaucoup 
de  bonté  à  tous  les  ordres  religieux  qu’il  affiftoit  félon  leurs  befoins  ,  de  fes 
confeils  &  de  fes  aumofnes.  Il  en  ufoit  de  même  envers  les  particuliers;  de 
forte  que  chacun  s’en  retournoit  fatisfait  de  luy.  On  euft  dit  qu ’il  eftoit  le 
pere  commun  de  tous  les  monafteres  &  de  toutes  les  églifes  de  France  ;  tant 
fa  charité  &  fa  lollicitude  s’étendoient  loin.  On  l’a  vû  faire  rebaftir  à  Ces  dé¬ 
pens  les  lieux  réguliers  de  plufieurs  monafteres  fort  éloignez  ,  &  combler 
d’aumofnes  les  religieux  de  ces  maifons  ;  ne  cherchant  qu’à  pourvoir  au 
bon  ordre  &  à  faire  fleurir  la  religion  dans  le  royaume.  Les  plus  célébrés 
églifes,  comme  celle  de  Noftre-Dame  de  Paris ,  ont  refenu  l’effet  de  fes  libé- 
ralitez. 

S’il  eftoit  bienfaifant  envers  les  étrangers ,  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  le  fuft 
encore  davantage  à  l’égard  de  la  propre  maifon.  Il  avoit  la  même  bonté  pour 
la  collégiale  de  Saint-Paul  à  laquelle  il  fit  beaucoup  de  bien  comme  à  l’une  des 
principales  dépendances  de  fon  Abbaye.  Quanta  fon  monaftere,  Suger  ne  fe 
contenta  pas  d’en  rebaftir  l’églife  &  de  l’enrichir  d’une  infinité  d’ornemens  ; 
il  paroift,  comme  nous  l’avons  dit,  qu’il  commença  par  l’intérieur  du  cloiftre 
■&  qu’il  rétablit  d’abord  avec  beaucoup  de  dépenle  &  de  propreté  la  plufpart 
des  lieux  réguliers.  Il  augmenta  le  nombre  de  fes  religieux  ,  afin  que  le  1èr- 
vice  divin  fuft  mieux  fait ,  Si  qu’ils  eulïènt  moins  de  peine  à  s’acquitter  des 
divins  offices  qu’il  rendit  plus  folemnels  en  certains  jours  par  la  dévotion 
qu’il  portoit  à  la  fainte  Vierge  ,  à  S.  Jean-Baptifte  ,  à  S.  Dcnys  Si  à  quel¬ 
ques  autres  Saints.  On  ne  peut  mieux  exprimer  fa  charité  que  par  la  ten- 
drefle  d’un  pere  pour  fes  enfans.  C’eftoit  ainfi  qu’il  regardoit  tous  fes  reli¬ 
gieux  :  s’eftant  apperçu  que  les  revenus  deftinez  à  leur  iubfiftance  n’eftoient 
pas  fuffifims ,  il  les  augmenta  confidérablement  ,  Si  en  fit  drefler  un  aéfe 
dans  lequel  font  compris  les  quatre  clercs  dévouez  au  fervice  de  l’eglile  de 
daint-Denys,  Il  prenoit  un  loin  particulier  des  malades  conformément  à 
la  réglé  de  S.  Benoift  :  il  ne  leur  plaignoit  ni  médecins  ni  autres  dépenfes  ; 
&  il  trouva  le  moyen  de  laiffer  après  luy  le  double  du  revenu  deftiné  à 
aflifter  les  malades. 

Quoique  fa  tendreffe  Si  fa  compaffion  pour  les  autres  fuflent  extrêmes,  il 
ne  fe  relalchoit  luy-même  en  rien  de  fon  abftinence  ordinaire.  Il  ne  manquoit 
pas  de  prétextes  ,  dont  plufieurs  autres  moins  attachez  que  luy  à  la  réglé , 
auraient  pû  le  prévaloir  :  il  eftoit  d’une  complexion  foible ,  Si  Ion  afllduité 
au  travail  luy  avoit  ofté  déjà  beaucoup  de  fes  forces  :  mais  Ion  courage  fup- 
pléoit  à  tout  :  d’ailleurs  là  grande  fobriété ,  &  l'éloignement  qu’il  eut  toute  fa 
vie  pour  les  ragoûts  qui  ne  fervent  qu’à  irriter  la  fenfualité ,  le  conferverent 
jufqu’à  une  heureufe  vieilleffe.  Sa  table  eftoit  frugale  Si  honnefte  ;  il  fe  met¬ 
trait  peu  en  peine  de  la  qualité  ou  de  l’appreft  des  viandes  ;  il  avoit  coutume 
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de  gonfler  à  chacune  de  celles  qui  luy  cftoient  fervies ,  &  faifoit  donner  le 
refte  aux  pauvres.  Jamais  il  ne  mangea  de  chair  à  moins  qu’il  n’y  fuft  con¬ 
traint  par  quelque  indifpofition  conùdérable  ;  encore  faloit-il  l'ouvent  qu’il 
y  fuft  force  par  les  prières  de  les  amis.  S’il  beuvoit  du  vin ,  c’cftoit  après  y 
avoir  niellé  beaucoup  d’eau  ;  Sc  même  en  efté  il  beuvoit  le  plus  fouvent  l’eau 
pure.  Comme  il  fe  pafloit  en  tout  temps  d'un  fommcil  allez  leger  ,  après 
qu’il  avoit  foupé  ,  ou  il  le  faifoit  lire  ,  ou  il  lifoit  luy-même  foit  les  ouvra¬ 
ges  des  fiints  Peres ,  foit  les  annales  ecclèfiaftiqucs  :  ou  bien  il  prcnoit  ce 
temps  pour  inftruire  ceux  qu’il  avoit  auprès  de  luy  par  les  plus  beaux  traits 
de  l’hiftoire  8e  des  poètes,  méfiant  au  récit  des  avancures  étrangères ,  celles  qui 
luy  eftoicnt  arrivées  à  luy-même.  Quelquefois  il  continuoit  fort  avant  dans 
la  nuit  cet  exercice  que  la  douceur  &  l’agrément  de  fa  convcrfation  ne  pou- 
voient  rendre  ennuyeux.  Il  le  rctiroit  enfuite  en  fa  chambre  pour  prendre  un 
peu  de  repos  fur  un  lit  011,  comme  dit  l'auteur  de  fa  vie,  la  paille  luy  tenoit 
lieu  de  duvet,  &  la  laine  de  draps  de  lin  :  car  il  couchoit  fur  une  fîmple 
paillaffe  qu’il  faifoit  couvrir  d’un  tapis  pendant  le  jour. 

Il  fe  levoit  la  nuit  pour  matines,  &  à  la  pointe  du  jour  il  alloit  à  leglifè 
répandre  fon  cœur  en  la  préfence  de  Dieu  fur  le  tombeau  des  laints  Martyrs. 
C’elloit  le  lieu  011  il  fe  préparoit  au  ftiint  ficrifice  de  la  meffe  qu’il  n’offroit 
jamais  qu’avec  des  fentimens  d’une  piété  tendre  &  fouvient  avec  larmes.  Il 
redoubloit  fur  tout  fa  ferveur  aux  jours  des  grandes  folemnitez  &  particulié¬ 
rement  à  noel  &  à  pafques.  La  joye  que  luy  infpiroit  la  lolemnité  des  feftes, 
ne  diminuoit  en  rien  la  dévotion.  Il  ne  louftroit  pas  qu’on  luy  parlall  d’af¬ 
faires  en  ces  faints  jours  ;  il  diloit  qu’il  les  faloit  palier  tout  entiers  à  louer 
Dieu  dans  la  joye  du  fiant  El  prit.  Il  aimoit  les  divins  offices  ;  &  foit  qu’il 
afliftaft  au  chœur  en  communauté,  ou  qu'il  récital!  Ion  office  en  particu¬ 
lier  avec  quelques-uns  de  les  freres,  il  ne  faifoit  pas  comme  ceux  qui  fe  con¬ 
tentent  d’entendre  les  autres  chanter  ou  plalmodier  ,  il  pfalmodioit  &  chan- 
toit  luy-même  avec  eux  :  il  liloit  &  failoit  généralement  toutes  les  cérémo¬ 
nies  avec  l’adrefle  8e  la  facilité  d’une  perfonne  qui  n’auroit  efté  occupée 
toute  fa  vie  à  autre  chofe. 

Il  s’eftoit  fait  baftir  depuis  quelques  années  une  petite  cellule  proche  de 
leglile,  dans  le  dellein  de  vivre  plus  retiré  6c  de  vaquer  plus  tranquillement 
aux  exercices  de  la  contemplation.  Cet  appartement  le  feul  qu’il  fît  conftrui- 
re  à  fon  propre  ufage ,  avoit  à  peine  dix  pieds  de  large  fur  quinze  de  long; 
ce  qui  devoir  paroilfre  fort  furprenant  dans  un  homme  qui  pafloit  pour  tres- 
magnifique  8e  qui  l’eftoit  en  effet.  Sur  quoy  l’on  rapporte  de  Pierre  le  Véné¬ 
rable  abbe  de  Clugny  qu’eftant  venu  à  confîdérer  cette  petite  cellule,  après 
avoir  admiré  les  magnificences  qui  éclatoient  par  tout  dans  l’églife  de  Saint- 
Denys  ;  il  jetta  un  profond  foupir  &  dit  à  ceux  qui  l’accompagnoient  en 
parlant  de  l’abbe  Suger  :  Voicy  un  homme  qui  nous  condamne  tous  tant  que 
nous  lommes  :  s’il  fait  de  la  dépenle  en  baftimens  ,  ce  n’eft  pas  pour  luy 
comme  nous  autres ,  mais  feulement  pour  l’ornement  de  la  maifon  de  Dieu. 
Il  eft  aifé  de  juger  par  ce  feul  endroit  combien  l’abbé  Suger  eftoit  modefte 
dans  tout  ce  qui  touchoit  fa  perfonne  :  c’eftoit  cependant  fans  aucune  affe¬ 
ctation:  îlévitoit  autant  qu’il  pouvoit ,  d’attirer  fur  luy  les  yeux  du  monde 
par  l'oftentation  d’une  vie  finguliere  ,  perfuadé  qu’un  honnefte  homme  doit 
l’eftre  en  effet ,  fans  affeéler  un  dehors  fpécieux,  comme  ces  plnlofophes  qui 
cherchoient  à  fatisfaire  leur  orgueil  par  une  vaine  apparence  de  vertu.  Mais 
il  ne  fut  jamais  en  Ion  pouvoir  de  jouir  de  tout  le  repos  qu’il  avoit  fouhaité .- 
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bien  qu’il  fuit  déjà  avancé  en  âge  &  à  demi  ufé  par  Tes  travaux  continuels, 
il  luy  cil  reftoit  encore  de  plus  grands  a  Foutenir ,  que  tout  ce  qu’il  avoit 
éprouvé  jufqu’alors  :  &  voicy  comme  il  s'en  trouva  chargé. 

Le  Roy  eftoit  preft  d’entreprendre  en  perfonne  cette  fameufe  croifade,  où  X 1 1. 
l’Empereur  &  la  plufparc  des  Princes  de  l’Europe  avoient  bien  voulu  auffi  Rege =“  fuc 
entrer  ,  pour  aller  tous  enlemble  porter  du  Iccours  aux  Chreftiens  de  la  terre  lü>,aum- 
fainte  à  la  veille  de  perdre  tout  le  fruit  des  conqueftes  qui  avoient  courte 
tant  de  lang  à  la  chreftienté.  On  avoir  déjà  pris  en  France  toutes  les  mefn- 
res  neceffiaires  pour  cette  expédition;  ôc  il  ne  reftoit  plus  qu’à  délibérera  qui 
l’on  devoit  confier  le  gouvernement  de  l’Etat  en  l’abfence  du  Roy.  Les  Etats 

du  royaume  furent  convoquez  à  Eftampes  le  Dimanche  de  la  Septuagefime  ÂF, - 

feizieme  de  Février  l’an  1147.  Le  Roy  ne  voulut  pas  nommer  luy-même  un 
Regent  a  qui  il  confiai!  l’autorité  royale.  Il  aima  mieux  en  laiflcr  le  choix  4 
aux  Evcques  6c  aux  Grands  de  ion  royaume,  afin  qu’ils  obéïlfcnt  plus  volon¬ 
tiers  a  ccluy  qu’ils  fe  feroient  eux-mêmes  donné  pour  maiftre.  Ils  fie  fervirent 
donc  de  la  liberté  que  le  Roy  leur  laifloit  ;  ils  palfierent  dans  une  autre  cham¬ 
bre,  tinrent  confiai  entre  eux  ,  convinrent  du  choix  qu’ils  avoient  à  faire  ,  6c 
revinrent  un  moment  apres  trouver  le  Roy.  S.  Bernard  qui  eftoit  à  la  telle  ôc 
portoit  la  parole  pour  tous,  luy  préfenta  l’Abbé  de  Saint-Denys  &  le  Comte 
de  Nevers,  que  l’alfiemblée  avoit  choifis  pour  Regens.  Le  Roy  les  agréa  6c 
ce  choix  fut  approuvé  de  tout  le  monde. 

L  Abbé  6c  le  Comte  formèrent  feuls  des  oppofitions  à  leur  élévation.  Le  f;i. 

Roy  ne^  put  vaincre  la  refiftance  du  Comte  de  Nevers  qui  s’exeufa  lur  cequ’il  b'3'  "'u 
avoit  lait  vœu  de  fe  rendre  Chartreux.  L’abbé  Suger  fit  aufli  de  fon  cofté 
tout  ce  qu  il  put  pour  ne  pas  accepter  la  dignité  qu’on  luy  préfentoit ,  la  re¬ 
gardant  moins  comme  un  honneur  ,  que  comme  un  fardeau  dont  il  appré- 
hendoit  la  pefantcur.  Il  falut  que  le  Roy  employai!  pour  l’y  réfoudre  le 
commandement  du  pape  Eugene  III.  qui  eftoit  venu  chercher  un  aille  en 
France.  Et  une  preuve  que  Ion  refus  eftoit  fincere  ,  eft  que  bien  loin  d’a¬ 
voir  porté  le  Roy  à  faire  le  voyage  de  la  terre  fainte  ,  il  fit  au  contraire 
tous  fies  efforts  dés  le  commencement  pour  l’en  détourner  ;  prévoyant  les 
facheules  luîtes  de  cette  entreprife.  Mais  comme  il  jugea  en  politique  éclai¬ 
re  qu  il  faloit  ceder  au  temps  ,  6c  que  ce  fieroit  manquer  de  relpeéb  6c  de 
conduite  de  s’oppofier  luy  leul  à  l’exécution  d’un  deflein  qui  venoit  de  la 
piete  du  Roy  ,  approuvé  iolemnellement  dans  quatre  aflemblées  diftérentes, 
autorilé  du  Pape  &  fécondé  de  toutes  les  purflances  de  l’Europe  ;  aufll  la 
fioumilfion  qu  il  devoit  aux  ordres  du  Pape  6c  à  la  volonté  du  Roy  ,  le  fit 
leule  confientir  afe  charger  du  gouvernement.  Le  Roy  donc  le  déclara  Re¬ 
gent  du  royaume  pendant  Ion  abfience ,  6c  luy  donna  pour  l’aider  dans  les 
fonélions  de  fia  charge  ,  Samfon  archevêque  de  Reims  6c  Raoul  comte  de  m. 
Vermandois. 

Pendant  que  toutes  choies  le  dilpofioient  pour  le  voyage  ,  le  pape  Eugene  Le  Pape  & 
vint  avec  le  Roy  a  S.aint-Denys.  Il  y  célébra  la  fefte  de  pafques ,  comme  braitîafeflê 
avoient  fait  quelque  temps  auparavant  deux  de  fes  prédécefleurs  Calixte  IL  sd[uij'“  , 
6c  Innocent  IL  Eugene  bénit  le  magnifique  crucifix  d’or  dont  j’ay  déjà  par-  Adm.  s«J. 
le  ,  6:  y  fit  enehalfier  un  morceau  de  l’écriteau  de  la  vraye  Croix  qu’il  tira  c’v'3*' 
de  là  chapelle.  On  avoit  indiqué  le  jour  du  départ  après  les  feftes  de  la  pen- 
tecofte  :  niais  le  voyage  fut  apparemment  retardé  de  quelques  jours.  Le  Roy 
cependant  s’y  préparait  par  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Il  vifitoit  les  6ç/?. 
monafteres  6c  les  holpitaux  ,  6c  faifoit  faire  par  tout  des  prières  publiques  ?“”■  c"t-  *■ 
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pour  l’heureux  fuccés  de  la  croifade.  La  fécondé  femaine  d’après  la  pente- 
colle  ayant  pourvu  à  toutes  chofes ,  il  fe  rendit  félon  la  coutume  des  Rois 
fes  prédécelleurs  à  l’églife  de  Saint-Denys  ,  où  le  Pape  ,  l’Abbé  &  toute  la 
communauté  l’attendoient.  Sitoftqu’il  fut  entré  ,  il  alla  fe  profterner  devant 
le  tombeau  des  faints  Martyrs  :  le  Pape  aidé  de  l’abbé  Suger  ouvrit  une 
petite  porte  d’or  qui  fermoit  l’entrée  du  fépulcre,  pour  tirer  la  châfle  d’ar¬ 
gent  &  la  luy  donner  à  baifer  ,  il  entendit  enfuite  la  meffe  :  après  quoy  il  prit 
l’oriflamme  deflus  l’autel,  &  reçut  des  mains  du  Pape  avec  la  bénédiétion 
pontificale  les  marques  de  fon  pèlerinage  de  la  terre  fainte  ,  c’eft-à-dire  la 
pannetiere  &  le  bourdon  :  puis  il  fe  retira  dans  le  monaftere  ,  8e  ce  jour-là 
difna  au  réfeétoire  à  la  table  des  religieux.  Après  le  repas  il  les  embrafla 
tous  ,  fe  recommanda  à  leurs  prières  8c  partit  incontinent  luivi  de  quantité 
de  prélats  8e  de  grands  feigneurs  pour  fe  rendre  à  Metz  où  eftoit  le  rendez- 
vous  de  fes  troupes. 

Il  leroit  hors  de  propos  de  fuivre  le  Roy  dans  tout  ce  long  voyage.  Ceux 
qui  voudront  s’en  inftruire,  trouveront  de  quoy  fatisfaire  leur  curiofité  dans 
l’hiftoire  divifée  en  fept  livres  qu’Eudes  de  Deuil  religieux  8:  depuis  abbé  de 
Saint-Denys  en  écrivit.  Il  adreflà  fon  ouvrage  à  Suger  Ion  abbé  qui  l’avoit 
donné  au  Roy  comme  un  homme  capable  de  luy  lervir  ,  non  feulement  de 
chapelain  mais  même  de  fecretaire  8e  de  confeillcr.  le  n’entreprendray  pas 
non  plus  de  faire  le  détail  de  toutes  les  affaires  que  l’abbé  Suger  eut  à  regler 
pendant  la  régence  qui  dura  plus  de  deux  ans  :  cela  demande  une  hiftoire  à 
part,  dont  M.  Duchefne  a  fourni  par  avance  la  matière  dans  le  recueil  qu’il  a 
fait  de  cent  foixante-quatre  lettres  entre  lelquelles  il  y  en  a  quelques-unes  de 
l’abbé  Suger  8e  plufieurs  autres  qui  luy  ont  efté  adreflées.  Je  me  contenteray 
d’en  toucher  îcy  les  principaux  fujets ,  afin  de  ne  point  trop  m’écarter  de  mon 
premier  deflein  ,  en  faifant  de  mon  hiftoire  qui  doit  eftre  en  quelque  forte 
générale  pour  tous  nos  abbez  ,  l’hiftoire  particulière  d’un  feul. 

Le  Roy  avant  fon  départ  pour  la  terre  fainte  avoit  réfolu  conjointement 
avec  le  Pape  de  faire  travailler  à  la  réforme  de  l’abbaye  de  Sainte-Géneviéve 
deffervie  alors  par  des  chanoines  fort  déréglez  :  n’en  ayant  pas  eu  le  loi- 
fir  ,  l’exécution  en  fut  refervée  au  nouveau  Regent.  On  fait  les  peines  qui 
accompagnent  d’ordinaire  ces  fortes  d’entreprifes ,  8e  combien  il  cft  difficile 
d’y  réüffir  fans  une  grande  patience  jointe  à  une  autorité  fupérieure.  L’abbé 
Suger  ne  fe  rebuta  point  des  difficultez  qu’il  trouva  de  la  part  des  chanoines 
auffi  peu  difpofez  à  fouffrir  ce  changement,  qu’à  changer  eux-mêmes  de  vie. 
Le  bref  du  Pape  portoit  que  l’on  mettroit  en  leur  place  douze  religieux  tirez 
■  de  S.  Martin  des  champs  avec  le  prieur  de  S.  Pierre  d’Abbeville  pour  eftre  leur 
abbé.  Suger  eftoit  à  la  veille  d’exécuter  cette  commiflïon  degré  ou  de  force, 
lorfqu’il  reçut  de  nouveaux  ordres  du  Pape  qui  jugea  plus  à  propos  pour 
le  bien  de  la  paix  de  réformer  des  chanoines  par  d’autres  chanoines.  Et  en 
effet  Suger  ayant  propofé  cet  expédient  au  chapitre  de  Sainte- Geneviève  , 
trouva  plus  d’entree  dans  les  efprits  ;  ils  commencercipf  à  témoigner  moins 
d’oppontion  à  la  réforme  :  &  quelques-uns  plus  lages  que  les  autres  propo- 
ferent  qu’on  leur  donnait  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Vittor.  L’abbé 
Suger  s’y  accorda  d’autant  plus  volontiers  qu’il  ne  connoiffoit  point  de 
maifon  plus  régulière  ,  &  d’où  l’on  puft  tirer  plus  commodément  les  fujets 
dont  on  avoit  befoin.  Il  alla  trouver  l’abbé  de  Saint-Viéfor  de  qui  il  obtint 
pour  abbé  le  prieur  de  la  maifon  nommé  Eudes  avec  douze  autres  de  fes 
treres  qu’il  introduifit  auffitoft  dans  Sainte-Geneviève  le  jour  de  S. Barthélémy. 
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Leur  entrée  fe  fit  folcmncllemcnt  :  &  l’évêque  de  Meaux  que  Su^er  avoir 
mené  avec  luy  ,  bénit  le  jour  même  le  nouvel  abbé  qui  fut  mis  enfuite  en 
pofleilion  de  tous  les  lieux  réguliers  du  monaftere.  Nous  avons  deux  lettres 
de  S.  Bernard  dans  l’une  defquelles  il  félicite  l’abbé  Suger  d’avoir  procuré  le 
bien  de  cette  églife  ;  &  dans  l’autre  il  l’exhorte  de  continuer  à  y  donner  les 
foins  :  à  quoy  il  ne  manqua  pas ,  comme  plulieurs  lettres  réitérées  fur  ce 
fu jet  le  font  allez  voir. 

En  même  temps  qu'il  montrait  tant  de  zele  pour  l’honneur  d’une  éolife 
particulière  ,  fa  vigilance  setendoit  fur  toutes  celles  du  royaume.  Sans 
un  courage  aufli  grand  que  le  fien  ,  on  euft  vu  la  plufpart  des  biens  eccléfia- 
Iliques  devenir  la  proye  de  gens  qui  jugement  la  conjonéture  favorable  à 
leurs  brigandages:  mais  il  leur  déclara  une  guerre  ouverte  ,  &  fût  fi  à  pro¬ 
pos  réprimer  d’abord  leur  cupidité  ,  &  arrefter  leurs  injuftices  ,  qu’il  n’en 
coufta  pas  une  goûte  de  fang  au  royaume.  Il  efloit  jaloux  des  droits  du 
Roy  ,  fans  ufurper  toutefois  ceux  des  particuliers.  En  confervant  aux  chapi¬ 
tres  toute  la  liberté  des  éleélions,  il  conferva  au  Roy  le  droit  de  confirmation 
&  de  régales  ;  &  par  là  il  trouvoit  moyen  de  pourvoir  de  dignes  lujets  l?s 
grands  bénéfices.  On  peut  voir  les  lettres  qui  luy  furent  adreflèes  de  la  part 
de  pluficurs  chapitres ,  entre  autres  la  requefte  des  vaflàux  de  Saint-Riquier 
qui  le  fuppliérent  d’agréer  l’éleétion  qu’on  avoir  faite  d’un  de  fes  religieux  de 
Saint-Denys  nommé  Pierre,  &  de  l’envoyer  au  plûtoft  prendre  poflelhon  de 
l’abbaye  de  Saint-Riquier  qui  avoit  grand  befoin  de  palteur. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  de  fes  dilciples  honoré  de  la  dignité  d’abbé.  Nous 
avons  déjà  parle  de  Robert  fait  abbe  de  Corbie  en  1133.  Il  mourut  en  114t. 
&  voulut  eitre  enterré  devant  l’autel  de  S.  Denys  qu’il  avoit  élevé  dans  Ion 
églife  par  dévotion  au  faint  patron  du  monaftere  d’où  il  avoit  efté  tiré.  Nous 
pouvons  encore  mettre  au  même  rang  un  nommé  Thibaud  troifiéme  abbé 
de  Fontaines  au  diocéfe  de  Tours.  Thibaud  eftoit  un  gentilhomme  du  Per¬ 
che  qui  avoit  renoncé  au  monde  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys  où  il  eut 
l’office  d’infirmier.  Dans  la  fuite  attiré  par  la  grande  réputation  de  S.  Ber¬ 
nard,  il  paifa  dans  l’ordre  de  Cifteaux.  Le  faint  abbé  l’établit  bientoft  prieur 
de  Savigny  &  enfuite  abbé  de  Fontaines.  La  pauvreté  de  cette  mailon  l’ef¬ 
fraya  d’abord ,  fur  tout  dans  le  fouvenir  des  richelFes  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys,  &  de  l’abondance  qu’il  avoit  même  trouvée  à  Clairvaux  &  à  Savi. 
gny  :  mais  fa  vertu  le  loutint  contre  cette  tentation.  D’ailleurs  fa  piété  jointe 
à  des  maniérés  honnefles  &  engageantes  luy  gagna  l'eftime  Se  l’amitié  de 
toutes  les  perlonnes  qualifiées  du  pays.  Les  évêques,  les  magiftrats ,  &  mê¬ 
me  des  princes  qui  le  vifitoient  louvent ,  ne  le  lailfetent  manquer  de  rien 
pendant  vingt-deux  ans  qu’il  fut  abbé  de  Fontaines.  On  le  fit  depuis  abbé 
de  Chaftillon  en  Lorraine  :  il  retourna  peu  après  à  fa  première  folitude  de 
Clairvaux  Se  enfin  à  Fontaines  où  il  mourut  fort  âgé. 

L’abbé  Suger  n’eftoit  pas  moins  attentif  à  toutes  les  autres  chofes  qui  re¬ 
gardent  le  bon  gouvernement  d’un  Etat,  comme  faire  rendre  la  juftice  ,  pré¬ 
sider  aux  alfemblées ,  faire  obferver  les  loix  ,  veiller  à  la  garde  des  places 
frontières ,  retenir  les  Grands  dans  le  devoir  &  les  petits  dans  la  dépendan¬ 
ce.  Il  faloit  de  plus  qu’il  fongeall  à  amalfer  de  groflês  fommes  d’argent , 
afin  de  n’en  point  laifler  manquer  le  Roy  pendant  fon  voyage;  &  en  cela  il 
fit  paroiftre  une  prudence  qui  a  peu  d’exemples  :  il  trouva  moyen  de  four¬ 
nir  a  tant  de  frais ,  fans  vexer  le  public  &  fans  qu’on  life  dans  l’hiftoire 
que  les  peuples  fe  fbient  plaints  d’aucun  impoli.  On  le  venoit  trouver  des 
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An.  114S.  provinces  du  royaume  les  plus  éloignées  pour  implorer  fa  proteétion  ;  &  il 
il".' S“ aff'ftoit  fi  à  propos  tous  ceux  qui  avoient  recours  à  luy  ,  que  perfonne  ne 
s’en  retournoit  mécontent.  Sa  vertu  autant  que  la  nouvelle  dignité  ,  luy 
Titres d'hon-  avojt  donné  fur  tous  les  elprits  un  afcendant  qui  paroift  encore  aujourd’huv 

neur  donnez  .  r  L  r  1  11  ‘  A  ■'  .  .  7 

à  Suger.  dans  la  maniéré  relpectueule  avec  laquelle  on  luy  ecnvoit.  L’eveque  a  An- 
‘  Ep.  3.  m.  gcrs  a  dans  une  de  tes  lettres  le  traite  de  majefté.  Manalfés  b  évêque  d’Or- 
t  Ep.  16.  leans,  d’altelfe.  S.  Bernard  c  fi  ennemi  du  faite  joint  à  ces  mêmes  titres  ceux 
7o.eÿ7l^,  d’excellence,  de  grandeur  &  de  prince.  Pierre  le  Vénérable  d  n’en  dit  pas 
"  -moins  par  un  feul  mot ,  lorfqu’il  donne  le  nom  de  régné  à  la  régence  de 

6Ep.  u.  Suger.  il  elt  peuteftre  encore  plus  remarquable  de  voir  que  Raoiil  e  comte 
de  Vermandois  premier  prince  du  fang  qualifie  l’abbé  Suger  fon  feigneur: 
ce  qui  montre  bien  que  ce  Prince  tout  grand  qu’il  eftoit  par  la  naillancc,  ne 
partageoit  pas  avec  le  Regent  l’autorité  royale  ,  &  qu’il  n’avoit  de  part  aux 
affaires  qu’autant  que  celuy-cy  vouloir  luy  en  donner.  Et  véritablement  le 
Roy  luy-même  le  témoigne  affez  dans  les  premières  nouvelles  qu’il  donna  à 
„  l’abbé  Suger  de  ion  arrivée  en  Hongrie.  Toutes  chofes f ,  luy  dit-il ,  font  entre 
j,  vos  mains ,  depuis  que  nous  nous  fommes  rapportez  à  voltre  prudence  de 
1 1.7. 6.  »  ce  qui  regarde  noltre  royaume  ,  afin  que  vous  en  priffiez  foin  comme  de  vos 
„  propres  affaires.  Auffi  Suger  ne  faifoit  point  de  difficulté,  quand  il  s’agifloic 
Ep. w.  i7.es  de  ioûtemr  fon  rang  ,  de  prendre  la  qualité  de  viceroy  que  le  Pape  &  d’au¬ 
tres  perfonnes  luy  donnoient.  Il  agiffoit  avec  toute  l’autorité  que  porte  ce 
titre  ,  Se  la  première  année  de  fit  régence  le  paffa  dans  un  grand  calme,  tout 
le  monde  julqu’aux  princes  pliant  lous  les  ordres.  Sur  la  fin  ,  c’cft-à-dire, 
vers  la  nn  carefmede  l’an  1148.  il  alla  au  concile  qu’Eurene  III.  avoit  con- 
cm.tp.  10.  voqué  à  Reims  pour  mettre  fin  aux  différends  excitez  a  l’occafion  de  quel- 
f“&-  U11-  ques  propofitions  nouvelles  &  dangereufes  avancées  par  Gilbert  de  la  Porée 
evêque  de  Poitiers  homme  extrêmement  verfé  dans  la  philofophie  Sc  fur 
tout  dans  les  fubtilitez  de  la  dialeétique.  Suger  fut  choili  avec  Hugues  d’Au¬ 
xerre  &  Milon  évêque  de  Terouenne  pour  prclenter  au  Pape  &  aux  Cardi¬ 
naux  la  confelfion  de  foy  des  prélats  de  France  qu’avoit  dreffée  S.  Bernard, 
afin  que  fa  Sainteté  en  l’approuvant ,  fuit  en  même  temps  obligée  de  con¬ 
damner  celle  de  l’évêque  de  Poitiers  qui  n’y  eftoit  pas  conforme.  Il  compa¬ 
rut  auffi  dans  ce  concile  un  certain  Eudes  de  l’Etoile  homme  extravagant  & 
fanatique.  Après  qu’on  eut  rejetté  fes  rêveries  facriléges  &  monftrueufes, 
Suger  le  fit  enfermer  dans  une  étroite  prifon  où  il  mourut  bientoft  après, 
sa  téputa-  La  régence  de  l’abbé  Suger  donnoit  un  nouvel  éclat  à  la  réputation  déjà 
giettne.  répandue  par  tout.  Un  évêque  d’Angleterre  vint  exprès  pour  eftre  le  té¬ 
moin  des  grandes  chofes  que  la  renommée  publioit  de  Ion  mérite.  Suger  le 
reçut  avec  fa  bonté  ordinaire  ,  &  fon  hofte  fut  ravi  de  voir  de  fes  propres 
yeux  ce  qu’il  avoit  à  peine  ofé  croire  fur  le  rapport  d’autruy.  Comme  il  fut 
obligé  de  s’en  retourner  en  fon  pays ,  avant  que  d’avoir  pû  remercier  Suger  de 
fes  civilitez,  il  luy  envoya  un  archidiacre  de  Ion  églife  avec  une  lettre  d’ex- 
eufes  qui  contient  un  trop  bel  éloge  de  noftre  Abbé  pour  eftre  icy  obmis.  La 
r./H  p..  „  lettre  eft  conçue  en  ces  termes  :  Au  bien  aimé  &  tres-aimable  pere  &  lei- 
jj  gneur  Suger  par  la  grâce  de  Dieu  abbé  de  Saint-Denys ,  Regent  du  royaume 
»  de  France ,  Joféel  par  la  même  grâce  évêque  de  Salilbery  ,  falut  &c.  Vous 
>■  elles  par  tout  dans  une  fi  haute  eftime  que  le  defir  d’avoir  l’honneur  de 
«  voftre  amitié ,  nous  a  fait  exprès  palier  les  mers  ;  &  nous  ne  fommes  venus  de 
»  fi  loin  ,  qu’afin  d’eftre  les  témoins  des  merveilles  qu’on  raconte  de  vous, 
«  comme  du  Salomon  de  noftre  fiécle.  Nous  ayons  ouï  avec  plaifir  les 
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paroles  de  fagefl'e  qui  fortent  de  voilre  bouche  ;  nous  avons  vu  le  temple 
magnifique  que  vous  avez  bafti  ,  &  les  ornemens  dont  vous  ne  ceflez  de  Je  « 
décorer  ;  nous  avons  de  plus  confidéré  fort  attentivement  le  bel  ordre  qui  « 
s’y  garde  parrny  ceux  qui  le  dellérvent  :  &  aflurément  nous  avons  eu  tout  « 
fujet  de  nous  récrier  aufli-bien  qu’autrefois  la  Reine  du  midy ,  qu’on  ne  nous  « 
avoit  pas  rapporté  la  moitié  des  chofes  que  nous  voyions  de  nos  yeux  ;  la  « 
vérité  fe  trouvant  beaucoup  au  defl’us  de  ce  que  la  renommée  nous  en  avoit  te 
appris.  ^  (£ 

Qui  ne  feroit  étonné  de  voir  un  homme  foûtenir  feul  le  poids  de  tant  te 
d’affaires  fi  importantes ,  maintenir  les  églifes  dans  la  paix ,  réformer  le  te 
clergé  ,  défendre  le  royaume  de  France  par  les  armes  ,  y  faire  fleurir  la  « 
vertu  ,  &  le  policer  par  des  loix  ?  Qu’on  juge  après  cela  fi  nous  n’avons  pas  « 
eu  grande  raifon  de  nous  mettre  en  mer  ,  d’expofer  noftre  vie  ,  &  de  fouf-  te 
frir  toutes  les  fatigues  inféparables  d’un  long  voyage,  pour  avoir  l’avantage  « 
de  vous  connoiftre.  Mais  voftre  Alteffe  aura  la  bonté  de  nous  pardonner,  fi  te 
nous  fomrnes  partis  de  France,  avant  que  d’avoir  pu  prendre  congé  d’elle,  te 
comme  nous  le  fouhaitions.  C’eft  le  devoir  indifpenfable  de  l’obéïfïance  qui  te 
nous  en  a  privé.  Eftant  paffez  en  Normandie  pour  les  affaires  de  noftre  éofife  te 
dont  nous  avions  eu  l’honneur  de  vous  entretenir  ,  le  feignéur  archevêque  tt 
de  Cantorbery  noftre  métropolitain  nous  a  fait  promptement  partir  pour  te 
l’Angleterre ,  fans  nous  donner  le  loifir  de  nous  reconnoiftre.  J’efpere  que  te 
voftre  bonté  aura  égard  aux  ordres  preffans  qu’il  nous  a  falu  exécuter  ,  &  (c 
que  vous  ne  rejetterez  pas  les  exeufes  que  noftre  archidiacre  vous  fera  de  te 
noftre  part.  Je  m’attends  aufîi  qu’aprés  qu’il  vous  aura  témoigné  l’amitié  que  « 
nous  avons  pour  vous  ,  il  noifs  rapportera  des  gages  de  la  voftre ,  je  veux  £C 
dire  quelques  reliques  du  martyr  S.  Denys,  afin  que  je  ne  fois  pas  icy  le  feul  ££ 
qui  fe  fouvienne  de  vous  ;  mais  que  noftre  églife  ne  vous  oublie  jamais.  Pour  (C 
les  autres  grâces  dont  nous  vous  prions ,  celuy  qui  vous  rendra  cette  lettre,  tc 
vous  les  demandera  de  vive  voix.  Vous  me  permettrez  cependant,  mon  tc 
très  cher  pere,  de  faluer  voftre  Excellence  avec  tout  le  refpeét  que  je  vous  dois.  Ep.ie.im.sug. 
L’abbé  Suger  reçut  encore  une  autre  lettre  de  l’évêque  d’Herford  en  Angle¬ 
terre  nommé  Robert ,  toute  remplie  de  femblables  témoignages  d’eftime, 
d’amitié  &  de  reconnoillance  :  il  le  prie  aufîi,  d’ajouter  à  fe  s  bienfaits  paffez 
quelques  reliques  de  S.  Denys  pour  mettre  dans  fon  églife  cathédrale. 

Cependant  le  Régent  commençoit  à  entrer  dans  d’étranges  inquiétudes,  XIV. 
fur  lefuccés  du  voyage  du  Roy  doflt  il  n’avoitreçir  aucunes  nouvelles  depuis  c&dTkcroil 
fon  arrivée  à  Conftantmople  au  commencement  du  mois  d’Oétobçe  de  l’an-  (lade-p 
nee  précédente.  Enfin  après  un  filence  de  plufieurs  mois  il  en  reçut  une  let¬ 
tre  datée  d’Antioche  le  Vendredy  d’après  la  my-carefme.  Ce  qu’elle  con-  39. 
tenoit  bien  loin  de  diminuer  les  craintes ,  ne  fit  que  les  augmenter  :  il  apprit 
par  cette  dépefehe  que  le  Roy  au  fortir  de  Conftantinople  avoit  couru  mille 
dangers  ,  partie  par  la  faute  des  fiens ,  partie  par  la  perfidie  des  Grecs  ;  qu’il 
eftoit  entré  dans  des  chemins  deferts  &  difficiles  ;  qu’une  partie  de  fes  troupes 
&  de  fa  cavalerie  y  avoit  péri  de  faim  ;  que  tes  continuels  combats  contre 
les  Infidèles  luy  avoient  enlevé  l’élite  des  feigneurs  de  fa  Cour,  &  qu’il  avoir 
elle  obligé  d’aller  par  mer  à  Antioche  où  il  eftoit  arrivé  en  allez  bon  ordre. 

Au  fortir  de  cette  ville  il  alla  à  Jérufalcm  :  le  roy  Baudouin  accompagné  des  G/J!,c"ivr'- 
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freiats  ec  des  feigneurs  de  ion  royaume  vint  au  devant  de  luy  ;  &  tous 
accompagnèrent  dans  la  vifite  qu’il  fit  des  faints  lieux. 

Le  Roy  de  France  ,  celuy  de  Jérufalem  &  l’empereur  Conrad  conclurent  If.  „f.  I?. 
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cnfuite  de  faire  le  fîége  de  Damas ,  place  extrêmement  importante ,  R  qui 
tenoit  en  échec  les  quatre  principautez  que  les  Chrcftiens  avoient  en  Orient. 
Auffitoft  tout  lé  difpofe  à  l'attaque ,  les  armées  s’approchent  de  la  ville,  s’em¬ 
parent  des  avenues,  &  prefl’ent  le  liège  li  vivement,  qu’en  peu  de  jours  la  pla¬ 
ce  aurait  elle  emportée  fans  une  intelligence  fecrete  entre  les  alliégez  &  quel¬ 
ques  officiers  de  l’armée  de  Baudouin.  Ce  mauvais  luccés  découragea  les 
Croilez  qui  s’en  retournèrent  à  Jérufalem  tres-malcontens  des  Chrefticns 
d’Orient  aufquels  ils  reprochoient  hautement  leur  trahifon.  On  parla  de  réi 
parer  cette  perte  par  la  prife  de  la  ville  d’Afcalon  ,  afin  de  ne  pas  lailler  de 
Il  grandes  armées  mutiles  :  mais  la  crainte  d’eftre  vendus  une  fécondé  lois , 
empêcha  de  rien  réfoudre.  L’Empereur  &  une  grande  partie  des  lejgjneurs 
François  quittèrent  la  terre  fainte  ù. ns  y  avoir  rien  fait  :  chacun  reprit  le  che¬ 
min  de  fon  pays,  rempliffant  tous  les  lieux  par  ou  ils  palfoient ,  de  plaintes 
&  de  murmures  contre  ceux  qui  les  avoient  engagez  dans  un  ii  long  &:  fi 
pénible  voyage  dont  ils  n’avoient  recueilli  d’autre  huit  que  le  regret  d’avoir 
perdu  une  infinité  de  monde.  On  s’en  prenoit  iur  tout  à  S.  Bernard  qu’on 
vouloir  faire  l’auteur  de  la  croifade  &  refponfable  de  tous  les  malheurs  :  le 
Saint  déclara  hautement  qu’il  n’en  avoir  ellé  que  le  prédicateur  lotis  les  ordres 
du  Pape, que  d’ailleurs  le  mauvais  fuccés  n’eftoit  pas  une  raifon  qui  duft  faire 
croire  que  le  ciel  n’euft  pas  approuvé  l’entreprife  ;  qu’autrefois  Dieu  avoir 
commandé  à  Moyfe  de  retirer  les  Ifraélites  d’Egypte  pour  les  conduire  dans  la 
terre  promife  ,  que  néanmoins  de  tout  ce  grand  nombre  ,  deux  feulement 
y  eftoient  entrez ,  le  refie  ayant  péri  miférablement  dans  le  defert  ;  fans  que 
pour  cela  on  euft  droit  de  s’en  prendre  à  Dieu  ou  à  fon  prophète  ,  comme 
s’ils  eulfent  manque  à  leur  promdfe  ;  ce  pciiple  infidèle  eflant  luy  feul  la 
caufe  de  fon  propre  malheur.  S.  Bernard  laifle  à  conclure  de  cet  exemple 
mémorable,  qu’il  ne  faloit  attribuer  le  mauvais  fuccés  de  la  croilade,  qu’aux 
otur, if.Guii.  defordres  des  Croifez  :  defordres  en  effet  fi  grands  au  rapport  de  ceux  mê- 
itat.ea.  mcs  avoient  efté  du  voyage,  qu’on  ne  devoir  pas  eftre  furpris  que  Dieu 
en  eufl  tiré  une  fi  terrible  vengeance. 

Le  retour  des  feigneurs  François  caufa  de  nouvelles  affaires  qui  demande- 
rekcgm?'  rent  dans  le  Régent  un  redoublement  de  fermeté  ,  de  courage  &  de  vigi- 
“iubiK  des  lance.  Suger  vit  bien  fur  les  avis  du  Comte  de  Flandre ,  que  Robert  com- 
fc®e“x-  te  de  Dreux  frere  du  Roy  n’cftoit  revenu  fi  ville  en  France  ,  que  pour  y 

’  excita-  du  trouble  ;  qu’il  faloit  prévenir  fes  deffeins  ;  qu’il  y  avoit  tout  à  crain¬ 

dre  dans  un  temps  où  le  mauvais  fuccés  du  voyage  de  la  terre  fainte  foumil- 
loit  un  prétexte  de  révolte  aux  mécontens  qui  parloient  déjà  de  mettre  Ro- 
rJatra.no,  bert  fur  le  trofne.  Le  Régent  en  écrivit  au  Roy  en  termes  les  plus  preflans , 
pour  l’obliger  à  venir  s’oppofer  luy-mcme  aux  perturbateurs  de  fon  royaume. 
Louis  VIL  qui  fe  repoloit  fur  l’habileté  de  celuy  entre  les  mains  duquel  il 
avoit  remis  fes  intérefls ,  ne  fe  hafla  pas  &  demeura  ferme  dans  la  rélolu- 
tion  qu’il  avoit  prife  de  paffer  la  fefte  de  pafques  à  Jérufalem.  Il  fe  contenta 
tp.  c?.  de  mander  au  Régent  de  redoubler  fes  foins ,  &  de  prendre  les  avis  de  Bau¬ 
douin  fon  chancelier  à  qui  il  avoit  permis  de  retourner  en  France.  L’abbé 
Sugeqqui  appréhendoit  que  le  retardement  du  Roy  n’enhardift  les  ennemis , 
convoqua  les  Etats  généraux.  Le  Pape  à  qui  il  en  avoit  écrit ,  manda  en 
même  temps  aux  évêques  d’excommunier  ceux  qui  troubleraient  la  paix  du 
royaume. 

cp. 7i.  Sitoft  que  S. Bernard  eut  apprit  les  premières  nouvelles  de  cette  convoca¬ 
tion  ,  il  en  félicita  l’abbé  Suger  par  une  lettre  où  il  luy  parle  en  ces  termes  : 
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C’eft  Dieu  fans  doute  qui  vous  a  infpiré  d’affembler  au  plûtoft  les  Etats  « 
généraux  du  royaume  ,  afin  que  tout  le  monde  connoiflé  que  le  Roy  en  fon  « 
abfence  a  trouvé  en  voftre  perfonne  un  ami  fidèle  ,  un  miniftre  éclairé  &  « 
un  ferme  foûtien  de  fa  couronne.  Courage  donc,  pourfuit-il  ,  &  ne  doutez  « 
point  que  Dieu  ne  foit  voftre  proteéleur ,  pendant  que  vous  l’cftes  d’un  Roy  « 
qui  s’exile  pour  l’amour  de  luy...  Vous  ferez  fécondé  par  toute  l’Eglife  qui  « 
partagera  avec  vous  le  poids  de  voftre  fardeau  :  penlèz  feulement  à  foûtenir  <« 
avec  vigueur  la  place  éminente  que  vous  occupez  ,  &  à  vous  armer  de  toute  « 
l’autorité  qui  vous  a  eftc  confiée  ;  en  forte  que  toute  la  poftérité  benifle  &  « 
admire  la  mémoire  de  voftre  régence.  C’eft  de  cette  affemblée  générale  des  « 

Etats  de  France,  dont  le  panégyrifte  de  Suger  a  voulu  parler  ,  lorfqu’il  a  dit 
qu’aprés  avoir  pris  confeil  des  Grands  du  royaume  ,  il  ne  cefl'a  de  s’oppofer 
aux  efforts  du  Comte  de  Dreux  ,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  abbatu  entièrement  fa 
fierté,  en  le  réduifant  à  faire  une  fadsfaétion  proportionnée  à  la  faute:  la  fidé¬ 
lité  &  la  confiance  du  Régent ,  ajoûte-t-il,  alloient  fi  loin,  qu’il  euft  volon¬ 
tiers  facrifié  fa  vie  pour  la  vérité  &  pour  la  juftice. 

L’iniquité  n’ofant  plus  fe  montrer  de  front  à  un  homme  réfolu  de  la  pour- 
fuivre  aux  dépens  de  fa  propre  vie,  prit  le  parti  de  le  perdre  luy-même  dans  nie, 
l’efprit  du  Roy.  Mais  quelque  chofe  que  put  inventer  la  calomnie ,  fes  efforts 
furent  inutiles  ;  &  fi  le  jeune  Roy  écouta  d’abord  un  peu  trop  facilement  les 
mauvais  rapports  qu’on  luy  fit  de  fon  Miniftre,  tous  fes  foupçons  s’évanoui¬ 
rent  bientoil.  A  la  première  entrevue  qu’il  eut  avec  le  Pape  en  paflànt  par 
Rome,  le  Saint -Pere  luy  fit  de  fi  grands  éloges  de  la  fidélité  ,  de  la  pru¬ 
dence,  &  de  la  fageffe  avec  laquelle  l’abbé  Suger  avoit  gouverné  fes  Etats 
en  fon  abfence,  que  le  Roy  effaça  de  fon  efprit  toutes  les  mauvaifes  irnpref- 
fions  qu’on  avoit  voulu  luy  donner  contre  la  conduite.  Il  luy  témoigna  tout  B[  sS_ 
de  nouveau  la  confiance  par  fes  lettres  ;  &  lorfqu’il  fut  de  retour  en 
France  ,  il  ne  ceffa  de  le  combler  de  louanges,  jufqu’à  l’honorer  avec  tout 
le  peuple,  du  beau  titre  de  Pere  de  la  Patrie-,  ce  qui  marque 
l’approbation  générale  que  l'on  donna  en  France  à  la  régence  de  l’abbé  Su¬ 
ger.  Pour  luy  il  fut  au  comble  de  fes  fouhaits  de  revoir  Ion  Prince  ,  après  le 
retour  duquel  il  foupiroit  depuis  fi  long-temps.  Comme  ce  n’eftoit  point 
l’éclat  de  fa  dignité  qu’il  aimoit ,  il  fentoit  toute  la  pefanteur  des  affaires; 

&  le  poids  devint  pour  luy  fi  pefant ,  que  le  Pape  s’en  eftant  apperçû,  le  con-  ”■ 
fola  dans  l’attente  d  ’un  plus  grand  repos.  U  remit  donc  le  gouvernement  entre 
les  mains  du  Roy  avec  autant  de  joye,  qu’il  avoit  eu  de  peine  a  1  accepter.  Le 
Roy  de  fon  cofté  eut  la  fatisfaélion  de  retrouver  toutes  chofes  en  meilleur 
ordre, qu’il  ne  les  luy  avoit  laiflées,  les  maifons  royales  reparees,  les  chafteaux 
fortifiez ,  les  frontières  en  fureté  &  une  paix  confiante  au  dedans  du  royau¬ 
me  :  redevable  de  tout  cela  à  la  prudence  de  celuy  a  qui  il  avoit  confie  la 
garde,  de  fes  Etats. 

Peu  après  le  retour  du  Roy  ,  l’abbé  S  user  s’acquitta  d’une  nouvelle  com-  Momcs  en 
mi fïi on  que  le  Pape  luy  adrefTa  :  c’eltoit  de  mettre  des  moines  dans  l  eglile  chanoines  de 
de  Saint- Corneille  de  Compiegnc  deffervie  alors  par  des  chanoines  d’une  vie  cBpm^s^ 
fort  déréglée.  Le  prince  Philippe  frere  du  Roy  en  eftoit  abbe  8 1  ne  vouloit  &fin- 
point  entendre  parler  d’un  tel  changement.  Le  Roy  fut  oblige  pour  le  réduire, 
d’aller  en  perfonne  à  Compiegne  où  malgré  les  violences  du  Prince  &  les 
infultes  de  fes  chanoines  ,  Suger  établit  une  communauté  de  fes  religieux. 

Il  leur  donna  pour  abbé  Eudes  de  Deuil ,  qui  avoit  accompagne  le  Roy 
dans  fon  voyage  de  la  croifade.  Le  nouvel  Abbe  lut  béni  le  quatorzième  de 
°  A  a  ij 
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Septembre  jour  de  la  fcfte  de  S.  Corneille  par  Baudouin  évêque  de  Noyon 
que  le  Pape  avoit  aflocié  à  l’abbé  Suger  pour  l’éxecution  de  cette  réforme. 

Le  pape  Eugene  comptoir  11  bien  fur  le  zele  de  l'abbé  Suger ,  qu’il  crut  ne 
pouvoir  mieux  s’adreflér  qu’à  luy,  pour  folliciter  auprès  du  Roy  &  des 
Grands  du  royaume  un  nouveau  fccours  aux  Chreftiens  de  la  terre  fainte. 
Noftre  Abbé  ne  s’y  fentoit  déjà  que  trop  porté  de  luy-même  ;  il  croyoit 
qu’il  eftoit  de  l’honneur  de  la  religion  &  de  la  gloire  de  la  France,  de  répa¬ 
rer  les  fuites  du  dernier  voyage  :  de  plus  le  Roy  de  Jérufalem  &  le  Patriar¬ 
che  d’Antioche  luy  avoicnt  écrit  l’un  &  l’autre  l’affliâion  où  ils  cftoient  :  & 
il  en  eftoit  fort  touché.  Il  fit  donc  la  propofition  d’une  nouvelle  croifade  : 
mais  quelque  éloquent  qu’il  fuft,  il  ne  put  rien  fur  des  efprits  encore  frap¬ 
pez  des  miferes  qui  avoient  accompagné  la  précédente.  En  vain  il  flatta 
les  évêques  de  l’efpérance  d’un  meilleur  fuccés ,  pour  les  faire  entrer  dans 
fi  penlee  ;  il  les  trouva  toujours  mal  difpofez  à  le  féconder  dans  cette  en¬ 
treprife. 

L’oppofition  qu’il  trouva  dans  les  autres ,  ne  refroidit  pas  l’ardeur  de  fon 
zele.  Il  réfolut  de  faire  luy  feul  tout  ce  qui  eftoit  en  ion  pouvoir ,  pour 
ébaucher  du  moins  un  fi  grand  deflein.  Ce  fut  d’abord  fins  en  rien  témoi¬ 
gner  ouvertement  ,  de  crainte  de  ne  pas  réüflïr  ou  de  tirer  de  la  vanité  du 
fuccés  :  toutefois  les  grands  préparatifs  qu’on  vit  paroiftre  ,  &  qu’il  ne  put 
cacher ,  trahirent  fa  modeftie.  On  apprit  qu’il  avoit  déjà  envoyé  à  Jérulà- 
lem  par  les  chevaliers  du  Temple,  de  grandes  fournies  d’argent,  qui  eftoient 
les  fruits  de  Ion  économie.  On  lût  de  plus  que  par  un  courage  au  dclfus  de 
fes  forces  &  de  fon  âge  ,  il  avoir  fait  vœu  de  faire  en  perfonne  le  voyage  de 
la  terre  fainte  &  qu’il  l’euft  exécuté  ,  fi  fa  fanté  luy  en  euft  laiflè  la  liberté: 
ce  qui  fait  préfumer  que  Dieu  toujours  content  de  la  difpofîtion  du  cœur  de 
les  lerviteurs ,  quand  elle  eft  fincere  ,  ne  priva  pas  celuy-cy  de  la  récompen¬ 
se  promife  aux  œuvres  d’une  charité  fi  héroïque.  C’cft  àquoy  il  fcmble  que 
la  divine  miféricorde  voulut  le  préparer  par  une  longue  maladie  qui  acheva 
de  le  purifier  des  taches  qu’il  pouvoir  avoir  contractées  dans  le  commerce  du 
fiécle. 

Il  alla  peu  auparavant  vifiter  le  tombeau  de  S.  Martin  ;  &  comme  s’il  euft 
eu  un  preffentiment  de  fa  fin,  il  témoigna  à  ceux  qui  l’accompagnerent  dans 
ce  pèlerinage,  qu’il  alloit  dire  au  Saint  le  dernier  adieu  :  il  laiffa  en  préfent 
à  l’églife  de  S.  Martin  une  riche  chafuble  de  foye  fort  bien  travaillée.  A  fon 
retour  il  tomba  malade  :  quelques  jours  après  il  fe  fit  conduire  dans  le  cha¬ 
pitre  où  il  fit  une  exhortation  à  fes  freres  ;  puis  fe  jettant  à  leurs  pieds ,  il  les 
pria  avec  larmes  de  luy  pardonner  les  fautes  qu’il  avoit  commifes  contre 
eux  dans  ion  miniftere.  Il  accorda  enfuite  la  réconciliation  à  tous  ceux  de  les 
religieux  qui  avoient  elle  mis  en  pénitence  pour  quelque  faute  que  ce  puft 
eftie,  &  rétablit  dans  leurs  grades  &  dans  leurs  offices  ceux  qu’il  en  avoit 
retirez.  Son  humilité  alla  jufqu  a  luy  faire  demander  avec  empreflement 
deftre  abfous  de  fa  charge  dabbe  ;  mais  fes  religieux  qui  fondoient  en  lar¬ 
mes  ,  n  en  purent  feulement  ecouter  la  propofition  :  tant  ils  fouhaitoient  l’a¬ 
voir  toute  fa  vie  pour  pere  &  pour  maiftre. 

Dans  le  cours  de  fa  maladie  caufée  par  une  fièvre  lente  qui  le  confuma 
peu  a  peu  l’efpace  de  quatre  mois  entiers ,  fon  efprit  ne  fe.fentit  point  de  la 
défaillance  de  fon  corps.  Il  avoit  recours  au  pain  des  forts  qu’il  offroit  fou- 
vent  a  l’autel ,  aidé  &  foutenu  par  les  mains  de  fes  difciples ,  jufqu’à  ce  que 
les  forces  luy  manquant  tout-à-fait ,  il  fut  obligé  de  fe  mettre  au  lit.  Alors 
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feulant  que  Dieu  vouloir  le  retirer  du  monde  ,  il  fc  ioumit  avec  joye  aux  sü~g7LT 
ordres  de  la  providence  ;  ravi,  difoit-il ,  de  fortir  de  cette  vie  ,  comme  d'une 
prifon  pour  entrer  dans  le  royaume  de  la  véritable  liberté.  La  feule  chofe  qui  lb‘d'  IO’ 
luy  caufoit  quelque  inquiétude  ,  eftoit  que  fon  entreprife  pour  le  fecours  de 
la  terre  fainte ,  11e  fuit  pas  pouflée  avec  tout  le  zele  qu'il  fouhaitoit.  Il  choifit 
luy-même  entre  les  plus  vaillans  du  royaume  ,  un  feigneur  courageux  &; 
expérimenté,  fur  lequel  il  fe  déchargea  du  vœu  qu’il  avoir  fait  de  prendre  la 
croix  ,  &  luy  tranimit  tout  l’argent  qu’il  avoir  déjà  envoyé  par  avance  à 
Jérufalem. 

Lorfqu’il  fe  fut  mis  l’efprit  Si  la  confcience  en  repos  de  ce  colté-là,  il  ne 
fongea  plus  qu’au  moment  de  fa  délivrance.  Pour  s’y  mieux  préparer ,  il  fit 
prier  les  évêques  de  Soilfons ,  de  Noyon  &c  de  Senlis,  les  intimes  amis ,  de  le 
venir  allilter  à  la  mort.  Apparemment  qu’il  invita  auili  le  faint  abbé  de 
Clairvaux  lequel  n’ayant  pii  donner  à  fon  ami  cette  derniere  marque  de 
l’ellime ,  de  l’affeétion  Se  du  refpeél  qu’il  avoir  pour  luy ,  fuppléa  au  defaut 
de  fa  préicnce  par  une  lettre  tout-à-fait  digne  de  la  tendrelfe  ordinaire  de 
Ion  auteur.  Elle  porte  pour  inlcription  :  Frere  Bernard  l'ouhaite  à  fon  très-  “s. Bernard 
cher  Se  intime  ami  Suger  par  la  grâce  de  Dieu  abbé  de  Saint-Denys ,  la  gloire  “  | 
qui  naift  d’une  bonne  confcience  ,  Si  la  grâce  quiell  un  don  du  ciel.  Puis  il  “  Ee- î<!S- 
commence  ainfi  :  Ne  craignez  point  ,  homme  de  Dieu  ,  de  vous  dépouiller  “ 
de  cet  homme  terreftre  qui  vous  porte  fans  celle  vers  la  terre.  Si  qui  s’efforce  tc 
de  vous  entraifner  jufques  dans  les  enfers  :  de  cet  homme  de  péché  qui  cc 
vous  tourmente  Se  vous  perfécute.  Qu’avez-vous  préfentement  de  commun  cc 
avec  ces  relies  de  mortalité,  vous  qui  elles  fur  le  point  d’aller  au  ciel,  pour  <c 
y  eftre  revellu  de  gloire  ?  Cette  gloire  eft  toute  préparée  ;  mais  il  faut  que  « 
vous  vous  dépouilliez  ,  pour  en  dire  revellu.  C’ell  une  efpece  de  veftement  « 
qu’on  ne  met  point  fur  un  autre.  Souffrez  donc  avec  patience ,  que  dis-je  ?  « 
réjouïlfez-vous  de  vous  voir  bientoll  dépouillé.  Jefus-Chrifl  même  l’a  elle,  “ 
avant  que  de  rentrer  dans  fa  gloire.  L’homme  célefle  ne  doit  point  pré-  « 
tendre  de  retourner  à  Dieu  ,  que  cet  homme  terreftre  dont  il  eft  compoté  ne  « 
foit  retourné  à  la  terre  d’où  il  tire  fo»  origine.  Ce  iont  deux  hommes  qui  ce 
font  perpétuellement  en  guerre  l’un  avec  l’autre ,  Si  entre  lefquels  il  n’y  aura  ce 
point  de  paix  ,  julqu’à  ce  qu’ils  loient  féparez  :  ou  ,  s’ils  l'ont  jamais ,  leur  cc 
paix  ne  fera  ni  de  Dieu  ni  avec  Dieu.  Vous  n’eftes  pas  du  nombre  de  ceux  ce 
c jui  annoncent  la  paix  3  lorfquil  n'efl  point  de  paix  pour  eux.  On  vous  attend  pour  cc  rVch.  y. 
vous  donner  cette  paix  qui  furpaffe  toutes  nos  penfées  :  les  juftes  dans  la  fo-  «  I0’ 
cieté  defquels  vous  allez  entrer  ,  s’attendent  de  voir  bientoll  couronner  vos  tc 
travaux  :  enfin  la  joye  de  vollre  Seigneur  vous  attend.  cc 

Je  fouhaite  avec  ardeur ,  mon  tres-cher  ami ,  de  vous  voir  avant  ce  moment ,  « 
afin  de  recevoir  vollre  derniere  bénédiétion  :  mais  cela  ne  dépendant  pas  de  ce 
moy,  je  n’ofe  vous  promettre  ce  que  je  ne  fuis  pas  fur  de  tenir.  Tout  ce  que  c£ 
je  puis  faire  eft  de  tafeher  de  me  rendre  polfible  ce  qui  ne  me  le  paroill  pas  « 
à  prélent.  Du  moins  quoy  qu’il  arrive  ,  que  j’aille  vous  voir  ou  non ,  je  puis  t£ 
toujours  vous  alfûrer  que  vous  ayant  aimé  ,  comme  j’ay  fait  fi  long-temps,  [£ 
je  ne  celTeray  jamais  de  vous  aimer.  Je  ne  faurois  vous  perdre  ,  puifque  ££ 
nos  cœurs  font  unis  d’un  amour  éternel.  Vous  ne  faites  que  me  devancer  :  i£ 
afin  que  je  vous  fuive  &  vous  revoye  bientoll  ,  louvenez-vous  de  moy,  ££ 
comme  je  me  fouviendray  fans  celle  de  vous  malgré  nollre  féparation.  Après  ££ 
tout  je  ne  defefpere  pas  encore  que  Dieu  fenfibïe  à  nos  vœux  fie  à  nos  be-  ££ 
foins  ne  vous  conferve  plus  long-temps ,  &  ne  vous  rende  la  fanté.  ££ 
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n^o.  Suger  eftoit  tellement  plein  des  fentimens  de  piété  que  S.  Bernard  luy 
à1J»niottpolt  *ll^P'ro'l:  Par  Lttre ,  qu’il  ne  penfoit  plus  qu'au  ciel  ;  &  comme  il  favoit 
v.!tspr.f«n.z.  que  rien  d’impur  n’y  peut  trouver  entrée ,  il  eftoit  fans  cefle  occupé  à  fe  pu¬ 
rifier  par  des  confellions  réitérées  qu’il  faifoit  aux  évêques  que  j’ay  nommez, 
tantoft  a  chacun  d’eux  en  particulier  ,  &  tantoft  à  tous  les  trois  enfemble: 
exécutant  enfuite  avec  la  derniere  ponétualité  ce  qu’ils  luy  ordonnoient  pour 
fatisfaâàon  de  fes  péchez.  Les  deux  dernieres  femaines  qui  précédèrent  fa, 
mort,  ils  le  communièrent  l’un  après  l’autre  prefque  tous  les  jours.  Durant 
tout  ce  temps  foit  le  jour,  foit  la  nuit ,  ou  il  récitoit  des  pfeaumes  ,  ou  il 
rnt.sug.rn.  diloit  les  litanies  des  Saints,  n’eftant  plus  occupé  que  de  Dieu.  Il  le  remer- 
cioit  de  ne  l’avoir  pas  enlevé  tout  d’un  coup  du  monde,  mais  de  l’avoir  pré¬ 
paré  à  cette  réparation  par  une  longue  maladie  qui  en  le  détachant  peu  à  peu 
de  la  terre  ,  luy  avoir  fait  fouhaiter  plus  ardemment  le  repos  de  l’éternité.  La 
défaillance  dans  laquelle  il  fe  trouva  vers  les  feftes  de  noel,  luy  fit  croire  que 
fon  heure  eftoit  venue  :  il  n’avoit  garde  de  s’en  attrifter ,  envifageant  ce  moment, 
comme  le  commencement  de  Ion  véritable  bonheur.  Cependant  la  peniée  que 

_  fa  mort  alloit  interrompre  la  joye  qui  doit  accompagner  ces  faintes  folemni- 

tez,  luy  fit  demandera  Dieu  de  prolonger  fa  vie  jufqu’aprés  les  feftes.  Sa  prière 
'  fut  exaucée  :  il  vécut  jufqu’au  jour  de  l’oélave  de  l’épiphanie;  &  après  avoir  de 
nouveau  exhorté  fesdifciples  à  la  paix,  à  l’union  &  à  l’obfervation  de  leur  réglé, 
il  expira  en  prononçant  les  premiers  mots  du  fymbole  le  treiziéme  de  Janvier 
de  1’  ’anuq.  vingt-neuvième  de  la  prélature  &  la  loixante-dixiéme  de  fon  âge, 
Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  homme.  On  ne  peut  exprimer  à  quel  point 
toute  la  France  relfentit  la  perte  qu’elle  faifoit  en  fa  perlonne.  Sitoft  que  le 
Roy  en  eut  reçu  la  nouvelle  ,  quoique  pour  lors  allez  éloigné  de  Saint- 
Denys  ,  &  occupé  à  des  affaires  importantes,  il  quitta  toutes  choies,  &  par¬ 
tit  en  diligence  iuivi  des  plus  grands  feigneurs  de  fa  Cour,  pour  allifter  à  fes 
funérailles.  Il  s’y  trouva  lix  évêques ,  quantité  d’abbez  &  de  religieux  ,  le 
grand  maiftre  du  Temple  avec  plufieurs  chevaliers  de  fon  ordre  ,  qui  tous 
enfemble  luy  rendirent  les  derniers  devoirs  avec  toutes  les  marques  d’hon¬ 
neur  dues  à  la  dignité  &  à  Ion  mérite.  On  remarqua  fur  tout  que  le  Roy 
ne  put  voit  mettre  en  terre  le  corps  de  ce  cher  &  fidèle  Miniftre,  fans  témoi¬ 
gner  devant  tout  le  monde  l’excès  de  fa  douleur  par  fes  foupirs  &  par  fes 
larmes  :  la  majefté  royale  ne  pouvant  le  défendre  en  cette  occafion  contre  la 
feniibilité  de  fon  cœur. 

Guillaume  religieux  de  Saint-Denys  &  l’un  de  ceux  qui  avoient  efté  plus 
particuliérement  attachez  au  fervice  &  à  la  perfonne  de  l’abbé  Suger ,  écrivit 
auilitoft  au  nom  de  toute  la  communauté  une  lettre  circulaire  adrefl'ée  à  tous 
les  Fidèles  fur  la  mort  de  fon  incomparable  Abbé.  Cette  lettre  eft  comme  le 
préliminaire  &  l’abrégé  de  l’éloge  que  le  même  auteur  compofa  enfuite  plus 
au  long  à  la  prière  de  Géofroy  fon  confrère  &  fon  ami.  Ces  petits  ouvra¬ 
ges  joints  à  quelques  poefies  forties  de  la  main  de  fes  difciples  nous  ont  beau¬ 
coup  fervi  à  faire  connoiftre  quel  a  efté  l’abbé  Suger,  c’eft-à-dire  le  caraétere 
•de  fon  genie,  fis  mœurs  ,  fes  talens ,  fes  emplois,  fa  conduite,  fes  libérali¬ 
té  ,  fes  fervices ,  en  un  mot  fes  vertus ,  fa  vie  &  fa  mort  fi  chrcfticnne.  Le 
tombeau  de  l’abbé  Suger  fe  voit  aujourd’huy  dans  l’épaiffeur  du  mur  de  la 
croifee  de  l’églife  du  cofté  du  midy.  Quelques-uns  fe  font  imaginez  qu’il 
s’eftoit  pratiqué  luy-même  cette  fépulture  ,  en  faifant  rebaftir  l’églife  ;  mais 
ils  fe  font  manifeftement  trompez ,  puifque  fon  corps  n’a  efté  transféré  en 
cet  endroit  que  l’an  1159.  fous  l’abbé  Mathieu  de  Vendofme  qui  fit  tranfporter 
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fous  les  deux  arcades  qui  font  à  coftc  de  la  grande  porte  du  cloiftre,  les  corps 
de  fix  abbez  les  prédéceffeurs  en  comptant  celuy  de  l'abbé  Suger,  au  devant 
duquel  elt  une  pierre  avec  quelques  ornemens  gravez,  &  ces  mots  au  delfiis. 

Hic  jaect  Sxgenus  Mas  :  infeription  qui  en  dit  peuteftre  plus  que  toutes  les 
longues  élegies  dont  on  a  prétendu  honorer  la  mémoire. 

Ceferoit  îcy  le  lieu,  fi  je  m’eftois  propofé  de  faire  fon  hiftoirc  particu¬ 
lière,  de  rapporter  tous  les  éloges  qui  luy  ont  cité  donnez  pendant  la  vie  & 
apres  fa  mort  ;  mais  cela  palfe  les  bornes  de  mon  entreprife  :  les  grands  em¬ 
plois  où  il  a  cité  appellé ,  font  des  titres  qui  jufnfient  mieux  que  tous  les  éloges 
du  monde,  l’approbation  univerfclle  qu’il  a  reçue,  loit  de  la  part  de  deux  de 
nos  Rois  qui  l’ont  choifi  pour  leur  miniftre  ,  loit  de  celle  des  Etats  généraux 
qui  l’ont  élu  Régent  du  royaume.  Il  ne  faut  que  lire  de  quelle  maniéré  les 
plus  îlluftres  perlonnages  de  Ion  liécle  parlent  de  luy  dans  leurs  lettres.  J’ajoû- 
teray  qu’il  n’a  pas  elfe  moins  eftimé  ni  moins  rcfpeétc  des  étrangers.  Les  pa¬ 
pes  Calixte  II.  Honoré  II.  Innocent  1 1.  &  Eugène  III.  eurent  pour  l’abbé 
Suger  une  finguliere  conlidération  ;  fur  tout  ce  dernier  faifoit  tant  de  cas  de 
fon  équité  &  de  Ion  difeernement ,  qu’il  luv  renvoyoit  de  Rome  quantité  d’af¬ 
faires  à  terminer.  J’obmets  les  marques  d’amitié  Se  de  confiance  qu’il  luy  don¬ 
ne  par  tout  dans  fes  lettres  ,  prenant  également  part  à  la  joye  Se  à  (on  affli- 
étion  ,  par  rapport  aux  différentes  (îtuations  où  il  fe  trouvoit.  Les  princes 
mêmes  qui  avoient  moins  affaire  à  luy,  recherchèrent  l’occafion  de  luy  mar¬ 
quer  leur  eftime  Se  leur  vénération  :  lur  quoy  l’on  rapporte  les  honneurs  que 
luy  rendit  Henry  roy  d’Angleterre  ,  ceux  que  luy  prépara  Roger  roy  de 
Sicile ,  dans  la  penfée  qu’il  devoit  paffer  par  fes  Etats  ;  Sc  enfin  les  préfens 
extraordinaires  que  luy  envoya  David  roy  d’Ecofle. 

Dans  le  nécrologe  de  Sainte-Geneviève  il  eft  fait  mention  de  l’abbé  Suger 
comme  principal  auteur  de  la  réforme  introduite  de  fon  temps  dans  cette 
ïlluftre  abbaye,  il  en  eft  auffi  parlé  dans  le  martyrologe  de  Noftre-Dame  de 
Paris  où  Suger  avoit  un  neveu  chanoine  nommé  Guillaume  qui  donna  une 
fournie  d’argent  confidérable  ,  afin  qu’on  y  priait  Dieu  pour  Ion  oncle. 

L’abbé  Suger  s’eftoit  fait  luy-même  depuis  quelques  années,  pour  parler 
ainfi  ,  un  fonds  de  prières  &  d’aumofnes  après  fa  mort.  Par  un  flatuc  qui  kiù pr.t.131. 
Le  lit  encore,  il  avoit  ordonné  que  la  mefle  du  laint  Efprit  qui  le  diloit  tous 
les  jours  pour  luy  de  Ion  vivant ,  feroit  changée  après  fa  mort  en  une  méfie 
des  défunts ,  tant  pour  le  repos  de  ton  ame  que  pour  celles  de  les  freres  &  de 
tous  les  bienfaiteurs  de  Ion  églife.  Le  même  réglement  porte  qu’au  jour  de 
fon  anniverlaire  la  communauté  l’aidera  de  tous  les  luffrages  que  peut  infpi- 
rer  la  charité  :  qu’outre  l’office  des  morts  qui  fe  dira  au  chœur  ,  tous  les 
preltres  offriront  chacun  en  particulier  le  faint  facrifice  ,  &c  les  non-preftres 
réciteront  cinquante  pfeaumes  :  qu’on  expofera  publiquement  dans  i’églilè 
pendant  la  grande  melfe  ou  à  quelque  autre  heure  tous  les  ornemens  &  les 
vafes  précieux  qu’il  avoic  donnez  :  que  ce  même  jour  le  religieux  chevecier 
doublera  la  portion  des  freres  au  réfectoire  :  que  les  freres  de  leur  cofté  fe¬ 
ront  diftribuer  une  aumofne  en  pain  ,  en  vin  &  en  chair,  dont  les  chanoines 
de  Saint-Paul  Se  les  autres  clercs  chapellains  dévoient  recevoir  une  partie 
dans  leur  réfeétoire,  après  avoir  célébré  foit  dans  leur  cglife,  foit  dans  celle 
de  l’Abbayer  l’obit  annuel  de  l’Abbé  leur  bienfaiteur.  Et  comme  il  eft  jufte 
que  les  membres  fe  conforment  à  leur  chef,  il  eft  auffi  porté  par  le  même 
ftatut  que  l’on  fera  pour  l’abbé  Suger  des  prières  &  des  aumolnes  particuliè¬ 
res  dans  tous  les  prieurez  de  la  dépendance  de  Saint-Dcnys ,  principalement  à 
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.  Argenteuil ,  à  Saint-Denys  de  l’Eftrée  ,  à  Effone  &  à  la  Celle  pour  Iefquek 
il  avoit  plus  travaillé  pendant  fa  vie. 

L'abbé  Suger  eut  pour  luccefléur  Eudes  II.  furnommé  de  Deuil  petit  vil¬ 
lage  prés  de  Montmorancy  environ  à  une  lieuë  de  Saint-Denys.  C’eftoit  un 
religieux  d’un  mérite  fort  connu  à  la  Cour, particuliérement  depuis  le  voya¬ 
ge  de  la  terre  fainte  où  tl  avoir  fuivi  le  roy  Louis  VIL  en  qualité  de  fon  cha- 
pellain  &  de  fon  fecretaire.  A  fon  retour  de  la  croifade ,  Suger  le  donna 
pour  premier  abbé  aux  religieux  qu’il  introduifit  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Corneille  de  Compiegne.  Eudes  fit  peu  après  le  voyage  de  Rome ,  pour 
rendre  compte  au  pape  Eugene  III.  de  la  réforme  établie  dans  fon  mona- 
ftere,  &  pour  recevoir  les  ordres  que  fa  Sainteté  jugeroit  nécclfaires  à  l’affer- 
miflement  du  bien  nouvellement  établi.  Suger  luy  donna  en  partant  une  let¬ 
tre  commune  pour  l'abbé  de  Clugny  Pierre  le  Vénérable,  &  pour  S.  Bernard, 
par  laquelle  il  les  prie  d’écrire  au  Pape  en  faveur  du  nouvel  abbé  de  Saint- 
Corneille.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu’avec  de  telles  recommandations  il  fut 
bien  reçu  de  fa  Sainteté  qui  vraifemblablement  confirma  pour  lors  le  chan¬ 
gement  introduit  par  fon  ordre  dans  l’abbaye  de  Compiegne  ;  puifque  la 
religion  monaftique  y  a  toujours  fubfifté  depuis  ce  temps-là.  Eudes  ne  fut 
pas  plûtoft  revenu  d’Italie  ,  qu’il  pafla  de  la  chaire  abbatiale  de  Compiegne 
à  celle  de  Saint-Denys  vacante  par  la  mort  de  Suger.  Guillaume  &  Anlcau 
tous  deux  religieux  de  Saint-Denys  gouvernèrent  iucceflivement  après  Eudes 
l’abbaye  de  Compiegne. 

Le  choix  que  l’on  fit  alors  de  la  perfonne  d’Eudes  pour  remplir  une  place 
fi  confidérable  ,  &  de  plus  les  témoignages  d’eftime  que  luy  avoient  rendus, 
foie  Baudouin  évêtjue  de  Noyon ,  loit  l’abbé  Suger,  fembloient  le  juftifier  fuf. 
filamment  du  coite  des  mœurs.  Cependant  dés  la  première  année  de  fon  en¬ 
trée  dans  Saint-Denys  en  qualité  d'abbé  ,  il  s’éleva  contre  luy  une  horrible 
tempefte.  Des  gens  à  qui  il  ne  plaifoit  pas ,  le  diffamèrent  de  la  manière  du 
monde  la  plus  outrageante  ,  efpérant  par-là  venir  plus  facilement  à  bout  de 
le  faire  dépofer.  On  ignore  ce  qui  put  donner  lieu  à  cette  cabale.  U11  des 
continuateurs  de  Sigebert  en  attribue  la  caufe  à  la  mauvaife  économie  de 
l’abbé  Eudes  ,  &  particuliérement  à  fon  ingratitude  envers  Suger  fon  bien- 
facteur  dont  il  taicha  d’abaiffer  &  de  ruiner  la  famille  :  ce  qui  paroift  peu 
vraifemblable  ,  quoique  pour  colorer  ce  récit ,  l’auteur  ajoute  que  le  Roy  fa- 
vorifoit  cette  perfécution  par  l’indignation  qu’il  avoit  conçue  contre  un  ne¬ 
veu  de  Suger  nommé  Simon  à  qui  il  ofta  la  charge  de  chancelier.  On  trouve 
véritablement  qu’il  y  eut  un  chancelier  de  ce  nom,  lequel  n’exerça  pas  long¬ 
temps  cet  employ  depuis  la  mort  de  l’abbé  Suger ,  n’eftant  plus  fait  mention 
de  luy  après  l’an  1151.  On  lit  aulïi  dans  une  lettre  de  Manaffés  évêque  d'Or- 
leans  que  Suger  eut  un  neveu  appelle  Simon  :  mais  fans  dire  qu’il  fuit  chan¬ 
celier. 

A  juger  du  fait  par  ce  qu’en  a  écrit  S.  Bernard  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le 
continuateur  de  Sigebert  s’eft  un  peu  laîffé  aller  aux  mauvais  bruits  que  les 
ennemis  de  l’abbé  Eudes  avoient  femez  dans  le  monde.  S.  Bernard  ne  mar¬ 
que  pas  même  entre  les  plaintes  que  l’on  répandoit  contre  cet  Abbé ,  qu’il 
euft  fait  tort  a  la  famille  de  Suger.  V oicy  la  première  lettre  que  le  Saint  en 
écrivit  au  pape  Eugene  devant  qui  l’affaire  avoit  efté  portée.  Quand  perfon¬ 
ne  ,  luy  dit  il ,  ne  s’employeroit  auprès  de  vous  pour  l’abbaye  de  Saint-Denys, 
&  pour  Eudes  fon  abbé  ,  je  ne  lailîerois  pas  de  le  faire.  La  caufe  eft  jufte  & 
nullement  douteufe  :  c’eft  en  faveur  d’une  abbaye  illuftre,  &  connue  à  toute 

la 


DE  SAINT-DENYS  EN  FR ANCE.  LÏV.  IV.  193 _ 

laterre;  c’efl  pour  un  abbé  de  réputation  ,  &  de  qui  nous  fommes  affez  voi-  ciEodes  il. 
fins ,  pour  favoir  parfaitement  quel  il  eft.  D’ailleurs  cette  églife  Se  cet  abbé  « 
relevent  de  vous  d’une  maniéré  particulière.  Quand  donc  il  n’y  auroit  que  « 
moy  feul  à  vous  recommander  cette  caufe  ,  je  le  répété  ,  je  ne  rougirois  pas 
d’en  eftre  le  folliciteur  :  mais  mon  témoignage  eft  appuyé  de  perfonnes  à  IC 
qui  l'on  ne  peut  refufer  toute  créance,  qui  ont  examine  eux-mêmes  l’affaire  „ 
à  lotfir ,  qui  font  parfaitement  mftruits  de  la  conduite  de  l’abbé  ,  &  qui  ne  <. 
vous  mandent  rien  dont  ils  n’ayent  une  parfaite  connoiffance.  Soutenu  de  1C 
tant  de  témoins  dignes  de  foy  ,  je  vous  adreffc  mes  prières  avec  confiance.  « 

Je  ne  fais  pas  difficulté  de  iolliciter  &  de  preller  même  vollre  vigilance  ,  puif-  tc 
que  c’eft  vollre  propre  bien  à  qui  les  méchans  en  veulent ,  S c  qu’ils  tafchent  « 
d’opprimer  cruellement.  Souffrez  donc  que  je  redouble  mes  prières  ,  Si  que  [C 
je  vous  conjure  d’étendre  la  main  ,  de  déployer  le  bras ,  Si  de  préfenter  le  « 
bouclier.  Servez-vous  des  armes  de  Pierre  pour  en  défendre  le  patrimoine.  « 

C’elt  en  vain  que  l’on  s’élève  contre  une  perfonne  que  fa  réputation  juftifie  It 
fuffifamment  ,  quand  fon  mérite  réel  ne  le  rendrait  pas  aufli  recommanda-  <t 
ble  qu’il  eft  dans  le  monde.  Voilà  fans  doute  des  enfans  bien  nez  qui  cher-  t[ 
client  à  découvrir  les  defauts  de  leur  pere  ,  qui  fuppofent  des  crimes  imagi-  ct 
naires  Si  inconnus  à  tout  autre  qu’à  eux.  On  eft  furpris  d’entendre  parler  « 
d’une  accufation  fi  peu  attendue  :  on  rougit  des  chofes  inouies  qu’on  impute  « 
à  l’abbé  Eudes.  Un  abbé  de  Saint-Denys  11’eft  point  une  lampe  cachée  fous  « 
le  boiffeau  :  il  eft  fi  expofé  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  qu’il  n’eft  pas  en  fon  „ 
pouvoir  de  fe  cacher,  quand  il  le  voudroit.  C’efl  comme  un  feu  dont  il  faut  (t 
que  l’on  voye  ou  la  lumière  ou  la  fumée.  Quoy  donc  ?  fes  accufateurs  font-  « 
ils  les  feuls  dont  la  vûë  perçante  ait  découvert  ce  qui  a  échappé  aux  yeux  du  [t 
refte  du  monde  ?  En  vérité  la  dénonciation  de  telles  gens  me  paroilt  bien  « 
fufpeéte  ;  Se  ce  qui  me  la  rend  encore  plus  indigne  de  créance  ,  eft  qu’un  „ 
nommé  Raimond  pafle  pour  le  chef  de  cette  entreprifc  malicieufe.  Je  con-  „ 
nois  le  perfonnage  :  c’eft  un  grand  difcoureur  en  public,  faifeur  de  rapports  „ 
en  fecret,  d’une  ambition  inquiète,  &  d’une  balle  complaifance :  tout  propre  „ 
à  tromper  &  à  femer  par  tout  la  difcorde.  Voilà  quel  eft  ce  loup  revêtu  d’une  « 
peau  de  brebis  :  je  vous  l’ay  fait  connoiftre  à  des  traits  fort  reflèmblans ,  afin  „ 
que  déformais  il  n’ofe  plus  mordre  ,  ou  du  moins  qu’il  ne  puifl'e  nuire  à  per-  (t 
fonne.  ,c 

Soit  que  S.  Bernard  euft  eu  nouvelle  que  les  ennemis  de  l’abbé  Eudes 
irouvoient  trop  d’accès  à  la  Cour  de  Rome ,  ou  qu’il  euft  eflé  folhcité  d’ecrire  s.Bcmarj. 
de  nouveau  en  fa  faveur ,  il  dreflà  une  fécondé  lettre  au  Pape  dans  laquelle  il 
s’explique  plus  ouvertement  que  dans  la  première  fur  les  chefs  d’accufation 
dont  on  chargeoit  fon  ami.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes  :  Si  les  impoftures  &  «  Bt- 
les  furprifes  prévalent  contre  l’abbé  de  Saint-Denys,  on  ne  doit  pas  mel’impu-  « 
ter.  Voicy  la  fécondé  lettre  que  je  vous  écris  contre  les  méchans  qui  le  perfecu-  » 
tent.  Que  trouve-t-on  à  reprendre  en  luy ,  finon  de  ce  qu’il  eft  fans  reproche?  « 

Avec  quelle  apparence  de  vérité  accufe-t-on  un  homme  eftimé  &  approuvé  de  « 
tous  les  gens  de  bien  du  pays?  on  l’accufe  d’avoir  fait  plufieurs  dettes,  engagé  « 
le^  terres,  8i  dépenfé  les  revenus  de  fon  abbaye;  comme  fi  tout  cela  ne  pou-  « 
voit  pas  eftre  arrivé  par  des  raifons  juftes  Se  inévitables.  Pour  moy  je  vous  « 
diray  que  fa  communauté  m’en  a  écrit ,  Se  m’a  fait  affûter  par  une  perfonne  « 
digne  de  foy ,  que  les  choies  font  tout  autrement  qu’04  ne  vous  les  a  rappor-  « 
tées.  Qu’on  s’en  informe  encore  plus  particuliérement  :  car  dans  ces  fortes  de  « 
rapports  une  perfonne  qui  a  vû  eft  plus  croyable  qu’une  autre  qui  jure  fur  la  *< 
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foy  d’autruy.  Qu’on  éclairciflé  donc  la  vérité,  &  fi  les  chofes  font  telles  qu’oti 
les  imagine  ,  de  quelque  maniéré  que  cela  puifle  dire  arrivé ,  que  l’abbé  foie 
condamné:  mais  fi  l'on  trouve  que  les  laits  foient  faux,  je  demande  que  les 
délateurs  ne  tirent  point  davantage  de  leur  calomnie.  Ils  l'acculent  d’homi¬ 
cide  ;  qu’il  meure,  s’il  en  eft  convaincu.  Quelle  vraifemblance  qu’il  ait  tué 
un  homme  qu’il  vcnoit  peu  auparavant  de  délivrer  de  la  mort.  Avec  quel 
front  olent-ils  vous  le  faire  accroire  ,  apres  avoir  des  témoins  du  zele  avec 
lequel  il  a  travaillé  à  fauver  les  auteurs  du  premier  meurtre  &  à  punir  ceux 
qui  s’en  eftoient  vengez  par  un  meurtre  nouveau  ï  Au  relie  fi  vous  con- 
noiflîez  bien  le  genie  des  accufateurs  d’Eudes ,  cette  feule  connoiffance  fuffi- 
roit  pour  vous  rendre  fufpeét  tout  ce  que  vous  n’apprenez  que  par  leur  ca¬ 
nal.  Je  prie  Dieu  qu’il  vous  éclaire  de  plus  en  plus  contre  leurs  furprifes,  & 
de  vous  faire  éviter  les  pièges  que  l’impoflure  vous  tend  contre  l’innocence. 

A  cette  lettre  le  Saint  en  joignit  encore  une  autre  pour  Hugues  cardinal 
&  évêque  d’Oftie  à  qui  il  parle  de  la  forte  :  il  eft  vray  que  l’abbé  de  Saint- 
Denys  eft  accufépardes  hommes  injuftes  &  médians  :  mais  en  même  temps 
il  a  pour  approbateurs  de  fa  conduite  les  plus  honneftes  gens  de  fa  maifon 
&  des  environs.  Plus  j’eftime  fon  mérite  &  plus  je  fuis  empreflè  à  folliciter 
voftre  proteélion  en  fa  fiveur.  Ayez  la  bonté  de  la  luy  accorder  ;  &  fi  ce 
n’eft  pas  allez  pour  obtenir  cette  grâce,  de  vous  dire  qu’il  eft  de  mes  amis; 
du  moins  que  la  juftice  de  fa  caufe  vous  touche  ,  puifqu’il  eft  certain  que 
dans  tout  ce  qu’on  luy  impofe  ,  il  n’y  a  ni  vérité  ni  vraifemblance.  S’il  a  con¬ 
traire  des  dettes ,  c  eft  la  néceflite  des  temps  qui  l’y  a  obligé  ;  ces  dettes  mê¬ 
mes  ne  font  rien  en  comparaifon  de  ce  qu’on  publie  :  pour  les  terres  qu’on 
luy  reproche  d’avoir  aliénées,  cela  eft  évidemment  faux  :  6e  quant  au  meur¬ 
tre  de  G.  je  ne  croy  pas  qu’il  en  ait  jamais  efté  loupçonné  ,  après  tous  les 
mouvemens  qu’il  s’eft  donnez  pour  tirer  cet  homme  &  ceux  de  fon  parti 
des  mains  de  leurs  ennemis  qui  les  tenoient  invertis  &  qui  eftoient  fur  le 
point  de  leur  ofter  la  vie.  Toutes  ces  confidérations ,  fur  tout  l’infigne  four¬ 
berie  de  Raimond  délateur  de  l’abbé  Eudes ,  m’obligent  de  vous  fupplier  de 
veiller  foigneufement  a  la  defenfe  de  l’innocent  qu’on  veut  opprimer. 

C’eft  tout  ce  que  l’on  fait  de  cette  fâcheufe  affaire  qu’Eudes  eut  à  foutenir 
au  commencement  qu  il  fut  abbe  de  Samt-Denys.  Il  y  en  a  qui  croyent  que 
cet  homme  que  S.  Bernard  ne  défigne  que  par  la  première  lettre  de  fon  nom, 
&  qui  après  avoir  elle  l’auteur  ou  le  complice  d’un  meurtre ,  fut  tué  enfin 
luy-même  ,  eftoit  des  parens  de  l’abbé  Suger  ,  d’où  le  continuateur  de  Sige- 
bert  aura  peuteftre  conclu  qu’Eudes  acculé  d’avoir  trempé  à  fa  mort ,  s’eftoit 
déclaré  ennemi  de  la  famille  de  fon  prédéceffeur.  Il  feroit  à  fouhaiter  que 
les  temps  nous  enflent  confervé  plus  de  mémoires  ,  pour  lavoir  au  vray  ce 
qui  fe  parta  alors.  On  ht  dans  une  lettre  de  Louis  VII.  qu’en  1151.  les  dome- 
ftiques  du  maire  d’Argenteuil  qui  pouvoit  eftre  des  parens  de  l’abbé  Suger 
ayant  tue  un  homme  pendant  la  foire  du  Landy  ,  le  Roy  cafla  le  maire  & 
réunit  fon  office  au  prieure  d  Argenteuil ,  à  condition  d’en  faire  dix  livres 
d  argent  de  redevance  a  l’abbaye  de  Saiot-Denys.  On  découvre  en  fécond 
lieu  par  une  autre  charte  qui  eft  la  confirmation  d’un  accord  fait  avec  Cje- 
mence  comteflè  de  Dammartm  touchant  les  droits  qu’elle  prétendoit  fur  la 
terre  de  Tremblay  ,  l’on  découvre,  dis-je,  qu’au  commencement  de  l’an  1153. 
l’abbaye  eftoit  gouvernée  par  le  prieur  nommé  Anfeauen  l’abfence  de  l’abbé 
Eudes  qui  eftoit  pour  lors  à  Rome  ,  où  apparemment  il  avoit  efté  obligé  de 
faire  un  voyage  pour  la  juftification  :  &  il  y  a  tout  fujet  de  préfumer  qu’il 
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retourna  victorieux  de  la  calomnie ,  puifqu’il  gouverna  encore  fon  monafterc 
plufieurs  années. 

Sous  Eudes  de  Deuil  l'abbaye  de  Saint-Denys  fut  mife  en  pofleflïon  d’un 
chafteau  lîtué  devant  Saint-Clair  dans  le  Vexin.  Ce  chafteau  avoit  efté  bafti 
fur  le  fond  de  l’abbaye  par  Henry  roy  d’Angleterre.  Après  que  Louis  VII. 
s’en  fut  rendu  maiftre  ,  &  qu’il  l’eut  tenu  même  alfez  long-temps ,  il  le  mit 
entre  les  mains  de  l’abbé  Eudes  ,  à  condition  de  le  taire  garder  avec  tout  le 
foin  que  demande  une  place  frontière  d’où  dépend  la  fureté  du  royaume  :  car 
en  ce  temps-là  l’Epte  fur  laquelle  eft  Saint,  Clair  failoit  la  féparation  des  ter¬ 
res  du  Roy  de  France  d’avec  celles  du  Duc  de  Normandie.  Le  chafteau  fut 
repris  enfuite  par  Henry  :  mais  Philippe  Augufte  l’enleva  de  nouveau  à  fon 
fucceffeur  Richard  :  après  quoy  l’abbaye  s’en  accommoda  avec  Thibaud  de 
Galendes  lequel  donna  en  échange  la  gruerie  de  la  foreft  d’ Arques ,  les  droits 
qu’il  avoit  fur  lariviere  de  Seine  à  Mantes,  &  généralement  tout  ce  qui  luy 
appartenoit  dans  cette  ville.  Philippe  Augufte  y  ajouta  l’églife  de  Noftre- 
Darne  de  Mantes  en  échange  de  la  terre  &  feigneurie  de  Levremouftier  :  & 
le  pape  Celeftin  III.  en  confirmant  cette  derniere  tranfaétion,  permit  aux 
religieux  de  Saint-Denys  de  s’établir  dans  l’égliie  de  Mantes  après  la  mort 
des  chanoines  :  ce  qui  ne  paroift  pas  avoir  efté  jamais  exécuté.  Louis  VII. 
accorda  encore  à  l’abbé  Eudes  qu’il  honore  dans  fa  lettre  du  titre  de  fon  ami , 
de  faire  tenir  tous  les  Vendredis  un  marché  dans  Saint -Clair  au  profit  du 
prieuré  ou  de  l’abbaye  de  Saint-Denys. 

L’origine  du  prieuré  de  Saint-Clair  n’eft  pas  bien  connue.  Il  paroift  que 
les  feigneurs  du  lieu  ont  le  plus  contribué  à  fa  fondation.  Ils  s’eftoient.même 
obligez  d’entretenir  une  lampe  toujours  allumée  devant  l'autel.  Dans  la 
fuite,  favoir  l’an  14x0.  Philippe  de  Villctte  pour  lors  abbé  de  Saint-Denys, 
fit  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Clair  martyr  patron  de  cette  églilè  ,  &  les 
mit  dans  une  châffe  dorée  qu’un  religieux  de  Saint-Denys  nommé  Fou- 
quemberge  pourvu  du  prieuré  avoit  fait  faire  des  épargnes  de  fon  bénéfice. 

Les  premiers  commencemens  du  prieuré  de  Sainte-Gauburge  fitué  dans 
le  Perche  entre  Nogent- le- Rotrou  &  Belefme  ne  font  pas  moins  obfcurs. 
En  l’année  1153.  celuy  qui  en  eftoit  prieur,  fe  nommoit  Àimery  lequel  reçut 
quelques  biens  de  la  libéralité  d'un  preftre  appelle  Ranulfe  ,  comme  il  paroift 
par  une  lettre  de  Rotrou  comte  de  Montfort.  Quelques  années  auparavant 
Foulques  de  Courdoonart  donna  aux  religieux  de  Sainte-Gauburge  l’églife 
de  Saint-Sulpice  de  Melleray  avec  la  meilleure  partie  des  difmes  :  &  Hu¬ 
gues  évêque  du  Mans  celles  de  la  Chapelle  Gaftinel.  Différentes  perfonnes  y 
firent  encore  depuis  d’autres  donations  au  nombre  defquelles  on  doit  mettre 
comme  une  des  plus  confidérables  la  terre  de  Pauperru.  Les  religieux  firent 
auflî  quelques  acquifitions  :  ils  achetèrent  d’Haimery  feigneur  de  Villeray  la 
terre  &  feigneurie  du  Berduis  dont  Rotrou  comte  du  Perche  les  mit  en  pof- 
feflion  ;  à  condition  qu’ils  ne  pourraient  impofer  aucunes  nouvelles  tailles 
fur  les  habitans  de  Berduis ,  lmon  en  cas  d’incendie  ,  ou  de  quelque  acquifi- 
tion  confidérable  à  faire  au  profit  du  prieuré,  ou  enfin  quand  l’abbe  de  Saint- 
Denys  fera  obligé  d’aller  à  Rome  ,  &  qu’il  aura  taxé  les  autres  prieurez  de 
fon  abbaye  pour  pouvoir  fubvenir  aux  frais  de  fon  voyage.  Dans  la  fuite 
c’eft-à-dire  au  commencement  du  treiziéme  liécle ,  les  terres  du  prieure  de 
Sainte-Gauburge  furent  données  à  ferme  pour  douze  ans  à  un  nomme  Ar¬ 
naud  Marin  ,  à  la  charge  d’y  entretenir  honneftement  de  toutes  choies  qua¬ 
tre  religieux ,  d'acquitter  les  dettes ,  ôe  de  faire  les  réparations.  L’archevêque 
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An.  ii  54.  de  Rouen  Thibaud  ayant  prétendu  des  droits  de  vifite  fur  leglife  de  Sainte- 
Gauburge ,  le  prieur  qui  eftoit  pour  lors,  les  luy  refufa  :  le  refus  donna  lieu 
à  un  différend  qui  fut  terminé  par  un  accord  :  l’archevêque  de  Rouen  eut  la 
liberté  de  vifitet  tous  les  trois  ans  comme  métropolitain  le  prieuré  ;  &  le 
prieur  eftoit  obligé  de  luy  payer  quarante  fols  de  procuration  pour  fa  vifite. 
C’eft  tout  ce  que  j’ay  pû  favoir  du  prieuré  de  Samte-Gauburge  qui  eft  en¬ 
core  aujourd’huy  l’un  des  plus  confidérables  de  l’abbaye  de  Saint-Denys. 
L'abbé  Eudes  fît  préfent  de  la  terre  de  Froyeres  à  deux  abbaves  de  l’ordre 
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fie  Cifteaux  ,  à  celle  d’Orcamp  dont  l’abbé  fe  nommoit  Gillebert ,  &  à  celle 
de  Châlis  qui  avoit  pour  abbé  Almaric.  Ce  n’eftoit  pas  pour  la  première  fois 
que  les  religieux  de  Saint-Denys  faifoient  part  de  leur  abondance  à  ceux  de 
cet  ordre  qui  dans  les  commencemens  de  Ion  inftitution  avoient  louvent  be- 
foin  d’eftre  aflîftez  dans  leur  pauvreté.  L’abbé  Suger  avoit  déjà  gratifié  les 
religieux  de  Longpont  de  quelques  terres  au  Mont-de-Poids  prés  de  la  Ver- 
fine  terre  feigneuriale  aux  environs  de  Soiffons  pour  lors  de  la  dépendan¬ 
ce  de  Saint-Denys  :  &  depuis  Eudes  fon  fucceffeur  confirma  &  augmenta 
ce  don. 

Verj  1>in  °n  rapporte  que  vers_  le  même  temps  ,  c’eft-à-dire  vers  l’an  n5;.  le  roy 
1155.  Louis  V 1 1.  après  avoir  fait  rompre  fon  mariage  avec  Alienor,  &  pris  en  la 
Placc  Confl:;lnce  *  fifie  d’ Alfonfe  roy  de  Caftille  ,  fit  un  voyage  de  dévotion 
*  Les  Eipa-  au  tombeau  de  S.  Jacques  patron  d’Efpagne.  Il  fut  reçu  à  Burgos  par  le  roy 
mentElï™  f°n  beaupere  avec  de  grands  honneurs.  Il  ne  voulut  toutefois  rien  recevoir 
de  tous  les  riches  préfens  qu’il  luy  offrit,  qu’une  cfcarboucle  ou  grenat  rouge 
de  grand  prix  qu’il  donna  à  fon  retour  à  leglife  de  Saint-Denys ,  pour  eftre 
mis  à  la  couronne  d’épines  de  noftre  Seigneur.  Lorfqu’il  paffa  par  Tolede  ,  le 
roy  Alfonfe  follicité  par  le  clergé  &  par  le  peuple  de  la  ville,  demanda  au  Roy 
de  France  des  reliques  de  S.  Eugene  dont  le  corps  fe  gardoit  en  l’abbaye  de 
Saint-Denys  prés  de  Paris.  Le  roy  Louis  promit  de  luy  en  envoyer  :  &  fitoft 
qu’il  fut  de  retour  en  France ,  il  députa  l’abbé  de  Saint-Denys  pour  porter  de 
fa  part  au  Roy  d’Efpagne  un  bras  de  S.  Eugene.  La  fainte  relique  fut  reçue  à 
Tolede  par  le  roy  Alfonfe  avec  des  marques  toutes  fingulieres  de  joye  &  de 
refpeétle  douzième  de  Février  njff. 

On  rapporte  ainfi  l’occafion  qui  donna  lieu  à  la  demande  de  ceux  de  To¬ 
lede.  Raimond  leur  archevêque  eftant  paffé  en  France  pour  aflîfter  au  con¬ 
cile  tenu  à  Reims  par  le  pape  Eugene  III.  en  1148.  vifita  leglife  de  Saint- 
Denys.  Il  fut  fort  furpris  d’y  lire  fur  un  tombeau  cette  infeription  :  hy  repofe 
le  corps  de  S.  Eugene  premier  archevêque  de  Tolede  martyr.  Ayant  interrogé  les  re¬ 
ligieux  du  monaftere  d’où  ils  avoient  appris  que  S.  Eugene  euft  efté  premier- 
évêque  de  Tolede,  ils  luy  montrèrent  unelegende  qui  portoit  la  mêmecho- 
fe  :  &  il  en  fut  fatisfait.  À  fon  retour  en  Efpagne  ,  il  fit  le  récit  de  ce  qu’011 
luy  avoit  dit  à  Saint-Denys  ;  &  c’en  fut  allez  pour  faire  naiftre  dans  le  clergé 
&  le  peuple  de  fon  diocéfe  le  defir  d’avoir  part  à  un  fi  précieux  tréfor.  fis 
interpoferent  ,  comme  nous  avons  dit  ,  le  crédit  du  roy  Alfonfe  auprès 
du  Roy  de  France  de  qui  ils  ne  purent  obtenir  que  l’un  des  bras  du  faine 
Martyr. 

La  dévotion  de  ceux  de  Tolede  croiffant  de  plus  en  plus  envers  le  Saint 
qu’ils  regarderait  déformais  comme  leur  premier  évêque  &  difcipledu  grand 
S.  Denys,  ils  defirerent  d’avoir  tout  fon  corps.  Ils  le  firent  demander  par 
Philippe  II.  roy  d’Efpagne  qui  chargea  fon  ambaffadeur  d’en  faire  la  pro- 
pofition  au  roy  Charles  IX.  Il  n’eftoit  pas  poflible  de  latisfaire  entièrement 
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la  dévotion  des  Efpagnols  ;  dautant  qu’une  grande  partie  du  corps  de  S.  Eu-  1",,  n~ 

gene  avoit  déjà  efté  tranfporté  aux  Pays-bas  par  S.  Gérard  plus  de  fix  cens  ans 

auparavant.  Mais  le  Roy  engagea  le  Cardinal  de  Lorraine  pour  lors  abbé  Se 

les  religieux  de  Saint-Denys  à  donner  tout  ce  qu'ils  avoient  des  reliques  du 

Saint ,  à  l’exception  feulement  d’un  bras  qu’il  leur  permit  de  Ce  réferver 

Tout  le  refte  fut  envoyé  aux  Efpagnols  qui  reçurent  ce  nouveau  préfent  avec 

toute  la  joye  Se  tout  le  refpeét  imaginable.  Le  roy  Philippe  affifta  luy-même 

pieds  nuds  à  la  folemnité  de  la  tranflation  Se  porta  fur  les  épaules  les  laintes 

reliques  dans  l’églife  deTolede  le  dix-huitiéme  de  Novembre  15115.  Huit  ans 

après  les  religieux  de  Saint-Denys  reçurent  de  l’ambalfadeur  d’Elpagne  une 

magnifique  lampe  d’argent  envoyée  au  nom  du  Roy  Se  de  leglife  de  Tolede. 

On  fait  tous  les  ans  à  Saint  -  Denys  le  quinziéme  de  Novembre  la  fefte  de 
S.  Eugene  comme  évêque  St  martyr,  quoique  l’églife  de  Paris  ne  luy  donne 
plus  que  la  qualité  de  martyr  conformément  à  les  anciens  bréviaires  St  au 
martyrologe  d’Ufuard.  On  tient  qu’il  fut  martyrifé  à  Deuil  prés  de  Mont- 
morancy. 

Il  y  a  apparence  que  ce  voyage  du  roy  Louis  en  Efpagne  8t  le  préfent  n.i  prieuré 
qu’il  fit  au  roy  Alfonfe  d'un  bras  de  S.  Eugene,  donna  occalion  à  la  libéralité  enEfagce? 
du  Roy  d’Efpagne  envers  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Du  moins  ce  fut  en  ce 
temps-la  qu’Alfonle  VIII.  qui  prend  le  titre  d’empereur  de  toute  l’Elpagne  à 
1  imitation  de  plufieurs  Rois  fes  prédécelfeurs ,  donna  conjointement  avec 
1  impératrice  fon  epoufe  S 1  les  rois  Sanche  St  Ferdinand  leurs  fils ,  à  l’abbé 
Eudes  St  a  fes  fuccelfeurs  abbez  de  Saint-Denys ,  un  lieu  appelle  Fornelos 
a  quatre  lieues  de  Burgos  fur  le  chemin  que  tiennent  les  pèlerins  François 
qui  vont  a  Saint-Jacques  en  Compoftelle.  Les  termes  de  la  donation  mar-  WMP.-jr.14j. 
quent  que  l’abbe  Eudes  reçut  le  préfent  de  la  propre  main  d’Alfonfe.  C’eft 
un  illuitre  témoignage  de  fa  dévotion  envers  S.  Denys  :  en  quoy  il  fut 
imite  par  plufieurs  de  fes  fuccelleurs  qui  accordèrent  leur  proteélion  aux  re¬ 
ligieux  établis  a  Fornelos.  Ce  lieu  fut  depuis  un  prieuré  confidérable.  Envi¬ 
ron  un  fiecle  apres  ,  c’eft-a-dire  en  1151.  l’abbé  St  la  communauté  de  Saint- 
Denys  mirent  ce  bénéfice  entre  les  mains  de  Philippe  fils  de  Ferdinand  roy 
de  Caftille  pour  lors  treforier  de  Saint-Martin  de  Tours  ,  St  nommé  à  Par- 
cheveche  de  Seville.  L’aéle  porte  qu’il  ne  pourra  aliéner  les  biens  du  prieuré  -,  ‘  S' 
mais  feulement  rentrer  dans  ceux  qui  fe  feroient  perdus  ;  St  qu’aprés  luy  le 
bénéfice  avec  toutes  fes  dépendances  retournera  à  l’Abbaye  pour  en  jouir  com¬ 
me  auparavant.  C’eft  tout  ce  que  j’ay  pû  découvrir  de  ce  prieuré  que  l’abbaye 
de  Saint-Denys  a  eu  autrefois  en  Efpagne. 

L  abbe  Eudes  ayant  invité  Hugues  archevêque  de  Rouen  de  venir  palier  An.  1157. 
dans  fon  monafterc  la  fefte  de  S.  Denys  l’an  1157.  ce  prélat  s’y  rendit  ;  St  avant  ju^‘r“je^s 
que  d  en  fortir  ,  il  donna  pour  marque  de  fa  dévotion  envers  les  faints  mar-  donnez  à  lab- 
tyrs  un  aéte  authentique  par  lequel  il  confirme  l’abbé  de  Saint-Denys  St  les  ) 
fuccelfeurs  dans  la  polfeffion  de  plufieurs  églifes  fituées  dans  fon  diocéfe , 
avec  tous  les  biens  &  les  privilèges  dont  elles  jouilfoient.  L’année  d’après  un  ^ 
nomme  Herbert  fils  de  Ihomas  de  Braye  remit  entre  les  mains  du  Roy  tout  ' 
ce  qu  il  polfedoit  a  Toury  St  aux  environs  ,  St  ce  qu’il  tenoit  en  fief  de  fa 
Majeftc  ,  le  fuppliant  de  luy  permettre  d’en  diipolèr  en  faveur  de  l’abbaye 

de  Saint-Denys  :  ce  que  le  Roy  luy  accorda  St  à  l’abbé  Eudes  qui  s’eftoit  _ _ 

joint  a  Herbert  pour  obtenir  cette  grâce.  Le  Roy  luy-même  donna  certaine  An.  1161. 
redevance  que  les  officiers  du  fife  avoient  coutume  de  lever  tous  les  ans  fur 
quelques  terres  de  l’abbaye  hors  de  la  ville  de  Saint-Denys;  à  la  charge  d’un 
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"^~^r  obit  annuel  pour  la  reine  Confiance  d’Efpagne  ion  époufe  inhumée  en  cette 
églife. 

Dans  ce  titre  de  fondation ,  il  n’eft  point  fait  mention  de  l’abbé  de  Saint- 
Denys  comme  dans  la  plufpart  des  autres  titres  femblables.  Cela  me  fait 
foupçonner  que  le  iïége  abbatial  eftoit  vacant  pour  lors ,  &  que  cet  intervalle 
de  temps  pourroit  bien  faire  la  diftinétion  du  gouvernement  des  deux  ab- 
bez  Eudes  de  Deuil a  &  de  Taverny  qui  fuccéderent  immédiatement  à  l’abbé 
napr.n.  170.  Suger  ,  comme  le  dit  expreifément  Eudes  Clement.  Il  faut  que  du  temps 
d’Eudes  de  Deuil  beaucoup  de  ferfs  dcpendans  de  fon  abbaye ,  fecouafl'ent  le 
Exmh.Dim.  joug  de  la  fervitude  ;  ce  qui  le  détermina  de  folliciter  un  bref  du  pape 
Adrien  IV.  adrefle  aux  évêques  de  France  pour  contraindre  par  les  voyes 
canoniques  les  ferfs  de  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  à  rendre  les  fervices  à  quoy 
ils  eftoient  obligez.  Je  puis  encore  ajouter  pour  l’entiere  juftification  du  me¬ 
me  Abbé  acculé  au  commencement  de  ion  adminiilration  d’avoir  diffipé  les 
biens  de  ion  monaftere,  qu’il  fit  au  contraire  pluiieurs  acquittions  coniidé- 
rables  :  &  que  bien  loin  d’eftre  violent  &  emporté  ,  comme  iès  ennemis 
l’avoient  publié ,  il  pacifia  pluiieurs  différends  que  fon  abbaye  avoit  avec  di- 
Uid  vcrs  ieigneurs  ,  comme  en  font  foy  les  lettres  de  Nicolas  évêque  de  Cam- 
bray  ,  de  Samfon  archevêque  de  Reims ,  de  Hugues  archevêque  de  Rouen, 
&  de  Manaifés  évêque  de  Meaux. 

XVII I.  Eudes  III.  du  nom  dit  de  Taverny  lieu  de  ia  naiifance  à  trois  lieues  de 
Tavemyde  Saint-Denys,  ne  paroifl  pas  avoir  gouverné  le  monaftere  plus  de  fix  ou  fept 
Kirs p, .Pan.  ans  :  puifque  la  petite  chronique  de  cette  Abbaye  luy  donne  un  fuccefléur  en 
1169.  Les  mémoires  qui  nous  font  reftez  de  fon  temps  ,  ne  nous  apprennent 
rien  de  fort  remarquable.  Pendant  qu’il  fut  abbé  ,  Manaifés  évêque  d’Orléans 
donna  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  les  églifes  deToury  &  de  Tyvernon,  pour 
en  jouir  après  la  mort  de  Simon  neveu  de  l’abbé  Suger  qui  les  poifedoit  alors, 
à  condition  d’une reconnoift'ance  de  deux  livres  d’encens  8i  autant  de  cire  par 
an  à  ia  cathédrale  le  jour  de  l’exaltation  de  Sainte  -  Croix.  Il  vouloit  auiïl 
“  ’  qu’on  allumait  dans  l’églife  de  Saint-Denys  treize  cierges  le  jour  de  la  fefte 
de  S.  Euftache.  Nous  apprenons  encore  que  l’abbé  Eudes  fut  en  différend 
au.  avec  Gaultier  évêque  de  Laon,  L’abbé  fe  plaignoit  de  ce  que  l’évêque  avoit 
fait  baftir  une  nouvelle  églife  fous  le  titre  de  Sainte-Gremoine  dans  la  pa- 
roiifede  Robais  delà  dépendance  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  :  &  l’évêque  dif- 
putoit  à  l’abbé  l’églife  de  Serfontaines  ;  quoiqu’elle  luy  euft  efté  accordée  par 
Barthélémy  évêque  de  Laon.  Pour  terminer  Le  différend ,  les  parties  choifirent 
des  arbitres,  favoir  Robert  chantre  &  Gaultier  tréforier  de  l’églife  de  Laon, 
Hugues  prieur  d’Argenteuil  &  Milon  archipreftre  de  Milan.  Les  arbitres  aju- 
gerent  à  l’abbé  les  deux  églifes  à  des  conditions  qui  furent  agréées  des  deux 
parties.  Plufieurs  témoins  fignerent  la  tranfiéfion ,  &  entre  autres  Anfeau 
abbé  de  Samt-Corneille  de  Compiégne. 

au.  Pendant  que  cecy  fe  paifoit  ,  un  nommé  Gaultier  pourvu  par  l’abbé  de 
Saint-Denys  du  perfonnat  d’Ais  dans  le  Haibain  n’eftant  pas  content  du  re¬ 
venu  qui  luy  avoit  efté  aifigné  par  l’évêque  de  Liège  Henry,  voulut  s’emparer 


1  II  a  ellé  impoffible ,  quelques  recherches  que  l’on  ait 
faites  »  de  découvrir  precifément  en  quelle  année  Eu¬ 
des  de  Deuil  cefla  d’eftre  abbé  de  Saint-Denys  :  parce 
que  fon  fucccffeur  immédiat  s'appelant  aufli  Eudes»  les 
a£tes  qui  ne  font  point  inferits  de  leur  furnom  >  ont 
donné  lieu  de  confondre  deux  perfonnes  différentes  en 
une  feule.  Cependant  il  me  femble  qu’on  peut  fixer  la  fin 
du  premier  entre  l'an  ntfo.  &  11^3.  dautant  qu’en  la  pre¬ 
mière  de  ces  deux  années  il  y  avoit  à  Saint  -  Denys  un 
lbuprieur  nommé  Eudes  lequel  difparoift  après  ii6j.  6e 


eut  pour  fuccefléur  un  appellé  Guillaume  :  le  meme 
prieur  nommé  Herbert  continuant  toujours  devant  8c 
après.  Voilà  du  moins  ce  qui  nous  a  paru  plus  vraifem- 
blable  »  8e  fur  quoy  il  faut  nous  regler ,  tant  pour  ne 
pas  s'écarter  du  fentimenr  de  l’abbé  Eudes  Clement  qui 
dit  expreifément  qu’Eudes  de  Deuil  Se  Eudes  de  Taverny 
fuccéderent  l'un  après  l’autre  à  l’abbé  Suger  »  que  pour 
éviter  de  tomber  dans  laconfufion  de  ceux  qui  ont  rejette 
Eudes  de  Taverny  après  Hugues  de  Milan»  ce  qui  11e  s’ac¬ 
commode  point  du  tout  avec  la  vérité  de  noftre  hiftoire. 
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des  biens  que  l'Abbaye  avoic  au  même  lieu.  L’abbé  Eudes  en  porta  fes  pkm-  DFVTir 
tes  a  l'empereur  Frédéric  dont  il  eftoit  fort  confidéré  ;  &  il  y  eut  une  fentence 
rendue'  par  Alexandre  prévoit  &  archidiacre  de  Liège,  oncle  de  Nicolas  Évê¬ 
que  de  Cambray  :  Gaultier  fut  réduit  à  fa  portion  ordinaire ,  &  obligé  de 
lailfer  jouir  1  abbaye  de  Saint-Denys  des  autres  revenus  de  la  paroilfe  ,  com¬ 
me  elle  avoit  fait  depuis  trente  ans  :  ce  titre  eft  daté  de  l'an  n<r4.  premier  du 
pontificat  de  Pafchal  qui  eft  le  nom  d'un  antipape  que  Frédéric  favonfoic 
contre  Alexandre  III.  feul  légitime  pontife  fucceflêur  d’Adrien  IV. 

L  année  luivante  le  roy  Louis  autorifa  de  la  prélence  un  accord  que  fit  - — 

labbé  Eudes  avec  Dreux  feigneur  deCrelfonfac  pour  terminer  les  différends  TonfaàS.' 
qu’ils  avoient  l’un  avec  l'autre  au  fujet  de  la  foreft  de  Creffonfac  que  Dreux  crd&nfc^ 
avoit  ufurpée  pour  la  plus  grande  partie  fur  l'abbaye  de  Saint-Denys.  La  ' 
tranfaéhon  fut  confirmée  par  Barthélémy  évêque  de  Beauvais.  Les  évêques 
s  interefi oient  beaucoup  alors  a  tout  ce  qui  regardoit  le  bien  &:  la  paix  des 
eglifes.  Manafies  eveque  d  Orléans  dont  j’ay  déjà  eu  occafion  de  parler, 
paroifi:  avoir  eu  une  afteétion  particulière  pour  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il  m. 

1  r  nommé  Gérard  prévoft  de  Toury  ,  les  droits  d’ufao-e 

dans  la  foreft  de  Gaut.  Il  confirma  auffi  à  la  prière  du  même  Gérard  la 
rcftitudon  que  FFugues  Boutillier  eftoit  venu  faire  en  plein  chapitre  ,  d’une 
partie  des  difmes  qu’il  avoir  ufurpées  fur  les  paroiffes  d'Oyfon  &  de  Tyver- 
non  au  diocefe  d  Orléans  dépendantes  de  Saint-Denys.  Jean  évêque  de  Char¬ 
ries  donna  pareillement  a  1 ’églife  de  Saint-Denys  les  difmes  de  Guillerval  à 
la  prière  de  Mommius  chevalier  de  Guillerval  qui  les  luy  avoit  remifes  en¬ 
tre  les  mains  ;  ô£  l'évêque  fur  la  fin  de  fa  lettre  exhorte  tous  . les  laïques  de 
ion  diocéfe^qui  poffédent  des  difmes ,  de  fuivre  cet  exemple. 

En  la  meme  annee  1168.  Rainaud  qualifié  phyficien  (  on  nommoit  ainfi  CorP5  tëints 
ceux  qui  exerçoient  la  médecine  )  apporta  de  Cologne  les  corps  de  trois  Sain°-D«iy». 
faintes  vierges  du  nombre  de  celles  qu’on  fait  compagnes  du  martyre 
de  ladite  Ürfule.  Il  les  donna  à  l’abbe  Eudes  qui  les  mit  dans  fon  églife. 
Guillaume  de  Nangis  appelle  l’une  Seconde,  l’autre  Panefréde,  &  la  troifié-  lnchrm- 
me  Semibarie.  Leurs  offemcns  avec  les  pierres  fur  lefquelles  eftoienc  écrits 
leuis  noms  ,  furent  mis  d  abord  dans  la  châffe  de  fainte  Ofmanne  vier¬ 
ge  ,  &  depuis  transferez  dans  celle  de  S.  Eugene  où  ils  repolent  à  préfent. 

L abbe  Eudes  ne  lurvecut  pas  long- temps.  Environ  foixante  ans  après  fa 
mort ,  Eudes  Clément  l’un  de  fes  luccefleurs  fit  tranfporter  fon  corps  avec 
celuy  de  fon  predéceflèur  Eudes  de  Deuil  dans  la  chapelle  de  Noftre-Dame 
dite  aujourd  huy  la  Blanche  ,  fous  deux  tombes  de  pierre  qui  s’y  voyent 
encore.  Leurs  épitaphes  font  tellement  effacées  ,  qu’on  n’a  pû  en  rien 
tirer. 

A  Eudes  deTaverny  fucceda  Yves  IL  du  nom,  lequel  fut  élu  abbé  de  Saint-  ^ 

Denys  en  lan  11S9.  Cette  année-là  Hugues  de  Montguillon  frere  de  Renaud  v.iesvr.^î. 
abbé  de  Provins  vendit  a  l’abbaye  de  Saint-Denys  du  confentement  d’Henry  "fxért.D/sa. 
comte  palatin  de  Troyes  tout  ce  qu’il  poflédoit  à  Mareuil.  Le  Roy  ayant  appris 
que  le  monaftere  de  Saint-Denys  fe  trouvoit  incommodé  du  paflage  continuel 
de  les  officiers  qui  y  alloient  prendre  leur  gifte  ,  défendit  qu’aucun  y  fuit 
reçu  a  1  avenir  fans  un  ordre  exprès  de  fa  part.  L’abbé  Y ves  de  fon  cofté 
icgla  les  droits  des  maires  de  la  Verfine,  de  Rouvroy ,  de  Solefmes  &  deqj1 
Toury.  U  acheta  du  maire  de  Toury  nommé  Guy,  la  terre  qu’il  poffédoit  à 

Atra  en  Bcauce.  Après  une  conteftation  qui  avoit  duré  affez  long-temps  en-  - - 

tre  Ion  abbaye  &  les  chanoines  de  Saint -Paul ,  il  obligea  enfin  ceux-cy  à  ^n'  II7°' 


200 


Yves  II. 


V'.lesPr.n.  i4y. 


E.v  arch.  Diov. 

XIX. 

Reftitution 
du  Comte  de 
Beaumont. 
Ibid. 


An.  nji. 


Ibid, 


Ibid. 


An.  1173. 

Guillaume 
de  Gap  abbé 
de  S.  D. 

V.tcs  pr.p.i. 
n.  7- 


HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

reconnoiftre  par  un  aveu  public  &  authentique  qu’ils  n’avoient  aucun  droit 
à  la  nomination  &  à  l’inveftiture  des  canonicats  de  leur  églile.  L’aéte  Ligne 
des  chanoines  au  nombre  de  treize  fut  paflé  en  préfence  de  Hugues  abbé  de 
Sainte- Geneviève  du  Mont  ,  d’Erneis  abbé  de  Saint -Viétor  ,  de  Lethelin 
abbé  de  Saint-Martin  de  Pontoife,  &  de  plufieurs  témoins  :  ce  qui  fut  depuis 
confirmé  par  le  pape  Alexandre  III. 

Dans  une  autre  lettre  de  l’abbé  Yves  il  eft  rapporte  que  Mathieu  comte 
de  Beaumont  elfant  tombé  dans  une  dangereuie  maladie ,  appréhenda  les 
chaftimens  dont  Dieu  punit  les  ufurpateurs  des  biens  eccléiîaftiques  ;  qu’il 
penfa  férieufement  à  rendre  ceux  qu’il  avoit  pris  lur  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  &  fit  un  partage  avec  l’abbé  Yves,  par  lequel  le  Comte  de  Beaumont 
remit  le  monaftere  en  polfelhon  de  la  moitié  des  bois  des  détroits  de  Mafflets, 
de  Fay  &  des  Rondeaux;  à  condition  de  tenir  l’autre  moitié  luy  &  fes  fuc- 
celfeurs  en  fief  de  Saint-Dcnys  avec  l'avouerie  de  Vully  &  les  terres  qu’il  avoit 
à  Beaumont ,  à  Morancy  ,  à  Crouy  ,  à  Mours  &  à  Courcelles.  La  querelle 
recommença  quelques  années  après ,  le  Comte  refufant  de  reconnoiftre  pour 
véritables  les  aétes  qu’il  avoit  luy-même  paffcz  lous  fon  propre  feau  :  mais 
Henry  évêque  de  Senlis  délégué  du  pape  Alexandre  III.  pour  connoiftre  de 
cette  affaire ,  fut  bien  le  réduire.  Il  mit  fa  terre  de  Beaumont  en  interdit  : 
de  lorte  que  Mathieu  fut  contraint  d’en  demeurer  à  ce  qui  avoit  efté  réglé; 
&  il  en  fit  ferment  fur  les  faintes  reliques  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes 
qualifiées. 

Ce  fut  encore  du  temps  de  l’abbé  Yves  que  fe  termina  le  différend  qu’avoit 
fufcité  Guy  de  Chevreufe,  prétendant  que  le  fiel  de  l'avouerie  de  Saint-Denys 
dans  la  vallée  de  Chevreufe  eftoit  mouvant  de  l’eveche  de  Paris,  &  non  de 
l'Abbaye.  Le  Roy  prononça  en  faveur  de  l’abbé  Yves  ;  &  Guy  reconnut  1  in- 
juftice  de  fes  prétentions  en  préfence  de  Maurice  pour  lors  evêque  de  Paris, 
&  du  doyen  députe  de  fon  chapitre:  ce  qui  mit  fin  a  la  conteftation.  A  quel¬ 
que  temps  de  là  le  même  feigneur  fufeita  un  autre  différend  touchant  les 
bois  de  Forforeft  ,  de  Gainy  &  de  Belleplume  en  Brie  :  mais  la  querelle  fut 
incontinent  appaifée  par  l’entremile  de  Hugues  abbé  de  Saint-Germain  des 
prez.  C’eft  tout  ce  que  nous  favons  de  ce  qui  fe  paffa  à  Saint-Denys  dans 
l’efpace  d’environ  quatre  ou  cinq  ans  au  plus  que  dura  l’adminiftration  de 
l’abbé  Yves  a.  On  compte  pour  un  des  favans  religieux  qu’il  eut  lous  fa  con¬ 
duite,  un  nommé  Guillaume  qui  luy  dédia  un  éloge  de  S.  Denys  Areopa- 
gite  traduit  en  latin  lur  le  grec  de  Michel  Syncelle  preftre  de  Jérufalem. 

Ce  Guillaume  eft  probablement  le  même  qui  fuccéda  a  l’abbé  Yves. 
L’abbé  Guillaume  eftoit  de  Gap  en  Dauphiné.  Il  exerça  d’abord  la  pro- 
felfion  de  médecin  b ,  &  fit  un  voyage  à  Conftantinople  d’où  il  apporta 
quelques  ouvrages  qu’il  traduifit  depuis  de  grec  en  latin.  Il  embrafla 
la  profeflion  religieufe  dans  Saint-Denys  :  il  y  a  grande  apparence  que  c’eft 


3  Entre  les  épitaphes  des  abbez  de  Saint  -  Denys  que 
nous  rapporterons  dans  le  fupplément  de  cette  hiftoire, 
il  y  en  a  deux  d’un  abbé  Yves  qui  fut  affafl'mé  un  vingt- 
huitième  de  Janvier  ;  comme  il  n’y  a  point  d’autre  épo¬ 
que»  on  ne  fauroit  aflïïrer  fi  c’eft  de  l’abbé  Yves  I.  mort 
en  1094.  ou  de  celuy-cy  décédé  en  1171.  Le  peu  de  temps 
que  ce  dernier  gouverna»  pourroit  faire  croire  que  le  mal 
Heur  luy  arriva  >  fi  cette  conje&ure  eftoit  foutenuë  de 
quelque  preuve.  Dans  l’ancien  nécrologe  de  Saint-Denys 
il  eft  fait  mention  d’un  abbé  Yves  le  vingt-neuvième  de 
Janvier  ,  &  d'un  autre  de  même  nom  le  cinquième  de 
Novembre. 

b  Dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  de  M.  Colbert 
(  n°  5030.  )  on  lit  ces  paroles  :  Explicn  vita  fccundt  pb'/o- 
Jbpbi  fit  in  laïmrn  tranfiata  à  magifirg  Vvillelmo  mi¬ 


di  co  natione  Provincial!.  Hancfetum  a  Cotijlantinopoli  dctuliC» 
pu  fl  faillis  monaebus  in  cœnobio  finfti  Dionyfii,  ac  pofiicmo  pr<e- 
ficitur  Abbas  ejufdem  loci.  Ce  Guillaume  que  Rigord  fait 
de  Gap  en  Dauphiné  nationeVapiienfis ,  cltditicy  de  Pro¬ 
vence  natione  Provincialis  ;  parce  que  Gap  eft  une  ville  de 
la  fécondé  Narbonnoife  fous  l'archevêque  d’Aix.  M.  Ba¬ 
luze  à  qui  j'ay  l’obligation  de  cette  découverte ,  croit  qu’il 
faut  entendre  du  même  Guillaume  médecin  >  ce  que  dit 
Jean  de  Saliibery  évêque  de  Chartres  dans  fa  lettre  foi- 
xantiéme  :  Cùm  de  vcftris  plurimi  revertantur  ,  vemo  prê¬ 
ter  VvUUlmiim  medicurn  tux  jalutationis  vel  alloqmtm  re¬ 
portait  -,  car  c'eft  ainfi  qu’il  y  a  dans  le  manuferit  qui  eft 
unique»  &  non  pas  mi.it ium  ,  comme  on  lit  dans  1  impri¬ 
mé.  Ce  manuferit  eft  dans  la  bibliothèque  de  M.  Col¬ 
bert. 

de 
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de  luy  dont  parle  Jean  Sarrafin  dans  l’épiftre  dédicatoire  du  livre  de  faint 
Denys  De  divinis  nominibus ,  adrelfée  à  Eudes  abbé  de  Saint-Denys.  Le  tradu- 
ébeur  fournet  fon  ouvrage  à  la  critique  de  l’abbé  &  à  celle  de  Guillaume 
fon  religieux:  ce  qui  marque  l’eftime  qu’il  faifoit  en  particulier  de  celuy-cy. 
Le  même  SarrafinYait  encore  mention  de  Guillaume  dans  fa  préface  du  livre 
De  myftica  theolopia  qu’il  adrefl'a  au  même  abbé  Eudes. 

Guillaume  fut  fait  abbé  de  Saint-Denys  en  1173.  comme  l’on  voit  par 
un  aéle  de  cet  Abbé  en  faveur  de  l’abbaye  de  Thenailles  au  diocéfe  de  Laon 
daté  de  l’année  1174.  deuxieme  de  fonadminiftration.  Un  autre  aéte  de  1173. 
nous  apprend  que  Gaultier  évêque  de  Laon  remit  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  la 
redevance  en  bled  qu’il  s’elfoit  fait  donner  fur  la  terre  de  Serry  pour  la  cure  de 
Serfontaines  :  mais  en  même  temps  l’abbé  Se  les  religieux  s’engagèrent  d’en 
faire  jouir  fon  neveu  auffi  nommé  Gaultier  archidiacre  de  Laon  pendant  fa 
vie.  La  lettre  qu’en  donna  l’abbé  Guillaume ,  eft  fignée  de  plufieurs  de  fa  com¬ 
munauté  ,  &  entre  autres  de  Raoul  &  de  Dreux  ,  dont  1  un  prend  la  qualité 
de  tiers-prieur,  &  l’autre  celle  de  quart-prieur  :  diftinétions  qui  n’avoient 
point  encore  efte  en  ufage  jufqu’alors ,  au  moins  dans  tous  les  aétes  précédais. 

Vers  ce  temps-là  le  même  Abbé  obtint  de  Guillaume  archevêque  de  Sens 
la  confirmation  du  droit  de  préfentation  à  certaines  cures  de  fon  diocéfe , 
favoir  à  celles  de  Beaulne,  de  Saint-Loup  ,  S c  de  JolTenville  dans  l'archidia- 
coné  de  Gaftinois  ;  &  dans  celuy  de  Melun ,  aux  églifes  de  Ver ,  de  Ferricy ,  de 
Grand-puis  Se  de  Saint-Ouen  :  ce  qui  fut  autorifé  par  plufieurs  bulles  de  papes. 
On  lit  dans  une  lettre  de  Raoul  feigneur  de  Coucy  Se  de  Marie,  qu’il  donna 
aux  religieux  de  Saint-Denys  cent  fols  de  rente  par  reconnoiffance  de  l’obit 
annuel  qu’ils  avoient  coutume  de  célébrer  tous  les  ans  le  troifieme  d  Octobre 
pour  Ensruerrand  de  Coucy  fon  frere  ,  dont  le  corps  avoit  efte  inhume  dans 
leur  églite.  En  la  même  année  1174.  le  roy  Louis  VIL  ratifia  un  accommo¬ 
dement  fait  entre  Payen  de  Prefles  &  1  abbaye  de  Saint-Denys  touchant  les 
bois  de  Rofay  ,  &  donna  ordre  à  l'abbé  de  faire  elfarter  la  foreft  de  Ver  en 
Brie  fuivant  les  bornes  marquées  par  le  prévoit  de  Melun. 

Ce  fut  pour  lors  que  l’abbé  Guillaume  drefla  un  réglement  d’une  grande 
utilité  pour  fon  monaftere.  Les  abbez  fes  prédéceffeurs  avoient  coutume  de 
tarder  dans  leur  chambre  le  feau  du  chapitre  ,  &  de  s’en  fervir  indifférem¬ 
ment  pour  leurs  affaires  particulières  ,  comme  pour  celles  qui  eftoient  com¬ 
munes  avec  leurs  religieux  :  d’où  il  arrivoit  qu’ils  faifoicnt  paffer  plufieurs 
aétes  fous  le  nom  de  la  communauté  ,  quoiqu’eux  feuls  &  peuteftre  un  ou 
deux  religieux  qui  leur  eftoient  dévouez,  y  euflênt  eu  part.  Parla  le  monaftere 
demeuroit  très  -  fouvent  chargé  des  dettes  que  les  abbez  contfaétoient ,  loit 
pour  fatisfaire  à  leurs  befoins  particuliers ,  ou  plûtoft  à  leurs  fuperfluitez , 
foit  pour  enrichir  leurs  parens  dont  ils  préféraient  quelquefois  les  intereits  a 
ceux  de  leur  propre  maifon.  Cet  amour  mal  ordonné  des  abbez  pour  leurs 
parens  avoit  encore  introduit  un  autre  defordre.  Au  lieu  de  taire  exercer  les 
lèrvices  de  l’Abbaye  par  des  perfonnes  de  probité  &  d’honneur  ,  les  abbez  en 
donnoient  fouvent  le  titre  à  leurs  parens ,  ou  à  leurs  amis  :  ceux  cy  profitoient 
des  revenus  &  des  exemptions  attachées  à  ces  fortes  de  charges ,  &  mettoient 
pour  les  exercer  des  gens  à  leur  gage  ,  qui  s’acquittoient  de  leurs  fonéhons 
d’une  maniéré  fort  peu  honorable  à  l’Abbaye.  Enfin  un  troifieme  abus  non 
moins  grand  que  les  deux  premiers ,  eftoit  de  voir  des  abbez  s  approprier  des 
terres  &  des  maifons  ,  particuliérement  celles  qui  provenoient  des  ierts  de 
l’Abbaye  ,  &  d’en  difpofer  à  leur  gré  contre  l’ordre  exprès  des  iaints  canons. 


Guillaume 
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ioi  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

Tous  ces  maux  excitèrent  le  zele  de  l’abbé  Guillaume  qui  voulut  com¬ 
mencer  par  fe  préferver  luy-même  du  defaut  qu’il  blafmoit  dans  les  autres, 
en  faiiant  drefler  dans  un  chapitre  général  des  religieux  de  ion  abbaye  la  con- 
ftitunon  dont  je  parle.  Elle  porte  qu’à  l'avenir  la  communauté  auffi-bien  que 
1  abbe  aura  un  feau  particulier  dont  on  ne  fe  fervira  qulfprés  que  les  actes 
qui  en  doivent  eftre  fcellez ,  auront  efté  lus  Sc  approuvez  en  plein  chapitre  : 
que  h  l’abbé  emprunte  plus  de  quarante  livres,  l’abbaye  ne  fera  point  tenuë 
de  pajier  le  furplus  ,  fi  ce  lt’eft  peuteftre  que  l’abbé  fuit  en  voyace  pour 
l  utihte  de  ion  égliie ,  &  tellement  preflé  d’argent ,  qu’il  ne  puft  attendre  le 
confentement  de  la  communauté  :  que  pour  les  offices  excepté  ceux  des  fer- 
viteurs  de  1 ’églife  ,  ils  ne  fe  donneront  point  à  vie  ;  mais  feulement  pour  le 
temps  que  l’abbé  &  les  religieux  le  jugeront  à  propos,  &  à  des  ferviteurs  ca¬ 
pables  de  ces  emplois  :  &  qu’enfin  les  abbez  déformais  ne  pourront  ni  don¬ 
ner  ,  ni  aliéner ,  ni  vendre  ,  ni  inféoder  aucun  bien  du  monaftere ,  ni  même 
engager  pour  plus  de  trois  ans  aucune  terre  de  l’Abbaye. 

Il  ie  trouve  une  bulle  du  pape  Alexandre  III.  adreifée  à  l'abbé  &  aux  re¬ 
ligieux  de  Saint-Denys  ;  laquelle  a  beaucoup  de  rapport  à  ce  réglement  :  en 
forte  qu  on  pourroit  ioupçonner  qu’elle  y  avoit  peuteftre  donné  occafion.  Le 
Pape  y  détend  aux  religieux  particuliers  de  rien  emprunter  fans  la  permiffion 
de  leur  abbé,  &  à  celuy  qui  a  foin  du  temporel  delà  maifon,  de  faire  aucun 
emprunt  au-delà  de  cent  lois  fans  l'aveu  de  l'abbé  :  deux  articles  que  l’abbé 
n  avoit  point  touchez  dans  fa  lettre.  L’abbé  Guillaume  fit  voir  que  s’il  preferi- 
voit  des  loix  à  fes  fucceflcurs  ,  il  avoit  envie  de  les  pratiquer  le  premier.  En 
effet  ce  fut  avec  le  confentement  de  fes  religieux  qu’il  donna  à  l’abbaye  de 
Noftre-Damc  de  Châge  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  un  lieu  dans  la  foreft  du 
Maham  en  Brie  cy-devant  occupé  par  un  hermite  nommé  Guérin  :  à  l’ab¬ 
baye  de  Montreuil-les-Dames  de  l’ordre  de  Cifteaux  la  terre  de  Pommerech: 
&  aux  freres  de  l’hofpital  de  Saint-Lazare  de  Laon  les  terres  que  Saint-Denys 
poftédoit  entre  la  cenfe  de  Clairmont  &  celle  de  Rougemont ,  à  condition 
d  en  rendre  àl’Abbaye  la  moitié  des  fruits.  Il  en  ufa  de  même  dans  l’accom¬ 
modement  qu’il  fit  avec  Géofroy  abbé  &  les  religieux  de  Saint- Martin  de 
Pontoife  pour  la  cure  de  Chars. 

Après  avoir  loué  l’abbé  Guillaume  du  réglement  fi  judicieux  qu’il  vient 
de  faire  pour  borner  la  puilfance  trop  étendue  de  l'abbé  dans  le  monaftere, 
il  femble  qu’il  donne  lieu  à  la  cenfure  dans  la  demande  qu’il  fit  au  pape 
Alexandre  III.  d’ufer  des  ornemens  épifcopaux  dont  s’eftoient  paflez  fes  pre- 
deceflcurs,  &  entre  autres  le  fameux  Suger  à  qui  il  euft  efté  fi  facile  d’obtenir 
ce  privilège.  Tl  femblok  même  y  dire  invité  par  l’exemple  de  quantité  d’ab- 
bez  qui  luy  eftoicnt  de  beaucoup  inférieurs  en  dignité  &  en  mérite  :  car  nous 
apprenons  de  S.  Bernard  que  déjà  de  fon  temps  plufieurs  abbez  follicitoient 
a  Rome  le  privilège  de  fe  parer  des  ornemens  pontificaux  :  d'où  le  même 
Saint  prit  occafion  de  le  plaindre  Se  de  dire  que  fi  l’on  confidere  la  dignité 
des  choies ,  ces  fortes  de  parures  ne  conviennent  point  à  la  profeffion  mo- 
naftique  ;  &  li  l’on  en  confidere  l'ufage,  il  eft  clair  quelles  11e  conviennent 
quaux  eveques.  Cependant  la  vanité  l’emporta  pardeflus  de  fi  juftes  raifons: 
la  plulpart  des  abbez  &  même  ceux  des  ordres  qui  y  avoient  paru  au  com¬ 
mencement  les  plus  oppofez,  prenant  exemple  les  uns  fur  les  autres,  affede- 
rent  c  acun  ^  av0*r  ccs  diftinétions  que  l’ordre  monaftique  avoit  ignorées 
pendant  un  fi  long-temps  :  &  l'on  peut  dire  que  dans  la  fuite  beaucoup  d’ab- 
bez  eurent  beiom  de  ces  marques  extérieures ,  pour  s’attirer  le  refpeét  que 
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leur  perforine  ne  fe  feroit  pas  rendre  lans  cet  éclat  étranger  qui  brille  fi  fort 
aux  yeux  des  peuples. 

Quelque  raifon  qui  ait  pu  porter  l’abbé  Guillaume  à  rechercher  cet  hon¬ 
neur,  (car  il  n’eft  pas  permis  de  blaimer  perfonne  d'une  aétion  dont  on  ne 
connoift  pas  allez  les  vrais  motifs  )  foit  le  torrent  de  la  coûtume,  foit  le  dé¬ 
fit  de  fe  diftinguer  perfonnellement ,  ou  l’honneur  prétendu  de  fon  églife , 
le  Pape  luy  accorda  par  un  privilège  exprès  pour  luy  &  les  abbez  de  Saint  - 
Denys  fes  fuccefleurs  le  droit  d'ufer  de  la  mitre  ,  de  l’anneau  &  des  fan- 
dales  comme  les  évêques.  L’auteur  de  la  petite  chronique  y  ajoute  la  pré- 
féance  au-dellus  des  autres  abbez  :  mais  quoique  la  bulle  n’en  fallè  point 
mention,  il  eft  certain  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  a  efté  confiderée  comme 
tenant  le  premier  rang  parmy  celles  du  royaume ,  à  caufe  de  l’honneur  qu’elle 
a  d’eftre  fondée  fur  le  tombeau  de  l’Apoftre  des  Gaules ,  lans  parler  de  fes 
autres  prérogatives  :  du  moins  dans  les  alfemblées  du  diocéfe  de  Paris ,  nul 
abbé  ne  le  dilputoit  à  celuy  de  Saint-Denys  dont  les  religieux  font  nommez 
les  premiers  au-dellus  des  religieux  de  Saint-Germain,  de  Sainte-Geneviève, 
êc  de  Saint-Pierre  des  Foflez,  dans  une  ancienne  lettre  du  clergé  de  Paris 
adrelfée  à  Venilon  archevêque  de  Sens  &  aux  autres  évêques^de  la  province  au 
fujet  d’Enée  qui  venoit  d’eftre  choili  pour  remplir  la  place  d’Erchenrad  évêque 
de  Paris.  Le  même  pape  Alexandre  III.  témoigna  dans  plulieurs  autres  ren¬ 
contres  la  conlidération  qu’il  avoir  pour  l’églite  Sc  l’abbaye  de  Saint-Denys, 
tantoft  en  maintenant  fes  droits  &  ceux  de  fes  prieurez  ;  tantoft  en  exhor¬ 
tant  les  évêques  à  prendre  la  proteétion  des  religieux  contre  les  perfonnes  de 
leurs  diocéfes  qui  les  inquiétoient  :  julqu’à  fe  rendre  pour  ainli  dire  l’arbitre 
de  tous  les  différends ,  en  difpenfant  l’abbé  &  fes  religieux  de  répondre  à 
d’autres  qu’à  un  légat  à  latcre  député  de  fa  part.  Luce  III.  Ion  fucceffeur  ne 
les  favorifa  pas  moins ,  comme  nous  verrons  bientoft. 

Cependant  le  roy  Louis  VIL  tint  une  grande  alfemblée  à  Paris  compofée 
de  la  plufpart  des  prélats  &  des  Grands  du  royaume  aufquels  il  parla  du  def- 
fein  qu’il  avoit  de  faire  couronner  le  prince  Philippe  fon  fils.  Tous  unani¬ 
mement  l’approuverent ,  Sc  la  chofe  fut  conclue  au  même  moment  fans  au¬ 
cune  contradiction.  L’abbé  Guillaume  fe  trouva  au  facre  qui  fe  fit  à  Reims 
avec  beaucoup  de  folcmnité  le  premier  de  Novembre  1179.  La  cérémonie 
eftant  achevée ,  il  reçut  du  nouveau  Roy  fa  couronne  ,  fon  feeptre ,  fa  tuni¬ 
que  &  fes  autres  habits  royaux  qu’il  rapporta  à  Saint-Denys  pour  y  eftre 
confervez  félon  la  coûtume. 

Il  fe  palfa  peu  après  dans  fa  propre  églife  une  cérémonie  non  moins  re¬ 
marquable  pour  nous  :  le  vingt-neuvième  de  May  enfuivant  jour  de  l’afcen- 
lion  le  roy  Philippe  le  Jeune  ,  comme  on  l’appelloit  pour  lors ,  &  depuis 
furnommé  Augufte,  vint  à  Saint-Denys  pour  le  couronnement  d’ifabelle  fille 
de  Baudouin  comte  de  Hainaut  qu’il  avoit  épouiée  depuis  peu  à  Bapeaumes  : 
luy-même  augmenta  de  beaucoup  la  folcmnité,  en  fe  lailant  couronner  une 
fécondé  fois  pas  les  mains  de  Guy  archevêque  de  Sens  qui  lacra  aulli  la  Reine 
en  préfence  de  grand  nombre  de  prélats ,  de  feigneurs  Sc  d’une  foule  infinie  de 
peuple.  L’archevêque  avant  que  de  commencer ,  paffa  un  aéte  par  lequel  il 
marque  ne  prétendre  rien  pour  cela  fur  les  droits  de  l’abbaye  de  Saint-Denys 
qu’il  reconnoift  exempte  de  fa  jurifdiétion  aufli-bien  que  de  celle  de  l’eveque 
de  Pans.  Pendant  la  cérémonie  il  arriva  un  accident  qu’on  prit  pour  un  heu¬ 
reux  préfage  au  rapport  des  hiftoriens.  Un  des  officiers  ayant  donne  d  une 
baguette  dans  trois  lampes  qui  pendoient  devant  l’autel,  l’huile  s’en  répandit 
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An.  iiSo.  fur  ta  telle  T'  Roy  &  de  la  Reine  :  &  comme  dans  lecriture  fuinte  cette  li¬ 
queur  répandue  eft  le  fymbole  de  l’effufion  des  grâces  du  ciel ,  l’accident 
bien  loin  de  rien  troubler,  lailla  une  impreffion  favorable  dans  l’dpnt  de  tous 
les  afliftans. 

En  la  même  année  Baudouin  pere  de  la  reine  Ifabelle  demanda  à  l’abbé 
Saint  Denys  les  bois  qui  relevoient  de  Solefmes  pour  baftir  le  village  de 
Forcit.  On  ne  pouvoir  rien  refufer  au  beaupere  du  Roy  :  mais  l’abbé  Guil¬ 
laume  &  fes  religieux  en  y  confentant ,  fc  réferverent  toutes  les  difrnes  &  la 
moitié  des  revenus  provenans  des  droits  Si  des  impolis  avec  la  nouvelle  pa¬ 
rodie  de  Foreft  que  Roger  évêque  de  Cambray  leur  donna  de  nouveau  deux 
An  8  ans  après.  Sa  donation  fut  confirmée  enfuite  par  une  bulle  du  pape  Luce  III. 
1b.jMg.113  '  qui  en  parle  encore  dans  une  autre  lettre  plus  ample  dont  je  dois  faire  icy 

_ _  l’extrait ,  puisqu'elle  renferme  quantité  de  chofes  qui  regardent  noftre  hiftoi- 

An.  11S3.  re.  Le  Pape  le  déclare  d’abord  le  proteéleur  de  l’abbaye  de  Saint-Dcnys, 
pe Luce iu.1  comme  Ipécialement  dévouée  au  faint  Siège.  Mais  comme  s’il  euft  voulu 
VJuFr., 1.14s.  avertir  l’abbé  &c  les  religieux  de  ne  pas  abufer  d'un  privilège  qui  les  tire  de  la 
jurifdiétion  de  l’évêque  diocéfain  ,  en  même  temps  qu’il  leur  confirme  cet 
ancien  privilège,  U  ordonne  que  fur  toutes  choies  l’ordre  monaflique  qui  a 
cité  établi  félon  la  réglé  de  S.  Benoift  dans  leur  abbaye  ,  y  foit  à  jamais 
inviolablement  gardé.  U  ajoute  de  plus  qu’il  entend  que  les  biens  dont  leur 
monafterc  eft  en  pofleflion  ,  foit  qu’ils  les  tiennent  de  la  conceflion  des  évê¬ 
ques  ou  delà  libéralité  des  rois  &  des  princes,  ou  des  aumofnes  des  Fidèles  : 
en  un  mot  que  tout  ce  qu’ils  poilédent  leur  foit  conlervé  à  eux  &  à  leurs  luc- 
cefleurs.  Il  entre  enfuite  plus  en  détail  ;  il  nomme  le  lieu  où  eft  lîtué  le  mo- 
naftere ,  c’cft-a-dire  la  ville  de  Saint-Denys  avec  fes  dépendances  :  puis  il  pallè 
aux  bénéfices  de  la  collation  de  l’abbaye  ,  lavoir  les  prébendes  de  l’égliiè  de 
Saint-Paul ,  &  les  cures  de  Saint-Leger  ,  de  Saint-Martin  de  l’Eftréc  &  de 
Tremblay  dans  le  diocéfe  de  Paris  ;  dans  l’archevêché  de  Rouen  les  églifes  de 
Chars ,  de  Cergy  ,  de  Boiflÿ  ;  celle  de  Trappes  dans  le  diocéfe  de  Chartres, 
&  1  eglife  de  Toury  dans  celuy  d’Orléans. 
m.  Le  Pape  ratifie  aufli  les  accommodemens  qu’avoit  ménagez  Henry  évêque 
de  Senlis  en  faveur  de  l’Abbaye  avec  Guillaume  feigneur  de  Mellon  ,  &  avec 
Albert  de  Monthomer.  De  plus  le  don  de  Guy  archevêque  de  Sens  &  de  fes 
prédécefleurs  qui  avoient  fait  préfent  à  Saint-Denys  des  églifes  de  Beaulne,  de 
Saint-Loup,  de  Joifenville  ,  de  Ver  ,  de  Ferricy  ,  de  Grand-puis  &  de  Saint- 
Ouen  ;  comme  aulh  celle  de  Foreft  ,  les  autels  de  Solefmes  &  de  Vertineuil 
avec  une  partie  de  la  dilme  de  Kevi  donnée  par  Roger  évêque  de  Cambray, 
ou  par  fes  prédécefleurs  Gaultier  ,  Odon  &  Nicolas.  Par  la  même  bulle  les 
églifes  de  Saint-Martin  du  Tertre  ,  de  Vully  ,  de  Cires ,  de  Crouy  ,  d'Afnie- 
res,  de  Morancy,  de  Mafflers,  de  Noify ,  de  Mours  &  de  Buxieres,  données 
par  Philippe  évêque  de  Beauvais ,  font  confervées  à  l’Abbaye  :  davantage  le 
defiftement  fait  par  Bouchard  de  Montmorancy  de  les  prétentions  fur  les 
vignes  de  Deuil  ratifié,  &  tout  enlemble  le  jugement  qu’avoit  rendu  Jean 
de  Saliihery  eveque  de  Chartres  d’heureufe  mémoire  ,  pour  maintenir  le 
prieur  d  Eilone  dans  la  pollclTion  d’une  prébende  de  l’églife  collégiale  de 
Saint-Spire  de  Corbeil. 

ibid.  '  Le  Pape  réglé  enluite  divers  articles  d’où  il  femble  que  fufl'ent  nez  quel¬ 
ques  différends  ;  i°,  Que  l’abbé  Sc  les  religieux  feront  exempts  de  payer  les 
dûmes  novales  des  terres  qu’ils  font  valoir  par  leurs  mains.  z°.  Qu’il  leur  fera 
permis  de  recevoir  à  la  profeflion  religiculé  toutes  fortes  de  perfonnes  libres 
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Liïques  ,  ou  clercs ,  jefquels  ne  pourront  plus  paffer  à  un  autre  monaftere  F - — 

pour  y  demeurer  meme  fous  prétexte  d'une  vie  plus  auftere  fans  la  permif 
lion  de  ’abbe.  3“,  Qu'au  regard  des  pareilles  qui  dépendent  de  l'Abbaye  il  lira 
libre  a  l’abbe  &  aux  religieux  de  choifir  le  preftre  qu'il  leur  plaira  pour  le 
Pré™  a  l'evéque  diocéfain.  4",  Que  l'abbé  Guillaume  qui  avoir  retiré  les 
offices  de  judicature  des  mains  de  ceux  qui  les  poffédoient  dans  Saint-Denvs 
les  pourra  confier  à  d'autres  félon  qu'il  fe  jugera  à  propos,  ç.  Que  les  points 
qui  regardent  1  obfervance  régulière  établie  par  luy  ou  par  fes  prédéceffeurs 
ne  pourront  eftre  changez  fans  la  permiffion  de  l'abbé  &  du  confentcment 
de  la  plus  grande  partie  de  fon  chapitre.  4“,  Qu’aucun  archevêque  ou  évê¬ 
que,  ni  leurs  officiers  n  exigeront  aucune  nouvelle  taxe  des  religieux  de  Saint- 
Denys,  qui  auront  la  liberté  de  recevoir  de  tels  évêques  qu’il  leur  plaira  les 
ordres ,  le  faint  chrême  &  les  faintes  huiles.  /,  Que  perfonne  ne  pourra 
baltir  ni  chapelle,  ni  oratoire  dans  l'étendue  des  paroiffes  qui  appartiennent 
a  l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  fans  la  permiffion  de  l'abbé  &  de  l’évêque  diocê- 
lain  :  &  qu'en  cas  d'mterdit  général,  il  fera  permis  aux  religieux  de  célébrer 
a  balle  voix  l'office  divin  les  portes  de  l’églife  fermées,  &  qu’il  leur  fera  libre 
aulh  d’y  enterrer  tous  ceux  qui  auront  témoigné  le  defirer  par  leur  teftament 
8",  Que  l'abbé  cftant  décédé  ,  nul  ne  fera  fubftitué  en  fa  place  ,  qu’il  n’ait 
pour  luy  le  confentement  unanime  de  tous  les  frétés  ou  du  moins  de  la  plus 
laine  partie  conformément  à  la  réglé  de  S.  Benoift.  Le  Pape  conclut  enfin  fa 
lettre  par  les  menaces  ordinaires  contre  ceux  qui  oferoient  attenter  aux  biens 
aux  droits  &  aux  privilèges  de  l’abbaye,  &  troubler  de  quelque  maniéré  que 
celoit  le  repos  des  religieux  de  Saint-Denys.  Tel  cft  le  contenu  de  la  bulle 
du  pape  Luce  III.  lignée  de  luy  &  de  quinze  cardinaux  en  date  du  troifiéme 
des  nones  de  Juin  indiétion  première  la  fécondé  année  de  fon  pontificat  qui 
revient  au  troifieme  du  même  mois  de  l’an  1183. 

L  abbe  Guillaume  prenoit  tous  les  moyens  néceflaires  pour  conferver  les  Economie  de 
biens  de  Ion  abbaye.  C’eft  le  témoignage  qu’il  rend  luy-même  dans  une  de  labbé  Gui|- 
fes  lettres  contenant  une  convention  qu'il  fit  avec  Raoul  comte  de  Cler- 
mont,  a  qui  il  permit  de  baftir  fur  les  terres  de  fon  abbaye  un  nouveau  vil¬ 
lage  entre  Liancourt  &  Verderonne,  à  condition  d'en  partager  avec  le  mo- 
naftere  la  juiHcc  S:  les  autres  droits  a  1  exception  des  difmes  auxquelles  le 
Comte  navoit  nulle  part.  Lon  trouve  encore  de  la  même  année  une  lettre 
de  la  reine  Adele  où  il  eft  rapporté  qu’Albcrt  d’Andreffielle  &  Simon  de  m, 
Motet  fe  lont  déportez  en  fa  préfence  des  prétentions  qu’ils  avoient  fur  cer¬ 
taine  terre  pioche  de  Grand-puis  apres  qu'ils  eurent  touché  de  Gérard  au- 
mofnier  de  1  abbaye  de  Saint-Denys  la  fomme  de  cinquante-trois  livres. 

Il  cft  aifé  de  voir  par  d’autres  lettres  &  fur  tout  par  celles  de  quelques 
eveques  qui  en  ces  temps -la  eftoient  les  juges  des  affaires  eccléfiaftiques , 

combien  ils  s  intereffoient  a  toutes  celles  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Ce  fut  - 

à  la  perfuafion  de  Guillaume  archevêque  de  Reims  &  de  Simon  évêque  de  A‘)l"S4- 
Meaux  que  Marie  comteffe  de  Troyes  déclara  que  les  villages  donnez  par 
le  comte  Henry  fon  mari  pour  l’établiffemeilt  de  la  commune  de  Meaux, 
payeraient  comme  auparavant  aux  abbez  de  Saint-Denys  &  de  Sainte- 
Geneviève  les  droits  qui  leur  eftoient  dûs  en  qualité  de  feigneurs.  Guillau¬ 
me  évêque  du  Mans  avoit  gratifié  depuis  peu  l’abbaye  de  Saint-Denys  de  i M. 

la  cure  de  Saint-Cyr  de  Sergé,  à  la  prière  de  Hugues  vicomte  de  Chafteau- 
dun  qui  luy  avoit  remis  cette  églife  entre  les  mains  :  mais  Hugues  n’ayant 
pas  pleinement  fatisfait  aux  dommages  qu’il  avoit  caufez  à  l’églife  de  Saint- 
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An  ]iS  Denys ,  fon  fils  auffi  nommé  Hugues  vicomte  de  Chafteaudun  vint  au  cha- 
r.v cbaii.  10. i,  pltre  trols  ans  apres  fe  faire  abfoudre  de  l’excommunication  fulminée  con- 
f"s  s'4'  rre  luy  &  contre  fes  prédéceffeurs  à  caufe  des  ufurpations  qu’ils  avoient  fai¬ 
tes  fur  les  terres  &  fur  les  bois  de  l’Abbaye.  En  reconnoiflance  de  la  grâce 
qu’on  luy  accorda  ,  il  donna  ou  plûtoft  confirma  le  droit  de  préfentation  à 
la  cure  de  Sergé  ;  à  quoy  il  ajouta  la  difme  qu’il  poffédoit  au  même  lieu 
avec  une  place  contiguë  à  l’églife  &  d’autres  biens.  On  trouve  encore  de  la 
Zxmh.Dm.  même  année  deux  ordonnances  que  fit  l’abbé  Guillaume  :  l’une  regarde  les 
bouchers  de  la  ville  de  Saint -Denys  qu’il  obligea  de  payer  à  l’abbé  &  aux 
officiers  du  monaftere  certains  droits  accoutumez;  l’autre  par  laquelle  il  affi- 
gne  à  divers  officiers  du  monaftere  certains  revenus  &c  en  réiinit  d’autres  à  fa 
menfe. 

-  Tout  ce  que  nous  avons  rapporté  jufqu’icy  de  l’abbé  Guillaume ,  juftifie 

fuffifannnent  fon  intelligence  dans  l’adminiftration  du  temporel  de  fon  mo- 
Af.u^h.w.  naftere;  mais  Rigord  auteur  contemporain ,  femble  faire  douter  qu’il  ait  eu 
autant  de  talent  pour  le  gouvernement  des  âmes,  &  autant  de  zele  pour  l’ob- 
■fervance  régulière.  Il  dit  que  Philippe  Augufte  ne  pouvant  plus  louftrir  la  né¬ 
gligence  a  vec  laquelle  cct  abbé  gouvernoit  fon  abbaye ,  fongeoit  à  mettre  en 
là  place  un  autre  pafteur  plus  vigilant  :  il  ajoute  que  le  Roy  luy  demandoit 
pour  lors  mille  marcs  d’argent.  Soit  que  la  demande  fuit  une  taxe  reelle,ou 
une  fimple  menace  pour  accélérer  la  demillion  d  un  abbe  qui  ne  plailoit 
pas,  fitoll  que  l’abbé  Guillaume  eut  appris  que  le  Roy  eftoit  arrivé  à  Saint- 
Denys  ,  il  aflcmbla  fur  l’heure  tous  les  religieux  au  chapitre ,  &  fe  démit  de 
fa  dignité.  C’eftoit  le  dixiéme  de  May  un  Samedy  après  nones.  Sa  démif- 
fion  faite ,  continue  le  même  hiftorien ,  la  communauté  refta  affemblée  avec 
33  le  vénérable  Hugues  qui  en  eftoit  prieur.  On  députa  feulement  quelques- 
33  uns  des  freres  pour  aller  faire  à  Philippe  Augufte  le  rapport  de  ce  qui  s’eftoit 
55  pafté  ,  &  en  même  temps  pour  le  lupplier  de  permettre  l’éleétion  d’un  autre 
”  abbé.  Le  Roy  parut  fatisfait  &  leur  accorda  lur  le  champ  avec  fa  bonté  or- 
”  dinaire  ce  qu’ils  demandoient  :  il  les  avertit  toutefois  de  prendre  garde  à  faire 
33  les  chofes  en  vue  de  Dieu ,  &  d’une  manière  qui  ne  le  déshonorait  pas  luy- 
33  même  :  qu’ils  tâchaflent  pour  cela  de  fe  réiinir  tous  au  choix  d’un  homme 
3>  de  bien  ,  de  capacité  ,  &  d’une  probité  reconnue  :  en  un  mot  digne  de  tenir 
»  le  premier  rang  dans  une  églile  auffi  célébré  que  celle  de  Saint-Denys  qui 
«  fait  l’ornement  du  royaume  &  où  les  Rois  de  France  ont  voulu  avoir  leur 
»  fépulture. 

Election  •>  Les  députez  retournèrent  au  chapitre  porter  les  ordres  de  Sa  Majefté.  On 
foST  ”  procéda  à  l’éleélion  ,  &  tous  les  religieux  d’une  commune  voix  élurent  pour 
»  abbé  le  vénérable  Hugues  déjà  prieur.  Le  Roy  vint  auffitoft  au  chapitre  , 
=>  confirma  l’éleétion  en  préfence  du  clergé  &  du  peuple  ;  &  défendit  expreffé- 
..  ment  au  nouvel  abbé  de  donner  ni  de  promettre  aucun  préfent  aux  perfon- 
»  nés  de  la  Cour ,  ni  à  qui  que  ce  foit  de  la  famille  royale ,  clerc  ou  laïque. 
»  Hugues  a  fe  voyant  élu  de  la  forte  abbé  de  Saint-Denys ,  conlidera  le  choix 
»  qu’on  avoit  fait  de  luy  comme  partant  plûtoft  de  la  main  de  Dieu  ,  que  de 
»  celle  des  hommes.  C’eft  pourquoy  dans  le  defir  qu’il  avoit  de  conferver  la 
»  dignité  &  les  anciennes  prérogatives  de  1 ’églife  où  le  Seigneur  l’avoit  mis  ;  il 

3  Leleétion  &  la  bénédiétion  de  l’abbé  Hugues  fur- 1  où  pafques  tombant  au  treiziéme  d’Avril ,  le  dix  huitième 
nommé  Foucault  doit  fe  rapporter  non  pas  à  lannee  May  devoir  eltre  un  Dimanche.  Noftie  calcul  fe  piouve 
u8f.  comme  ledit  Doublet  ,  &  après  luy  Meilleurs  de  ;  encore  invinciblement  par  deux  aétes  datez  de  l'an  n8 6. 
Sainte-Marthe  »  ni  aufli  à  1187.  félon  l'époque  marquée  Le  premier  de  l'abbé  Guillaume  &  le  fécond  de  fon  lue-, 
dans  la  petite  chronique  de  Saint-Denys  r  mais  à  l’an  1186. '  cclleur  Hugues  Foucault. 
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invita  les  évêques  de  Meaux  &  de  Senlis  à  le  bénir  dans  fou  égtife  de  Saint* 
Denys.  C’cft  à  ces  deux  évêques ,  pourfuit  Rigord  ,  &  particuliérement 
à  celuy  de  Meaux ,  que  le  faint  S iége  a  commis  depuis  long-temps  le  foin  des 
fonètions  épilcopales  dont  on  a  belom  dans  le  monaftere  de  Saint-Denys, 
foit  pour  la  confécration  des  autels ,  foit  pour  l’ordination  des  religieux. 
Ainli  dés  le  dix-huitiéme  de  May  qui  cftoit  un  Dimanche ,  Hugues  fut  béni 
abbé  par  les  évêques  de  Meaux  S:  de  Senlis  en  préfence  de  fept  abbez,  de 
grand  nombre  d’eccléhaftiques  &  d’une  foule  proaigieufe  de  peuple. 

Hugues  furnommé  Foucault  eftoit  déjà  fort  connu  par  fes  prédications: 
il  fut  un  de  ceux  qui  eurent  plus  de  part  avec  le  fameux  Foulques  de  Neuilly 
à  la  fondation  de  l’abbaye  de  Saint-Antoine  des  champs  à  Paris.  Le  premier 
aéte  pailè  ious  Ion  nom  en  qualité  d’abbé  eft  une  remife  d’impofts  qu’il  fit 
aux  habitans  de  Saint-Denys ,  à  condition  que  tous  les  ans  ils  payeroient  à 
l’Abbaye  la  fomme  de  cent  vingt-trois  livres  qui  feroit  levée  par  dix  bour¬ 
geois  agréez  de  l'abbé  auquel  ils  feroient  ferment  de  s’acquitter  fidèlement  de 
leur  commiffion.  Du  temps  du  même  Abbé ,  le  maire  de  Grandpuis  prés  de 
Melun  nommé  Evrard  le  Devin  fonda  le  prieuré  de  Saint-Blaife.  Ce  prieu¬ 
ré  fitué  au  même  lieu  ne  pouvoit  pas  eftre  confidérable  dés  fon  origine  ; 
puifque  la  fondation  n’eftoit  que  pour  trois  religieux  preftres  chargez  d’aflifter 
deux  lépreux.  Guy  archevêque  de  Sens  confirma  le  nouvel  établiffement  ; 
8c  depuis  le  pape  Clement  III.  ajouta  quelques  privilèges  en  faveur  des  reli¬ 
gieux  du  prieuré  de  Saint-Blaife. 

Toute  la  France  retentilloit  pour  lors  du  bruit  de  la  prife  de  Jérufalem 
par  le  fameux  Saladin  foudan  d’Egypte.  Les  princes  de  l’Europe  follicitez 
de  porter  du  fecours  aux  Chreftiens  d’Orient  ,  Philippe  roy  de  France  & 
Henry  roy  d’Angleterre  s’unirent  enfemble  pour  un  fi  généreux  delfein. 
Dans  une  entrevue  qu’ils  eurent  prés  de  Giforts ,  ils  prirent  la  croix;  &  à 
leur  exemple  quantité  de  feigneurs  &  de  prélats  des  deux  royaumes.  Chacun 
penfa  aulTicoft  à  pourvoir  aux  frais  d’une  fi  grande  entreprife.  On  convoqua 
au  mois  de  Mars  une  alfemblée  générale  des  Etats  de  France  à  Paris ,  où  fut 
publiée  cette  fameufe  ordonnance  a  touchant  la  taxe  appellée  la  dijme  fkladme > 
parce  qu’on  la  payoit  pour  faire  la  guerre  au  foudan  Saladin. 

Toutes  chofes  fembloient  fe  difpofer  pour  palier  bientoft:  dans  la  terre 
fainte  :  mais  la  guerre  qui  recommença  entre  la  France  &c  l’Angleterre  & 
qui  ne  finit  qu’à  la  mort  du  roy  Henry  ,  retarda  le  voyage  prés  de  deux 
ans.  Alors  Philippe  Augufte  d’intelligence  avec  Richard  fils  &  fucceffeur 
d’Henry  roy  d’Angleterre  fut  en  état  de  s’acquitter  de  fon  vœu.  Il  vint 
a  Saint-Denys  félon  la  coutume  de  fes  prédéceflfeurs  pour  y  prendre  la  ban¬ 
nière  du  faint  Martyr  appellée  oriflamme  :  c’eftoitle  vingt-quatrième  de  Juin 
jour  de  la  fefte  de  faint  Jean-Baptifte.  Après  que  le  Roy  à  genoux  fur  le 
pavé  de  marbre  qui  eftoit  devant  le  fépulcre  des  faints  Martyrs  eut  imploré 
par  fes  prières  &  par  fes  larmes  l’afliftance  du  ciel,  il  reçut  la  panetiere  &  le 
bourdon  des  mains  de  Guillaume  archevêque  de  Reims  fon  oncle  maternel  : 
il  prit  enfuite  de  fa  propre  main  deux  étendards  qu’on  avoit  mis  fur  les  châf- 
fes  des  fiunts  Martyrs  ;  puis  s’eftant  recommandé  aux  prières  des  religieux , 


a  Cette  ordonnance  obligeoit  tous  ceux  qui  ne  fervoient 
pas  la  croifade»  à  payer  la  dilme  de  leur  revenu  &  mê¬ 
me  d’une  partie  de  leurs  meubles.  Et  quoique  cette  levée 
ne  fuft  que  pour  un  an  &  avec  le  confentement  des  évê¬ 
ques  &  des  barons  ,  le  clergé  s’en  plaignoit  beaucoup. 
On  peut  voir  fur  cela  la  lettre  du  célébré  Pierre  de 
filois  qui  condamne  cette  taxe  comme  une  ufurpation  des 


biens  confacrez  aux  pauvres  >  Sc  une  vexation  qu’on  fai- 
foit  à  des  perfonnes  qui  avoient  renoncé  au  tumulte  des 
affaires.  (  ap.  Bar,  an.  1188.  ».  16.  &  19.  )  Il  eft  ai fé  de  juger 
combien  Philippe  Augufte  defaprouva  luy-même  cette 
conduite  par  1^  lettre  qu'il  adrefla  aux  eccléliaftiques  & 
aux  laïques  de  la  province  de  Reims.  Louv.  bifi.deBeauv . 
tom.  i-pag.  31 1. 
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&  ayant  reçu  la  bénédiction  avec  les  faintes  reliques  de  Nodre-Seigneur,le 
faint  clou  ,  la  couronne  d’épines  &  le  bras  de  S.  Simeon  ,  il  lortit  de  Saint- 
Denys  pour'fe  rendre  à  Vezelay.  En  la  même  année  Confiance  comteffe  de 
Saint-Gilles  fille  de  Louis  le  Gros  fonda  un  obit  annuel  dans  l’églitc  de  Saint- 
Denys.  Elle  donna  à  cet  effet  foixante  fols  de  rente  pour  eftre  employez  le 
jour  de  fon  anmverfairc  au  repas  des  religieux. 

Au  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante  dans  le  temps  où  l’éloignement 
du  Roy  faifoit  beaucoup  craindre  pour  fa  propre  perfonne  ,  un  autre  lujet 
d’appréhenfion  jetta  tout  à  coup  les  François  dans  d’étranges  alarmes.  Lejeu¬ 
ne  Louis  fon  fils  fur  qui  ils  fondoient  leurs  efpérances ,  dans  l’incertitude  où 
ils  edoient  fi  le  Roy  échapperait  aux  hazards  inféparables  des  longs  voyages, 
tomba  dans  une  maladie  qui  le  conduisit  à  l’extrémité.  Les  médecins  deief- 
pérant  de  l’en  pouvoir  tirer ,  on  fut  déavis  d’avoir  recours  à  des  remèdes 
plus  efficaces  qui  font  la  prière  &  l’interceffion  des  Saints.  On  ordonna  de 
fous  codez  des  prières  publiques  &  des  procédions  folemnelles.  Les  religieux 
de  Saint-Denys  furent  des  premiers  à  témoigner  en  cela  leur  zele  6c  leur 
piété  :  après  s’edre  préparez  par  le  jeufne  &  par  l’orailon,  ils  lortirent  de  leur 
églife  pieds  nuds  portant  le  faint  clou,  &  la  couronne  d’épines  de  Nodre- 
Seigneur  avec  le  bras  de  S.  Simeon  :  ils  marcheront  ainfi  en  proceffion  fuivis 
du  clergé  6c  du  peuple  juiqu’à  Saint-Lazare  proche  de  Paris  ;  où  Maurice 
qui  en  edoit  pour  lors  évêque  vint  les  joindre  accompagné  de  lès  chanoines, 
de  fon  clergé  8c  de  différens  Corps  de  religieux  ;  tous  dans  une  contenance 
pénitente  &  pieds  nuds.  De-là  en  chantant ,  ou  plûtod  en  pleurant,  (  car  les 
foupirs  étoufoient  prefque  entièrement  les  voix  )  ils  allèrent  tous  enlemble 
au  palais  du  Roy  où  edoit  le  jeune  Prince.  On  ne  dit  point  quel  rang  tin¬ 
rent  les  religieux  de  Saint-Denys  dans  cette  proceffion  fi  folemnelle  :  mais 
l’honneur  que  leur  fit  levéque  de  Paris  d’aller  au  devant  d’eux ,  le  fait  afl'ez 
préfumer. 

Edant  arrivez  au  palais  ,  on  fit  un  difeours  au  peuple  qui  fondoit  en  lar¬ 
mes  ,  avant  que  de  commencer  les  prières  pour  la  fanté  du  Prince  malade  ; 
on  appliqua  enfuite  fur  la  partie  de  fon  corps  où  ilfentoit  le  plus  de  douleur  les 
faintes  reliques  apportées  par  les  religieux  de  Saint-Denys.  On  les  luy  don¬ 
na  auffi  à  baifer  ;  6c  après  qu’on  l’en  eut  béni ,  toutes  les  procédions  allèrent 
à  Nodre-Dame  rendre  grâces  à  Dieu  du  foulagement  que  le  Prince  redentit 
auffitod  ,  &  qui  alla  fi  fort  en  s’augmentant,  que  le  meme  jour  on  le  jugea 
hors  de  danger.  Lorfque  les  religieux  de  Saint-Denys  fortirent  de  la  cathé¬ 
drale  ,  la  proceffion  de  Nodre-Dame  avec  plufieurs  autres 'les  reconduifit 
jufques  hors  de  la  ville  ;  &  avant  que  de  fe  quitter ,  ils  fe  faluerent  mu¬ 
tuellement  les  uns  les  autres  par  la  bénédiêtion  des  reliques  qu’ils  por- 
toient.  On  a  remarqué  que  c’edoit  la  première  fois  que  les  religieux  de 
Saint-Denys  eudent  edé  appeliez  aux  procédions  générales  des  églifes  de  la 
ville  de  Paris. 

E11  effet  avant  ce  temps-là  ils  avoicnt  coutume  de  faire  leurs  procédions 
dans  la  ville  de  Saint-Denys ,  ou  d’expofer  fur  le  grand  autel  de  leur  églife 
les  reliques  des  faints  Martyrs ,  comme  ils  firent  encore  la  même  année  par 
les  ordres  de  la  reine  Adele  ,  6c  de  Guillaume  archevêque  de  Reims  qui 
avoicnt  le  gouvernement  du  royaume  en  l’abfence  du  Roy.  La  cérémonie 
s’en  fit  le  vingt -cinquième  d’Aoud  :  non  feulement  on  leva  les  châd'es  de 
Saint  -  Denys  6c  de  fes  compagnons  martyrs  ,  mais  encore  celles  des  autres 
Saints  qui  repofent  dans  la  même  églife.  Elles  furent  toutes  mifes  fur  l’autel, 
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afin  d'inviter  par  ce  fpectaclc  de  dévotion ,  tous  les  Fidèles  à  venir  faire  des 
vœux  pour  la  profpérité  des  armes  des  Chreftiens  &  pour  la  confervation  du 
Roy  &  de  fon  armée.  Rigord  ajoute  qu’au  mois  d’Oélobre  enfuivant,  les  évê¬ 
ques  de  Senlis  &c  de  Meaux  ,  la  reine  Alix  mere  du  Roy,  quantité  d’abbez  & 
d’autres  religieux  s’eftant  trouvez  à  la  fefte  deS.Denys,  on  fit  l’ouverture 
de  la  cliâfTe  du  faint  Martyr  ,  dans  laquelle  on  trouva  le  corps  &  le  chef  tout 
enfemble  que  l’on  montra  à  découvert  à  toute  cette  illuftre  affemblce ,  &  à 
une  infinité  de  peuple  préfent  à  la  folemnité. 

Le  delfein  des  religieux  de  Saint-Denys  eftoit  de  faire  ceflèr  les  bruits  que 
les  chanoines  de  Noftre-Dame  de  Paris  commencèrent  à  répandre  par  tout, 
en  tachant  de  perfuader  qu’ils  avoient  dans  leur  églife  le  chef  de  faint  Denys 
leur  premier  évêque.  Pour  combatre  de  plus  en  plus  leur  vaine  préten¬ 
tion  ,  avant  que  de  reporter  la  châlfe  du  faint  Martyr  dans  le  tombeau 
de  marbre  où  elle  eftoit  gardée  ,  on  en  tira  le  chef  du  Saint  qui  demeura 
expolé  fur  l’autel  à  la  dévotion  des  pèlerins  pendant  un  an  entier  :  après 
quoy  on  le  mit  à  part  dans  un  reliquaire  d’argent  où  il  refta  jufqu’i  ce  que 
Simon  cardinal  du  titre  de  Sainte-Cecile  légat  apoftolique  ,  &  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Martin  IV.  le  transféra  à  la  prière  de  l’abbé  Mathieu  de  Ven- 
dofme  en  préfence  du  roy  Philippe  III.  dans  le  reliquaire  d’or  où  il  eft  au- 
jourd’huy.  Depuis  ce  temps  là  le  roy  Charles  V.  s’eftant  trouvé  à  Saint-Denys 
un  jour  de  la  fefte  du  Saint,  y  fit  appeller  le  doyen,  le  chancelier  &  quelques  iT.vl'. 
chanoines  les  plus  favans  de  l’églife  de  Paris  ;  &  leur  ayant  montré  en  pré¬ 
fence  de  tous  les  feigneurs  de  fa  fuite ,  le  chef  du  faint  Martyr,  il  les  avertit 
de  reconnoiftre  la  vérité  ,  &  de  ne  plus  abufcr  de  la  fimplicité  du  peuple, 
en  luy  faifant  croire  qu’un  crâne  controuvé  eftoit  le  véritable  chef  de  faint 
Denys  :  &  en  même  temps  il  ordonna  que  le  vray  chef  de  faint  Denys  feroic 
porte  tous  les  ans  à  pareil  jour  en  proceflion  ,  lorfque  le  Roy  y  aflîfteroit 
en  perfonne.  Les  chanoines  firent  bien  connoiftre  quelques  années  après 
fous  Charles  VI.  qu’ils  perfiftoient  dans  leur  premier  fentiment  ;  fur  quoy  il 
s’éleva  entre  eux  &  les  religieux  de  Saint-Denys  un  différend  qui  fut  pouffé 
à  l’excès,  comme  l’on  verra  dans  la  fuite. 

Cependant  Philippe  Augufte  arrivé  dans  la  Paleftine  avoit  preffé  vigou-  Suc«sdcs 
reufement  le  fiége  de  la  ville  d’Acre  qu’il  mit  en  état  d’eftre  prife  à  l’arrivée  p™|fppeCAu 
du  Roy  d’Angleterre.  Cette  première  conquefte  fembloit  promettre  de  grands  gufte. 
fruits  de  la  croifade  :  mais  la  defunion  qui  furvient  fouvent  entre  les  chefs, 
quand  il  y  en  a  plufieurs  dans  une  grande  armée ,  fait  échouer  les  plus  belles 
entreprifes.  Si  l’on  ne  peut  pas  dire  que  celle-cy  manqua  tout-à-fait,  il  eft 
certain  qu’on  n’en  tira  pas  tout  l’avantage  &  tout  l'honneur  qu’on  devoit 
attendre  d’une  fi  belle  armée.  Le  roy  Philippe  ne  pouvant  s’accommoder  à 
l’humeur  de  Richard  avec  lequel  il  avoit  déjà  eu  quelques  démeflez  ,  &  d’ail¬ 
leurs  prefié  par  la  maladie  dont  il  le  vit  attaqué,  prit  le  parti  de  quitter  la 
Syrie  où  il  fentoit  que  Ion  peu  de  fanté  le  rendoit  inutile.  Après  avoir  dit 
adieu  au  Roy  d’Angleterre  auquel  il  laifla  une  partie  de  Es  troupes  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Bourgogne  ,  il  fe  mit  en  mer  le  premier  jour  d’Aouft. 

Il  prit  fon  chemin  par  Rome  où  il  fut  reçu  avec  toutes  fortes  d’honneurs  du 
pape  Celeftin  III.  qui  luy  donna  &  à  tous  ceux  de  fa  fuite  des  palmes  félon 
la  coutume  ,  &  des  croix  pour  marque  qu’ils  avoient  accompli  leur  vœu. 

Dc-la  il  le  rendit  par  terre  en  fon  royaume  &  arriva  à  Fontainebleau  pour  les  Hvifireàron 
feftes  de  noel.  Il  en  partit  bientoft  pour  venir  à  l’églife  de  Saint-Denys ,  où  de'sUD.eellfc 
l’abbé  Hugues  &:  tous  fes  religieux  l’introduifirent  proceflionellement  ,  en 
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chantant  des  hymnes  &  des  cantiques.  S’eftant  humblement  profterné  devant 
les  reliques  des  iaints  Martyrs,  il  remercia  Dieu  de  l’avoir  délivré  par  leur 
interceflion  de  tant  de  dangers  qu’il  avoit  courus  fur  mer  &  fur  terre  :  après 
quoy  il  offrit  en  préfent  fur  l’autel  un  grand  voile  de  foye  comme  un  témoi¬ 
gnage  de  fa  gratitude  envers  les  laints  protecteurs  de  la  perfonne  Sc  de  fes 
Etats. 

L’auteur  de  la  vie  de  Philippe  Augufte  rapporte  quelques  miracles  arri¬ 
vez  peu  après  dans  1 ’églile  de  Saint-Denys.  Il  conte  entre  autres  qu'un  en¬ 
fant  mort  fubitement  reffulcita  en  prélcnce  de  tout  le  monde,  après  avoir 
efté  porté  par  les  parens  fur  l’autel  du  laint  Martyr  au  jour  de  fa  fefte.  Ces 
faveurs  extraordinaires  dont  Dieu  honoroit  ce  faint  lieu ,  portèrent  vraifem- 
blablement  l’abbé  Hugues  à  faire  une  conftitution  par  laquelle  il  ordonne 
qu’à  l’avenir  les  dix  lampes  qui  brulloient  pendant  la  nuit  devant  les  autels 
du  chevet  ou  partie  fupérieure  de  l’églife ,  demeureront  auffi  allumées  pen¬ 
dant  le  jour.  Robert  comte  de  Meulcnt  fit  prêtent  à  l’Abbaye  d’un  marc 
d’argent  de  rente  pour  l’entretien  d’une  de  ces  lampes  dans  la  chapelle  de 
S.  Euftache  ,  comme  firent  auffi  plulieurs  autres  à  Ion  exemple.  Tous  ces 
frais  de  luminaire  ont  efté  changez  dans  la  fuite  des  temps  en  d’autres 
dépenfes  plus  utiles  qu’on  tait  tous  les  jours  pour  l’ornement  de  l’églife  & 
des  chapelles.  Gaultier  dcChaftillon  lénéchal  de  Bourgogne  ayant  cédé  pour 
lors  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  la  gruerie  &  les  autres  droits  qu’il  avoit  dans 
la  foreft  de  Sarris  en  fiveur  du  nouveau  village  qu’on  y  vouloir  baftir,  Mau¬ 
rice  évêque  de  Paris  permit  la  conftruétion  d’une  églilè  paroifliale  au  mê¬ 
me  lieu  :  c’eft  ce  qu’on  nomme  aujourd’huy  Villeneuvc-Saint-Dcnys  dont 
la  cure  dépend  encore  de  l’Abbaye. 

Comme  l’abbé  Hugues  s’occupoit  davantage  du  fpirituel  ,  que  du  tempo- 
rel  de  fon  monaftere ,  il  crut  qu’il  eftoit  de  ton  devoir  de  maintenir  toute 
l'autorité  qu’exigeoit  fon  mimftere.  Il  la  voyou  beaucoup  affoiblie  &  réduite 
prefque  à  rien  par  la  liberté  que  les  religieux  le  donnoient  d’interjetter  appel 
en  cour  de  Rome,  lorfque  leur  abbé  parloit  de  les  corriger.  Hugues  s’en 
plaignit  au  pape  Celeftin  III.  qui  luy  adrefla  un  bref  par  lequel  il  luy  per¬ 
met  d’ufer  du  pouvoir  que  luy  donne  fa  charge  pour  punir  fes  religieux  con- 
vers  &  autres ,  toutes  les  fois  qu’il  les  trouveroit  en  faute ,  nonobffant  toutes 
appellations  ;  ne  voulant  pas  qu’un  ufage  qui  avoit  efté  introduit  pour  em¬ 
pêcher  l’oppreffion  des  foibles  &  des  innocens,  dégénérait  en  licence;  &  que 
tous  prétexte  d’appel  comme  d’abus ,  les  religieux  te  tiraffent  inlenfiblcmcnt 
de  dtlfous  la  main  de  leurs  légitimes  pafteurs  ,  pour  luivre  impunément  le 
dérèglement  de  leurs  paffions.  La  fermeté  de  l’abbé  Hugues  contribua  beau¬ 
coup  au  bon  ordre  de  fon  monaftere.  Le  même  Pape  par  une  autre  bulle 
rend  ce  témoignage  quel’oblervance  régulière  eftoit  pour  lors  en  vigueur  dans 
l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  &  que  l’odeur  de  la  fainte  vie  des  religieux  qui  fe 
repandoit  de  tous  coftez  ,  fiifoit  diftinguer  leur  monaftere  au  dcllus  de  tous 
les  autres  du  pays.  Il  ajoute  qu’afin  de  leur  conferver  la  tranquillité  dont  ils 
jouiffent,  il  déclare  nulle  l’excommunication  dont  peuteftre  quelque  prélat 
voudroit  les  frapper  eux  ou  leurs  valfaux  lans  un  ordre  exprès  du  pape  ou 
de  Ion  légat. 

L’abbaye  de  Saint-Denys  eftant  fi  bien  réglée  ,  on  ne  pouvoir  manquer 
d’y  eftre  fort  fenfible  aux  befoins  des  pauvres  :  cette  tendreffe  a  toujours  efté 
du  caraétere  des  laintes  communautez.  Auffi  lifons-nous  qu’en  cette  année- 
là  iij>;.  la  fténlité  de  la  terre  ayant  fait  mettre  les  vivres  hors  de  prix  ,  les 
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religieux  de  Saint-Denys  confumerent  enaumofnes  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’ar¬ 
gent  dans  le  monaftere.  Les  guerres  continuelles  qui  divifoient  la  France  & 
l'Angleterre,  augmentoient  encore  la  mifere  publique  :  mais  dans  le  moment 
où  les  deux  puiflances  eftoient  toutes  preftes  à  fe  difputer  la  viétoire  par  un 
combat  fanglant ,  Dieu  appaifa  le  feu  de  la  difcorde.  La  paix  fut  propoiee  & 
conclue  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde.  Le  roy  Philippe  en  vint 
rendre  à  Dieu  fe  s  aétions  de  grâces  dans  leglife  de  Saint-Denys  où  il  offrit 
fur  l’autel  des  faints  Martyrs  un  voile  ou  manteau  de  foye  très  -  précieux , 
comme  il  avoit  fait  à  fon  retour  de  la  croifade. 

La  nouvelle  paix  fut  bientoft  troublée  par  d’autres  malheurs  qui  empê- - - 

eherent  d’en  goufter  les  fruits.  Il  y  avoit  déjà  prés  de  deux  ans  que  les  pluyes  A"ier«5pui 
continuelles  &  l’intemperie  de  l’air  caufoient  une  difette  des  plus  grandes 
qu’on  ait  vues  en  France.  Pour  comble  de  maux ,  au  mois  de  Mars  de  l’année  p1u)'c- 
fuivante  1196.  les  eaux  des  rivières  enflèrent  à  un  tel  point  &  fi  fubitement, 
que  des  villages  entiers  en  furent  fubmergez,  les  ponts  de  la  Seine  renverfez, 
des  maifons  abifmées ,  &  quantité  de  perfonnes  noyées  &  perdues.  Dans  la 
confternation  générale  quecaufa  cette  inondation,  l’Eglife  ne  trouva  point  de 
meilleur  remède  que  d'avoir  recours  à  la  pénitence  ,  pour  détourner  fa  colere 
de  Dieu  irrité  fur  fon  peuple.  On  jeulna  ,  on  fit  des  procédions  publiques 
pieds  nuds  ou  le  Roy  aflifta  avec  l’humilité  d’un  fimple  particulier.  Les  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  firent  en  cette  occafion  tout  ce  qu’on  devoit  atten¬ 
dre  de  la  piete  de  ceux  que  leur  état  engage  fi  particuliérement  à  prier 
pour  les  néceffitez  des  peuples.  Ils  portèrent  en  proceffion  le  faint  clou  &  la 
couronne  d’épines  de  Noftre-Seigneur  ,  avec  le  bras  de  S.  Simeon  jufqu’au 
bord  de  la  Seine  où  eftant  arrivez,  l’abbé  fe  fervit  des  inftrumens  de  noftre 
rédemption  pour  en  faire  le  ligne  de  la  croix  fur  les  eaux  qui  fe  retirèrent 
quelques  jours  après  dans  leur  lit  ordinaire.  On  voit  par  plufieurs  endroits 
de  l’hiftoire  qu’en  de  femblables  occafions  on  pratiqua  depuis  la  même  ib.K.  49. 
cérémonie  avec  un  pareil  fuccés. 

En  ce  temps-là  le  prieur  de  Saint-Denys  Jean  Buftin  fut  elû  abbé  de  Saint-  x  X 1 1 1 
Pierre  de  Corbie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Jean  furnommé  reiù 
de  Cornillons  auffi  religieux  de  Saint- Denys  &  abbé  de  Corbie  :  celuy-cy  fbb“def  °: 
ne  fut  elevé  à  cette  dignité  qu’en  12.12..  par  le  pape  Innocent  III.  Il  laiffa  à  ce  jb,d 
monaftere  un  clos  de  vignes  appelle  le  clos  Mallet  qu’il  avoit  acquis  à  Ar-  Hi^'  c“b- 

1^1  x  .  î1/-  a  Ex  cbart.  to.  ?. 

gentcuil  ou  il  avoit  elte  prieur.  Pour  Jean  Bultin,  il  ne  rut  qu’environ  deux 
ans  abbe  :  il  obtint  du  pape  Celeftin  III.  le  droit  d’ufer  des  ornemens  épifeo- 
paux  pour  luy  &  fes  fucceffeurs.  L’abbaye  de  Saint-Denys  avoit  déjà  donné 
deux  abbez  a  celle  de  Corbie ,  favoir  Robert  dont  nous  -avons  parlé  dans  la 
vie  de  labbé  Suger  ,  &  un  autre  nommé  Gérard  abbé  de  Saint-Corneille  de 
Compiegne,  avant  que  de  l’eftre  de  Corbie  en  1193. 

On  a  pu  voir  cy-deflus  que  Philippe  Augufte  donna  l’églife  de  Noftre- 
Dame  de  Mantes  dans  le  ddfein  d’y  établir  des  religieux  de  Saint-Denys  à  v.Uspr.«. jSo\ 
la  place  des  chanoines  ;  mais  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté  ,  non  plus  que  ce- 
luy  de  réduire  l’abbaye  de  Saint  -  Martin  de  Pontoife  en  prieuré  fournis  à 
celle  de  Saint-Denys  pour  les  raifons  que  nous  allons  dire.  L’abbaye  de  Saint- 
Martin  avoit  efté  fondée  fous  le  régné  de  Philippe  I.  La  piété  &  l’obfervance 
régulière  y  florirent  fous  S.  Gaultier  qui  en  fut  le  premier  abbé,  &  fous  plu¬ 
fieurs  de  fes  fucceffeurs.  Peu  à  peu  le  relâchement  luccéda  à  la  ferveur  :  d’où 
s  en  fuivit  bientoft  une  entière  décadence.  Le  monaftere  alors  réduit  dans  un 
pitoyable  état ,  on  ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  pour  en  relever  les 
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An  1156.  ruines ,  que  de  le  confier  aux  foins  de  l’abbé  5e  des  religieux  de  Saint-Denys. 

C’eftoit  l’intention  du  Roy,  comme  on  le  voit  par  les  lettres  :  Gaultier  arche¬ 
vêque  de  Rouen  y  avoit  confetti  ;  l’abbé  même  de  Pontoife  nommé  Helluin 
y  donnoit  les  mains  :  cependant  ce  projet  de  réforme  demeura  fans  effet , 
fans  qu’on  en  fâche  les  railons.  L’abbayede  Saint  Martin  n’en  fut  pas  mieux; 
les  defordres  s’accrurent  Se  fe  fortifièrent  julques  vers  l’an  1115.  qu’un  nouvel 
abbé  nommé  Barthélemy  mit  tout  en  ufage  pour  relever  la  ditciphne  régu¬ 
lière  déchue  depuis  environ  quarante  ans. 

Acquittions  Entre  les  acquifitions  que  fit  l’abbaye  de  Saint-Denys  du  temps  de  l’abbé 
,..,ull..“.u.is.  pq ugues  Foucault ,  je  ne  dois  pas  obmettre  le  port  de  Bezons  que  luy  ven¬ 
dit  Hugues  de  Meulent  prévoit  de  Paris  ,  non  plus  que  les  autres  acquifi- 
tions  Elites  au  profit  de  l’aumofnerie  par  un  religieux  nommé  Jean  ,  le  pre- 
,"'s' 3 ’7'  mier  particulier  que  je  fâche  qui  en  ait  demandé  au  Pape  la  confirmation. 
vjarrm. ift.  Ce  pouvoir  eftre  une  adreffe  dont  il  ufa,  pour  le  perpétuer  dans  fon  office; 

car  le  pape  Celeftin  III.  en  ratifiant  les  acquifitions  ,  ordonne  qu’on  luy  en 
laiffera  l’adminiftration  libre  pendant  fi  vie.  On  apprend  par  là  comment 
les  offices  clauftraux  qui  dans  leur  origine  n’eftoient  que  de  fimples  obé¬ 
diences,  font  infenfibl.ement  devenus  des  bénéfices  par  le  trop  de  condefcen- 
dance  de  la  Cour  de  Rome  à  donner  aux  religieux  particuliers  ce  qu’ils  de- 
mandoient ,  pour  fe  fouftraire  à  l’obéïffance  de  leurs  fupérieurs.  Com¬ 
me  l’abbé  Hugues  avoir  luy-mêmefait  plufieurs  nouveaux  acquefts  confidé- 
rables,  particuliérement  dans  les  bois  de  Sarris  ,  5 c  au  village  de  Villeneuve 
qu’il  avoir  fait  baftir  &  affranchir  des  exactions  des  feigneurs  de  Crecy  &  de 
Tournent,  fa  communauté  conlentit  qu’il  employait  une  partie.de  ces  reve- 
mi. Dim.  nus  à  la  fondation  de  plufieurs  meffes  5c  de  deux  obits  annuels  ,  l'un  dans 
l’églife  de  fon  abbaye  ,  Sc  l’autre  dans  la  collégiale  de  Saint-Paul.  Il  fonda 
XrTlTÿÿ  encore  l’anniverfaire  de  Jean  abbé  de  Corbie  ,  ôc  donna  pour  celuy  d’Yves 
abbé  de  Saint-Denys  l’un  de  fes  prédécelfeurs  le  clos  de  Montenville.  Hugues 
Ms./. Foucault  mourut  un  Vendredy  vingt-quatricme  d’Oétobre  de  l’an  1197. 

Le  prieur  d’Argentcuil  appelle  auffi  Hugues  fut  elû  en  fa  place.  Il  eftoit 
Hugues  de  furnommé  de  Milan,  peutellre  parce  qu’il  y  avoit  pris  nailfance.  En  1173.  il 
abbé.  fouferivit  après  Jean  prieur  de  Saint-Denys  à  un  accommodement  que  fît 
l’abbé  Guillaume  de  Gap  avec  Mathieu  évêque  de  Troyes  touchant  la  cure 
Esarcb.Din.  de  Marnay  dont  la  prêfentation  fut  accordée  aux  religieux  5c  la  collation 
à  l’évêque.  Hugues  prend  dans  cette  lettre  la  qualité  d'abbé,  on  ignore  de 
quelle  abbaye.  Il  fut  depuis  prieur  de  Noftre-Dame  d’Argenteuil  5c  enfin 
An- 1198.  flhbé  de  Saint-Denys.  Le  pape  Innocent  III.  confirma  fon  éleétion  à  la  re- 
uk.i.  Efiji.  quelle  des  religieux  de  Saint-Denys,  comme  il  fe  voit  par  fa  bulle  en  date 
du  douzième  des  calendes  de  Juin  la  première  année  de  fon  pontificat,  c’ell- 
à-dire  le  vingt-uniéme  de  May  1198.  Le  Pape  dans  cette  lettre  félicite  le  nou¬ 
vel  Abbé  d’avoir  ellé  élevé  à  fa  dignité  par  tous  les  fuffrages  de  fes  freres  :  ce 
qui  eftoit  tout  enfemble  5c  une  marque  de  leur  union  ,  5c  une  preuve  de  fon 
Herioin re-  mérite.  Entre  les  religieux  que  l’abbé  Hugues  avoit  pour  lors,  on  peut  com- 
sai'ntDenys.  Pcer  au  nombre  des  plus  îlluftres  le  célébré  Herioin  tres-verfé  dans  les  fain- 
RiE.m-i.ibid.  tcs  lettres_  Comme  il  favoit  auffi  le  Bas-Breton  ,  on  l’envoya  prêcher  la  croi- 
fade  le  long  des  codes  de  Bretagne  ,  où  une  infinité  de  perfonnes  ayant  pris 
la  croix  de  fa  main,  il  les  conduifit  luy-même  dans  la  Paleftine. 

Dans  les  commencemens  de  l’adminiftration  de  l’abbé  Hugues,  Gérard 
£* mh.Din.  abbé  des  monafteres  de  Stavelo  6c  de  Malmedy  reconnut  que  toutes  les 
difmesde  Latremcnges  au  diocéfe  de  Liège  appartenoient  à  l’abbaye  de  Saint- 
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Dcnys  à  caufe  de  la  prévofté  d'HoIleh  ou  Ollcy  dont  elle  eftoit  en  poflef- 
fion  depuis  plus  de  cent  ans.  L'abbé  Hugues  échangea  avec  un  feigneur 
appelle  Eudes  des  Roches  la  terre  de  Feins  pour  celle  de  Tillet  le  Gaudin , 
toutes  deux  en  Beauce.  Ce  fut  apparemment  fur  les  plaintes  du  meme  Abbé 
que  le  pape  Innocent  III.  adrelfa  un  referit  à  l’évêque  de  Soiflons  &  à  l’abbé 
de  Saint- Germain  des  prez  ,  par  lequel  il  les  commet  pour  informer  des 
ufurpations  que  faifoient  l'évêque  d’Auxerre  ,  l’abbé  de  Lagny  ,  Thibaud 
comte  de  T rayes,  Mathieu  de  Montmorancy,  le  maire  d’Eftampes,  Statures 
tant  eccléfiaftiques  que  lêculiers  de  la  province  de  Sens  fur  les  difmes  &  fur 
les  terres  de  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  avec  pouvoir  de  juger  définitivement 
fuivant  les  loix  du  droit  ,  &  d’employer  à  l’exécution  ,  s’il  eft  néccifaire  ,  les 
cenfures  eccléfiaftiques.  On  ne  voit  pas  a  quoy  aboutit  cette  délégation  : 
mais  il  eft  certain  qu’innocent  III.  l’un  des  plus  grands  papes  qui  euft  efté 
depuis  long-temps  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  ,  honora  d’une  maniéré  tres-par- 
ticuliere  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il  en  refte  encore  allez  de  preuves  authen¬ 
tiques  :  dés  la  première  année  de  fon  pontificat ,  il  renouvella  tout  ce  que 
les  louverains  pontifes  fes  prédéceffeurs  avoient  ordonné  en  faveur  de  ce  mo- 
naftere  :  &  par  une  autre  bulle  datée  du  même  jour  le  fécond  des  ides  de  May , 
il  mit  l’abbé  &  les  religieux  à  couvert  des  importunitez  de  certains  eccléfia¬ 
ftiques  qui  vouloient  eftre pourvus  de  bénéfices  à  lanomination  del’abbayede 
Saint-Denys ,  avant  même  qu’ils  ftiflent  vacans,  par  un  abus  déjà  condamné 
dans  le  concile  1 1 1.  de  Latran.  Rigord  rapporte  que  l’année  luivante  le  roy 
Philippe  vint  en  pèlerinage  à  Saint-Denys  le  trentième  de  Juillet  &  y  fit  fon 
offrande  accoutumée  d’un  voile  de  foye  fur  l’autel  des  faints  Martyrs. 

Quoique  par  l’une  des  bulles  précédentes  du  pape  Innocent  III.  l’abbaye  de 
Saint-Denys  ne  fuft  point  fujette  aux  interdits  généraux,  néanmoins  il  y  eut 
des  rencontres  où  elle  n’a  pas  laifle  de  les  obferver.  Lorique  Pierre  de  Capouc 
légat  du  Pape  jetta  dans  un  concile  tenu  à  Dijon,  l’interdit  fur  toute  la 
France ,  en  punition  de  ce  que  le  Roy  avoir  répudié  la  reine  Ingeburge  Ion 
époule  légitime,  pour  prendre  en  fa  place  la  fille  du  Duc  de  Moravie,  l’egli- 
fe  de  Saint-Denys  fubit  la  loy  commune  des  autres  églifes  du  royaume  :  mais 
l’abbé  &  les  religieux  ayant  fait  auiïitoft  reprélenter  que  la  difeontinuation 
des  offices  divins  dans  une  fi  nombreufe  communauté  pourroit  avoir  de  mau- 
vaifes  fuites  ,  le  Pape  confentit  que  quelques-uns  d’eux  célébraffent  le  divin 
fervice  à  baffe  voix  dans  le  chœur,  les  portes  de  l’églife  fermées.  Cet  interdit 
fe  garda  plus  de  fix  mois  avec  beaucoup  de  rigueur ,  St  ne  fut  entièrement 
levé  qu’aprés  que  le  Roy  eut  repris  la  reine  Ingeburge. 

Le  delir  que  les  religieux  de  Saint-Denys  avoient  de  vivre  en  paix  avec 
leurs  voifins,  leur  fit  trouver  un  moyen  pour  terminer  à  l’avenir  parla  voye 
la  plus  douce  les  différends  qui  naifloient  quelquefois  entre  eux  &c  les  fei- 
gneurs  de  Montmorancy.  Mathieu  qui  en  eftoit  pour  lors  leigneur  ,  con¬ 
vint  avec  l’abbé  Hugues  de  ne  plus  ufer  de  la  loy  du  duel  fi  ordinaire 
en  ce  temps-là  ;  mais  que  lorfqu’une  des  parties  fe  trouveroit  lezée  en  quel¬ 
que  chofe,  elle  feroit  faire  à  l’autre  trois  Pommadons  pour  fe  trouver  a  l’Or¬ 
me  d’entre  Efpinay  St  le  chemin  qui  conduit  d’Argenteuil  a  Montmorancy, 
&  que  là  on  feroit  choix  de  part  &  d’autre  de  deux  arbitres  aufquels  on  fe 
rapporteroit  de  la  décifion  du  différend  ,  après  qu’ils  auraient  fait  ferment 
de  n’avoir  égard  qu’à  la  juftice.  Que  fi  les  quatre  arbitres  ne  pouvoient  pas 
s’accorder  enfemble  ,  ils  dévoient  porter  la  caufe  devant  le  Roy  ,  &  enfuite 
revenir  au  rendez-vous  ordinaire  proche  d’Efpinay ,  pour  décider  conformé- 
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ment  aux  avis  qu'ils  auraient  reçus  à  la  Cour.  Laite  de  cet  accommode¬ 
ment  porte  que  l’Abbé  pour  le  bien  de  la  paix  céda  dans  cette  occafion  la  fo- 
reft  de  Taverny  à  Mathieu  de  Montmorancy  auquel  il  en  abandonna  le  fonds 
à  condition  d’en  faire  tous  les  ans  à  l’Abbaye  douze  livres  de  redevance. 

Jean  roy  d’Angleterre  frere  &  fucceffeur  de  Richard  eftant  palfé  en  France 
le  dernier  jour  de  May  de  1  annee  luivante ,  011  le  reçut  avec  toutes  fortes 
d’honneurs.  Il  defeendit  d’abord  à  l'églife  de  Saint-Denys ,  où  il  fut  intro¬ 
duit  par  l’abbé  &  les  religieux  en  Corps  avec  toutes  les  cérémonies  accou¬ 
tumées.  Apres  quelque  léjour  dans  cette  Abbaye  ,  le  roy  Philippe  qui  l’y 
vint  trouver,  le  mena  à  Paris  où  ils  palferent  enfemble  plufieurs  jours  dans  de 
grandes  réjouïffances  ;  de  forte  que  le  Roy  d’Angleterre  s’en  retourna  comblé 
de  préfens ,  &  tres-fatisfait  de  la  réception  magnifique  qu’on  luy  avoit  faite. 
Cette  entrevue  fi  pleine  de  marques  apparentes  d’amitié  fembloit  devoir  pro¬ 
mettre  pour  long-temps  une  bonne  intelligence  entre  les  deux  princes  :  mais 
la  divifion  les  arma  bientoft  l’un  contre  l’autre  pour  des  raifons  qui  ne  font 
pas  de  mon  fujet.  En  ce  même  temps  l’abbaye  de  Saint-Denys  eut  part  à  la 
libéralité  de  quelques  feigneurs.  Jean  de  Gifors  par  une  dévotion  allez  ordi¬ 
naire  en  ces  temps-là,  s’obligea  de  faire  porter  tous  les  ans  le  jour  de  pafques 
trois  pains  au  réfeétoire.  Le  même  céda  deux  ans  après  fes  droits  fur  une 
partie  des  bois  ou  foreft  de  Saint-Denys  appellée  la  Verrerie  en  Vexin.  Bau¬ 
douin  de  Donjon  offrit  aufli  un  fief  de  dix  livres  de  rente  à  l'églife  de  Saint- 
Denys  à  la  charge  d’un  obit  annuel  pour  Amice  fon  époufe  :  &  Nivelon 
évêque  deSoiffons  avant  que  de  partir  pour  la  croifade  avec  les  autres  fei¬ 
gneurs  François  qui  s’y  eftoient  engagez  à  la  follicitation  du  Pape,  grati¬ 
fia  le  monaftere  de  tout  ce  qu’il  poffedoit  dans  l’églife  de  Longmont, 
avec  le  droit  d’y  nommer  après  la  mort  du  curé  ,  un  eccléfiaftique  à  leur 
choix  approuvé  de  l’évêque  ,  ou  même  d’y  mettre  pour  deffervir  le  bénéfice 
un  religieux  a  révocable  au  gré  de  l’abbé  :  ce  qui  fut  confirmé  par  Inno¬ 
cent  III.  &  par  l’archidiacre  Jean  neveu  de  Nivelon  qui  fe  contenta  de  char¬ 
ger  l’églife  de  Saint- Vaft  de  Longmont  de  vingt  fols  de  rente  envers  l’archi¬ 
diacre  pour  les  droits  de  déport  &  de  procuration  ,  comme  il  le  voit  par  fes 
lettres  datées  du  mois  de  Septembre  de  l’an  noz. 

L’abbé  Hugues  gouvernoit  encore  cette  année  &  la  fuivante.  Pendant  ce 
temps-là  il  paffa  un  accord  avec  Gaultier  avoué  de  Solcfmes ,  par  lequel  ce- 
luy-cy  reconnoift  que  le  village  de  Solefmes  &  fes  dépendances,  loit  au  de¬ 
hors  ,  foit  au  dedans ,  appartiennent  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  ;  &  que  le  pré¬ 
voit  ou  agent  commis  de  la  part  de  l’abbé  a  droit  d’y  exercer  la  juftice  , 
d’établir  des  échevins  ,  de  regler  la  police ,  &  de  punir  d’amende  pécuniaire 
dont  I abbaye  aura  les  deux  tiers,  &  l’autre  tiers  appartiendra  à  l’avoué, 
obligé  de  donner  main-forte  toutes  les  fois  qu’il  fera  néceflàire  pour  faire 
obferver  les  loix.  Thibaud  de  Maudcftour  &  Hugues  fon  frere  donnè¬ 
rent  a  pour  lors  à  l’Abbaye  tout  ce  qu’ils  poffédoient'dans  l’a vouerie ,  voirie 
&  juftice  du  village  de  Boilly -  Laillery  en  Vexin  :  donation  qui  fut  ratifiée 
aulîitoft  par  le  Roy  b  félon  la  coutume.  A  l’exemple  de  ces  bienfaiteurs  Guy 
'•  Mauvoifin  c  remit  tous  les  droits  &  les  revenus  qu’il  avoit  fur  les  mêmes 
terres. 

Nous  apprenons  par  les  lettres  de  Nicolas  d  abbé  de  Laval-le-Roy  ,  &  par 
.  celles  de  1  abbé  d’Igny  e  que  l’abbaye  de  Samt-Denys  leur  permit  de  tenir  en 

3  ^  j3U|’  remanluer  qu  encore  que  le  concile  de  Cler-  I  de  la  campagne»  ce  point  de  difcipline  ne  fut générale- 
mont  de  Ian  io^j.  6c  celuyde  Poitiers  de  1109.  enflent  1  ment  obfervé  qu’aprés  l'ordonnance  du  concile  IV.  de 
défendu  aux  moines  dedeflervir  par  eux-mêmes  les  cures  |  Latnjn  tenu  l’an  «if. 
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main-morte  quelques  héritages  à  la  charge  de  certaines  redevances.  Une  des 
dernieres  affaires  que  termina  l’abbé  Hugues ,  fut  de  faire  vuider  le  différend 
qui  eftoit  entre  fon  abbaye  &  celle  de  Clairfontaine  de  l’ordre  de  Prémontré 
particuliérement  au  fujet  des  bois  de  Vignehies  en  Tbicrafche.  Le  Pape  avoit 
nommé  pour  commiffaires  Hugues  chanoine  de  Paris  &  de  Laon  ,  Hugues 
doyen  de  Guife  ,  &  Jean  doyen  de  Marie.  Après  que  les  députez  eurent 
écouté  les  raifons  des  parties ,  leur  décifion  fut  que  l’abbaye  de  Saint-Denys 
auroit  la  fixiême  partie  de  toute  la  foreft  de  Vignehies  ,  &  que  le  refte  de- 
meureroit  à  Jean  abbé  &  aux  religieux  de  Clairfontaine  qui  en  payeroient 
tous  les  ans  foixante  lois  de  cens  à  ceux  de  Saint-Denys  :  c’eft  ce  que  porte 
la  fentence  des  commiffaires  du  Pape.  Le  patronage  de  l’éghfe  de  Vigne¬ 
hies  fut  donné  eniuite  à  l’Abbaye  ,  &  confirmé  par  Guy  archevêque  de 
Reims.  Hugues  de  Milan  ne  furvécut  pas  long-temps  après  ;  car  nous  trou¬ 
vons  deux  ailes  datez  fous  le  nom  de  ion  fucceffeur  Henry  Troon  ;  l’un  du 
mois  de  Juin  &  l’autre  de  Juillet  de  l’an  1104.  Cette  époque  eft  fameule  par 
la  prife  de  Conftantinople  dont  les  François  fe  rendirent  maiftres  le  douziè¬ 
me  d’Avrjl.  Le  feiziéme  de  May  enfuivant  Baudouin  comte  de  Flandre  âgé 
de  trente -deux  ans  fut  facré  empereur  de  Conftantinople.  Il  enrichit  la 
France  par  les  faintes  reliques  qu’il  y  envoya  ,  &  dont  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  eut  fa  part ,  comme  nous  le  dirons  bientoft. 

Henry  Troon  eftoit  religieux  de  Saint-Denys  dés  l’an  1189.  félon  un  aétc 
qu’il  fouferivit  en  cette  qualité.  A  fon  entrée  dans  fa  dignité  abbatiale  il  pro¬ 
cura  plulieurs  avantages  à  fon  monaftere.  Une  lettre  de  la  reine  Adele  nous 
apprend  qu’il  racheta  certains  droits  que  Milon  feigneur  de  Courtery  ,  & 
Helviffe  dame  de  Nangis  avoient  coûtume  de  prendre  fur  les  habitans  de 
Grand-puis  &  fur  d’autres  vaffaux  de  l’Abbaye.  Il  obtint  du  Pape  de  pou¬ 
voir  donner  indifféremment  à  fes  religieux  ou  à  d’autres  perfonnes  capables 
l’adminiftration  des  villages  ou  prévoltez  de  la  dépendance  de  l’Abbaye,  Et 
comme  il  eftoit  arrivé  que  fes  religieux  par  un  abus  qui  préjudicioit  nota¬ 
blement  aux  interefts  du  monaftere,  failoient  dans  ces  prévoftez  plulieurs 
acquifitions  dont  ils  avantageoient  enfuite  leurs  parens  &  leurs  amis ,  le  Pape 
luy  permit  à  luy  &  à  les  fucceffeurs  de  cafter  &  de  révoquer  toutes  les  dona¬ 
tions  faites  contre  l’ordre  &  contre  l’efprit  des  réglés  monaftiques.  Le  même 
Abbé  eut  aufli  de  Gaucher  de  Chaftillon  feigneur  de  Mont-Gay  la  gruerie 
des  bois  &  du  territoire  de  Tremblay  &  généralement  tout  ce  qu’il  y  poftédoit 
en  fief  ou  en  domaine.  Le  Roy  confirma  la  donation  aux  mêmes  conditions 
que  le  feigneur  de  Mont-Gay  l’avoit  faite  ,  c’eft-i-dtre  que  l’abbé  de  Saint- 
Denys  ,  ni  fes  officiers  n’y  pourroient  baftir  de  forterefl'e.  Je  trouve  encore 
qu’en  la  même  année  l’abbé  Henry  fit  quelques  échanges  de  ferfs  avec  An- 
feau  évêque  de  Meaux  ,  &  avec  Blanche  comteffe  palatine  de  Troyes. 

L’année  fuivante  Philippe  Augufte  reçut  de  Baudouin  empereur  de  Conftan¬ 
tinople  plulieurs  faintes  reliques  tirées  de  la  chapelle  impériale  :  il  les  deftina 
aulhtoft  pour  l’églife  de  Saint-Denys  qu’il  aimoit  particuliérement.  O11 
compte  parmy  ces  précieux  monumens  un  morceau  fore  confidérable  de  la 
vraye croix,  des  cheveux  de  Noftre-Seigneur ,  de  fes  langes ,  une  des  épines 
dont  il  fut  couronné,  de  fa  robe  de  pourpre,  une  colle  de  S.  Philippe  apoftre 
avec  une  de  fes  dents.  Le  facré  bois  fut  enchâfl'é  dans  une  croix  d’or  enri¬ 
chie  de  pierres  précieufes  :  &  les  autres  faintes  reliques  dans  un  reliquaire 
aulli  d’or.  Le  Roy  mit  toutes  ces  richeffes  entre  les  mains  de  l’abbé  Henry 
qui  les  tranfporta  de  Paris  le  même  jour  feptiéme  de  Juin  dans  fon  abbaye. 
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Ân.  no,.  °ù  elles  furent  reçues  avec  tout  le  refpeft  &  toute  la  reconnoiffance  que  mé- 
■ritoit  un  fi  grand  préfent.  Pour  rendre  plus  folemnelle  la  pompe  de  ce  jour- 
là,  tous  les  religieux  reveftus  de  chappes  de  loye  ,  fortirent  pieds  nuds  pro- 
cefllonellement  avec  tout  le  clergé  &  le  peuple  ,  &  allèrent  jufqu’au  lieu  du 
Landy  au  devant  de  l’abbé  Henry  qui  les  falua  ,  en  leur  donnant  à  tous  la 
bénédiélion  avec  les  finîtes  reliques  :  après  quoy  elles  furent  portées  dans 
legliie  au  deffus  des  corps  des  faints  Martyrs  dans  une  grande  charte  cou- 
lbu  verte  de  lames  d'or  &  de  pierreries  dans  laquelle  fe  gardoient  le  chef  de 
S.  Denys  &  l’épaule  de  S.  Jcan-Baptifte. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  le  jour  de  l’exaltation  de  Sainte-Croix 
Philippe  évêque  de  Beauvais  ,  Eftienne  évêque  de  Noyon  ,  &  Géofroy  évê¬ 
que  de  Senlis  vinrent  exprès  à  Saint-Denys  pour  révérer  les  faintes  reli¬ 
ques  que  le  Roy  y  avoit  fait  porter  depuis  peu  ;  &  après  avoir  fatisfait  à 
leur  dévotion  ,  ils  firent  drelfcr  un  aéte  pour  fervir  de  témoignage  authen- 
VJesFr.n.iu-  tique  à  la  poftérité.  Ils  atteftent  par  cet  aéte  qu’ils  ont  vu  &  baifé  toutes 
les  faintes  reliques  que  j’ay  nommées ,  lefquelles  avoient  efté  envoyées  au 
roy  Philippe  par  Baudouin  empereur  de  Conftantinople  avec  lès  lettres  fcel- 
lées  d’un  lceau  d’or  contenant  l’atteftation  des  mêmes  reliques.  La  lettre  de 
ces  trois  évêques  frit  aulfi  mention  des  indulgences  qu’ils  accordèrent  à  tous 

_ _  ceux  de  leurs  diocéfes  qui  viendroient  révérer  ces  facrées  reliques  depuis 

An.  1101:.  l’exaltation  de  Sainte-Croix  de  cette  année-là  jufqu’à  pafques.  Peu  après  la 
réînTÀidc'  rcme  Adele  troifiéme  femme  de  Louis  VII.  &  rnere  de  Philippe  Augufte, 
mourut  à  Paris  le  quatrième  de  Juin  ;  &  quoiqu’elle  préféra  d’eftre  enterrée 
en  l’abbaye  de  Pontigny  où  le  comte  Thibaud  Ion  perc  avoit  fa  fépulture,  elle 
Exmh.Dim.  ne  laifla  pas  de  fonder  un  obit  annuel  dans  l’églife  de  Saint-Denys. 

L’abbé  Henry  cependant  s’appliquoit  à  faire  régler  quelques  différends 
qu’il  avoit  avec  les  chevaliers  du  Temple.  Le  Pape  avoit  nommé  pour  juges 
i!'"'1'  dans  cctte  affùrc  l’abbé  &  le  prieur  de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  Les  com- 
miffaires  ayant  examiné  le  procès,  ordonnèrent  que  les  Templiers  nonobftant 
tous  les  privilèges  dont  ils  le  prévaloient ,  payeroient  à  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  la  difrne  des  terres  qu’ils  faifoient  valoir  par  leurs  mains  ou  à  leurs 
dépens  dans  l’étendué  du  territoire  de  Trappes  ôc  d'Erancour.  La  mêmefen- 
tence  leur  accorde  le  droit  d’ufage  pour  leur  maifon  de  Ville-Dieu  &  de 
Maurepas  dans  les  bois  de  Trappes,  à  condition  d’en  faire  une  redevance  à 
J  ,^'I4°  l’Abbaye.  Ce  jugement  fut  accepté  par  frere  André  Coloches  procureur  des 
Exmb.vim.  mailons  du  Temple  en  France.  Les  mêmes  commiffaires  firent  aufli  recon- 
noiftre  a  Adam  de  Clafei  qu’il  n’avoit  nul  droit  à  Bezons  fur  les  dilmes  de 
Prunay  &  de  Perrofel  lefquelles  appartenoient  toutes  entières  à  Saint-Denys. 
An  1107  Hn  autre  jugement  plus  remarquable,  eft  celuy  qui  fut  rendu  par  Simon 
samûdtion  comte  de  Montfort  1  choifi  pour  arbitre  d’un  différend  iurvenu  entre  l’abbé 
Henry  &  Mathieu  feigneur  de  Montmorancy.  Sur  l’information  qui  fut 
faite  des  exces  que  fes  gens  &  luy-même  avoient  faits  contre  l’abbaye  de 
r.iciPr.n. ij;.  Saint-Denys  particuliérement  en  rompant  le  canal  de  la  petite  riviere  de 
Crould  qui  pafle  dans  l’Abbaye,  le  comte  de  Montfort  l’obligea  d’en  faire 
fatisfaétion  a  l'abbe  &  aux  religieux  ;  &  il  fut  témoin  avec  Guillaume  Parte 
chevalier  Bailly  du  Roy,  lorlque  le  leigneur  de  Montmorancy  acquiefçantà 
cette  fentence  fe  rendit  au  monartere ,  vint  au  chapitre  ,  fe  mit  à  genoux  de¬ 
vant  l’abbe  &  luy  demanda  &:  à  toute  la  communauté  d'eftre  abfous  de  la 

J  Ce  Simon  comte  de  Montfort  fe  fignaladans  la  guerre  I  comte  de  Montfort  dans  le  nécrologe  de  Saint-Denys 
contre  les  Albigeois  &  contre  Raimond  comte  de  Tou  le  feptiéme  des  calendes  de  Juillet 
Joule  leur  principal  protecteur.  Il  eft  fait  mention  du  j 


faute 
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faute  qu’il  avoir  commife  à  leur  égard  :  après  quoy  le  Comte  de  Montfort  hTCTTI 
fit  dreflcr  l’atftc  de  cette  réparation  célébré  nui  méritoit  bien  d’eftre  confer- 
vée  à  la  poftérité  ,  comme  un  rare  exempte  de  la  vigueur  avec  laquelle  on 
vengea  pour  lors  le  tort  fait  à  une  illuftre  églife.  Je  pafle  plufieurs  acquifi- 
tions  faites  cette  année-là  &  la  fuivante  au  profit  de  l’Abbaye,  loit  a  Be- 
20ns ,  foit  à  Rueil ,  à  Sartrouville  &  dans  quelques  autres  endroits ,  pour 
parler  de  la  fondation  d’une  chapellenie  à  l’autel  de  S.  Hippolyte,  la  pre¬ 
mière  qui  paroifl’e  avoir  efté  delfervie  par  un  eccléfiaftique  féculier  dans 
l’églile  de  Saint-Denys. 


Deux  veuves  dont  l’une  fe  nommoit  Marie  veuve  d’un  chevalier  nornr 


Pierre  le  Jufticier,  &:  l’autre  Cécile  veuve  de  Guillaume  du  Poncel  >  contri-  châpeUeme 
buerent  de  la  fomme  de  cent  quarante  livres  à  cette  nouvelle  fondation  ;  à  fi11- 
Girard  fils  de  Marie  ajouta  quelques  revenus  qui  firent  que  l’abbé  luy  lailla  polyte.  P 
auffi-bien  qu’aux  deux  principales  fondatrices,  le  droit  de  nommer  pendant 
leur  vie  à  cette  chapelle ,  dont  la  collation  devoit  enfuite  appartenir  à  l’Ab¬ 
baye.  Le  premier  chapelain  fe  nommoit  Eudes  :  il  eftoit  obligé  de  dire  tous  ExcUnu. }i 
les  jours  la  mefl'e  pour  fes  bienfaéteurs  dans  la  chapelle  de  S.  Hippolyte.  m'  17‘ 
Dans  une  lettre  de  l’abbé  Henry  ,  Pierre  le  Jufticier  eft  appelle  monachus  ad 
fuccurrendum  :  ce  qui  marque  qu’il  avoit  reçu  ,  avant  que  de  mourir ,  l’habit 
religieux  félon  la  pieufe  coutume  de  ces  temps-là  ,  où  plufieurs  perfon- 
nes  même  de  qualité  demandoient  de  mourir  avec  l’habit  monaftique,  afin 
qu’on  fift  pour  eux  après  leur  mort,  les  mêmes  prières  que  pour  les  religieux. 

Cette  forte  de  profeflion  fans  noviciat  eftoit  faite  fi  férieufement ,  que  fi 
le  malade  recouvrait  la  fanté,  il  ne  luy  eftoit  plus  permis  de  retourner  dans 
le  fiécle  :  d’où  il  arriva  de  grands  inconveniens  qui  ont  fait  abroger  par  l’Egli- 
fe  toutes  les  profeflions  qui  ne  (ont  pas  précédées  d’une  année  de  probation 
dans  un  Ordre  approuvé.  Les  nécrologes  un  peu  anciens  lont  pleins  de 
ces  fortes  de  moines  appeliez  improprement  monachi  ad  fuccurrendum  ;  puif- 
qu’ils  n’eftoient  pas  pour  donner  fecours  aux  autres  ;  mais  au  contraire  pour 
recevoir  d’eux  l’affiftance  de  leurs  prières  &  de  leurs  bonnes  œuvres. 

Quelque  foin  qu 'apportait  l’abbé  Henry  pour  éviter  toute  conteftation  ,  il  - - 

ne  put  prévenir  celle  qu’on  luy  lufcita  pour  le  droit  qu’avoit  Ion  abbaye  de  An'  un- 
nommer  aux  cures  de  Saint-Martin  de  l'Eftrée  &  de  Saint-Clair  en  Vexin:  la 
première  luy  eftoit  dilputée  par  Pierre  de  Nemours  évêque  de  Paris ,  &  la  fé¬ 
condé  par  Robert  feigneur  de  Chaumont  :  enfin  l’un  &  l’autre  perfuadez  que  le  An 
bon  droit  n’eftoit  pas  de  leurcofté,fe  defifterent  volontairement  de  leur  entre 
prife.  L’archevêque  de  Sens  Pierre  deCorbeil  donna  auffi  des  lettres  pour  allü- 
rer  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  le  droit  de  préfentation  à  la  cure  de  Jolfenville 
fituee  dans  fon  diocéfe.  L’abbé  Henry  fe  trouva  peu  après  chargé  de  pour-  ^  ■ 

.voir  encore  à  la  nouvelle  paroiffe  érigée  au  village  de  Stains ,  que  l’évêque  de 
Paris  venoit  de  démembrer  de  celle  de  Saint -Leger  dépendante  de  Saint- 
Denys.  Des  lettres  de  Philippe  évêque  de  Beauvais  datées  du  mois  de  No-  nu. 
vembre  de  la  même  année  1113.  font  mention  de  l’acquifition  faite  par  les  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  de  la  terre  de  Coufl’enicourt.  Raoul  Morel  chevalier  &c 
Ja  femme  nommée  Juliene  en  ayant  reçu  l’argent,  renoncèrent  devant  l’évê¬ 
que  a  tout  ce  qu’ils  y  poflédoient  auparavant  en  maifons  ,  en  cenfives,  en 
champarts ,  &  à  tous  les  autres  revenus. 

L’evcque  de  Paris  voulut  dans  le  même  temps  empêcher  (  on  ne  fait  par  Exctm.u. r. 
quel  motif)  que  la  foire  du  Landy  durai!  plus  de  trois  jours.  Le  Roy  ayant  pris 1  4  ’47' 
connoiifance  de  cette  affaire,  décida  en  faveur  de  l’abbé  de  Saint-Denys ,  & 
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ordonna  qu’à  l’avenir  les  foires  du  Landy  fe  tiendroient  autant  de  temps 
qu’à  l’ordinaire  ,  c’eft-à-dire  ÿiparemment  comme  aujourd’huy  environ 
douze  jours  ,  fans  que  l’évêque  de  Paris  euft  droit  d’abréger  ce  terme  : 
ce  qui  fut  depuis  autonlé  par  une  bulle  du  pape  Honoré  III.  Le  Roy 
peu  après  confirma  auffi  le  traité  que  fit  le  même  Abbé  avec  les  marchands 
de  Paris  touchant  le  temps  8c  la  maniéré  de  marquer  les  loges  qu’ils  dévoient 
occuper  pendant  la  foire.  On  doit  encore  compter  entre  les  utilitez  que  l’abbé 
Henry  procura  pour  lors  à  Ion  monaftere  ,  l’affociation  de  pneres  qu’il 
fit  avec  l’illuftre  abbaye  de  la  Sainte -Trinité  de  Fécarnp  gouvernée  par 
l’abbé  Raoul.  Il  eft  porté  par  l’aéte  qui  en  fut  dreflé,  que  les  chapitres  lè- 
roient  communs  ;  que  s’il  arrivoit  qu’un  religieux  encouru!!'  la  difgrace  de 
fon  abbé  ,  il  pourrait  avoir  recours  à  l’autre  qui  aurait  droit  de  l’abfoudre 
de  l'excommunication  fans  préjudice  des  loix  régulières  ;  8c  qu’enfin  fur 
les  premières  nouvelles  qu’011  aurait  de  la  mort ,  loit  de  l’abbé,  ioit  des  re¬ 
ligieux  particuliers  de  l’une  ou  de  l’autre  abbaye ,  l’on  ferait  réciproquement 
des  prières  pour  le  repos  des  défunts.  Ces  fortes  d’affociations  devinrent  plus 
ordinaires  dans  la  fuite;  Bc  l’abbaye  de  Saint-Dcnys  en  contrada  encore  quel¬ 
ques  années  après  une  femblable  avec  l’abbaye  de  Saint-Pierre  de  Vierzon 
dont  l’abbé  fe  nommoit  Thibaud. 

Rigord  religieux  de  Saint  -Denys  &  chapelain  de  Philippe  Augufte  rap¬ 
porte  à  cette  année  de  noftre  hiitoire  ,  la  tameufe  journée  de  Bovines  où  ce 
Roy  remporta  prés  de  Tournay  une  viétoire  fignalée  fur  l’empereur  Otton  IV. 
Cet  hiftorien  raconte  entre  autres  circonftances ,  que  pendant  le  combat  luy  8c 
un  autre  chapelain  eftoient  derrière  le  Roy  ,  occupez  à  réciter  des  pfeaumes 
pour  la  profpérité  de  fes  armes.  Il  fait  aufli  mention  de  l’oriflamme  qui  fut 
portée  à  la  tefte  de  l’armée  félon  la  coutume.  L’ardeur  avec  laquelle  on  com¬ 
battit  de  part  &  d'autre  ,  fit  balancer  la  viéloire  pendant  quelque  temps.  Le 
Roy  qui  ne  s ’épargnoit  non  plus  que  le  (impie  loldat,  y  courut  rifque  de  fa 
vie  :  enfin  l’armée  de  l’Empereur  quoique  beaucoup  plus  nombreufe  plia; 
Otton  luy-mcme  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  &  fut  fuivi  de  tous  ceux  de  fes 
gens  qui  purent  fe  fauver  du  carnage.  Philippe  demeura  maiftre  du  champ 
de  bataille ,  8c  fit  en  cette  mémorable  journée  quantité  de  prifonniers  de  mar¬ 
que  ,  entre  lefquels  on  compte  comme  les  principaux  ,  Ferrand  comte  de 
Flandre,  Renaud  comte  de  Bologne ,  8c  Guillaume  comte  de  Salilbery  frere 
naturel  de  Jean  roy  d’Angleterre.  Cette  grande  viétoire  de  Philippe,  8c 
celle  que  remporta  prcfque  en  meme  temps  le  prince  Louis  fon  fils  fur  le 
roy  Jean  dans  le  Poitou,  non  feulement  aflurerent  le  repos  de  la  France  con¬ 
tre  fes  ennemis  ;  mais  rendirent  encore  à  l’Eglife  le  calme  dont  elle  avoit 
befoin  pour  l’alfemblée  d’un  concile  général  preft  à  fe  tenir. 

C’eftoit  le  IV.  concile  général  de  Latran  indiqué  pour  le  mois  de  Novem¬ 
bre  de  l’an  1115.  Les  patriarches  de  Conftantinople  8c  de  Jérufalem,  8c  les  dé¬ 
putez  des  autres  patriarches  d’Antioche  8c  d’Alexandrie  s’y  trouvèrent  avec 
plus  de  quatre  cens  évêques  ou  archevêques, plus  de  huit  cens  tant  abbez  que 
prieurs,  8c  les  ambafladeurs  de  prefque  toutes  les  Cours  des  princes  chreftiens. 
Le  pape  Innocent  III.  y  préfida  en  perfonne  ;  8:  comme  il  avoit  infini¬ 
ment  d’efprit  8c  d’aétivité  ,  il  fit  régler  en  moins  d’un  mois  toutes  les  gran¬ 
des  affaires  qui  regardoient  l’état  préfent  de  la  Chreftienté  ,  foit  pour  la  ré¬ 
formation  des  mœurs  ,  foit  pour  le  recouvrement  de  la  terre  fainte  ;  qui 
eftoient  les  deux  principales  fins  de  cette  grande  affemblée.  Le  Pape  &  les 
Cardinaux  le  taxèrent  au  double  des  autres  eccléfiaftiques ,  pour  contribuer 
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aux  frais  de  la  guerre  fainte ,  foit  contre  les  Sarrafins  en  Orient ,  foit  contre  hTTTTT 
les  hérétiques  Albigeois. 

L  abbe  de  Saint- Denys  n  ayant  pu  faire  le  voyage  de  Rome  à  caulè  de  Religieux  de 
fon  grand  âge,  y  avoir  envoyé  à  fa  place  Haimery  >  prieur  de  fon  abbaye,  & 
avec  luy  quelques  autres  de  fes  religieux  qui  affifterent  au  concile.  Avant 
leur  départ  de  Rome ,  le  Pape  voulut  leur  marquer  par  quelque  préfent  la  An  mS 
confidératiou  qu’il  avoir  pour  eux  &  pour  leur  monaftere  :  il  leur  donna  le 
corps  d'un  faint  Denys  apporté  depuis  peu  de  Conftantinople  à  Rome  par  Préfent  du 
le  cardinal  Pierre  de  Capouë  :  il  joignit  à  fon  préfent,  une  bulle  adreifée  à  ™ iu"°' 
l'abbé  &  aux  religieux  de  Saint-Denys  ,  qu’il  eit  à  propos  de  traduire  icy.  vj* 

On  effc ,  dit-il ,  fort  partagé  d’opinion  au  fujet  du  glorieux  martyr  &  évê-  “ 
que  faint  Denys  dont  le  vénérable  corps  repofe  dans  voftre  églife  ,  favoir  “ 
û  l’on  doit  croire  que  ce  foit  l’Aréopagite  converti  par  l’apoftre  S.  Paul  :  car  " 
quelques-uns  difent  que  S.  Denys  Aréopagite  mourut  &  fut  enterré  en  “ 

Grece  ;  &  que  ce  fut  un  autre  S.  Denys  qui  annonça  la  foy  de  Jefus-Chrift  “ 
aux  peuples  qui  habitoient  pour  lors  la  France.  D’autres  au  contraire  affûrent  ce 
que  S.  Denys  Aréopagite  vint  à  Rome  après  la  mort  de  S.  Paul  ,  &  que  “ 

S.  Clement  pape  l’envoya  en  Gaule;  que  ce  fut  un  autre  S.  Denys  qui  mou-  “ 
rut  en  Grece  ,  &  qu’ils  ont  efté  tous  deux  de  grands  hommes  en  œuvres  &  “ 
en  paroles.  Pour  nous  qui  defirons  honorer  voftre  monaftere  immédiate-  “ 
ment  fournis  a  l’eglife  Romaine ,  fans  néanmoins  donner  la  moindre  attein-  " 
te  a  1  une  &  a  lautre  de  ces  deux  opinions ,  nous  vous  envoyons  par  nos  très-  “ 
chers  fils  Haimery  prieur  &  les  autres  députez  de  voftre  monaftere  ,  le  fa-  <c 
cré  corps  de  S.  Denys  que  Pierre  (de  Capouë  )  d’heureufe  mémoire  preftre  &  cc 
cardinal  du  titre  de  S.  Marcel  a  rapporté  à  Rome  au  retour  de  Grece  où  il  « 
avoir  efte  envoyé  légat  du  fiége  apoftolique  :  afin  qu’ayant  les  reliques  des  « 
deux  faints  Denys ,  on  ne  puiiTe  plus  déformais  douter  que  celles  de  l’Aréo-  “ 
pagite  ne  foient  dans  voftre  Abbaye.  Recevez-les  donc  avec  tout  le  refpeét  « 
qu  elles  méritent  ;  &  que  ce  préfent  de  noftre  part  vous  engage  à  ne  nous  ou-  cc 
blier  jamais  devant  le  Seigneur.  Nous  efpérons  de  plus  qu’aprés  noftre  mort  ce 
vous  célébrerez  tous  les  ans  noftre  anniverfaire  dans  voftre  églife  félon  que  « 
nous  l’ont  promis  vos  députez.  A  l’égard  de  tous  ceux  qui  par  piété  iront  « 
vifiter  les  reliques  que  nous  vous  envoyons ,  nous  leur  remettons  en  vertu  « 
de  l’autorité  apoftolique  quarante  jours  de  leur  pénitence.  La  bulle  eft  datée  « 
de  Latran  le  deuxieme  des  nones  de  Janvier  l’an  dix-huitiéme  du  pontificat 
d’innocent:  ce  qui  revient  au  quatrième  de  Janvier  me. 

Dans  un  ancien  manuferit  qui  contient  l'hiftoire  de  la  tranflation  de  CC  Ex  cod.  mjf. 
faint  corps ,  il  eft  dit  qu’Haimery  &  fes  confrères  fe  hafterent  de  l’apporter  ^ô". 
au  plutoft  en  France  :  qu’eftant  arrivez  à  Saint-Denys  le  vingt-deuxième  de 
Février ,  ils  defeendirent  d  abord  a  l’eglife  de  l’Eftrée  ,  où  l’abbé  &  tous  les 
religieux  revetus  de  riches  chappes ,  &  tenant  chacun  un  cierge  à  la  main 
fuivis  du  clergé  &  du  peuple  de  la  ville  ,  allèrent  le  recevoir  en  proceflion  : 
que^  le  corps  du  Saint  fut  enfuite  porté  dans  l’églife  de  l’Abbaye  en  grande 
ceremonie,  &  qu’on  y  chanta  une  meffe  folemnelle  en  l’honneur  du  glorieux 
confeflèur  S.  Denys  eveque  de  Corinthe  :  après  quoy  l’on  mit  les  faintes  re¬ 
liques  enfermees  dans  une  boëte  d’ivoire  ,  ious  l’abfide  ou  petite  voûte  qui 
couvrait  les  corps  des  faints  Martyrs  dans  le  fanétuaire  derrière  le  grand 
autel  immédiatement.  Depuis  ce  temps-là  elles  ont  efté  transférées  dans  une 

“Il  eft  fait  une  honorable  mention  de  cet  Haimery  I  la  terre  de  Dugny  prés  de  Saint  -Denys  >  la  difme  de  S.  Lu- 
pneur  cle  saint-  Denys  dans  noftre  ancien  nécrologe  au  cien  &  d'autres  biens  au  profit  du  monaftere. 
flix-Ieptieme,de  Septembre }  il  eft  marqué  qu’il  ayoit  acquis  ] 
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chàffe  couverte  de  lames  d’argent  dont  les  principaux  ornemens  font  de  cui¬ 
vre  doré  enrichi  de  quelques  émaux.  Cette  châffe  fait  aujourd’huy  partie  du 
trélor  d’où  l’on  a  coutume  de  la  tirer  une  fois  tous  les  ans  pour  l’expofer  dans 
le  chœur  le  huitième  d’ Avril,  jour  auquel  on  célébré  dans  cette  églifela  fefte 
de  S.  Denys  de  Corinthe. 

Outre  ce  préfent  de  la  libéralité  du  pape  Innocent  III.  nous  avons  encore 
quelques  bulles  qu’il  donna  en  faveur  de  l’abbaye  de  Saint  -  Denys  la  même 
année  qui  fut  la  derniere  de  fon  pontificat.  La  première  bulle  permet  à  l'abbé 
&  aux  religieux  de  ce  monaftere  de  racheter  dans  l’étenduë  de  leurs  paroif- 
fes ,  les  ditrnes  poflédées  par  les  laïques.  Et  lur  ce  qu’il  avoit  appris  que  les 
évêques  &  leurs  officiers  palfant  par  les  lieux  où  l’Abbaye  avoit  des  difrnes, 
exigeoient  les  droits  de  procuration  ,  il  déclare  par  une  fécondé  bulle  que 
ce  droit  ne  peut  leur  appartenir  qu’à  titre  de  vifites ,  &  qu'il  n’eft  point  du 
dans  les  endroits  où  il  y  a  feulement  des  chapelles  fans  paroiffie  îujette  à 
la  vifite  des  cvêques.  Il  donna  une  troifiéme  bulle  par  laquelle  il  confirme 
la  remife  qu’un  leigneur  nommé  Renaud  de  Pompone  &  un  autre  appelle 
Ferry  de  Ver  firent  de  quelques  droits  qu’ils  avoient  coutume  de  prendre  fur 
les  difmes  de  l’abbaye  de  Samt-Denys ,  remiie  qui  doit  plûtoft  palfer  pour  une 
reftitution  (  du  moins  celle  du  dernier  )  que  pour  un  pur  don  ,  auffi-bien  que 
le  préfent  de  Guy  de  Pierrelaye  lequel  eftant  fur  le  point  d’aller  à  la  guerre 
contre  les  Albigeois,  fut  confeillé  de  donner,  ou  pour  mieux  dire,derellituer 
à  l’Abbaye  la  foreft  ou  bois  d’Holfeel  que  luy  6e  fon  pere  avoient  retenu  m- 
juftement  :  ce  qu’il  fit  entre  les  mains  de  Garnier  doyen  de  Cercelles.  Gar¬ 
nier  témoigne  dans  l’aétc  de  cette  reftitution  que  Guy  le  prélênta  en  perfon- 
ne  au  chapitre  de  Saint-Denys ,  demanda  humblement  l’abfolution  de  l’ex¬ 
communication  que  luy  &  fon  pere  avoient  encourue,  &  offrit  à  l'autel  tout 
ce  qu’il  pouvoir  prétendre  fur  ce  bien. 

Il  femble  que  nonobftant  la  fécondé  bulle  d’innocent  quelques  évêques 
voulurent  fe  faire  payer  des  droits  de  procuration  ,  en  palfant  par  les  fermes 
de  l’Abbaye  où  il  y  avoit  de  {Impies  chapelles  ;  &  que  la  plainte  que  l’abbé 
de  Saint-Denys  en  fit  à  Rome  ,  obligea  le  nouveau  pape  Honoré  III.  à  réité¬ 
rer  le  decret  de  fon  prédécelfeur  :  car  on  voit  qu’il  nomma  le  doyen  &  le 
chantre  de  Saint  -  Frambourg  avec  le  chantre  de  Saint-Rieul  de  Senlis ,  pour 
empêcher  les  évêques ,  &  nommément  l’archevêque  de  Sens  d’y  déroger.  Le 
pape  Honoré  accorda  auffi  à  l’abbé  &  aux  religieux  de  Saint-Denys  de  pren¬ 
dre  des  novales  dans  l’étendue  des  terres  où  ils  avoient  déjà  les  anciennes  dif¬ 
mes  :  à  quoy  les  curez  &  en  particulier  celuy  de  Champigny  prés  de  Paris 
qui  y  voulut  former  oppofition  ,  furent  obligez  de  fe  foumettre. 

Cette  décifion  du  Pape  ne  put  toutefois  empêcher  une  conteftation  au  fujet 
des  novales  entre  l’églile  deNoftre-Dame  de  Paris  &  l’abbaye  de  Saint-Denys. 
L’évêque  &  fon  chapitre  prétendirent  fe  faire  reftituer  les  fruits  de  toutes  cel¬ 
les  que  l’abbé  de  Saint-Denys  avoit  levées  dans  ion  diocéfc  depuis  le  troifiéme 
concile  deLatran  fous  Alexandre III.  L’abbé  delon  coftéavoit  auffi  desfujets 
de  plaintes  à  l’occafion  ,  foit  du  patronage  des  cures  de  Villetaneule  &  de 
Pierrefite ,  foit  des  moulins  que  l’évêque  avoit  fait  baftir  fur  la  Seine  dans 
l’étenduë  de  la  riviere  qui  appartient  à  l’Abbaye.  Le  différend  fut  bientoft 
accommodé  par  l’entremife  de  Guérin  évêque  de  Senlis.  Il  fut  réglé  première¬ 
ment  que  les  moulins  conftruits  fur  le  pont  de  Saint-Cloud  demeureroient 
à  l’évêque  de  Paris  &i  fes  luccefleurs  :  en  fécond  lieu  que  l’Abbaye  jouiroit 
à  l’avenir  du  patronage  des  paroiffes  de  Villetaneufc  6c  de  Pierrefite  ;  êc  que 
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pour  les  novales  en  difpute  ,  l’évêque  en  aurait  la  quatrième  partie  fuivant 
l’enquefte  qui  en  ferait  faite.  Il  fe  trouve  encore  de  la  même  année  izi8.  une 
lettre  de  Guy  évêque  de  Carcaffonne  par  laquelle  il  déclare  qu’à  la  prière  de 
l’abbé  de  Saint-Denys  ,  il  a  tenu  les  ordres  le  Samedy  devant  le  Dimanche 
de  la  paillon  dans  1  eglife  de  l’Abbaye  où  il  a  ordonné  quatre  acolytes  ,  qua¬ 
tre  foudiacres  &  quatre  diacres  dont  l’un  eftoit  clerc  de  1  eglife  de  Saint- 
Paul,  &  avec  eux  plufieurs  religieux  de  l’Abbaye,  .&  frere  Jean  qui  avoit  fait 
fa  profeflion  dans  l’Hoftel-Dieu  de  Saint-Denys. 

Un  des  auteurs  de  la  vie  de  Philippe  Augufte  raconte  entre  les  événemens 
de  l’année  fui  van  te ,  qu’aprés  avoir  tonné  pendant  prés  d’un  mois  avec  des 
éclairs  effroyables ,  le  lendemain  de  la  nativité  de  la  Vierge  le  tonnerre  tom¬ 
ba  fur  la  tour  ou  clocher  de  Saint-Denys  quieftoit  d’une  merveilleufe  hau¬ 
teur  ,  renverfa  par  terre  le  coq  doré  avec  la  pomme  auffi  dorée,  y  caufa  un 
feu  qui  en  deux  jours  conluma  les  pierres  &  le  bois  de  la  tour,  exhalant 
pendant  tout  ce  temps  une  tres-mauvaife  odeur.  Le  dernier  aile  que  nous 
ayons  d’Henry  Troon  eft  de  l'an  izzi.  Il  fut  foy  que  cet  Abbé  ayant  jugé  à 
propos  pour  la  commodité  de  fon  monaftere  ,  de  baftir  ailleurs  la  paroilfe 
de  Saint-Jean-Baptifte ,  il  conferva  aux  chanoines  de  Saint-Paul  les  droits 
que  l’Abbaye  leur  avoit  donnez  autrefois  fur  cette  églife.  L’abbé  Henry 
mourut  la  même  année  le  vingt-deuxième  d’Oétobre:  il  fut  regreté  comme 
un  abbé  dont  l'admimftration  avoit  elfé  honorable  &  utile  à  fon  monaftere. 
Il  eut  entre  fes  religieux  ce  favant  Guillaume  a  moine  de  Saint-Denys  que 

I  abbe  Tritheme  fait  auteur  d  un  volume  d  hiftoires  ,  de  d’un  recueil  de 
lettres. 

Celuy  qui  fucceda  a  Henry  Troon  ,  fut  le  vénérable  Pierre  furnommé 
d’Auteuil ,  apparemment  lieu  de  fa  nailfance  à  trois  lieués  de  Saint-Denys. 
Tout  ce  que  nous  lavons  de  fa  famille ,  eft  qu’il  avoit  un  neveu  nommé 
Jean  chanoine  de  Saint-Paul ,  à  qui  il  fit  donner,  eftant  abbé ,  une  maifon  de 
la  ville  de  Saint-Denys ,  à  condition  qu’aprés  fa  mort  ,  elle  retournerait  au 
profit  de  la  chapelle  de  Sainc-Hippolyte.  Dés  l’an  izoj.  Pierre  eftoit  prévoft  de 
Berneval  ;  cinq  ans  après  il  fut  chambrier  de  Chaource ,  enfuite  prévoft  de 
Moinvilliers,  &  prévoft  de  Berneval  pour  la  fécondé  fois.;  tous  emplois  qui 
font  autant  de  témoignages  de  la  diftinétion  qu’on  ftufoit  de  luy  dans  le  mo¬ 
naftere.  Pendant  ce  temps  là  capacité  &  fa  probité  reconnues  le  firent  choifir 
conjointement  avec  un  Religieux  de  l’abbaye  du  Val  pour  arbitre  des  diffé¬ 
rends  qu’Henry  Troon  fon  prédéceffèur  eut  à  démeller  avec  Mathieu  feigneur 
de  Montmorancy.  L’une  des  premières  chofes  que  fit  Pierre  d’Auteuil  en 
qualité  d’abbé  &  qui  marque  tout  enfemble  fa  piété  &  fa  reconnoiflànce  en. 
vers  fes  parens ,  fut  la  fondation  de  deux  obits  annuels  pour  fes  pere  &  mere. 

II  engagea  auflï  fa  communauté  à  célébrer  pour  luy-même  pendant  fa  vie  le 
lendemain  de  la  mi-carefme  une  meffe  du  faint  Efprit  qui  feroit  changée 
apres  fa  mort  en  un  obit  le  jour  de  fon  anniverfaire  ,  comme  il  fe  voit  par 
fes  lettres  datées  du  mois  de  Décembre  de  l’an  nzi. 

Dans  ce  temps-la  que  les  excommunications  eftoient  fréquentes  &  que 
les  ecclefiaftiques  s’en  fèrvoient ,  pour  venger  la  moindre  injure  qu’ils  pen- 
foient  avoir  reçue,  foit  dans  leurs  perfonnes ,  fjit  dans  leurs  biens  ;  quelques 
eveques  voyant  qu’ils  ne  pouvoicnt  faire  refleurir  la  même  peine  aux  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  à  caufe  de  leurs  privilèges ,  trouvèrent  le  moyen  de  les 

3  Doublet  dans  fes  antiquitez  pag.  îy<j.  confond  cet  I  au  prince  Chariot  dont  il  eftoit  précepteur  :  mais  ce 
écrivain  avec  Guillaume  le  Breton  auteur  de  la  Philippi-  poète  ne  fe  qualifie  nulle  part  moine  ou  clerc  de  Saint- 
<le  ou  poeme  de  la  vie  de  Philippe  Auguile  qu’il  dédia  |  Deuys. 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

faire  regarder  comme  excommuniez  ,  en  punifiant  de  l’excommunication 
tous  ceux  qui  avoient  commerce  avec  eux.  L’abbé  de  Saint- Denys  s’en  plai¬ 
gnit  au  pape  Honoré  III.  de  qui  il  obtint  une  bulle  qui  fe  trouve  adreflee  à 
tous  les  archevêques  &  évêques  dans  les  diocéfes  deiquels  il  y  avoit  des  prieu- 
rez  de  la  dépendance  de  Saint-Denys  ,  pour  obliger  ces  prélats  à  faire  ceffer 
le  fcandale  ,  &  à  ne  pas  employer  leur  autorité  en  fraude  des  privilèges  qui  ont 
efté  accordez  par  le  Siège  apoftolique. 

Cette  bulle  fut  bientoft  fuivie  de  deux  autres ,  l’une  en  date  du  vingt-qua¬ 
trième  Décembre  par  laquelle  l’abbé  de  Saint-Denys  a  le  pouvoir  d’ablou- 
dre  ceux  de  fes  religieux  qui  avant  que  de  prendre  l’habit  monaftiquc  ou 
même  depuis ,  auraient  encouru  l’excommunication  &  célébré  la  nielle  en  cet 
état.  L’autre  bulle  qui  eft  du  quatorzième  de  Janvier  fuivant  ,  eft  une  per- 
miflion  que  le  Pape  donne  aux  abbez  de  Saint-Denys  de  bénir  les  napes  d’au¬ 
tel  de  leur  églife.  On  voit  par  une  lettre  des  évêques  de  SoiIÎ'ons,de  Noyon, 
de  Chartres  &  de  Meaux  qui  aflifterent  la  même  année  à  la  fefte  de  Paint 
Denys  ,  qu’on  avoit  fait  depuis  peu  une  châfle  d’or  &  d’argent  ornée  de 
pierreries  où  repofoit  le  corps  de  S.  Euft achc  martyr.  Ce  fut  aufli  pour  lors 
que  l’abbé  Pierre  partagea  avec  Gaultier  feigneur  d’Avefnes  les  bois  fituez 
vers  la  Flamangrie  en  Tierafche;  &  qu’il  céda  à  Philippe  Augufte  la  mou¬ 
vance  de  tout  ce  que  les  comtes  de  Beaumont  avoient  juiques-là  tenu  de  fon 
abbaye.  Le  Roy  luy  donna  en  échange  la  rnaifon  de  Saint-Martin  du  Tertre 
avec  les  dépendances,  comme  on  le  voit  par  la  charte  de  l’an  1ZZ3.  qui  fut  le 
quarante-troifiéme  &  le  dernier  de  fon  régné. 

Philippe  Augufte  mourut  à  Mantes  le  quatorzième  de  Juillet  de  la  même 
année ,  âgé  de  cinquante-huit  ans.  Dés  le  lendemain  on  apporta  fon  corps  à 
l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il  avoit  choifi  cette  églife  pour  la  iépulture,  ayant 
mieux  aimé  fuivre  en  cela  l’exemple  de  fes  anceftres,  quedefonpere  Louis  VII, 
qui  voulut  eftre  enterré  en  l’abbaye  de  Barbeaux  prés  de  Melun.  Grand  nom¬ 
bre  d'évêques  affemblez  pour  lors  à  Paris  dans  un  concile  contre  les  Albi¬ 
geois  ,  fe  trouvèrent  fort  à  propos  pour  honorer  au  nom  des  provinces  du 
royaume  les  funérailles  d’un  Prince  à  qui  toute  la  France  eftoit  redevable  de 
l’avoir  accrue  par  fes  conqueftes ,  &  rendue  plus  floriflante  que  n’avoit  fait 
aucun  de  lés  prédéccffeurs  depuis  Charlemagne.  L’auteur  de  la  vie  de  Philippe 
nomme  vingt-cinq  archevêques  ou  évêques  qui  aflifterent  à  fes  obiéques  , 
fans  compter  Bertrand  cardinal  &  évêque  de  Porto  légat  apoftolique.  Ce 
qu'il  y  eut  de  fort  fingulier  ,  fut  de  voir  le  légat  &  l’archevêque  de  Reims 
chanter  la  grande  meffe  tous  deux  à  la  fois  à  deux  autels  différens ,  pendant 
que  les  autres  évêques ,  les  religieux  &  tout  le  clergé  leur  répondoient  comme 
à  un  feul  officiant.  Le  roy  Louis  &  Philippe  fon  frere  aflifterent  à  la  cérémo¬ 
nie  avec  Jean  roy  de  Jérufalem  qui  eftoit  pour  lors  en  France.  Philippe  Au¬ 
gufte  eut  fa  fépulture  dans  le  chœur  fous  une  tombe  d'argent  doré,  ornée  de 
plufieurs  figures  fort  bien  travaillées. 

Comme  pendant  fa  vie  il  avoit  toujours  eu  une  dévotion  particulière  à 
S.  Denys  &  beaucoup  d’affeéfion  pour  cette  Abbaye  ,  il  voulut  qu’il  s’en 
confervaft  des  marques  après  luy.  Par  fon  teftament  daté  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  izzz.  il  lègue  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  tous  fes  joyaux  &c  fes 
croix  d’or  pour  eftre  vendus  &  employez  à  l’achat  de  fonds  de  terres  fuffifans 
à  l’entretien  de  vingt  religieux  donc  il  vouloit  que  l’on  augmentait  la  com¬ 
munauté.  Louis  VIII.  fils"&  fucceflèur de  Philippe  racheta  tous  ces  joyaux: 
&  Guillaume  de  Nangis  rapporte  que  le  prix  monta  à  douze  mille  livres ,  en 
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comptant  une  croix  d’or  que  l’on  referva  &  qui  fut  eftimée  quatre  cens  livres,  p 77*711. 
C’eft  fans  doute  ce  préfent  3  ficonlidérablequi  a  fait  mettre  Philippe  Augufte 
au  nombre  des  principaux  bienfaéteurs  de  l’abbaye  de  Saint  Denysoù  l’on  cé¬ 
lébré  pourluy  tous  les  ans  un  fervice  avec  la  même  foiemnité ,  que  pour  Char¬ 
les  le  Chauve  eftimé  le  principal  bienfaiteur  de  ce  monaftere  après  Dagobert. 

La  vie  du  roy  Philippe  Augufte  a  efté  écrite  du  moins  pour  la  plus  gran-  Rigord  fon 
de  partie  par  Rigord  auteur  contemporain,  clerc  ou  religieux  de  Saint-Denys.  giCu7ks.D. 
Rigord  eftoit  de  Languedoc  ,  &  avoit  fait  autrefois  profeflîon  de  médecine. 

Il  le  qualifie  aulli  hiftoriographe  &  chapelain  du  roy  Philippe  Augufte  qu’il 
fuivoit  même  à  l’armée  ,  comme  nous  avons  vu.  Quoiqu’il  euft  employé 
dix  ans  à  travailler  fon  ouvrage  de  la  vie  du  Roy  Ion  maiftre  ,  il  en  faifoic 
fi  peu  de  cas  qu’il  l’euft  fupprimé  ,  fi  Hugues  pour  lors  abbé  de  Saint-Denys  m  pnhg. 
ne  l’euft  prelfé  de  le  publier.  Il  faloit  que  fon  hiftoire  ne  comprift  alors  que 
les  quinze  ou  vingt  premières  années  du  régné  de  fon  héros  ;  puilque  le  dernier 
abbé  de  Saint-Denys  nommé  Hugues  eftoit  mort  dés  l’an  1x04.  Il  l’adrcffa  au 
jeune  prince  Louis  fils  aifné  du  roy  Philippe  :  on  ne  fait  s’il  l’acheva  toute  en¬ 
tière  :  il  dit  fous  l’an  1105.  qu’il  eftoit  pour  lors  fort  âgé.  Sa  mort  eft  mar-  it-m- 48. 
quée  le  dix-feptiéme  de  Novembre  dans  noftre  ancien  nécrologe. 

Entre  les  acquifitions  que  l’on  fit  des  biens  léguez  par  Philippe  Augufte,  ^ 
l’on  doit  compter  la  terre  de  Neuilly  en  Telles  que  l’Abbaye  acheta  des  che- 
valiers  Guillaume  &  Gaucher  de  Thorotte  avec  leurs  bois  d’Aulu  &  d’AuI- 
nel  dont  le  roy  Louis  VIII.  confirma  la  vente  ,  à  condition  que  les  revenus 
feroient  employez  â  l’entretien  des  religieux  conformément  aux  dernieres 
volontez  du  Roy  fon  pere.  Il  y  a  de  l’apparence  que  ce  fut  aufli  des  mêmes 
deniers  qu’on  acheta  plufieurs  droits  &  divers  héritages  qui  accrurent  les  reve¬ 
nus  du  monaftere  à  Grand-puis ,  à  Alnieres ,  à  Bezons ,  lur  la  rivierede  Seine, 
au  port  de  Saint-Denys  ,  à  V ully  ,  à  Montgerout  Sc  ailleurs.  La  plus  confi- 
dérable  de  ces  nouvelles  acquifitions  fut  la  mairie  de  Grand-puis  vendue 

mille  livres  félon  l’eftimation  de  Jacques  évêque  de  Soiflons,choifi  pour  l’ar-  _ 

bitre  de  cette  affaire  entre  l’Abbaye  &  Gilon  maire  de  Grand-puis.  Le  Roy  An.  114 
ratifia  cette  vente  dont  il  fe  trouve  des  lettres  paffées  fous  le  lceau  de  Gaul¬ 
tier  archevêque  de  Sens  oncle  de  Gilon.  L’abbé  Pierre  regardoit  moins  en  cela 
l’utilité  de  Ion  monaftere,  que  le  repos  &  la  paix  qu’il  faloit  fouvent  acheter 
avec  les  maires  &  les  avouez  qui  pour  l’ordinaire  ne  fongeoient  qu’à  s’enri¬ 
chir  aux  dépens  des  églilès  dont  on  leur  avoit  confié  la  proteétion. 

Ce  fut  pour  la  même  raifon  qu’il  choifit  la  voye  d’accommodement  dans  fes 
démeflez  avec  les  avouez  de  Grand-puis  &  de  la  Flamangrie.  Il  ne  manquoit 
pas  cependant  de  fermeté  dans  les  occafions ,  comme  il  le  fit  bien  voir  à  l’egard 
dcTlnbaud  feigneur  de  Creffonfac  qu’il  obligea  de  payer  fur  la  terre  de  Cour- 
demanche  une  redevance  'pour  l’entretien  d’une  lampe  devant  l’autel  de 
Saint-Denys.  Il  avoit  peu  auparavant  contraint  les  habitans  de  Nogent  à  re- 
connoiftre  que  les  droits  de  lods  &  ventes  de  la  ville  &  chaftellenie  de  No- 
gent  appartenoient  à  fon  abbaye  :  mais  il  montra  en  même  temps  qu’il  favoit 
accorder  le  defintéreffement  avec  les  droits  de  la  juftice  ,  en  voulant  bien  à  la 
prière  de  Blanche  comtefle  palatine  de  Troyes,ne  leur  demander  aucun  des 
dédommagemens,  à  quoy  ils  avoient  efté  condamnez.  Le  neveu  de  la  Com- 
teffe  Thibaud  comte  palatin  de  Champagne  &  de  Brie  reconnut  luy-même  na. 

a  Du  Tillet  ftom.  1.  pag.  547.  )  rapporte  qu’à  la  chambre  i  Philippe  Augufte.  Les  douze  mille  livres  à  quoy  l’on  fit 
des  Comptes  de  Paris  ( Layete  Teftamcnta  Regum)  il  fe  trou-  monter  le  legs  entier  »  pefoient  huit  mille  marcs  d’argent 
ve  une  quittance  des  Abbé  &  Couvent  de  Saint-Denys  en  qui  font  environ  cent  quarante  -  quatre  mille  livres  de 
France  d'onze  mille  fix  cens  onze  livres  tournois  qu’ils  re- 1  noftre  monoye  attente  livres  le  marc.  K  le  Blanc ,  tr. 
curent  du  roy  Louis  VIII.  pour  le  rachat  des  joyaux  de  des  mon.  pag.  17*. 
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,  tenir  en  fief  mouvant  de  l'abbaye  de  Saint-Denys  fon  chafteau  de  Nogent, 
comme  l’avoit  tenu  Milon  de  Chalon  autretois  feigneur  de  Nogent  avant 
les  comtes  de  Champagne  ;  &  U  en  vint  faire  hommage  à  l’abbé  Pierre  dans 
fon  monaftere.  Ce  fut  alors  qu’ils  partagèrent  la  foreft  du  Mahans  en  Brie 
dont  le  fonds  appartenoit  a  l’Abbaye,  &  la  gruerie  au  Comte.  Celuy-cy 
ayant  befoin  d’argent,  reçut  de  l’abbé  la  fomme  de  deux  mille  livres  fous  la 
caution  du  doyen  &  du  chapitre  de  Sainr-Eftienne  de  Troyes  qui  engagè¬ 
rent  leur  table  d’or  &  une  croix  aufli  d’or  jufqu’au  rembourfement. 

Trois  ans  s’eftoient  à  peine  écoulez  depuis  la  mort  de  Philippe  Augufte: 
&  dans  ce  peu  de  temps  Louis  VIII.  fon  fils  &  fon  fuccefléur  avoit  achevé 
de  réduire  lous  Ion  obcïffancc  prefque  tout  le  pays  que  le  Roy  d’Angleterre 
occupoit  encore  en  France.  Au  milieu  de  fes  conqueftes  &  lorlqu’il  retournoit 
victorieux  de  la  guerre  contre  les  Albigeois,  il  tomba  malade  à  Montpenfier 
en  Auvergne,  où  il  mourut  un  Dimanche  huitième  de  Novembre  ms. dans 
la  quarantième  année  de  fon  âge.  Il  fut  fort  regreté  de.  tout  le  monde  ,  ayant 
toujours  vécu  dans  la  réputation  de  prince  très  -  vaillant ,  très-libéral,  d’une 
douceur,  d’une  chafteté  &  d’une  piété  peu  communes.  On  apporta  fon  corps 
a  Saint-Denys  où  il  fut  inhumé  proche  celuy  du  Roy  fon  pere.  Gaultier  Cor¬ 
nu  archevêque  de  Sens  fit  la  cérémonie  de  fes  obléques  à  la  prière  de  Romain 
cardinal  diacre  &  légat  apoftolique.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans  quel¬ 
que  oppofition  de  la  part  de  l’abbé  2e  des  religieux  qui  repréfenterent  au  Lé¬ 
gat  que  cette  entreprile  pourroit  donner  atteinte  à  leurs  privilèges  :  mais  l’Ar¬ 
chevêque  pour  les  raflurer ,  déclara  hautement ,  avant  que  de  commencer  la 
ceremonie,  qu’il  ne  prétendoit  acquérir  par  là  aucun  droit  de  jurifdiétion  fur 
leglilc  de  Saint-Denys  :  ce  qu’il  confirma  enfuite  par  un  aéte  authentique 
daté,  du  Dimanche  après  la  Saint-Martin  d’hyver. 

Comme  en  ce  temps-là  l’autorité  des  papes  elfoit  un  des  moyens  les  plus 
efficaces  pour  réprimer  la  cupidité  des  eccléfiaftiques  8 c  même  des  laïques , 
l’abbé  Pierre  eut  recours  à  Grégoire  I  X.  &  en  obtint  plufieurs  grâces  ,  foit 
pour  la  confirmation  des  privilèges  de  fon  abbaye,  foit  pour  empêcher  qu’on 
n’en  ufurpaft  les  biens.  C’eft  ce  qui  fc  voit  par  plufieurs  bulles  que  nous 
coniervons  de  ce  Pape  lequel  voulant  marquer  encore  plus  particuliérement 
l’eftime  qu’il  faifoit  du  monaftere  de  Saint-Denys  ,  ajouta  au  droit  qu’avoit 
l’abbé  de  fe  fervir  de  mitre  ,  d’anneau  ,  de  gants  &  de  fandales  comme  les 
évêques  ,  la  permiffion  d’ufer  de  la  tunique  2c  de  la  dalmatique ,  &  de  don¬ 
ner  la  bénédiction  folemnelle.  L’abbc  Pierre  ne  jouit  pas  long-temps  de  cet 
honneur,  puifqu’il  mourut  quelques  mois  après  ,  c’eft-à-dire  ie  fixiéme  de 
Février  jour  de  la  fefte  de  S.  Vaft  &  de  S.  Amand.  Il  avoit  fait  peu  aupara¬ 
vant  quelques  acquifitions  à  Dampierre  ,  à  Boilly  ,  à  Eftrée  &  à  Moinvil- 
liers  au  profit  de  fon  abbaye. 
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Uatre  jours  apres  la  mort  de  Pierre  d’Auteuil ,  les  T 
religieux  de  Saint- Denys  élurent  pour  leur  abbé  Eudes  L'abbé  eu- 
Clement.  Le  meme  jour  Ton  éleétion  fut  confirmée 
par  Romain  cardinal  &  légat  du  faint  Siège  :  il  reçut 
auflî  du  roy  S.  Louis  main-levée  de  la  régale  ,  c’eft-à- 
dire  l'inveftiture  des  biens  &  des  fiefs  de  fon  églife. 

Le  nouvel  Abbe  fe  fit  bénir  le  lendemain  onzième  de 
Février  par  Gaultier  évêque  de  Chartres. 

Eudes  IV.  du  nom  dit  Clement  eftoit  Anglois  félon  Mathieu  Paris  au-  wji.Angi, 
teut  contemporain  :  ce  qui  paroift  bien  oppofé  au  fentiment  des  hiftoriens  "”'‘!47' 
modernes  qui  le  font  fils  d’Henry  Clement  dit  le  Petit,  maréchal  de  France,  mu«h Sm. 
feigneur  du  Mez  en  Gaftinois  &  d’Argentan  en  Normandie.  Dés  Ion  entrée 
dans  la  dignité  abbatiale,  Godefroy  de  Lezignan  vicomte  de  Chafteleraud 
luy  écrivit  pour  le  prier  de  faciliter  un  accommodement  qu’il  vouloit  faire  Exmb.Dim . 
avec  le  prieur  de  Saint-Denys  en  Vaux.  L’abbé  Eudes  n’avoit  garde  de  re- 
fufer  ion  entremife ,  réfolu  luy-même  de  terminer  à  moins  de  frais  &  de 
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An  ,  Q_  bruit  qu’il  pourroit,  tous  les  différends  que  fon  abbaye  avoit  pour  lors  avec 
divers  feigneurs ,  comme  il  fit  bientoft  voir  par  les  tranfaétions  qu’il  paffa 
avec  Guy  de  Chevreufe  touchant  la  feigneurie  de  Beaurain.  Il  eiloit  d’ailleurs 
fort  porté  pour  le  bien  des  prieurez  dépendans  de  Ion  monaftere  :  témoin 
l’emprunt  qu’il  fit  de  cinq  cens  cinquante  livres  pour  foulager  le  prieuré  de 
Lebraha  en  Alface  ,  accablé  de  dettes.  Il  ne  vouloit  pas  toutefois  que  fa  faci¬ 
lité  préjudiciai!  à  fa  propre  maifon  :  il  refufa  de  mettre  en  poffcflion  d’un  ca- 
Exchan.tc.i.  nonicat  de  Saint-Paul  à  Saint- Denys ,  un  clerc  nommé  Anfeau  fils  de  Dreux 
de  Corbeil  ;  parce  que  le  clerc  refufoit  de  remettre  entre  fes  mains  le  brevet 
d’une  penfion  de  dix  livres  qu’il  luy  avoit  donnée  à  la  recommandation  de’ 
la  reine  Blanche  ,  pour  en  jouir  jufqu’à  ce  qu’il  l’euft  pourvu  d’un  bénéfice: 
il  falut  que  le  Roy  écrivift  à  l’abbé  en  faveur  du  clerc  qui  enfin  donna  en 
prélènce  de  l’archidiacre  de  Paris  la  fadsftiétion  qu’on  fouhaitoit. 

Réglemens  Nous  avons  déjà  parlé  de  la  collégiale  de  Saint-Paul  :  mais  nous  fommes 
ciàiedeSiim-  obligez  d’ajouter  icy  qu’au  commencement  du  treiziéme  fiécle,  l’ancienne 
“uI-  difcipline  y  eiloit  beaucoup  déchue.  Les  chanoines  ne  vivoient  plus  en  com¬ 
mun  comme  autrefois  ;  la  plufpart  fe  difpenfoient  même  de  la  réfidcnce, 
fans  vouloir  eftre  privez  des  fruits  de  leur  bénéfice.  Ce  fut  ce  qui  obligea 
l’abbé  Eudes  chargé  du  loin  de  cette  églile ,  de  demander  au  pape  Grégoire  IX. 
qu’il  luy  fui!  permis  de  faire  faifir  les  revenus  des  chanoines  non  réfidens  ; 
yjafrjus 4.  à  quoy  le  Pape  confentit ,  comme  il  fe  voit  par  fa  bulle  datee  de  Latran  le 
treiziéme  des  calendes  de  Janvier  la  quatrième  année  de  fon  pontificat,  c’eft- 
à-dire  le  vingtième  Décembre  1130.  Quelque  jufte  que  fui!  cette  conduite, 
apparemment  elle  ne  leur  plut  pas  :  ils  demandèrent  des  commiffaires  pour 
juger  des  différends  qu’ils  avoient  là-deffus  à  démcller  avec  l’abbé  de  Saint- 
Denys.  L’abbé  &  le  prieur  de  Saint-Corneille  de  Compiegne  furent  dépu¬ 
tez  du  faint  Siège  avec  Pierre  de  Colmieu  pour  lors  chapelain  du  Pape  :  mais 
bien  loin  de  favorifer  la  non-réfidence  des  chanoines ,  ils  firent  divers  fha- 
tuts  pour  la  faire  exaflement  garder  :  ils  ordonnèrent  que  les  chanoines  nou¬ 
vellement  pourvus ,  le  prélenteroient  au  chapitre  la  veille  de  la  converfion  de 
S.  Paul ,  &  feroient  obligez  ,  pour  eftre  admis  à  la  participation  des  revenus 
de  leurs  prébendes,  de  refider  dans  la  ville  de  Saint-Denys  pendant  fix  mois 
confécutifs ,  &  d’affifter  durant  ce  temps-là  aux  offices  :  qu’à  l’égard  de  ceux 
qui  ne  réfideroient  pas  pour  l’ordinaire,  ils  feroient  déclarez  forains,  &  ne 
recevroient  qu’une  partie  de  leur  gros. 

Ces  ftatuts  comprennent  encore  pluiieurs  rcglemens  touchant  le  partage 
des  rétributions  entre  les  chanoines ,  les  vicaires  &  les  autres  bénéficiers  de  la 
même  églile ,  &  obligent  le  chantre  d’avertir  l’abbé  de  Saint-Denys  qui 
corrigera  ceux  qui  y  contreviendront.  Le  Pape  confirma  les  réglemens  de 
lès  commiffaires ,  &  nommément  celuy  de  la  réfidcnce  adtuelle  des  Iix  mois 
conlecutifs  pour  les  nouveaux  chanoines.  Malgré  toutes  ces  précautions  l’or¬ 
dre  ne  fut  pas  mieux  gardé  dans  cette  églife  ;  &  les  commiffaires  du  Pape 
furent  obligez  de  fubdéléguer  quelque  temps  après  Herbert  de  Gouffàinvillc 
chanoine  de  Paris  avec  le  chevecier  de  Saint- Merry  qui  dreflerent  de  nou- 
vaux  ftatuts  :  ils  firent  monter  le  nombre  des  vicaires  à  douze  avec  fix  cha¬ 
pelains  pour  le  fervice  ordinaire  du  choeur.  Il  eft  porté  qu’ils  participeront 
au  caluel  comme  les  chanoines ,  &  que  l’abbé  pourra  prendre  deux  cha- 

Jielams  pour  s'en  fervir  l’elpace  d’un  mois ,  fans  qu’on  puilfe  les  Iruftrer  de 
eurs  rétributions  ordinaires. 

admi‘às°£>  On  trouve  deux  lettres  datées  de  la  même  année  1131,  l’une  du  premier 
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vicaire  général  des  freres  mineurs  en  France  nommé  Grégoire ,  adreflee  à  Eudhs  iv. 
l’abbé  Eudes  &  à  fes  religieux.  C’eft  un  aile  de  reconnoifl'ance  où  après  les  na 
avoir  remerciez  dans  les  termes  les  plus  humbles  de  ce  qu’ils  avoient  accordé 
à  fes  freres  une  maifon  dans  la  ville  de  Saint-Dcnys  avec  la  permilîion  d’y 
avoir  une  chapelle  ,  il  promet  de  ne  jamais  attenter  aux  privilèges  de  l’Ab¬ 
baye,  8c  de  faire  celfer  à  leur  commandement  le  fervice  divin  dans  la  cha¬ 
pelle  qu’ils  ont  permife  à  fes  religieux.  Cette  lettre  eft  datée  de  Saint-Denys 
le  vingt-fixiéme  d’Oétobre.  L’autre  qui  efl:  du  mois  fuivant  efl  de  l’abbé  Réglement 
Eudes  8 c  contient  un  réglement  pour  le  prieuré  d’Argenteuil.  Comme  les  a-jS- ' 
religieux  qui  y  demeuroient  ,  n’avoient  pas  fuffifamment  de  quoy  fubfifter , 
il  augmenta  leurs  revenus  par  ce  nouveau  ftatut.  Son  intention  eftoit  qu’ils 
ne  fuflent  pas  moins  bien  que  ceux  qui  reftoient  dans  l’Abbaye  :  mais  en 
meme  temps  qu’il  ordonne  au  prieur  de  pourvoir  abondamment  aux  nécef- 
fitez  de  fes  freres ,  il  luy  défend  iur  peine  d’excommunication  de  leur  don¬ 
ner  ni  argent  pour  leur  veftiaire  ,  ni  l’adminiftration  d’aucune  ferme  :  enfin 
de  donner  à  qui  que  ce  loit  à  titre  d’échange  ou  autrement  au  delTus  de  qua¬ 
rante  livres  fans  fa  permilîion  expreflé.  Il  permet  toutefois  à  la  communauté 
d’Argenteuil  de  recevoir  les  legs  pieux  8c  de  faire  de  nouvelles  acquifitions 
au  profit  de  leur  monaftere.  Ce  réglement  efl  figné  de  l’abbé  Eudes ,  des  offi¬ 
ciers  8 c  de  tout  fon  chapitre. 

Ce  fut  pour  lors  félon  Guillaume  de  Nangis  8e  un  autre  auteur  du  même  1 1. 
temps ,  qu’Eudes  Clement  entreprit  de  tebaftir  leglife  de  Saint-Denys  qui  s.tx'ebalie. 
menaçoit  ruine.  Il  avoit  peine  à  fe  réfoudre  à  ce  grand  defléin  ,  perfuadé  L,,i- 
que  fon  églife  ayant  efté  dédiée  par  Jefus-Chrift  ,  cette  conhdération  devoit  ».  r>.  t-  *• 
l’empêqjjier  d’y  toucher  :  mais  des  perfonnes  éclairées  le  relevèrent  aifément  '7' 
d’un  fcrupule  fi  frivole.  Le  roy  S.  Louis  8c  la  reine  Blanche  fa  mere  furent 
les  premiers  à  l’engager  dans  cette  enrreprife  ;  8c  il  efl  hors  de  doute  qu’ils 
contribuèrent  à  une  partie  de  la  dépenfe  :  l’abbaye  de  Saint-Denys  quelque 
riche  qu’elle  fuft  ,  ne  pouvant  fuffire  aux  frais  d’un  ouvrage  de  la  grandeur  8c 
de  la  beauté  de  celuy-cy  qui  comprenoit  le  chevet  de  leglife  ,  le  chœur  8c 
une  partie  des  collateraux.  Audi  voit-on  prefque  par  tout  dans  le  chœur  8c 
dans  la  croifée  8c  jufques  fur  le  marchepied  de  quelques  autels  du  chevet 
les  armes  de  Caftille  jointes  à  celles  de  France.  Ce  nouvel  édifice  commencé 
par  l’abbé  Eudes ,  8c  enfin  heureufement  achevé  fous  Mathieu  de  Vendof- 
me  félon  le  témoignage  de  deux  auteurs  contemporains  ,  a  beaucoup  aug¬ 
menté  dans  les  efprits  le  foupçon  que  Suger  n’eft  pas  le  principal  reftaura- 
teur  de  l’églife  de  Saint-Denys  telle  qu’elle  efl  à  préfent.  Du  moins  les  auto- 
ritez  fur  lefquelles  on  s’appuye  pour  le  nier  ,  parodient  les  plus  allurées  :  8c 
il  femble  que  s’il  relie  aujourd’huy  quelque  chofe  de  l’églife  baftie ,  ou  plu- 
toft  augmentée  8c  réparée  par  l’abbé  Suger  ,  ce  ne  peut  eftre  que  le  tour  des 
chapelles  du  chevet  ,  qui  efl  en  effet  d’un  gothique  plus  ancien  que  le  refte 
de  l’édifice.  L’on  voit  même  par  les  inferiptions  attachées  aux  murailles  que 

les  autels  de  ces  chapelles  n’ont  efté  confacrez  que  fous  S.  Louis.  _ 

L’année  fuivante  le  chapitre  général  de  Cifteaux  à  la  prière  de  l’abbé  Eu-  An.  nsi. 
des  8c  des  religieux  de  Samt-Denys,  ordonnaque  la  fefte  de  S.  Denys  leur  pa-  u.p. 
tron  fe  célébreroit  par  tous  les  monafteres  de  l’Ordre  avec  la  même  folemni- 
té  que  les  feftes  où  ils  avoient  coutume  de  chanter  deux  meffes,  à  l’exception 
que  leurs  convers  n’ interrompraient  pas  ce  jour-là  leurs  travaux  ordinaires. 

Le  chapitre  général  de  Prémonftré  admit  auffi  quelque  temps  après  par  tout 
l'Ordre  la  fefte  de  S.  Denys  avec  l’office  double ,  à  la  prière  du  même  abbé 
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An.  un.  Eudes  à  qui  ils  demandèrent  quelques  reliques  du  faint  Martyr.  Dans  la 
lettre  que  les  Peres  de  Cifteaux  adreflerent  à  l'abbé  &  aux  religieux  de  Saint- 
Denys  ,  ils  font  l’eloge  de  la  piété  &  de  l’honnefteté  qui  regnoient  dans  cette 
maiion  ;  fur  tout  ils  relevent  la  fainte  profufion  qu’on  y  faifoit  à  l’égard 
des  pauvres  &  des  pèlerins.  Et  en  effet  l’abbé  Eudes  fignala  fa  charité  loit 
envers  les  ferfs  de  fa  dépendance  ,  ioit  envers  les  pauvres ,  comme  il  fe  voit 
Lxmb.Dim.  par  deux  aéics  de  cette  année-là.  Dans  l’un  il  eft  fait  mention  de  l’affran- 
chiffement  donné  par  l’abbé  de  Saint-Denys  à  des  fujets  qu’il  avoit  au  delà 
du  petit  pont  de  Paris.  L’autre  eft  plus  conlidérable  &  contient  une  ordon¬ 
nance  pour  la  diftribution  de  plufieurs  aumofnes  tant  durant  fa  vie  &  après 
la  mort  ,  qu’au  jour  de  l’anmverfaire  de  l’abbé  Pierre  fon  prédéceffeur.  Il 
ailigna  pour  cela  des  revenus  qui  eftoient  la  plufpart  de  fes  acquifîtions. 

Il  arriva  peu  après  dans  l’églife  de  Saint-Denys  un  accident  qui  fit  beau¬ 
coup  de  bruit  par  tout  le  royaume.  La  chofe  mérite  d’eftre  racontée  tout  au 
long.  C’eft  la  coutume  à  Saint-Denys  comme  par  tout  ailleurs,  de  célébrer 
tous  les  ans  la  dédicace  de  l’églife.  Celle  de  Saint-Denys  tombe  le  jour  de 
la  fefte  de  S.  Mathias.  La  folemnité  du  jour  &  les  cérémonies  extraordi¬ 
naires  y  attirent  ordinairement  un  grand  concours  de  peuple.  Pour  fatisfaire 
à  leur  dévotion,  on  expofe  publiquement  les  principales  reliques  du  trefor, 
non  feulement  le  jour  de  la  fefte,  mais  même  pendant  l’oétave.  Cette  année- 
là  le  Dimanche  d’après  la  dédicace  arriva  le  vingt-fepticme  de  Février  qui 
eftoit  le  fécond  Dimanche  de  carctme.  Il  fe  trouva  en  ce  jour  une  affluence 
prodigieufe  de  monde  à  Saint-Denys.  Ceux  qui  faifoient  baifer  les  faintes 
reliques  furent  contraints  de  monter  fur  un  lieu  un  peu  élevé  pour  fatisfaire 
plus  commodément  à  la  dévotion  publique.  Le  Religieux  qui  portent  lefaint 
clou  de  Noftre-Seigneur  ne  prit  pas  garde  en  le  failant  baifer  que  la  relique 
tomba  du  reliquaire  où  elle  elfoit  cnchâffée.  Une  femme  nommée  Ermen- 
garde  le  fentant  fous  fes  pieds  ,  le  ramaffa  ;  &  penfant  qu’il  eftoit  d’or  ou 
d’argent ,  le  prit  &  le  cacha  dans  fon  fein.  Elle  fe  gliffa  incontinent ,  &  fortit 
de  1  eglife.  Sellant  apperçûë  que  ce  n’eftoit  qu’un  clou  de  fer ,  elle  penfa  le 
jetter  dans  la  nviere  :  Dieu  permit  toutefois  qu’elle  le  garda.  Le  Religieux 
cependant  continuoit ,  fans  s’en  appercevoir ,  à  faire  toucher  au  lieu  du  faint 
clou  ,  le  reliquaire  d’argent  jufqu’à  ce  qu’il  en  fut  averti  par  une  perfonne  de 
raffemblce.  Aufhtoft  le  bruit  le  répand  que  le  fayrt  clou  avoit  efté  enlevé. 
L’on  ferme  les  portes  de  l’églife:  l’on  cherche  par  tout  ;  &  lans  s’en  rapporter 
à  la  bonne  foy  d’autruy  ,  on  fouille  tout  le  monde.  A  l’inftant  la  ville  fe 
met  fous  les  armes  :  on  levé  les  chaînes  des  rues  ;  Sc  l’on  fe  faille  des  portes 
pour  ne  pas  huiler  échapper  le  voleur. 

L’abbé  Eudes  qui  eftoit  à  Genneviiliers  village  éloigné  d’une  demi-lieuë  de 
Saint-Denys  ,  fe  rendit  à  fon  abbaye  au  moment  qu’il  apprit  cette  trille 
nouvelle.  Comme  il  vit  que  toutes  les  précautions  qu’on  avoit  prifes  avoient 
efté  inutiles ,  il  dépécha  quelques-uns  de  fes  religieux  pour  le  frire  favoir  au 
Roy  &  à  la  Reine.  Ils  eftoient  déjà  à  cheval  lorfqu’on  publia  que  le  faint 
clou  venoit  d’eftre  trouvé  dans  l’églife  de  Saint-Marcel.  Ce  bruit  les  arrefta: 
mais  aflurez  par  eux-mêmes  qu’on  avoit  voulu  leur  donner  une  fauffe  joye, 
ils  continuèrent  leur  chemin  &  arrivèrent  à  la  Cour.  Le  Roy  &  la  Reine 
fa  rnere  parurent  fort  touchez  de  la  perte  d’un  trefor  qu’ils  regardoient  l’un 
&  l’autre  comme  ineftimable.  Le  jeune  Roy  marqua  s’intéreffer  extrême¬ 
ment  à  l’affliétion  où  eftoient  l’abbé  &  tous  les  religieux  de  Saint-Denys  & 
envoya  aufhtoft  quelques  perlonncs  qualifiées  pour  les  confoler  delà  part. 
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En  même  temps  il  fit  publier  à  haute  voix  dans  Paris ,  que  quiconque  trou-  Eudes  iv. 
venait  le  faine  clou ,  auroit  la  vie  lauve  &  cent  livres  d’argent  pour  récom- 
perife.  L’abbé  Eudes  de  fon  codé  prononça  publiquement  l’excommunication 
contre  l’auteur  du  larcin  &  ceux  qui  en  avoientconnoiflance.  Il  n’en  demeura 
pas  là  :  il  crut  que  pour  fléchir  la  miféricorde  du  Seigneur ,  il  devoit  avoir 
recours  aux  œuvres  de  pénitence.  Le  Lundy  matin  qui  eftoit  le  lendemain 
de  l’accident ,  il  vint  au  chapitre  félon  la  coutume  où  il  ordonna  des  jeufnes, 
des  procédions  pieds  nuds  &  une  dilcipline  générale  qu’il  fit  faire  fur  l'heure, 
en  commençant  par  luy-même  le  premier.  Plufieurs  communautez  de  cha¬ 
noines  &  de  religieux  s’impoterent  aufli  diverfes  pénitences  :  enfin  il  n’y  eut 
perfonne  qui  ne  témoignait  prendre  part  à  l’extrême  affliction  de  l’églife  de 
Saint-Denys. 

Environ  quinze  jours  après  un  homme  dévot  en  apparence,  mais  hypocrite 
&  Icélérar  en  eftet,  feignit  d’avoir  trouvé  la  relique  qu’on  cherchoit  de  tous 
codez.  Il  iurprit  par  fes  artifices  deux  religieux  de  S.  François  qui  vinrent  trou¬ 
ver  l’abbé  &  luy  donner  avis  du  lecret  qu’on  leur  avoit  fait.  On  alla  incontinent 
lever  la  prétendue  relique  cachée  en  terre  dans  l’endroit  qu’ils  déügnerent. 

Les  religieux  de  Saint  Denys  qui  s’apperçurent  tout  d’un  coup  de  la  fourbe¬ 
rie,  firent  mettre  l’impofteur  en  prilon  ;  on  luy  ferra  les  pouces,  &  il  avoua 
que  c’eftoit  un  clou  qu’il  avoit  tait  forger  dans  l’efpérance  de  profiter  de  la 
recompenlè  promife  à  celuy  qui  trouveroit  le  véritable. 

On  continuoit  de  faire  des  prières  particulières  pour  le  recouvrement  de 
ia  fainte  relique  ,  non  feulement  à  Saint-Denys  mais  dans  plufieurs  autres 
monalteres  particuliérement  de  l’ordre  de  Cifteaux  avec  lefquels  l’abbaye  de 
Saint-Denys  avoit  en  ce  temps-là  beaucoup  de  liaifon.  Un  Religieux  de  cet 
ordre  (  c’eftoit  le  prieur  de  l’abbaye  du  V al  prés  de  Pontoife  )  avoit  fait  vœu  de 
s’abftenir  devin  toute  fa  vie,  fi  Dieu  permettoit  qu’on  recouvrait  le  trefor 
qu’on  cherchoit.  Ses  defirs  qui  eftoient  ceux  de  tout  le  monde,  furent  enfin 
heureufement  accomplis.  Ermengarde  cette  femme  dont  nous  avons  parlé 
citant  arrivée  en  fon  village  -K  au  fortir  de  Saint-Denys ,  avoit  donné  le  faint  *  murin. 
clou  à  fon  neveu  nommé  Guillaume  comme  un  clou  ordinaire  ;  ajoutant 
qu’elle  l’avoit  trouvé  dans  l’églife  de  Saint-Denys.  Cet  homme  fans  y  faire 
trop  de  réfléxion  ,  s’en  eftoit  déchargé  entre  les  mains  de  fa  femme  nommée 
Rolche.  Celle-cy  fit  bien  voir  qu’elle  penfoit  que  ce  pouvoit  eftre  le  faint 
clou  de  l’églife  de  Saint-Denys  dont  la  perte  commençoit  à  faire  bruit  ;  car 
elle  le  cacha  dans  une  armoire  quelle  tint  bien  fermée. 

A  quelques  jours  de  là  le  neveu  d’Ermengarde  entendant  de  tous  collez  ,  ^Comment 
déplorer  la  perte  que  l’églife  de  Saint-Denys  avoit  faite  depuis  quelque  temps,  vert!  rcc0J 
fe  reffouvint  de  ce  que  la  tante  luy  avoit  dit.  Il  s’en  ouvrit  à  un  de  fes  voi- 
f  ns  nommé  Fromentin  qui  n’eut  pas  plûtoft  apperçû  le  faint  clou  ,  qu’il 
s’écria  que  c’eftoit  celuy  de  Saint-Denys  où  il  l’avoit  vû  plufieurs  fois.  Cette 
aflûrance  augmenta  fon  fcrupule  ;  il  en  parla  à  fa  femme  qui  pour  fe  déli¬ 
vrer  d’embarras ,  alla  trouver  le  curé  du  lieu.  Elle  luy  dit  qu’elle  avoit  chez 
clic  le  faint  clou  qui  avoit  efté  perdu  dans  l’églife  de  Saint-Denys.  A  cette 
nouvelle  le  preftre  fut  ravi  de  joye  :  mais  il  n’ofa  trop  s’y  fier  dans  la  crainte 
d’eftre  abufê.  Il  s’en  ouvrit  d’abord  à  un  religieux  de  l’abbaye  du  Val ,  puis 
au  prieur,  &  enfuite  à  l’abbé  nommé  Géofroy  à  qui  il  rapporta  tout  ce  qu’il 
en  favoit.  L’abbé  doutoit  fort  de  la  vérité  du  récit  :  neanmoins  il  envoya  le 
prieur  &  l’autre  religieux  avec  le  preftre  pour  voir  ce  qui  en  eftoit.  On  leur 
reprelenta  le  laint  clou  que  ces  bonnes  gens  avoient  mis  dans  une  armoire 
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An.  1133.  enveloppé  d’un  linge  fort  propre.  Les  religieux  ne  pouvant  favoir  fi  la  reli¬ 
que  eftoit  véritable ,  l’emporterent  pour  la  mettre  dans  le  trefor  de  leur 
abbaye  ,  en  attendant  qu’ils  fufl'ent  pleinement  informez  de  la  vérité.  L’abbé 
du  Val  écrivit  auflitoft  à  un  religieux  de  fa  connoiflance  nommé  Dreux  qui 
tenoit  la  place  du  tiers -prieur  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys,  pour  le  prier 
de  le  venir  trouver  inceflamment.  Dreux  fe  hafta  de  contenter  l'on  ami ,  fans 
favoir  de  quoy  il  s’agilfoit.  Il  arriva  au  Val  le  Lundy  faint  d’afléz  bonne 
heure.  L’abbé  l’introduifit  dans  une  chambre  avec  le  prieur  &  quelques  au¬ 
tres  de  fes  religieux  :  il  luy  dit  qu’on  leur  avoit  apporté  un  clou  qu’on  difoit 
eftre  celuy  de  Noftre-Seigneur  qui  avoit  efté  perdu  dans  Saint-Denys  :  mais 
qu’avant  que  de  faire  éclater  la  chofe  ,  il  eftoit  bien  aife  de  s’alfûrer  de  la 
vérité  ;  qu’il  avoit  crû  que  l’ayant  montré  fi  fouvent ,  il  pourroit  les  en 
inftruire  mieux  que  perfonne  ;  afin  que  fi  c’eftoit  un  clou  fuppofé  ,  on  le 
brifaft  à  l’heure  même  &  qu’il  n’en  fuft  plus  parlé  :  après  quoy  l’abbé  tira 
le  laint  clou ,  &  le  montra  à  Dreux  qui  y  trouva  tous  les  indices  qui  pou- 
voient  le  faire  reconnoiftre.  Il  en  rendit  auflitoft  à  Dieu  des  aélions  de  grâ¬ 
ces;  &  ljns  perdre  de  temps  ,  il  retourna  en  diligence  à  Saint-Denys  pour 
apprendre  à  fon  abbé  l’heureux  fuccés  de  fon  voyage. 

L’abbé  Eudes  à  cette  nouvelle  fut  faifi  de  joye  &  de  crainte  tout  cnfem- 
ble  dans  l’appréhenfion  de  quelque  tromperie.  Dreux  l’ayant  de  nouveau 
afluré  qu’il  avoit  touché  &  vû  le  véritable  clou  de  Noftre-Seigneur  ,  il  le 
crut  &  partit  dans  le  moment  pour  fe  rendre  à  la  Cour.  Il  ne  trouva  que  la 
reine  Blanche  (  car  le  Roy  eftoit  allé  à  Noftre-Dame  pour  aflifter  à  la  con- 
fécration  du  faint  crefme.  )  Elle  eftoit  pour  lors  avec  Jean  de  Milly  tréforier 
du  temple ,  &  Jean  de  Beaumont  chambellan  du  Roy.  Après  avoir  falué  la 
Reine,  il  luy  dit  qu’il  venoit  luy  faire  part  d’une  grande  nouvelle  ,  que  le 
faint  clou  eftoit  retrouvé,  &  qu’on  le  gardoit  dans  l’abbaye  du  Val.  La  Reine 
l’avertit  de  prendre  garde  de  ne  pas  fe  laifl'er  tromper  :  qu’il  y  avoit  bien  des 
fourbes  dans  le  monde  ,  &  qu’il  en  devoit  eftre  allez  perliiadé  par  ce  qui 
eftoit  arrivé  depuis  peu  à  l’occafion  du  clou  contrefait.  L’abbé  répondit  qu’il 
n’avoit  envie  ni  d’eftre  trompé,  ni  de  tromper  perfonne  ;  &  que  le  Religieux 
témoin  du  fait  pouvoit  eftre  entendu  ,  puilqu’il  l’avoit  amené  avec  luy.  La 
Reine  commanda  qu’on  le  fift  entrer ,  &  luy  demanda  ce  qu’il  favoit  tou¬ 
chant  le  recouvrement  du  faint  clou.  Il  aflûra  la  chofe  comme  indubitable, 
&  dit  qu'il  l’avoit  vû  de  fes  propres  yeux.  La  Reine  après  un  témoignage 
55  fi  pofitif,  leur  dit:  Partez  donc  &  reportez  le  faint  clou  de  Noftre-Sei- 
”  gneur  dans  voftre  églile  avec  tous  les  honneurs  convenables.  Pluft  à  Dieu, 
33  Madame  ,  reprit  l’abbé  ,  que  le  Roy  voftre  fils  ou  plûtoft  tous  deux  en- 
33  femble  puflïez  honorer  une  cérémonie  que  voftre  préfence  rendroit  fi  au- 
31  gufte.  La  fainteté  du  temps  ou  nous  fournies ,  répliqua  la  Reine  ,  ne  me  per- 
33  met  pas  de  monter  ces  jours-cy  à  cheval  ;  mais  vous  pouvez  choifir  entre  les 
33  premiers  officiers  du  Roy  ,  ceux  que  vous  voudrez  pour  vous  accompa¬ 
gner.  L’abbé  remercia  la  Reine ,  &  la  pria  de  luy  accorder  les  feigneurs  qu’elle 
avoit  aétuellement  auprès  d’elle,  lavoir  Jean  de  Milly,  Hugues  d’Aties  &c 
Renaud  de  Berone,  toutes  perlonnes  d’une  probité  &  d’une  fagefl'e  hors  de 
foupçon.  La  Reine  y  confentit  volontiers ,  &  ils  prirent  congé  d’elle. 

Au  fortir  du  palais  l’abbé  Eudes  pafla  chez  le  grand  chambellan  Barthé¬ 
lémy  de  Roye,  pour  luy  apprendre  une  nouvelle  à  laquelle  il  favoit  qu’il 
prendroit  beaucoup  de  part.  De  là  il  monta  à  cheval  avec  le  treforier  du 
temple,  lans  attendre  Hugues  d’Aties  ni  Renaud  de  Berone  qui  ne  partirent 
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■qu’aprés  eux.  Déjà  Dreux  avoit  pris  les  devans  par  ordre  de  Ton  abbé  ,  8c 
eftoit  allé  en  diligence  à  Saint- Denys.  Il  prit  avec  luy  l'un  des  cheveciers 
.nommé  Henry  pour  porter  les  deux  reliquaires  qui  fervoient  à  mettre  le 
iaint  clou.  Ils  allèrent  joindre  leur  abbé  à  Samt-Denys  de  l’Eftrée ,  &  de  là 
continuèrent  leur  chemin  vers  l’abbaye  du  Val  où  ils  arrivèrent  le  Jeudy  au 
foir.  Après  les  civilitez  accoutumées,  l’abbé  du  Val  ayant  tiré  à  l'écart  l'abbé 
■de  Saint-Denys  ,  Jean  de  Milly  8c  quelques  autres  perfonnes  de  leur  com¬ 
pagnie  ,  il  leur  dit  en  peu  de  mots  de  quelle  maniéré  le  Iaint  clou  avoit 
efté  recouvert ,  nomma  les  perfonnes  qui  le  luy  avoient  remis  entre  les 
mains ,  &  toute  la  fuite  de  cette  affaire.  Il  le  fît  monter  enfuite  au  trefor 
de  l’églife  ,  &  avant  que  d’ouvrir  l’armoire  où  eftoit  la  fainte  relique,  il 
exigea  de  l’abbé  de  Saint-Denys  qu’il  commandait  à  fes  religieux  en  vertu 
de  l’obéïïfance  qu’ils  luy  avoient  voiiée,  de  dire  la  vérité  &  de  ne  point  ren¬ 
dre  de  témoignage  qu’ils  ne  fuflènt  tres-aflùrez  de  la  chofe  :  ce  qu’ils  pro¬ 
mirent  au  même  moment.  Alors  l’abbé  du  Val  découvrit  le  facré  dépoli 
qu  on  luy  avoit  confie ,  &  tant  l’abbe  que  les  religieux  de  Saint-Denys ,  tous 
reconnurent  que  c’eftoit  le  véritable  faint  clou,  fis  fe  profternerent  auflïtoft 
par  refpect ,  &  attefterent  chacun  en  particulier  la  vérité  qu’ils  connoifloient. 
On  fit  enfuite  l’épreuve  avec  les  deux  reliquaires  qu’un  des  religieux  de  Saint- 
Denys  avoit  apportez  :  tout  convint  fi  parfaitement ,  qu’il  eftoit  impoflîble 
que  1  un  n  euft  pas  elle  fait  pour  l’autre.  La  vérité  ayant  efté  découverte  d’une 
maniéré  qui  ne  faifoit  plus  rien  craindre  du  codé  de  l’impofture  ,  on  publia 
auflïtoft  que  le  Iaint  clou  de  Noftre-Seigneur  avoit  efté  recouvert ,  &  l’abbé 
du  Val  le  donna  a  baifer  au  peuple  qui  eftoit  venu  ce  jour-là  en  foule  à  fôn 
cglife  :  après  quoy  il  le  reporta  au  trefor. 

L  abbe  de  Saint-Denys  encore  à  jeun  s’eftant  mis  à  table  ,  les  deux  fei- 
gneurs  dont  j’ay  parlé  Hugues  d’Aties  &  Renaud  de  Berone,  arrivèrent  tout 
à  propos,  pour  prendre  part  à  lajoye  commune.  Après  le  repas  Eudes  diéla 
a  Ion  fecretaire  des  lettres  pour  le  Roy  ,  pour  la  Reine  &  pour  d’autres  de 
fes  amis,  afin  de  les  informer  de  la  manière  dont  le  faint  clou  avoit  efté  re¬ 
couvert.  Il  renvoya  en  même  temps  Henry  l’un  de  fes  religieux  à  Saint- 
Denys,  pour  faire  favoir  à  fa  communauté  ce  qu’elle  devoit  faire  en  cette 
occafion.  Le  lendemain  à  l’ifllÆ  de  matines  l’abbé  du  Val  affembla  fes  reli¬ 
gieux  &  leur  repréfeuta  la  grâce  que  Noftre-Seigneur  leur  avoit  faite  de  per¬ 
mettre  que  l’inftrument  dont  il  avoit  efté  percé  à  pareil  jour,  euft  efté  appor¬ 
te  &  reconnu  dans  leur  monaftere  :  il.  les  exhorta  d’en  remercier  la  divine 
bonté  :  puis  pour  fatisfaire  à  leur  dévotion  ,  il  fit  bailèr  à  chacun  d’eux  la 
lainte  relique.  Tous  les  religieux  accompagnèrent  enfuite  leur  abbé  jufqu’à 
la  porte  du  monaftere,  en  chantant  l’hymne  de  la  paflïon.  Comme  plufieurs 
perfonnes  de  dehors  avoient  accouru  en  foule  pour  voir  le  faint  clou  ,  on  le 
leur  montra  en  même  temps  qu’on  le  découvrit  aux  deux  officiers  du  Roy 
qui  eftoient  arrivez  la  veille  8c  qui  ne  l’avoient  pas  encore  vû.  Les  deux 
abbez  fe  mirent  auffitoft  en  chemin  avec  tous  ceux  de  leur  compagnie,  &  né 
ceflerent  de  reciter  des  pfeaumes  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  arrivez  à  Saint-Lazare 
[  qui  eftoit  une  maladrerie  proche  de  Saint-Denys.  ] 

Henry  fuivant  les  ordres  de  fon  abbé  avoit  difpofé  toutes  chofes  pour  la 
ceremonie  de  la  réception  du  faint  clou ,  à  laquelle  il  femble  que  la  divine 
providence  permit  que  l’abbé  de  Saint -Edmond  fe  trouvait,  afin  de  defa- 
buler  le  public  du  faux  bruit  qui  avoit  couru,  que  le  Iaint  clou  de  Noftre- 
Seigneur  avoit  efté  porté  dans  fon  monaftere  en  Angleterre, où  l’onaiTûroic 
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qu  il  eftoit  honore.  L'églife  eftoit  ornée  de  tapifleries  ,  &  éclairée  de  cierges 
comme  aux  jours  des  plus  grandes  folemnitez  :  les  rues  de  la  ville  eftoienc 
tapiflées  avec  des  pots  remplis  de  feu  &  d’encens  des  deux  collez  ;  &  les  foi- 
dats  lotis  les  armes.  Les  religieux  reveftus  d’aubes  &  pieds  nuds  commen¬ 
cèrent  la  procclîion  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  ville  :  ils  avoient  à  leur 
telle  1  abbe  de  Saint-Edmond  qui  portoit  la  couronne  d’épines.  Il  le  trouva 
a  cette  ceremonie  une  foule  prodigieufe  de  petfonnes  de  tout  âge  ,  de  tout 
lexe  &  de  toutes  lortes  de  conditions  :  les  uns  attirez  par  dévotion  &c  les  au¬ 
tres  par  la  nouveauté  du  fpe&acle.  La  proceffion  eftant  prés  de  Saint-Lazare, 
les  deux  abbez  dé  Saint-Denys  Se  du  Val  arrivèrent  avec  toute  leur  fuite; 
ccluy  du  Val  revêtu  d’une  étole  portoit  le  faint  clou  dans  un  reliquaire  d’or, 
ayant  a  fes  collez  deux  gentilshommes  qui  luy  foutenoient  les  bras,  pour 
1  aider  à  faire  voir  la  relique  au  peuple.  Lorfque  fe  joignirent  ceux  qui  por- 
toient  les  infini  mens  de  la  paillon  de  Noltre-Seigneur ,  c’ell-à-dire  le  laint 
clou  &  la  couronne  d’épines ,  les  acclamations  redoublèrent  ;  Sc  l’on  n’entendit 
par  tout  que  des  cris  dejoye.  La  proceffion  retourna  à  Saint-Denys,  en  chan¬ 
tant  des  hymnes  du  temps  jufqu’à  ce  qu’eftant  arrivée  à  l’églife,  le  chantre 
entonna  une  antienne  de  faint  Denys  qui  fut  fuivie  du  Te  Dtum.  L’abbé 
Eudes  reçut  enluite  des  mains  de  l’abbé  du  Val  le  faint  clou  qu’il  mit  fur 
le  grand  autel.  Alors  un  religieux  de  l’Abbaye  nommé  Eflienne  monta  au 
jubé  ,  &  prononça  un  difcours  qui  commençoit  par  ces  mots  de  l’évangile: 
Kcyomfje'^  vous  au  ce  moy ,  parce  que  fay  trouvé  la  drachme  que  j’avois  perdue.  Le 
concours  du  peuple  eftoit  fi  grand,  qu’on  ne  put  luy  preftcr toute  l’attention 
qu’il  méritoit  :  il  falut  fatisfaire  le  peuple  ,  donner  à  baifer  le  faint  clou  ;  Sc 
par  là  fe  termina  la  cérémonie. 

Le  jeune  Roy  n’ayant  pû  s’y  trouver  ,  vint  quelques  jours  après  à  Saint- 
Denys  ,  pour  témoigner  fa  joye  du  recouvrement  du  faint  clou  qu'il  révéra 
avec  tous  les  ieigneurs  qui  l’accompagnoient  en  grand  nombre.  Plufieurs 
prélats ,  &  quantité  de  perlonnes  de  marque  firent  auffi  la  même  chofe  les 
jours  luivans  :  Se  la  joye  qu’on  eut  d’avoir  recouvert  un  fi  précieux  monu¬ 
ment  ,  fut  d’autant  plus  générale,  que  la  trifteffe  de  l’avoir  perdu  s’en  eftoit 
répandue  par  tout  le  royaume  :  tant  on  avoit  pour  lors  de  relpeél ,  d’amour 
&  de  vénération  pour  les  chofes  laintes.  Tourte  cette  hiftoire  3  a  efté  décrite 
beaucoup  plus  au  long  par  un  religieux  de  Saint-Denys  qui  vivoit  pour  lors, 
&  dont  1  ouvrage  s’eli  heureufement  confervé  dans  un  manuferit  de  trois  à 
quatre  cens  ans.  C’eft  de  cet  auteur  que  Guillaume  de  Nangis  a  tiré  ce  qu’il 
en  rapporte  dans  la  vie  de  S.  Louis.  Il  nous  eft  relié  une  lettre  de  Géofroy 
abbé  du  Val  :  c’eft  un  aéle  authentique  par  lequel  luy  &  fa  communauté  té¬ 
moignent  avoir  reçu  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  plufieurs  grâces ,  entre  au¬ 
tres  1  indemnité  des  biens  qu’ils  poffiédoient  à  Cormeilles ,  àMontigny,àNoi- 
fy ,  a  Saint-Martin  du  Tertre,  à  Prelles ,  à  Fayel,  à  Villiers  &  a  Montmo- 
rancy  ;  outre  une  redevance  annuelle  de  cent  fols  fur  la  rnenfe  de  l’abbé,  en 
reconnoiflance  de  ce  que  le  faint  clou  avoit  efté  recouvert  par  leur  moyen. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  1134.  mourut  le  prince  Philippe 
comte  de  Clermont  &  de  Bologne  deuxième  fils  de  Philippe  Augulle,  âgé  de 
trente-trois  ans.  Il  fut  inhumé  folemnellement  à  Saint-Denys  proche  du  Roy 
ion  pere  ,  a  collé  gauche  de  l’autel  matutinal.  On  luy  fait  tous  les  ans  un 


3  M.  de  Tillemont  dans  fes  mémoires  m(T.  fur  la  vie 
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fcrvice  au  mois  de  Janvier.  Une  bulle  de  Grégoire  IX.  en  date  de  la  même 
année  nous  apprend  que  quelques  gens  du  fiécle  abufant  de  la  facilité  que 
l’on  avoir  eué  à  les  recevoir  dans  l'abbaye  de  Saint-Denys ,  prétendirent  s'en 
Eure  un  droit  à  l’avenir.  Le  Pape  fur  les  plaintes  de  l'abbé  Eudes  fit  ceflér 
ces  prétentions  &  déclara  que  l'hofpitalité  qui  s’exerçoit  dans  le  monafte- 
re ,  eftoit  purement  gratuite.  Le  même  Pape  par  une  autre  bulle  augmenta 
les’. prérogatives  de  l’Abbaye:  il  donna  pouvoir  à  l’abbé  de  Saint-Denys  de 
conférer  la  tonfure  cléricale  à  fes  religieux  6e  aux  clercs  fournis  à  fa  jurif- 
diétion.  Et  afin  de  prévenir  tous  les  procès  qu’on  pourrait  luy  fufeiter  au 
fujet  des  privilèges  de  fon  monaftere,  il  luy  permit  de  ne  répondre  àccux  qui 
voudraient  le  troubler,  que  devant  les  officiers  du  faint  Siège.  Déplus  le  Pape 
ayant  fu  que  le  métropolitain  ôc  l’évêque  diocéfain  avoient  officié  dans  l’égli- 
fede  Saint-Denys,  l’un  aux  obféques  de  Louis  VIII.  &  l’autre  peuteftre  aux 
funérailles  de  Philippe  comte  de  Bologne  oncle  de  S.  Louis ,  il  déclara  que 
ces  fortes  de  cérémonies  ne  pourraient  porter  aucun  préjudice  a  la  liberté  6c 
aux  prérogatives  de  l’Abbaye. 

La  même  année  l’abbé  Eudes  affifta  reveftu  des  ornemens  pontificaux, 
au  couronnement  de  la  reine  Marguerite  de  Provence  dont  la  cérémonie  fe 
fit  à  Sens  un  Dimanche  vingt-huitième  de  May  par  Gaultier  Cornu  qui  en 
eftoit  archevêque  en  prefence  du  roy  S.  Louis,  de  la  îeine  Blanche  la  mere, 
des  Princes  fes  freres  &  de  quantité  de  feigneurs  qui  y  avoient  elle  mandez. 
Quelque  temps  après  le  Roy  tint  une  affiemblee  des  principaux  de  la  nobleilc 
du  royaume  a  Saint-Denys,  pour  effayer  d’arrefter  l’entreprife  des  eccléfia- 
ftiques  qui  en  toutes  rencontres  vouloient  fe  fouftraire  a  la  jurifdiéfion  iecu- 
liere.  On  y  drefla  une  grande  lettre  pour  le  Pape  auquel  on  expofoit  tous 
les  fujets  de  plainte  de  la  nobleffe  de  France  contre  les  ufurpations  des  ecclé- 
fiaftiques.  L’archevêque  de  Reims  Henry  de  Dreux  s  y  trouvoit  lur  tout 
chargé  :  il  avoit  pour  lors  de  grands  denteliez  avec  ceux  de  la  ville  de  Reims 
qui  relevoient  de  fon  archevêché.  Ils  en  eftoient  venus  jufqu  a  exciter  une 
(édition  publique  contre  luy.  Le  Roy  pour  1  appaifer,  y  envoya  1  abbé  de  Saint- 
Denys  avec  Pierre  de  Colmieu  pour  lors  prévoit  de  Saint-Omer  qui  rendi¬ 
rent  une  fentence  contre  les  habitans  par  laquelle  ^  ils  furent  condamnez  a 
payer  une  amende  de  dix  mille  livres  à  leur  archevêque  &  obligez  de  le  faire 
abfoudre  de  l’excommunication  fulminée  contre  eux.  L  archevêque  de  Reims 
avoit  eu  recours  au  Pape  dans  cette  affaire.  Grégoire  IX.  en  écrivit  au  doyen 
&  à  l’archidiacre  de  Paris  d’une  maniéré  qui  fut  voir  jufqu’ou  il  portoit  i’m- 
téreft  des  églifes  du  royaume:  mais  l’autorité  qu’il  prenoit  lur  elles,  ne  leur 
eftoit  pas  toujours  avantageufe.  Il  créoit  des  pendons  fur  les  bénéfices  ôc 
particuliérement  furies  abbayes  :  celle  de  Saint-Denys  s'en  trouvant  lu  rchar- 
eée ,  l’abbé  Eudes  luy  fit  fur  cela  fes  remontrances.  Le  Pape  parut  y  avoir 
quelque  éo-ard.  Nicolas  fon  neveu  qui  eftoit  aufli  l’un  de  fes  chapelains ,  re¬ 
mit  pour  ïors  une  penfion  de  dix  livres  que  l’abbé  &  les  religieux  de  Saint- 

Denys  luy  avoient  accordée  pendant  fa  vie.  x 

Il  fe  trouve  de  plus  une  lettre  du  Pape  à  l’évêque  de  Paris  pour  l’engagera 
décharger  le  prieuré  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée,  de  l’entretien  de  trois  Juifs 
nouvellement  convertis ,  &  à  repartir  cette  dépenfe  fur  trois  autres  monafteres 
de  fon  diocéfe.  Une  autre  lettre  de  Grégoire  IX.  nous  fait  connoiftre  comment 
plufieurs  vaffaux  de  Saint-Denys  s’exemptoient  des  charges  que  l’Abbaye  avoir 
coutume  de  lever  fur  eux  ;  ils  entroient  dans  la  cléncature,  fins  ceffer  pour 
cela  leur  trafic  ordinaire,  ni  fe  mettre  en  peine  de  porter  la  tonfure  cléricale, 
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ru  même  de  garder  la  continence.  Le  Pape  manda  à  l’abbé  de  les  contraindre 
pai  ceniures  ou  a  renoncer  tout-à-fair  aux  privilèges  des  clercs  ou  à  garder 
les  réglés  de  cet  état  II  en  écrivit  encore  depuis  à  l’archevêque  de  Rouen 
&  il  luy  marque  dans  fa  lettre  qu’il  n’eft  pas  jufte  que  des  gens  la  pluf- 
part  mariez  &  exerçans  toutes  fortes  de  négoces  &  même  l’ufure ,  jouilEnt 
des  prérogatives  accordées  aux  clercs  comme  à  des  perfonnes  qui  ont  pris 
Dieu  pour  leur  partage  ,  &  qui  ne  fe  niellent  plus  de  trafic  111  de  commerce 
fcn  lannee  1137.  1»  mortalité  fut  fi  grande  à  Saint-Denys  quelle  enleva 
plus  de  quai  ante  des  religieux  qui  compoloicnt  la  communauté  ,  félon  que 
.  le  rapporte  l’auteur  de  la  petite  chronique  de  ce  monaftere.  Cette  même  an¬ 
née  &  les  Lavantes  différais  particuliers  affectèrent  plufreurs  revenus  &  hé 
mages  a  l’office  des  chantez.  Un  nommé  Arnoul  Feret  légua  auff.  par  fort 
teftament  tout  ce  qu’il  poffédoit  de  biens,  meubles  &  immeubles  pour  dire 
employé  au  bafhment  de  l’églife  de  Saint-Denys.  Mais  lur  l’oppofition  de 
quelques-uns  de  fes  parais,  le  Pape  délégua  pour  juges  l’abbé  &  le  prieur  de 
Saint- Germain  des  prez  avec  l’abbé  de  Sainte-Geneviève  qui  firent  réfoudre 
les  heritiers  a  1  execution  de  la  derniere  volonté  du  bicnfiiCteur  :  ce  qui  nous 
apprend  tout  enfemble  &  que  le  legs  eftoit  confidérable,  &  que  l’abbé  F-udes 
continuent  c  baihment  de  ion  égide  qu’il  avoir  entrepris  depuis  fix  ou  fept 
ans.  Il  lut  luy-meme  choifi  cette  année-là  pour  arbitre  d’un  différend  que 
le  roy  S  Louis  avoir  avec  1  eveque  de  Chartres  touchant  la  collation  de  quel¬ 
ques  prebendes  de  Ion  églife.  ^ 

Vers  le  même  temps  le  Pape  écrivit  au  Roy  de  France,  pour  le  prier  de 
porter  les  eveques  de  ion  royaume  à  fouffrir  pendant  trois  ans  la  levée  d’un 
trentième  des  revenus  eccléfiaftiques  ,  afin  d'en  aider  les  Chreftiens  de  la 
yrie.  La  ville  de  Conftantinople  fe  trouvoit  alors  fort  preffée  par  les  Grecs 
lcnumatiques  :  le  jeune  empereur  Baudouin  eftoit  venu  folliciter  le  roy 
ouïs  &  la  reine  Blanche  de  prévenir  le  malheur  qui  menaçoit  la  capi¬ 
tale  de  fon  empire.  Il  eftoit  encore  en  France,  lorfqu’il  apprit  que  fes  prin¬ 
cipaux  feigneurs  réduits  a  l’extrémité  ,  avoient  elle  obligez  pour  faire  de 
argent  ,  dengagerles  plus  précieufes  reliques  de  la  chapelle  impériale  & 
lur  tout  la  couronne  d’épines  de  Noilre- Seigneur  qu’on  y  confervoit  avec 
beaucoup  de  refpeft  depuis  long-temps.  Sur  cette  nouvelle  il  alla  trouver  le 
Roy  a  qui  il  dit  que  dans  la  néceffité  où  il  voyoït  fou  empire  d’eftre  privé 
de  la  couronne  d'épines  de  Noftre-Seigneur  ,  il  venoit  le  fupplier  de  trouver 
bon  qu  il  luy  en  fiit  prefent.  Le  Roy  fe  tint  infiniment  honore  de  cette  offre, 
aCC£Pra  avec  J°ye-  Auflîtofl  les  ordres  furent  donnez  tant  de  la  part  de 
mpereur  que  du  Roy  ,  afin  que  rien  ne  puft  retarder  l’éxecution  de 
eurs  volontez  ;  &  la  fainte  relique  ayant  efté  premièrement  apportée  de 
onftantinople  a  Venife  ,  les  Vénitiens  à  qui  le  roy  Louis  fit  rendre  l’argent 
qu  ils  avoient  prete,  la  mirent  entre  les  mains  de  ceux  qui  avoient  efté  dépu¬ 
tez,  pour  la  tranfporter  en  France.  r 

,  Lc  R,°y  alla  recevoir  ce  précieux  monument  des  foufflances  de  Jefus-Chriil 
a  cinq  lieues  au  delà  de  Sens ,  d’où  il  le  porta  enfuite  jufqu'à  Paris  avec  une 
piete  &  une  humilité  qui  a  peu  d’exemples.  Toute  la  ville  témoigna  fa  joye 
a  a  leception  d  un  tieior  (1  confidérable.  Le  Roy  voulut  que  l’abbé  de  Saint- 
Ucnys  &  toute  fa  communauté  fe  trouvait  à  la  folemnité  de  cette  fefte 
comme  les  autres  procédions  des  éghfes  de  Paris.  Le  rendez-vous  eftoit  hors’ 
de  la  ville  du  colle  du  bois  de  Vincennes.  Les  religieux  de  Saint-Denys  s'y  ren¬ 
trent  des  la  pointe  du  jour  un  Jeudy  dix-huitiéme  d’Aouft  ;  &  là  fe  revellirent 
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d’aubes  &  de  chappes.  On  commença  la  procelfion  générale  où  ceux  qui  y  E„D£S  iV.' 
affifterent,  le  Roy  iuy-même,  les  évêques ,  leclergé  léculier  &  régulier  ;  tous 
marchoient  pieds  nuds.  Guillaume  chantre  de  Saint-Denys  entonna  tout  ce  v.ttsvr.t.i. 
qu’il  Elut  chanter  le  long  du  chemin  jufqu’a  l’églile  de  Noftre-Dame.  L’abbé 
EudesClement  y  eut  place  dans  le  chœur  à  la  droite  de  l’autel  avec  les  archevê¬ 
ques,  les  évêques  &  les  autres  abbez  tous  en  habits  pontificaux.  On  porta  en- 
fuite  la  lainte  couronne  dans  la  chapelle  de  Saint -Nicolas  que  leroy  Louis  VI. 
avoir  fait  baffcir  dans  l’enceinte  de  fon  palais.  Elle  eftoit  parée  de  tapillêrie  &c 
d’autres  ornemens  tirez  la  plufpart  de  Saint-Denys.  Les  religieux  de  cette  Ab¬ 
baye  y  laiflèrent  parrefpeét  les  cierges  qu’ils  avoient  portez  pendant  la  procef¬ 
fion.  L’archevcque  de  Sens  Gaultier  Cornu  écrivit  depuis  par  ordre  de  S. Louis  Af- 
la  relation  de  ce  qui  s’eftoit  palTé  à  la  réception  de  la  fainte  couronne.  s'p'  4°7’ 

Guillaume  de  Nangis  ajoute  que  l’Empereur  de  Conftantinople  engagea  Ln.au 
encore  quelque  temps  après  les  autres  inftrumens  de  la  paillon  de  Noftre- 
Seigneur  ,  lavoir  une  partie  confidérable  du  bois  de  fa  croix  ,  l’éponge  avec 
laquelle  on  luy  préfentadu  vinaigre  à  boire,  &  le  fer  de  la  lance  dont  le  collé 
du  Sauveur  fut  percé  :  mais  qu’auiïitolt  que  faint  Louis  en  eut  connoiffan- 
ce,  la  crainte  que  des  monumens  fi  précieux  ne  paflalfcnt  en  d’autres  mains, 
luy  fit  dépclcher  des  perfonnes  de  confiance  avec  l’argent  nécelfaire  pour 
délivrer  un  trelor  qu’il  préférait  à  toutes  les  richelfes  du  monde  ;  qu’enfuite 
les  faintes  reliques  ayant  efté  apportées  à  Paris ,  elles  y  furent  reçues  avec  la 
meme  lolemmté  que  la  fainte  couronne,  &  que  le  Roy  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  prélats ,  du  clergé  &  du  peuple ,  les  porta  dans  la  fuperbe 
chapelle  qu’il  fit  baftir  dans  fon  palais ,  où  tl  mit,  pour  la  delfervir,  des  cha¬ 
noines  &  des  chapelains  qu’il  dota  avec  une  magnificence  royale. 

Il  y  avoit  environ  douze  ou  treize  ans  que  l’abbé  Eudes  gouvernoit  l’ab-  An.  1141. 
baye  de  Saint-Denys  :  toujours  attentif  au  bien  fpirituel  &  temporel  de  Ion 
monaftere  ;  à  l’un  par  le  loin  qu’il  avoit  pris  de  faire  fleurir  la  piété  &  la 
régularité  parmy  fes  freres  ;  &  à  l’autre  par  fa  prudente  économie.  Dans 
un  aéte  authentique  de  l’an  1141.  il  déclare  que  les  nouvelles  acquifitions  ,H'  s,‘ 
qu’il  avoit  faites  particuliérement  en  Brie  ,  montoient  à  plus  de  quinze  cens 
livres  de  rente  ,  quoiqu’il  euft  efté  obligé  de  faire  une  infinité  d’autres  frais 
pour  parvenir  à  une  paixfolide,  foit  avec  les  avouez  de  Solefmes,  de  la  Fla- 
mangrie  &  deChaourle,  foit  avec  le  feigneur  de  Tirel,  le  Vicomte  de  Chaftel- 
leraud  &  quelques  autres  feigneurs.  Mais  le  principal  de  la  dépenfe  qui  eftoit 
tres-conhdérable,  puifqu’elle  montoit  à  trente  mille  livres  parilîs ,  c’eft-a-dire 
plus  de  quatre  cens  cinquante  mille  livres  de  noftre  monoye  ,  fut  confommée  r.  ic  mm 
au  nouveau  baftiment  de  l’églife  de  Saint-Denys  où  il  fit  paroiftre  une  fom-  *• 

ptuofité  extraordinaire.  Il  parle  aufli  des  fermes  qu’il  avoit  réparées  ou  bafties 
de  nouveau  en  plufieurs  lieux.  Son  deflein  dans  ce  récit  eftoit  de  fe  mériter  de 
plus  en  plus  les  prières  &  les  luffrages  de  lès  religieux  qui  s’accordèrent  dés- 
lors  de  célébrer  pour  luy  tous  les  ans  le  jour  de  fainte  Scolaftique  une  méfié 
folemnelle  du  faint  Efprit,  laquelle  ferait  changée  en  un  obit  après  fa  mort. 

Il  deftina  pour  cela  les  revenus  néceflaires  dont  le  maiftre  des  chantez 
eftoit  le  diftributeur.  Non  feulement  la  communauté  devoir  en  ce  jour  par¬ 
ticiper  aux  libéralitez  de  l’abbé  Eudes  ;  mais  prefque  tous  les  eccléfiafti- 
ques  de  la  ville,  les  holpitaux  &i  douze  cens  pauvres  à  qui  l’on  diftribuoic 
un  pain  &  un  denier. 


L’ordre  qui  fe  aardoit  dans  ces  fortes  d’obits  folemnels  pour  les  abbez,  eft  obitspour 
aflèz  bien  marqué  dans  les  cérémonies  preferites  pour  celuy-cy.  La  veille  lcs  abbez' 
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les  chanoines  &  les  vicaires  de  Saint-Paul  fe  trouvoient  dans  l’églife  de  l’ab¬ 
baye  des  une  heure  après  midy  :  ils  chantoient  au  chevet  l'office  entier  des 
morts  où  affiftoient  les  huit  chapelains  des  paroifl'es  voifines  ,  avec  ceux  des 
parodies  de  Saint-Remy  ,  de  Saint-Jacques,  de  Saint-Martin  de  l’Eftrée,  les 
preftres  des  Hofpitaux  ,  &  les  quatre  chapelains  de  l’églife  abbatiale  qui  tc- 
noient  les  chapelles  de  Saint- Hippolyte,  de  Saint-Vincent  &  de  Saint-Nico¬ 
las.  Le  lendemain  apres  avoir  chanté  la  grande  meffe  &  dit  chacun  leur 
melfexn  particulier  pour  l’abbé  défunt,  les  chanoines  &  les  vicaires  de  Saint- 
Paul  recevoient  une  Comme  des  mains  du  maiftre  des  charitez  en  préfence 
de  l’aumolnicr  de  l’Abbaye  ;  &  tant  les  preftres  que  les  chapelains  qui  avoienc 
affilié  au  fervice  ,  touchoient  pareillement  une  rétribution.  A  l’égard  du 
fervicc  qui  fe  faifoit  dans  le  chœur  par  les  religieux,  c'eftoit  avec  beaucoup 
de  folemnité.  A  Vcipres  quatre  chantres  paroiffoient  reveftus  de  chappes, 
deux  feulement  aux  vigiles ,  fans  compter  deux  autres  pour  les  encenfemens. 
Le  fixiéme  répons  eftoit  chanté  par  les  prieurs  dans  leur  habit  de  chœur, 
&  le  neuvième  par  le  chantre.  &c  par  lès  quatre  aflfociez.  A  la  grande  meffe 
qui  fe  diloit  au  maiftre  autel ,  le  trait  eftoit  chanté  par  iept  chantres  en  chap¬ 
pes.  Le  luminaire  répondoit  au  refte  de  la  cérémonie:  ce  qui  me  difpenfe  de 
parler  d’une  autre  prefque  toute  lemblable  ordonnée  par  le  même  abbé  Eu¬ 
des  pour  l’un  de  les  prédéceflèurs  Henry  Troon  dont  il  rcleve  le  mérite, 
en  marquant  qu’il  avoit  fait  beaucoup  d’honneur  à  Cl  charge  par  la  régula¬ 
rité  de  la  conduite ,  &  procuré  une  utilité  confidérable  au  monaftere  par 
la  bonne  économie. 

Eudes  Clcment  fit  encore  cette  année-là  un  réglement  qui  porte  que  la  fefte 
de  S.  Bernard  feroit  déformais  célébrée  avec  iolcmnité  le  jour  d'après  celle 
de  S.  Ouen  ,  c'eft-à-dire  le  vingt-cinquième  d’Aouft  ;  à  quoy  toute  la  com¬ 
munauté  confcntit  d’autant  plus  volontiers,  quelle  fouhaitoit  donner  un  té¬ 
moignage  public  de  la  reconnoiflance  qu’elle  conlervoit  pour  les  bienfaits 
dont  le  Saint  avoit  autrefois  fivorifé  l’abbaye  de  Saint-Denys  du  temps  de 
l’abbé  Suger,  &  dans  l'efpérancc  qu’il  voudrait  bien  continuer  dans  le  ciel 
le  fecours  de  fa  proteélion  fur  une  églile  qu’il  avoit  tant  chérie  pendant 
fa  vie.  Par  le  même  ftatut  l’abbé  Eudes  ordonna  aulïi  un  fcrvice  tous  les 
ans  la  veille  de  la  Touflaint  pour  le  célébré  Hilduin  abbé  de  Saint-Denys 
£1  les  deux  abbez  Eudes  fuccefleurs  immédiats  de  l’abbé  Suger.  Enfin  un 
troifieme  article  de  ce  réglement  ,  cft  que  l’on  fe  conformerait  à  l’avenir  à 
la  pratique  générale  de  l’Eglife  touchant  la  commémoration  des  morts  qu’on 
n'avoic  point  encore  célébrée  à  Saint-Denys  le  lendemain  de  la  Touflaint  à 
caufe  de  la  fefte  de  S.  Eullache  que  l’on  y  célébrait  ce  jour-là  :  que  déformais 
1  on  feroit  des  la  veille  de  la  Touflaint  l’exhortation  accoutumée  en  chapitre, 
afin  de  pouvoir  donner  le  jour  de  la  fefte  au  divin  fervice  que  l’office  des 
morts  devoit  rendre  plus  long  qu’à  l’ordinaire  ;  &  que  l’abbé  ou  celuy  qui 
tiendrait  fa  place,  chanterait  le  lendemain  la  grande  meffe  des  défunts  ;  pen¬ 
dant  laquelle  tous  les  religieux  feraient  en  chappes ,  comme  aux  anniver- 
faires  des  Rois. 

L  abbé  de  Saint-Denys  eftant  obligé  de  pourvoir  au  bon  ordre  non  feu¬ 
lement  de  Ion  églife  ,  mais  encore  de  toutes  les  autres  de  fa  dépendance: 
c  cft  ce  qui  l'obligea  de  remettre  la  paix  dans  la  collégiale  de  Saint-Paul,  donc 
les  chanoines  eftoient  en  grande  contcftation  les  uns  contre  les  autres.  Il  tra¬ 
vailla  conjointement  avec  Eudes  chancelier  de  Paris  &:  Pierre  archidiacre  de 
Bayeux  à  pacifier  leurs  différends.  Outre  plufieurs  articles  qui  regardent  le 
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temporel  ou  la  diftribution  des  revenus ,  il  y  en  a  un  qui  porte  qu’aprés  que  I~”i7 
le  chantre  de  Saint-Paul  aura  efté  élû  par  le  chapitre  félon  l’ancien  ufime  ,  il 
le  préfentera  à  l'abbé  de  Saint-Denys  entre  les  mains  duquel  il  fera  ferment 
de  garder  la  réfidence  ,  &  de  prendre  l’ordre  de  diacre  dans  l’année  ,  s’il  ne 
l’avoit  pas  encore  reçu. 

L’abbé  Eudes  fut  choili  prefque  au  même  temps  avec  Guillaume  abbé  de  lII,n:f'0,me 
Juiniéges  pour  réformer  l’abbaye  de  Montivilliers.  Les  abbez  de  Fécamp,  MontfvUltos. 
de  la  Croix  Saint-Leufroy  &  de  Saint-Géorges  de  Boucharville  ,  &  plulieurs  lM‘ 
autres  perfonnes  de  confidération  qui  s’y  eftoient  tranfportez  par  ordre  de 
l’archevêque  de  Rouen  ,  trouvèrent  l’abbefle  nommée  Marguerite  &  toutes 
fes  religieufes  fort  difpofées  à  obferver  tout  ce  qu’il  plairoit  à  l’abbé  de 
Saint-Denys  &  à  celuy  de  Jumiéges  de  leur  preferire,  tant  en  ce  qui  reo-.ar- 
doit  le  temporel,  que  le  fpirituel  de  leur  monaftere.  Le  Grand-vicaire  deï’ar- 
chevêque  de  Rouen  l’écrivit  à  l’abbé  Eudes ,  pour  l’engager  à  procurer  l’avan¬ 
tage  qu’on  efpéroit  de  fa  vifite  dans  cette  abbaye  :  ce  qui  marque  tout  à 
la  fois  l’eftime  qu’on  faifoit  de  fa  perfonne  ,  &  la  confiance  qu’on  prenoit 
en  luy. 

On  apprend  d’ailleurs  qu’il  eftoit  fort  diftingué  à  la  Cour  où  le  Roy  l’appella  An  n 
quelque  mois  après  pour  eftre  parrain  de  fon  fils  aifné  qui  fut  baptiië  par  f'ùndlwi 
Guillaume  évêque  de  Paris.  Labbé  Eudes  le  nomma  Louis  comme  fon  fur"iesdlfbnts! 
pere.  La  nailfance  d’un  Prince  caufti  une  extrême  joye  par  tout  le  royau-  sifcf’nt à. 
me  :  mais  lorlque  le  Roy  iur  la  fin  de  la  même  année  1144.  fe  difpofoit 
d’aller  à  Clugny ,  où  le  pape  Innocent  IV.  luy  avoir  demandé  une  entrevue, 
il  tut  retenu  à  Pontoife  par  une  maladie  qui  alarma  toute  la  France.  Chacun 
accourut  auprès  de  luy  :  on  ordonna  des  aumofnes  &  des  prières  publi¬ 
ques.  Les  feigneurs  Sc  les  peuples  s’emprelfoient  également  à  demander  à  Dieu 
ia  guerifon.  Cependant  la  maladie  augmentoit  de  telle  forte  qu’on  defefpé- 
ïoit  déjà  de  fit  vie.  Il  tomba  dans  une  léthargie  fi  profonde  ,  qu’on  le  crut 
mort  pendant  plufieurs  heures  :  ce  qui  remplit  tout  le  palais  de  cris  &  de 
pleurs.  Enfin  eftant  revenu  à  ioy,  l’on  fut  bien  furpris  de  luy  entendre  de¬ 
mander  la  croix  comme  une  marque  de  l’engagement  qu’il  prenoit  au  voya¬ 
ge  de  la  terre  fainte,  h  Dieu  luy  rendoit  la  fanté. 

Sa  maladie  qui  eftoit  une  diflenterie  jointe  a  une  fièvre  fort  ardente ,  con-  Levée  des 
tinuant  toujours ,  il  eut  recours  à  l’interceflion  de  S.  Denys  &  de  fes  faints 
compagnons  martyrs  :  il  demanda  qu’on  levait  leurs  châlTes,  &  qu’on  les  por¬ 
tail  en  procédions  ce  qui  ne  le  faifoit  alors  que  fort  rarement  ;  &  feulement 
dans  les  beloins  extrêmes  de  la  perfonne  du  Roy  ou  de  l’Etat.  L’abbé  Eudes 
a  qui  le  Roy  &  la  Reine  fa  merë  firent  connoiftre  leurs  intentions,  revint  en 
diligence  à  fon  abbaye.  L’on  difpofa  auffitoft  toutes  chofes  ;  &  dés  le  lende¬ 
main  qui  eftoit  un  Vendredy  furveille  de  noel ,  on  fit  la  cérémonie.  Il  s’y 
trouva  quantité  de  perfonnes  de  confidération,  eccléfiaftiques  Se  féculiers  fui- 
vis  d  une  grande  foule  de  peuple.  L’églife  de  Saint-Denys  eftoit  toute  éclairée 
de  cierges  Se  parée  de  fes  plus  riches  ornemens.  Les  évêques  de  Noyon  Se 
de  Meaux  accompagnèrent  l’abbé  Eudes,  lorfqu’il  tira  les  châflès  des  faints 
Martyrs,  qui  furent  mifes  d’abord  fur  l’autel  Se  portées  enfuiteen  procelTion 
autour  de  l’eglile  &  du  cloiftre.  Tous  les  religieux  marchoient  pieds  nuds, 
priant  le  Seigneur  avec  larmes ,  d’accorder  la  fanté  du  Roy  par  les  mérites 
de  leurs  faints  patrons.  Des  vœux  foûtenus  d’une  fi  puiflante  interceflion , 
furent  exaucez  :  le  Roy  commença  à  fe  porter  mieux  ,  &  enfin  recouvra 
une  pleine  fanté  fi  néceflaire  au  bien  de  fes  fujets. 
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z3S  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

L’abbé  de  Saint- Denys  fut  élevé  peu  après  fur  le  liège  de  Rouen  en  R 
place  de  Pierre  de  Colmieu  qui  venoit  d’eftre  fait  cardinal  &  transféré  au 
liège  d’Albe.  La  nomination  d’Eudes  n’eftoit  pas  du  choix  du  chapitre  de 
Rouen  qui  au  contraire  avoir  jetté  les  yeux  fur  d'autres.  La  diverfité  de  fen- 
tirnens  ayant  frit  porter  l'affaire  au  tribunal  du  Pape  ,  Innocent  IV.  nomma 
pour  archevêque  l’abbé  de  Saint-Denys.  C’eft  ce  qui  paroift  par  une  de  fes 
bulles  en  date  du  troifiéme  des  calendes  d’Avril  l’an  fécond  de  fon  ponti¬ 
ficat ,  c’eft -à- dire  le  trentième  Mars  12.45.  Eudes  y  elf  dépeint  comme  un 
prélat  que  fa  probité  ,  fa  bonne  conduite  &  fon  lavoir  rendoient  fort  recom¬ 
mandable.  Il  fut  reçu  dans  l’églife  métropolitaine  de  Rouen  le  quatrième 
Dimanche  d’après  palques.  La  même  année  il  affilia  au  concile  de  Lyon  &c 
mourut  deux  ans  après.  L’ancien  nécrologe  de  Saint-Denys  met  la  mort  au 
cinquième  de  May  ,  &  porte  que  pendant  leize  ans  qu’il  gouverna  l’abbaye 
de  Saint-Denys ,  il  y  procura  toutes  fortes  d’avantages  fpirituels  &  tempo¬ 
rels  ,  jufqu’à  ce  que  Ion  mérite  l’éleva  à  la  dignité  d’archevêque  de  Rouen. 
Un  témoignage  li  authentique  fait  bien  voir  la  faulleté  de  ce  que  Mathieu 
Paris  a  écrit  touchant  l’abbé  Eudes  qu’il  a  voulu  faire  palier  pour  un  ambi¬ 
tieux  &  un  lîmoniaque  ,  qui  n’eftoit  parvenu  à  l’épifeopat  qu’à  torce  d’ar¬ 
gent  dont  il  avoit  épuilé  fon  abbaye,  pour  contenter  l’avidité  du  Pape.  Mais 
cette  calomnie  n’eft  pas  la  leulc  de  cet  hiftorien  naturellement  porté  à  la  mé- 
difance  :  aullî  n’a-t-il  pas  efté  fuivi  par  l’abbé  Tritheme  qui  a  mis  Eudes  au 
nombre  des  hommes  illuftres  de  l’ordre  de  S.  Bcnoill  £e  qui  parle  de  cet  Ar¬ 
chevêque  comme  d’un  prélat  non  moins  recommandable  par  fa  religion, 
que  par  fa  dignité. 

Après  Eudes  Clément,  Guillaume. III.  du  nom  dit  de  Macorris  gouver¬ 
na  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Le  premier  aéte  qui  fe  trouve  fous  Ion  nom, 
eft  daté  du  mois  de  Mars  de  l’an  1145.  Il  y  en  a  d’autres  des  années  12.41?.  8c 
12.47.  expédiez  fous  le  même  Abbé;  ce  qui  prouve  qu’Eudes  avoit  quitté  le 
gouvernement  de  l’Abbaye  ,  dés  qu’il  fut  nommé  à  la  dignité  d’archevê¬ 
que.  C’eft  donc  à  l’abbé  Guillaume  &  non  à  fon  prédécelfeur  ,  que  furent 
adreffées  plufieurs  bulles  que  nous  avons  d’innocent  IV.  Les  unes  ne  font 
que  pour  confirmer  quelques  grâces  déjà  accordées  par  le  faint  Siège  :  il  y  en 
a  d’autres  plus  particulières  dont  il  faut  que  nous  parlions.  La  première  datée 
de  Lyon  difpenle  l’abbé  de  Saint-Denys  de  connoiftrc  des  caules  qui  luy  lè- 
roient  commifes  par  le  faint  Siège  fans  un  ordre  exprès  du  Pape.  L’abbé 
eftant  moins  occupé  des  affaires  du  dehors ,  pouvoir  vaquer  plus  librement 
à  fa  communauté  qui  avoit  en  effet  befoin  de  tous  fes  foins  :  car  il  paroift 
que  plufieurs  de  fes  religieux  avoient  fecoué  le  joug  de  i’obéïlfance  ,  Sc 
s'eftoient  réfugiez  dans  divers  diocéfes  où  ils  menoient  une  vie  déréglée  x 
l’abri  de  la  proteélion  de  quelques  évêques  :  ce  qui  obligea  le  Pape  de  donner 
une  ieconde  bulle  datée  de  Lyon  comme  la  première,  jaour  obliger  ces  moi¬ 
nes  vagabonds  à  rentrer  dans  le  cloiftre,  &  a  y  faire  pénitence. 

Par  une  troifiéme  bulle  Innocent  permet  à  l’abbé  de  Saint-Denys  de  rece¬ 
voir  &  même  d’exiger  les  biens  meubles  &  immeubles  ;  en  un  mot  tout  ce 
qui  aurait  appartenu  aux  religieux  &  aux  convers  de  fon  abbaye  avant  leur 
entrée  en  religion  ;  &  qui  plus  eft  ,  d’entrer  en  poffeffion  de  tous  les  hérita¬ 
ges  aufquels  ils  auraient  fuccedé  depuis  leur  profeffion  ,  s’ils  eftoient  reliez 
dans  le  fiécle  ,  à  l’exception  feulement  des  fiefs.  Cette  bulle  eft  toute  fem- 
bLrble  à  celle  que  le  même  Pape  donna  aux  abbez  Généraux  de  l’ordre  de 
Cifteaux  :  ce  qui  a  fait  dire  au  Pcre  Thomaffin  que  l’on  commença  au 
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moins  dés-Iors  en  Fiance  à  concerter  aux  religieux  le  droit  de  fuccéder  , 
quoiqu’ils  euflént  pour  eux  les  anciennes  loix  impériales  ,  les  conftitunons 
eccléliaftiques  &  l'ufage  de  tant  de  lîécles.  Le  même  auteur  a  crû  que  les 
coutumes  que  drefferent  divers  Icigneurs  particuliers,  &  qui  eftoient  la  piuf- 
part  de  vrayes  fervitudes  à  quoy  ils  aflûjétifloient  leurs  vaflaux ,  commen¬ 
cèrent  à  oftcr  aux  religieux  le  pouvoir  d'hériter  ;  qu’enfuite  le  droit  coûtm 
mier  ayant  efté  le  plus  univerfellement  reçu  en  France  ,  particuliérement 
depuis  Charles  VII.  l’ufage  d’exclure  les  religieux  de  la  fuccertion  a  parte 
jufques  dans  les  provinces  du  droit  écrit  ;  &  que  la  pratique  eftant  devenue 
amh  generale  ,  nos  Rois  y  ont  conformé. leurs  ordonnances.  Il  y  a  quelques 
exemples  depuis  l’an  1500.  qui  perfuadent  que  les  religieux  de  Saint-Denys 
vivans  pour  lors  comme  en  propriété,  s’efforcèrent  de  lecouer  ces  loix  fur  ce 
qu’ils  prétendoient  avoir  droit  d’hériter  de  leurs  parens.  Cependant  je  doute 
qu  on  puiffe  prouver  par  la  tradition  monaftique  que  ce  droit  donné  aux 
religieux  par  les  anciennes  loix  impériales ,  ait  jamais  efté  bien  reconnu  en 
France.  On  trouve  quelques  exemples  qui  y  paroiflfent  contraires ,  auflïbien 
que  la  réglé  de  S.Benoift  la  plus  univerfellement  reçue  en  Occident. 

Outre  les  bulles  du  pape  Innocent  IV.  en  faveur  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  ,  l’on  confcrve  encore  une  lettre  de  FLugues  preftre  &  cardinal  du 
titre  de  fainte  Sabine  :  il  avoit  efté  chargé  d’examiner  les  raifons  qui  fai- 
foient  demander  à  l’abbé  &  aux  religieux  de  ce  monaftere  de  n’eftre  point 
I ujets  à  l’excommunication  portée  dans  les  conftitutions  du  pape  Grégoire  IX. 
pour  la  reformation  de  l’ordre  de  S.Benoift  &  d’en  ordonner  ce  qu’il  juge¬ 
rait  a  propos.  Ces  fortes  de  conftitutions ,  comme  on  le  voit  par  une  autre 
bulle  du  meme  Innocent ,  renfermoient  plufieurs  obfervances  régulières  auf- 
quelles  Grégoire  IX.  avoit  voulu  réduire  les  moines.  Le  Cardinal  ayant  vû, 
par  1  examen  qu’il  en  fit ,  que  ceux  de  Saint-Denys  n’eftoient  pas  capables 
de  porter  ce  nouveau  joug  ,  crut  qu’il  devoit  les  en  décharger ,  ou  du  moins 
11e  les  y  pas  aflujetir  lous  des  peines  qui  engagealTent  leur  confidence ,  fans  les 
rendre  ni  plus  religieux,  ni  plus  ftiints.  Cette  condefcendance  du  Pape  &  du  Car¬ 
dinal  fait  douter  que  la  régularité  fuft  fort  exaéle  pour  lors  dans  Saint-Denys. 
Cependant  S.  Louis  ne  laifloit  pas  d’avoir  toujours  de  la  confidération  pour 
cette  communauté  :  l’on  a  pris  loin  de  remarquer  qu’en  la  même  année  1147. 
le  jour  de  la  fefte  de  S.  Denys  à  laquelle  il  ne  manquoit  guéres  d’aflïfter ,  il  dif- 
na  au  îefeétoire  avec  les  comtes  Robert ,  Alfonfe  &c  Charles  fies  freres  accom¬ 
pagnez  du  Comte  de  Saint-Gilles  &  d’une  grande  luite  d’autres  feigneurs. 

L  année  fuivante  toutes  chofes  fe  trouvèrent  difpofées  pour  la  croifade, 
a  laquelle  nous  avons  dit  que  le  roy  Louis  s’eftoit  engagé  par  vœu  dans  fa 
grande  maladie.  Il  revint  a  Saint-Denys  le  Vendredy  d’après  lapentecofte, 
Pour  y  prendre  lelon  la  coutume  les  marques  de  fon  pèlerinage,  c’eft-à-dire 
1  écharpe  &z  le  bourdon  qu’il  reçut  avec  l’oriflamme  des  mains  du  cardinal 
Odon  eveque  de  Tufcule  ou  Frelcati  légat  apoftolique.  Après  la  cérémonie 
il  entra  au  chapitre  accompagné  de  fies  freres  les  comtes  Robert  &  Charles, 

&  recommanda  aux  prières  des  religieux  le  fuccés  de  Ion  voyage.  La  reine 
Marguerite  fit  la  meme  chofe  le  Dimanche  fuivant.  De  Saint-Denys  le  Roy 
retourna  a  Paris  ;  &  apres  avoir  fatisfait  à  fies  dévotions  dans  leglife  de 
Noftre-Dame,  il  alla  monter  à  cheval  à  l’abbaye  de  Saint-Antoine,  fuivi  de 
toute  la  Cour,  du  clergé  &  d’une  infinité  de  peuple.  Le  lendemain  les  deux 
Reines  1  eftant  venu  joindre  à  Corbeil ,  il  donnala  régence  de  l’Etat  à  Blanche 
qui  1  accompagna  jufqu’à  Clugny.  Pour  la  jeune  Reine,  elle  ne  voulut  point 
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i4°  HISTOIRE  DEL’ ABBAYE 

An.  ii+b.  le  quitter.  A  Lyon  le  Roy  conféra  de  diverfcs  chofes  avec  le  Pape-,  puis 
eftant  defcendu  le  Rhône,  il  alla  s’embarquer  avec  la  Reine  le  vingt-cinquiè¬ 
me  d’Aouft  à  Aigues-mortes;  Sc ils  arrivèrent  environ  un  mois  après  dans 
i’ifle  de  Chypre.  Mon  deffein  n’eft  pas  de  les  luivre  dans  le  cours  de  leur 
voyage  ;  je  me  fuis  crû  feulement  obligé  de  ne  pas  obmettre  les  premières 
démarches  d’une  entreprife  dont  la  fuite  de  noftre  hiftoire  doit  nous  appren¬ 
dre  les  principales  circonftanccs. 

„  L’abbé  Guillaume  affranchit  de  la  fervitude  les  habitans  de  la  Garenne 

Nouvelles 

acquifition-,  de  Saint-Denys  qui  demeuroient  aux  villages  de  Villeneuve,  de  Gennevil- 
licrs  ,  d'Afnieres ,  de  Colombes,  de  Corbevoye  &  de  Puteaux,  pour  la  lom- 
me  de  dix-fept  cens  livres  qui  feroit  employée  à  acheter  des  fonds  au  pro- 
ib.m.z.  de  fon  monaftere.  Roger  feigneur  de  Rofoy  &  de  Chaumont  ven- 
p‘i- »■>•  dit  à  l’abbé  l’avouerie  de  Chaourfe  &  tous  les  droits  qu’il  avoit  aux  villa¬ 
ges  de  Vigneux,  de  Raineval  &  de  Malaile  en  Tiérafche  ,  dont  il  toucha 
mille  livres  avec  un  palefroy  ou  cheval  de  fervice  eftimé  vingt  livres.  Le 
ibij.tom  r.  Grand-prieur  nommé  Thibaud  de  Milly  ht  aulïi  plufieurs  acquifitions  au 
p“£-4y-  profit  de  fon  office  :  il  acheta  les  champarts  des  terres  du  Tillet,  de  Gon- 

. _ neffe  &  de  Bouconval.  L’année  d’après  la  terre  &  ferme  nommée  de  Sainte- 

An.  114s  Geneviève  entre  Gilors  &  Neuf-marché  fut  vendue  à  l’abbaye  de  Saint- 
f.ëij.esiÊ.  Denys  par  Renelle  abbé  &  les  religieux  de  Saint-Nicolas  de  Marcheroux 
de  l’ordre  de  Prémontré  qui  en  eurent  mille  livres.  La  vente  fut  faite  du 
confentement  de  Jean  abbé  de  Prémontré  &  de  l’abbé  de  Saint -Joffe-aux- 
bois  du  même  Ordre  ,  &  enfuite  confirmée  par  le  pape  Innocent  IV.  L’abbé 
Guillaume  &  la  communauté  renouvellerent  pour  lors  l’affociation  de  prières 
qui  avoit  déjà  eflé  contraétée  du  temps  de  l’abbé  Hugues  entre  l’abbaye  de 
Saint-Denys  &  les  chanoines  d’Arras. 

La  même  année  &  les  fuivantes  l’abbé  Guillaume  travailla  à  mettre  fon 
abbaye  à  couvert  de  plufieurs  vexations  qu’elle  iouffroit  de  la  part  de  divers 
feigneurs  :  &  comme  en  ce  temps-là  les  papes  avoient  une  grande  autorité 
dans  toutes  les  affaires  eccléfiaftiques ,  il  eut  recours  au  faint  Siège.  Il  ie  plai¬ 
gnit  à  Innocent  IV.  qu’on  vouloit  l’obliger  à  vuider  les  différends  par  la  loy 
du  duel,  en  donnant  un  homme  pourfoutenir  (es  intérefts  parles  armes  dans 
le  combat  fingulier  félon  qu’il  le  pratiquoit  encore  alors.  Le  Pape  l’écouta 
favorablement  &  fit  expédier  une  bulle  pour  empêcher  qu’on  ne  luy  filfc 
déformais  une  pareille  violence  fi  contraire  aux  faints  canons.  Il  en  écrivit 
auffi  à  l’abbé  de  Saint-Benoift  de  Fleury  à  qui  il  avoit  déjà  donné  pouvoir 
d’excommunier  ceux  qui  troubloient  mal  à  propos  les  religieux  de  Saint- 
Denys  foit  dans  leurs  perfonnes  ,  loit  dans  leurs  biens.  Il  adrefla  pareillement 
An.  np.  deux  referits,  l'un  à  l’abbé  de  Saint-Germain  des  prez ,  &  l’autre  à  l’abbé  de 
Saint-Eloy  de  Noyon  :  le  premier  pour  défendre  l’abbé  &  les  religieux  de 
Saint-Denys  contre  divers  feigneurs  qui  vouloient  les  traduire  devant  des  juges 
féculiers  ,  &  fur  leur  refus  failoient  laifir  le  temporel  du  monaftere  :  par 
le  fécond  il  engage  l’abbé  de  Saint-Eloy  à  juger  définitivement  les  diftérends 
qui  eftoient  pour  lors  entre  l’abbaye  de  Saint-Denys  &  quelques  perfonnes 

-  de  qualité.  Peu  après  il  adreffa  encore  au  même  Abbé  un  autre  referit , 

An.  p0ur  ]Uy  Jenner  pouvoir  de  réunir  au  domaine  de  Saint-Denys  tous  les 
biens  qui  en  avoient  efté  aliénez  par  les  abbez  précédais  avec  une  lézion  ma- 
nifefte ,  de  cafter  les  contrats  de  ces  aliénations  injuftes  &  d’ufer  même  de 
cenfures  eccléfiaftiques  contre  ceux  qui  prétendroient  s’en  prévaloir.  On  voit 
par  là  qu’innocent  I V.  donna  louvenr  à  cette  Abbaye  des  marques  d’une 
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protection  particulière.  Il  en  confirma  de  nouveau  les  anciens  privilèges  :  ÔC  Guillaume 
fur  ce  qu’on  luy  rapporta  que  l’official  de  Paris  s’eftoit  ingéré  au  préjudice  IU' 
des  immunitez  de  ce  monaftere ,  de  condamner'  par  fentence  l’abbé  &  les 
principaux  officiers ,  favoir  le  prieur,  le  chambrier  ,  le  treforier  Si  le  portier, 
à  payer  une  penfion  pour  l’entretien  d’une  famille  Juive  de  Pontoife  con¬ 
vertie  depuis  peu  à  la  religion  chreftienne ,  il  donna  commiffion  à  l’évê¬ 
que  de  Laon  de  les  en  faire  décharger. 

Il  y  avoit  déjà  prés  de  quatre  ans  que  le  Roy  eftoit  parti  de  France.  Les  Nmg.joiin. 
premiers  fuccés  de  fon  voyage  avoient  caufé  par  tout  une  grande  joye  ;  mais 
qui  fut  changée  en  une  conflernation  générale,  lorfqu’on  apprit  la  défaite  &c 
fa  captivité  après  la  bataille  de  Maflore.  Cette  trille  nouvelle  penfa  caufer  dans 
le  royaume  les  derniers  defordres,  fi  la  Reine  ne  les  euft  arrêtiez  par  fa  pru¬ 
dence.  Il  en  coufta  pour  délivrer  le  Roy ,  la  ville  de  Damiete  fa  première  &c 
principale  conquefte,  n’ayant  jamais  voulu  eftre  rnis  à  prix  d’argent,  comme 
les  feigneurs  de  fa  fuite  &  le  relie  de  l’armée.  Alfonce  comte  de  Poitiers  &c 
Charles  comte  d’Anjou  freres  du  Roy  revinrent  en  France.  Pour  luy,  il  paffii 
en  Syrie,  où  il  s’employa  à  réparer  les  ruines  de  Sidon  &  à  tortiller  Acre  Sc 
les  autres  places  occupées  par  les  Chreltiens. 

La  longueur  du  fejour  qu’il  y  fit ,  &  les  travaux  continuels  de  fon  armée  ^  J  7 
faifant  juger  qu’il  ne  pou  voit  pas  ellre  dans  une  grande  abondance,  l’abbé  ^  iwa»  aej 
de  Saint-Denys  fit  équiper  aux  dépens  de  fon  monaftere  un  vailfeau  chargé  au  Roy. 
d’étoffes  &  de  toutes  fortes  de  provifions  de  bouche  ,  &  l’envoya  au  Roy 
par  deux  de  fes  religieux,  Thomas  chantre  &  Nicolas  tiers -prieur.  Ils 
partirent  de  Saint-Denys  le  vingt-quatrième  de  Mars  1153.  &  arrivèrent  »■? .  it.tiaug. 
heureufement.  Le  Roy  les  reçut  fort  agréablement ,  accepta  leur  préfent  &c 
les  retint  auprès  de  luy  jufqu’à  ce  qu’ils  le  fuffent  délaffez  de  la  fatigue  du 
voyage.  Il  ne  les  auroit  pas  laiffé  partit  fans  les  charger  de  préfens  à  fon  tour, 
s’ils  avoient  voulu  les  recevoir  :  mais  ils  s’en  exculerent.  Ayant  remis  à  la 
voile ,  ils  reprirent  la  route  de  France  &  arrivèrent  à  Saint-Denys  pour  la 

fefte  de  noel  eux  &  leur  équipage  ,  le  tout  en  fort  bon  état.  L’abbé  Guillau-  - - - 

me  ne  vécut  guéres  que  deux  mois  depuis  leur  retour ,  citant  mort  le  qua-  An-  I1^4" 
triéme  Mars  1154.  Dans  l’ancien  nécrologe  de  Saint-Denys  il  eft  fait  une  ho¬ 
norable  mention  de  l’abbé  Guillaume  de  Macorris ,  comme  ayant  procuré 
beaucoup  d’utilitez  &  d’avantages  à  fon  abbaye  :  il  eft  marqué  au  même 
endroit  que  le  jour'de  fon  anniverfaire  fondé  par  Maneflier  prieur  d’Argen- 
teuil ,  l’hebdomadier  &  les  miniftres  de  l’autel  dévoient  fe  fervir  des  plus 
beaux  ornemens  que  cet  Abbé  avoit  frit  frire  pendant  fa  vie. 

Le  roy  Louis  attendu  depuis  fi  long-temps,  arriva  enfin  dans  le  royaume,  s. Louis  fiit 

ni,t  ^  °  \  T— --  •  r  n-  J  (es  offrandes 

vint  d abord  a  Saint-Denys,  pour  y  rendre  a  Dieu  les  actions  de  grâces  às.D. 

des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  par  l’interceffion  des  faints  Martyrs  pendant 
le  cours  d’un  voyage  de  plus  de  fix  ans.  Il  offrit  un  préfent  magnifique 
d’étoffes  très -riches  avec  un  poêle  ou  pavillon  de  foye,  pour  eftre  mis  aux 
feftes  folemnclles  fur  les  châflcs  des  faints  Martyrs.  Le  neuvième  d'Oélo- 
bre  enfuivant  le  Roy  célébra  à  Saint-Denys  la  fefte  du  laint  Martyr  avec 
fa  piété  ordinaire.  Il  avoit  coutume  d’y  venir  tous  les  ans  à  pareil  jour  & 
d’offrir  quatre  befans  d’or.  La  maniéré  dont  cela  fe  faifoit  eft  remarquable: 
le  faint  Roy  s’approchoit  de  l’autel  de  S.  Denys  la  telle  nuë;  &  après  avoir  M°t- 
paffé  quelque  temps  en  prières  à  genoux  ,  il  appelloit  le  prince  Philippe  fon 
fils  ;  &  en  £1  préfence  il  mettoit  fur  fa  telle  les  quatre  belans  d’or  qu’il  y  te- 
noit  quelques  momens  avec  la  main  :  il  faifoit  enfuite  fon  offrande  iur  l’autel 
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qu  il  baifoit  en  même  temps.  Cette  cérémonie  marque  une  cfpcce  de  dé¬ 
pendance  ou  le  faint  Roy  vouloit  eftre  à  l’égard  du  iaint  Martyr  proteéfeur 
de  fa  perfonne  &  de  Ion  royaume.  Comme  Ion  voyage  d’Outremer  l’avoit 
empêché  de  faire  fon  offrande  les  iix  dernières  années ,  il  la  fit  alors  pour  fiepe 
ans  &  donna  vingt-huit  befans  au  lieu  de  quatre  qu’il  préfentoit  d’ordinaire. 

Guillaume  de  Macorris  eut  pour  fuccefl'eur  dans  le  gouvernement  de 
l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  Henry  Mallet  que  l’on  dit  îflu  d’une  noble  famille 
de  Normandie.  Son  adminiftration  ne  fut  ni  longue  ,  ni  heureufe.  Peu  de 
temps  après  avoir  eu  la  conduite  du  monaftere,  une  partie  de  fa  communau¬ 
té  s’éleva  contre  luy.  Il  femble  que  le  bruit  vint  plûtoft  de  fa  mauvaife  éco¬ 
nomie  &  fut  tout  des  dettes  quil  contraéfa  ,  que  d’aucun  defaut  de  mœurs 
qu’on  luy  ait  imputé.  La  difeorde  entre  le  chef  &  les  membres  fe  tourna 
incontinent  en  un  procès  qui  fut  porté  par  appel  à  la  Cour  de  Rome.  Le 
pape  Alexandre  IV.  députa  l’eveque  d’Auxerre  &  quelques  autres  prélats, 
pour  aller  s’informer  fur  les  lieux  de  l’état  des  chofes.  L’abbé  Henry  prévint 
leur  jugement  :  il  fe  dépouilla  volontairement  de  fou  abbaye,  &  faenfia  ainlî 
les  propres  interefts  au  repos  de  fa  communauté.  Les  commiflaires  pour  le 
dédommager  luy  donnèrent  la  prévollé  de  Berneval  en  Normandie  ,  & 

.  luy  permirent  d’en  jouir  fa  vie  durant  :  ce  qu’Alexandre  I V.  confirma  de¬ 
puis  a^  la  prière  de  l’abbe  Mathieu  ,  comme  il  fe  voit  par  la  bulle  du  même 
Pape  a  leveque  de  Beauvais  datée  de  Viterbe  le  neuvième  des  calendes  de 
Mars  la  quatrième  année  de  fon  pontificat ,  c’eft-à-dire  le  vingt-deuxième 
de  Février  1x58, 

Cette  année  eft  comptée  comme  fi  première  du  gouvernement  de  Ma¬ 
thieu  de  Vcndoime  fuccefleur  d’Henry.  Quoique  le  nom  Si  la  réputation  de 
1  abbe  Mathieu  foient  devenus  fort  grands  dans  le  monde  par  le  rang  qu’il 
y  tint  fous  les  régnés  de  S.  Louis  &"de  Philippe  le  Hardy  ,  il  nous  eft  refté 
peu  de  chofes  de  Ion  hiftoire  particulière.  Quelques  hiftoriens  le  fontdefcen- 
dre  de  l’illuffre  famille  des  comtes  de  Vendofme  dont  la  branche  aifnée  eft 
depuis  quelques  Iiécles  fondue  dans  la  royale  rnaifon  de  Bourbon.  Si  ces  au¬ 
teurs  qui  font  tous  modernes  en  avoient  apporté  quelques  preuves,  ou  que 
nous  en  euffions  pû  trouver  nous-mêmes  dans  les  hiftoriens  plus  anciens, 
nous  n  aurions  garde  d  ofter  a  1  un  de  nos  plus  fameux  abbez  un  titre  d’hon¬ 
neur  dont  l’éclat  donne  toujours  un  nouveau  luftre  à  la  vertu  :  mais  comme 
1  abbé  Mathieu  ne  fe  trouve  point  dans  la  généalogie  des'  anciens  comtes  de 
Vendofme,  plulieurs  eftiment  que  l’on  n’a  ajouté  a  fon  nom  celuy  deVendof- 
me,  que  pour  marquer  le  lieu  de  fa  naiflance  ;  ce  qui  eftoit  aufli  commun 
dans  ces  temps-la  ,  qu  il  1  eft  encore  aujourd’huy  dans  plufieurs  ordres  reli¬ 
gieux.  Quoy  qu  il  en  ioit  ,  c’cft  une  circonftance  peu  importante  pour  aflu- 
rer  un  mérite  comme  le  lien  ,  qui  n'cft  nullement  fondé  fur  la  noblclfe  de  les 
anceftres.  Si  fa  véritable  extraction  nous  eft  inconnue  ,  nous  fomrnes  encore 
aufli  peu  inftiuits  de  1  éducation  de  fa  jeunefle  &  de  fes  premières  années  de 
religion.  Il  paroift  tout  d  un  coup  eleve  fur  le  fiége  abbatial  de  Saint-Denys, 
&  prefqu’en  même  temps  au  rang  des  principaux  confeillers  du  roy  S.  Louis  : 
ce  qui  eft  la  preuve  d  un  mérité  diftingué  qui  le  porta  peu  d’années  après  ail 
plus  haut  degré  d’honneur  Si  d’autorité  où  puifle  afpirer  un  fujet. 

Ses  premiers  loins  en  qualité  d’abbe  lemblent  avoir  efté  employez  à  pro¬ 
curer  le  repos  &  l’utilité  de  fon  monaftere.  Il  obtint  du  pape  Alexandre  IV. 
divers  refer îts  adreffez  aux  principaux  prélats  du  royaume,  afin  de  les  enga¬ 
ger  a  faire  reilituer  les  biens  ulurpez  lur  fon  abbaye.  Il  acheta  d’un  gentil- 
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homme  nommé  Jean  de  Poiffy  certains  droits  fur  les  terres  de  Corméilles,  Ma,hiiu_ 
de  Montigny ,  d’Herblay  &c  de  la  Frété  dont  il  paya  l’année  fuivante  cinq 

cens  cinquante  livres.  Ce  fut  auffi  par  fou  moyen  que  le  roy  Louis  déchar-  - - - 

gea  de  nouveau  l'abbaye  de  Saint-Denys  de  tous  les  impolis  pour  le  tranf- 
port  des  denrées  à  l’ufage  du  monaftere;  &  cette  exemption  comprenoit  pa¬ 
reillement  ceux  des  valfaux  de  l’Abbaye,  qui  avoient  cy-devant  jouy  du  mê¬ 
me  privilège.  Comme  en  ce  temps-là  le  Roy  avoit  fur  la  plufpart  des  ab¬ 
bayes  droit  de  gifte,  il  le  prétendit  aulE  fur  celle  de  Saint-Denys  :  il  l’y  avoit 
pris  à  fon  retour  de  la  terre  fainte  cinq  ans  auparavant  :  mais  fitoll  qu’il  eut  v.vumg-W- 
examiné  les  chartes  des  rois  Robert  &  Louis  les  prédécelfeurs  ,  il  fe  défilla 
de  fes  prétentions  ,  comme  il  avoit  fait  depuis  peu  à  l’égard  de  la  terre  de 
Rueil  qu’on  avoit  voulu  luy  jierfuader  d’alfujettir  à  une  lemblable  charge.  Exarcb-  T‘in- 

Vers  le  même  temps  l’abbe  Mathieu  reçut  du  doyen  &  des  chanoines  de  d, Préfcns 
Meaux  quelques  reliques  de  S.  Santin  &  de  S.  Antonin  qu’ils  offrirent  à  le-  d'Angtare. 
glile  de  Saint-Denys  avec  le  confentement  de  leur  évêque.  Henry  roy  d’An- 
gleterre  offrit  aufli  cette  année-là  de  riches  préfens  *  à  la  même  églife.  Il  eftoit  * 
venu  depuis  peu  à  Paris  où  S.  Louis  l’avoit  reçu  dans  fon  palais  &  régalé  ma-  ’pZZ^ni 
gnifiquement.  Après  plufieurs  jours  de  réjouilfance  ,  il  vint  faire  fes  prières  n^p'.  J7°- 
au  tombeau  de  S.  Denys.Tous  les  religieux  fortirent  audevant  de  luy  reveftus 
de  leurs  plus  beaux  ornemens.  Henry  féjourna  plus  d’un  mois  dans  l’Ab¬ 
baye  ;  &  pendant  ce  temps-là  le  roy  Louis  l’y  venoit  fouvent  vifiter.  Ces 
fréquentes  entrevues  facilitèrent  l’accommodement  qu'ils  firent  enfemble, 
par  lequel  Henry  abandonna  pour  jamais  les  prétentions  qu’il  avoit  fur  la 
Normandie  84  lur  les  comtez  dont  Jean  Sans-terre  l’un  de  fes  prédécelfeurs 
avoit  efté  dépouillé  par  le  jugement  des  Pairs  de  France  du  temps  de  Phi¬ 
lippe  Augufte.  _ 

Avant  que  le  roy  Henry  quittai!;  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  il  furvint  un  An.  1260. 
accident  qui  mit  le  deuil  dans  tout  le  royaume.  Ce  fut  la  mort  du  fils  aifné  de 
S.  Louis  nommé  auffi  Louis  comme  fon  pere.  Ce  Prince  eftoit  dans  la  fleur  Louis, 
de  fa  jeunclfe,  n’ayant  encore  que  lèize  ans.  Comme  fon  naturel  porté  au  bien,  37‘‘ 
repondoit  parfaitement  aux  grands  exemples  de  vertu  qu’il  avoit  devant  les 
yeux, toute  la  France  fe  promettoitde  longues  années  de  bonheur  &:  de  profpé- 
rité;  il  lalut  regarder  les  choies  d’un  autre  œil,  &  fe  confoler  de  ce  qu’il  avoit 
efté  enlevé  du  monde  ,  avant  que  d’en  éprouver  la  corruption.  La  cérémonie 
de  fes  funérailles  fe  fit  avec  des  circonftances  toutes  particulières.  Au  fortir 
de  Paris  le  convoy  alla  droit  à  l’églifc  de  Saint-Denys  &  s’y  arrefta  :  les  reli¬ 
gieux  palferent  toute  la  nuit  à  chanter  des  pfeaumes  devant  le  corps.  Le  len¬ 
demain  matin  le  Roy  d’Angleterre  luivi  des  principaux  feigneurs  des  deux 
royaumes ,  accompagna  le  convoy  julqu’à  Royaumont  ;  il  voulut  même  par 
une  pieté  &  une  tendreffe  également  rares  ,  porter  quelque  temps  la  biere 
fur  fes  épaules  :  ce  que  les  leigneurs  de  France  &  d’Angleterre  firent  auffi 
l’un  après  l’autre  à  fon  exemple.  Le  roy  Louis  touché  de  cette  marque  d’a¬ 
mitié  &  de  relpeét ,  ne  manqua  pas  de  luy  en  témoigner  fa  reconnoiffance. 

Il  le  retint  encore  quelque  temps  à  Paris  &  le  reconduifit  enluite  jufqu’à 
Saint-Omer. 

S.  Louis  à  fon  retour  s’appliqua  comme  auparavant,  aux  affaires  de  fon  r0ya°”sronn" 
royaume  &  aux  œuvres  de  piété.  Le  neuvième  d’Oéfobre  il  fe  trouva  à  Saint-  au  ttefor  de 
Denys ,  pour  y  célébrer  félon  fa  coutume  la  fefte  du  faint  Martyr.  Il  mit  ' D’ 
alors  au  trefor  de  cette  égliie  deux  grandes  couronnes  que  Philippe  Augufte 
fon  ayeul  avoit  fait  faire,  pour  fervir  au  couronnement  des  rois  &  des  rei- 
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An.  u6o.  nes  >  &  une  autre  plus  petite  que  le  Roy  avoit  coutume  de  porter  pendant 
le  dilner  le  jour  de  Ion  couronnement.  Ces  trois  couronnes  eftoient  d'or  ôc  enri¬ 
chies  de  pierreries.  On  les  gardoit  auparavant  dans  le  trefor  royal  :  mais  faine 
Louis  aima  mieux  quelles  fuflent  confervées  à  Saint-Denys  avec  les  autres 
ornemens  6c  habillemens  royaux  deftinez  au  facre  6c  au  couronnement  des 
rois  &  des  reines.  Il  ordonna  en  même  temps  que  les  trois  couronnes  qu’il 
préfenta,  fuflent  miles  au  tour  du  grand  autel  aux  jours  folemnels  avec  celles 
des  autres  rois  fes  prédéceflêurs  que  l’on  confervoit  dans  la  même  églife. 
io. i.  Le  Roy  exigea  de  l’abbé  Mathieu  une  quittance  en  date  du  mois  d’Oétobre 
izûo.  &  fit  enfuite  expédier  en  fon  propre  nom  la  charte  que  nous  avons 
Utsvr.  11.177.  je  ]Uy  ;  donnée  au  mois  de  May  fuivant  à  Villeneuve  en  Heiz  à  quatre  lieues 
de  Beauvais. 

An_  IlÆj  On  voulut  en  ce  temps-là  priver  l'abbaye  de  Saint-Denys  du  droit  quelle 
avoir  d’appeller  dans  les  caufes  qui  regardoient  fes  privilèges,  devant  les  com- 
miflaires  du  faint  Siège  que  le  Pape  avoir  en  France:  fur  quoy  il  falut  qu’A- 
lexandre  IV.  adreflàft  divers  refcrits  aux  archevêques  de  Reims  &  de  Rouen, 
pour  les  obliger  eux  &  leurs  fuffragans  à  laiHer  jouir  l’Abbaye  de  fon  droit 
accoutumé  dans  ces  fortes  de  caufes.  Urbain  IV.  qui  fuccéda  la  même  an¬ 
née  au  pape  Alexandre  ,  ne  favorila  pas  moins  l’abbaye  de  Saint-Denys, 
que  fes  prédéceflêurs.  Nous  avons  de  luy  plufieurs  bulles  6c  refcrits  qui 
Ex  arch.  Dion.  font  voir  les  foins  qu’il  prit  de  la  maintenir  dans  tous  les  privilèges  accor- 

_ _  dez  loic  par  les  rois ,  fou  par  les  fouverains  pontifes.  Clement  IV.  eut  aufll 

An.  nés.  beaucoup  de  confidération  pour  la  même  Abbaye.  Ce  Pape  fi  digne  du  rang 
qu’il  tenoit ,  eftoit  François  comme  fon  prédécefleur  6c  fe  npmmoit  Guy 
Fulcodi.  Il  avoit  pafle  fucceflivement  du  liège  épifcopal  du  Puy  à  l’arche¬ 
vêché  de  Narbonne,  avant  que  d'eftre  cardinal  6c  élû  pape.  Ayant  cité  cy- 
devant  du  conleil  de  S.  Lotus  ,  il  avoit  eu  occafion  de  venir  plufieurs  fois  à 
Saint-Denys  ôc  même  d’y  faire  quelque  fejour.  Il  fut  fi  fenfible  aux  civi- 
litez  qu’on  luy  rendit  en  ces  petites  occafions  ,  qu’il  s'en  fouvint  depuis 
qu’il  fut  élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  :  il  en  remercia  de  nouveau  l’abbé 
Khipr.n. i78.  Mathieu  par  fes  lettres  dans  lefquelles  il  luy  donne  de  grands  éloges ,  tant 
par  rapport  à  fon  mérite  particulier ,  qu’à  la  régularité  6c  à  la  piété  de  fon 
monaftere. 

l'abbf  de  II  fe  trouve  une  autre  lettre  de  Clement  IV.  aux  abbez  de  Saint-Denys 
dieuÆpr'i-  &  de  Saint -Germain  des  prez,  par  laquelle  il  leur  donne  pouvoir  de  faire 
dèzfuRoy01  j°mr  Ie  loy  Louis  des  privilèges  qui  luy  eftoient  accordez  6c  dont  il  luy 
avo*t  donné  la  confirmation  par  fon  bref  datéaiu  même  jour  premier  de 
May  la  première  année  de  fon  pontificat.  Il  manda  auffi  aux  archevêques 
de  Sens  ôc  de  Bourges  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  cenfures  portées  contre 

- _  les  ufurpateurs  des  biens  du  monaftere  de  Saint-Denys ,  fuflent  publiées  ôc 

An.  1166.  exécutées  dans  leurs  diocéfes.  Nous  avons  une  autre  bulle  du  même 
i>  pape  touchant  l’ufage  des  mitres  que  les  abbez  avoient  coutume  de  porter, 

loriqu’ils  afliftoient  aux  aflêmblées  des  conciles  provinciaux.  Il  eft  porté  qu'à 
l’égard  des  abbez  exempts  (  comme  celuy  de  Saint-Denys  )  ils  pourront 
avoir  des  mitres  de  drap  d’or  fans  lames  d’or  ni  d’argent  ôc  fans  pierreries  ; 
mais  que  pour  les  sutres  non  exempts,  ils  feront  feulement  reveftus  d’aubes, 
quoiqu’ailleurs  ils  puiflént  ufer  de  mitres  félon  les  privilèges  qui  leur  ont 
elle  accordez  par  le  faint  Siège.  L’on  conlerve  encore  quelques  autres  bulles 
lM'  de  Clement  IV.  Elles  contiennent  des  indulgences  en  faveur  des  Fidèles 
qui  vibreront  l’églife  de  Saint-Denys  aux  jours  de  la  fefte  des  laints  Martyrs 
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&  de  l’invention  de  leurs  corps  ,  de  la  dédicace  de  l’églife  &  du  Vendredy  Mathieu.' 
fainr.  Il  étend  ces  indulgences  lur  tous  ceux  qui  affilieront  avec  piété  à  la  rJuPw.ns. 
meffe  folemnelle  &  aux  prédications  de  l’abbé  Mathieu  :  ce  qui  marque 
l’eftime  qu’il  faifoit  de  Ci  perfonne.  Enfin  par  une  autre  bulle  il  donne  pou¬ 
voir  aux  abbez  de  Saint-Denys  de  conférer  la  tonfure  cléricale  aux  ferfs  de 
l’Abbaye  ,  après  qu’ils  auront  efté  affranchis  du  confentement  de  la  commu¬ 
nauté. 

Le  même  Pape  ayant  fil  que  S.  Louis  avoit  pris  la  croix  pour  retourner  ÂîCTûiÿ" 
en  Orient ,  il  l’en  félicita  par  une  lettre  a  du  cinquième  May  ;  &  par  une  1  van».  «. 
autre  b  prefque  femblable  datée  du  feiziéme  du  même  mois ,  il  le  prend  en  fa  “/l,”’.;?,' us. 
proceétion  luy  &  tou?  ceux  qui  l’accompagneront  dans  le  voyage  de  la  terre 
fainte.  Il  avoit  écrit  c  la  veille  à  l’évêque  de  Bayeux  fie  à  l’abbé  de  Saint- 
Denys ,  pour  les  charger  de  1  exécution  de  cette  bulle.  Quantité  de  jeune  no- 
bleffie  s’elloit  auffi  engagée  en  la  nouvelle  croilade.  Le  Roy  pour  les  animer 
de  plus  en  plus ,  fit  le  jour  de  la  pentecofte  une  cérémonie  célébré  dans  la¬ 
quelle  il  donna  l’ordre  de  chevalerie  à  Philippe  fon  fils  aifné  ,  au  Comte 
d'Artois  fon  neveu,  &  à  plus  de  foixante  jeunes  feigneurs.  Il  les  amena  tous 
le  lendemain  à  Saint-Denys,  pour  demander  par  l’interceffion  du  faint  patron 
de  la  France,  la  bénédiction  du  ciel  fur  les  nouveaux  chevaliers. 

Ce  fut  pour  lors ,  félon  Guillaume  de  Nangis ,  que  S. Louis  prit  la  réfo-  mchrm. 
lution  de  transférer  dans  le  chœur  les  corps  des  Rois  fes  prédécelfcurs  inhu¬ 
mez  en  différons  endroits  de  cette  églife  :  il  fit  mettre  ceux  de  la  race 
de  Charlemagne  à  collé  droit  au  midy  ,  Se  ceux  de  la  famille  de  Hugues 
Capet  vis-à-vis  à  gauche  du  collé  du  Septention  ,  les  uns  &  les  autres  fous 
des  tombeaux  de  pierres  qu’on  y  voit  aujourd’huy  ,  élevez  à  deux  pieds 
&  demi  de  terre  avec  leurs  figures  de  relief  couchées  &  velluës  d’un  habil¬ 
lement  royal,  tel  à  peu  prés  qu’on  le  portoit  du  temps  de  S.  Louis.  La  petite  KlcsPrf , 
chronique  de  Saint-Denys  met  néanmoins  cette  tranflation  quelques  années 
auparavant. 

Le  Roy  fe  donna  troiî  ans  pour  fe  préparer  à  la  nouvelle  croifade.  Quoi-  Dévotion 
qu’il  fuit  particuliérement  occupé  pendant  ce  temps  à  regler  les  affaires  de  fa  cnv^smc- 
famiile  royale  ,  fie  à  donner  les  ordres  néceffaires  pour  le  gouvernement  de  nulhe/il% 
l’Etat,  il  ne  laifloit  pas  de  fatisfaire  toujours  avec  la  même  fidélité  aux  devoirs  «•  s-r-toi, 
de  piété  qu’il  s’elloit  prelcrits.  Il  avoit  coutume  de  venir  tous  les  ans  paffer  la 
felle  de  faint  Denys  dans  cette  Abbaye:  toute  la  nuit  l’églile  retentiffoit  du 
chant  des  louanges  des  faints  Martyrs.  Les  chanoines  de  la  collégiale  d^ 
Saint-Paul  y  venoient  chanter  matines  avant  les  religieux  ;  &  pendant  quë 
ceux-cy  tenoient  encore  le  chœur  ,  S.  Louis  faifoit  commencer  l’office  par 
lès  chapelains  dans  la  chapelle  de  S.  Clement  qui  elfoit  dans  l’enceinte  du 
monaftere  ;  fie  de  là  après  que  les  religieux  avoient  achevé  matines,  il  mar- 
choit  précédé  de  la  croix  fie  de  fes  aumofniers  jufques  devant  les  corps  des 
faints  Martyrs  dans  le  chevet  de  l’églife ,  où  ils  chantoient  ce  qui  leur  reftoit 
de  l’office.  Le  Roy  elloit  fi  affidu  à  fe  rendre  à  cette  felle  ,  que  lorfque  fes 
voyages  ou  quelque  affaire  imprévue  l’en  avoient  empêché ,  il  iatisfiifoit  en- 
fuite  le  plûtoll  qu’il  pouvoit  à  fa  dévotion  ordinaire.  _ _ 

La  derniere  fois  qu’il  vint  à  Saint-Denys  pour  y  célébrer  la  felle  du  faint  An.  udy. 
Martyr,  la  folemnité  fut  beaucoup  augmentée  par  le  baptême  d’un  Juif  de 
confidération  dont  il  Voulut  eltre  le  parrain.  Le  Roy  y  attira  les  ambaffa- 
deurs  de  Tunis  qui  efloient  pour  lors  à  Paris.  Ils  luy  avoient  fait-efpérer  que 
leur  Roy  embrafferoit  la  religion  chreftienne  :  c’eft  pourquoy  s’adreffant  à 
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eux  apres  la  cérémonie ,  il  leur  dit  d'un  ton  ferme  &  affûré  ces  paroles  re¬ 
marquables  :  Dites  a  voftre  mailtre  que  je  me  condamnerais  de  bon  cœur 
a  palier  le  relie  de  mes  jours  dans  la  plus  obfcure  prifon  des  Sarrafins ,  fi  je 
pouvois  avoir  la  confolation  de  le  voir  baptilé  luy  &  fes  fujets.  On  n’a  nulle 
peine  à  le  croire  ,  après  ce  qu’on  luy  vit  entreprendre  pour  la  propagation 
&  le  foutien  de  la  ioy.  Enfin  le  temps  eftant  venu  où  il  devoit  donner, 
pour  ainli  dire  ,  le  dernier  eflort  à  fon  zele,  comme  s’il  euft  preffenti  que  fon 
départ  du  royaume  devoit  eilre  (ans  retour ,  il  fit  fon  teilament ,  &  nomma 
pour  en  eftre  les  exécuteurs  l’évêque  de  Paris ,  celuy  d’Evreux ,  les  abbez 
de  Saint-Denys  &  de  Royaumont  avec  deux  de  fes  aumofniers.  Il  donna  la 
régence  à  Mathieu  abbé  de  Saint-Denys  &  à  Simon  de  Néele,  deux  hom¬ 
mes  a  d’un  mérite  rare  &  d’une  capacité  confommée.  Pour  la  collation  des 
bénéfices  qui  eftoient  de  fa  nomination  ,  il  chargea  l’évêque  de  Paris  d’y 
pourvoir  de  l’avis  du  chancelier  de  fon  églife  &  des  fupérieurs  des  Jacobins 
&  des  Cordeliers  de  Paris.  Il  luy  lubllitua  l’abbé  de  Saint-Denys  en  cas  de 
mort. 


Apres  avoir  donné  tous  les  ordres  néceifaires  pour  le  gouvernement  de 
l'Etat ,  ne  longeant  plus  qu’à  partir ,  il  commença  le  quatorzième  de  Mars 
troifiéme  Vendredy  de  carême  par  vifiter  lelon  la  coutume  de  fes  anceftres 
le  tombeau  des  faints  patrons  de  fon  royaume.  Sa  famille  royale  &  prefque 
toute  la  Cour  qui  l’accompagna  à  Saint-Denys  ,  fut  témoin  de  la  ferveur 
avec  laquelle  il  pria  long-temps  devant  les  faintes  reliques.  Il  prit  l’oriflam¬ 
me  deflus  l’autel  en  qualité  de  Comte  du  Vexin  ,  &  il  reçut  enfuite  de  la 
main  de  Raoul  évêque  d’Albe  légat  apoftolique  ,  les  marques  de  fon  pèle¬ 
rinage  ,  c’eft-à-dire  le  bourdon  &  l’écharpe  :  après  quoy  il  alla  au  chapitre  où 
tous  les  religieux  eftoient  aflcmblez.  Il  voulut  par  humilité  fe  mettre  à  la  der¬ 
nière  place  ,  c’eft-à-dire  fur  le  premier  des  fix  degrez  qui  conduifoient  à  la 
chaüe  abbatiale  ;  &  là  s’eftant  alfis  comme  le  dernier  de  tous  ,  il  mit  fon 
royaume  fous  la  proteèlion  des  faints  Martyrs ,  &  recommanda  aux  prières 
de  la  communauté  le  fuccés  de  fon  voyage.  Il  fit  -paroiftre  tant  de  foy  8c 
d’humilité  dans  cette  aétion  ,  que  toute  l’affemblée  en  fut  touchée  julqu’à 
verier  des  larmes.  La  cérémonie  finit  par  la  bénédiélion  qui  fe  donnoit  avec 
le  fàint  clou  &  la  lainte  couronne,  &  que  le  faint  Roy  reçut  avec  les  mêmes 
démonftrations  de  piété. 

Deux  jours  après  il  le  mit  en  chemin  pour  fe  rendre  à  Aiguemortes  où 
£Û°it  le  rendez-vous  des  Croifez.  En  paflant  par  Melun  ,  Thibaud  roy  de 
Navarre  &  comte  de  Champagne  &  de  Brie  ,  reconnut  tenir  en  fief  mou¬ 
vant  de  l’abbaye  de  Saint-Denys,  Nogent  lur  Seine  &  toute  la  chaftellenie. 
A  Vezelay  l’abbé  Mathieu  qui  avoit  droit  lur  quelques  dépendances  du  com¬ 
te  de  Clermont  dont  S.  Louis  eftoit  en  polfeifion  ,  fit  un  traité  par  lequel  en 
cedant  les  arrérages  qui  luy  eftoient  dûs ,  il  Ce  rélervoit  le  droit  de  jouir  des 
hommages  qui  luy  appartenoient ,  au  cas  que  le  comté  fortift  des  mains  du 
Roy ,  quand  même  ce  ferait  pour  entrer  dans  l’héritage  de  fes  enfans ,  com¬ 
me  en  effet  ce  fut  Robert  le  dernier  de  fes  fils  qui  eut  le  comté  de  Cler¬ 
mont  en  appanage.  S.  Louis  de  fon  collé  donna  un  amortiifement  général 
pour  tous  les  héritages  acquis  jufqu’alors  par  l’abbaye  de  Saint-Denys, 


*  Les  Regens  ayoient  droit  ,’de  donner  les  permiffions 
necellaires  pour  élire  les  évêques  &  les  abbez  »  &  leur 
rendoiept  la  régale  quand  ils  elloient  élus.  Les  lettres 
ne  s’adreiloient  quelquefois  qu'à  l'abbé  Mathieu.  On 
marque  le  feau  que  S.  Louis  leur  laiiTa  pour  l’exercice 
ae  leur  charge  dont  l'infcripiion  eltoit  :  Ludovic  Da 


gratta  Framorum  Regis  in  partibtts  tranfmarinis  Agentes ,  &c. 
Philippe  III.  y  fit  mettre  fon  nom  après  la  mort  de 
fon  pere  fans  y  rien  changer  autre  chofe.  Les  Regens 
font  prefque  toujours  nommez  fans  titre  particulier  & 
quelquefois  avec  celuy  de  Lieutenant  du  Roy  en  France, 
V.  Du  T ill et  j  to.  t.  pag.  181. 


Mathieu. 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  Liv.  V.  247 

s’obligea  luy  Si  Ce  s  fucceffcurs  de  ne  céder  à  perfonne  la  garde  des  biens  qui  en 
dependoient,  Se  de  plus  abolie  un  droit  que  les  officiers  de  la  vénerie  avoient 
quelquefois  exigé  fur  la  terre  de  Beaulne  en  Gaftinois  dépendante  du  même 
monaftere.  Ces  deux  aétes  aufh-bien  que  celuy  du  Roy  de  Navarre  &  quel¬ 
ques  aimes  que  donna  encore  S.  Louis  pour  la  confrmation  de  divers  privi¬ 
lèges  accordez  à  l'abbaye  de  Saint-Denys  par  Charles  le  Chauve  ,  Louis  le 
Gros  &  Louis  le  Jeune,  font  datez  du  mois  de  Mars  1169.  ce  qui  revient 
à  l’an  iz7o.  lêlon  noftre  maniéré  de  commencer  l’année  au  premier  de 
Janvier. 

D  Aiguemortes  S.  Louis  écrivit  aux  deux  Regens  une  excellente  lettre  :  il  Lettres  de 
leur  recommande  de  punir  févérement  le  blafphême  &  les  autres  crimes:  Lg°™lux 
itir  tout  de  veiller  foigneufement  que  la  juftice  foit  exaftement  rendue,  &  “■  *- 

de  caflcr  fans  rémiffion  tous  les  juges  convaincus  de  crime ,  ou  d'avoir  reçu  f  ' 
quelque  prelent.  Enfin  il  leur  ordonne  de  recevoir  de  nouveau  le  ferment 
de  fidélité  des  officiers  du  Confeil  excepté  des  évêques.  La  lettre  eft  datée  du 
lendemain  de  la  S.  Jean  vingt-cinquième  de  Juin.  L’abbé  Mathieu  en  reçut 
une  autre  adreilee  .à  luy  feul  ,  &  qui  eft  datée  du  jour  de  S.  Jacques  apoftre 
le  vingt  -  cinquième  Juillet,  dans  laquelle  le  Roy  luy  mande  fa  réfolution 
daller  droit  en  Afrique  avant  que  de  palier  en  Afie ,  les  premiers  fuccés 
de  fon  voyage,  fa  defeente  au  port  appelle  de  Tunis  prés  de  Cartage,  la  prife 
de  cette  ville  ;  en  un  mot  fa  parfaite  lante  ,  &  celle  des  Princes  Ce  s  enfans  & 
de  tous  les  feigneurs  qui  eftoient  avec  luy.  Cette  profpérité  qui  donna  tant 
de  joye  a  toute  la  France  ,  ne  fut  pas  de  longue  durée.  A  peine  quelques  Nmg.  «w. 

■  jours  furent  paflez ,  que  la  contagion  fe  mit  dans  les  troupes ,  &  y  fit  en  peu  f' 
de  temps  d’étranges  ravages.  Les  princes  ne  furent  pas  à  couvert  de  la  mala¬ 
die  non  plus  que  les  autres.  Le  Comte  de  Nevers  qui  n’âvoit  que  vingt-un 
an  fut  emporté  en  trois  jours ,  fans  que  la  jeunefle  ni  le  fecours  des  médecins 
puflent  le  lauver.  Quantité  d’autres  feigneurs  démarqué  &  le  Légat  du  Pape 
le  fuivirent  de  près  au  tombeau.  On  douta  quelque  temps  fi  le  prince  Phi¬ 
lippe  releveroit  d’une  fièvre  quarte  dont  il  paroiffoit  accablé. 

Pour  comble  de  maux  le  Roy  fut  attaqué  d’un  flux  de  fang  qui  s’eftant  Maladie  du, 
joint  à  une  fièvre  continue,  le  réduifit  en  peu  de  jours  à  l’extrémité.  Dés  ü 
qu’il  fentit  que  fa  fin  approchoit ,  il  fe  fit  apporter  les  derniers  facremens 
qu’il  reçut  avec  toute  la  foy  &  toute  la  religion  qu’on  pouvoit  attendre  de 
fa  piété.  Dans  fes  derniers  momens  il  s’adreffoit  fouvent  à  S.  Denys  &  luy 
demandoit  comme  au  principal  proteéleur  de  fon  royaume  ,  fon  interceffion 
auprès  de  Dieu  a  qui  il  ne  ceffoit  luy-même  de  recommander  foft  peuple. 

Quelque  innocente  qu  euft  efté  fa  vie ,  il  voulut  attendre  fon  juge  dans  la 
fit  nation  convenable  a  un  penitent  :  il  fe  fit  coucher  à  terre  fur  un  lit  de  cen¬ 
dres  en  forme  de  croix  où  il  expira  le  vingt-cinquième  d’Aouft  l’an  quarante- 
quatrieme  de  fon  régné  &  de  Ion  âge  le  cinquante-cinquième. 

Charles  roy  de  Sicile  qui  arriva  un  moment  après ,  fut  tranfporté  de  dou-  u.  G,p.  n\. 
leur  fur  la  perte  d  un  frere  qu’il  aimoit  fi  tendrement ,  &  dont  il  avoit  efté  ti~ 
aufli  fort  aime.  En  meme  temps  les  officiers  du  feu  Roy  reçurent  ordre 
d  embaumer  Ion  corps ,  ils  le  firent  à  la  maniéré  du  temps  &  comme  ils 
avoient  déjà  fait  celuy  du  Comte  de  Nevers.  Ils  mirent  le  corps  dans  de  l’eau 
&  du  vin  qu’ils  firent  bouillir.  Par  ce  moyen  ils  féparerent  les  chairs  des  os: 
les  chairs  avec  les  inteftms  furent  données  au  Roy  de  Sicile  qui  les  fit  porter 
dans  1  abbaye  de  Montreal  prés  de  Païenne,  Pour  les  oflemens ,  après  les 
avoir  lavez,  on  les  enveloppa  d’une  étoffe  de  foyc  remplie  de  parfums,  que 
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l’on  mit  avec  le  cœur  dansfune  caille  pour  eftre  envoyez  en  France  à  l’églife 
de  Saint-Denys.  Le  faint  Roy  ne  fe  contenta  pas  d’honorer  de  Tes  frequen¬ 
tes  vifites  cette  Abbaye  ,  d’en  augmenter  les  anciens  privilèges  ,  &  de  l’en¬ 
richir  d’ornemens  &  de  quelques  laintes  reliques ,  il  voulut  encore  pour  der¬ 
nière  marque  de  ion  affeétion,  que  ion  corps  y  repofaft  après  l'a  mort  auprès 
de  les  anceftres. 

Philippe  fon  fils  aifné  ayant  efté  proclamé  Itoy  ,  reçut  les  hommages  de 
tous  les  ieigneurs  François.  Il  dépelcha  aufhtoft  Géofroy  de  Beaulieu  & 
Guillaume  de  Chartres  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  ,  pour  aller  en  France 
ordonner  des  prières  publiques  pour  le  repos  du  feu  Roy  fon  pere.  Il  les  avoic 
chargez  d’abord  de  porter  la  caille  où  elioient  fes  oflemens  ;  mais  il  ne  put 
fe  réfoudre  à  fe  priver  d’un  trelor  qu’il  elpéroit  devoir  faire  fa  lûreté  &  celle 
de  toute  l’armée  dans  les  plus  grands  dangers.  Il  fe  contenta  de  les  charger 
de  lettres  entre  lefqtielles  on  en  trouve  trois  adreflées  aux  deux  Regens  qu’il 
confirmoit  dans  toute  leur  autorité  jufqu’à  fon  retour.  Outre  ces  trois  lettres 
particulières ,  il  y  en  avoit  une  générale  à  tous  fes  lujets  ,  pour  leur  recom¬ 
mander  d’obéir  en  toutes  chofes  à  l’abbé  Mathieu  &  à  Simon  de  Néele 
comme  à  luy-même  ,  &  de  leur  prefter  le  ferment  de  fidélité  qu’ils  rece¬ 
vront  en  fon  nom.  Toutes  ces  lettres  aulli-bien  qu’une  autre  pour  le  clergé 
de  France  fur  la  mort  du  roy  Louis ,  font  datées  du  camp  prés  de  Carthage 
le  Vendredy  d’après  la  nativité  de  la  Vierge  ,  c’eft-à-dire  du  douzième  de 
Septembre. 

Les  deux  Regens  luy  récrivirent  bientoft  ;  8c  après  s’eftre  étendus  fur  les 
louanges  du  Roy  fon  pere,  ils  le  conjuraient  de  hafter  Ion  retour  ,  alléguant 
que  fa  préfence  eftoit  la  feule  chofe  qui  pull  confoler  fes  fujets  dans  la  con- 
fïernation  générale' que  leur  avoit  caufée  la  mort  de  fon  prédéceffeur.  Philippe 
n’efioit  pas  éloigné  de  prendre  ce  parti  :  il  avoit  peine  à  fe  remettre  de  fa 
maladie  dans  un  air  dont  la  contagion  augmentoit  par  la  mortalité  qui  ne 
ceffoit  de  ravager  fon  armée.  D’ailleurs  le  Roy  de  Tunis  qui  n’en  eftoit  pas 
moins  incommodé  ,  offrait  de  le  dédommager  des  frais  de  la  guerre.  Tou¬ 
tes  ces  raifons  le  firent  entendre  à  la  paix  ,  quoique  deux  vidtoires  qu’il  ve- 
noit  de  remporter  ,  dulfent ,  ce  femble  ,  l’inviter  à  pouffer  plus  loin  fes  con- 
queftes.  Il  fe  contenta  donc  de  procurer  la  liberté  aux  Chreftiens  du  royau¬ 
me  de  Tunis,  réfervant  à  un  autre  temps  d’aller  fecourir  ceux  de  la  Palefti- 
ne.  Ainfi  le  trentième  d’Oéfobre  il  conclut  une  trêve  de  dix  ans  avec  le  Roy 
de  Tunis  :  &  dés  que  les  articles  du  traité  eurent  efté  arreftez ,  il  fe  difpofa 
à  retourfier  en  France. 

Le  roy  Philippe  quitta  les  codes  d’Afrique  vers  le  vingtième  de  Novembre 
&  pafla  en  Sicile  où  il  fit  quelque  fejour.  Le  débris  de  fes  vaifl’eaux  &  la  mort 
de  fon  beaufrere  Thibaud  roy  de  Navarre  l'y  retinrent  plus  qu’il  n’avoit 
efpéré.  Il  vifita  pendant  ce  temps-là  l’églife  de  Montreal  où  l’on  publioit  déjà 
les  miracles  que  les  reliques  de  S.  Louis  y  avoient  opérez.  Il  alla  enfuite  à 
Meffine  ;  &  de  là  eftant  entré  dans  la  Calabre ,  il  eut  la  douleur  de  fe  voir 
privé  de  la  reine  Ifabelle  fa  femme  qui  mourut  à  Cofence  le  Mercredy  devant 
la  purification  ,  c’eft-à-dire  le  vingt-huitième  de  Janvier  1171.  Quelques  jours 
après  il  envoya  en  France  un  de  les  chapelains  avec  une  lettre  à  l’abbé  &  aux 
religieux  de  Saint-Denys  à  qui  il  demandoit  des  prières  pour  le  repos  de  la 
Reine.  C’eft  dans  cette  lettre  qu’il  ouvre,  pour  ainfi  dire,  fon  cœur,  &  qu’on 
y  voit  combien  il  reflèntoit  vivement  la  perte  qu’il  avoit  faite  en  moins  de  fix 
mois  d’un  pere,  d’un  frere,  d’un  beaufrere  &  d’une  époufe  :  toutes  perfonnes 
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dont  il  releve  le  mérite  avec  des  éloges  qui  marquent  également  &  la  gran¬ 
deur  de  fon  affeélion  ,  Si  l’excellence  de  leurs  vertus.  S’il  paroift  d’un  codé 
abbatu  par  tant  d’affliétions  qui  tomboient  fur  luy  coup  fur  coup  ,  on  le 
voit  de  l’autre  fe  foutenir  avec  courage.  Elevé  au  deflùs  de  fa  douleur ,  il 
eft  le  premier  à  conloler  ceux  à  qui  il  fembloit  demander  d’abord  quelque 
confolation  :  il  leur  écrit  que  c’eft  dans  les  grandes  adverfitez  que  nous  de¬ 
vons  particuliérement  nous  animer  de  l’efprit  de  force  ,  conformer  noftre 
volonté  à  ce  qu’il  plaift  à  Dieu  d’ordonner  de  nous,  &  chercher  en  luy  feul 
laconlolation  dont  notis  avons  befoin.  Il  montra  par  fa  conduite  qu’il  avoit 
autant  de  courage  &  de  réfignation  qu’il  en  inlpiroit  aux  autres.  Com¬ 
me  il  faifoit  porter  avec  luy  les  corps  du  Roy  ,  de  la  Reine  &  du  Comte 
de  Nevers  ;  ces  trilles  objets  qu’il  ne  perdoit  point  de  vue ,  failoient  que  fa 
douleur  ,  félon  qu’il  le  dit  luy-même  ,  fe  renouvelloit  tous  les  jours.  Il  tra- 
verla  ainli  toute  l’Italie  ,  le  Milanois  &  la  Savoye  ,  avant  que  d’entrer  en 
France,  les  peuples  s’emprellant  de  tous  collez  de  rendre  toutes  lortes  d’hon¬ 
neurs  aux  oflemens  du  Roy  Ion  pere  qu’ils  réclamoient  comme  un  Saint. 

Il  arriva  le  vingt -unième  de  May  à  Paris  où  l’on  dépofa  les  corps  dans 
l’eglife  de  Noftre -Dame.  Avec  les  trois  que  je  viens  de  nommer  ,  il  y 
avoit  encore  le  corps  d’Alfonfe  de  Brienne  comte  d’Eu  ,  fils  du  fameux 
Jean  de  Brienne  roy  de  Jérulalem  ,  &  celuy  du  chevalier  Pierre  chambel¬ 
lan  du  roy  S.  Louis.  Toute  la  nuit  le  pafl'a  à  chanter  des  pleaumes  à.  la  lu¬ 
mière  des  flambeaux  dont  l’églife  eftoit  éclairée.  Dés  le  grand jxiatin  (c’eftoic 
la  furveille  de  la  pentccofte  )  le  clergé  ,  les  religieux  &  une  infinité  de  peu¬ 
ple  partirent  en  proceflion  ,  pour  conduire  le  convoy  à  Saint  -Denys.  Le 
roy  Philippe  qui  luivoit  à  pied  accompagné  de  toute  la  Cour  ,  donna  en 
cette  occalion  un  rare  exemple  de  génerofité  chreftienne  :  il  porta  fur  fes 
épaules  les  oflemens  du  Roy  fon  pere.  C’eft  dans  les  endroits  où  il  le  re- 
pola  qu’on  a  depuis  élevé  ces  belles  croix  qui  font  le  long  du  chemin  de  Pa¬ 
ris  à  Saint-Denys ,  afin  de  confacrer  par  ce  monument  public  une  action  II 
mémorable. 

Les  religieux  de  Saint-Denys  en  chappes  &  un  cierge  à  la  main  ,  fortirent 
par  relpect  audevant  du  convoy  environ  jufqu’à  une  demie  lieue  :  &  après 
avoir  reçu  les  corps ,  ils  les  accompagnèrent  à  leur  églife  en  chantant.  L’ar¬ 
chevêque  de  Sens  &  l’évêque  de  Paris  qui  avaient  préfenté  les  corps  ,  En¬ 
voient  toujours  reveftus  de  leurs  ornemens  pontificaux.  L’abbé  appréhenda 
que  s’ils  entroient  dans  l’églife  avec  les  marques  de  leur  dignité ,  ils  n’en  pnf- 
fent  occafion  de  s’attribuer  quelque  jurifdiétion  fur  le  monaftere  également 
indépendant  de  l’un  Sç  de  l’autre  :  c’eft  ce  qui  luy  fit  prendre  la  rélolution 
de  faire  fermer  les  portes  de  Ion  églife.  Quelque  hardie  que  fuit  cette 
aétion  ,  il  ne  paroift  pas  que  le  roy  Philippe  qui  eftoit  préfent ,  donna  au¬ 
cun  ordre  contraire.  Le  convoy  fut  obligé  d’attendre  quelque  temps  devant 
l’églile;  &  avant  que  de  pouvoir  y  entrer  ,  ilfalut  que  les  deux  prélats  allaf- 
fent quitter  leurs  ornemens  pontificaux  hors  du  territoire  de  l’Abbaye:  alors 
l’abbé  fit  ouvrir  lés  portes  ,  &  l’entrée  de  l’églife  demeura  libre.  On  chanta 
l’office  des  morts  ,  qui  fut  fuivi  de  la  mette  folemnelle  :  après  quoy  l’on 
inhuma  les  oflemens  du  roy  S.  Louis  derrière  l’autel  de  la  Trinité  dans  un 
cercueil  de  pierre  joignant  le  tombeau  de  Louis  VIII.  fon  pere  &  de  Phi¬ 
lippe  Augufte  fon  ayeul.  Saint  Louis  avoit  recommandé  par  fon  teftament 
de  ne  point  orner  fa  fépulture  :  mais  fon  fils  qui  ne  crut  pas  eftre  obligé  de  luy 
obéir  en  ce  point ,  luy  fit  drefl'er  un  tombeau  magnifique  où  l’or  &  l’argent 
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eftoient  ce  qu’il  y  avoir  de  moins  confidéré  :  tant  on  admiroit  la  beauté  de 
l'ouvrage.  Dieu  rendit  le  lieu  de  fa  fépulture  bien  plus  tlluftre  par  les  mi¬ 
racles  qu'il  y  opéra,  &  dont  quelques-uns  iont  rapportez  dans  la  vie  du 
Saint,  écrite  par  Guillaume  de  Nangis  qui  en  parle  comme  témoin  oculaire. 

On  mit  les  corps  de  la  reine  Ilabelle  &  de  Triftan  comte  de  Nevers  à 
la  droite  du  Roy  ,  mais  à  quelque  diftance.  Celuy  du  Comte  avec  celuy  de 
la  duchelfe  de  Brabant  [  Marie  fille  de  Philippe  Augufte  ]  fut  transfé¬ 
ré  treize  ans  après  tout  proche  du  iépulcre  de  S.  Louis.  On  voit  dans 
le  chœur  le  tombeau  dlfabelle  d’Arragon  qui  cft  de 'marbre  noir  ,  avec  fa 
figure  couchée  deflus  en  marbre  blanc.  Pour  le  corps  de  l’illuftre  chevalier 
Pierre  '  chambellan  de  S.  Louis,  comme  fa  charge  luy  avoit  donné  droit  de 
coucher  dans  la  chambre  de  Ion  maiflre,  lorfqu’il  eftoit  en  vie,  on  l’enterra 
à  les  pieds  fous  une  tombe  plate  fans  ornement.  Il  y  avoit  encore  le  corps 
du  Comte  d’Eu  ,  que  l’on  inhuma  hors  du  chœur  dans  une  chapelle  de  la 
nef  du  titre  de  faint  Martin  où  fe  lit  fon  épitaphe.  Jean  d’Acre  fon  frere 
exécuteur  de  Ion  teflament ,  fonda  des  méfiés  qui  fe  difent  dans  la  même 
chapelle. 

À  peine  cette  cérémonie  funèbre  eftoit  achevée  ,  qu’on  fe  trouva  obli¬ 
ge  d’en  recommencer  une  autre  pour  les  obléques  du  frere  de  S.  Louis  Al- 
fonfe  comte  de  Poitiers  qui  mourut  en  Tofcane  à  fon  retour  de  Carthage  , 
&  qui  voulut  eftre  enterré  avec  les  peres  dans  l’églife  de  Saint- Denys. 
Il  lailfa  par  iop  teftament  dix  livres  de  rente  pour  l’anniverfaire  qu’on  luy 
fait  tous  les  ans  le  vingt-feptiéme  d’Aoull  &c  vingt  autres  livres  auili  de 
rente  pour  l’entretien  de  deux  chapelains  à  perpétuité.  L’hiftoire  nous  ap¬ 
prend  qu’Alfonfe  fut  un  prince  pieux ,  équitable  ,  plein  de  bonté  &  tres- 
chafte. 


Le  roy  Philippe  qui  fut  le  troifiémedu  nom  ,fe  fit  facrer  à  Reims  la  même 
année  le  jour-  de  l’afiomption  de  la  Vierge.  Robert  comte  d’Artois  porta 
devant  luy  l’epée  de  Charlemagne  à  la  cérémonie.  Guillaume  de  Nangis  re¬ 
marque  icy  que  c’eft  aux  religieux  de  Saint-Dcnys  comme  dépofitaires  des 
ornemens  neceflaires  au  facre  des  Rois ,  à  tranfporter  en  quelque  lieu  qu’il 
le  falfe ,  l’épée  de  Charlemagne ,  fa  couronne ,  Ion  Iceptre  &  les  autres  orne- 
mens  royaux  b.  Le  Roy  à  Ion  retour  de  Reims  vint  faire  fes  prières  au  tom¬ 
beau  de  laint  Denys ,  montrant  par  fa  conduite  ,  qu’il  n’eftoit  pas  moins 
1  héritier  delà  piété,  que  de  la  couronne  de  S. Louis.  En  effet  l'hiftoricn  de 
fa  vie  rapporte  que  dés  le  commencement  de  Ion  régné,  il  donna  de  grands 
exemples  de  modération ,  de  frugalité  &  même  (  ce  qui  eft  plus  rare  )  d’au- 
ftérité  &  de  pénitence. 

Le  grand  différend  de  S.  Louis  avec  Clément  IV.  touchant  l’archidiaconé 
de  Sens  auquel  ce  Pape  avoit  prétendu  nommer,  n’ayant  pû  eftre  terminé  du 
vivant  de  l'un  &  de  l’autre,  Grégoire  X.  fucceffeur  de  Clément  accorda  au 
roy  Philippe  III.  que  la  collation  de  S.  Louis  euft  lieu  ;  &  à  cet  effet  donna 
fes  ordres  le  onzième  de  Juillet  izjz.  à  l’abbé  &  au  prieur  de  Saint-Denys, 
non  feulement  de  mettre  Girard  en  poflèflïon  du  bénéfice,  mais  même  de  le 
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faire  jouir  de  tout  ce  qu’il  aurait  dû  recevoir  depuis  qu’il  avoit  efté  pourvu 
par  S.  Louis  en  i z66. 

L’abbé  Mathieu  qui  s’eftoit  vû  fi  élevé  fous  le  regneprécédent,  n’éprouva 
aucun  changement  dans  fa  fortune  ;  fi  ce  n’eft  qu'il  fut  encore  plus  confi- 
dérc  du  fils ,  que  du  pere.  Philippe  III.  luy  avoit  continué  la  régence  juf- 
qu’à  ce  qu’il  fuft  venu  prendre  polfeflion  du  royaume  ,  c’eft-à-dire  pendant 
prés  d’un  an.  Depuis  Ion  retour  il  l’honora  d'une  maniéré  tres-particuliere  : 
il  le  fit  comme  chef  de  fon  confeil ,  &  luy  confia  les  plus  importantes  affaires 
de  l’Etat.  Auffi  l’a-t-on  regardé  comme  le  premier  miniftre  du  fils  de  S.  Louis; 
&  l’on  a  efté  d’autant  moins  iurpris  de  cette  élévation  ,  qu’on  fait  que  per- 
fonne  n’en  fut  plus  digne ,  que  luy  ;  (a  religion  ,  fa  prudence  &  fon  favoir 
l’ayant  toujours  mis  au  deffus  de  l’envie  &  de  la  médifance.  L’abbaye  de 
Saint-Dcnys  fe  reffentit  bientoft  de  la  faveur  de  fon  abbé  auprès  du  nou¬ 
veau  Roy  qui  la  gratifia  de  la  haute  Sc  baffe  juftice  fur  le  territoire  de  Cha- 
levanne  (  non  loin  de  Saint- Germain  en  Laye  )  à  la  referve  de  celle  qu’il 
avoit  déjà  donnée  à  un  chevalier  nommé  Pierre  de  Poiffy. 

On  rapporte  à  l’année  fuivante  un  double  miracle  qu’on  prétend  eftre  arri¬ 
vé  à  cette  occafion.  Un  voleur  ayant  pris  le  faint  ciboire  de  l’églife  paroif- 
fiale  de  Saint- Gervais  à  Paris ,  alla  cacher  la  divine  hoftie  qui  y  eftoit  ren¬ 
fermée  au  pied  d’une  croix  fur  le  grand  chemin  de  Saint-Denys.  La  croix, 
dit  -on  ,  fe  pancha  aulïitoft  par  refpeét  au  faint  Sacrement.  Ce  miracle  fut 
connu  après  que  le  voleur  eut  efté  arrefté  par  un  orfèvre  à  qui  il  voulut  ven¬ 
dre  le  ciboire  qu’il  avoit  dérobé.  Alors  ayant  découvert  à  la  qucftion  tou¬ 
tes  les  circonftances  de  fon  crime  ,  il  fut  ordonné  par  arreft  qu’avant  que 
d’exécuter  le  criminel,  on  le  conduirait  devant  la  croix  où  il  avoit  caché  la 
fiiinte  hoftie  ;  &  qu’afin  que  la  réparation  du  lacrilége  fuft  plus  folemnelle, 
i  évêque  de  Paris  accompagné  de  les  chanoines  &  de  la  paroiffc  de  Saint- 
Gervais ,  fe  tranfporteroit  au  même  lieu  où  l’abbé  &  les  religieux  de  Saint- 
Denys  viendraient  auffi -en  proceflion  ;  &  ce  qui  n’eft  pas  moins  remarqua¬ 
ble,  le  Parlement  devoit  s’y  rendre  en  Corps  :  c’eftoit  un  Vendredy  premier 
jour  de  Septembre.  Lorfque  tout  le  monde  fut  arrivé  au  lieu  marqué  ,  il  y 
eut  dilpute  entre  l’évêque  de  Paris  &  l’abbé  de  Saint-Denys  à  qui  lèverait  de 
terre  la  fainte  hoftie  :  chacun  de  Ion  cofté  alléguoit  fes  raifons ,  l’un  comme 
évêque  ,  &  l’autre  comme  feigneur  de  la  juftice  du  lieu.  Mais  on  fut  bien 
furp  ris  de  voir  tout  à  coup  la  fainte  hoftie  s’élever  d’elle-même  en  l’air  8c 
s’aller  repoler  fur  le  livre  que  tenoit  le  curé  de  Saint- Gervais.  Ce  miracle 
décida  le  différend  :  le  curé  reporta  le  faint  Sacrement  en  fa  paroiffe.  Voila 
une  hiftoire  bien  circonftjnciée  ,  il  feroit  feulement  à  defirer  qu’elle  fuft 
autorifée  de  meilleures  preuves.  Il  ne  s’en  trouve  rien  ni  dans  Guillaume 
de  Nangis  qui  vivoit  pour  lors  ,  ni  dans  aucun  de  fes  continuateurs  ,  quoique 
li  attendis  aux  événemens  un  peu  extraordinaires.  Aufli  Doublet  n’allégue 
point  d’autre  témoignage,  que  les  vitres  de  Saint-Gervais  où  cette  hiftoire  le 
voyoit  dépeinte  il  y  a  quelques  années.  Ces  vitres  même  n’eftoient  pas  an¬ 
ciennes  ,  comme  les  vers  a  qu’on  y  lifoit ,  le  font  affez  voir  :  on  fait  d’ail¬ 
leurs  que  les  peintres  fe  font  donnez  de  tout  temps  la  liberté  d’orner  de  fi¬ 
ctions,  les  hiftoires  les  plus  (impies.  Tout  ce  qu’on  peut  donc  conclure  ,  eft 
que  le  fond  de  l’hiftoire  paroift  véritable  ;  mais  que  les  circonftances  mira- 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 


An  u-_^  culeufes  ont  tout- à-fait  l’air  de  fable.  Du  moins  ne  fatjroit-on  nier  que  les 
preuves  qu’on  en  donne ,  ne  loient  trop  légères  pour  mériter  quelque 
créance.  On  fait  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  de  Septembre  dans  l'éghfe 
de  Saint-Gervais  une  folemnité  en  mémoire  de  cet  événement  ;  ce  qui  pa- 
roill  n’avoir  efté  inftitué  ,  qu’afin  de  continuer  la  réparation  qu’on  ht  alors  i 
la  iainte  hoirie  profanée. 

Comme  l’abbé  Mathieu  eftoit  obligé  par  fa  charge  d’aller  fouvent  à  la 
Cour  ,  Blanche  reine  de  Navarre  &  comteflc  palatine  de  Champagne  le 
trouvant  un  jour  à  Vincennes  ,  luy  rendit  hommage  pour  la  Chaftclle- 
Ktap.-.t. si.  nie  de  Nogent  fur  £eine ,  fie  déclara  que  li  elle  n’eftoit  pas  venue  exprès 
à  l’abbaye,  c’eftoit  fans  prétendre  porter  aucun  préjudice  aux  droits  du  mo- 
naftere.  Deux  ans  après  il  y  eut  un  arreft  rendu  contre  elle  au  nom  fie  com¬ 
me  tutrice  de  Jeanne  ia  hile  ,  par  lequel  il  eft  dit  que  toute  la  juftice  fur  le 
territoire  de  Marnay  appartient  à  l’abbaye  de  Saint -Denys.  En  ce  même 
temps  les  officiers  du  Roy  voulurent  difputer  les  droits  de  juftice  fie  de 
chaife  dans  les  terres  d’Arconville ,  de  Batilly  fie  de  Bois  -  Gérard  :  le  Roy 
après  avoir  examiné  la  choie ,  rendit  un  arreft  contre  les  propres  officiers  en 
faveur  de  l’abbé  de  Saint-Denys. 

Cependant  arriva  la  mort  du  jeune  Louis  filsaifné  du  roy  Philippe  3c  d’Ifa- 
belle  d’Arragon.  Son  corps  fut  inhumé  à  Saint-Denys  avec  ceux  de  fes  an- 
ceftres.  Pierre  de  Broife  de  chirurgien  de  S.  Louis ,  devenu  chambellan  Si 
ftvori  de  Philippe  ,  fit  courre  le  bruit  que  le  jeune  Prince  avoit  efté  ernpoi- 
r  r  &  YOUjut  lourdement  en  faire  tomber  le  foupçon  fur  la  nouvelle 
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reine  Marie  de  Brabant  trop  aimée  fie  trop  confidérée  à  fon  gré.  Le  Roy  pa¬ 
rut  un  peu  déférer  à  la  calomnie  :  pour  s’éclaircir  de  la  vérité  ,  il  eut  re¬ 


cours  à  une  Reliirienfe  de  Nivelle  en  Brabant  de  l’ordre  des  Béguines a. 
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eftoit  en  réputation  de  découvrir  les  chofes  les  plus  cachées.  Il  chargea  de 
cette  commiifion  levêque  de  Bayeux  Si  l’abbé  de  Saint-Denys  qui  au  lieu 
de  l’accepter  ,  dévoient  plûtoft  détourner  l’efprit  du  Roy  d’un  tel  deflèin, 
en  luy  remontrant  l’inutilité  fie  le  danger  de  ces  fortes  de  curiofitez.  Qiioy 
qu’il  en  foit ,  ils  obéirent  à  fes  ordres  :  ils  allèrent  confulter  la  prophetcfle  de 
Nivelle.  L’évêque  qui  eftoit  allié  de  Pierre  de  Broflé ,  prit  les  devants  Si  fut 
tellement  tourner  l’efprit  de  la  Begume  ,  que  l’abbé  Mathieu  11’en  put  rien, 
tirer.  Le  Roy  peu  fatisfait  de  cette  première  ambaffade  ,  en  dépefeha  une 
féconde  8i  reçut  cette  fois  une  réponfe  favorable  à  la  réputation  de  la  Reine  : 
ce  qui  augmenta  l’amitié  qu’il  avoir  pour  elle  fie  fut ,  à  ce  qu’on  prétend  , 
l’origine  de  ladifgrace  de  Pierre  de  Broife,  &  peuteftre  la  caufe  de  fit  mort: 
car  peu  après  le  confeil  iecret  le  condamna  à  finjr  honteulement  la  vie  fur 
un  gibet. 

Vers  le  temps  de  la  mort  du  prince  Louis  ,  des  ambaffadeurs  de  Tartane 
vinrent  en  France  trouver  le  Roy  ,  pour  l’engager  dans  une  nouvelle  croifade 
contre  les  Sarrahns  :  ils  luy  promirent  toutes  fortes  de  fecours  de  la  part  du 
Roy  leur  maiftre.  Philippe  qui  fe  défioit  d’eux  ,  n’eut  pas  grand  égard  à 
leurs  promclles  :  il  le  contenta  feulement  de  les  bien  recevoir  fie  de  les  fai¬ 
re  conduire  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  :  ils  y  célébrèrent  la  fefte  de  pafques 
a  la  maniéré  des  Catholiques  Romains  ;  quoiqu’ils  biffent ,  à  ce  qu’on  crût, 
fchifmaciques  Grecs  de  la  feéte  des  Géorgiens  :  après  quoy  voyant  qu’il  n’y 
avoit  rien  à  faire  pour  eux  en  France,  ils  pafferent  en  Angleterre.  Le  roy 

a  11  ne  faut  pas  confondre  ccs  fortes  de  Religieufes  I  fiéclc.  Il  y  a  eu  autrefois  un  monaflere  des  Béguines  à 
qui  ont  encore  plufieurs  monafteres  dans  les  Pays- bas  Saint-Denys»  comme  on  verra  par  la  fuite, 
avec  les  Béguines  qui  furent  des  hérétiques  du  treiziéme  |  • 
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Philippe  vint  luy-même  quelque  temps  après  à  Saint  -  Denys ,  avant  que  de 
porter  la  guerre  en  Efpagne,  pour  venger  l’honneur  de  Blanche  de  France  fa 
loeur  qu’Alfonfé  roy  de  Caftille  avoit  renvoyée,  quoiqu’elle  eufleu  deux  fils 
de  Ferdinand  fon  fils  aifné.  Philippe  entendit  la  meffe  à  l’autel  des  faints 
Martyrs  &  reçut  l’étendart  de  Saint -Denys  des  mains  de  l’abbé.  Il  partit 
enfuite  pour  Orléans  ,  pafla  en  Poitou  &  de  là  en  Gafcogne  ,  réfolu  de  pé¬ 
nétrer  julqucs  dans  l’Efpagne  :  mais  la  faifon  trop  avancée  &  le  manque  de 
provifions  l’obligèrent  de  revenir  fur  fies  pas  &  de  remettre  à  un  autre  temps 
Ja  vengeance  de  l’affront  fait  à  la*pnnceffe  fa  fœur. 

L’abbé  Mathieu  toujours  attentif  à  la  confervation  des  biens  &  des  droits 
de  fon  monaffere  ,  obtint  l’année  fuivante  deux  arrefts  ;  l’un  par  lequel  le 
prieuré  de  Noflre-Dame  des  champs  eft  maintenu  dans  la  poffefliop  de  la 
juftiçe  d’Eflonne  ,  fie  l’autre  contre  Mathieu  de  Montmorancy  condamné 
à  rendre  foy  fit  hommage  à  l’abbé  de  Saint-Denys  pour  les  fiefs  du  Vivier, 
de  Beu  fie  du  Chaflellier  déclarez  par  cet  arrefl  mouvans  de  l’Abbaye ,  fie  non 
du  Roy  ,  comme  le  feigneur  de  Montmorancy  le  prétendoit.  Noilre  abbé  fit 
donner  peu  après  une  .déclaration  qui  porte  que  les  biens  de  la  dépendance 
de  Saint-Denys  fituez  dans  les  terres  du  douaire  de  la  reine  Marguerite, 
font  du  reflort  fie  de  la  jurifdiétion  du  Roy  fit  non  de  la  Reine.  En  même 
temps  un  clerc  nommé  Eflienne  Barré  fonda  une  chapelle  du  titre  de  faint 
Nicolas  dans  l’églife  de  Villepinte  à  la  nomination  de  Monfeigneur  l'abbé 
de  Saint-Denys,  comme  porte  le  titre  écrit  en  François. 

Il  paroifi  aufli  qu'on  travaillait  pour  lors  à  l'églife  de  Saint-Denys  ,  puif- 
uc  le  nouveau  baftiment  commencé ,  comme  nous  avons  dit  dés  l’an  1131. 
abbé  Eudes  Clément  ,  fut  enfin  achevé  par  les  foins  de  l’abbé  Mathieu 
en  1181.  La  différence  de  l’ouvrage  fe  remarque  fur  tout  d’un  cofté  dans  les 
grandes  croifées  de  la  nef  qui  font  d'une  flruéture  un  peu  différente  de  celles 
du  chœur  ;  mais  dont  le  travail  n'eft  ni  moins  hardy  ,  ni  moins  excellent.  Le 
zele  de  l’abbé  Mathieu  ne  le  borna  pas  à  cette  entreprifè  quoique  grande.  Il 
repara  les  baftimens  de  fon  monaflere  qui  tomboient  en  ruine  ,  fit  fit  en. 
clorre  toute  l’Abbaye  de  bonnes  murailles  accompagnées  de  petites  tourrelles 
avec  beaucoup  de  dépenfes.  Il  fit  outre  cela  plufieur?  acquittions  confidé- 
rables  :  il  acheta  de  Gaucher  de  Chaftillon  la  terre  &c  feigneurie  de  Muce- 
courdont  il  paya  mille  livres.  Il  eut  la  même  année  de  Hugues  le  Loup  fie  de 
la  comtefle  Pétronille  fi  femme  une  partie  de  la  ieigneurie  de  Villepinte  pour 
la  foipme  de  quatre  mille  livres.  Les  années  précédentes  il  avoit  déjà  acquis 
pluficurs  biens  tant  à  Chars  qu’à  Monerville  ,  à  Marival ,  à  la  Verfines  ,  à 
Ermenonville  ,  à  Cormeilles  8 c  ailleurs.  Les  officiers  du  monaflere  firent 
aufh  à  fon  exemple  de  nouvelles  acquittions  chacun  au  profit  de  fon  office. 
Le  grand-prieur  à  Garges-,  au  Tillet  8c  ailleurs  :  le  cenier  à  Saint-Denys  6c  à 
Pierrefite  ;  l’aumofnier  à  Grandpuis  6c  à  Saint-Ouen  fur  Seine  ;  l’infirmier  à 
Saint-Denys  ;  eeluy  qui  avoit  l’office  des  Chantez  en  fit  de  même  pluteurs  ; 
mais  la  plus  grande  partie  luy  vint  3e  la  libéralité  des  Fidèles. 

Dans  les  années  fiuvantes  l’abbé  Mathieu  augmenta  la  terre  de  Maifoncel- 
les  &  la  feigneurie  de  Villepinte.  fl  acheta  de  Robin  de  Mauleon  la  terre  St 
feigneurie  de  Saint-Lor  fit  celle  de  Soify  en  Gaflinois  ,  de  Henry  lire  de 
Seuilly.  Guy  Mauvoitn  tre  de  Roony  s’obligea  de  donner  tous  les  ans  à  l’abbé 
&  aux  religieux  de  Saint-Denys  pendant  la  grand’  rneffe  la  veille  ou  le  jour 
de  S.  Denys ,  un  cerf  filé ,  ou  un  tanglier ,  ou  une  biche,  ou  une  laye  frajfche, 
afin  qu’on  luy  gardaft  dans  les  archives  du  monaflere  une  charte  qu’il  avoit 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 


An  1184  obtenue  du  Roy  pour  la  confirmation  de  l’établiffement  de  fa  foreft  de  Che- 
jî.ï 1.  vriée.  L’abbé  Mathieu  conclut  encore  avec  un  nommé  Guillaume  Calletot 
l’échange  de  plufieurs  biens  qu'il  poffédoit  à  Montmelian  ,  à  Plailly  ,  à  Gou- 
vieux  ,  à  Auvers  &  à  Roberval  ,  contre  d’autres  biens  que  l’abbaye  de 
Saint-Denys  avoir  dans  le  Vexin,  après  que  Jean  cardinal  de  Sainte-Cecile 
nommé  par  le  Pape  pour  informer  de  commodo  &  incommoda  ,  eut  donné 
f«g.  isi.'~  fon  confentement.  Dans  le  même  temps  Jeanne  d’Avefiies  comtefle  d'Alen¬ 
çon  &  de  Blois ,  déclara  le  fief  de  la  Flamangrie  mouvant  de  l’abbaye  de 
Saint-Denys  fuivant  l’ordre  que  Jean  comte  de  Blois  fon  pere  luy  en  avoir 
laide  par  fon  teftament  :  de  iorte  que  les  revenus  du  monaftere  s’accrurent 
confidérablement  par  le  bon  ordre  6c  la  fage  économie  de  Mathieu  de  Ven- 
dofrne, 

■Rcputition  g;  cec  Abbé  rétablit  6c  augmenta  le  temporel  de  fon  monaftere,  il  ne  tra- 

de  I  abbaye  de  ...  ,  &  ,  r  .  .  i  r  r  ,  ’  ,  , 

Saint-Denys.  vaiüa  pas  moins  heureulement  a  faire  revivre  parmy  les  freres  la  piete  &  la 
difcipline  régulière.  L’abbaye  de  Saint-Denys  devint  en  fi  grande  réputation 
de  Ion  temps ,  qu’on  la  regardoit  comme  un  féminaire  d’abbez.  Les  religieux 
Nang.in  chron.  de  Saint-Laumer  de  Blois ,  de  Saint-Pierrre  de  Ferrkres  6c  de  divers  autres 
monafteres  s’emprefferent  d’avoir  pour  abbez  des  religieux  formez  de  la  main 
d’un  auflî  grand  tnaiftre  qu’eftoit  l’abbé  de  Saint-Denys.  Jean  de  Pontoile 
déjà  prieur  d’Argenteuil ,  lorfqu’on  le  choifit  pour  abbé  de  Saint-Pierre  de 
Exmh.vm.  Ferrieres,  fit  préient  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  fon  ancienne  demeure,  d’une 
illc  dans  la  rivière  de  Seine  prés  d’Argenteuil.  La  bonne  odeur  que  répandoic 
par  tout  la  piété  de  l'abbé  &  des  religieux  de  Saint-Denys,  leur  attirait  l’efti- 
me  &  la  vénération  des  plus  Grands  du  fiécle.  Charles  d'Anjou  roy  de  Sicile 
eftant  venu  en  France,  ne  voulut  pas  s’en  retourner,  qu 'auparavant  il  n’euft 
»7  u.vT'  exprés  à  Saint-Denys  pour  demander  les  prières  des  religieux  :  ce  qu’il 
tin.  ‘  fit  avec  beaucoup  d'humilité  en  prélence  de  toute  la  communauté  aflémblée 
au  chapitre  :  il  le  mit  d’abord  à  genoux  ,'êc  on  luy  préfenta  à  bailer  les  Ctints 
Evangiles  :  cérémonie  qui  le  pratiquoit,  lorfqu’on  admettoit  quelqu’un  pu¬ 
bliquement  à  la  confraternité ,  c’eft-i-dire  à  la  participation  des  prières  6c 
des  bonnes  œuvres  des  religieux  du  monaftere, 
uXRoy  I-c  pape  Martin  IV.  ayant  peu  après  fait  prefeher  une  croifade  contre  Pierre 
roy  d’Aiiagon  qu’il  avoit  excommunié  pour  avoir  envahi  le  royaume  de 
Saint-Denys.  Sicile,  le  roy  Philippe  qui  devoit  eftre  le  chef  de  cette  entreprife,  vint  à  l’é- 
gli^e  qc  Saint_Denys  implorer  félon  la  coutume  des  Rois  le  s  anceftres , 
An  11S5  l’afliftance  du  ciel  au  tombeau  des  faints  Martyrs.:  c’eftoit  le  quatrième  de 
Mars  troifiéme  Dimanche  de  Carefme.  Il  y  prit  l’habit  de  pèlerin  6c  partit 
incontinent  avec  le  cardinal  Cholet  légat  du  Pape,  pour  fe  rendre  à  Narbon¬ 
ne  où  toutes  fes  troupes  vinrent  le  joindre.  Un  auteur  du  dernier  fiécle  pré- 

Hijï.des  min.  ,  ir>  L  .  .  '  ,  .  ~  i 

d’EM.p.wi.  tend  que  le  Roy  nomma  Mathieu  de  Vendolme  avec  Simon  de  Clermont 
lire  de  Néele,  pour  gouverner  le  royaume  en  fon  abfence.  Il  s’autorife  de 
deux  ou  trois  titres  où  l’abbé  de  Saint-Denys  parle  en  homme  qui  tenoit 
alors  la  place  du  Roy  dans  l’Etat.  Il  ferait  à  fouhaiter  qu’un  plus  grand 
nombre  de  pièces  femblables  fuft  venu  jufqu’à  nous  :  mais  le  temps  ne  nous 
a  gueres  confervé  de  mémoires  de  la  fécondé  non  plus  que  de  la  première 
regence  de  l’abbé  Mathieu. 

Conqueftes  Le  roy  Philippe  qui  vouloit  mettre  fon  fécond  fils  Charles  de  Valois  en 
i!ppe.y  1  hl  pofleftion  du  royaume  d’Arragon  dont  le  Pape  luy  avoit  déjà  donné  l’invefti- 
nrl'n'i  uue’  s’empara  d’abord  du  Roulfillon,  pafla  les  détroits  des  Pyrénées ,  &  força 
f*g.  5-n- 11  Gironne  après  trois  mois  de  fiége.  Ces  premiers  fuccés  furent  bientoft  arreftez 


Mathieu. 
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par  la  maladie  qui  Te  mit  dans  l’armee  Françoife.  Le  Roy  en  fut  atteint  :  il 
quitta  le  pays  pour  etranger  d  air ,  &c  eut  allez  de  peine  a  gagner  Perpignan. 
Son  mal  bien  loin  de  diminuer,  augmenta  &  l’emporta  en  peu  de  jours. 
Comme  il  avoit  efté  fort  aimé  durant  fa  vie  ,  il  fut  fort  remeté  de  tout  le 
monde ,  &  particuliérement  de  la  reine  Marie  fon  époufe  qui  demeura  in- 
confolable  de  la  perte  quelle  failoit.  Le  corps  du  Roy  fut  embaumé  à  la  ma¬ 
niéré  du  temps  a  :  on  mit  à  part  fes  chairs  &  fes  entrailles  qui  furent  en¬ 
terrées  dans  l’églife  cathédrale  de  Narbonne  :  &  l’on  referva  le  cœur  &  les 
pffemens ,  pour  eftre  portez  à  Saint-Denys  où  il  avoit  choifi  fa  fépulture. 
Avant  qu’ils  y  fuifent  inhumez  ,  il  s’éleva  une  conteftation  entre  les  reli¬ 
gieux  de  cette  Abbaye  ôc  les  Jacobins  de  Paris  :  ceux-cy  prétendirent  que  le 
roy  Philippe  fils  &  luccelleur  du  dernier  mort  ,  leur  avoit  promis  le  cœur 
du  Roy  (on  pere.  Et  en  effet  ayant  fait  de  nouveau  intervenir  l’autorité 
royale  ,  il  falut  céder  :  toute  difpute  cefla  ;  &  les  Jacobins  emportèrent  le 
cœur  dans  leur  églife.  L'on  propofa  enfuite  le  fujet  du  différend  à  quelques 
docteurs  qui  conclurent  qu’on  n’avoit  pû  en  ufer  de  la  force  contre  la  vo¬ 
lonté  du  feu  Roy  fans  une  expreffe  dilpenfé  du  fouverain  pontife  :  mais  la 
dccifion  ne  fervit  de  rien  ;  &  l’on  en  demeura  de  part  &  d’autre  au  partage 
qui  avoit  efté  fait.  Les  obfeques  du  Roy  furent  célébrées  par  le  cardinal 
Cholec  légat  apoftolique  dans  l’églife  de  Saint-Denys  le  troifiéme  de  Dé¬ 
cembre.  On  voit  dans  le  chœur  le  tombeau  du  roy  Philippe  le  Hardy  proche 
de  celuy  d’Ilabellc  d’Arragon  fa  première  époufe.  Par  fon  teftament  dont 
il  avoit  fait  l'abbé  de  Saint-Denys  un  des  exécuteurs  ,  il  lègue  à  cette 
cglife  quarante  livres  de  rente  pour  Ion  obit  qui  le  faittous  les  ans  le  troifié¬ 
me  jour  d’Oétobre.  Il  ordonna  de  plus  qu’on  prendrait  fur  la  prévofté  de 
Paris  de  quoy  entretenir  à  perpétuité  uncierge  allumé  devant  l'autel  des  faints 
Martyrs.  Philippe  IV.  fon  fils  &  Ion  luccelleur  ratifia  la  derniere  volonté  du 
Roy  fon  pere  ;  mais  les  exécuteurs  reftamentaires  ayant  apprécié  à  vingt-cinq 
livres  de  rente  l'entretien  du  cierge,  il  ordonna  que  la  fonrme  totale  de 
foixantc-cmq  livres  ferait  prife  fur  les  revenus  qu’il  avoit  au  Temple  à  Paris. 

La  même  année  de  la  mort  du  roy  Philippe  III.  le  pape  Honoré  IV.  con¬ 
firma  à  la  requefte  de  l’abbé  Mathieu ,  les  anciens  privilèges  de  fon  monaftere 
&  en  ajouta  de  nouveaux  :  il  accorda  dix  jours  d’indulgence  à  ceux  de  la 
jurifdiétion  de  l’Abbaye ,  qui  affifteroient  à  la  méfié  folemnelle  &  à  la  prédi¬ 
cation  de  l’abbé  Mathieu  avec  les  dilpofitions  requifes.  On  trouve  aufîi  que 
le  même  Pape  donna  pouvoir  aux  abbez  de  Saint-Denys  de  rebenir  les  églifes 
de  leur  jurifdiétion  qui  auraient  efté  pollués ,  toutefois  à  condition  qu’ils  fe 
fer  virant  d’eau  bénite  par  un  évêque.  L’année  d’après  le  nouveau  roy  Phi¬ 
lippe  IV.  du  nom  accorda  au  même  abbé  &  à  fes  fucceifeurs  de  tenir  les 
deux  tournelles  fituées  à  Paris  entre  l’abbaye  de  Saint-Germain  des  prez  & 
la  maifon  de  Raoul  de  Néele  conneftablc  de  France  ;  &  de  s’en  fervir  à  leur 
commodité  ,  tant  que  le  Roy  n’en  aura  pas  befoin  ,  aufli-bien  que  des  mu¬ 
railles  de  la  ville  joignant  le  jardin  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  ayoit  en  cet 
endroit  prés  de  la  maifon  des  Freres  de  la  pénitence,  aujourd’huy  les  Grands- 
Auguftins.  C’eftoit  l’abbé  &  les  religieux  de  Saint- Germain  des  prez  qui 
depuis  quelques  années  avoient  donné  libéralement  à  ceux  de  Saint-Denys 
cette  place  avec  pouvoir  d’y  baftir  une  chapelle  à  leur  ufage  particulier.  Le 


La  coutume  de  faire  bouillir  les  corps  morts  pour 
les  féparer  par  pièces  >  fut  depuis  condamnée  comme 
barbare  8:  inhumaine  >  &  proferite  fous  peine  d'excom¬ 
munication-  ipjo  j'aclo  par  le  pape  Boniface  VIII.  Son 
fuccefleur  Bcnoift  XI.  permit  néanmoins  au  roy  Phi¬ 


lippe  le  Bel  de  continuer  cet  ufage  à  l’égard  des  princes 
&  des  princeÀTes  de  la  famille  royale ,  dont  les  corps  ne 
pourroient  pas  eftre  facilement  tranfportez  au  lieu  de 
leur  fépulture.  F.  Spond.  w.  n yp.n.6. 
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Ân.  uss.  deffein  de  l’abbé  de  Saint-Denys  eftoit  d’avoir  une  maifon  ou  lieu  de  retrai¬ 
te  pour  ceux  de  les  religieux  qu'il  envoyoit  étudier  à  ljiniverfité  de  Paris: 
ce  qui  a  efté  pratiqué  tres-long-temps  ,  comme  l’on  verra  dans  la  fuite.  La 
charte  du  roy  Philippe  eft  datée  de  Paris  au  mois  de  Juillet  n8t;.  c’eft-à-dire 
luvg.incb.  environ  deux  mois  avant  la  mort  de  l’abbé  Mathieu  dccédé  à  Beaulne  le 
vingt-cinquieme  de  Septembre  de  la  même  année. 
tWcfdevav  ^  Y  avo‘£  vingt-fept  ans  qu’il  gouvernoit  l’abbaye  de  Saint-Denys  ;  &  pen- 
dofrac.  dant  tout  ce  temps  il  n’avoitrien  oublié  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bon 
ordre  &  à  l’agrandilfement  de  Ion  monaftere  :  revenus ,  droits  ,  privilèges, 
baftimens  ;  tout  y  augmenta  par  fes  foins.  Et  ce  qui  eft  encore  plus  ,  il  tir  de 
Ion  abbaye  une  école  de  piété  ,  de  doctrine  &  d’obfervance.  Ses  talens 
elloient  trop  grands ,  pour  eftre  bornez  au  gouvernement  d’un  cloiftre;  il  fut 
appelle  à  la  Cour  où  il  eut  la  première  place  dans  le  confeil  fous  deux  de  nos 
rois  S.  Louis  &  Philippe  le  Hardy  Ion  fils  :  il  y  brillaavcc  tant  de  diftinétion, 
que  S.  Louis  luy  confia  la  régence  préférablement  à  la  reine  Marguerite  &  à 
tant  de  feigneurs  d’une  prudence  confommée.  On  peut  ajouter  que  ce  choix 
de  la  main  du  plus  laint  Roy  qui  ait  gouverné  la  monarchie  Françoile ,  n’elt 
pas  moins  glorieux  à  l’abbé  Mathieu ,  que  la  régence  même.  Un  mérite  lî 
univerfellement  reconnu  en  France,  luy  gagna  aifément  l’eftime  des  papes, 
particuliérement  de  Clement  IV.  de  Nicolas  III.  de  Martin  IV.  &  d’Ho- 
noré  IV.  qui  l’honorerent  de  leur  amitié  &  le  favoriferent  de  leur  prote- 
étion  &  de  leurs  bienfaits.  Quoique  la  vertu  &  (on  favoir  le  rendilfent  digne 
i des  pErs  grands  emplois  de  l’Eglife  ,  il  ne  voulut  point  accepter  l’évêché 
d’Evreux  qu’on  luy  «ffrit  dés  l’an  1169.  L’inlcription  gravée  fur  la  tombe  à 
la  porte  du  chœur  en  entrant  du  collé  du  nndy,  marque  aulïi  qu’il  refufit 
l’archevcché  de  Tours.  Entre  les  ouvrages  dont  il  décora  ion  églife  ,  l'on 
doit  regarder  comme  l’un  des  plus  beaux,  le  magnifique  reliquaire  dans  le¬ 
quel  il  fit  enchâfler  le  chef  de  S.  Denys.  Ce  reliquaire  qui  eft  d’or  enrichi  de 
pierreries  ,  fait  encore  aujourd’huy  l’une  des  plus  grandes  richefles  de  tout  le 
trelor.  Un  auteur  Alleman  nommé  Jean  Hcringius  fit  imprimer  en  1541. 
a  Breme  l’hiftoire  de  Tobie  en  vers  latins  fous  le  nom  d’un  Mathieu  de  Ven- 
dofme  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  noftre  abbé.  La  préface  de  ce  petit 
ouvrage  fait  voir  que  l’auteur  le  dédia  à  Barthélemy  de  Vendofme  archevê¬ 
que  de  Tours,  mort  dés  l’an  izo 6.  Cette  époque  fuftït  pourmontrer  que  Ma¬ 
thieu  abbé  de  Saint-Denys  n’a  pu  compoler  ce  poème. 

RoMmH3if  Après  la  mort  de  Mathieu  de  Vendofme  ,  tous  les  fuffrages  de  la  com- 
f.nt  abbé  de  munauté  fe  réünirent  en  faveur  de  Renaud  furnommé  Giftart  qui  fut  fait 
r.'/or'/.T  abbé' de  Saint-Denys.  On  le  dit  d’une  famille  originaire  du  Vexin,  dont  les 
”'7'  delcendans  (ont  depuis  long-temps  (cigneurs  d’Haneucourt  prés  de  Meu- 
An.  1287.  lan.  Peu  après  Ion  élection  il  reçut  une  lettre  de  Géofroy  abbé  de  Saint- 
1  Evroul  dans  laquelle  il  luy  marque  les  grandes  obligations  que  toutes  les 
églife  de  France  &  celle  de  Saint -Evroul  en  particulier  avoient  à  l’abbé 
Mathieu  fon  prédécefleur.  Il  ajoute  que  fitoft  qu’il  avoit  appris  fa  mort,  il 

_ avoit  ordonné  pour  luy  des  prières  dans  fon  abbaye  Çc  dans  tous  les  autres 

An.  11S9,  l£eUx  de  fa  dépendance.  L'abbé  Renaud  obtint  du  pape  Honoré  &  de  Ion 
1150.  fuccefleur  Nicolas  IV.  plufieurs  bulles  pour  la  confervation  des  privilèges  &c 
Esmb.vim*.  des  droits  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il  y  a  aulll  divers  refaits  de  celuy-cy, 
dont  l’un  eft  adreflé  au  prieur  de  Saint-Médard  de  Soilfons ,  l’autre  au  foul- 
chantre  de  Saint-Julien  du  Sault  au  diocéfe  de  Sens,  &  un  troifiéme  à  l’abbé 
de  Saint- Germain  des  prez  ,  loit  pour  les  charger  de  réunir  au  domaine  de 

l’abbaye 
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l’abbaye  de  Saint-Denys  les  biens  qui  en  avoient  efté  aliénez;  foit  pour  Renaud 
maintenir  le  monaftere  dans  les  privilèges  qui  luy  ont  efté  accordez  par  le 
faint  Siège.  Nicolas  IV.  dans  une  de  Tes  bulles ,  déclare  que  l’abbé  de  Saint- 
Denys  ne  pourra  déformais  eftre  contraint  d’admettre  au  nombre  de  fes  reli¬ 
gieux  de  jeunes  gens  au  delfous  de  quatorze  ans ,  quelque  recommandation 
qu’ils  ayent,  fuft-ce  du  faint  Siège  ou  des  légats  apoftoliques,  à  moins  qu’il  n’y 
foit  dérogé  par  un  bref  exprès.  Et  par  une  autre  bulle  il  permet  à  1,’abbé  Renaud 
de  donner  vingt  jours  d’indulgence  à  ceux  de  fa  jurifdiélion  qui  aflifteront 
les  grandes  feftes  à  fa  meffe  folemnelle. 

Vers  le  même  temps  les  religieux  de  Saint-Ouen  de  Rouen  n’ayant  pû  J«n  <tAU- 
s’accorder  fur  le  choix  d’un  abbé,  &  l’un  des  deux  prétendans  eftant  mort  sailît-oucn!' 
à  Rome,  avant  que  le  différend  fuft  terminé  ,  le  pape  Nicolas  IV.  de  fon 
autorité  nomma  à  ce  bénéfice  Jean  d’Auteuil  grand  -  prieur  de  Saint- 
Denys.  Il  répondit  parfaitement  à  l’idée  que  le  Pape  avoit  conçue  de  fon 
mérite ,  en  l’élevant  à  cette  nouvelle  dignité.  Pendant  douze  ans  que  dura 
fon  adminiftration ,  il  fit  plufieurs  chofes  utiles  à  fon  monaftere,  qui  luy  ont  0Ha'  *17' 
mérité  les  éloges  de  celuy  qui  en  a  compofé  l’hiftoire. 

On  voit  par  quantité  de  bulles  ou  de  lettres  apoftoliques  qui  nous  font  ^  ' 

reliées  de  ce  temps-là,  que  l’abbé  Renaud  eut  fouvent  recours  au  faint  Siège,  L'abbé  ne-" 
&  qu’il  en  fut  écouté  favorablement.  Sur  la  plainte  qu’il  fit  au  pape  Nicolas  ïverslbi™ 
de  certains  clercs  qui  après  avoir  commis  toutes  fortes  de  crimes,  venoient  fe  Ex mh'  l!‘m- 
réfugier  dans  les  terres  de  la  jurifdiélion  de  fon  abbaye  ,  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  la  pourfuite  de  leurs  évêques ,  le  même  Pape  luy  accorda  de  Ce 
faifir  de  tous  ces  fcélérats  ,  &  de  les  mettre  entre  les  mains  des  Ordinaires, 
pour  eftre  punis  félon  les  canons.  Comme  l’abbé  de  Saint-Denys  ne  vouloit 
point  entreprendre  fur  la  jurifdiélion  des  évcques  ,  il  eftoit  bien  aife  auiïi 
qu’ils  n’entrepriflent  rien  fur  les  droits  ;  c’eft  pourquoy  il  fit  déclarer  nulles 
toutes  les  excommunications  que  les  évêques  fulmineraient  contre  les  reli¬ 
gieux  des  prieurez  qui  eftoient  fous  la  dépendance.  Ce  n’eftoit  pas  pour  fo¬ 
menter  le  defordre  ;  il  travailloit  au  contraire  à  le  prévenir  :  ce  qui  parut 
dans  la  demande  qu’il  fit  au  Pape  d’empêcher  de  promouvoir  les  religieux 
de  fon  monaftere  aux  prieurez  ou  à  quelque  grade  ou  dignité  que  ce  fuft,  à 
la  recommandation  des  puiffances  féculieres.  C’eftoit  l’origine  de  mille  abus  ; 
l’abbé  fe  trouvant  fouvent  contraint  de  mettre  dans  des  bénéfices  des  reli¬ 
gieux  qu’il  en  connoifloit  indignes ,  &  dont  l’indignité  ne  manquoit  pas  toft 
ou  tard  d’éclater  au  dehors  par  des  aélions  qui  attiroient  quelquefois  de  juftes 
cenfures  de  la  part  des  évêques.  Le  Pape  qui  aimoit  l’ordre  ,  non  feulement 
accorda  à  l’abbé  ce  qu’il  fouhaitoit  ;  mais  il  luy  permit  de  plus  à  luy  &  à 
fes  fucceffcurs  de  deftituer  tous  les  officiers  de  fon  monaftere  qui  en  auraient 
obtenu  les  offices  par  brigue  ou  à  la  follicitation  des  grands  feigneurs ,  &c 
d’en  fubftituer  d’autres  plus  dignes.  La  bulle  du  Pape  eft  datée  d’Orviete  le 
quatrième  des  calendes  d’Oétobre  l’an  quatrième  de  fon  pontificat  ;  ce  qui 
revient  au  vingt-huitième  de  Septembre  izjn.  La  veille  il  en  avoit  fait  expé¬ 
dier  une  autre  par  laquelle  il  donne  pouvoir  à  l’abbé  de  Saint-Denys  d’ab- 
foudre  des  cas  réfervez  au  faint  Siège ,  tous  ceux  qui  fe  faifoient  religieux 
dans  fon  abbaye.  Il  luy  donne  encore  par  une  autre  bulle  différente  de  celle- 

cy  ,  le  même  pouvoir  à  l’égard  des  clercs  fournis  à  fa  jurifdiélion.  _ _ 

Entre  les  affaires  qui  fe  pafferent  fous  l’abbé  Renaud ,  l’on  doit  compter  1294. 
comme  l’une  des  principales,  l’accommodement  qui  fut  fait  avec  Mathieu  sJneMarai 
feigneur  de  Montmorancy.  Avant  que  de  conclure ,  l’abbé  fit  yenir  en  plein  UAt* 
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chapitre  le  procureur  nommé  Thomas  d'Eftorin  qui  fit  ferment  que  l’affai¬ 
re  eftoit  avantageufe  à  l’églife  de  Saint-Denys.  C’eft  un  échange  par  lequel 
ce  feigneur  céda  à  l'Abbaye  toute  fa  terre  de  Saint- Marcel  avec  plufieurs 
fiefs  aux  environs  de  Saint-Denys;  l'abbé  &  les  religieux  luy  abandonnèrent 
de  leur  part  la  prévofté  de  Deuil  &  fes  dépendances,  plufieurs  biens  à  Grollay 
&  a  Saint-Brice ,  le  moulin  d’Ormeflon  &  d'autres  revenus  marquez  plus 
au  long  dans  Je  contraét  d’échange  ,  outre  une  fomme  de  quatre  mille  quatre 
cens  livres  de  furplus  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  roy  Philippe  le  Bel ,  par 
Simon  évêque  de  Paris  &  par  fon  chapitre.  Il  faloit  encore  avoir  le  confen- 
tement  du  Pape  fuivant  l’ufagede  ce  temps-là  :  l’abbé  de  Sainte -Geneviève 
&  le  prieur  de  Saint-Germain  des  prez  reçurent  ordre  du  faint  Siège  de  faire 
les  informations ,  pour  favoir  fi  l’échange  eftoit  avantageux  à  l’abbaye  de 
Saint-Denys  ;  &  lur  le  procès  verbal ,  les  évcques  d’Albano  &  de  Paleftrine 
nonces  du  Pape  en  France,  y  confentirent  au  nom  de  Boniface  VIII.  Mathieu 
de  Montmorancy  avant  que  de  confommer  l'affaire  ,  donna  un  aéte  comme 
il  ne  prétendoit  rien  fur  plufieurs  petites  ifles  de  la  Seine  entre  Efpinay  & 
Saint-Denys,  qui  avoient  efté  jufques-là  le  fujet  ou  le  prétexte  de  plufieurs 
querelles  entre  les  feigneurs  de  Montmorancy  &  les  abbez  de  Saint-Denys. 
Ce  dernier  aâe  eft  daté  du  mois  de  Janvier  de  l’an  1194.  c’eft-à-dire  au  com¬ 
mencement  de  1195.  félon  noftre  façon  de  compter. 

L’abbé  Renaud  le  fit  donner  dans  le  même  temps  un  ordre  exprès  du  pape 
Boniface  ,  portant  défènfe  à  l’abbé  de  Saint-Denys  d’admettre  dans  fa  com¬ 
munauté  aucun  religieux  qu*  ne  foit  de  légitime  mariage  ,  d’une  condition 
honnefte  ,  âgé  au  moins  de  dix-huit  ans ,  &  fuffifamment  inftruit  dans  les 
lettres  humaines  :  &  qu’en  tout ,  foit  dans  l’Abbaye,  foit  dans  les  prieurez 
qui  en  dépendent ,  le  nombre  des  religieux  fera  fixé  à  deux  cens  ,  fi  ce  n’eft 
que  les  biens  des  monaftcres  ne  s’accruffent  de  telle  forte,  qu’on  fuft  obligé  de 
groflir  la  communauté  à  proportion  des  revenus.  L’abbé  Renaud  vouloit  par 
là  éviter  les  importunitez  des  feigneurs  qui  le  preffoient  de  recevoir  de  leurs 
parens  dans  fon  monaftere,  quoique  fouvent  peu  propres  à  la  vie  religieufe. 

En  la  même  année  1195.  mourut  la  reine  Marguerite  de  Provence  femme 
de  S.  Louis.  Depuis  la  mort  du  Roy  fon  époux  elle  avoit  efté  occupée  aux 
exercices  de  piété  ,  prelque  toujours  retirée  dans  le  convent  des  relimeufes 
Cordelieres  quelle  avoir  fait  baftir  au  fiuxbourg  de  Saint-Marcel  à  Paris.  En¬ 
viron  dix  ans  avant  fa  mort  elle  avoit  fondé  trois  chapelles  dans  l’églife  de 
Saint-Denys,  chacune  de  vingt  livtes  de  rente.  Le  roy  Philippe  fon  petit  fils 
fit  faire  fes  obféques  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fon  mérite  &  à  fa  dignité. 
Son  corps  fut  enterré  proche  de  celuy  de  S.  Louis  fous  une  tombe  plate 
de  cuivre  ,  qui  fe  voit  aujourd’huy  joignant  les  premiers  degrez  de  mar¬ 
bre  qui  conduifent  au  fanétuaire.  La  princeffe  Blanche  fa  fille  fonda  pour 
elle  un  fervice  quelques  années  après.  Il  fe  trouve  une  lettre  de  l’abbé  Re¬ 
naud  datée  de  1  an  12.94.  dans  laquelle  il  eft  parle  de  l’obit  qu’il  avoit  fondé 
en  1187.  pour  le  cardinal  Jean  Cholet  en  reconnoiflance  des  bons  offices  qu’il 
avoit  rendus  a  1  abbaye  de  Saint-Denys.  Le  Cardinal  luy- même  légua  au 
monaftere  par  fon  teftament  trois  cens  livres  pour  célébrer  tous  les  ans  fon 
annivcrfaire  qui  eft  marqué  le  trentième  de  Juillet  dans  les  anciens  calen¬ 
driers  de  l’églife  de  Saint-Denys. 

Le  roy  Philippe  le  Bel  eftoit  pour  lors  en  guerre  avec  Edouard  roy  d’An¬ 
gleterre.  Comme  il  fut  obligé  de  faire  de  grands  frais  pour  la  foutenir,  il 
chargea  extraordinairement  le  clergé  &  le  peuple  de  fon  royaume.  Dés  que 
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le  pape  Boniface  le  fut ,  il  fît  un  decret  par  lequel  il eftoit  défendu  au  clergé  Rt«i«D. 
fous  peine  d’excommunication  de  rien  payer  à  l’avenir  de  femblables  taxes  An.  1157. 
fans  le  confentement  du  faint  Siège.  Une  aétion  de  cette  hauteur  choqua  N  an  g.  in  chr. 
extrêmement  le  Roy  :  6c  ce  fut  là  l’origine  des  grands  différends  de  Philippe  g'”’  sp°,ul' 
le  Bel  avec  Boniface  VIII.  Le  Pape  cependant  fur  les  plaintes  du  Roy  mo¬ 
difia  fon  decret  6e  permit  de  lever  la  diime  des  revenus  eccléfiaftiques ,  lorf- 
quela  néceffité  l’exigeroit.  Outre  les  lettres  qu’il  écrivit  au  Roy,  il  en  adreffa 
une  aux  évêques  de  Paris  ôc  de  Meaux  ,  6e  aux  abbez  de  Saint-Denys  6e  de 
Marmoutier  aufquels  il  donna  fur  cela  fes  ordres. 

Il  travailloit  dans  le  même  temps  à  la  canonization  de  S.  Louis  roy  de  XIII. 
France.  Il  y  avoit  déjà  prés  de  vingt-quatre  ans  que  les  évêques ,  les  barons  tion  de  s. 

6e  tous  les  ordres  du  royaume  l’avoient  demandée  au  faint  Siège  pour  la  Louls‘ 
première  fois  ;  mais  comme  dans  cet  efpace  de  temps  il  y  eut  dix  papes  ,  il 
arriva  que  les  informations  néceffaires  ne  fetrouvoient  point  achevées  avant  la 
mort  de  ccluyqui  les  avoit  fait  commencer:  de  forte  que  Ion  fuccefleurpour 
une  plus  grande  fureté ,  eftoit  obligé  d’en  ordonner  d’autres  toutes  nouvelles, 

Ce  n’eft  pas  que  l’affaire  fuft  d’elle-même  difficile  ,  puifque  tout  confiftoit 
à  bien  V  affiner  de  deux  points  abfolument  néceffaires  pour  mettre  quelqu’un 
au  nombre  des  faints  Confeflèurs ,  favoir  la  fainteté  de  la  perionne  6 :  la  vé-  ^ 
rité  de  fes  miracles  Ie  ,  comme  dit  Grégoire  IX.  A  l’égard  du  Roy  dont  il  im&vrnui 
s’agiffoit ,  l’un  6c  l’autre  eftoient  aifez  à  prouver  :  toute  l’Europe  6c  l’ Afri-  canomzat.  S. 
que  avoient  efté  témoins  de  fes  vertus  -,  ôc  dés  les  premières  années  qui  fui- 
virent  fi  mort ,  la  Sicile  aufli-bien  que  la  France,  eftoit  remplie  du  bruit  de '«'•  “f- 
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les  miracles.  Déjà  la  voix  des  peuples  l’avoit  canomze  ;  6c  u  ne  reitoit  pour  s.u,d.f. 353. 
luy  rendre  cet  honneur  public,  que  le  jugement  folemnel  du  faint  Siège  fui- 
vantla  difeipline  établie  dans  l’Eglife,  particuliérement  depuis  Alexandre  III. 
le  premier  qui  ait  introduit  dans  la  canonization  des  Saints  toutes  les  for- 
malitez  dont  les  hommes  ont  accoutumé  d’ufer ,  pour  s’aflûrer  de  la  vérité 
des  faits.  Enfin  Boniface  VIII.  fut  celuy  qui  après  de  nouvelles  informa¬ 
tions,  mit  S.  Louis  au  catalogue  des  Saints.  Il  fit  deux  fermons  en  fon  lion-  4/5.  ^486. 
neur  ,  6c  donna  la  bulle  de  la  canonization  datée  d’Orviete  le  troifiéme 
des  ides  d’Aouft  la  troifiéme  année  de  fon  pontificat ,  c’eft-à-dire  le  onzième 
d’Aouft  1197.  Il  accorda  en  même  temps  des  indulgences  en  faveur  de  ceux 
qui  vifiteroient  tous  les  ans  fon  tombeau  au  jour  de  fa  fefte  le  lendemain  de 
S.  Barthélémy.  _ j_ 

Toute  la  France  reçut  cette  nouvelle  avec  une  joye  qu’on  ne  peut  expri-  An.  1198. 
mer.  Il  ne  reftoit  plus  que  l’élévation  folemnelle  du  corps  de  S.  Louis.  Le  foncorps.lde 
roy  Philippe  le  Bel  fon  petit-fils  indiqua  pour  cela  le  vingt -cinquième 
d’Aouft  ,  jour  auquel  eftoit  mort  fon  ayeul  vingt-huit  ans  auparavant.  Et  N  jnihr% 
afin  de  prévenir  toute  conteftation  au  fujet  des  droits  ôc  des  privilèges  de 
l’abbaye  de  Saint-Denys,  le  Roy  fit  confentir  l’abbé  ôc  les  religieux  de 
laiffer  officier  ce  jour-là  dans  leur  éghfe  l’archevêque  de  Sens  Eftienne 
Becard  affilié  de  Simon  de  Bucy  évêque  de  Paris  ,  après  que  les  deux 
prélats  eurent  paffé  chacun  un  aéle  authentique  dans  lequel  ils  décla-  v.iesPr,n.\tr. 
rent  ne  prétendre  donner  aucune  atteinte  à  la  jurifdiétion  de  l’Abbaye. 

Quantité  de  prélats  6c  les  plus  grands  feigneurs  du  royaume  fe  trouvèrent 
au  jour  marqué  à  Saint-Denys  où  la  cérémonie  fut  accompagnée  d’une 
fefte  des  plus  magnifiques.  Les  principales  aélions  de  S.  Louis  y  furent  chan¬ 
tées  en  mufique  :  il  y  eut  des  feftins  publics  d’une  grande  fomptuofité;  ôc  d 
toute  la  dépenfe  dont  il  eft  relié  un  mémoire,  fait  affez  connoiftre  que  rien^j/jT  ‘ 

Kk  ij  ' 


_ _  160  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

An.  125)8.  ne  épargné  ni  pour  les  illuminations  ,  ni  pour  les  orncmens  d’orfévre- 
ne  &  les  autres  ouvrages  qui  fervirent  à  la  décoration  tant  du  dedans ,  que 
du  dehors  de  legliie.  Joinville  qui  vivoit  encore  pour  lors,  &  qui  eiloit  venu 
eÿuji.’5  pafl'er  deux  jours  a  Saint-Denys  ,  lorfqu’on  y  faifoit  les  informations  par 
ordre  du  Pape  ,  rapporte  que  les  archevêques  de  Reims  &  de  Lyon  levèrent 
de  terre  le  corps  du  Saint.  De-là  aidez  d’autres  archevêques  &  évêques  ,  ils 
le  portèrent  en  proceflion  jufqu’à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  d’où  après*  un 
panégyrique  prononcé  à  l’honneur  du  Paint  Roy  ,  fes  finîtes  reliques  furent 
rapportées  à  Saint-Denys  dans  le  même  ordre.  Le  Roy  ,  les  Princes  fes  frè¬ 
res  &  ceux  de  fon  fang  fe  faifoient  un  mérite  de  partager  tour  à  tour 
l’honneur  qu’il  y  avoir  de  porter  des  reliques  fi  précieufes.  Il  femble  que 
Philippe  le  Bel  avoir  eu  quelque  envie  de  mettre  pour  toujours  le  corps  du 
ti-tn-  4°«-  falnt  Roy  dans  l’églife  de  la  Sainte -Chapelle.  Le  pape  Boniface  VIII.  en 
écrivit  à  l’abbé  &  aux  religieux  de  Saint-Denys ,  &  leur  ordonna  de  ne  pas 
s  oppofer  fur  cela  a  la  volonté  du  Roy  :  il  leur  permet  feulement  de  fe  réfer- 
ver  un  offement  du  bras  ou  de  la  cuifTe.  Le  referit  du  Pape  eft  du  feptiéme 

_ _  de  Juillet  1198.  mais  l’ordre  qu’il  contenoit  n’eut  point  de  heu  :  &  le  même 

An.  1300.  PaPe  accorda  quelque  temps  après  de  nouvelles  indulgences  à  ceux  qui  vifi- 
vdu'crji.iSÿ.  teroient  le  corps  de  S.  Louis  dans  l’églife  de  Saint-Denys ,  comme  il  fe  voit 
_ _  par  la  bulle  du  cinquième  de  Février  de  l’an  1300. 

An.  i;oi.  Guillaume  de  Nangis  que  nous  avons  fi  fouvent  cité  jufques  icy  ,  finit  fa 
«fctSiigüT  c*ironloiue  en  la  même  année  inclufivement  :  ce  qui  fait  croire  qu’il  mourut 
fes  ouvrages,  vers  le  commencement  de  la  fuivante.  Quoique  fa  chronique  commence  dés 
la  création  du  monde  ,  elle  eft  particuliérement  d’ulage  depuis  l’an  1113.  où 
fe  termine  celle  de  Sigebert  de  Gemblou.  Ce  que  Dom  Luc  d’Achery  a  don¬ 
ne  de  Guillaume  de  Nangis  dans  l’onzième  tome  de  fon  fpicilége  commen¬ 
ce  a  l’an  1114.  à  quoy  il  a  joint  les  continuations  de  deux  autres  hiftoriens 
aufli  religieux  de  Saint-Denys  qui  ont  écrit,  l’un  jufqu’à  l’an  1340.  &  l’autre 
juiqu’en  1368.  Pour  Guillaume  de  Nangis  ,  outre  fa  grande  chronique  , 
nous  avons  de  luy  une  chronique  des  rois  de  France  qu’on  prend  pour  lé 
fupplément  de  Flodoard  ,  la  vie  de  S.  Louis  qui  avoir  efté  commencée  par 
iïang.  hiprxf  de  les  confrères  nomme  Gillon  de  Reims ,  &  celle  de  Philippe  III  dit 
cefl.  s.  iud.  je  Hardy.  Il  dédia  l’une  &  l’autre  au  roy  Philippe  le  Bel.  L’abbé  Renaud 
eut  encore  au  nombre  de  fes  religieux  un  nommé  Pierre  homme  de  grande 
diftinéfion,  qui  fut  fait  archevêque  de  Cofence  en  Calabre  :  il  fit  à  l’églife 
de  Saint-Denys  quelques  préfens  qui  luy  méritèrent  un  anniverfiire  queTon 
trouve  marqué  le  premier  d’ Avril  dans  les  anciens  calendriers  de  cette  Abbaye. 

Le  roy  Philippe  le  Bel  ayant  impofé  vers  le  même  temps  de  grofles  taxes 
fur  le  cierge  par  forme  de  lubvention  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  de 
Flandre  ,  il  arriva  que  les  officiers  commis  à  la  levée  des  deniers^,  abulé- 
rent  de  leur  pouvoir.  L’abbé  de  Saint-Denys  en  fit  fes  plaintes  au  Roy  qui 
txmb.  Mon.  leur  ordonna  de  ne  lever  qu’une  fois  par  an  fur  les  prieurez  dépendans  de 
Saint-Denys  ,  la  taxe  qui  avoit  efte  reglee  ,  quand  bien  même  ces  prieurez 
viendraient  a  vaquer  plufieurs  fois  dans  la  même  année.  Et  à  l’égard  des 
offices  clauftraux  ,  il  déclare  qu’eftant  de  fimples  adminiftrations  dont  les 
religieux  titulaires  dévoient  rendre  compte  ,  il  ne  luy  appartient  aucun  droit 
a  la  mort  de  ceux  qui  en  font  pourvus.  La  lettre  du  roy  Philippe  eft  datée 
du  lendemain  de  pafques  1301. 

s.LDbchédpar  La  France  épuifée  d’argent  par  la  guerre  de  Flandre  ,  fe  voyoit  encore 
le  Pape.  menacée  d'un  orage  qui  i'e  formoit  du  cofté  de  Rome,  La  mésintelligence 
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croiffoit  tous  les  jours  entre  Philippe  le  Bel  6c  Bonifiée  VIII.  au  fujet  des  Rsnaud 
bornes  de  la  puiflance  fpirituelle  &  temporelle.  Le  Pape  pour  arrefter  ,  à 
ce  qu'il  prétendoit ,  le  fcandale  naiffant  ,  cita  les  principaux  d’entre  les  pré-  ?v-  ^  <ÿ 
lats  de  France  évêques  ou  abbez  6c  nommément  l’abbé  de  Saint -Denys,  r/Y;w. 
de  fe  rendre  à  Rome  au  mois  de  Novembre  1301.  avec  les  députez  des  cha-  An~roz. 
pitres  &  des  univerfitez  :  mais  le  Roy  ayant  fait  défenfe  à  qui  que  ce  foit 
de  fortir  du  royaume  ,  ils  s’excuferent.  Le  Pape  réitéra  Les  ordres  par  fou 
nonce  fous  peine  d’anatheme  contre  ceux  qui  contreviendroient.  Le  Roy  de 
fon  codé  drefla  un  manifefte ,  pour  répondre  à  tous  les  points  conteftez  par 
le  Pape  :  il  fit  alfembler  plufieurs  fois  les  Etats  ;  6c  dans  la  derniere  affemblée 
tenue  au  Louvre  le  treiziéme  de  Juin  1303.  il  y  reçut  diverfes  plaintes  con-  ^  jTjj- 
tre  Boniface,  ôc  confentit  à  l’appel  qui  y  fut  interjette  au  futur  concile.  En 
conféquence  de  l’alfemblée  le  Roy  écrivit  aux  villes  6c  aux  communautez  pour 
les  faire  adhérer  à  la  convocation  d’un  concile  général  6c  à  l’appel  interjetté. 

La  lettre  quejle  roy  Philippe  6c  la  reine  Jeanne  fon  cpoufe  en  écrivirent  à 
l’abbé  de  Saint-Denys ,  eft  datée  du  quinziéme  de  Juin.  Ce  fut  le  Comte  de  ^arcb.vm. 
Saint- Paul  par  qui  le  Roy  l’envoya,  l’ayant  député  exprès,  afin  de  faire  fer¬ 
ment  à  l’abbé  Renaud  au  nom  de  leurs  Majeftez  6c  des  Princes  leurs  enfans 
qui  promettoient  tous  d’accomplir  le  contenu  de  la  lettre ,  l'avoir  qu’ils  dé- 
fendroient  l’abbé  en  la  caufe  commune  ;  qu’à  cet  effet  ils  ne  recevraient  en 
particulier  aucunes  offres  du  Pape  ,  6c  demeureraient  fermes  dans  la  réfo- 
lution  de  le  pourvoir  au  futur  concile.  Ces  conteftations  s’aigrirent  de  plus 
en  plus  ,  &  ne  finirent  qu’avec  la  mort  du  pape  Boniface  VIII.  arrivée  le 
onzième  d’Oétobre  enluivant.  Benoift  XI.  fon  fucceffeur  plus  modéré  que 
luy  ,  appaifa  la  tempefte  ,  leva  les  excommunications  fulminées  contre  le 
Roy  6c  les  prélats  du  royaume  6c  fit  ceffer  le  fcandale  :  mais  n’ayant  tenu  la 
chaire  apoftolique  qu’environ  huitmois ,  il  n’eut  pas  le  temps  de  regler  toutes 
chofes.  Il  laiffa  à  Clement  V.  qui  luy  fuccéda,  l’honneur  de  rétablir  entière¬ 
ment  la  paix  entre  la  France  ôc  le  faint  Siège. 

Dans  cet  intervalle,  favoir  au  mois  d’Aouff  de  l’an  1303.  l’abbé  Renaud  , 
échangea  pour  vingt  livres  parilis  de  rente  ,  une  redevance  en  efpéces  -Ie  que  muids  àc 
l’abbaye  de  Saint-Pere  de  Chartres  faifoit  tous  les  ans  à  celle  de  Saint-Denys. 

Il  conclut  au  mois  de  Janvier  fuivant ,  un  traité  avec  l’abbé  6c  les  religieux  _ _ 

de  Saint-Nicolas  des  prez  fous  Ribemonc.  Par  ce  traité  luy  6c  fon  chapitre  An- 1304. 
abandonnèrent  les  difines  6c  d’autres  revenus  que  l’abbaye  de  Saint-Denys 
avoit  à  Ribemont  6c  à  Villiers-le- Sec  pour  d’autres  biens  que  l’abbaye 
de  Saint -Nicolas  poffédoit  vers  Sery.  L’abbé  Renaud  mourut  peu  après  : 
eftant  à  la  veille  de  fa  mort,  il  fit  une  donation  en  forme  de  teftament  par 
lequel  il  laiffe  à  l’office  des  Chantez  vingt  livres  de  rente  à  prendre  fur  les 
acquifitions  qu’il  avoit  faites  à  Villcpinte  6c  à  Gouvieux  ,  à  condition  d’un 
obit  tous  les  ans  qu’on  trouve  marqué  dans  les  anciens  calendriers  de  Saint- 
Denys  le  onzième  de  Mars  jour  de  fon  décés.  La  continuateur  de  Guillaume 
de  Nangis  rapporte  fa  mort  fous  l’an  1303.  félon  la  coutume  de  commen-  Ccn‘- 
cer  l’année  à  pafques.  Nos  auteurs  modernes  en  parlant  de  l’abbé  Re-  dmu:  mu. 
naud  ,  difent  qu'il  fut  l’un  des  principaux  confeillers  du  roy  Philippe  le  Bel  :  w!’ 
mais  ces  écrivains  fe  trompent ,  lorlqu’ils  mettent  fa  mort  les  uns  en  1x90. 
les  autres  en  1x94.  &  qu’ils  luy  font  fuccéder  Guy  de  Caftres  lequel  ne 
fut  abbé  de  Saint-Denys  ,  qu’aprés  Gilles  de  Pontoife  fucceffeur  immédiat 
de  l’abbé  Renaud  Giffard  ,  comme  le  dit  expreffément  le  continuateur  de 
Nangis. 


Kk  iij 


An.  1304. 
XI  V. 

Gilles  de 
Pontoife  fuc- 
cede  à  Re¬ 
naud. 

Cont.  Nang- 
ib.  It.an.  131?. 
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Il  y  avoit  déjà  quelques  années  que  Gilles  de  Pontoife,  cy-devant  fur- 
nommé  de  Chambly  a,  eftoit  grand  prieur  dans  le  monaftere  ,  lorfqu’il  en 
fut  élu  abbé.  Dans  la  copie  d’un  teftament  de  l’an  1300.  dont  il  fut  nommé 
exécuteur  ,  on  luy  donne  la  qualité  de  prieur  de  Saint -Denys.  Il  eft  aulli 
parlé  dans  ce  titre  d’une  Réclufe  qui  vivoit  pour  lors  allez  prés  de  la  ville 
dans  la  chapelle  de  Saint-Quentin  ;  &  des  religieules  de  Saince-Begue  nom¬ 
mées  pour  cela  Béguines  qui  avoient  un  monaftere  à  Saint-Denys  8c  aufquelles 
le  teftateur  Hervé  de  Colombes  lailTa  quelques  aumofnes.  Le  roy  Philippe 
le  Bel  par  l’une  de  fes  lettres  donnée  à  Paris  le  premier  May  1304.  déclare 
vouloir  répondre  à  la  libéralité  de  l’abbé  &  des  religieux  de  Saint-Denys 
qui  l’ont  affilié  fort  à  propos  dans  le  prefl'ant  beloin  qu’il  avoit  d’argent  pour 
continuer  la  guerre  de  Flandre  :  Qu’à  cet  effet  i0,  il  promet  de  remettre  dans 
l’année  les  monoyes ,  comme  elles  eftoient  au  temps  du  roy  S.  Louis  fon  ayeul, 
6c  de  ne  les  changer  à  l’avenir  que  dans  une  extrême  néceffité  de  l’avis  des 
prélats  &  des  barons  du  royaume.  z°.  Qu’il  amortit  généralement  tous  les 
biens  acquis  jufqu’alors ,  tant  au  profit  de  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  que  pour 
fonder  8c  augmenter  ceux  des  églifes  paroiffiales  qui  en  dépendent.  30,  Que 
fous  prétexte  de  fon  ancien  droit  de  garde  fur  les  perlonnes  eccléfiaftiques, 
il  n’empcchera  point  à  l’avenir  les  prélats  d’exercer  leur  jurifdiétion  tempo¬ 
relle  :  Sc  ainfi  des  autres  droits  &  privilèges  qu’il  promet  de  conferver  aux 
cglifes.  40,  Il  finit  par  ordonner  que  dans  la  levée  des  deniers  accordez  pour 
la  fubvention ,  les  hommes  de  corps  ou  ferfs  de  Saint-Denys  n’y  feront  point 
compris  ,  6c  qu’en  cas  de  paix  ou  de  trêve  ,  l’on  ne  pourra  exiger  le  relie 
que  l’Abbaye  aurait  à  payer. 

Le  Roy  venoit  encore  d’obtenir  du  pape  Benoift  XI.  de  lever  fur  les  égli¬ 
fes  du  royaume  de  nouveaux  fubfides,pour  loûtenir  la  guerre  contre  les  Fla¬ 
mands  ;  6c  il  fembloit  qu’elle  ne duft  pas  finir  fitoft  :  mais  deux  viéfoires  figna- 
lées  qu’il  remporta  en  moins  de  quinze  jours ,  l’une  fur  mer  6c  l’autre  fur  terre, 
changèrent  toute  la  face  des  choies.  Philippe  le  Bel  fe  trouva  en  perfonne  au 
combat  de  terre,  donné  à  Mons  en  Puele  entre  Lille  6c  Douay.  La  bataille  fut 
des  plus  ianglantes;  Anfeaude  Chcvreufe  porte-oriflamme  b  y  périt  :  le  Roy 
luy-même  courut  rifque  de  fa  vie,  6c  attribua  à  l’affiftance  particulière  de  la 
fainte  Vierge  6:  des  deux  principaux  proteéleurs  de  fon  royaume  S.  Denys 
6c  S.  Louis ,  l’avantage  qu’il  eut  en  cette  mémorable  journée.  En  reconnoif- 
fttnce  de  cette  grâce  il  fit  des  préfens  à  Noftre-Dame  de  Paris ,  à  l’abbaye  de 
Saint-Denys  ôc  à  d’autres  égliies.  Il  donna  au  monaftere  de  Saint-Denys  cent 
livres  de  rente  à  prendre  fur  Je  trefor  royal,  comme  l’on  voit  par  fa  charte 
datée  du  mois  de  Septembre  au  camp  devant  Lille.  Dans  leglife  de  Paris 
on  fait  encore  tous  les  ans  le  dix-huitiéme  d’Aouft  mémoire  de  la  célébré 
viêloire  remportée  par  le  roy  Philippe  le  Bel  ;  6c  dans  celle  de  Saint-Denys 
le  vingt -deuxième  qui  fut  le  jour  de  la  viêloire,  on  dit  une  melfe  d’aélion 

_ _ de  grâce  en  l’honneur  du  laijit  Martyr. 

Philippe  le  Bel  accorda  la  paix  aux  Flamands  ,  8c  fe  rendit  à  Lyon  pour 


Victoires  de 
Philippe  le 
Bel. 

Cont.  N  un  g. 


An.  1305. 
Le  chef  de 


3  Chambly  eft  un  petit  village  proche  de  Beaumont 
fur  Oyfe.  L'abbé  Gilles  eut  une  fœur  nommée  Perre- 
nellc  de  Chambly  laquelle  cpoufa  Simon  de  Montigny 
bailly  de  Meaux,  comme  on  l'apprend  du  teftament  du 
même  Simon  en  date  du  Mcrcredy  après  la  Chandeleur 

1iZZ-  r  ■  . 

b  Meyer  veut  faire  croire  que  les  François  quoique  vi¬ 
ctorieux  en  cette  bataille,  perdirent  l'oriflamme  ,&  qu’elle 
fut  prife  &  déchirée  par  les  Flamands.  Il  eft  vray  que  la 
chronique  de  Flandre  poire  que  la  nuit  qui  fuivit  le  com¬ 
bat  t  l’oriflamme  refta  à  terre  fur  le  champ  de  bataille  : 


mais  Guillaume  Guiart  qni  s’y  trouva  ,  afliïre  que  l’ori¬ 
flamme  qui  fut  perduë  pour  lors  »  eftoit  line  oriflamme 
contrefaite  que  le  Roy  avoit  fait  élever  ce  jour  là  pour 
encourager  les  foldats.  Aufli  vit-on  paroiftre  incontinenc 
après  la  vraye  oriflamme  dans  nos  armées  en  l'an  ijiy. 
fous  Louis  X.  en  1 5  2.8.  à  la  bataille  de  Mont-calTel  j  à 
celle  de  CrelTy  en  1347.  &  ainfi  des  autres  jufqu'au  régné 
de  Charles  VII.  après  quoy  il  n’en  eft  plus  fait  mention 
dans  les  hiftoriens  de  France,  y.  Ducang.  DiJJeit.  18.  fur 
S.  Louis. 
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a  (lifter  au  couronnement  de  Clément  V.  cy- devant  archevêque  de  Bour- 
deaux,  élû  pape  le  cinquième  de  Juin  1305.  On  fait  la  part  que  le  Roy  eut 
à  fon  éleétion  :  ainli  on  ne  doit  pas  s’étonner  ,  fi  le  nouveau  Pape  luy 
accorda  outre  les  articles  principaux  dont  ils  eftoient  convenus  enfemble  ,  la 
plufpart  des  grâces  qu’il  luy  demanda.  Il  luy  permit  entr’autres  de  transfé¬ 
rer  dans  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  le  chef  &  l’une  des  codes  du  roy  S.  Louis  : 
ce  qui  prouve  que  l’ordre  du  pape  Boniface  VIII.  dont  nous  avons  parlé  cy- 
deflus ,  n’avoit  pas  cité  exécuté,  comme  M.  Ducange  femble  l’avoir  fuppofé. 
La  cérémonie  de  la  tranflation  du  chef  de  S.  Louis  fe  fit  le  Mardy  d'après 
l’afcenfion  de  l’an  1306.  Ce  jour  là  fut  une  fede  folemnelle  pour  tout  Paris. 
O11  porta  d’abord  les  faintes  reliques  à  Nodre  -  Dame  où  le  Roy  permit 
que  la  code  du  Saint  redaft  ;  de  forte  qu’il  n’y  eut  que  le  chef  qui  fut  mis 
à  la  Sainte-Chapelle  dans  un  reliquaire  d’or  que  le  roy  Philippe  fit  faire  ex¬ 
près  :  encore  avoir- on  refervé  à  Saint-Denys  tujc  partie  confiderable  du 
chef,  (avoir  toute  la  mâchoire  d’embas  que  l’on  voit  au  trefor  dans  un  vafe 
de  cridal  orné  de. petites  pyramides ,  &  porté  par  deux  figures  couronnées 
dont  l’une  repréfente  Philippe  le  Hardy  fils  de  S.  Louis  ,  &  l’autre  Philippe 
le  Bel  fon  petit-fils.  Tout  le  reliquaire  ed  de  vermeil ,  enrichi  d’émaux  &  de 
plusieurs  pierres  précieufes.  L’abbé  Gilles  qui  le  fit  faire,  ed  reprélente  fur  le 
devant  en  habits  pontificaux,  offrant  à  bailer  un  autre  petit  reliquaire  où  ed 
enchâffé  un  odèment  du  même  S.  Louis. 

L’abbé  de  Saint-Denys  edoit  occupé  vers  le  même  temps  à  terminer  une 
affaire  contre  le  feigneur  de  Cillent  nommé  Ranulfe  qu  il  avoit  déjà  fait 
condamner  par  arreît  du  parlement  à  une  grade  amende  ,  pour  avoir  mal¬ 
traité  un  religieux  de  la  Chapell’Aude.  L’abbe  end  pu  s  en  tenir  a  ce  qui 
avoit  edé  ordonné  :  mais  préférant  la  paix  à  uncjudice  rigoureufe,  il  voulut 
bien  en  paffer  par  le  jugement  du  légat  apodolique  Edienne  cardinal  du  titre 
deS.  Cyriaque.  Sa  fentence  du  dix-huitiéme  Décembre  porte  premièrement 
que  le  feigneur  de  Culent  abandonnerait  a  perpétuité  au  prieure  de  la  Chapel¬ 
l’Aude  tous  les  droits  qu’il  prétendoit  avoir  dans  la  fored  de  Lap  au  diocele 
de  Bourges.  En  fécond  lieu ,  qu’il  rendrait  au  prieur  tout  ce  qu’il  luy  avoit  pris. 
Troifiémement ,  qu’il  fe  tranluortcni  en  perfonne  aux  chapitres  de  Saint- 
Denys  &  de  la  Chapell’Aude,  "ut  y  faire  fatisfaéhon  de  l’injure  qu’il  avoit 
commife  en  frappant  un  religieux  :  enfin  qu’a  1  egard  des  cinq  cens  livres  a 
quoy  la  Cour  l’avoit  condamné,  il  luy  en  ferait  remis  la  moitié,  a  condition 
de  payer  l’autre  moitié  dans  l’année.  Les  parties  intéreffées ,  favoir  l’abbé  de 
Saint-Denys ,  le  prieur  de  la  Chapell’Aude  &  le  feigneur  de  Culent ,  acquief- 
cerent  au  jugement  du  Légat  ;  S c  après  l’execution  ,  on  remit  entre  les  mains 
de  Ranulfe  l’arreft  de  la  condamnation  ,  dont  il  eft  refte  un  •vidimus  avec  la 
lettre  originale  de  fon  acquiefcement  à  la  decifion  du  Cardinal. 

Ce  différend  heureufement  terminé  ,  noftre  Abbe  en  fit  régler  un  autre 
qui  luy  avoit  efté  fufeité  par  les  officiers  de  Jeanne  reine  de  Navarre.  Ils 
vouloient  le  faire  affifter  luy  &  fes  religieux  aux  aflifes  d  Orléans  a  caufe 
de  leur  terre  de  Beaulne  8c  du  prieuré  d’Effonne ,  compris  1  un  &  1  autre  dans 
les  limites  du  duché  de  l’Orleannois  donné  en  douaire  à  la  Reine  :  mais  Phi¬ 
lippe  le  Bel  maintint  l’abbaye  de  Saint-Denys  dans  fes  anciens  droits  & 
adreffa  à  cet  effet  une  commillion  dans  laquelle  il  déclaré  que  1  Abbaye,  tant 
pour  le  chef,  que  pour  les  membres  relevant  immédiatement  de  la  couronne, 
ne  doit  reffortir  que pardevant  des  juges  royaux  :  ce  que  le  roy  Charles  le  Bel 
confirma  depuis  en  132.2..  Après  cela  l’Abbaye  fit  quelques  nouvelles  acqui- 


Gilles  I. 
b.  Louis  don¬ 
né  à  la  Sainte- 
Chapelle  de 
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An.  1305.  fixions.  Jean  &  Philippe  de  Cuife  cédèrent  l’avouerie’de  la  Verfines  dépen¬ 
dante  de  Saint-Denys  pour  trente  livres  de  rente.  L’abbé  &  les  religieux  don¬ 
nèrent  encore  deux  cens  quatre-vingt  livres  pour  la  mairie  de  Cormeilles  en 
Vexin.  Il  cft  aufïl  a  remarquer  que  la  même  année  1303.  l’abbé  Gilles  re¬ 
çut  à  Paris  foy  &  hommage  du  nouveau  roy  de  Navarre  Louis  ,  qui  en  qua¬ 
lité  de  comte  palatin  de  Champagne  tenoit  en  fief  mouvant  de  l’abbaye  de 
Saint-Denys  ,  le  challeau  de  Nogent  fur  Seine. 

Avarice  des  Comme  la  plufpart  des  affaires  qui  regardoient  les  églifes,  eftoient  alors 
J‘CÊ“S’  jugées  Par  des  eccléfiaftiques  &  le  plus  fouvent  par  des  légats  députez  du  faine 
Siège  ;  ceux-cy  prétendirent  tirer  leur  entretien  des  églifes  comprifes  dans 
l’étendue  de  leur  légation  ,  à  l'exemple  des  évêques  qui  lé  faifoient  payer  des 
procurations  pour  leurs  vifites.  En  quoy  il  y  avoir  quelque  forte  de  juftice 
s’ils  s’en  fuflênt  tenus  à  la  modeftie  &  à  l’équité  que  le  devoir  de  leur  charge 
prcfcrivoit.  Mais  quelque;  foin  qu’on  euft  pris  de  regler  dans  le  troifiéme 
««■4-  concile  de  Latran  fous  Alexandre  III.  la  taxe  qu’ils  pouvoient  exiger  ils 
eurent  peine  à  ne  pas  lafeher  la  bride  à  leur  avarice  :  ce  qui  a  fait^dire  de 
plufieurs  légats,  qu’ils  avoient  moiflonné  plus  d’or  &  d’argent  dans  les  royau¬ 
mes  ,  qu’ils  11’y  avoient  femé  de  piété.  Cette  conduite  mtérelfée  devint  fi  à 
charge  ,  que  les  rois  ne  voulurent  plus  donner  entrée  dans  leurs  Etats  aux 

_ _ Iegacs  du  Pape  ,  à  moins  qu’ils  ne  les  euflent  demandez.  Ainfi  ces  légations 

An.  1310.  commencèrent  à  eftre  plus  rares.  L’on  trouve  qu’en  1310.  l’abbaye  de  Saint- 
bx  mh.om.  Denys  avoir  payé  loixante-quatre  livres  à  Henry  de  Petit-pont  chanoine  de 
Caftres ,  receveur  des  deniers  deftinez  à  la  fubvention  des  cardinaux  Eftien- 
11e  de  Saint-Cyriaque  &  Landulfe  de  Saint-Ange  pour  lors  Jegats  en  France 
L’abbé  en  payant  cette  fomme,  fatisfaifoit  tant  pour  fon  abbaye,  que  pour 
les  membres  qui  en  dépendoient ,  comme  l’on  voit  par  le  mandement  qu’il 
obtint  des  mêmes  Cardinaux.  Ce  mandement  ell  adrclfé  aux  archevêques 
de  Reims ,  de  Sens  ,  de  Rouen  &  de  Tours ,  pour  empêcher  qu’on  ne  taxe 
en  particulier  les  prieurez  de  la  dépendance  de  Saint-Denys,  fituez  dans  leurs 
diocéies.  Malgré  toutes  ces  précautions  les  officiers  de  Saint-Denys  ne  laiflè- 
rent  pas  d’eftre  inquiétez  en  plufieurs  endroits  ,  au  diocéfe  de  Laon  le  cham- 
brier  de  Chaourfe,  en  celuy  de  Sens  le  prieur  de  Marnay,  en  celuy  de  Cam- 
bray  le  prévoit  de  Solefmes  &  ainfi  des  auffes  :  toutefois  l’abbé  &  les  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  furent  maintenus  ou  par  les  légats  mêmes,  ou  par 
les  eveques  des  lieux.  Outre  ces  dépenfes  en  fubvention  pour  les  leo-ats,  le 
clergé  fouffrit  beaucoup  fous  le  régné  de  Philippe  le  Bel ,  foit  de  la  levée  des 
décimés,  foit  des  autres  impolis. 

ilil'de  . ,  *Te  concdc  général  de  Vienne  alloit  s’aflembler  :  l’on  y  accorda  encore  les 
rom  iê°r:  declm“  pendant  fix  ans  pour  le  fccours  de  la  terre  fainte.  L’abbé  de  Saint- 
Ls décimes.  Denys  fut  nomme  avec  l’eveque  de  Paris  &  quelques  autres,  pour  recueillir 
-  cette  nouvelle  imjaofition  ,  comme  nous  l’apprenons  d’une  charte  du  roy 
Philippe  V.  donnée  depuis  aux  Loges  de  Saint-Denys  en  date  du  mois  de 
Septembre  1313.  Dans  la  lettre  adrelfée  à  l’abbé  de  Cifteaux,  laquelle  cftoit 
commune  pour  plufieurs  autres  abbez  &  nommément  pour  celuy  de  Saint- 
u.’uCfXf.  Dcnys,  le  pape  Clement  V.  leur  mande  de  fe  rendre  à  Vienne  en  Dauphiné 
au  concile  qu’il  a  convoqué  pour  le  premier  Odobre  de  l'année  fuivante,  &z 
de  ne  pas  prétendre  s'exeufer  fur  de  vains  prétextes.  Sa  lettre  eft  datée  d’A- 

- vignon  le  dixième  des  calendes  de  Décembre  la  fixiéme  année  de  fon  pontifi- 

An.  1311.  cat  c’eft-à-dire  le  vingt-deuxième  Novembre  1310.  A  la  my-Septembre  1311. 
i  abbe  Gilles  fonda  deux  anniverfaires ,  l’un  pour  luy  &  l'autre  pour  l’abbé 

Renaud 


Gilles  I. 
V.les?r.n.  ipr. 
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Renaud  fon  prédécelfeur.  Environ  fix  femaines  auparavant ,  Louis  comte 
d’Evreux  fils  du  roy  Philippe  le  Hardy  avoir  fondé  dans  l’églife  de  Saint- 
Denys  un  obit  pour  la  comteflé Marguerite  d’Artois  fon  époufe ,  félon  quelle 
l’avoit  ordonné  par  fon  teftament.  Elle  eftoit  morte  le  vingt  -  quatrième  vutui.„,i. 
d’ Avril  de  la  même  année  &  avoit  eftê  enterrée  aux  Jacobins  de  Paris.  Phi-  p'’s'  '79' 
lippe  le  Bel  confirma  la  nouvelle  fondation  a  &  en  amortit  le  fonds  qui  eftoit 
de  cent  fols  de  rente  à  prendre  fur  le  trefor  royal  à  Paris. 

Quelque  temps  après,  l'abbé  de  Saint-Denys  obtint  un  arreft  du  parlement,  - ~ 

par  lequel  fon  abbaye  eft  maintenue  dans  les  droits  de  haute,  moyenne  Si  ^ành V;,»' 
balle  juftice  fur  les  fermes  d’Erreufes,  Efloges  Si  Saint-Julien  vers  Moinvilliers 
en  Picardie  contre  le  Comte  de  Clermont  oncle  de  Philippe  le  Bel.  Des  lettres 
du  mois  de  May  fuivant  font  connoiftre  que  le  Roy  nomma  Philippe  de  Me¬ 
lun  archidiacre  de  l’églife  de  Reims ,  pour  Tendre  en  fon  nom  la  foy  Si  hom¬ 
mage  dûs  à  caufe  de  fa  terre  de  Nogent  fur  Seine  relevant  en  fief  de  l'abbaye 
de  Saint-Denys  :  ce  qui  fe  fit  folemnellement  en  la  Cour  du  parlement  à  Pa¬ 
ris  fuivant  les  ordres  que  l’archidiacre  en  avoit  reçus  du  Roy.  Philippe  V. 
eftant  parvenu  à  la  couronne ,  fit  faire  auflî  rendre  foy  Si  hommage  à  l’abbé 
de  Saint-Denys  pour  le  même  chafteau  de  Nogent. 

Sur  la  nouvelle  qui  courut  alors,  que  les  Flamands commençoient  denou-  An.  1314. 
veau  à  remuer  ,  l’abbé  de  Saint-Denys  fut  commis  du  faint  Siège  avec  l’arche-  c«u. 
vêque  de  Reims,  pour  fulminer  l’excommunication  contre  les  perturbateurs 
de  la  paix.  Ils  s’acquiterent  de  leur  commiffion  premièrement  à  Paris  ;  &  de  là 
fe  tranlporterent  à  Saint-Omer,  à  Noyoh  ,  à  Arras,  à  Tournay  &  à  Douay 
pour  faire  la  même  chofe.  On  leur  drefla  en  chemin  diverfes  embufehes  qui 
les  engagèrent  dans  des  périls  allez  grands ,  pour  n’efperer  pas  une  fort  bonne 
ifluc  de  leur  voyage.  Cependant  lorfque  les  Flamands  virent  que  le  Roy  avoit 
déjà  fait  marcher  des  troupes  fous  la  conduite  de  Louis  fon  fils  roy  de  Na¬ 
varre  ,  ils  moyennerent  un  accommodement  :  ils  promirent  de  venir  trouver 
le  Roy  dans  un  certain  temps,  le  Comte  de  Flandre  à  leur  telle,  pour  alfûrer 
Sa  Majefté  de  leur  obéïlfance. 

U  y  avoit  déjà  du  temps  que  le  Roy  eftoit  malade  ,  fans  que  les  médecins 
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puflent  rien  connoiftre  à  fa  maladie.  Il  fe  fit  porter  à  Fontainebleau  pour  y  Bd. 
refpirer  l’air  natal  ;  mais  il  ne  s’y  trouva  pas  mieux.  Sentant  fa  fin  appro- 
cher  ,  il  mit  ordre  aux  affaires  de  la  famille  royale.  Il  donna  fes  dernieres 
inftructions  à  celuy  de  fes  fils  qui  devoit  eftre  fon  fucceflèur  ,  &  luy  recom¬ 
manda  de  protéger  les  églifes  ,  &  nommément  celle  de  Saint-Denys.  Ayant 
reçû  enfuite  avec  piété  les  derniers  facremens  ,  il  mourut  en  paix  un  Vendre- 
dy  vingt-neuvième  de  Novembre  âgé  de  quarante-fix  ans ,  le  trentième  de 
fon  régné.  On  apporta  fon  corps  à  Saint-Denys  ,  pour  y  eftre  inhumé  avec 
fes  peres  dans  l’endroit  qu’il  avoit  marqué  de  fon  vivant.  Ses  obféques  fe 
firent  avec  toute  la  pompe  convenable  :  on  compta  dix  évêques  &  quatorze 
abbez  qui  y  afllfterent.  Le  lendemain  fou  cœur  fut  porté  à  Poiffy  dans  l’ab¬ 
baye  des  religieufes  de  S.  Dominique  ,  qu’il  avoit  fondée  en  l’honneur  de 
S.  Louis.  On  voit  dans  le  chœur  de  Saint-Denys  à  main  droite  le  tombeau 
de  Philippe  le  Bel,  joignant  celuy  de  Philippe  le  Hardy  fonpere;  l’un  &  l’au¬ 
tre  de  marbre  noir  avec  leurs  figures  couchées  de  marbre  blanc  Tans  au- 
cune  infeription.  Philippe  le  Bel  avoit  nommé  pour  exécuteurs  de  fon  tefta-  ,°'1’ 
ment  l'évêque  de  Paris  ,  les  abbez  de  Saint-Denys  &  de  Royaumont ,  le 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

Comte  de  Saint- Paul  ,  Enguerran  de  Marigny  &  quelques  autres  avec  qui 
Louis  X.  Ion  lucceffeur  fit  un  traité  pour  l’exécution  des  legs  pieux.  On 
rapporte  que  le  Roy  les  gratifia  d’une  jfomme  de  fept  mille  livres  de  rente, 
pour  les  récompenfer  de  l’exécution  de  leur  commilfion. 

Le  roy  Louis  ne  fut  pas  plûtoft  monté  fur  le  troine  ,  qu’il  prit  réfolution 
de  punir  l’infidélité  des  Flamands.  Avant  que  de  rien  entreprendre  ,  il  vint 
à  Saint-  Dcnys  le  vingt- quatrième  de  Juillet  1315.  pour  lever  l’oriflam¬ 
me  qu’il  fit  porter  à  l’armée  par  Henry  d’Herquery.  Il  alla  enfuite  à  Reims 
où  il  fut  facré  avec  la  reine  Clemence  fa  nouvelle  époufe.  Pendant  ion 
féjour  en  cette  ville  ,  l’abbé  de  Saint- Dcnys  qui  s’y  eftoit  rendu  pour  la 
cérémonie  du  facre  ,  luy  repréfenta  qu’on  ferait  un  tort  confidérable  à  fon 
abbaye ,  fi  l’on  contraignoit  les  domeftiques  d’aller  à  la  guerre  de  Flandre, 
&  qu’il  ne  pouvoit  fe  palier  de  leurs  fervices.  Le  Roy  l’écouta  favorablement, 
&  fit  écrire  au  prévoit  de  Paris  &  aux  autres  jufticiers  qu’ils  contentalfent 
l’abbé  de  Saint- Dcnys ,  fans  exiger  de  luy  aucun  argent.  Le  Roy  partit  de 
Reims  incontinent  pour  aller  en  Flandre  ,  d’où  il  fut  contraint  de  retourner 
fans  avoir  rien  fait  à  caille  de  la  rigueur  de  la  faifon.  Il  ne  ceffa  de  pleuvoir 
pendant  tout  l’efté  ,  quoique  dés  le  mois  de  Juillet  on  euft  fait  par  tout  des 
prières  publiques.  Pendant  quinze  jours  on  vit  venir  à  Saint-Denys  des  pro¬ 
cédions  de  plus  de  cinq  lieues,  aux  environs  avec  une  affluence  prodigieule 
de  peuple  ,  hommes  &  femmes  qui  marchoient  pieds  nuds  par  pénitence. 

Les  bleds  &  les  vins  ayant  manque  l’année  d’après ,  il  y  eut  une  difette 
générale  fuivie  d’une  grande  mortalité  dont  le  Roy  même  ne  put  lé  garan¬ 
tir.  La  fièvre  le  prit  ;  &  il  en  mourut  quelques  jours  après  au  chafteau  de 
Vincennes  le  cinquième  de  Juin  *  âgé  de  vingt-cinq  à  vingt-fix  ans.  Dés  le 
même  jour  on  porta  Ion  corps  à  l’églife  de  Noftre-Dame  de  Paris ,  &  le  len¬ 
demain  à  celle  de  Saint-Denys  ou  il  fut  inhumé  le  troifiéme  jour  après  fa 
mort.  Le  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  femble  marquer  qu’on  di- 
férala  cérémonie  des  funérailles  jufqu’à  l’arrivée  de  Philippe  comte  de  Poi¬ 
tiers  frere  du  roy  Louis  qui  eftoit  pour  lors  à  Lyon  :  puilque  cet  auteur  dit 
que  les  obféques  furent  célébrées  en  la  préfence  du  Comte  à  fon  retour  de 
Lyon  le  Mardy  dans  l’oétave  de  S.  Benoift ,  c’eft-à-dire  le  treiziéme  de  Juil¬ 
let,  la  fefte  de  la  tranflation  de  S.  Benoift  eftant  tombée  cette  année-là  un 
Dimanche.  Le  comte  Philippe  au  lortir  de  Saint-Denys  fit  affembler  à  Paris 
le  parlement  qui  le  déclara  Regent  des  deux  royaumes  de  France  &  de  Na¬ 
varre  pendant  dix-huit  ans  ,  fi  la  reine  Clemence  que  le  roy  Louis  avoit  lait 
lé  greffe ,  accouchoit  d’un  fils. 

Le  Regent  ne  fut  pas  long-temps  fans  avoir  affaire  en  Flandre  ,  pour  ré¬ 
primer  les  nouvelles  entreprîtes  &  rompre  la  ligue  de  Robert  fils  de  Philippe 
comte  d’Artois.  Avant  que  d’y  porter  la  guerre ,  il  vint  prendre  l’oriflam¬ 
me  à  Saint-Denys  félon  la  coutume  :  c’eftoit  un  Samedy  trentième  d’Oéto- 
bre.  Il  eft  remarqué  qu’en  cette  occafion  l’on  ne  tira  point  les  châffes  des 
faints  Martyrs  ,  pour  les  expofer  fur  le  grand  autel  ,  &  qu’on  n’y  fit  point 
toucher  l’étendart ,  comme  il  fe  pratiquoit  d’ordinaire.  L’évêque  de  Saint- 
Malo  célébra  la  meffe,  bénit  l’oriflamme;  &  le  Regent  la  reçut  de  fa  main. 
Eftant  arrivé  à  Amiens  ,  &  tout  preft  d’entrer  en  Flandre  ,  on  vint  luy  pro- 
poler  un  accommodement  de  la  part  de  Mathilde  comteffe  d’Artois  :  il  l’ac¬ 
cepta  au  même  moment  &  licentia  fes  troupes.  Quelques  jours  après ,  lavoir 
le  quinziéme  de  Novembre  ,  la  reine  Clemence  accoucha  d’un  fils  qui  fut 
nommé  Jean  au  baptême.  La  joye  qu’elle  eut  de  donner  un  Roy  à  la  France, 
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ne  dura  pas  plus  de  quatre  jours ,  Ton  fils  eftant  mort  le  dix-neuviéme  du  gTlTTTï. 
même  mois.  Le  jour  luivant  le  Comte  de  Poitiers  Ton  oncle  accompagné  de 
Charles  comte  de  Valois  ôc  de  Louis  comte  d’Evreux  ,  conduifit  le  corps  du 
petit  Roy  à  Saint-Denys  où  il  le  fit  inhumer  aux  pieds  de  Louis  Hutin  fon 
pere.  On  voit  dans  le  chœur  leur  tombeau  de  marbre  noir  avec  leurs  figures 
en  marbre  blanc.  Philippe  V.  furnommc  le  Long  à  caufe  de  fa  grande  taille ,  prit 
auflitoft  le  titre  de  Roy ,  comme  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne  :  il  fe  fit 
facrer  à  Reims  avec  Jeanne  fon  époufe  le  Dimanche  d'après  1  ’épiphanie  neu¬ 
vième  de  Janvier  ;  8c  pour  s’affermir  de  plus  en  plus  lur  le  trome  ,  il  convo- 
qua  à  fon  retour  les  Etats  à  Paris  ;  où  il  fut  reconnu  pour  le  feul  légitime  Roy. 

On  déclara  de  nouveau  ,  qu’il  n’y  avoit  que  les  malles  qui  puflent  fuccéder 
à  la  couronne  de  France  ,  afin  d’ofter  toute  efpérance  à  la  princeffe  Jeanne 
reliée  du  premier  mariage  de  Louis  X.  avec  Marguerite  de  Bourgogne. 

Philippe  V.  eilant  entré  dans  tous  les  droits  de  la  couronne  ,  nomma  à  “  r 
une  chapelle  que  le  roy  Philippe  le  Bel  fon  pere  avoit  fondée  dans  l’églife  de  ex  tnt.  dm'. 
Saint-Denys  par  fon  tellament  en  l’honneur  de  S.  Louis.  Il  en  avoit  laide  la 
collation  à  l’abbé  excepté  la  première  préfentation  qu’il  referva  au  Rt>y  fon 
fuccelfeur.  La  fondation  n’ayant  pas  efté  exécutée  fous  Louis  X.  Philippes  V. 
deftina  un  fonds  de  trente  livres  de  rente  pour  l’entretien  du  chapelain.  Dans 
le  même  temps  le  pape  Jean  XXII.  adrelfa  une  bulle  à  l’abbé  de  Saint-  Ibid. 
Germain  des  prez  6c  aux  doyens  de  Chartres  6c  de  Saint-Rieul  de  Senlis-, 
par  laquelle  il  leur  ordonne  de  veiller  à  la  confervation  des  droits  &  des  pri¬ 
vilèges  accordez  par  le  faint  Siège  à  l’abbaye  de  Saint-Denys,  6c  d’employer 
s’il  ell  néceflaire  ,  les  cenfures  eccléfiaftiques.  Sa  bulle  eft  datée  d’Avignon  le 
quinziéme  des  calendes  d’Oélobre  l’an  troifiéme  de  fon  pontificat,  c’eft-à- 
dire  le  dix-leptiéme  de  Septembre  iji8. 

Le  roy  Philippe  V.  ne  marquoit  pas  moins  de  confidération  pour  l’abbé  An  1315 
de  Saint-Denys  :  il  luy  conferva  une  place  au  parlement  entre  les  principaux  X  V  I. 
conieillcrs ,  dans  le  même  temps  qu’il  en  exclut  tous  les  prélats,  évêques  ôc  s. d. confcit- 
abbez.  C’ell  ce  qui  fc  voit  par  fon  ordonnance  de  1319.  où  fon  intention  lem”n^u par* 
cil  exprimée  en  ces  termes  :  Premièrement  il  n’aura  nuis  prélats  députez  en  «  W* 
parlement  :  car  le  Roy  fait  confidence  de  eux  empêcher  au  gouvernement  « 

de  leurs  fpiritualitez.  Item  en  parlement  aura  un  baron  ou  deux . Item  « 

outre  le  chancelier  6c  l’abbé  de  Saint-Denys ,  y  aura  huit  clercs  ôc  douze  laiz.  « 

L’abbé  de  Saint-Denys  avoit  déjà  efté  de  plulieurs  afl'emblées  du  parlement, 
depuis  que  Philippe  le  Bel  l’avoit  rendu  lédentaire  :  ôc  même  auparavant,  TmrM.to.-t. 
lorlqu’il  eftoit  encore  ambulant,  lesabbez  de  Saint-Denys  y  ont  eu  place,  com- 
me  on  le  voit  par  un  arreft  du  parlement  tenu  au  bois  de  Vincennes  en  izûo.  lb  { 
où  Mathieu  abbé  de  Saint-Denys  eft  nommé  le  premier  après  les  évêques 
qui  y  furent  préiens.  Dans  la  fuite  des  temps  que  les  archevêques  8c  les  evê- 
ques  ont  obtenu  féance  au  parlement,  ça  efté  (ans  y  avoir  voix  délibérative, 
à  l’exception  des  fix  pairs  eccléfiaftiques,  de  l’évêque  de  Paris  6c  de  l’abbé 
de  Saint-Denys  à  qui  le  roy  Philippe  V.  avoit  conlervé  ce  droit,  lorfqu’il 
ferma  la  porte  du  parlement  à  tous  les  autres  prélats.  On  trouve  qu’en  la 
même  année  1319.  la  plufpart  des  marchandifes  de  la  foire  du  Landy  furent  timtoin, 
confirmées  dans  un  incendie  8c  tout  enfemble  les  uftenfiles  que  les  habitans 
de  Saint-Denys  avoient  preftez  aux  marchands.  Ceux-là  pour  fe  dédomma¬ 
ger  de  leur  perte ,  firent  faifir  le  refte  des  marchandifes  ;  mais  ceux-cy  folli- 
citerent  fi  puiffamment,  que  l’abbé  de  Saint-Denys  leur  fit  donner  main¬ 
levée. 
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Le  Roy  cependant  n’ avoir  pas  encore  atteint  la  trente-uniéme  année  de  fora 
âge,  &  la  cinquième  de  fon  régné  ,  qu'il  fut  attaqué  d’une  fièvre  quarte  qui 
jointe  à  une  diflenterie  le  confirma  peu  à  peu.  Pendant  fa  maladie  qui  dura 
cinq  mois  les  religieux  de  Saint-Denys  firent  des  prières  extraordinaires  pour 
fa  fanté  :  l'abbé  £c  toute  fa  communauté  allèrent  un  jour  en  proceflion  pieds 
nuds  jufqu'à  Longchamp  où  le  Roy  eftoit  pour  lors.  Ils  luy  portèrent  plu¬ 
sieurs  faintes  reliques ,  de  la  vraye  croix,  le  iaint  clou,  &  le  bras  de  faint  Si¬ 
meon  qu’il  reçut  avec  de  grands  fentimens  de  piété.  Il  ne  les  eut  pas  plû- 
toft  touchées  qu’il  crut  fe  porter  mieux  :  la  choie  éclata  de  telle  forte,  qu’on 
publia  par  tout  que  le  Roy  avoit  efté  guéri  par  l’attouchement  des  faintes 
reliques  qu’on  luy  avoit  portées  de  Saint-Denys  :  toutefois  Ion  mal  recom¬ 
mença  peu  après  comme  auparavant  ;  &  il  mourut  le  troifiéme  de  Janvier 
1312.  muni  de  tous  les  facremens  de  l’Eglifc.  Le  lendemain  de  l’épiphanie 
on  apporta  fon  corps  à  Saint-Denys  où  il  avoit  choili  la  fépulture  :  il  y 
fut  inhumé  à  cofté  gauche  du  grand  autel.  Son  cœur  fut  mis  dans  l’églile 
des  Cordeliers ,  &  fes  entrailles  dans  celle  des  Jacobins  de  Paris.  Gaguin  a 
remarqué  que  ces  deux  ordres  qui  eftoient  fort  en  crédit  depuis  S.  Louis, 
trouvèrent  moyen  de  diviler  ainfi  les  corps  des  Rois ,  afin  d’en  partager  ara 
moins  une  partie  qui  eftoit  ordinairement  luivie  de  quelques  fondations.  Il 
y  eut  même  des  reines  &  quantité  de  princes  &  de  princelfes  qui  choifirent 
leur  fépulture  dans  leurs  cglifes.  La  reine  Jeanne  de  Bourgogne  femme  du 
roy  Philippe  le  Long  eftant  morte  à  Roye  le  vingt-uniéme  de  Janvier  13x9. 
fut  enterrée  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Paris;  &  il  n’y  eut  que  fon  cœur 
dans  le  tombeau  du  Roy  fon  mary  quelle  furvécut  de  huit  ans.  Elle  huila 
par  fon  teftament  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  la  couronne  dont  elle  s’eftoic 
fervie  à  Reims  au  difncr  le  jour  de  Ion  couronnement.  Philippe  V.  eftant 
mort  fans  lailfer  de  fils  pour  luy  fuccéder  ,  fon  frere  Charles  comte  de  la 
Marche  troifiéme  fils  de  Philippe  le  Bel  entra  dans  les  droits  de  la  couron¬ 
ne  ,  &  fut  reconnu  Roy  fans  aucune  oppofition. 

Gilles  de  Pontoife  eftoit  encore  pour  lors  abbé  de  Saint-Denys.  Le  curé 
de  Saint-Remy  paroilfe  de  l’exemption  de  l’Abbaye  nommé  Guillaume  de 
Boifly-Laillery  ,  luy  remit  quelques  fonds  de  terre  dont  il  faifoit  préfent  ara 
monaftere.  On  lit  aufli  que  la  même  année  un  homme  de  corps  ou  ferf  de 
l’Abbaye  devenu  veuf,  demanda  à  l’abbé  Gilles  de  l’affranchir,  pour  pouvoir 
entrer  dans  la  cléricatûre  :  l'abbé  y  confenttt ,  toutefois  à  condition  que  s’il 
fe  remarioit,  il  retourneroit  dans  l’état  de  fa  première  fervitude.  Un  autre 
aéte  paflé  l’année  fuivante  nous  apprend  que  le  même  Abbé  acheta  de  Jean 
lire  delà  Tournelle  &  d'Ifabellede  Chantilly  deux  fiefs  à  Bercagny  enVexin. 
U  fit  encore  ailleurs  diverfes  acquifitions  au  profit  du  monaftere.  Outre 
cela  il  enrichit  fon  églife  de  plulieurs  ornemens  tres-précieux.  Il  donna  un 
ciboire  d’or  garni  de  pierreries  avec  une  boëte  aufli  d’or ,  pour  renfermer  le 
faint  Sacrement  qu’il  fit  lufpendre  fiir  l’autel  dans  une  euftode  ornée  de  pe¬ 
tites  colomnes  de  vermeil.  Il  fit  faire  le  reliquaire  de  S.  Louis  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  &  une  riche  châflé  pour  mettre  le  corps  de  S.  Romain.  Il 
fit  aufli  fermer  le  chœur  des  deux  collez  de  la  croilée  de  baluftrades  de  fer 
dorées  en  plulieurs  endroits.  Ces  baluftrades  ont  fubfifté  jufqu’à  ces  derniè¬ 
res  années  qu’on  a  mis  à  la  place  celles  qu’on  y  voit  aujourd’huy. 

L’abbé  Gilles  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  décoré  fon  églife  par  tous  ces 
ouvrages  ,  fa  charité  pour  fes  freres  le  porta  à  entreprendre  le  grand  bafti- 
ment  des  infirmeries.  Selon  l’uiage  de  ce  temps -là  ce  n’eftoient  que  de 
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grandes  falles  où  il  y  avoir  de  chaque  cofté  un  rang  de  lits  ;  les  religieux  gTTTTTÎ. 
en  fanté  comme  en  maladie  n’eftant  point  logez  féparément  en  diffé¬ 
rentes  cellules.  Dans  la  fuite  que  l’ancienne  dilcipline  ne  fe  trouva  plus 
obfervée  dans  Saint-Denys  à  cet  égard  ,  non  plus  qu’en  beaucoup  d’autres 
points ,  ce  fut  apparemment  ce  qui  donna  occaiion  aux  premiers  abbez  corn- 
mcndataires  de  s’emparer  de  ce  baftiment  comme  de  nul  ufage  ,  &  d’en 
faire  leur  hoftel  abbatial.  Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  fécond  abbé  com-  diM.p.  us. 
mendataire  fit  baftir  au  dellus  de  la  falle  balle  des  infirmeries  de  grands 
appartenions  qui  n’eurent,  jamais  rien  de  magnifique.  Cette  falle  des  anciennes 
infirmeries  eftoit  ce  qu’on  y  voyoit  de  plus  beau  :  elle  avoit  dans  œuvre  plus  de 
cent  trente-cinq  pieds  de  long  fur  trente-deux  pieds  de  large  &  environ  vingt- 
huit  de  haut.  La  voûte  eftoit  foûtenuë  de  huit  colomnes.  A  ce  baftiment 
eftoient  jointes  du  cofté  de  l’Orient  deux  grandes  chapelles  l’une  fur  l’autre 
non  moins  belles  &  folides ,  que  tout  le  refte  de  l’édifice.  Celle  d’embas  avoir 
vingt-huit  pieds  fous  voûte,  celle  d’enhaut  vingt-fix,  &  toutes  deux  foixante 
de  longueur  fur  vingt-deux  de  largeur.  Ce  grand  logis  que  les  abbez  commen- 
dataires  avoient  ufurpé  fur  la  communauté ,  fut  enfin  cédé  aux  religieux 
par  une  tranfadion  paffée  en  1668.  avec  le  Cardinal  de  Retz  dernier  abbé  de 
Saint-Denys.  On  avoir  depuis  réparé  &  entretenu  ce  baftiment  dans  l'efpé- 
rance  de  le  joindre  à  l’ancien  dortoir  ;  mais  l’impoffibilité  de  le  faire  entrer 
dans  un  deflein  général  tant  foit  peu  régulier  ,  a  obligé  de  le  démolir  ,  lorf- 
qu’on  a  jette  les  fondemens  du  nouveau  baftiment  commencé  en  1700. 

L’abbé  Gilles  eut  entre  fes  religieux  un  nommé  Yves  qu’il  chargea  d’écri¬ 
re  en  latin  une  nouvelle  hiftoire  de  la  vie  &  du  martyre  de  faint  Denys. 
patron  du  monaftere,  pour  prouver  qu’il  eftoit  l’Aréopagite.  L’abbé  la  dédia 
au  roy  Philippe  V.  Dans  l’épitre  dédicatoire  il  prend  la  qualité  de  chapel- 
lainde  Sa  Majeftc  qui  eft  un  titre  dont  quelques  autres  abbez  de  Saint-Denys  fiJfuptûl- 
fe  font  frit  honneur  auffi-bien  que  luy  ,  dans  la  penfée  que  leur  églife  dévoie 
p  a  (fer  pour  chapelle  royale.  Yves  compofa  encore  en  latin  l’hiftoire  de  Fran¬ 
ce  jufqn’au  régné  de  Philippe  V.  L’abbé  Gilles  mourut  fur  la  fin  de  Janvier 
que  l’on  comptoit  132.;.  félon  l'ancien  calcul  ;  ce  qui  revient  au  comment  cmt.nmg. 
cernent  de  l'an  ijrff.  On  voit  dans  la  croifée  de  l’églife  de  Saint-Denys 
au  rnidy  entre  le  tombeau  de  François  I.  &  la  chapelle  de  Charles  V.  l’épi¬ 
taphe  de  l’abbé  Gilles  gravée  autour  d’une  tombe  plate  de  cuivre  fous  la¬ 
quelle  il  eft  enterré.  Elle  contient  l’éloge  de  les  vertus  &  des  ouvrages  qu’il 
fit  pour  l’ornement  de  1  églife  &  du  monaftere. 

Après  la  mort  de  Gilles  de  Pontoife,  toute  la  coînmunauté  s’accorda  à  XVIT 
luy  fubftituer  Guy  furnommé  de  Caftres ,  religieux  d’un  mérite  diftingué,  (lGuy.|d.c Cj>; 
&  recommandable  fur  tout  par  la  probité  de  fes  mœurs.  Son  éleélion  fe  fit  îbu.  c‘ 
au  mois  de  Mars,  &  fut  confirmée  le  vingt-feptiémcd’Avril  enfuivant  parle 
pape  Jean  XXII,  qui  eftoit  pour  lors  à  Avignon.  La  première  année  de  fou 
adminiftration  il  eut  un  différend  avec  Jeanne  dame  d’Amboife  ôc  de  Che-  ***«*•  *>»*.: 
vreufe  pour  la  liquidation  des  droits  de  rachat  de  ce  quelle  tenoit  en  fief  de 
1  Abbaye  :  mais  la  conteftation  fut  bientoft  apaifée.  La  Dame  s’en  remit  à 
ladilçrétion  de  l’abbé  qui  s’eftant  contenté  de  deux  cens  livres,  elle  les  luy 
paya  auflitoft.  Le  foin  que  l’abbé  Guy  prenoit  des  droits  de  fon  monaftere,  j  ' 

1  obligea  à  requérir  une  fentence  du  chaftelet  de  Paris  par  laquelle  l'abbé  & 
les  religieux  de  Saint-Denys  font  maintenus  aux  droits  d’épaves  dans  l'éten¬ 
due  de  la  riviere  de  Seine  depuis  le  Blanc-port  jufqu’à  Chambry  ,  &  le  fei- 
gneur  de  Marly  deftitué  de  fes  prétentions. 
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La  mort  du  roy  Charles  le  Bel ,  cjui  arriva  peu  apres  ,  remplit  toute  la 
France  de  deuil.  Son  corps  fut  inhumé  à  Saint-Denys  proche  de  celuy  du 
roy  Philippe  fon  frété,  &  fon  cœur  aux  Jacobins  de  Paris  avec  tous  les  hon¬ 
neurs  accoutumez.  Ainfl  finit  la  première  branche  de  la  troifiéme  race  dans 
le  temps  qu’elle  pouvoit ,  ce  femble  ,  fe  promettre  une  plus  longue  durée. 
Philippe  le  Bel  s’efloit  vû  trois  fils  de  grande  efpérance  en  âge  de  luy  fuc- 
céder  ,  &  qui  luy  fuccéderent  en  effet  l’un  après  l’autre  ;  mais  en  fi  peu  de 
temps ,  que  leurs  régnés  paflerent  comme  un  fonge  dont  il  relie  à  peine  le 
fouvenir.  Quoique  Louis  X.  &  Philippe  V.  euflent  eu  chacun  un  fils,  il  n’en 
demeura  aucun  capable  de  recueillir  la  couronne  qui  fut  déférée  par  l’aflèm- 
blée  des  Etats  à  Philippe  de  Valois  fils  de  Charles  de  Valois  frere  puifné  de 
Philippe  le  Bel,  à  l’exclufion  d’Edouard  III.  roy  d’Angleterre  qui  y  préten- 
doit  comme  plus  proche  héritier  en  qualité  de  fils  d’Ilabelle  de  France  fixur 
des  trois  derniers  rois. 

Philippe  VI.  du  nom ,  âgé  pour  lors  de  trente-fix  ans ,  fut  couronné  à  Reims 
le  jour  de  la  T rinité  vingt-neuvième  de  May ,  du  confentement  de  tous  fes  fu- 
jets.  Le  nouveau  Roy  à  ion  retour  de  Reims ,  paffa  par  Saint-Denys  pour  y 
viliter  le  tombeau  dufaint  Martyr  patron  de  fon  royaume,  avant  que  de  faire 
fon  entrée  dans  Paris.  Comme  il  avoit  déjà  réfolu  la  guerre  contre  les  Fla¬ 
mands  rebelles  à  leur  fouverain ,  il  ordonna  fans  perdre  de  temps ,  tous  les 
préparatifs  nécelfaires.  Sa  piété  ne  luy  fit  pas  obmettre  la  pratique  de  plu- 
fieurs  bonnes  œuvres  qui  font  la  meilleure  diipofition  aux  grandes  entrepri- 
fès.  Il  vifita  les  églifes  &  les  hofpitaux  ,  fit  des  aumofnes  &  plufieurs  autres 
aétions  qu’il  avoit  apprifes  de  l’exemple  du  grand  S.  Louis  l’un  de  fes  an- 
ceftres.  Après  avoir  donné  quelques  jours  aux  œuvres  de  piété  ,  il  revint  à 
Saint-Denys ,  afin  d’y  prendre  l’oriflamme  félon  la  coûtume  de  fes  préde- 
ceffeurs.  On  commença  la  cérémonie  par  tirer  les  corps  des  faints  Mar¬ 
tyrs  du  lieu  où  ils  repofoient  :  le  Roy  ofta  fon  chaperon  ,  reçut  les  châfles 
entre  fes  bras  ,  &  les  porta  fur  l’autel  proche  des  reliques  de  S.  Louis  qui  y 
furent  aufli  apportées.  L’abbé  célébra  enfuite  la  mefle  lolemnelle  au  même 
autel  ;  après  quoy  ayant  bem  1  etendart ,  le  Roy  le  reçut  de  fa  main  en  pré- 
fence  d’un  grand  nombre  de  prélats  &  de  barons ,  &  le  donna  à  porter  à  Mi¬ 
les  de  Noyers  bouteillcr  de  France  ,  feigneur  d’une  valeur  reconnue.  La  cé¬ 
rémonie  achevée  ,  le  Roy  avant  que  de  s’en  retourner  ,  reporta  les  corps 
faints  jufqucs  dans  la  crypte  du  lépulcre  ,  où  il  voulut  même  entrer  par 
dévotion.  Sa  confiance  dans  l’interceflion  des  faints  Martyrs  eftoit  fi  gran¬ 
de  ,  qu’il  fe  promettoit  par  avance  la  viétoir'e  ,  foûtenu  d’une  fi  puiflante 
proteéfion. 

Il  partit  le  lendemain  pour  fe  rendre  à  Arras,  &  de  là  fut  afliéger  Mont- 
Caflel.  Peu  s’en  falut  qu’il  n’y  fuit  furpris  pat  la  rufe  des  aflïégez  ;  mais  leur 
fortie  traîtrefle  ne  fervit  qu’à  avancer  leur  propre  perte.  Le  Roy  quoique 
attaqué  à  l’improvifte ,  fit  prendre  fi  à  propos  les  armes  à  fon  armée,  qu’elle 
enveloppa  bientofl  les  ennemis.  Ils  furent  percez  de  tous  collez  ;  &  félon 
que  le  Roy  le  manda  à  l’abbé  de  Saint-Denys  ,  il  y  eut  prés  de  vingt  mille 
Flamands  qui  périrent  en  cette  fameufe  journée.  Le  Roy  viétorieux  fit  chan¬ 
ter  le  Te  Deum  fur  le  champ  de  bataille  avec  des  cantiques  à  l’honneur  de  la 
Vierge  &  de  faint  Denys  en  aélion  de  grâces.  Après  avoir  rétabli  le  Comte 
de  Flandre  dans  fes  Etats ,  il  revint  en  France  ,  &  commença  par  vifiter  les 
églifes  de  Saint-Denys ,  de  Nollre-Dame  de  Paris  &  de  Chartres  ,  pour  re¬ 
mercier  Dieu  de  l’avoir  tiré  du  péril  &  rendu  victorieux  de  fes  ennemis 
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par  les  mérites  de  la  fainte  Vierge  &  des  faints  Martyrs  protecteurs  de  fa  G „y  i. 
perfonne  &  de  fon  royaume. 

Quelques  jours  apres  vers  le. milieu  du  mois  d’Oélobre  la  reine  Clémence  Déc^sdcla 
veuve  de  Louis  X.  mourut  à  Paris.  Quoiqu’elle  euft  choifi  ft  fépulture  aux  ,einc  cle- 
Jacobins ,  elle  laiffa  par  fon  teftafhent  à  l'églife  de  Saint-Denys  de  quoy  y  £™rei.oi». 
célébrer  tous  les  ans  ion  anniverfaire  avec  trois  mefl'es  par  femaine  dans  la 
nouvelle  chapelle  confacrée  fous  l’invocation  de  S.  Louis.  Les  exécuteurs 
du  teftament  favoir  Nicole  de  Cailloue  archidiacre  de  Laon,  le  chevalier 
Pierre  de  Villepreux  &  Guillaume  de  Forquens  archidiacre  de  Boigency,  All  I?,j 
arrefterent  enfuite  la  fondation  qui  eftoit  de  dix  livres  de  rente  pour  les  re¬ 
ligieux  ,  &  de  vingt  pour  le  chapelain  nommé  par  l’abbé,  à  prendre  tous  les 
ans  fur  la  terre  &  ieigneurie  de  Vardes  en  Normandie,  conformément  à 
l’intention  de  la  Reine.  Le  roy  Louis  X.  avoit  auffi  légué  par  fon  teftament 
à  1  eglife  de  Saint-Denys  la  fomme  de  trois  cens  livres  pour  fon  anniverfai¬ 
re;  mais  foit  qu’on  ne  les  toucha  que  long-temps  après  ,  ou  qu’on  n’euft  pas 
encore  trouvé  à  les  mettre  en  fonds,  on  en  différa  l’employ  jufqu’en  1335.  Le  All  I3~ 
roy  Philippe  VI.  l’amortit  Si  en  fit  expédier  les  lettres  datées  du  mois  de 
Janvier  fuivant. 

Le  Roy  avoit  fait  depuis  peu  duc  de  Normandie  Jean  fon  fils  fur  qui  feul  An  ' 
il.fondoit  alors  l’efpérance  d’une  longue  poftéritc.  Le  jeune  Prince  fut  furpris  miUhAuI 
tout  a  coup  vers  la  my-Juin  d’une  maladie  qui  jetta  le  Roy  fon  pere  dans  SàmUe.  t'°r" 
de  grandes  inquiétudes  &  toute  la  France  dans  de  funeftes  alarmes.  Déjà  les  CM-K«s- 
médecins  defelpéroient  de  fa  guérifon  ,  lorlque  le  Roy  &  la  Reine  eurent  re¬ 
cours  au  fouverain  médecin  par  des  prières  publiques  qu’ils  firent  offrir  par 
tout  le  royaume  pour  la  fanté  du  Duc  leur  fils.  Ce  ne  fut  par  tout  que  pro- 
cefhons  :  les  chanoines  de  Noftre-Dame  de  Paris  &  de  toutes  les  collégiales 
de  la  ville  donnèrent  en  cette  occafion  des  marques  de  leur  zele.  Les  religieux 
de  Saint-Denys  allèrent  par  trois  fois  en  proceflion  pieds  nuds  :  ils  portèrent 
cniuitc  à  Taverny  où  le  Prince  cftoit  malade  ,  plufieurs  faintes  reliques ,  fa¬ 
voir  le  faint  clou ,  la  fainte  couronne  avec  un  doigt  de  faint  Denys ,  qui  y 
refterent  prés  de  quinze  jours.  La  fanté  du  jeune  Prince  revint  peu  à  peu;  Sa euérîf  n 
&  il  le  trouva  parfaitement  guéri  au  bout  de  ce  terme.  Tous  ceux  qui  l’a- 
voient  vû  dans  fa  maladie  jufqu’aux  médecins  mêmes,  publièrent  que  la  gué- 
rifon  eftoit  miraculeufe. 

Le  Vendredy  fuivant  feptiéme  de  Juillet  le  Roy  avec  le  Duc  de  Norman-  te  Roy  en 
die  vint  exprès  de  Taverny  à  Saint-Denys  pour  en  rendre  à  Dieu  des  a  étions  de  gracesT 
de  grâces.  Il  fit  le  chemin  à  pied  qui  eft  d’environ  trois  lieues  :  ce  qui  l’ayant  Samtj M"ys' 
extrêmement  fitigué,  il  ne  put  pas  ce  jour-là  fatisfaire  pleinement  à  fa  dévo¬ 
tion  ;  il  fit  quelques  prières  au  tombeau  des  fiiints  Martyrs ,  &  comme  il  eftoit 
déjà  tard  ,  il  fe  retira  dans  l’appartement  qu’on  luy  avoit  préparé.  Le  lende¬ 
main  il  entendit  la  mefle,  baila  les  faintes  reliques  ,  le  faint  clou  Si  la  fainte 
couronne ,  Si  difna  au  monaftere.  Le  foir  à  l’iffuë  de  fon  fouper  il  retourna 
à  l’égliie  où  l’on  ne  l’attendoit  pas ,  &  fit  dire  l’office  des  faints  Martyrs  non 
par  toute  la  communauté  qui  avoit  déjà  dit  matines ,  mais  feulement  par 
quelques-uns  des  religieux  qui  luy  fervirent  de  chapelains  en  cette  occafion. 

Le  jour  fuivant  il  fit  chanter  les  matines  &c  toutes  les  heures  canoniales  dans 
le  même  ordre  :  après  quoy  s’eftant  fait  ouvrir  le  tombeau  où  eftoient  les 
corps  des  faints  Martyrs  ,  il  y  refta  feul  en  dévotion  prés  de  deux  heu¬ 
res.  L  abbé  célébra  enfuite  la  nielle  du  Roy  lequel  retourna  après  dilner 
faire  fes  prières  au  tombeau  des  faints  Martyrs ,  avant  que  de  fortir  de 
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l’Abbaye  où  il  avoit  paffé  trois  jours  entiers.  Il  ne  borna  pas  là  fa  recon- 
noiffance  envers  faint  Denys.  Perfuadé  qu’il  devoit  à  fon  interceffion  auprès 
de  Dieu  &  la  vièloire  de  Caffel  &  la  guérifon  de  fon  fils,  il  deftina  quelques 
années  apres  un  revenu  de  deux  cens  cinquante-fix  livres  de  rente  pour  l'en¬ 
tretien  du  luminaire  devant  le  tombeau  ‘du  faint  Martyr  &  les  reliques  de 
S.  Louis  roy  de  France.  L’abbé  de  Saint-Denys  cependant  termina  un  an¬ 
cien  différend  avec  l’abbaye  de  Saint-Germain  des  prez  touchant  les  juftices 
des  villages  de  la  Celle  ,  de  Bois-Berenger  &  de  Chalevanne  non  loin  de 
-Saint- Germain  en  Laye.  Les  abbez  des  deux  communautez  avoient  choift 
pour  arbitres  Jean  de  Villeparifis  &  Grégoire  de  Velly.  Ceux-cy  ayant  rendu 
leur  fentence,  l’abbé  Guy  &  l’abbé  de  Saint-Germain  nommé  Philippe  ftte- 
ceifeur  de  Jean  fous  qui  l’affaire  avoit  efté  commencée,  la  ratifièrent ,  com¬ 
me  les  lettres  fcellées  des  ieaux  des  deux  abbez  en  font  foy. 

On  trouve  de  la  même  année  1331?.  un  refcrit  de  Benoift  XII,  en  date  des 
ides  de  Décembre  adreifé  aux  abbez  de  Saint-Denys  &  de  Sainte-Colombe 
de  Sens.  Le  Pape  leur  donne  commiffion  de  convoquer  dans  le  monaftere 
qu’ils  jugeront  le  plus  commode  ,  leur  chapitre  provincial.  Ce  chapitre  com- 
pofe  des  fupérieurs ,  abbez  ou  prieurs  des  deux  provinces  de  Sens  &  de  Reims , 
devoit  fe  tenir  tous  les  trois  ans.  Le  deffein  principal  du  pape  Benoift  dans 
celuy-cy ,  eftoit  d’y  faire  publier  les  nouveaux  ftatuts  qu’il  venoit  de  drelfer, 
pour  eftreobfervez  dans  tout  l’ordre  des  moines  noirs,  c’eft-à-dire  parmy  ceux 
qui  fiiifoient  profeffion  de  la  règle  de  S. Benoift.  Il  marque  dans  fa  bulle  qu’il 
a  nommé  pour  les  commiffaires  les  abbez  de  Saint-Denys  S:  de  Sainte-Co¬ 
lombe  comme  ceux  qu’il  connoift  plus  propres  à  faire  exécuter  fur  cela  fes 
intentions.  Ils  répondirent  en  effet  autant  qu’il  eftoit  en  eux  ,  à  l’attente  du 
fouverain  pontife.  Ils  convoquèrent  une  affemblée  générale  à  Saint-Germain 
des  prez  ,  où  il  fe  trouva  plus  de  cent  capitulans  tant  abbez ,  que  prieurs  ou 
députez,  le  vingt-fixiéme  de  Juin  de  l’année  fuivante  1337.  Le  chapitre  fe  tint 
dans  la  grande  chapelle  de  Noftre-Dame  qui  eft  dans  l’enceinte  de  cette  Ab¬ 
baye.  Après  les  cérémonies  accoutumées  ,  c’eft-à-dire  à  l’iffuè  de  la  grand' 
meffe  -&  du  fermon  ,  on  y  fit  pendant  deux  jours  confécutifs  la  leéture  de 
tous  les  réglemens  du  Pape,  exprimez  dans  fa  bulle  affez  connue  fous  le  nom 
de  Bencditflina.  L’abbé  de  Saint-Denys  en  fit  dreffer  enfuite  par  les  notaires 
apoftoliques  une  copie  authentique ,  pour  eftre  communiquée  à  tous  les  affi- 
ftans  :  &  il  ne  manqua  pas  d’informer  auflitoft  le  faint  Pcre  de  tout  ce  qui 
s’eftoit  paffé  dans  l’affemblée  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu. 

C’eft  dans  cette  fameufe  bulle  diftinguée  en  trente-neuf  chapitres ,  que  les 
fauteurs  de  la  mitigation  prétendent  trouver  la  permiffion  donnée  à  l’ordre 
de  S.  Benoift ,  de  rompre  l’abftinence  quatre  jours  de  la  femaine  ,  parce  que 
dans  le  chapitre  vingt-fixiéme  la  défenfe  que  fait  le  Pape  de  manger  de  la 
chair,  eft  bornée  au  Mercrcdy  &  au  Samedy,  à  Lavent  &  à  tout  le  temps 
depuis  le  Dimanche  de  la  fcptuagéfime  jufqu’à  pafques  ;  &  qu’il  y  eft  de  plus 
ordonné  qu’aux  jours  que  les  moines  mangeront  de  la  chair  à  l’infirmerie, 
on  aura  foin  de  faire  en  forte  qu’il  refte  toujours  au  moins  la  moitié  de  la 
communauté  au  réfeéloire  commun.  Mais  il  eft  aifé  de  voir  que  les  termes 
de  la  bulle  de  Benoift  fuppofent  plütoft  la  difpenfc  qu’ils  ne  la  donnent  ;  Sc 
que  ceux-là  fouis  à  qui  elle  pouvoir  avoir  efté  accordée ,  avoient  droit  de  s’en 
fervir  avec  les  nouvelles  reftriéfions  que  met  le  Pape.  Auffi  rapporte-t-on 
communément  l’origine  de  cette  indulgence  au  pape  Clement  IV.  Et  en  effet 
Nicolas  IV.  fomble  le  luy  attribuer  ,  lorfqu’ü  dit  dans  fa  bulle  aux  religieux 
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de  Clugny  ;  qu’à  l’égard  de  la  chair  ,  il  lailfe  à  la  difpofition  de  l’abbé  de  la  Guï  t  ' 
leur  permettre  fecundïm  indulgentiam  Clementinx.  Néanmoins  cette  bulle  de 
Clément  ou  Clémentine  comme  on  la  nomme ,  ne  Ce  trouve  point  :  &  l’on 
a  peine  à  Ce  perfuader  qu’il  foit  jamais  parti  du  faint  Siège  une  difpenfe  gé¬ 
nérale  de  l’abftinence  pour  tout  l’ordre  de  S.  Benoiil.  Ce  n’eft  pas  que  l’on 
doute  du  pouvoir  abfolu  des  fouverains  pontifes  fur  toutes  les  réglés  monafti- 
ques  :  mais  on  peut  dire  après  S.  Bernard ,  que  bien  qu’ils  puiflènt  tout ,  il 
n'eft  pas  toujours  convenable  qu’ils  ufent  de  tout  leur  pouvoir.  Il  eft  de  plus 
tres-certain  que  fans  de  fortes  raifons  qui  font  toujours  limitées  aux  temps  , 
aux  lieux  &  aux  perfonnes ,  ils  n’abrogeront  jamais  les  points  importans 
d’une  réglé  approuvée  par  les  conciles ,  ôc  canonizée ,  pour  ainfi  dire,  par 
tant  de  faints  papes  leuft  prédéceffeurs. 

A  l’égard  de  la  Clémentine,  pcuteflre  fut-elle  donnée  en  faveur  de  quel¬ 
que  monaftere  particulier  de  l’ordre  de  S.Benoift  ;  d’où  elle  paflà  enfuiteà 
d’autres  du  même  Ordre  qui  fe  l’approprierent  par  un  abus  que  les  papes 
les  plus  zelez  n’ont  pû  retrancher  entièrement  :  ce  qui  obligea  Nicolas  IV. 

&  Benoiil  XII.  à  ufer  de  ménagemens ,  afin  de  fauver  du  moins  une  partie 
de  la  régularité  qu’ils  ne  pouvoient  plus  faire  revivre  toute  entière.  Il  eft  à 
remarquer  qu’en  même  temps  que  Benoiil  XII.  femble  autorifer  ou  du 
moins  tolerer  par  fa  bulle  le  violement  de  l’abftinence,  il  paroilt  li  zélé  pour 
l’ancienne  forme  des  dortoirs ,  que  de  frapper  d’anatheme  ceux  quicommen-  u 

çoient  de  fon  temps  à  introduire  la  diftinétion  des  cellules. 

Entre  les  autres  chofes  plus  confidérables  aufquelles  l’abbé  Guy  eut  part, 
les  aéles  paflez  fous  fon  nom  marquent  l’affranchillèment  d’un  nommé  Ma-  sjoiId*. 
neffier  Maquerés  homme  de  corps  de  la  feigneurie  de  Moinvilliers.  L’abbé 
accorda  cette  grâce  à  la  demande  de  Bertrand  cardinal  diacre  pour  lors  légat 

en  France  avec  le  Cardinal  d’Efpagne.  D’autres  lettres  du  même  Abbé  con-  _ _ _ 

tiennent  le  réglement  qu’il  fit  de  dire  déformais  à  la  mefle  matutinale  une  An-  lïï^- 
oraifon  pour  le  repos  de  l’ame  d’Eudes  de  Franconville  cy-devant  prieur  de 
Saint-Denys  &  de  Lebraha ,  qui  avoit  fait  préfent  de  cent  fols  de  rente  à  l’of¬ 
fice  des  Charitez.  Les  habitans  de  Saint-Denys  &  ceux  de  la  terre  de 
Saint -Marcel  dans  la  même  ville  portèrent  alors  leurs  plaintes  contre  les 
gens  que  l’abbé  &  fes  religieux  avoient  prépofez  pour  lever  les  impolis  accou¬ 
tumez  fur  les  marchandées ,  fur  les  denrées  &  fur  les  corps  de  métiers ,  foit  ». 
pendant  les  foires,  foit  dans  les  autres  temps  de  l’année.  L’abbé  Guy  les  écou¬ 
ta  favorablement ,  &  fit  drefler  un  aéle  dans  lequel  eft  fpécifié  tout  ce  que  les 
fermiers  ou  agens  de  l’Abbaye  doivent  lever.  On  y  lit  entre  autres  que  per- 
fonne  ne  peut  faire  de  four  à  Saint-Denys  fans  la  permiflion  du  religieux 
hoftellier  de  l’Abbaye  :  que  c’eft  au  portier  appelle  communément  le  pré- 
voft-moine  à  pofer  le  guet  que  les  habitans  de  la  ville  doivent  faire  toutes 
les  nuits  :  qu’aucun  ne  peut  changer  la  monoye  ,  finon  le  prévoit  ou  ceux 
qui  font  commis  de  fa  part  :  &  que  les  officiers  &  les  ferviteurs  tant  de 
l’abbé  que  de  leglife  de  Saint-Denys,  font  exempts  de  toutes  tailles  &  de 
tous  impolis  ,  à  moins  qu’ils  ne  foient  déclarez  marchands.  Telle  eftoit  la 
police  de  ce  temps -là  ;  d’où  l’on  apprend  la  grande  autorité  des  abbez  de 
Saint-Denys  fur  tous  les  habitans  de  la  ville. 

Il  y  a  plufieurs  arrelts  du  parlement  donnez  les  années  fuivantes,  par  lef-  KxmWm. 
quels  l’Abbaye  eft  maintenue  dans  le  droit  de  connoiftre  de  tous  criminels, 

&  meme  de  faux  monoy  eurs ,  lorfqu’ils  font  furpris  dans  la  banlieue  de  Saint- 
Denys.  La  jullice  de  la  terre  de  Tremblay  fut  aulfi  confervée  à  la  même 
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au  Roy. 


Ibid. 


Abbaye  par  le  roy  Philippe  VI.  Il  avoit  accordé  la  confifcation  de  certains 
héritages  de  Tremblay  à  la  nourrice  du  prince  Philippe  Ion  fils  :  fitoll  qu'il 
eut  appris  que  la  conhfcation  appartenoit  à  l’abbé  &  aux  religieux  de  Saint- 
Denys  comme  ieigneurs  de  Tremblay,  il  révoqua  la  donation  :  c’eft  ce  qui 
fe  voit  par  les  lettres  du  vingt-fixiéme  de  Septembre  1339. 

Depuis  quelque  temps  Edouard  III.  roy  d’Angleterre ,  pouffé  d’un  codé 
par  le  Comte  d’Artois  ,  &  de  l’autre  par  Jacques  d’Arteville  chef  des  Fla¬ 
mands  révoltez ,  menaçoit  de  vouloir  envahir  le  royaume  de  France.  Le 
roy  Philippe  pour  s’oppofer  aux  prétentions  de  fon  ennemi ,  arma  fur  terre 
&  fur  mer.  Les  dépends  exceffives  à  quoy  cette  nouvelle  guerre  l’cngageoit, 
l’obligerent  de  lever  des  taxes  extraordinaires  iur  le  clergé  &  fur  le  peuple. 
Avec  tout  cela  fes  finances  furent  fi  courtes  dés  le*  milieu  de  l’année  1340. 
qu’il  fe  vit  contraint  d’emprunter  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  plufieurs  pré¬ 
cieux  joyaux  du  trefor.  Les  lettres  du  Roy  en  date  du  dixiéme  de  Juin ,  mar¬ 
quent  qu’il  reçut  de  l’abbé  &  des  religieux  fept  couronnes  d’or  avec  une  riche 
croix  donnée  autrefois  par  le  roy  Philippe  Augufte  auffi  d’or  ,  &  garnie 
comme  les  couronnes ,  de. plufieurs  pierreries  :  le  tout  pefoit  en  or  trente-un 
marc  &  fix  onces  ;  ce  qui  fut  eftimé  avec  les  perles  &  les  pierres  précieufes, 
dix  mille  fix  cens  quarante-huit  livres.  Lelloy  engagea  en  même  temps  ta  pa¬ 
role  royale ,  qu’il  rendroit  avant  noel  prochain  la  croix  &  les  couronnes  dans 
le  meme  état  qu’on  les  luy  avoit  preftées  :  &  en  effet  l’on  conferve  encore  la 
croix  de  Philippe  Augufte  ,  laquelle  fait  aujourd’huy  l’un  des  plus  grands 
ornemens  de  tout  le  treior. 

Guy  de  Caftres  gouverna  l’abbaye  de  Saint-Denys  jufqu’en  l’an  1343.  qu’il 
fe  démit  de  fa  charge  par  l’effet  d’une  humilité  du  moins  aufli  rare  dans  ce 
lîécle-là  ,  que  dans  le  noftre.  Guy  pafla  plufieurs  années  dans  cet  état  de  lou- 
miflïon  où  il  s’eftoit  volontairement  réduit ,  n’eftant  mort  qu’en  l’an  1350. 
Celuy  qui  drefla  fon  épitaphe  = ,  luy  donne  de  grands  éloges  ;  &c  dit  que  les 
abbez  &  les  religieux  avoient  également  en  fa  perfonne  un  modèle  de  con¬ 
duite  &  de  religion  :  il  ajoute  que  le  feul  amour  de  Jefus-Chrift  &  le  mépris 
fincere  du  monde  ,  le  firent  renoncer  à  la  dignité  abbatiale.  L’on  conferve 
dans  la  bibliothèque  de  Saint-Viétor  de  Paris  deux  tomes  d’un  ouvrage  ma- 
nuferit  de  l’abbé  Guy  :  il  a  pour  titre  SanBilogium  Guïdonis  abhatis.  C’effc 
une  légende  divifée  en  quatorze  livres  :  les  douze  premiers  comprennent 
la  vie  des  Saints  que  l’on  révéré  dans  tout  le  cours  de  l’année.  Le  trei¬ 
ziéme  livre  contient  la  vie  de  quelques  Saints  dont  il  n’cft  point  fait  men¬ 
tion  dans  le  martyrologe  d’Ufuard  pour  lors  en  ufage.  Dans  le  dernier  font 
quelques  difeours  fur  l’avent ,  fur  le  carefme  &  fur  les  feftes  de  Noftre-Seigneur 
qui  n’ont  pas  de  jour  fixe.  L’auteur  dans  fa  préface  dit  qu’il  avoit  commen¬ 
cé  cet  ouvrage,  avant  que  d’eftre  abbé  de  Saint-Denys  :  mais  que  les  fonétions 
de  fa  charge  &  les  autres  affaires  qui  l’occuperent  depuis ,  luy  laifferent  à 


An.  1343. 

L’nbbé  Guy 
fe  démet  de 
fa  dignité. 


3  Le  pénultième  vers  de  l’épitaphe  de  l’abbé  Guy  de 
Caftres  a  donné  lieu  à  un  extrême  mécompte.  On  lit 
ainfi-. 

M,  c  c  c.  qu'mque  dis.  porte  ntl  bide  >  clin  que. 

In  cathedra  fefto  moritur  Pttjlor  ,  me  moi  cfto. 

On  a  conclu  delà»  en  ne  failant  qu'un  même  mot  de 
ces  deux  dis  &  porte  ,  que  l’abbé  Guy  cltoit  mort  en  1305  . 
mais  il  paroilt  que  l’auteur  de  l’épitaphe  qui  a  mis  exprès 
dis.pone  avec  un  gros  point  au  milieu  >  a  voulu  que  la 
diélion  françoife  dis  ou  dix  tinft  lieu  de  la  latine  decem» 
8c  donner  aiufi  à  entendre  que  pour  trouver  l’année  de 
la  mort  de  l’abbé»  il  faloit  ajoutera  m.  c  c  c.  non  pas 
fi-nplcmçnt  cinq  ans,  mais  dix  fois  cinq  ans  ou  cinquan¬ 
te  ;  ce  qui  fait  en  tout  135 o. 


Cecy  ne  doit  point  paffer  pour  une  pure  conjecture 
dépourvue  de  preuve  :  car  i°>  il  n’eft  point  inoui  de 
trouver  dans  ce  fïccle-là  8:  dans  Saint-Denys  même  des 
épitaphes  niellées  de  françois  &de  Jatin. 

i°.  Les  ailes  que  nous  avons  de  l’abbé  Guy  depuis 
1330.  jufqu’en  1341.  jultifient  clairement  qu’il  n’eft  pas 
mort  en  13  0$.  30,  Enfin  le  continuateur  de  Guillaume 
de  Nangis ,  auteur  contemporain  >  dit  pofitivement  fous 
l’an  131*.  que  Guy  de  Caftres  fuccéda  à  Gilles  de  Port- 
toife  décédé  fur  la  fin  de  Janvier  de  la  même  année. 
Cette  obfervation  cft  d’autant  plus  confidérable  >  qu’elle 
fert  à  rectifier  l’ordte  dans  la  fucceflion  de  trois  ou  qua- 
tre  de  nos  abbez. 
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peine  le  temps  d’achever  la  vie  des  Saints.  Il  avoue  néanmoins  que  ce  n’eft  u  „  i.~ 
qu’un  abrège  de  ce  qu’il  a  lû  dans  plufieurs  auteurs  &  particuliérement 
dans  le  miroir  hiftorial  de  Vincent  de  Bt^uvais  ,  &  dans  la  légende  de  Jac¬ 
ques  le  Génois  :  ce  qui  fuffit ,  pour  juger  que  cet  ouvrage  eft  proportionné 
au  gouft  de  ce  temps-là.  Le  foin  que  l’abbé  Guy  prenoit  de  cultiver  la  piété 
parmy  les  Tiens  ,  ne  luy  fit  pas  négliger  les  intérefts  temporels  de  fon  églife. 

Il  fût  en  foûtenir  les  droits  quand  il  fut  nécelfaire.  Il  fit  même  quelques 
nouvelles  acquifitions  à  Cormeilles  en  Vexin  ,  à  Montgerout ,  à  Vieu-fur- 
Aifne  &  à  Survilliers  :  il  donna  à  l’office  des  Charitez  une  maifon  proche 
de  Rucil  dont  le  revenu  fervit  à  la  fondation  de  fon  anniverfaire. 

Gilles  II.  du  nom,  furnommé  Rigaud  que  la  plufpart  des  auteurs a  font  XIX. 
iffu  de  la  noble  famille  de  Roulfy  ,  fut  mis  à  la  place  de  l’abbé  Guy.  On  gaSronfùc- 
dit  que  l’abbé  Rigaud  avoit  cité  prieur  d’Effonne  prés  de  Corbeil  :  on  le  fait  iS 

aulli  bachelier  en  théologie  ;  ce  qui  n’eft  pas  hors  d’apparence,  les  religieux  "  ?" 

de  Saint-Denys  ayant  depuis  allez  long-temps  un  collège  à  Paris.  Il  eftoit 
même  à  propos  que  quelques-uns  d’entre  eux  prilfent  des  grades  dans  l’uni- 
verfité  ,  afin  d’exercer  avec  plus  d’autorité  &  de  fuffifance  la  jurifdiétion 
eccléfiaftique  dans  l’exemption  de  l’Abbaye.  On  dit  auffi  que  l’abbé  Rigaud 
fut  fort  confideré  du  roy  Philippe  de  Valois  qui  l’employa  en  quelques  am- 
balfades.  Le  premier  aéte  que  nous  ayons  de  luy  en  qualité  d’abbé  ,  eft 
du  vingt -feptiéme  de  Juillet  de  l’an  1343.  &  ne  contient  rien  de  fingulier: 
le  premier  d’Aouft  enfuivant  il  en  paffa  un  autre  plus  remarquable.  C’cft 
une  ratification  écrite  du  confentement  verbal  que  l’abbé  Guy  fon  prédé- 
ceflèur  &  fa  communauté  avoient  donné  de  recevoir  la  fondation  de  la  reine 
Jeanne  d’Evreux  veuve  du  roy  Charles  IV.  aux  conditions  qu’elle  avoit  pro- 
pofées. 

L’aéle  ligné  conjointement  de  Jeanne  reine  de  France  &  de  Navarre  &  Ponditîon 
de  Gilles  abbé  de  Saint-Denys,  porte  que  la  Reine  a  choifi  fa  fépulture  Jeanne de¬ 
dans  leglife  de  Saint  -  Denys  avec  le  feu  roy  Charles  Ion  feigneur  &  fon  vreilx’ 
epoux  :  quelle  a  donné  à  la  même  églife  une  châlfe  d’argent  doré  pe-  uxmb.Dm. 
fant  environ  cinquante- trois  marcs,  où  font  enchâlfées  plufieurs  faintes  re¬ 
liques  de  Noftre-Seigneur,  de  la  fainte  Vierge  &  deS.  JeanBaptifte:  de  plus, 
deux  grandes  images,  l’une  de  Noftre-Dame  d’argent  doré  du  poids  detrente- 
fix  marcs  fix  onces ,  &  l’autre  qui  eft  d’or  reprélentant  S.  Jean  l’-Evangelifte 
tenant  dans  fa  main  une  dent.  Qu’elle  fe  rclarve  néanmoins  la  garde  de  ces 
reliquaires  pendant  fa  vie  ;  &c  que  lorfque  les  religieux  de  Saint-Denys  en 
auront  efté  mis  en  pofl'eflïon  après  fa  mort,  ils  ne  pourront  ni  les  tranfporter 
hors  de  leur  églife  ,  fi  ce  n’eft  dans  leurs  procellions  ;  ni  les  prefter ,  bien 
moins  les  vendre  ,  les  échanger  ,  les  donner  ou  les  engager  lous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Qu’elle  prétend  de  même  que  fa  couronne  d’or  à  huit 
fleurons  garnis  de  perles  &  de  pierreries,  qu’elle  offre  dés  maintenant  à  leur 
eglife  ,  y  loit  gardée  à  perpétuité  pour  eftre  fufpenduë  devant  l’autel  avec  les 
autres  couronnes  aux  feftes  lolemnelles,  à  condition  qu’aprés  fon  décès  deux 
religieux  députez  de  la  communauté,  porteront  cette  couronne  au  lieu  où. 
elle  fera  décédée  ,  pour  la  mettre  fur  fa  telle  jufqu’aprés  la  cérémonie  de  fes 
funérailles.  L’abbé  de  fon  collé  avec  tout  fon  chapitre  s’oblige  réciproque¬ 
ment  par  le  même  aéle  en  reconnoiffance  des  bienfaits  de  la  reine  Jeanne 


a  M.  Duchefne  dans  Tes  Cardinaux  François  tom.  i. 
pag-  54--  prétend  que  Gilles  Rigaud  qu'il  fait  religieux 
de  Clugny ,  n’eftoit  point  furnommé  de  Roulfy  ou  de 
Roucy»  mais  de  Noiiÿ  »  peuteftre  parce  qu’il  elloit  né 


du  village  qui  porte  ce  nom  prés  de  Paris  ;  &  il  foû- 
tient  qu'il  n’eftoit  pas  même  de  famille  noble.  Il  die 
qu’il  portoit  d'or  à  la  face  de  gueules  à.  la  bande  d‘a%ur 
brochant  fur  le  tout. 
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d’Evreux  ,  de  célébrer  tous  les  ans  deux  ou  trois  jours  devant  la  chandelcur 
un  fervice  folemnel  pour  le  repos  du  roy  Charles  IV.  d’en  faire  mémoire 
dans  celuy  qui  fe  fait  tous  les  mqis  pour  le  roy  Dagobert  &  les  autres  rois 
fondateurs  de  l’Abbaye;  de  plus ,  d’écrire  fon  nom  &  celuy  de  la  Reine  après 
fa  mort  dans  le  canon  ou  nécrologe  du  monaftere  ;  &  que  pour  l’un  &  pour 
l’autre  feront  célébrées  tous  les  ans  deux  nielles,  tant  dans  l’abbaye, que  dans 
les  prieurez  qui  en  dépendent ,  foit  dans  le  royaume  ,  foit  dehors. 

Outre  ces  deux  niellés  par  an  pour  lelquelles  la  Reine  deftina  trente-trois 
livres  de  rente  amortie  ,  lavoir  treize  livres  à  diftribuer  aux  prieurez ,  & 
vingt  livres  pour  l’Abbaye,  elle  fonda  encore  une  melfe  pour  tous  les  jours  dans 
la  chapelle  quelle  avoit  fait  confacrer  nouvellement  lous  l’invocation  de 
Noftre-Dame  Se  de  S.  Jean  l’Evangelifte  ;  ce  qui  montoit  en  tout  à  fept-vingt 
feize  livres  de  rente.  Elle  ordonna  qu’une  partie  de  cette  fomme  ferait  ptlfe 
fur  Frefnoy  en  Beauvoifis  &  fur  Chevrieres,  &  l’autre  partie  en  fa  chaftellenie 
de  Braye-comte-Robert  :  à  quoy  l’abbé  &  les  religieux  fouferivirent.  La  même 
Reine  donna  encore  unegrande  image  de  Noftre-Dame  de  marbre  blanc  pour 
eftre  rnife  en  fa  chapelle  qu’on  a  nommée  pour  cela  Noftre-Dame  U  Blanche. 
La  reine  Jeanne  d’Evreux  mourut  à  Braye-comtc-Robert  le  quatrième  de 
Mars  1370.  3  &  fut  enterrée  non  pas  aux  Cordeliers  de  Paris  ,  comme  le 
dit  du  Tillet ,  mais  dans  l’églife  de  Saint-Denys  où  l’on  voit  fon  tombeau 
auprès  du  roy  Charles  le  Bel  fon  mari.  Le  roy  Charles  V.  allifta  à  les  ob- 
léques  dont  la  cérémonie  fut  toute  fimple  ,  félon  qu’elle  l’avoit  ordonné.  Le 
lendemain  de  l’enterrement  le  Roy  luy  fit  faire  un  fervice  folemnel.  On 
porta  enfuite  fon  cœur  aux  Cordeliers  de  Paris ,  &  fes  entrailles  à  Mau- 
builfon  ,  comme  on  avoit  fait  à  l’égard  du  cœur  &  des  entrailles  du  roy 
Charles  I  V.  fon  époux. 

Cependant  le  Roy  d’Angleterre  pourfuivoit  toujours  fes  vaines  prétentions 
fur  le  royaume  de  France  donc  il  avoit  olé  prendre  les  armes  pour  les  join¬ 
dre  à  celles  d’Angleterre  dans  un  même  écuflon.  La  guerre  lurvenué  entre 
les  Comtes  de  Blois  &  de  Montfort  au  fujet  de  la  fucceflion  de  Jean  dernier 
duc  de  Bretagne  ,  luy  donna  entrée  dans  cette  province  où  il  envoya  fes 
troupes ,  pour  foûtenir  le  parti  du  Comte  de  Montfort  contre  le  roy  Phi¬ 
lippe  déclaré  en  faveur  du  Comte  de  Blois.  La  Bretagne  iouffrit  beaucoup 
de  l’armée  Angloiie  ;  toutefois  ce  n’eftoient  que  les  préludes  des  cruautez  que 
cette  nation  alloit  bientoft  exercer  par  toute  la  France  où  le  roy  Edouard 
aborda  vers  le  milieu  de  l’année  1345.  à  la  telle  d’une  armée  de  plus  de 
trente  mille  hommes.  Il  courut  la  Normandie  ,  pillant  &  ravageant  tout  ce 
qui  fe  trouvoit  fur  fon  partage.  Il  monta  le  long  de  la  Seine  jufqu’à  Poirty-ôc 
brûla  le  chaftcau  royal  de  Saint-Germain  en  Laye  avec  plufieurs  villages 
des  environs.  Le  roy  Philippe  qui  attendoic  les  troupes  de  les  alliez ,  vint 
à  Saint-Denys  où  elles  le  rendirent.  U  n’eft  point  marqué  s’il  prit  l’oriflam¬ 
me  en  cérémonie  :  peuteftre  que  l’empreflément  qu’il  avoit  de  charter  ion 
ennemi ,  ne  luy  en  donna  pas  le  temps  ;  car  il  le  pourluivit  &  l’attaqua  en 
fi  grande  halte  ,  qu’on  attribua  en  partie  à  fa  précipitation  ,  la  perte  qu’il  fit 
de  la  fameufe  bataille  de  Crefly.  Cette  fatale  journée  fut  comme  le  funefte 
préfage  des  malheurs  qui  affligèrent  la  France  pendant  plus  d’un  iiecle.  Le 


>  a  Dans  les  annales  de  France  la  mort  de  la  reine  Jeanne 
d’Evreux  ell  marquée  en  l'an  1377.  ce  qui  eft  une  faute 
d  impreflîon  :  car  cette  mort  elt  rapportée  avec  les  faits  de 
1370.  &  la  chronique  manuferite  de  Saint-Denys  qui  eft 
dans  la  bibliothèque  du  Roy  &:  dont  je  me  fuis  lervi  > 
porte  en  cet  endroit  1370.  en  ces  termes  :  Le  Maidy  qua¬ 


trième  jour  du  mois  de  Mars  enfhivant  1370.  deffusdih  mou¬ 
rut  a  Braye-Comte-Robert ,  Dame  de  bonne  mémoire  Madame 
fehane  d'Evrcux  Koyne  de  France  &  de  Navarre ,  qui  avoit 
ejié  femme  du  Roy  Charles  de  France  &  de  Navarre  qui 
c/loi c  hêpafsé  l'an  1317.  Le  continuateur  de  la  chronique 
Françoife  de  Nangis  dit  la  même  chofe. 
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Roy  d’Angleterre  enflé  du  fuccés,  continua  fes  ravages  dans  le  Boulonnois,  GlLLES  IL 
&  alla  devant  Calais  qu’il  prit  après  un  an  de  fiége ,  fans  qu’on  puft  l’en  em¬ 
pêcher  ;  tant  les  forces  du  royaume  eftoient  déjà  diminuées. 

Pour  comble  de  maux,  une  mortalité  générale  peu  différente  de  la  pefte,  —  y  ■ 
défola  toute  la  France  pendant  deux  ans.  Sur  la  fin  de  la  deuxième  année  M”nj;tten 
moururent  Jeanne  fille  du  roy  Louis  X.  reine  de  Navarre ,  Bonne  première  F™cc- 
femme  du  Duc  de  Normandie  ,  &  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne  femme  de  ii«t. 
Philippe  de  Valois  :  ce  qui  remplit  de  deuil  toute  la  Cour.  La  Reine  de  Na¬ 
varre  &  la  Reine  de  France  furent  enterrées  à  Saint-Denys  où  le  roy  Phi¬ 
lippe  les  fuivit  bientoft  ,  eftant  mort  l’année  d’après  à  Nogent-le-Roy  à  cinq 

lieues  de  Chartres  le  Dimanche  vingt-deuxième  d’Aouft ,  âgé  de  cinquante- _ 

fept  ans.  Son  cœur  fut  porté  à  Bourfontaine  en  Valois ,  &  les  entrailles  aux  An. 
Jacobins  de  Paris.  L’abbé  de  Saint-Denys  eft  nommé  entre  les  exécuteurs  dep“™;"’'' 
fon  teftament.  Philippe  de  Valois  avoit  de  belles  qualitez  :  il  eftoit  bien 
fait,  doux  ,  libéral ,  &  manqua  moins  de  courage ,  que  de  tefte  &  de  pré¬ 
voyance  en  certaines  occaiions. 

L’un  des  deux  Religieux  de  Saint-Denys  qui  ont  continué  la  chronique  rcPelj"tdl'p^“ 
latine  de  Guillaume  de  Nangis ,  nous  a  laiifé  une  peinture  du  régné  de  Phi-  lippe  vi. 
lippe  VI.  d’autant  plus  curieufe,  qu’elle  n’eft  point  faite  d’idée,  mais  tirée, 
pour  ainfi  parler,  d’après  l’original.  Ce  fut  en  ce  temps-la,  dit  -  il ,  que  les 
François  commencèrent  à  gaffer  la  forme  de  leurs  habits  ;  ils  les  rendi¬ 
rent  fi  courts  ,  qu’ils  leur  couvraient  à  peine  le  haut  des  cuifles.  La  mode 
en  fut  introduite  principalement  par  la  nobleife  qui  commença  auffi  des  lors 
à  porter  de  longues  barbes.  Cette  mode  ridicule  lut  d’abord  rejettee  des  prin¬ 
ces  &  raillée  du  peuple  :  toutefois  elle  ne  laifla  pas  d’eftre  reçue  prefque  uni- 
verfellement.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  &  aux  autres  charges  ,  on 
publioit  tous  les  jours  de  nouveaux  impolis  ious  différens  noms  :  le  peuple 
en  eftoit  furchargé.  L’altération  &  le  fréquent  changement  des  monoyes 
augmentèrent  encore  la  mifere  &  les  plaintes  publiques.  Le  clergé  ne  le  trou- 
voit  pas  plus  à  ion  aile  ,  eftant  oblige  de  fournir  au  Roy  une  partie  de  les 
revenus ,  félon  qu’il  plailoit  au  Pape  de  l’ordonner.  Ces  prodigieutes  fommes 
qu’on  levoit  partout  le  royaume,  bien  loin  d’enrichir  le  Prince,  ne  faifoient 
qu’augmenter  fes  befoins.  Les  financiers  feuls  profitoientde  toutes  ces  exaétions 
qui  ruinoient  le  public  :  &  le  peu  qui  en  revenoit  à  la  nobleflc  pour  la  ré- 
compenfe  de  fes  ietvices,  eftoit  auflitoft  confommé  en  jeux  &  en  débauches. 

Les  mœurs  fe  corrompant  ,  les  maux  s’accrurent  de  plus  en  plus.  Une  con¬ 
tagion  générale  dépeupla  tellement  les  provinces  ,  qu’en  pluiieurs  endroits  ^  ^  ^ 
de  vingt  perfonnes  à  peine  en  reftoit-il  deux  en  vie.  La  contagion  ayant  celle,  IJ48. 
on  vit ,  pour  ainfi  dire,  le  monde  fe  renouveller  :  ce  fut  comme  un  nouvel 
âge  ;  mais  qui  ne  valut  pas  mieux ,  que  le  précédent.  La  guerre  qu’on  n  avoit 
preique  point  interrompue  ,  recommença  plus  fort  que  jamais  avec  1  An¬ 
gleterre.  La  cupidité  &  tout  ce  qui  en  eft  la  luite ,  les  procès ,  les  querelles ,  la 
vengeance ,  les  haines,  en  un  mot  tous  les  crimes  fe  multiplièrent  a  1  infini. 

Et  ce  qu’on  ne  doit  pas  regarder  comme  un  moindre  mal  dans  un  Etat , 
l’ignorance  devint  bientoft  toute  commune  dans  les  villes  &  à  la  campagne, 
faute  de  perfonnes  capables,  ou  qui  vouluifent  prendre  la  peine  de  former  la 
jeunelfe  &  de  luy  enieigner  les  premiers  élémens  de  la  grammaire.  Noftre 
auteur  finit  fon  portrait  des  miferes  de  fon  fiécle  par  marquer  que  nonobftant 
qu’il  y  euft  abondance  de  provifions  dans  le  royaume  avec  une  infinité  moins 
de  monde , qu’auparavant  pour  les  confirmer,  néanmoins  la  cherte  des  vivres 
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&  des  marchandées  crut  à  tel  point,  que  le  prix  de  toutes  chofes  rehauffa  de 
la  moitié  plus  qu’à  l’ordinaire. 

La  même  année  de  la  mort  du  roy  Philippe  de  Valois ,  le  dix-feptiéme  3e 
Décembre  l'abbé  Gilles  Rigaud  fut  élevé  au  cardinalat  parle  pape  Clément  VI. 
en  récompente  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’Eglife  &  à  l’Etat.  Le  jour  de 
pafques  fleuries  enfuivant  ,  c’eft-à-dire  le  dixiéme  d’Avril  1351.  les  évêques 
de  Laon  &  de  Paris  luy  donnèrent  le  chapeau  rouge  par  un  ordre  exprès  du 
Pape  :  la  cérémonie  s’en  fit  au  Palais  à  Paris  en  préfence  du  roy  Jean. 
Noftre  Abbé  ne  jouit  pas  long-temps  de  l’honneur  du  cardinalat  .citant  mort, 
à  ce  qu’on  croit,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Doublet  rapporte  que  la  tom¬ 
be  de  cuivre  fous  laquelle  le  corps  du  cardinal  Gilles  Rigaud  avoit  efté  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  Saint-Denys,  fut  pillée  pendant  les  troubles  de  l’an  1567. 
ce  qui  nous  a  privé  de  fon  épitaphe  ,  &  en  même  temps  de  quelques  circon- 
ftanccs  remarquables  de  fa  vie. 

Gaultier  furnommé  de  Pontoife  ,  fuccéda  à  Gilles  Rigaud.  Dés  l’an 
1353.  Gaultier  eftoit  chambrier  de  Saint-Denys  :  il  fit  faire  en  1340.  un  re¬ 
liquaire  de  criftal  furmonté  d’une  croix  d’or  enrichie  de  quelques  pierreries 
&  accompagnée  de  deux  anges  d’yvoire  :  Ion  nom  &  celuy  de  Pierre  de 
Plailly  font  gravez  fur  le  loubaflément  du  reliquaire  ,  comme  ayant  tous 
deux  offert  conjointement  ce  préfent  à  l’églife.  En  1350.  Gaultier  fut  com¬ 
mandeur  ,  office  d’où  on  le  tira  la  même  année  ,  ou  au  commencement 
de  la  fuivante  pour  remplir  le  fiége  abbatial.  Il  y  a  des  aéles  paffez  fous  fon 
nom  du  mois  de  Juin  1351.  ce  qui  femble  marquer  que  fon  prédéceffeur  le 
démit  de  l'Abbaye  après  fa  promotion  au  cardinalat.  Les  autres  aétes  de 
1  abbe  Gaultier  font  des  années  1331.  &  1353.  Il  mourut  en  1354.  n’ayant  gué- 
res  vécu  que  trois  ans  depuis  fon  éleélion ,  félon  le  témoignage  de  l’abbé  Phi¬ 
lippe  de  Villette  qui  fut  abbé  de  Saint-Denys  au  commencement  du  liécle 
fuivant.  Il  ne  paroift  pas  que  l’abbé  Gaultier  ait  rien  lait  de  remarquable. 
De  ion  temps  le  roy  Jean  confirma  la  plufpart  des  privilèges  de  l’Abbaye  :  par¬ 
ticuliérement  ce  qui  regarde  la  juftice  dans  la  banlieue  de  Saint-Denys.  Il 
accorda  de  plus  qu’il  y  euft  de  la  part  de  l’abbé,  un  officier  armé  pour  faire 
le  guet  &  la  garde  de  la  foire  du  Landy ,  avec  défenfe  au  prévoit  de  Paris  ôc 
a  les  officiers ,  de  troubler  en  aucune  lorte  ceux  que  l’abbé  y  aura  commis. 
Charles  IV.  roy  des  Romains  &  de  Boheme  confirma  aufli  vers  le  même 
temps  les  privilèges  accordez  cy-devant  par  plufieurs  empereurs  au  prieuré 
de  Lebraha  en  Allace.  Ce  Charles  eftoit  fils  du  fameux  Jean  roy  de  Boheme, 
qui  tout  aveugle  qu’il  fuit,  paffa  en  France  &  voulut  eftre  à  la  bataille  de 
Crelfy ,  où  après  avoir  donné  mille  marques  d’un  courage  inouï ,  il  trouva 
dans  une  mort  glorieufe  l’honneur  qu’il  avoit  tant  defiré. 

Gaultier  de  Pontoife  eut  pour  fucceffeur  Robert  de  Fontenay  a.  Il  fut  élu 
vers  la  fin  de  1354.  les  premiers  aétes  où  il  foit  fait  mention  de  luy  ,  eftanc 
du  mois  de  Mars  de  cette  année-là  ;  ce  qui  revient  à  l’an  1355.  félon  le  cal¬ 
cul  moderne.  La  promotion  de  cet  Abbé  &  celle  de  fon  prédéceffeur ,  qui 
le  iuivirent  de  fi  prés  ,  incommodèrent  extrêmement  l’Abbaye.  Philippe 
de  Villette  rapporte  que  pour  fubvenir  aux  frais  de  leur  prife  de  poflèflion, 
on  fut  obligé  de  vendre  des  joyaux  du  trefor  pour  dix  -  huit  nulle  livres , 


1  Doublet  &  ceux  qui  l’ont  fuivi  »  fc  font  fort  trom¬ 
pez»  en  donnant  pour  prédéccflcur  à  Robert  de  Fonte¬ 
nay»  le  ^célébré  Pierre  de  la  Foreft  chancelier  de  Fran¬ 
ce  »  eveque  de  Paris  &  cardinal.  Car  bien  loin  de  trou¬ 
ver  aucun  titre  qui  puille  fervir  de  preuve  qu’il  ait  ja- 
•mais  elté  abbé  de  Saint-Denys»  qu’au  contraire  toute  la 


fuite  des  aétes  paffez  depuis  1346.  jufqu’en  1361.  qu'il  a 
plû  de  placer  le  temps  de  l’adminiltration  de  Pierre  de 
la  Foreft  ,  juftifie  évidemment  qu'il  ne  l’a  pû  dire  pen¬ 
dant  ces  années  -  là  »  puifqu’elles  fe  trouvent  remplies» 
tant  par  Gilles  Rigaud,  que  par  Gaultier  de  Pontoife  &C 
par  Robert  de  Fontenay. 
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outre  une  rente  à  vie  de  cinq  cens  livres  en  héritages  qu’on  engagea  des  : 
fonds  du  monafterc.  Ces  dépenfes  excellives  vendent  de  ce  que  les  papes 
avoient  commencé  à  exiger  depuis  quelques  années,  de  groiTes  lommes  d’ar¬ 
gent  pour  la  confirmation  des  prélats  du  royaume.  Le  même  Philippe  re¬ 
marque  qu’autrelois  l’abbé  de  Saint-Denys  en  eftoit  quitte  pour  un  difner 
qu’il  donnoit  au  pape  &c  aux  cardinaux  :  ce  qui  montoit  au  plus  à  cinq  cens 
livres  :  mais  que  Clément  V.  le  premier  des  papes  d’Avignon  changea  ce 
repas  en  argent  dont  il  avoit  plus  de  befoin  :  que  la  fonime  en  lut  taxée  à 
fix  mille  livres  ,  moitié  pour  le  pape  &  l’autre  moitié  à  partager  entre  les 
cardinaux  :  qu’outre  cela  il  y  avoit  d’autres  frais  ,  foit  pour  la  levée  des 
bulles ,  foit  pour  le  changement  ôc  le  déchet  des  monoyes ,  foit  pour  les  cour¬ 
riers  &  les  autres  officiers  du  pape  :  &  que  le  tout  compris  avec  le  préfent 
de  mille  livres  que  l’abbé  faifoit  à  fon  joyeux  avenement  ,  montoit  à  dix 
mille  livres  :  de  lorte  que  le  changement  fréquent  des  abbez  caufoit  un  pré¬ 
judice  notable  ,  comme  le  témoigne  Philippe  de  Villette  à  l’occahon  des  deux 
abbez  Gaultier  &  Robert  pour  qui  l’Abbaye  fut  obligée  de  fournir  de  pareil¬ 
les  taxes  deux  fois  en  moins  de  quatre  ans. 

L’abbé  Robert  gouverna  dans  des  temps  fafeheux.  La  perte  de  la  bataille 
de  Poitiers  où  le  roy  Jean  fut  pris  prifonnier  avec  Philippe  fon  quatrième 
fils ,  attira  des  maux  infinis  fur  tout  le  royaume.  Charles  dauphin  &  duc  de 
Normandie  heureufement  échappé  du  combat ,  fe  fit  déclarer  Régent:  mais 
la  foibefle  de  la  régence  ,  les  tt oubles  de  Charles  roy  de  Navarre  ,  &  pardef 
fus  tout  cela ,  la  haine  qui  fe  mit  entre  la  noblelfe  &:  le  tiers  Etat ,  allumè¬ 
rent  les  guerres  civiles  dont  les  Anglois  furent  tirer  avantage  contre  la  Fran¬ 
ce.  Le  Régent  méprifé  fut  contraint  de  quitter  la  ville  capitale  :  les  choies 
vinrent  à  un  point ,  que  chacun  prenoit  la  liberté  de  courir  le  pays  &  de  piller 
impunément  :  on  n’eftoit  plus  en  fureté  hors  des  villes  ;  quantité  de  rnona- 
fleres  de  la  campagne  ,  même  les  plus  voifïns  de  Paris  furent  deferts  dans 
l’appréhenfion  où  eftoient  les  religieux  &  les  religieufes  d’éprouver  les  der¬ 
nières  violences.  Le  Roy  de  Navarre  qui  avoit  quelque  temps  loûtenu  la  po¬ 
pulace  mutinée  de  Paris ,  fe  vit  obligé  d’en  fortir,  pour  éviter- la  fureur  des 
habitans  :  il  le  retira  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys  où  noftre  annalifte  ne  dit 
pas  qu’il  ait  fait  le  moindre  defordre  ;  mais  un  autre  auteur  rapporte  qu’a  fa 
lortie  ,  fes  gens  pillèrent  toute  la  ville. 

On  avoit  déjà  commencé  à  fortifier  le  monaftere  de  bonnes  murailles 
avec  des  lofiez  :  le  Régent  donna  commilhon  au  prévoit  de  Paris  ou  a  Ion 
lieutenant ,  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux  ,  pour  faire  abbatre  &  démolir  les 
maifons  &  les  autres  édifices  qui  nuifoient  aux  nouvelles  fortifications  de 
l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il  jugeoit  qu’il  eftoit  important  de  mettre  au  plû- 
toft  ce  lieu  en  état  de  relifter  aux  inlultes  des  Navarrois  &c  des  Anglois  qui 
ne  celfoicnt  de  courir  &  de  ravager  jufqu’aux  portes  de  Paris.  Le  Rcgent  fe 
contentoit  de  conferver  les  grofles  villes  ,  ne  fe  croyant  pas  allez  fort  pour 
leur  difputer  la  campagne  :  de  lorte  que  les  biens  des  églifes  qui  confiftent 
pour  la  plufpart  en  terres  &  en  métairies ,  reftoient  en  proye  a  1  ennemi.  Il 
s'emparait  des  maifons ,  les  pilloit  &  les  bruloit  à  Ion  gré  :  ce  qui  appauvrit 
tellement  les  abbayes ,  que  les  abbez  1 ,  comme  le  remarque  noftre  hilïorien , 

1  Les  Abbez  avoient  nombre  d’officiers  religieux  &  I  nji.Ces  offices  8c  ces  fiefs  ont  efté  depuis  réiinis  ail 
laïques.  Lorfque  l’abbé  de  Saint-Denys  alloit  en  cam-  domaine  de  l’Abbaye  auffi-bien  que  l’office  deboutilher 
pagne  >  il  elloit  ordinairement  accompagné  d'un  cham-  de  l'abbé» qui  efioit  pareillement  un  office  érige  en  net 
beîlan  &  d’un  maréchal ,  dont  les  offices  efioient  érigez  £c  poitédé  par  un  féculier  dometïique  de  1  abbe  de  baiiüt- 
en  fief»  comme  l'on  voit  par  des  aétes  de  n8ÿ.  &:  de  |  Denys  avant  l'an  1181. 
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An.  1360.  furent  contraints  de  rabbatre  beaucoup  du  faite  &  de  la  fomptuoiîté  dé 
leur  train  &  de  leur  table.  Au  lieu  qu’auparavant  ils  ne  forroient  jamais 
qu’avec  un  cortège  de  chevaux  chargez  de  leurs  écuflons  à  la  maniéré 
des  grands  feigneurs ,  ils  fe  virent  pour  lors  obligez  de  marcher  fouvcnt  à 
pied,  accompagnez  feulement  d’un  religieux  ou  d'un  domeftique  ;  &  ils  fu¬ 
rent  obligez  de  mener  malgré  eux  une  vie  tres-frugale,  pour  ne  pas  achever 
de  ruiner  entièrement  leurs  nronafteres  par  de  nouvelles  dépenfcs.  Entre  les 
pertes  que  fit  en  particulier  l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  on  doit  compter  le 
village  Se  le  chafteau  de  Toury  ,  qui  furent  brûlez  par  les  ennemis.  La  oran¬ 
ge  &  les  loges  du  Landy  eurent  un  même  fort  :  mais  le  Régent  fit  délivrer 
ï\mh.vm.  £  l-abbé  deux  arpens  des  bois  de  Vincennes,  tant  pour  réparer  ce  dommage 
que  pour  achever  les  nouvelles  fortifications  de  fon  monaftere. 

Traité  de  Les  malheurs  publics  bien  loin  de  diminuer ,  augmentoient  tous  les  jours. 
pAngleterre.  Edouard  r°y  d’Angleterre  entré  de  nouveau  en  France  avec  une  puiflante  ar¬ 
mée  ,  y  couroit  des  provinces  entières  &  faifoit  plus  de  ravages ,  que  jamais.  En 
vain  on  le  follidta  de  faire  la  paix  :  il  ne  voulut  écouter  aucune  propofition. 
Son  deflein  eftoit  de  forcer  la  ville  de  Reims  Se  de  s’y  faire  facrer  roy  de  Fran¬ 
ce  ,  perfuadé  qu’aprés  cela  il  foumettroit  aifément  les  peuples  à  fa  domina¬ 
tion  :  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  fon  entreprife.  N’efpérant  plus  rien  de  ce 
coite-là  Se  voyant  fon  armée  de  beaucoup  diminuée ,  une  efpéce  de  miracle 
Fn.jr  vd  i  acheva  de  le  mettre  à  la  railon.  On  raconte  que  lorfqu’il  eftoit  campé  proche 
de  Chartres,  il  furvint  tout  à  coup  un  fi  furieu*  orage,  qu’il  crut  luy  &  tous 
les  liens  eftre  arrivez  à  leur  derniere  heure.  Dans  ce  moment  il  jetta  les  yeux 
du  collé  de  l’églife  de  Chartres  dont  il  voyoit  les  clochers  ;  Se  adreflant  fes 
prières  à  la  fainte  Vierge,  il  promit  d’entendre  aux  propolitions  de  paix 
qu’on  luy  faifoit.  Auffitoft  l’orage  celfa  ,  fie  le  ciel  fe  montra  auffi  ferein, 
qu'auparant.  Les  articles  de  la  paix  entre  les  deux  couronnes  furent  arreftez 
à  Bretigny  petit  village  proche  de  Chartres  le  huitième  de  May  ij<îo.  Ce  fut 
une  joye  incroyable  pour  toute  la  France  :  à  Paris  toutes  les  églifes  retenti¬ 
rent  d’aélions  de  grâces.  Il  eftoit  porté  par  le  traité  qu’on  payerait  pour  la 
rançon  du  roy  Jean  trois  millions  de  florins  :  on  travailla  auffitoft  aux 
moyens  d’en  lever  une  partie  que  le  Roy  eftoit  obligé  de  fournir,  avant  que 
de  recouvrer  la  liberté.  Les  égides  furent  taxées  ;  l’abbé  de  Saint-Denys  eut 
tant  pour  le  corps  de  fon  abbaye ,  que  pour  les  lieux  de  fa  dépendance,  mille 
Bxmb.vim.  r°y‘lllx  d’or.  La  quittance  du  prévoit  fie  des  échevins  de  Paris  porte  qu’en 
touchant  cette  fornme ,  ils  promirent  de  la  rembourfer  des  aides  Se  des  fublî- 
des  ordonnez  pour  la  délivrance  du  Roy. 

Retour  du  Le  roy  Jeai1  vint  joindre  le  roy  d’Angleterre  à  Calais  où  l’on  acheva  de 
roy  jean  en  regler  toutes  choies  pour  l’aflurance  du  traité  ;  après  quoy  les  deux  Rois  fe 
1J“ce'  quittèrent  avec  des  marques  réciproques  d’eftime  fie  d’amitié.  Le  Roy  de 
France  palfa  par  Boulogne  fie  par  Amiens, -fie  fe  rendit  le  onzième  de  Dé- 
Vvrevrn  cembre  à  Saint-Denys  :  il  fit  quelques  préfens  à  cette  églife.  Le  jour  fuivant 
Clui  e^01t  un  Samcdy  r  Charles  roy  de  Navarre  l’y  vint  trouver  fie  luy  jura 
une  éternelle  fidélité  fur  le  corps  de  Jefus-Chrift  que  tenoit  entre  fes  mains 
l’abbé  reveftu  de  fes  habits  pontificaux  à  l’ifluë  de  la  grand’  nielle.  La  folem- 
nite  Se  la  religion  du  ferment  n’empccherent  pas  qu’il  ne  donnait  bientoft 
des  marques  de  fa  perfidie  ordinaire.  Quelques  jours  après  le  Roy  fit  fon 
entrée  publique  dans  Paris  où  il  fut  reçu  du  clergé  fie  du  peuple  avec  toutes 
iüfu.h.mg.  jgs  marcjUes  d’ulle  j0y£  fmguliere.  H  alla  enfuite  tenir  fon  lit  de  juftice  au 
parlement ,  pour  mettre  ordre  aux  affaires  préfentes  du  royaume  dont  les 
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maux  augmenterait  encore  cette  même  année  par  la  difette ,  &  les  années 
fuivantes  par  une  contagion  générale. 

Au  commencement  de  1363.  mourut  l’abbc  Robert,  après  avoir  gouverné 
l’Abbaye  environ  neuf  ans.  il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Saint-Clement 
joignant  le  dortoir.  Cette  chapelle  deftinée  aux  prières  domeftiques ,  eftoit 
ouverte  de  fix  grandes  croifées  au  midy.  Elle  avoit  dans  œuvre  foixante  &c 
dix  pieds  de  long  fur  vingt-fix  de  large,  &  environ  trente-deux  fous  voûte. 
Depuis  la  derniere  réforme  introduite  en  1633.  on  fe  vit  obligé  de  faire  fer- 
vir  cette  ancienne  chapelle  à  d’autres  ufages  faute  de  logemens  réguliers  : 
l’on  transféra  ailleurs  lesolfemens  de  ceux  qui  y  avoient  efté  enterrez.  Il  feroit 
à  fouhaiter  qu’on  cuit  conferve  la  tombe  de  labbe  Robert  ;  Ion  epitaphe 
nous  auroit  peuteftre  appris  quelques  circonftances  remarquables  de  fa  vie. 
Aujourd’huy  la  chapelle  de  Saint-Clement  ne  fubfifte  plus  qu’en  partie  ; 
encore  le  refte  doit-il  eftre  abbatu ,  pour  faire  place  au  nouveau  cloiftre. 

A  Robert  de  Fontenay  fuccéda  Guy  de  Monceau.  Lecuffon  de  fes  armes 
oravé  fur  fa  tombe  &  fur  quelques  images  d’argent  dont  il  fit  préfent  à  fon 
e<dife,  ne  laiffe  aucun  doute  fur  la  nobleffe  de  fon  extraélion.  L’éclat  de  fon  nom 
eifoit  encore  relevé  par  d’autres  qualitez  qui  ne  fuivent  pas  toujours  la  naiffan- 
ce.  L’abbé  Guy  eftoit  fige  ,  prudent  &  plein  de  douceur.  Il  s’eftoit  nourri 
de  bonne  heure  l’efprit  &  le  cœur  dans  les  divines  écritures  ;  &  l’intelligence 
qu’il  y  avoit  acquile ,  luy  rendit  cette  étude  tres-profitable  à  luy-même  &  à 
tous  ceux  qui  eurent  le  bonheur  d’eftre  fous  fa  conduite.  Il  eftoit  doéteur  en 
droit  canon  &  civil,  avant  que  d’eftre  nommé  abbé  :  il  cultiva  toujours  de¬ 
puis  cette  fcience ,  &  fit  tranfcrire  plufieurs  livres  de  droit  à  l’ufage  du  mo- 
naftere.  Sa  capacité  encore  plus  que  fon  rang,  le  fit  employer  aux  affaires  les 
plus  importantes  de  l’Etat ,  comme  nous  verrons  dans  la  iuite. 

Dés  fon  entrée  dans  le  gouvernement  de  l’abbaye  de  Saint-Denys,  il  re¬ 
çut  des  marques  de  la  piete  fie  de  la  libéralité  de  Maiguente  de  France 
comteffe  de  Flandre.  Cette  Princeffe  eftoit  fille  de  Philippe  V.  dit  le  Long  & 
de  Jeanne  de  Bourgogne  :  elle  époufa  Louis  comte  de  Flandre  tué  à  la  bataille 
de  Crelfy  en  1346.  Voulant  fe  préparer  elle-même  le  lieu  de  fafépulture  qu’elle 
choifit  dans  l’églife  de  Saint-Denys,  après  en  avoir  eu  la  permiflîon  du  roy 
Jean  ,  elle  fe  fit  faire  un  tombeau  de  marbre  orné  d'un  ouvrage  de  pierre 
porté Yur  huit  efpéces  de  colomnes  ,  &  terminé  par  une  pyramide  de  bois 
d’un  travail  gothique  affez  fingulier.  Dans  le  même  lieu  où  la  Comteffe  fit 
élever  fon  tombeau  ,  on  voyoït  une  chapelle  dédiée  fous  l’invocation  de  1  ar¬ 
change  S.  Michel  :  cette  chapelle  de  S.  Michel  pouvoir  paffer  pour  l’ouvrage 
de  la  piété  de  la  comteffe  Marguerite,  puifqu’elle  en  fit  faire  l'autel,  &  qu’elle 
l’enrichit  de  précieux  ornemens.  Elle  pourvut  des-lors  la  chapelle,  d  un  calice 
&  d’une  patene  de  vermeil ,  d’une  paix ,  de  chandeliers,  de  baflins,  de  burettes 
Sc  d’une  lampe  d’argent,  avec  trois  chappes ,  les  aubes  &  les  autres  meubles  ne- 
ceflaires  au  divin  fervice.  Elle  fonda  de  plus  deux  meffes  par  jour  &  fournit 
abondamment  à  l’entretien  de  deux  religieux  qui  feroient  chargez  dacquiter 
fa  fondation.  L’aéfe  qui  en  fut  expédié,  porte  encore  l’obligation  de  célébrer 
pour  la  Comteffe  de  Flandre  après  fa  mort  deux  obits  par  an  ,  de  diftribuer 
dix  livres  en  aumcjfnes  aux  pauvres  le  jour  de  S.  Michel ,  &  de  faire  brûler 
un  cierge  devant  l’autel  de  faint  Denys  le  jour  de  la  fefte  du  faint  Mar¬ 
tyr.  Et  afin  de  donner  moyen  de  remplir  toutes  ces  charges ,  comme  auflï 
pour  marquer  fon  affeélion  particulière  envers  leglife  de  Saint-Denys,  elle 
donna  fa  terre  &  feigneurie  de  Jouy-le-Chaftel  en  Brie  avec  toutes  fes 
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appartenances ,  comme  l’on  voit  par  la  charte  de  fondation  datée  du  mois  de 
May  l’an  1363.  &  foellée  de  Tes  fceaux  &  de  ceux  de  l’abbé  Guy  &  de  fa  com¬ 
munauté.  Outre  cela  la  Comtelle  ht  prélent  d’une  image  de  S.  Denys  de 
vermeil  qui  le  voit  au  trefor,  marquée  aux  armes  de  France  &  de  Flandre, 
comme  font  aulfi  les  vitres  de  la  feneftre  qui  répond  à  l’endroit  où  eftoit 
autrefois  la  chapelle  de  Saint-Michel ,  ôe  qui  eft  occupé  aujourd’huy  par  le 
magnifique  tombeau  du  roy  François  1. 

La  même  année  1363.  le  roy  Jean  donna  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  la  con- 
fifcadon  de  tous  les  biens  d’un  chevalier  nommé  Perceval  feigneur  de  Pom- 
meufe,  exécuté  à  mort  pour  lés  crimes.  Ces  biens  fituezen  Brie,  confiftoient 
principalement  dans  les  terres  &  feigneuries  de  Bellaflife ,  de  Poincy  &  de 
plufieurs  dépendances.  Le  Roy  en  ht  premièrement  démolir  les  fortereflés, 
avant  que  de  donner  ordre  au  prevoft  de  Paris  de  mettre  l’abbé  &  les  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  en  pofléflion  des  terres  marquées  cy-defiùs ,  &  de  leur 
faire  rendre  par  les  vallaux  foy  &  hommage  &  tous  les  autres  fervices ,  à 
quoy  ils  eftoient  obligez.  Le  Roy  eftoit  pour  lors  à  la  Fere  en  Tartenois ,  de¬ 
puis  peu  revenu  d’Avignon  où  il  s’eftoit  engagé  au  pape  Urbain  V.  d'eftre  le 
chef  d’une  nouvelle  croifade  :  mais  il  voulut  auparavant  paflêr  en  Angle¬ 
terre  ,  dans  le  deflêin  de  traiter  d’un  nouvel  accommodement  avec  le  roy 
Edouard.  Quelque  chofê  qu’on  puft  luy  dire  pour  le  détourner  de  ce  voyage, 
rien  11e  fut  capable  de  le  faire  changer  de  réfolution.  Il  nomma  fon  hls  aitné 
Charles  régentdu  royaume  &  pafla  la  mer.  Le  Roy  d’Angleterre  qui  Ce  tenoit 
bien  honoré  qu’un  Roy  de  France  vinft  le  chercher,  le  reçut  avec  de  grandes 
magnificences.  Quelques  mois  Ce  paflérent  dans  des  feftes  &  des  divertifle- 
mens  extraordinaires.  Au  milieu  de  tant  de  réjouiflances  le  Roy  Ce  vit  tout 
d  un  coup  attaque  d’une  maladie  dont  il  mourut  quelques  jours  après ,  le  hui¬ 
tième  d'Avril  1364.  âgé  de  cinquante-fix  ans. 

Toute  la  Cour  d’Angleterre  le  regreta  :  le  roy  Edouard  luy  ht  faire  dans  l’é- 
glife  de  Saint  Paul  de  Londres  un  fervicc  fort  folemnel  auquel  il  aflifta  en  habits 
de  deuil  avec  la  Reine,  les  Princes  Les  enfans  &  toute  la  nobleffè.  Ceux  des 
.François  qui  y  furent  préfens,  rapportèrent  qu’aux  obféques,  le  roy  d’Angle¬ 
terre  avoitpréfentéà  l’offrande  plufieurs  chevaux  tout  caparaçonnez  &  garnis 
decuflons  aux  armes  de  France  avec  des  écuyers  qui  les  conduifoient  reveftus 
de  même  :  qu’outre  cela  il  y  avoit  eu  quatre  cens  torches  hautes  de  douze 
pieds ,  &  autant  de  cierges  chacun  de  fix  livres.  Le  corps  du  roy  Jean  ayant 
cfté  embaumé  ,  fut  conduit  en  France  par  les  feigneurs  François  qui  l’avoient 
accompagné  en  Angleterre.  Il  arriva  à  Paris  le  fixiéme  deMay  ;  on  le  dé¬ 
posa  d’abord  dans  l’églife  des  religicufes  de  Saint- Antoine  des  champs  ;  le 
même  jour  après  midy  il  fut  porté  à  Noftre-Dame ,  &  le  lendemain  qui 
eftoit  un  Lundy  ,  a  Saint-Denys  en  grande  cérémonie.  Le  roy  Charles  & 
deux  autres  de  tes  freres  avec  le  Roy  de  Chypre  fuivis  de  quantité  de  pré¬ 
lats  &  des  feigneurs  de  la  Cour  ,  accompagnèrent  le  convoy  &  affifterent 
aux  funérailles  qui  furent  des  plus  fomptueufès.  L’archevêque  de  Sens  chan¬ 
ta  la  grand  nielle  :  après  quoy  le  corps  fut  inhumé  proche  du  grand  autel.  En 
creufant  le  caveau  ,  on  trouva  des  anneaux  garnis  de  pierreries,  &  une  cou¬ 
ronne  d  or  de  grand  prix ,  fans  qu’il  fe  rencontrai):  aucuij  oflement.  Les  fu¬ 
nérailles  furent  fuivies  d’un  magnifique  repas.  On  fait  tous  les  ans  le  fer- 
vice  du  roy  Jean  dans  la  même  églife  le  neuvième  d’Avril ,  en  reconnoiflan- 
ce  des  biens  quil  avoit  donnez  de  fon  vivant  au  monaftere.  J’ajoûteray  icy 
a  la  louange  de  ce  Prince,  cette  belle  maxime  qu’il  a  laiflce  â  fcs  fuccelleurs  : 
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Quand  la  bonne  fby  feroit  bannie  du  monde  entier,  elle  ne  doit  jamais  l'eftre 
de  la  bouche  des  rois. 

Le  roy  Jean  laiffa  quatre  fils,  Charles  duc  de  Normandie  &  dauphin  de 
,  Viennois,  Louis  duc  d’Anjou  ,  Jean  duc  de  Berry,  &  Philippe  duc  de  Bour¬ 
gogne.  Charles  comme  l’ailné  de  tous ,  fuccéda  à  la  couronne  &  fut  facré 
à  Reims  avec  Jeanne  de  Bourbon  fon  époufe  par  l’archevêque  Jean  de  Craon 
le  Dimanche  de  la  Trinité,  dix -neuvième  deMay.  Il  fit  fon  entrée  folemnelle 
à  Parts  le  vingt-quatrième  enfuivant ,  &  deux  ou  trois  jours  après  il  vint  à 
Saint-Denys,  comme  il  paroilt  par  la  donation  qu’il  fit  à  Bertrand  du  Guef- 
clin,du  comté  de  Longueville,  datée  de  Saint-Denys  le  vingt-feptiéme  May 
13S4.  Cette  libéralité  eftoit  la  récompenle  du  fervice  fignalé  que  ce  vaillant 
capitaine  venoit  de  rendre  à  la  journée  de  Cocherel  prés  d’Evreux  où  il  avoic 
défait  l’armée  des  Navarrois  &  des  Anglois  :  viétoire  qui  fut  d’un  fi  heu¬ 
reux  préfage  dans  les  commencemens  du  nouveau  régné.  En  effet  on  avoir 
tout  lieu  de  fe  promettre  de  grandes  chofes  lous  un  Roy  déjà  accoutumé  au 
gouvernement,  &  incapable  de  fe  laiffer  éblouir  par  l’éclat  de  la  royauté.  Il 
fit  voir  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  rétablir  les  affaires  de  la  France  :  &  il  y  réiilïk 
au  de-là  de  ce  qu’on  pouvoit  efpérer.  En  peu  d’années  il  arrefta  la  licence 
des  troupes  ,  rétablit  la  lûreté  publique  ,  fit  goufter  à  fes  fujets  le  repos  & 
l’abondance  ,  entretint  la  paix  dans  fa  famille  royale  ,  groffit  fon  épargne, 
fans  fouler  fes  peuples  :  en  un  mot  il  fe  mit  en  état  de  fecourir  fes  alliez  ,  de 
donner  la  loy  à  fes  ennemis ,  &  de  réparer  toutes  les  pertes  que  fon  pere  & 
fon  ayeul  avoient  faites  par  témérité  ou  par  imprudence  :  ce  qui  luy  mérita 
avec  juftice  le  furnom  de  fage. 

L’abbaye  de  Saint-Denys  pendant  ce  temps-là  fe  remit  de  fes  pertes  paf- 
fées.  Un  bourgeois  de  Paris  nommé  Guillaume  Tois  légua  au  monaftere 
par  fon  teftament  l’hoftel  de  la  Briche  appellé  le  Jardin  Boniface,  à  quoy 
eftoient  joints*un  moulin  ,  un  vivier  ,  un  preffoir  ,  des  vignes  ,  des  terres, 
des  prez  &  d’autres  revenus  confidérables.  L’abbé  Guy  de  fon  collé  pour¬ 
vut  à  la  garde  des  terres  de  Ion  Abbaye  :  il  obtint  du  Roy  que  les  ha- 
bitans  de  Chaourfe  contribuéroient  aux  fortifications  qu’il  y  faifoit  faire,  & 
que  ceux  de  Grand-puis  à  une  lieue  à  la  ronde,  iroient  alternativement  en 
garder  la  fortereffe  de  jour  &  de  nuit  contre  les  brigans  dont  la  France 
n’eftoit  pas  encore  bien  purgée.  Le  prince  Lionnel  deuxième  fils  d’Edouard 
roy  d’Angleterre  eftant  paffé  pour  lors  en  France,  pour  aller  époufer  une  fille 
de  Galeas  duc  de  Milan,  defeendit  d’abord  à  Saint-Denys.  Le  Duc  de  Berry 
&  le  Duc  de  Bourgogne  l’y  vinrent  trouver  pour  le  conduire  à  Paris  où  le 
Roy  le  reçut  au  chafteati  du  Louvre  avec  de  grandes  demonftrations  d’ami¬ 
tié  &  de  magnificence.  Quelques  mois  après  ,  la  joye  redoubla  à  la  Cour  & 
dans  tout  le  royaume  par  la  naiflance  d’un  Dauphin  que  la  Reine  donna  à 
la  France  le  troifiéme  de  Décembre  1368.  Le  Roy  touché  de  reconnoiffance 
d’une  fi  grande  faveur,  alla  aullitoft  en  rendre  à  Dieu  fes  aétions  de  grâces 
dans  l’églife  de  Noftre-Dame  ;  &  le  lendemain  il  vint  à  Saint-Denys  pour 
le  même  fujet.  On  montre  aujourd’huy  au  trefor  comme  un  préfent  de  la 
libéralité  du  roy  Charles  V.  un  grand  reliquaire  de  vermeil,  où  il  eft  re- 
préfenté  à  genoux  avec  la  reine  Jeanne  de  Bourbon  &  le  petit  prince  Charles 
leur  fils.  L’infcription  porte  que  le  roy  Charles  fils  du  roy  Jean  fit  faire  ce  re¬ 
liquaire,  pour  y  enchâfler  le  menton  de  fainte  Madeleine  qui  avoit  efté  gardé 
pendant  plus  de  cent  ans  dans  la  famille  des  Montmorancy  ,  jufqu’à  ce  que 
l’un  des  feigneurs  de  cette  maifon  nommé  Charles  en  fit  préfent  au  roy 
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Aii  i-6S  Charles  V.  le  jour  de  S. Nicolas  fixiéme  Décembre  1368.  jour  auquel  le  Roy 
J  luy  fit  tenir  fur  les  lonts  le  Dauphin  fon  premier  fils, 
second  con-  Le  lecond  continuateur  de  la  chronique  de  Nangis  finit  fies  annales  à  cette 
Nangfsm  Jc  année-là  dont  il  touche  même  tort  peu  de  chofes  ,  eftant  mort  vers  le  com-' 
pT‘ai;i°  11  mencement.  Cet  auteur  que  nous  ne  connoiflons  que  fous  le  nom  de  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys ,  nous  apprend  qu’il  elloit  de  Venette  petit  village  pro- 
ibid.p.jas.  che  de  Compiegne,  &  qu’il  avoit  fcpt  à  huit  ans,  lorlque  la  famine  deiola  la 
France  en  1315.  Pendant  les  guerres  civiles  que  caufa  l’éloignement  du  roy 
CsJsf' 844  Jean  retenu  en  Angleterre  ,  noftre  hiftorien  choit  à  Paris  où  il  écrivoit  ce 
qui  fe  pafloit  alors  de  plus  conlidérable  ^  Se  quoique  fon  ouvrage  ne  com¬ 
prenne  que  l’hiftoire  de  vingt-huit  années  depuis  1340.  jufqu’en  1368.  il  mé¬ 
rite  néanmoins  d’eltre  elfimé  comme  l’un  des  meilleurs  monumens  qu’on 
ait  de  ces  temps-là.  Il  eft  vray  que  fon  Hile  fe  retient  de  la  barbarie  d’un 
hécle  où  les  belles  lettres  ne  floriffoient  plus  ,  comme  elles  avoient  fait  au¬ 
trefois  en  France  :  en  récompenfe  il  paroift  beaucoup  de  jugement  dans  l’an. 
797.7/si.sjil  teur.  On  y  apperçoit  tur  tout  dans  plus  d’un  endroit  quelle  elloit  ta  pre- 
ss8.sox.so2.  caution  à  ne  pas  s’avancer  légèrement  :  il  fe  contente  de  rapporter  fimple- 
ment  les  choies  qu’il  a  vûës  de  fes  propres  yeux  ou  apprîtes  de  témoins 
dignes  de  foy  :  ce  qui  eft  l’effet  d’un  jufte  difeernement  ;  qualité  principale 
Sc  la  plus  elfentielle  d’un  bon  hiftorien. 

Comme  il  y  avoir  toujours  à  Saint-Denys  quelque  religieux  deftinéà  écrire 
les  annales  de  France,  ilfemble  que  celuy  qu’on  chargea  de  continuer  ce  tra¬ 
vail  ,  fut  l’auteur  anonyme  de  la  chronique  latine  de  Charles  VI.  puifqu’il  laie 
mention  de  la  vie  de  Charles  V.  comme  de  fon  premier  ouvrage  :  mais  cette 
pièce  s’eft  malheureufement  perdue.  A  ce  defaut  nous  avons  eu  recours  à  la 
chronique  françoife  de  Saint-Denys  telle  qu’elle  eft  dans  un  ancien  manutcric 
de  la  bibliothèque  du  Roy  fous  ce  titre:  Ce  font  Us  chroniques  de  France  félon  ce 
qu elles  font  compofées  en  l’églife  de  Saint-Denys  en  France.  Cette  chronique  finit  au 
commencement  de  Charles  VI.  qui  fut  lacré  en  1380.  c’eft  pourquoy  les  derniers 
auteurs  qui  y  ont  mis  la  main  (  car  plufieurs  y  ont  travaillé  lùcceflivement  ) 
doivent  paffer  pour  contemporains  des  faits  qui  vont  former  la  fuite  de  noftrs 
hiftoire,  julqu’à  ce  que  nous  ayons  atteint  les  deux  régnés  fuivans  qui  ont  cité 
amplement  décrits  par  deux  religieux  de  Saint-Denys  :  ce  qui  n’empêchera  pas 
que  nous  ne  commuions  toujours  de  recourir  aux  archives  de  l’Abbaye  dont  les 
titres  authentiques  fervent  de  principal  fondement  à  tout  cet  ouvrage. 
txmh.vim.  La  première  pièce  qui  fe  préfente  fuivant  l’ordre  chronologique  que  nous 
avons  tafehé  de  garder  jufqu’icy  ,  eft  un  traité  par  lequel  l’abbé  Guy  donne 
à  Mathieu  de  la  Chapelle  religieux  de  Saint-Denys  &  prieur  d’Argenteuil, 
pendant  la  vie  priorale  ,  la  prévofté  du  meme  Argenteuil  ,  à  condition  d’en 
rendre  deux  cens  foixante  livres  par  an  :  ce  qui  marque  que  les  prieurs  des 
petits  monafteres  dépendans  de  Saint-Denys  eftoient  déjà  perpétuels ,  quoi¬ 
que  plufieurs  autres  offices  clauftraux  n’eulfent  pas  encore  efté  érigez  en  ti- 
An.  1369.  tre  >  comme  nous  le  dirons  bientoft.  Le  fécond  aéte  eft  une  lentence  quiobli- 
u  chappe  ge  les  habitans  du  village  de  Mongerout  à  contribuer  avec  ceux  de  Boifly- 
de  labbe.  Larllery  à  l’article  de  la  taille  appellée  la  chappe  de  l’Abbé  due  au  joyeux  avéne- 
'f'f'f  ment  de  Guy  de  Monceau  abbé  de  Saint-Denys ,  à  raifon  de  cinq  deniers  pari- 
fis  pour  chaque  arpent  d’héritages  qu’ils  y  polfédent.  Cette  taxe  que  nos  abbez, 
comme  feigneurs ,  avoient  impofée  dans  plufieurs  autres  lieux  de  leur  dépen¬ 
dance,  fe  payoit  à  chaque  mutation  d’abbé  ;  &  cela  les  aidoit  à  le  dédommager 
des  grands  frais  qu’il  leur  faloit  faire,  pour  s’établir  dans  leur  nouvelle  dignité. 
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Cependant  la  France  qui  depuis  quelque  temps  gouftoit  un  allez  doux 
repos,  fous  le  lage  gouvernement  du  roy  Charles  V.  fe  vit  bientoft  engagée  à 
renouveller  la  guerre  contre  les  Anglois  Le  Prince  de  Galles  à  Ion  retour 
d'Efpagneoù  il  venoit  de  rétablir  Doua  Pedro  fur  le  trofne  de  Caftille,  vou¬ 
lut  fe  faire  payer  de  fes  frais ,  en  levant  lur  la  Guienne  des  impolis  exceflïfs. 
Les  principaux  feigneurs  du  pays  qu’une  domination  fi  dure  n’accommodoit 
pas  ,  le  fouleverent  &  vinrent  trouver  le  Roy  de  France  à  Pans ,  pour  fe 
plaindre  des  exaétions  des  Anglois.  Mais  comme  par,  un  des  articles  de  la 
paix  de  Bretigny  la  Guienne  avoit  elté  cédée  au  Roy  d’Angleterre  en  toute 
fouveraineté ,  le  roy  Charles  eut  des  mefures  à  prendre,  avant  que  de  rece¬ 
voir  l’appel  des  feigneurs  Gafcons.  Il  en  communiqua  à  fon  confeil  Sc  puis 
au  parlement  qu’il  alfembla  le  Mercredy  neuvième  de  May  1369.  Entre  les 
prélats  qui  s’y  trouvèrent  en  grand  nombre  ,  l’abbé  de  Saint-Denys  effc  nom¬ 
mé  le  premier  des  abbez.  L’évêque  de  Beauvais  cardinal  &  chancelier  de 
France  ,  expofa  devant  tout  le  monde  au  nom  du  Roy  ,  les  rations  qu’il 
avoit  de  ne  pas  garder  tous  les  articles  d’un  traité  auquel  les  Anglois  n’a- 
voient  pas  lansfait  eux-mêmes  ,  &  qu’ils  avoient  au  contraire  violé  en  plu- 
ficurs  points.  Toute  l’afl'emblée  compofée  des  trois  Etats  du  royaume  ,  con¬ 
clut  unamment  que  le  Roy  devoit  prendre  la  proteélion  des  Gafcons ,  &  re¬ 
cevoir  leur  appel.  Le  Vendredy  fuivant  onzième  de  May  les  mêmes  sellant 
encore  alfemblez,  confirmèrent  la  première  réfolution.  On  en  donna  avis  au 
Roy  d’Angleterre  8ç  au  Prince  de  Galles  :  après  plulieurs  lettres  envoyées  de 
part  &  d’autre  ,  les  parties  ne  pouvant  s’accorder  ,  on  en  vint  à  une  guerre 
ouverte  ;  &  les  aétes  d’hoflilité  commencèrent. 

Le  Roy  de  France  trop  foible  de  corps  ,  pour  elluyer  les  fatigues  de 
la  guerre ,  fe  tenoit  à  Paris  ou  aux  environs ,  &  de  là  donnoit  le  mouve¬ 
ment  à  tout.  Il  divifa  fon  armée  en  plulieurs  corps  qu’il  donna  à  comman¬ 
der  aux  trois  Princes  fes  freres  &  au  fameux  Bertrand  du  Guefclin.  qu’il 
rappella  pour  lors  d’Efpagne  &  fit  conneftable  de  France.  Il  les  envoyoit, 
l’un  d’un  collé  &  l’autre  d’un  autre  ,  félon  qu’il  les  jugeoit  plus,  propres  aux 
differentes  entrepriles  qu’il  y  avoit  à  faire.  C’elloit  toujours  fi  à  propos,  qu’il 
fc  peut  dire  que  le  Roy  par  fa  feule  prudence  gagnoit  plus  de  villes  fans  for- 
tir  de  Ion  cabinet,  qu’un  autre  avec  beaucoup  de  valeur  à  la  telle  des  armées. 
Ses  conquelles  fe  fuivirent  de  fi  prés  de  tous  collez  en  Guienne  ,  en  Poitou, 
dans  le  Limofin  ,  dans  la  Saintonge,  qu’en  moins  de  trois  ans  les  Anglois  fe 
virent  chaflez  des  provinces  qu’ils  occupoient,  &  n’en  retinrent  que  Bordeaux, 
Bayonne,  Calais  &  Cherbourg.  On  reconnut  alors  que  fi  les  Anglois  av oient 
cllé  autrefois  viélorieux  en  France  ,  ils  avoient  emprunté  leurs  principales 
forces  de  la  France  même  qui  a  toujours  paru  invincible  ,  tant  que  fes  pro- 
près  lujets  n’ont  point  tourné  contre  elle  leurs  armes  en  faveur  des  étran¬ 
gers. 

Pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Anglois ,  il  falut  lever  de 
nouveaux  impolis  que  les  peuples  payèrent  volontiers  ,  quand  ils  virent  le 
bon  ulage  qu’on  en  faifoit.  Le  Roy  avoit  encore  une  autre  refource  :  il  fit 
publier  une  ordonnance  pour  la  liquidation  des  droits  d’amortilfement  &  des 
nouveaux  acquefts ,  qui  luy  elloient  dûs  par  les  eccléfialliques  &  les  autres 
gens  de  main-morte  depuis  l’an  13x4.  L’abbaye  de  Saint-Denys  y  auroit  efté 
comprife  comme  les  autres ,  fi  le  Roy  ne  l’en  euft  exemptée  par  un  privilège 
fpécial.  Il  témoigne  par  fa  charte  donnée  à  Saint-Denys  au  mois  de  May  1371. 
que  plufieurs  raifons  le  déterminèrent  à  faire  une  faveur  fi  extraordinaire  : 
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premièrement  la  dignité  de  l’Abbaye  que  les  Rois  fes  prédéceffeurs  ont  Fon¬ 
dée  ,  &  où  ils  ont  voulu  ■eftre  enterrez  pour  la  plufpart  :  fecondement ,  le 
choix  qu’il  falloir  luy-méme  de  cette  églile  royale  pour  fa  fépulture  :  troifié- 
mement ,  la  confidération  qu’il  avoit  en  particulier  pour  l’abbé  Guy  de  Mon¬ 
ceau  qu’il  qualifie  fon  cher  &  fidèle  conleiller  :  enfin  les  pertes  confidéra- 
bles  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  avoit  faites  dans  les  derniers  troubles,  Si  qui 
eftoient  trop  nouvelles ,  pour  ne  s’en  pas  relfentir  encore  beaucoup. 

Le  prince  Louis  d’Evreux  comte  d’Eftampes ,  marqua  auffi  pour  lors  fon 
affeéhon  envers  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  par  le  don  qu’il  fit  de  la  terre  & 
feigneurie  de  Villiers  fur  Rongnon  en  Brie  ,  à  l’exception  de  l’ufufruit  qu’il 
rélerva  à  Marie  comteffe  d’Alençon  fa  rnere,  Louis  eftoit  fils  de  Charles 
d’Evreux  comte  d’Eftampes ,  &  de  Marie  d’Elpagne  comteffe  de  Bifcaye.  Il 
fut  élevé  dans  fa  jeuneffe  avec  le  roy  Charles  V.  Un  auteur  de  ces  temps-là 
en  parle  comme  d’un  prince  des  plus  accomplis  de  Ion  fiécle.  Ce  fut  luy  qui 
tout  jeune  qu’il  eftoit  ,  ménagea  en  13(35.  le  traité  de  paix  entre  le  Roy  de 
France  &  le  Roy  de  Navarre  au  grand  étonnement  de  toute  la  France.  Louis 
mourut  fubitement  d’apoplexie,  eftant  à  table  à  difner  avec  le  prince  Jean  duc 
de  Berry  Ion  coufin  l’an  1400.  Son  corps  fut  inhumé  à  Saint-Denys  dans  la 
chapelle  nommée  Noftre-Dame  la  Blanche  où  la  princefle  Jeanne  com- 
teflé  d’Eu  fon  époufe  eut  auffi  fa  fépulture.  On  célébré  tous  les  ans  leur  fer- 
vice  le  feptiéme  de  May. 

En  la  même  année  1371.  la  reine  Blanche  veuve  du  roy  Philippe  de  Va¬ 
lois  ,  fonda  dans  l’eglife  de  Saint-Denys  deux  mefl'es  par  jour  à  la  chapelle  de 
Saint-Hippolyte  avec  deux  obits  folemnels  par  an  :  l’un  pour  le  roy  Phi¬ 
lippe  fon  mary  ,  &  l’autre  pour  elle-même.  Elle  deftina  à  cet  effet  deux  cens 
livres  de  revenu  à  prendre  parue  fur  la  terre  de  Garencieres  en  Normandie, 
&  l’autre  lur  la  recepteou  prévofté  d’Andely  où  elle  avoit  cent  cinquante  li¬ 
vres  de  rente  qu’elle  avoit  acquifès  de  Mathieu  de  Trie  chevalier  feigneur  de 
Fontenay.  L’ordre  qu’elle  mit  à  la  diftribution  des  revenus  de  fa  fondation, 
eftoit  que  les  preftres  religieux  ou  féculiers  nommez  par  l’abbé  &  par  la 
communauté  pour  acquiter  les  meffes ,  enflent  pour  eux  cent  livres  ,  &  que 
l’autre  pareille  fornme  fuft  partagée  entre  le  maiftre  des  Charitez ,  l’aumof- 
nier ,  le  chantre  &  le  chevecier ,  pour  les  frais  dont  chacun  d’eux  eftoit  chargé 
par  la  fondation.  Quinze  livres  feulement  eftoient  refervées  au  religieux  alors 
député  au  parlement  de  Paris  en  qualité  d’agent  ou  de  procureur  du  mona- 
ftere  ,  parce  qu’il  avoit  foin  de  recueillir  la  rente  des  deux  cens  livres  &  d’en 
faire  la  diftribution.  L’abbé  ,  le  grand  -  prieur  &  les  autres  officiers  eftoient 
chargez  d’y  veiller.  Le  titre  de  fondation  eft  daté  du  mois  de.  Juin  ,  &  porte 
que  la  Reine  s’eftoit  obligé  d’en  faire  amortir  les  fonds  :  ce  qu’elle  exécuta 
prefque  auffitoft  ,  comme  on  voit  par  les  lettres  du  Roy  en  date  du  mois 
d’Aouft  enfuivant.  La  reine  Blanche  avoit  eu  de  Philippe  de  Valois  une  fille 
nommée  Jeanne,  qui  fut  accordée  en  mariage  à  Jean  duc  de  Gironne  fils 
aifné  du  Roy  d’Arragon.  Comme  on  la  conduifoit  en  Efpagne  pour  l’épou- 
fer ,  elle  mourut  à  Beziers  le  onzième  de  Septembre  1373.  Son  corps  fut  appor¬ 
té  à  Saint-Denys  où  il  repofe  dans  la  chapelle  de  Saint-Hippolyte  fous  un 
tombeau  de  marbre  noir  fur  lequel  elle  eft  repréfentée  en  marbre  blanc  aufli- 
bien  que  la  reine  Blanche  fa  mere,  qui  mourut  à  Neaufle  prés  de  Gifors  le 
cinquième  d’Oébobre  1398.  Si  qui  voulut  avoir  une  même  fépulture  avec  la 
Princefle  fa  fille. 

Charles  V.  n’eflant  encore  que  dauphin  ,  avoit  configné  une  fournie  d’ar. 


An.  1374. 

Treve  entre 
la  France  & 
l’Angleterre. 
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gent  pour  la  fondation  de  deux  nielles  quotidiennes  dans  la  chapelle  de  Saint-  Gui  u.“ 
Santin  qu'il  fitappeller  depuis  de  Saint  Jean-Baptifte,  8c  de  quatre  grands  obits 
par  an  après  fa  mprt  :  mais  comme  les  deniers  qu'il  y  avoit  deftinez  ne 
furent  pas  employez  tout  d’un  coup  ,  il  voulut  apparemment  réitérer  l’aéle  Exmb.Dm. 
de  fondation  qui  contient  auffi  l’amortiffement  des  fonds  confiftans  en  cinq 
cens  livres  de  rente  ,  favoir  cent  foixante  acquis  de  Guillaume  du  Tillet 
écuyer  ;  la  terre  de  Pille  de  Saint -Denys  achetée  de  Pierre  de  Saint- Paul 
écuyer ,  de  cent  cinquante  livres  de  revenu  :  cent  autres  livres  du  chevalier 
Pierre  de  Craon  ,  &  quatre-vingt  dix  d’un  autre  chevalier  nommé  Louis  de 
Fécamp.  Le  grand-prieur  fut  chargé  de  l’adnumftration  de  ces  revenus,  dont 
la  moitié  devoir  eftre  employée  à  acheter  du  drap  de  couleur  brune  ou  tannée 
pour  les  robes  des  religieux,  tant  de  ceux  qui  rélidoientau  monaftere,quedes 
autres  qui  étudioient  à  Paris  :  8c  l’autre  moitié  à  l’acquit  de  quatre  fervices  fo- 
lemnels  par  an  ;  de  deux  melTes  balfes  tous  les  jours  à  l’honneur  de  la  iainte 
Vierge ,  de  S.  Jean-Baptifte ,  de  S.  Denys  8e  de  Iainte  Agnès  :  8c  de  plus  à  l’en¬ 
tretien  d’une  lampe  perpétuelle  8e  des  ornemens  de  la  chapelle  dans  le  même 
état  qu’elle  fut  au  commencement  :  car  le  Roy  la  fournit  d’abord  de  tout  ce 
qui  elt  d’ufage  à  l’autel.  On  montre  au  trefor  le  calice  qu’il  donna  pour  lors  : 
il  elt  d’argent  enrichi  de  quantité  d’émaux. 

Le  pape  Grégoire  XI.  travailloit  cependant  de  tout  fon  pouvoir  à  procu¬ 
rer  la  paix  entre  la  France  8e  l’Angleterre  :  6c  enfin  il  perfuada  aux  deux 
Rois  d’envoyer  leurs  plénipotentiaires  à  Bruges,  où  il  députa  de  fa  part  l’ar¬ 
chevêque  de  Ravenne  8c  l’évêque  de  Carpentras  comme  médiateurs  de  la  rcJ’l^'cD' 
paix.  Les  parties  parurent  d’abord  fort  dilpolées  à  s’accorder  :  mais  les  pléni¬ 
potentiaires  de  France  ne  voulurent  jamais  céder  la  Guienne  en  fouveraineté  : 
qui  eftoit  ce  que  ceux  d’Angleterre  demandoient  avec  plus  d’empreffement. 

Ainfi  toutes  les  proportions  furent  rompues ,  8c  les  Légats  du  Pape  ne  pu¬ 
rent  obtenir  qu’une  trêve  d’un  an  ,  à  condition  toutefois  qu’on  ne  recorn- 
menceroit  la  guerre  de  part  ni  d’autre  ,  qu’aprés  s’eftre  encore  aflemblez  :  ce 
qui  fit  prolonger  la  trêve  pendant  trois  ans.  Le  roy  Charles  employa  une 
bonne  partie  de  ce  temps  à  cultiver  les  fciences  8e  les  arts  dont  la  perfeétion 
lie  contribue  pas  peu  à  la  grandeur  d’un  Etat.  Quoiqu’il  n’euft  pas  d  études, 
il  aimoit  les  lettres  ,  8e  récompenfoit  libéralement  ceux  qui  y  excelloient. 

Il  amaffa  une  belle  bibliothèque  qui  fut  vendue  du  moins  en  partie  aux 
Anglois  après  la  mort  de  Charles  VI.  Ce  fut  encore  Charles  V.  qui  le  pre¬ 
mier  fit  traduire  la  bible  en  françois  à  caufe  des  traduétions  corrompues  que 
les  Vaudois  avoient  publiées.  Il  donna  auffi  ordre  d’écrire  l’hiftoire  des  pa¬ 
pes  ,  8c  de  recueillir  tous  les  canons  des  conciles,  dans  le  deffein  de  rappeller 
par  là  les  eccléfiaft iques  à  l’ancienne  difeipline  de  l’Eglife. 

Comme  toutes  fes  vues  tendoient  au  bien  public,  8c  qu’il  le  fëntoit  d’une  XXIII. 
fanté  à  ne  luy  pas  laifl'er  de  longues  années  de  vie ,  il  crut  qu’il  ne  pouvoir 
mieux  faire  pour  procurer  après  luy  le  repos  de  la  France,  que  de  Je  bien  jcep“nç°‘s 
établir  dans  la  propre  famille.  Ce  fut  ce  qui  le  détermina  à  fixer  la  majorité 
des  Rois  fes  fuccefleurs  à  quatorze  ans ,  prévoyant  dés-lors  ce  qui  arriva , 
c’eft-i-dire  que  fon  fils  pourroit  luy  fuccéder  avant  qu’il  euft  atteint  cet  âge. 

Il  en  fit  la  déclaration  datée  du  challeau  de  Vincennes  au  mois  d’Aouft  1374. 

Il  allègue  les  raifons  qui  l’ont  porté  à  faire  ce  réglement ,  8c  n’obmet  pas  fur 
tout  l’exemple  des  jeunes  rois  David  ,  Salomon,  Joas  ôc  des  autres  qui  ont 

gouverné  le  peuple  de  Dieu.  Il  alla  le  vingt-uniéme  de  May  de  l’année  fui-  - - 7 

vante  tenir  ion  lit  de  juftice  au  parlement,  où  il  fit  publier  8c  enregiftrer  11  ’  I37v 
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All  r  fa  nouvelle  ordonnance  par  laquelle  il  déclare  fon  fils  aifné  &  tous  les  aifncz 
des  Rois  de  France  fes  fuccefleurs ,  capables  de  gouverner  le  royaume  par  eux- 
mêmes  ,  irtoft  qu’ils  auront  atteint  l’âge  de  quatorze  ans  ;  que  dés-lots  ils 
feront  facrez  &  prendront  la  couronne  &  les  autres  ornemens  royaux  :  en 
un  mot  qu’ils  jouiront  de  toute  l’autorité  royale  &  recevront  les  hommages 
&  les  fermens  accoutumez.  Le  Dauphin  eftoit  préfent  avec  fon  oncle  le  Duc 
d’Anjou  à  la  publication  de  cette  loy  félon  laquelle  on  le  réglé  encore  aujour- 
d’huy.  Le  Roy  y  fit  auffi  appeller  le  patriarche  d’Alexandrie  &  plufieurs  autres 
prélats  entre  lefquels  l’abbé  de  Saint-Denys  eft  nommé  le  premier  des  abbez. 
-Exemplaire  En  même  temps  que  l'ordonnance  fut  mile  au  trefor  des  chartes ,  le  Roy 
Mchivra'de  en  fît  tirer  une  copie  fcellée  du  grand  fceau  comme  l’original  ,  &  la  confia 
Saint-Denys.  aux  reljgjeux  de  Saint-Denys  pour  la  garder  dans  leurs  archives.  C’eftoit 
leur  marquer  par  là  beaucoup  de  confidération.  On  ne  peut  en  effet  douter, 
après  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté  des  bienfaits  de  Charles  V.  qu’il  n’ait 
toujours  diftingué  cette  Abbaye  d’une  maniéré  particulière.  Il  prenoit  fa  dé- 
fenfe  en  toutes  les  occafions  :  celle-cy  le  préfenta  :  l’abbé  &  les  religieux 
s’eftant  plaints  à  Sa  Majefté  des  nouvelles  entreprifes  du  prévoft  de  Paris 
qui  prétendoit  le  droit  de  juftice  à  la  foire  du  Landy  dans  le  quartier  des 
drapiers  de  Paris  ;  le  Roy  nomma  aufhtoft ,  pour  examiner  le  différend  , 
deux  commilfaires ,  favoir  Pierre  de  VilÜers  chevalier ,  grand  -  maiftre  de  fa 
maifon,  &  Jean  Paftourel  maiftre  des  comptes  ;  &  fur  leur  rapport,  il  ajugea 
à  l’Abbaye  tout  droit  de  jurifdiétion  dans  le  champ  où  fe  tenoit  la  foire  du 
-Landy.  Il  confirma  de  nouveau  le  don  que  le  roy  Louis  VI.  en  avoit  fait 
autrefois ,  &  fit  défenfe  au  prévoft  de  troubler  l’abbé  ni  fes  officiers  dans 
l’exercice  de  la  juftice  ,  &  nommément  au  quartier  des  marchands  de  Paris. 
ex  mb.  vm.  C’eft  ce  qui  eft  contenu  fort  au  long  dans  une  charte  que  le  roy  Charles  V. 

fit  expédier  exprès  ,  &  qui  eft  datée  du  monaftere  de  Saint-Denys  au  mois 
d’Aouft  1375.  la  douzième  année  de  fon  régné.  Cette  charte  &  quelques  au¬ 
tres  datées  du  même  lieu  ,  font  alfez  connoiftre  qu’il  honoroit  louvent  de  fa 
préfence  l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  comme  avoient  fait  les  autres  Rois  fes 
prédéceflèurs. 

An  IJ77  C’eftoit  auffi  le  rendez-vous  ordinaire  des  princes  étrangers ,  avant  que  de 
L'empereur  faire  leur  entrée  folemnelle  dans  Paris.  Nous  en  avons  jufqu’icy  rapporte  alfez 
jeçûà  s.  d.  d'exemples:  mais  un  des  plus  remarquables  eft  celuy  de  l’empereur  Char¬ 
les  IV.  fils  du  fameux  Jean  roy  de  Boheme  tué  à  la  bataille  de  Crelfy.  On 
allègue  plufieurs  raifons  de  ce  voyage  de  l’Empereur:  ledefir  de  revoir  encore 
une  fois  le  Roy  de  France  fon  neveu ,  &  l’envie  qu’il  avoit  de  luy  faire  conclure 
•ami.deNmg.  ja  pajx  avec  l'Angleterre.  Sitoftque  l’Empereur  eut  reçu  nouvelle  du  Roy  de 
it.cbi.de  s.  d.  pranceque  pentrevuë  luy  fèroit  agréable,  il  partit  de  Francfort  accompagné  de 
fon  fils  Vinceflas  roy  des  Romains  &  d’un  grand  nombre  de  princes  &  d’au- 

— - très  feigneurs.  Il  vint  à  Cambray ,  paffit  à  Saint-Quentin  ,  à  Compiegne ,  à 

An.  137S.  Senlis;  &  arriva  à  Saint-Denys  un  Dimanche  rroifiéme  jour  de  Janvier.  Par 
toutes  les  villes  qui  fe  rencontrèrent  fur  fon  paflage,  on  luy  avoit  fait  des  en¬ 
trées  honorables  :  on  avoit  toutefois  oblervé  de  ne  point  luy  préfenter  le  dais, 
&  de  ne  point  fonner  les  cloches.  On  en  ufa  à  Saint-Denys  comme  ailleurs. 
Du  refte  l'Abbaye  &  la  Ville  luy  rendirent  tous  les  honneurs  poflibles.  L’abbé 
alla  au  devant  plus  d’une  lieue  accompagné  de  cent  hommes  à  cheval  :  & 
quand  l’Empereur  entra  dans  la  ville,  il  y  trouva  pour  le  recevoir ,  des  prélats 
&  d’autres  feigneurs  en  grand  nombre.  La  goutte  qui  le  tourmentoit ,  l’em¬ 
pêcha  de  mettre  pied  à  terre  :  il  refta  dans  fa  litiere  qu’il  fit  defeendre  ôt  porter 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  LïV.  V.  zS? 

à  bras  dans  l’églife  jufques  devant  le  grand  autel  où  il  fit  fies  prières .  De-li  on  Gui  li 
le  porta  dans  l’appartement  qu’on  luy  avoit  préparé  au  dedans  du  monalte- 
re,  Sc  l’abbé  luy  donna  un  magnifique  repas  en  chair  &  en  poilfon.  La  Ville 
luy  fit  aulfi  les  préfens  ordinaires  de  bœufs ,  de  moutons  gras  &  de  tonneaux  de 
vin.  Lorfqu’il  eut  pris  quelque  repos ,  il  te  fit  porter  au  trefor  où  il  demeura 
allez  long-temps  ,  par  le  plaifît  qu’il  prenoit  à  voir  les  faintes  reliques  ,  les 
couronnes, les  habits  royaux  Sc  tout  ce  qu’il  y  a  de  rare  &  de  curieux.  Eftant 
retourné  à  ton  appartement  ,  les  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bourgogne  qui  ne  l’a- 
voient  point  quitté  depuis  Senlis  ,  prirent  congé  de  luy  pour  aller  rejoindre 
le  Roy  à  Paris.  Le  lendemain  quatrième  de  Janvier  l’Empereur  fe  fit  porter 
du  matin  à  leglife  ,  pour  y  faire  fes  dévotions  devant  les  corps  des  faints 
Martyrs.  Il  baifa  les  faintes  reliques ,  le  faint  clou  ,  la  couronne  d’épines  de 
Noftre-Seigneur  &  le  chef  de  S.  Denys  :  après  quoy  il  demanda  à  voir  les  tom¬ 
beaux  des  rois  Charles  le  Bel  Sc  Philippe  de  Valois ,  &  des  reines  Jeanne  d’E- 
vreux  Si  Jeanne  de  Bourgogne  leurs  époufes.  Il  dit  qu’en  fa  jeunetfe  il  avoit 
cfté  élevé  dans  leurs  palais ,  &  leur  avoit  de  grandes  obligations  :  il  voulut 
voir  autli  la  fépulture  du  roy  Jean  fon  beaufrere  ,  Si  recommanda  à  l’abbé 
&  à  tous  les  religieux ,  de  redoubler  leurs  prières  pour  tous  les  rois  Si  reines 
inhumez  dans  leur  églife. 

Bureau  de  la  Riviere  chambellan  du  Roy  fit  cependant  conduire  dans  la  son  entrée 
cour  de  l’Abbaye  quatre  l^aux  chevaux  noirs  qu’il  préfenta  à  l’Empereur  Sc  u“5 1  aus’ 
au  Roy  des  Romains.  L’Empereur  l’en  remercia  Si  dit  qu’il  s’en  ferviroit  pour 
Elire  ce  jour-là  fon  entrée  dans  Paris.  Il  envoya  fur  l’heure  les  chevaux  l’atten¬ 
dre  à  la  Chapelle  petit  village  entre  Paris  8c  Saint-Denys ,  Si  monta  dans  la  li¬ 
tière  de  la  Reine  qu’on  luy  avoit  aufli  envoyée.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  la  Cha¬ 
pelle,  Sc  qu’il  eut  appris  que  le  Roy  fortoit  de  Paris  pour  venir  au  devant  de 
luy,  il  monta  à  cheval ,  Sc  ils  fe  rencontrèrent  entre  le  village  de  la  Chapelle 
Si  la  porte  de  Saint-Denys.  Le  Roy  eftoit  monté  fur  un  cheval  blanc  riche¬ 
ment  harnaché.  Il  avoit  à  fes  collez  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne ,  de  Bour¬ 
bon  8c  de  Bar.  Les  autres  principaux  feigneurs  de  la  Cour  ,  les  évêques  en 
chappes  fuivis  de  leurs  chapelains ,  les  officiers  de  la  mailon  du  Roy  ;  tous 
marchoient  chacun  félon  fon  rang.  Après  que  le  Roy  eut  joint  l’Empereur  Sc 
le  Roy  des  Romains ,  Si  qu’ils  fe  furent  donnez  la  main  Si  frit  quelques  com- 
plimens  fans  defeendre  de  cheval ,  ils  fe  remirent  en  marche.  Le  Roy  par  hon- 
neurdonna  la  droite  à  l’Empereur,  8i  la  pritfur  leRoy  des  Romains  ;  de  forte 
que  le  Roy  marchoit  entre  les  deux.  Ils  traverferent  ainfi  tout  Paris  jufqu’au 
palais  ;  Sc  il  y  eut  tant  d’ordre,  que  la  prodigieufe  multitude  de  gens  qui  les 
acccompagnoient,  ne  caula  pas  la  moindre  confufion.  L’Empereur  Si  le  Roy 
des  Romains  relièrent  avec  le  Roy  de  France  jufqu’au  feiziéme  de  Janvier 
qui  fut  le  jour  de  leur  départ.  Avant  que  de  fe  quitter ,  ils  fe  firent  divers 
prélèns.  Le  Roy  de  Fr.ance  donna  entre  autres  à  l’Empereur  des  reliques  de  g  Reliques  de 
S.  Denys  qu’il  luy  avoit  demandées  avec  emprelfement  :  ce  qui  marque  qu’il  àl'Empeieur. 
ne  croyoit  pas  que  le  corps  du  faint  Martyr  fuft  alors  à  Ratilbone  ,  comme 
quelques-uns  s’efforçoient  de  le  publier.  Un  Religieux  de  Saint-Denys  qui 
a  continué  la  chronique  françoife  de  Guillaume  deNangis,  a  lailfé  une  ample 
relation  de  tour  ce  qui  fe  pallà  à  cette  entrevue  de  l’Empereur  Sc  du  Roy  de 
France. 

A  peine  quelques  femaines  elloient  écoulées  depuis  le  départ  de  l’Empe-  re”°rj<.^n1’ 
reur,  que  tant  de  réjouïflances  qu’on  avoit  faites  à  la  Cour  8c  dans  Paris  pen-  de  Bourbon, 
dant  Ion  fejour,  furent  tout  d'un  coup  changées  en  deuil  par  la  mort  de  la 
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An  s  reine  Jeanne  de  Bourbon.  C’eftoit  une  Princeflè  d'un  mérite  accompli  :  elle 
joignoit  à  une  grande  beauté,  des  mœurs  pures  &  un  efprit  folide.  Ces  qua- 
litcz  qui  Ce  trouvent  rarement  dans  une  même  perfonne  ,  luy  avoient  gagné 
également  l’amitié  &  la  confiance  du  Roy  Ion  époux ,  &  la  vénération  de 
route  la  France.  Le  Roy  l’avoit  déclarée  Régente  au  cas  qu’elle  le  furvécult  ; 
mais  quand  il  vit  qu’elle  l’avoit  elle-même  précédé  au  tombeau  ,  la  douleur 
qu’il  en  eut,  le  rendit  inconfolable.  Elle  n’avoit  que  quarante  ans ,  lorfqu’elle 

chr.dcs.  d.  mourut  un  Sarnedy  fixiéme  de  Février  à  Paris  dans  l'holtel  de  Saint-Paul  où 
elle  failoit  fa  demeure  la  plus  ordinaire.  Son  corps  y  relia  huit  jours,  pendant 
qu’on  prépara  la  pompe  de  fes  obléques.  Tous  les  matins  on  y  chantoit  con¬ 
tinuellement  des  melfes  ,  &  les  aprés-midy  l’office  des  morts.  Le  Diman¬ 
che  quatorzième  du  mois  le  corps  de  la  Reine  fut  porté  à  Noftre -Dame, 
&  le  lendemain  à  l’ilfuë  de  la  grand’  mefle  qui  fut  chantée  par  l'évêque  de 
Paris,  le  convoy  alla  à  Saint -Denys  avec  la  même  pompe  que  le  jour 
précédent.  Le  corps  elloit  fur  un  lit  couvert  d’un  drap  d'or.  Le  prévoll 
des  marchands  &  les  échevins  de  Paris  portoient  le  dais  de  couleur  rouge  foû- 
tenu  fur  quatre  lances.  Le  Parlement  elloit  tout  autour  du  lit ,  &  les  préfi- 
dens  foûtenoient  les  coins  du  poelle  de  drap  d’or ,  comme  ils  ont  accoutumé 
de  faire  aux  obféques  des  Rois  &  des  Reines  de  France.  Il  y  avoit  quatre 
cens  torches,  chacune  de  fix  livres  avec  treize  autres  plus  grolfes  portées  par 
les  valets  de  chambre  du  Roy.  Un  linge  fort  défié  couvroit  le  vifage  de  la 
Reine ,  &  n’empêchoit  pas  qu’on  ne  le  vill  au  travers.  Elle  tenoit  en  la  main 
droite  un  petit  ballon  terminé  par  une  rofe  ,  &  dans  fa  main  gauche  un 
feeptre.  Le  Duc  de  Bourbon  ion  frère  &  plufieurs  princes  du  fang  en  habits 
de  deuil  accompagnèrent  le  convoy  jufqu’à  Saint-Denvs ,  comme  firent  aufii 
la  reine  Blanche  veuve  du  roy  Philippe  de  Valois ,  la  Comtelfe  d’Artois ,  la 
Duchelfe  d’Orléans ,  &  la  Comtelfe  de  Savoye  fille  du  Duc  de  Berry ,  fins 
compter  les  prélats  tant  évêques  qu’abbez  fuivis  de  plufieurs  communautez 
de  religieux  mendians  &  de  quantité  de  perfonnes  qualifiées. 

s« funcrail-  L’abbé  &  les  religieux  de  Saint-Dcnys  fortirent  en  procefllon  environ  juf- 

qu’à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  vers  l’endroit  où  Ce  tenoit  le  Landy  ;  ôi 
après  y  avoir  reçu  le  corps ,  ils  le  conduifirent  dans  leur  églile  fous  une  cha¬ 
pelle  ardente  drelfée  au  milieu  du  chœur.  On  renouvella  alors  tout  le  lumi¬ 
naire  du  convoy  :  le  chœur  elloit  environné  de  cierges  ;  les  treize  valets  de 
chambre  du  Roy  tenoient  autour  du  corps  treize  greffes  torches,  &  les  quatre 
cens  autres  fervirent  à  éclairer  la  nef  de  l’églifo.  On  commença  auflitoll  le 
lervice  par  les  vigiles  des  morts  qui  furent  célébrées  comme  à  Noftre-Dame 
de  Paris  en  préfence  des  princes  &  des  princeffes  :  c’eft-à-dire  qu’une  partie 
fut  chantée  par  les  évêques.  C’eftoit  l’évêque  de  Laon  &  celuy  de  Beauvais 
qui  tenoient  le  chœur  ;  l’archevêque  de  Reims  officioit,  &  les  autres  prélats, 
évêques  &  abbez  efloient  tous  reveflus  d’habits  pontificaux  ,  la  mitre  fur  la 
telle  &  la  crolfe  en  main.  Il  n’y  eut  que  Philippe  d’Alençon  patriarche  de 
ïérufalem  &  archevêque  d’Auch  en  chappe  &  dans  le  rang  des  princes.  Le 
jour  fuivant  qui  elloit  le  Mardy  feiziéme  de  Février ,  l’archevêque  de  Reims 
officia  à  la  grand’  melfe ,  l’évêque  de  Noyon  luy  fervit  de  diacre  ,  &  l’évc- 
que  de  Lizieux  de  foudiacre.  On  y  compta  jufqu’à  dix-neuf  crofles  tant  des 
archevêques ,  que  des  évêques  &  des  abbez.  Après  la  mefle  le  corps  de  la 
Reine  fut  inhumé  dans  la  chapelle  que  le  roy  Charles  V.  avoit  fondée.  On 
porta  les  jours  fuivans  fon  cœur  aux  Cordeliers  de  Paris  ,  &  fes  entrailles 
aux  Céldlins;  &:  il  y  eut  à  peu  prés  les  mêmes  cérémonies  qu’à  Noltre-Dame 
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&  à  Saint-Denys.  On  donna  à  tous  les  pauvres  qui  allèrent  à  ces  trois  enter-  g»i  ir. 
remens  quatre  deniers  en  aumofne.  Comme  la  Reine  avant  fa  mort  avoit 
ordonne  qu’on  fift  Ton  fervice  tous  les  ans  avec  une  meffe  chaque  jour  ,  le 
roy  Charles  V.  légua  à  cet  effet  par  fon  teftament  ioixante  livres  de  rente  : 
ce  qui  fut  exécuté  par  Charles  VI.  fon  fucceffeur  lequel  fit  délivrer  la  fomrne 
aux  religieux  de  Saint-Denys  qui  l’employèrent  ,  partie  à  l’acquifition  de  E* mb.vim . 
Bauvoux  dépendance  de  la  chaftellenie  de  Jouy-le-Chaftel  en  Brie  ,  6e  partie 
à  l'achat  de  la  terre  ôe  feigneurie  de  Mainpincien  auffi  en  Brie,  que  Jean  Pa- 
ftourel  vendit  huit  cens  foixante  écus  d’or.  Le  roy  Charles  VI.  confirma  6e 
amortit  ces  acquifitions  :  celle-cy  en  1591.  6e  celle-la  en  1394.  La  Reine  avoit 
laiffé  en  mourant  deux  fils  Charles  dauphin  ,  ôe  Louis  duc  d’Orléans  ;  6e  cm;  *  '* 

/-Il  *-  rpTriIl  .  ,  Cjr'  de 

deux  filles  (avoir  Kabelle  &:  Catherine.  La  princeüe  liabeile  qui  n  avoit  gueres  it.cbr.de  s, z?. 
que  cinq  ans  ,  mourut  le  Mardy  vingt-troifiéme  de  Février.  Son  corps  fut 
porté  à  Saint-Denys  le  Jeudy  fuivant  6e  inhumé  dans  la  même  chapelle  où 
avoient  efté  enterrez  la  Reine  fa  mere  ôe  Jeanne  de  France  fa  fœur  décédée  D“  m-  «• 
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en  13  66. 

Quelques  mois  après  la  mort  de  la  Reine  ,  le  Roy  convoqua  le  parle-  s  a affiflêà 
ruent  deux  fois  extraordinairement  ;  le  feiziéme  de  Juin  6e  le  neuvième  de 
Décembre  :  la  première  fois  pour  faire  connoiftre  a  tout  le  monde  la  perfidie  kmenr.  par" 
du  Roy  de  Navarre  qui  ne  ceffoit  de  machiner  contre  la  France  ôe  contre  ^ 
la  perfonne  même  du  Roy  :  6e  la  fécondé  ,  pour  l’ajournement  perfonnel 
donné  à  Jean  comte  de  Montfort ,  duc  de  Bretagne  accufé  de  favorifer  les 
ennemis  de  l’Etat.  L’abbé  de  Saint-Denys  affifta  à  ces  deux  affemblées  ô:  eut 
le  premier  rang  après  les  évêques. 

Ces  affaires ,  quoique  fi  importantes,  n’eftoientpaseequi  inquiétoit  davan-  XXIV. 
tage  le  Roy.  Moins  lènfible  à  fes  propres  intérefts ,  qu’à  ceux  de  l’Eglife ,  il  ne  d-o^toît. 
pouvoir  voir  fans  une  extrême  douleur ,  qu’il  fe  formai!:  dans  fon  lein  une 
fatale  divifion.  Tout  le  monde  fait  qu’aprés  la  mort  de  Grégoire  XI.  arri¬ 
vée  le  vingt-feptiéme  de  Mars  de  l’année  1378.  les  Cardinaux  contraints  par 
les  Romains  d’élire  un  Italien  ,  choifirent  Barthélémy  Pregnano  archevêque 
de  Bary,  qui  prit  le  nom  d’Urbain  VI.  mais  ques’effant  retirez  quelques  mois 
après  dans  un  lieu  de  liberté  ,  ils  élurent  alors  Robert  cardinal  de  Genève 
qui  fe  fit  nommer  Clément  VIL  Les  deux  contendans  à  la  papauté  avoient 
chacun  leurs  partifans.  Le  Roy  de  France  avec  quelques  autres  princes  fou- 
verains ,  fe  déclara  en  faveur.  de  Clément.  L’Allemagne  au  contraire  ,  tous 
les  pays  du  Nort  ,  l’Angleterre  ôe  l’Italie  reconnurent  Urbain,  &  fe  fourni¬ 
rent  à  fon  obéiffance.  Ce  partage  d’opinions  où  vivoient  les  plus  faints 
perfonnages  de  ce  temps-là  ,  divila  l’églife  d’Occident  ,  ôe  caula  un  fchil- 
me  qui  dura  quarante  ans  ,  jufqu’à  ce  qu’enfin  l’autorité  louveraine  du  con¬ 
cile  de  Confiance  eftant  intervenue  ,  ceux  qui  fe  diloient  Papes  furent  dé- 
pofez ,  6e  Martin  V.  mis  en  leur  place  avec  l’approbation  de  l’Eglife  uni- 
verfelle. 

Du  cofté  de  l’Angleterre  les  affaires  du  roy  Charles  alloient  toujours  de 
mieux  en  mieux.  Le  Prince  de  Galles  ôe  le  roy  Edouard  fon  pere  eftoient 
morts  prefqu’en  même  temps  ,  après  avoir  eu  le  déplaifir  de  fe  voir  enlever 
la  plufpart  des  conqueftes  qu’ils  avoient  faites  en  France.  La  guerre  ayant  re¬ 
commencé  auffitoft  fous  Richard  IL  fucceffeur  &  petit-fils  du  roy  Edouard, 
le  nouveau  Roy  n’y  avoit  encore  eu  que  du  defavantage.  Les  François  def- 
cendus  en  Angleterre,  y  avoient  brûlé  plufieurs  villes.  Leroy  Charles  conti- 
nuoit  à  faire  donner  la  chaffe  aux  Anglois  obligez  de  fe  retrancher  en  trois 
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ou  quatre  villes  &  quelques  forts  qu’ils  avoient  encore  en  France.  Le  con¬ 
neftable  du  Guelclm  eftoit  occupé  au  liège  d'un  de  ces  forts  nommé  Cha- 
fteau-neuf  de  Randon  entre  Mande  &  le  Puy  en  Vélay  ,  lorfqu’il  fut  atta¬ 
qué  d’une  fièvre  continué  qui  l’enleva  au  bout  de  huit  jours  le  treiziéme  de 
Juillet  1580.  Les  affiégez  luy  avoient  promis  de  fe  rendre,  fi  dans  le  douziè¬ 
me  du  même  mois  il  ne  leur  venoit  aucun  fecours.  Ils  furent  fommez  ;  &c 
quoiqu'ils  enflent  appris  la  mort  du  Conneftable ,  ils  ne  voulurent  pas  man¬ 
quer  à  la  parole  qu’ils  luy  avoient  donnée.  Le  gouverneur  de  la  place  appor¬ 
ta  luy-méme  les  clefs  qu’il  mit  avec  refpeét  aux  pieds  du  Conneftable  dont 
le  corps  eftoit  expolé  lut  un  lit  de  parade  :  révérant ,  pour  ainfi  dire,  jufqu’à 
1  ombre  d’un  fi  grand  homme. 

On  11e  peut  exprimer  à  quel  point  toute  la  France  reftentit  la  perte  quelle 
fit  alors  dans  la  perfonne  de  Bertrand  du  Guefclin.  Il  paffoit  pour  le  plus 
vaillant  capitaine  de  Ion  fiécle.  Les  difgraces  même  de  fa  perfonne  (car  il 
eftoit  laid  &  allez  maltourné  )  fervoient  à  faire  admirer  davantage  la  gran¬ 
deur  de  fon  ame  &  de  fon  courage.  Sa  réputation  s’eftoit  établie  pat  une 
fuite  d’aétions  héroïques  qu’il  avoit  fûtes  depuis  fa  première  jeunefle  juf- 
qu'i  fa  mort.  Après  s’eftre  fignalé  dans  les  tournois  &  dans  les  guerres  de 
Bretagne ,  il  eftoit  paffé  au  fervice  du  Roy  de  France  de  qui  il  fut  bientoft: 
connu  pour  ce  qu’il  valoir.  Il  allaenfuite  enEfpagneoù  il  contribua  à  établir 
fur  le  trofne  de  Caftille  Dom  Henry  qui  par  reconnoiflance  le  fit  fon  connefta¬ 
ble  &  luy  donna  le  duché  de  Mollira  avec  le  comté  de  Burgos.  Les  ordres  de 
fon  Roy  l’ayant  rappellé  en  France  ,  il  n’y  fut  pas  fitoft  revenu,  que  Char¬ 
les  V.  l’honora  de  l’épée  de  conneftable.  La  fuite  de  fa  vie  fit  voir  que  perfonne 
n  eftoit  plus  digne  de  la  porter.  Il  rendit  des  fervices  fignalez  à  la  France 
contre  les  Anglois  qu’il  cnafl.a  de  plufieurs  provinces  ;  &  fon  grand  regret  à 
la  mort  fut  de  ne  les  avoir  pas  entièrement  exterminez  du  royaume.  Il  avoit 
ordonne  par  Ion  teftament  que  fon  cœur  fuft  porté  dans  l’églife  des  Jaco¬ 
bins  de  Dînant.  Le  Maréchal  de  Sancerre  qui  ne  l’avoit  point  abandonné 
dans  fa  maladie,  fit  embaumer  fon  corps  &  enterrer  fes  entrailles  dans  1  ’églife 
des  Cordeliers  du  Puy,  où  le  corps  du  Conneftable  refta  en  déport ,  pendant 
que  tout  le  difpofoit  pour  le  tranfportcr  en  Bretagne  dans  le  tombeau  de  fes 
peres.  Lorlqu’ü  arriva  au  Mans  ,  ceux  qui  le  conduifoient ,  y  trouvèrent  un 
ordre  de  l’apporter  à  Saint-Denys. 

Le  Roy  après  avoir  pleuré  ce  fidele  ferviteur,  voulut  luy  donner  encore 
cette  derniere  marque  d’affeélion  ,  de  le  mettre  aux  pieds  du  tombeau  qu’il 
s’eftoit  préparé  à  luy-même.  Par  tout  où  paffoit  le  corps  du  Conneftable,  on 
luy  rendoit  tous  les  honneurs  funèbres  qu’on  euft  pû  rendre  au  Roy  même. 
La  ville  de  Chartres  y  fit  paroiftre  fur  tout  une  magnificence  extraordinai¬ 
re.  Levêque  accompagné  de  fon  clergé,  alla  le  recevoir  proceffionellemcnt 
à  l’entrée  du  cloiftre.  Le  corps  fut  dépofé  dans  le  chœur  de  cette  célébré 
eglile  :  on  chanta  les  vigiles  des  morts  ;  les  prières  furent  continuées  toute  la 
nuit  :  &  le  fervice  ayant  efte  achevé  le  lendemain  avec  toute  la  folemnité 
poffible ,  le  clergé  fuivi  de  la  nobleflc  &  du  peuple  reconduifit  le  convoy 
bien  loin  hors  de  la  ville.  Paris  fe  préparoit  aufli  à  honorer  d’une  maniéré 
pompeufe  la  mémoire  du  Conneftable  :  mais  la  crainte  d’un  trop  grand 
mouvement  populaire  obligea  de  feindre  que  le  corps  refteroit  quelque  temps 
a  Saint-Cloud  ;  &  cependant  on  le  tranfporta  fécrétement  à  Saint-Denys  où 
le  Roy  luy  fit  faire  des  obféques  magnifiques  que  les  Princes  fes  freres  fuivis 
de  toute  la  nobleffe  honorèrent  de  leur  préfence.  Le  tombeau  du  conneftable 
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du  Guefclin  Ce  voie  dans  Ja  chapelle  de  Charles  V.  à  coflé  droit  de  l’autel a. 

Charles  V.  ne  lurvécut  pas  long-temps  Ton  Conneftable.  Il  y  avoit  plus 
de  vingt  ans  que  n’eftant  encore  que  Duc  de  Normandie ,  il  avoit  efté  em- 
poifonné  par  le  Roy  de  N*varre.  Son  tempérament  délicas  en  avoit  efté 
fort  altév  :  fon  extrême  application  aux  affaires  ,  &  les  fréquentes  infirmi- 
tez  achevèrent  de  le  conlumer  avant  l’âge.  Lorfqu’il  fe  fentit  attaqué  de  fa 
derniere  maladie  ,  il  fe  fit  porter  au  chafteau  de  Beauté  fur  Marne.  A  peine 
y  eut-il  efté  quelques  jours ,  que  la  fièvre  redoubla.  Alors  il  fit  tout  ce  qu’on 
peut  demander  dans  un  Roy  chreftien.  Il  fouffrit  les  douleurs  de  la  mala¬ 
die  dans  un  efprit  de  pénitence  ;  il  reçut  les  derniers  facremens  avec  piété, 
&  regarda  la  mort  comme  le  commencement  de  fon  véritable  bonheur.  Il 
avoit-conçû  depuis  long-temps  un  grand  mépris  pour  le  monde  &  pour  tout 
ce  qui  pâlie.  Un  peu  avant  que  de  mourir,  il  manda  à  l’abbé  de  Saint-Denys 
de  luy  apporter  la  couronne  du  facre  des  rois ,  &  pria  en  même  temps  l’êvê- 
que  de  Paris  qui  eftoit  auprès  de  luy  ,  d’aller  quérir  à  la  Sainte-Chapelle  la 
fainte  couronne  d’épines.  Lorlqu’on  les  luy  eut  apportées  toutes  deux  ,  il  fit 
mettre  la  fainte  couronne  fur  une  table  ,  &  la  couronne  royale  à  fes  pieds. 
Enfuite  il  parla  fur  la  différence  de  ces  deux  couronnes  ,  dont  l’une  toute 
mondaine  marque  fi  vifiblement  le  néant  des  grandeurs  humaines,  &  l’au- 
tr®  arrolée  dufang  d’un  Dieu,  eft  fi  propre  à  nous  infpirer  du  mépris  pour  la 
terre  &  de  l’amour  pour  le  ciel.  Comme  on  vit  que  fes  forces  diminuoient1, 
on  luy  apporta  l’extréme-onéfion  :  après  quoy  il  donna  fa  bénédiélion  à  fes 
enfans  &  au  peuple  qui  fondoit  en  larmes.  Enfin  arriva  le  moment  où  Dieu 
vouloir  couronner  fes  travaux  :  il  expira  entre  les  bras  de  la  Riviere  fon  cham¬ 
bellan  £c  fon  favori ,  pendant  qu’on  luy  lifoit  la  paflïon  de  Noftrc-Seigneur. 

Ainfi  mourut  le  roy  Charles  V.  avec  la  gloire  d’avoir  réuni  à  la  couronne 
le  duché  de  Guienne  Si  le  comté  de  Ponthieu  ;  d’avoir  chaflé  les  Anglois  de 
plulieurs  provinces  du  royaume  ,  enrichi  l'Etat ,  rempli  le  trefor  royal  ,  for¬ 
tifie  les  places  frontières  ,  bafti  de  nouvelles  maifons  royales ,  réparé  les  an¬ 
ciennes  ,  récompenfé  les  gens  de  lettres  ;  &  pour  achever  Ion  éloge  ,  d’avoir 
contribué  plus  que  perfonne  à  mettre  fur  le  trofne  d’Efpagne  un  Roy  à  la 
place  d’un  tyran.  Tant  de  grandes  aélions  fembloient  le  rendre  digne  d’une 
plus  longue  vie.  Ce  Roy  fi  fage  avoit  prévu  les  malheurs  du  régné  fuivant  :  il 
connoiffoit  les  inclinations  des  trois  princes  fes  freres  Se  leur  ambition.  C’eftoit 
ce  qui  luy  avoit  fait  prendre  de  bonne  heure  la  rélolution  d’avancer  la  ma¬ 
jorité  de  Charles  fon  fils  aifné  :  Se  dans  le  deffein  de  l’affocier  bientoft  à  la 
couronne  ,  il  luy  avoit  fait  taire  des  habits  royaux  femez  de  fleurs  de  lys 
d’or ,  qui  fe  gardoient  par  fon  ordre  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys  :  mais  il 
n’eut  pas  la  confolation  de  placer  de  fa  propre  main  fon  fils  fur  le  trofne. 

Charles  V.  eftant  mort  un  Dimanche  feiziéme  de  Septembre  1380.  le  len¬ 
demain  de  grand  matin  fon  corps  fut  porté  à  l’abbaye  de  Saint-Antoine  des 
champs  ou  il  refta  jufqu’au  Lundy  fuivant  vingt-quatrième  du  mois  qu’on 
le  conduifit  à  Noftre-Dame  avec  toute  la  pompe  qui  s’obfervoit  alors  aux  fu. 


2  Comme  la  lampe  qui  brûle  incefTamment  dans  cette 
chapelle  >  a  elle  long-temps  aux  pieds  du  tombeau  de 
Bertrand  du  Guefclin  >  les  Bretons  qui  font  venus  à  Saint- 
Denys  ,  fe  font  imaginez  que  cette  lampe  avoit  efté  fon¬ 
dée  par  honneur  à  la  mémoire  de  leur  illuftre  compa¬ 
triote»  jufques  là  qu’un  de  fes  hiftoriens  [  du  Challelet 
pag.  z7i.  ]  eft  allé  chercher  chez  les  Perles  tte  chez  les 
Egyptiens  la  coutume  qu’avoient  ces  peuples ,  de  donner 
des  lampes  à  leurs  morts  les  plus  illurtrcs  ;  comme  fi  la 
religion  chreftienne  n’avoit  pas  entièrement  banni  ces 


honneurs  profanes  que  les  Payens  rendoienr  à  leurs  demi- 
dieux.  Si  le  panegyrilte  fe  fuit  donné  le  loifir  de  s’in- 
ltruire  de  la  véritable  inftitution  de  cette  lampe  »  il  euft 
appris  qu’on  la  doit  à  la  piété  du  roy  Charles  V.  qui  a 
voulu  qu’il  y  euft  nuit&  jour  une  Jampe  allumée  dans  la 
chapelle  qu’il  fonda  en  l’honneur  de  la  Vierge  ,  de  faine 
Jean-Baptille  »  de  faint  Denys  &  de  fainte  Agnès»  comme 
le  marque  expreflement  le  titre  de  la  fondation  rap¬ 
porté  tout  au  long  dans  les  antiquitez  de  Saint-Denys 
(  pag.  roi 8.) 
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An  j,go  nérailles  de  nos  Rois.  Les  Ducs  d’Anjou ,  de  Berry  &  de  Bourgogne  fuivoient 
•à  pied  le  convoy.  Pour  les  deux  fils  du  Roy,  favoir  Charles  Ion  fucceffeur  Sc 
Louis  comte  de  Valois  qui  eftoient  à  Melun  ,  on  ne  jugea  pas  à  propos  de 
les  faire  venir  à  Paris  ;  tant  parce  que  la  mortalité  y  cftoit ,  que  pour  ne  pas 
•expofer  leur  jeuneffe  à  la  fatigue  d'une  femblable  ceremonie.  On  chanta  les 
vigiles  dans  l’églife  de  Noltre-Dame  ,  &  le  lendemain  après  la  grand’  meffe 
le  corps  fut  conduit  folemnellement  à  Saint-Denys ,  où  l’on  fit  Ion  fervicc 
r.xmr.Rtg.  en  préfence  des  princes ,  des  prélats ,  évêques  ou  abbez  au  nombre  de  vingt- 
fept  &  des  autres  principaux  feigneurs  du  royaume.  Le  Mercredy  vingt- 
iixiéme  de  Septembre  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  fon  nom  ,  où  l’on 
voit  fon  tombeau.  Son  cœur  fut  porté  à  la  cathédrale  de  Rouen  ,  Si  les  en¬ 
trailles  à  Maubuiflon  auprès  de  la  princelfe  Bonne  de  Luxembourg  fa  mere, 
•ainfi  qu’il  l’avoit  ordonné. 

L'Anonyme  L’hiftoire  de  Charles  V.  fut  écrite  par  un  Religieux  de  Saint-Denys  dont 
c  D'  l’ouvrage  s’elt  perdu  ,  fans  qu’on  ait  pû  encore  jufqu’icy  le  recouvrer.  A  en 
juger  par  la  chronique  de  Charles  VI.  que  nous  avons  du  même  auteur,  on 
ne  peut  douter  que  la  piece  ne  fuit  excellente ,  &  digne  par  conféquent  d’eftre 
à  jamais  regretée  de  tous  les  gens  de  lettres.  Cet  hiftorien  avoit  les  principa¬ 
les  qualitez  que  demande  l’hiftoire.  Monfieur  le  Laboureur  dans  la  préface 
«qu’il  a  rnife  à  la  telle  de  la  traduélion  qu’il  a  publiée  de  la  chronique  «le 
Charles  VI.  en  1665.  a  porté  de  fon  auteur  un  jugement  que  je  ne  dois  pas 
33  obmettre  icy.  Ce  célébré  Anonyme,  dit-il ,  efto°it  un  homme  d’un  fingulier 
33  mérite  pour  un  temps  où  il  n’y  avoit  de  limplicité  que  dans  le  Hile ,  &  où 
33  les  mœurs  eftoient  fort  corrompues.  Il  avoit  toutes  les  qualitez  d’un  excel- 
33  lent  hiftorien  ;  &  l’on  verra  qu’il  eft  admirablement  inftruit  des  fecrets  du 
33  cabinet  de  France  ,  des  intrigues  de  la  Cour  Romaine  d’Avignon  ,  des  inté- 
33  relis  des  particuliers ,  &  généralement  de  toutes  les  affaires  de  fon  temps 
33  qu’il  traite  fidèlement  &  fans  faire  paroiftre  de  paflion,  que  pour  le  bien  de 
33  la  patrie.  En  effet  il  blafme  &  loué  en  chacun  de  fes  fujets  tout  ce  qu’ils  ont 
33  pû  faire  en  divers  temps  de  louable  Si  de  blafmable  ,  fans  tenir  d’autre  parti 
33  fous  un  régné  fi  partagé  de  fuffrages  Si  d’inclinations ,  que  celuy  de  la  jullice 

33  Si  de  la  vérité . julle  dans  le  récit  aulli-bien  que  dans  l’ordre  &  dans  l’é- 

3>  conomie  de  fon  hilloire...  ferme  dans  fa  morale  Si  dans  fa  politique.  Pour 
33  moy ,  continué  le  traduéleur  ,  je  l’eftime  le  premier  des  François  qui  a  com- 
33  mencé  de  donner  une  hilloire  accomplie;  Si  je  voy  fi  peu  de  modernes  à  luy 
33  comparer,  que  je  le  croy  encore  capable  d’ellre  propoié  pour  exemple  à  tous 
33  nos  écrivains  de  l’avenir.  C’elloit ,  ajoûte-t-il ,  le  fentiment  de  feu  Monfieur 
33  du  Puy  confeiller  d’Etat  &  garde  de  la  bibliothèque  du  Roy . . .  qui  en  a 
»  recouvré  l’original  dans  la  bibliothèque  de  Monfieur  deThou...  Il  joignoit 
..  à  fon  fuffrage  celuy  de  l’illullre  Monfieur  Bignon  avocat  général  dont  le  nom 
„  fuffit  pour  l’éloge  d’un  merveilleux  favoir  Si  d’une  vertu  achevée. 

Après  des  témoignages  fi  authentiques ,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  fuivre  pas  à  pas  un  auteur  tout  enlcmble  fi  habile,  li  inftruit  Si  fi  recom¬ 
mandable.  Nous  avons  de  plus  cet  avantage  ,  que  fon  fujet  l’a  conduit  de 
foy-même  au  récit  des  principaux  événemens  arrivez  de  Ion  temps  à  Saint- 
Denys  ,  foit  à  l’occafion  des  relies  ,  des  cérémonies  &  des  affemblées  qui  s’y 
font  faites ,  foit  au  fujet  des  guerres  civiles  &  des  autres  malheurs  publics 
qui  enveloppèrent  l’abbé  &  l’abbaye  fous  le  régné  de  Charles  VI. 
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O  MME  Charles  VI.  n’avoit  que  douze  ans ,  lorfqu’il  I. 
fuccéda  au  Roy  fon  pere  ,  le  gouvernement  tomba  en-  mSTd’u  «-* 
treles  mains  des  princes  fes  oncles.  Alors  chacun  d’eux  gjfy'  chat" 
poulie  par  fa  propre  ambition  plûtofl  que  par  l’intéreft 

j  i,r  r  ■  Ci.  1  „  a  t  Dimi.imbr. 

de  i  htat ,  alpira  a  la  regence  ;  &c  peu  s  en  faiut  que  la  c>.  n. 
dilpute  qui  commença  à  s’échauffer  principalement 
entre  les  Ducs  d’Anjou  &c  de  Bourgogne  ,  ne  fc  déci¬ 
dait  par  les  armes  :  la  feule  crainte  des  defordres  qui 
en  feraient  arrivez ,  les  fit  convenir  d’arbitres.  Il  fut  réglé  que  le  nouveau 
Roy  recevrait  les  fermons  de  fidélité  des  officiers  de  la  couronne  ,  &  ferait 
facre  incelTàmment ,  fans  attendre  qu’il  euft  quatorze  ans  commencez  :  que 
fon  éducation  ferait  confiée  aux  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon,  &  que 
le  Duc  d’Anjou  comme  l’aifné  ferait  déclaré  Régent  &  chef  du  confeil; 
n’eftant  fait  aucune  mention  du  Duc  de  Berry.  Les  commencemens  de  la 
regence  ne  turent  pas  d’un  bon  augure.  Le  Duc  d’Anjou  non  content  d’avoir 
profite  de  la  plus  grande  partie  des  riches  meubles  que  le  Roy  fon  frere  avoir 
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laiffez  ,  pilla  tout  l’argent  de  l’épargne  ;  &  comme  fi  fon  avarice  eufl  eflé 
infatiable,  il  propofa  d’augmenter  les  impolis,  au  lieu  de  les  diminuer  félon 
•que  Charles  V.  l’avoit  ordonné  en  mourant.  A  cette  nouvelle  plufieurs  villes 
le  récrièrent  ;  &  ces  premiers  mouvemens  furent  comme  le  premier  lignai  de 
la  fédition  arrivée  bientofl  apres. 

Tout  fe  préparoit  cependant  pour  le  facre  qui  fe  fit  à  Reims  le  quatrième 
de  Novembre  1380.  L’abbé  de  Saint-Denys  affilia  à  la  cérémonie  ,  &  pré- 
fenta  les  habits  royaux  dont  la  garde  appartient  à  Ion  abbaye.  On  s’atten- 
doit  que  le  Roy  palferoit  à  Saint-Denys  au  retour  de  Reims ,  pour  rendre 
fes  devoirs  au  faint  Martyr  protecteur  de  Ion  royaume  ,  avant  que  de  faire 
fon  entrée  dans  Paris.  L’abbé  avec  toute  fa  communauté  s’eftoit  déjà  préparé 
à  le  recevoir  folemnellement  :  mais  ce  voyage  de  dévotion  n’eftant  pas  du 
gouft  de  quelques  courtifans  ,  fut  remis  à  une  autre  fois.  En  effet  quelque 
temps  après  le  jeune  Roy  vint  vifiter  les  corps  des  faints  Martyrs  :  l’abbé 
fortit  au  devant  avec  fes  religieux  jufqu’à  la  porte  de  la  ville  d’où  ils  le 
conduifirent  en  proceffion  à  l’églife  ,  en  chantant  des  hymnes  convenables  a 
la  folemnité  de  la  réception.  Le  Roy  fit  fes  prières  au  tombeau  de  faint 
Denys  &  vit  les  faintes  reliques.  Il  reçut  enluite  les  préfens  de  la  Ville  ôc 
partit  pour  Senlis. 

Pendant  ce  temps-là  Jean  duc  de  Berry  fe  voyant  fans  employ  ,  fongeoic 
à  fe  faire  pourvoir  du  gouvernement  de  Guienne  &  de  Languedoc.  Le  Roy 
le  luy  accorda  à  la  prière  du  Duc  d’Anjou  :  mais  ces  peuples  fatisfaits  du 
Comte  de  Foix  leur  gouverneur  ,  n’eftoient  pas  trop  difpolez  a  obéir  a  un 
autre  maiftre  dont  ils  prévoyoient  par  avance  les  exactions.  Ni  les  prières,  ni 
les  menaces  du  Duc  de  Berry  ne  purent  les  y  réfoudre  ;  &  il  falut  en  venir  a 
la  force  ouverte.  Le  Roy  à  qui  l’on  exagéra  l’affront  fait  au  Duc  Ion  oncle, 
entra  dans  une  grande  colere.  Il  alla  auffitoft  à  Saint-Denys  pour  y  lever 
l’oriflamme  qui  eftoit  comme  le  lignai  de  la  guerre  réloluc  contre  ces  re¬ 
belles.  La  cérémonie  s’en  fit  le  troifiéme  jour  d’Avril  avec  toute  la  lolem- 
nité  accoutumée.  On  expofa  les  corps  des  faints  Martyrs  fur  l’autel  ;  &  après 
que  l’abbé  eut  béni  l’étendart  à  la  mefle  ,  le  Roy  le  prit  de  fa  main,  &  le 
donna  à  porter  à  un  chevalier  de  diftinétion  nommé  Pierre  de  Villiers ,  grand 
maiftre  de  fa  maifon.  Celuy-cy  communia  ,  fit  le  ferment  ordinaire  ,  &c 
garda  l’oriflamme  prés  d’un  an  entier  ,  fans  qu’une  aélion  de  fi  grand  éclat 
euft  aucun  effet  ;  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  prié  le  Roy  de  le  referver  pour 
la  campagne  de  Flandre.  Le  Duc  de  Berry  ne  laiffa  pas  de  ramaffer  ce  qu  il 
put  de  troupes  ,  pour  fe  mettre  en  pofleflion  de  Ion  gouvernement  :  mais  il 
fut  repouffé  &  battu  :  la  lèule  générofité  du  Comte  de  Foix  qui  voulut  join¬ 
dre  à  la  gloire  de  l’avoir  vaincu  ,  l’honneur  de  donner  la  paix  a  la  patrie , 
termina  en  un  moment  la  querelle.  Il  fe  loumit  volontairement  au  Duc  de 
Berry  qui  fut  reconnu  incontinent  par  toute  la  province. 

L’année  sellant  écoulée  depuis  la  mort  du  roy  Charles  le  fage, Charles  VI. 
accompagné  des  Ducs  fes  oncles  &  de  plufieurs  évêques  ,  revint  a  Saint- 
•  Denys  où  il  fit  faire  un  fervice  folemnel  pour  le  Roy  Ion  pere  le  leizieme  de 
'  Septembre.  Au  commencement  de  l’annee  fuivante  il  s’éleva  tout  d  un  coup 
dans  Paris  une  cruelle  fédition  au  lujet  du  rétabliffement  des  impolis.  Il  ny 
eut  point  de  violence  à  quoy  la  populace  mutinée  ne  fe  portail  :  les  partifans 
des  aides  furent  m  affilerez  ,  l’hoftel  de  ville  &  l’arfenal  pillez  ,  les  priions 
rompues  &  les  maifons  forcées.  Ces  premiers  mouvemens  de  fureur  eftant 
un  peu  appailéz  par  la  punition  des  plus  coupables ,  la  Ville  n’eij  fut  pas  plus 
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difpofée  àconfentir  au  rétablilfement  des  fubhdes  ,  qui  fiiifoit  alors  tout  le 
foin  du  confeil  d'Etat  :  de  forte  qu’il  falut  en  venir  à  un  accommodement 
que  ménagea  Arnaud  de  Corbie  premier  préfident  du  parlement ,  avec  Jean 
des  Mares  avocat  du  Roy  député  de  la  ville  de  Paris.  On  choifit  l’abbaye  de  u.jur.p.  ,r 
Saint-Denys  pour  le  lieu  de  la  conférence  où  fe  trouvèrent  aufli  l’évêque  de 
Paris,  l’abbé  de  Saint-Denys  &  quelques  autres  perfonnes  qualifiées.  Lacon- 
clufion  fut  que  le  Roy  pardonneroit  ce  qui  s’eftoit  paflé,  &  que  la  Ville  luy 
feroit  un  préfent  de  cent  mille  francs.  Les  conditions  acceptées ,  l’affemblée 
alla  auflitoft  en  rendre  grâces  à  Dieu  devant  les  corps  des  faints  Martyrs  : 
les  religieux  chantèrent  le  Te  Deum  ,  S c  le  lendemain  on  publia  l’amniftie. 

La  mort  de  Marguerite  de  France  fille  du  roy  Philippe  le  Long,  comtefle  de 
Flandre  &  d’Artois,  mit  peu  après  le  deuil  à  la  Cour.  Le  corps  de  la  Princeife  fut  de  Sic? 
apporté  à  Saint-Denys  le  neuvième  de  May  1381.  L’abbé  &  les  religieux  le 
reçurent  avec  toute  la  folemnité  poihble  ,  &  l’inhumerent  dans  le  tombeau 
qu’elle  s’eftoit  préparé  de  fon  vivant.  Sa  vertu  luy  mérita  la  louange  d’avoir 
efté  la  princeife  la  plus  chafte  &  la  plus  pieufe  de  fon  iîécle.  Elle  demeura 
toute  fa  vie  fort  attachée  à  la  France  :  ce  fut  à  fa  perfuafion  que  Louis  fon  fils 
comte  de  Flandre  ,  qui  eftoit  fur  le  point  de  prendre  alliance  avec  l’Angle¬ 
terre  par  le  mariage  de  Marguerite  ia  fille  unique  avec  le  Duc  de  Lancaftre, 
changea  de  deifein  ,  &  la  fit  épouier  au  Duc  de  Bourgogne,  lequel  vint  par 
ce  moyen  à  la  fucceflion  des  comtez  de  Flandre  ,  d’Artois  ,  de  Retel  ,  6c 
de  la  feigneurie  de  Salins. 

En  ce  même  temps  le  Duc  d’Anjou  fe  préparoit  à  paflèr  en  Italie ,  où 
Jeanne  reine  de  Naples  qui  l’avoit  adopté  depuis  quelques  années ,  l’attendoit  ™  Italie: 
avec  grande  impatience.  Lorfqu’il  partit  de  Paris ,  l’honneur  dû  à  fa  naiflance  p' 

&  à  Ion  rang  ,  luy  fit  un  cortège  des  principaux  feigneurs  de  la  Cour  qui  le 
conduifirent  jufqu’à  Saint-Denys.  Après  y  avoir  fait  fies  dévotions  au  tom¬ 
beau  des  faints  Martyrs  &  s’eftre  recommandé  aux  prières  de  l’abbé  &  des 
religieux  ,  il  dit  adieu  à  la  France.  Sa  fortie  du  royaume  fut  moins  regré- 
tée,  que  les  trefors  qu’il  emportoit.  Il  prit  Ion  chemin  par  Avignon  où  il  le 
fit  couronner  Roy  de  Naples  6c  de  Sicile  parClement  VIL  Le  pape  Urbain  VI. 
avoit  déjà  couronné  à  Rome  Charles  duc  de  Duras  qui  eut  le  loifir  de  s’em¬ 
parer  du  royaume  de  Naples.  Le  Duc  d’Anjou  tenta  en  vain  de  dépolféder 
fon  compétiteur  :  il  ne  remporta  de  cette  grande  oftentation  de  puiflance  Sc 
de  richelfes ,  que  le  chagrin  de  voir  à  fes  yeux  périr  de  rnifere  6c  de  maladie 
les  plus  belles  troupes  du  monde.  Luy-même  ne  put  furvivre  a  ce  defaftre, 

&  mourut  prés  de  Bary  le  dixiéme  d’Oélobre  1384.  félon  quelques-uns ,  ou 
le  vingtième  de  Septembre  félon  d’autres.  On  a  donné  depuis  quelques  an¬ 
nées  au  public  fon  teftament  "daté  de  l’an  1383.  par  lequel  il  fonde  plufieurs 
chapelles  en  différentes  églifes ,  6c  une  entre  autres  de  cent  livres  tournois  de 
rente  dans  celle  de  Saint-Denys  en  France  ,  pour  y  avoir  chaque  jour  une 
méfié  &  un  anniverfaire  folemnel  le  jour  de  la  Madeleine  :  ce  qui  ne  paroift 
pas  avoir  jamais  efté  exécuté. 

Pendant  que  le  Duc  d’Anjou  fe  confumoit  inutilement  pour  un  royaume 
dont  il  n’eut  jamais  que  le  titre  ,  le  Duc  de  Bourgogne  fon  frere  devenu  le  roriîiïïuw.' 
maiftre  du  Confeil,  fit  réfoudre  la  guerre  de  Flandre  autant  parla  confidéra- 
non  de  fon  propre  intéreft  ,  que  pour  aflifter  le  Comte  fon  beaupere  qui 
avoit  imploré  contre  fes  fujets  révoltez  la  protection  de  la  France.  Le  jeune 
Roy  qui  dés  fon  enfance  avoit  témoigné  beaucoup  d’inclination  pour  les  ar¬ 
mes  ,  en  voulut  faire  l’eflay  à  cette  première  campagne.  Et  pour  ne  rien 
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An.  1382.  obmettre  de  ce  qui  pouvoir  rendre  l’entreprife  d'un  plus  grand  éclat ,  il  ré- 
folut,  à  l'exemple  des  Rois  fes  prédécelfeurs,  d’aller  lever  l’oriflamme  à  Saint- 
Denys.  Comme  l’auteur  de  fa  vie  nous  a  fait  une  defcription  plus  ample  de 
cette  augufte  cérémonie,  qu’aucun  des  écrivains  qui  l’ont  précédé,  il  m’a  paru 
»  nécelfurc  de  la  rapporter  tout  au  long.  Le  Roy ,  dit-il ,  arriva  à  Saint  Denys 
*  le  dix-huitiéme  d’Aouft  ,  fuivi  des  princes  fes  oncles  &  de  la  principale  110- 
”  bielle  du  royaume  :  le  lendemain  fur  les  neuf  heures  du  matin  la  cérémo- 
”  nie  fe  fit  en  cette  forte  :  l’abbé  &  les  religieux  reveftus  de  leurs  plus  riches 
»  chappes ,  fe  rendirent  devant  la  chapelle  de  Saint-Clement  (  qui  eftoit  hors 
»  de  î’églife.  )  Ils  attendirent  là  quelque  temps  debout ,  &  fitoft  qu’ils  apper- 
»  çurent  le  Roy  defcendre  de  fon  appartement ,  ils  commencèrent  par  enton- 
”  ner  des  hymnes  en  l'honneur  de  la  tres-fainte  Trinité.  Ils  allèrent  ainfi  le  re- 
”  cevoir  proceflïonellement  dans  la  cour  d’où  ils  l’amenerent  dans  l’églife  ,  & 
»  firent  ftarion  devant  l’autel  des  faints  Martyrs.  Les  oraifons  finies  ,  le  Roy 
”  ofta  fon  manteau  &  défit  la  ceinture  pour  marque  de  foumiffion  &  de  re- 
»  fpcét.  On  luy  retroufla  fes  cheveux  par  derrière  ;  &  en  cet  état  il  s’approcha 
»  de  la  crypte  ou  tombeau  des  fainrs  Martyrs  ,  où  il  reçut  leurs  châlfes  des 
”  mains  de  l’abbé  qui  l’aida  à  les  porter  au  lieu  le  plus  éminent  de  l’autel  pro- 
«  che  des  reliques  de  S.  Louis. 

I-e  jeune  Roy  fitparoiftre  dans  cette  a&ion  de  la  piété  &  de  la  joye  tout 
enfemble.  L’abbé  chanta  la  meffe  en  habits  pontificaux  ,  &  fit  un  excellent 
difeours  qu’il  finit  par  l’éloge  du  Roy  ,  des  princes  &  des  braves  chevaliers 
de  fa  fuite  :  après  quoy  il  luy  mit  entre  les  mains  le  drapeau  béni.  Le  Roy 
le  donna  à  l’illullre  Pierre  de  Villiers  qui  le  reçut  avec  le  baifer  de  paix'. 
Quoique  l’âge  ne  luy  euft  rien  ofté  de  Ion  ancienne  valeur,  il  fit  voir  à  tout 
le  monde  qu’il  n’efpéroit  que  du  ciel ,  la  grâce  &  la  force  qui  luy  eftoient  né- 
ceflàires  pour  s’acquiter  dignement  de  cet  honneur  :  il  fe  munit  à  l’heure 
même  du  facrement’de  l’Euchariftie  &  fit  les  fermens  accoutumez.  Les  fain- 
tes  reliques  reportées  &  le  fervice  fini ,  le  Roy  retourna  à  Vinccnnes  pour 
fe  préparer  à  entrer  bientoft  en  campagne.  Il  ne  put  toutefois  fe  trouver  à 
Arras  ou  eftoit  le  rendez-vous  général  de  fes  troupes,  que  fur  la  fin  du  mois 
d’Oélobre. 

vifloire  du  La  viétoire  le  fuivit  par  tout  en  Flandre  :  outre  plufieurs  villes  qu’il  ré- 
Roy  eiii.i,].  Juifit  a  l’obeïlfance  de  leur  légitime  fouverain  ,  il  gagna  la  fameufe  bataille 
Ii“1'  de  Rolebeque  où  périrent  plus  de  vingt-cinq  mille  Flamands  avec  Philippe 
d  Artevelle  chef  de  leur  rébellion.  On  rapporte  que  dans  le  moment  de  la 
niellée  le  Roy  ayant  invoqué  fiiint  Denys  &  fait  déployer  l’oriflamme, 
un  brouillard  épais  qui  couvroit  toute  l’armée  ,  tomba  auflitoft  &  fit  place 

_ a  R  lumière  du  foleil  dont  les  rayons  éblouïrênt  les  yeux  des  ennemis.  Un 

An.  1383.  effet  fi  prompt  &  fi  heureux  pafla  pour  un  miracle.  C’eft  ainll  qu’en  parla 
le  feigneur  de  Villiers ,  lorfqu’au  mois  de  Février  fuivant  il  vint  à  Saint- 
Denys  s  acquiter  du  vœu  qu’il  avoit  fait  au  laint  Martyr  avec  plufieurs  au¬ 
tres  feigneurs.  Il  parut  dans  l’églile  armé  de  toutes  pièces ,  comme  il  eftoit 
le  jour  de  la  bataille  :  puis  s’eftant  préfenté  devant  l’autel  des  faints  Martyrs, 
il  le  dépouilla  de  les  armes  qu’il  y  lailïa  en  témoignage  de  fa  reconnoiffan- 
ce  ,  &  confirma  folemnellement  le  miracle  de  la  journée  de  Rolebeque.  Le 
jour  fuivant  qui  eftoit  le  dixiéme  de  Février ,  le  Roy  arriva  à  Saint-Denys, 
ou  1  abbe  ,  les  religieux  &  toute  la  ville  luy  rendirent  toutes  fortes  d’hon- 
t neurs-  Il  entra  dans  l’églife  ,  prit  l’oriflamme  ,  la  porta  nuë  telle  &  fans  cein¬ 
ture  devant  les  corps  des  faints  Martyrs  ,  &  la  remit  entre  les  mains  de 
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l’abbé.  Il  donna  à  1 ’églife  un  riche  poelle  de  drap  d’or  qui  eftoit  l’offfâtide 
ordinaire  que  faifoient  nos  Rois  à  fainr  Denys  au  retour  de  quelque  viéloi- 
re.  Plufieurs  feigneurs  à  fon  exemple  y  firent  auffi  des  préfens. 

Le  Roy  retourné  de  Flandre  viétorieux  ,  fe  fentoit  en  état  de  donner  la 
loy  aux  villes  qui  avoient  refulé  de  fuivre  fes  volontez.  Auffi  ne  manqua-t-il 
pas  de  profiter  d’une  faifon  fi  propre  à  faire  valoir  Ton  autorité.  Il  entra  dans 
Paris  comme  un  conquérant  ,  fit  abbatre  les  portes  de  la  ville  ,  defarma  les 
habitans ,  punit  de  mort  plufieurs  des  principaux  bourgeois  comme  coupa- 
files  d’un  nouveau  projet  de  révolte  :  &c  ce  que  le  Confeil  fouhaitoit  avec 
paffion  ,  il  rétablit  les  anciens  fubfides ,  &  en  impofa  de  nouveaux.  Les  au¬ 
tres  villes  du  royaume  fubirent  le  même  joug ,  fans  que  perfonne  s’y  oppo- 
faft.  Il  n'en  eftoit  pas  ainfi  des  Flamands  qui  avoient  efté  vaincus  fans  eftre 
domptez  :  toujours  prefts  à  la  révolte  contre  leur  Comte.  Dés  qu’ils  fe  virent 
appuyez  des  Anglois ,  ils  levèrent  de  nouveau  l’étendart  de  la  rébellion.  Le 
Roy  réfolu  de  punir  une  fécondé  fois  la  perfidie  de  cette  nation,  revint  à  Saint- 
Denys  le  deuxième  jour  d’Aouft  ,  pour  y  prendre  l’oriflamme  :  ce  qui  fe  fit 
avec  les  cérémonies  accoutumées ,  excepté  qu’il  ne  choifit  point  pour  lors  de 
porte-oriflamme:  mais  depuis  à  la  prière  du  Duc  de  Bourgogne,  il  la  donna 
à  porter  à  Guy  de  la  Trimouille  qui  n’eut  pas  beloin  de  la  déployer.  A  l’ap¬ 
proche  des  François ,  les  Anglois  joints  aux  Flamands  levèrent  le  fiége  d’ Y  près. 
Les  Flamands  fc  retirèrent  chez  eux  ,  &  les  Anglois  après  avoir  efté  forcez 
d’abandonner  Bergues  Sc  Gravelines ,  fe  réfugièrent  dans  Bourbourg  où  ils 
furent  réduits  à  l’extrémité  ;  trop  heureux  d’en  lortir  la  vie  fauve  ,  que  le 
Roy  leur  accorda  à  la  follicitation  du  Duc  de  Bretagne.  Après  cette  expé¬ 
dition  Charles  VI.  revint  à  Paris ,  Si  de-là  à  Saint-Denys  ,  pour  y  rendre  à 
Dieu  &  aux  faints  Martyrs  fes  aélions  de  grâces  &  y  reporter  l’oriflamme. 

Le  Duc  de  Berry  eftoit  occupé  de  fon  codé  à  réprimer  les  cruautez  de 
certains  brigans  du  Poitou  qui  couroient  le  pays.  Sitoft  qu’il  y  eut  mis  l’or¬ 
dre  nécelfaire  ,  il  alla  trouver  à  Avignon  Clement  VIL  qui  luy  fit  de  grands 
honneurs  Si  des  préfens  confidérables ,  à  luy  Si  aux  feigneurs  de  fa  fuite.  Le 
Duc  reçut  entre  autres  une  petite  partie  d’un  des  clous  dont  Noftre-Seigneur 
fut  crucifié.  Il  la  fit  premièrement  attacher  à  un  clou  de  fer  qu’il  fit  enfuite 
enchâffer  dans  un  reliquaire  de  cryftal  enrichi  d’or  S e  de  pierreries.  Ce  qui 
luy  rendit  cette  relique  encore  plus  refpeélable,  eft  qu’il  apprit  qu’elle  avoit 
efté  tirée  du  faint  clou  qui  fe  garde  dans  l’églife  de  Saint-Denys  ,  les  reli¬ 
gieux  l’ayant  affilré  qu’en  l’année  1370.  ils  avoient  accorde  cette  petite  por¬ 
tion  du  faint  clou  aux  inftances  du  roy  Charles  V.  qui  apparemment  en 
avoit  fait  préfent  au  pape  Clement. 

Vers  ce  même  temps  des  religieux  étrangers,  (  c’eftoient  quelques  Aile- 
mans  ou  Bavarrois  )  firent  courir  le  bruit  en  France  que  le  corps  de  faint 
Denys  n’eftoit  pas  dans  l’abbaye  de  fon  nom  proche  de  Paris  ,  mais  dans 
une  églife  de  leur  pays  apparemment  à  Ratifbone  fuivant  la  vaine  pré¬ 
tention  des  religieux  de  Saint  -  Emmeran.  Bien  que  le  premier  bruit 
qui  s’en  eftoit  répandu  autrefois  "fous  le  régné  d’Henry  I.  euft  elle  diljipé 
prefque  auffitoft,  on  jugea  qu’il  eftoit  à  propos  de  pratiquer  en  cette  occa- 
fion  ce  qu’on  avoit  fait  la  première  fois ,  afin  de  contenter  la  curiofite  des 
Fidèles,  &  de  lever  tous  les  doutes  qui  pouvo'ient  encore  refter  dans  l’efprit 
de  quelques-uns  fur  ce  fujet.  On  fit  donc  une  fécondé  fois  l’ouverture  de  la 
châiTe  du  faint  Martyr  où  l’on  trouva  les  titres  authentiques  qui  failoient  foy 
que  les  reliques  de  faint  Denys  apoftre  de  la  France  y  eftoient  renfermées.  Il 
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fe  fit  pour  lors  plufieurs  miracles  au  tombeau  du  Saint  :  différentes  perfon- 
nes  mordues  de  chiens  enragez  y  furent  guéries  ;  &  Dieu  permit  fans  doute 
-ces  nouveaux  prodiges  pour  hure  triompher  la  vérité,  pour  venger  l’honneur 
de  lès  Saints  &  diihper  jufqu’aux  moindres  foupçons  des  gens  incrédules  ou 
mal  prévenus.  Aulli  tous  les  François  n’en  ont  pas  efté  moins  dévots  de¬ 
puis  ce  temps-là  envers  l’églife  de  Saint-Denys.  Le  Roy  fit  voir  que  ces  mau¬ 
vais  bruits  n’avoient  en  rien  diminué  fa  vénération  pour  le  lieu  où  a  toujours 
efté  confervé  le  corps  du  faint  Martyr.  Il  y  vint  encore  cette  année-là  le 
dixième  de  Juillet,  en  paffant  pour  aller  au  devant  d’Ifabelle  de  Bavière  qu’il 
epoufa  dans  la  ville  d’Amiens  huit  jours  après. 

Ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  du  Roy  ,  que  l’univerfité  de  Paris  luy  re- 
préfenta  avec  là  liberté  ordinaire  ,  les  exaétions  de  Clement  VII.  qui  non 
content  de  tirer  depuis  fept  ou  huit  années  le  dixiéme  denier  de  tous  les  bé¬ 
néfices  du  royaume  ,  venoit  encore  d’impofer  une  nouvelle  taxe  fous  pré¬ 
texte  de  foûtenir  l’honneur  de  la  dignité  pontificale.  Les  chofes  en  eftoient 
venues  à  un  tel  excès ,  qu’il  lémbloit  que  tout  l’or  &  l’argent  des  églilès  de 
France  ne  fuflènt  pas  fuffifans  pour  fatisfàire  l’avarice  infatiable  de  la  Cour 
d’Avignon.  Clement  avoit  trente-fix  cardinaux  de  fon  parti  non  moins  avi¬ 
des  que  luy  ,  des  richeffes  qu’ils  amaffoient  de  tous  collez.  Pour  mieux  nour¬ 
rir  leur  cupidité,  il  retenoit  par  un  abus  énorme  les  meilleures  dignitez  des 
églifes  cathédrales  &  des  collégiales ,  les  prieurez  conventuels ,  les  offices  clau- 
ftraux  des  abbayes  &  les  commanderiez  des  hofpitaliers  ;  &  convertifl'oit  en- 
fuite  les  revenus  de  ces  bénéfices  au  profit  de  fes  cardinaux.  Ceux-cy  ayant 
honte  de  les  tenir  par  eux-mêmes  ,  les  occupoient  fous  des  noms  emprun¬ 
tez  ,  ne  le  mettant  pas  en  peine  qui  en  euft  le  titre  ,  pourvu  qu’ils  en  reti- 
raffent  la  meilleure  partie  des  fruits. 

Le  Roy  ouvrit  les  yeux  fur  cette  perfécution  qu’on  faifoit  aux  églifes  de 
fon  royaume ,  dont  il  eftoit  obligé  de  maintenir  les  biens  &  les  privilèges. 
Il  fit  une  ordonnance  par  laquelle  il  révoqua  ce  qu’il  avoit  accordé  au  pape 
d’Avignon,  £c  défendit  que  le  clergé  fuft  contraint  de. payer  aucun  fubfide 
à  la  chambre  apoftolique.  Il  fit  failir  en  même  temps  tous  les  revenus  des 
bénéfices  ,  &  ordonna  qu’un  tiers  feroit  employé  aux  réparations  des  édi¬ 
fices  ,  un  autre  tiers  aux  autres  charges  ,  Se  le  troifiéme  à  l’entretien 
du  nombre  ordinaire  des  religieux  deftmez  à  deflervir  les  prieurez.  Cle¬ 
ment  VIL  averti  de  ce  qui  fe  paffoit  en  France  où  il  n’avoit  plus  de  Due 
d’Anjou  qui  le  foutinft  comme  autrefois,  acquiefça  à  tout  ce  qu’Arnaud  de 
Corbie  premier  préfident  du  parlement  de  Paris  luy  fignjfia  de  la  part  du 
Roy.  L’abbaye  de  Saint-Denys  fe  vit  par  là  exempte  d’une  nouvelle  impo- 
Iition  qu’il  euft  falu  payer  comme  les  autres  églifes.  L’abbé  Guy  fit  plus  : 
il  profita  adroitement  de  la  conjonéture  ,  pour  le  faire  décharger  d’une  par¬ 
tie  des  décimes  ordinaires.  Voicy  comme  le  raconte  le  Moine  anonyme  de 
Saint-Denys  auteur  de  l’hiftoire  de  Charles  .VI.  mieux  inftruit  que  perfonne 
des  affaires  de  ce  temps-là. 

Çluoique  les  guerres  &  une  longue  mortalité,  dit-il ,  euffent  diminué  les 
revalus  de  tous  les  biens  qu’on  ne  làuroit  faire  valoir  que  par  la  liberté  du 
commerce  &  par  l’abondance  des  peuples ,  on  ne  laiffoit  pas  de  faire  payer 
les  décimes  lur  le  pied  des  fiétles  plus  heureux  ;  &  l’on  n’avoit  point  eu  d’é¬ 
gard  a  toutes  les  pertes  de  l'abbaye  de  Saint-Denys.  Elle  demeurait  toujours 
taxee  a  neuf  cens  foixante-cinq  livres ,  &  eftoit  li  peu  capable  de  porter  cette 
charge,  que  c’eftoit  une  affliétion  tres-fenhble  pour  moy  qui  ay  l’honneur 
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d’eftre  de  Tes  enfans  ,  de  voir  fi  fouvent  mettre  en  gage  fon  argenterie ,  Si 
même  jufqu’à  fies  plus  précieux  joyaux.  C’elt  ce  qui  obligea  Guy  de  Mon¬ 
ceau  noftre  vénérable  &  pieux  abbé  d’avoir  recours  à  l’entremifie  du  Roy. 
L’affaire  eftoit  tres-difficile  :  les  cardinaux  qui  avoientleur  part  de  cette  contri¬ 
bution  ,  eftoient  plus  difpofiez  à  l’augmenter ,  qu’à  fiouffrir  qu’on  la  diminuai!:: 
mais  le  Pape  eut  moins  d’égard  à  leurs  intérefts ,  qu’à  l’interceflion  du  Roy 
dont  il  avoit  affaire.  Il  conientit  que  l’Abbaye  fuit  abonnée  pour  toujours  à 
l’ancienne  taxe  de  quatre  cens  livres  parifis.  Peu  après  il  en  envoya  fies  bulles 
à  l’abbé  ,  lequel  ravi  d’avoir  enfin- obtenu  ce  qu’il  avoit  fiollicité  l’efpace  de 
vingt  ans ,  fit  faire  pour  l’ornement  de  fon  églife  trois  images  d’argent ,  la¬ 
voir  de  la  fainte  Vierge ,  de  faint  Nicolas  &  de  fiainte  Catherine  qui  le  voyent 
encore  au  trelor  marquées  à  fies  armes.  La  bulle  de  Clement  VII.  elt  datée 
du  feiziéme  des  calendes  d'Oétobre,  l’an  huitième  de  fon  pontificat ,  c’elt-à- 
dire  le  feiziéme  de  Septembre  1386.  L’année  précédente  il  en  avoit  adrelfié 
une  autre  au  même  abbé  Guy ,  par  laquelle  il  luy  permet  de  promouvoir  de 
fies  jeunes  religieux  au  diaconat  à  l’âge  de  dix-huit  ans  ,  6 1  au  lacerdoce  à 
vingt  ans ,  dérogeant  en  cela  au  concile  de  Vrenne  Sc  aux  autres  conftitutions 
contraires. 

La  trêve  eftoit  finie  avec  l’Angleterre,  &  les  aéles  d’hoftilité  recommen- 
çoient  de  part  &  d’autre  comme  auparavant.  On  parla  néanmoins  de  paix 
qui  ne  put  eftre  conclue  ;  ce  qui  détermina  le  roy  Charles  à  palier  la  mer 
pour  rendre  à  fon  tour  aux  Anglois  la  pareille  des  maux  qu’ils  avoient  fait 
louftnr  à  la  France.  Il  fit  pour  cela  les  plus  beaux  préparatifs  du  monde  fur 
terre  &  fur  mer  ;  Se  fécondé  par  l’ardeur  naturelle  de  la  noblellè  Françoife  , 
tout  fembloit  luy  promettre  un  heureux  fuccés.  Avant  que  de  partir  pour 
cette  expédition  ,  il  vint  en  dévotion  à  Saint-Denys,  y  entendit  la  mefle,  Se 
baifa  les  reliques  des  faints  Martyrs.  De  Saint-Denys  le  Roy  alla  droit  à 
Arras  où  il  attendit  le  Duc  de  Berry ,  qui  par  un  retardement  affeété  fit 
échouer  une  fi  belle  entreprife.  La  Reine  accoucha  pour  lors  d’un  fils  qui  fut 
nommé  Charles  au  baptême.  La  joye  qu’apporta  fa  nailfance,  ne  dura  gué- 
res  :  l’enfant  mourut  au  bout  de  trois  mois  le  jour  des  Innocens  ,  &  la  nuit 
fuivante  on  porta  fon  corps  à  Saint-Denys  où  il  fut  inhumé  aux  pieds  du 
roy  Charles  V.  fon  ayeul.  Les  plus  diftinguez  de  la  Cour  accompagnèrent 
le  convoy  éclairé  d’un  grand  nombre  de  torches. 

Le  Roy  ayant  atteint  la  vingtième  année  de  fon  âge  ,  crut  pouvoir  défor¬ 
mais  fc  paifer  du  confeil  de  fes  oncles  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne; 
particuliérement  de  celuy-cy  qui  l’avoit  tenu  jufques-là  comme  en  tutelle. 
Il  les  remercia  de  leurs  fervices  ,  Se  commença  à  prendre  en  main  le  gouver¬ 
nement  :  il  conferva  auprès  de  luy  le  Duc  de  Bourbon  auquel  il  joignrt  le 
conneftable  du  Clilfon  ,  le  lire  de  la  Riviere  Se  quelques  autres  perlonnes 
également  fages  &  habiles  dont  il  compofa  fon  Confeil.  Les  chofes  prirenc 
aullîtoft  une  autre  face  :  les  nouveaux  conferllers  fortifièrent  les  bonnes  in¬ 
clinations  du  Roy  ,  porté  de  luy-même  à  foûlager  fes  peuples.  La  plufpart 
des  impolis  furent  abolis,  Paris  rentra  dans  fes  anciens  privilèges  ,  Se  l’on 
travailla  férieufement  à  remettre  l’ordre  &  le  repos  dans  les  provinces.  Le 
Roy  voulut  commencer  la  réformation  de  l’Etat  par  celle  de  la  Juftice  :  &: 
comme  en  ce  temps-là  le  parlement  eftoit  rempli  d’évêques  Se  d’abbez  qui 
avoient  quitté  leurs  églifes  pour  venir  briguer  ces  places ,  le  Roy  leur  fit  dire 
qu’il  fouhaitoit  qu’ils  gardalfent  la  réfidence  :  ils  furent  ainfi  rayez  du  nom¬ 
bre  des  confeillers.  On  fit  le  même  compliment  à  l’abbé  de  Saint-Denys , 
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mais  il  juftifia  fi  bien  par  le  témoignage  des  plus  anciens  du  parlement; 
qu’il  eftoit  du  Corps  de  la  Cour  ,  qu’il  y  fut  rappelle  ;  &  on  luy  rendit  la 
place  que  fa  dignité  luy  donnoit  dans  cette  îlluftre  compagnie.  Les  lettres 
du  Roy  datées  du  neuvième  de  Juillet  13851.  portent  que  lorfqu’il  a  exclu  les 
abbez  de  la  Cour  du  parlement ,  il  n’a  pas  prétendu  y  comprendre  l’abbé 
de  Samt-Denys  à  qui  cet  honneur  n’eftoit  pas  en  effet  un  obilacle  à  la  réfi- 
dence  ,  comme  à  l’égard  des  abbez  plus  éloignez.  Mais  outre  cette  raifon  qui 
n’eut  point  lieu  en  faveur  des  autres  abbez  du  diocéfe  de  Paris ,  il  y  a  apparence 
qu’on  voulut  conferver  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  cette  marque  de  diltinâion 
au  delfus  des  autres  abbayes ,  peuteftre  en  reconnoiffance  des  fervices  de  plu- 
iieurs  de  fes  abbez  qui  av  oient  eu  part  au  gouvernement  de  l’Etat. 

Depuis  la  mort  du  Duc  d’Anjou  couronné  roy  de  Sicile ,  Charles  de  Du¬ 
ras  fon  compétiteur  avoit  eftc  aflafliné  en  Hongrie  où  Ion  ambition  l’avoir 
fait  aller  chercher  une  fécondé  couronne.  Et  quoiqu’il  euft  lailfé  en  Italie  La- 
dillas  Ion  fils  âgé  de  dix  ans,  les  partilans  du  feu  Duc  d’Anjou  Ce  réveillèrent 
&  proclamèrent  roy  dans  Naples  Louis  IL  Ion  fils  aifné.  Clement  VII.  qui 
avoit  intéreft  à  la  confervation  des  royaumes  de  Sicile  8c  de  Naples  ,  fit 
auflitoft  prier  le  roy  Charles  de  foûtenir  les  droits  du  jeune  Prince  &  de 
l'envoyer  en  Italie  avec  de  l’argent  8c  des  troupes.  Le  Roy  le  promit  :  Sc  des- 
lors  il  fut  réfolu  que  la  Reine  douairière  ducheffe  d’Anjou  mencroit  fes  fils 
en  Italie.  Avant  que  de  les  laiifer  partir ,  le  Roy  qui  le  plaifoit  aux  Ipe- 
étacles  &  aux  cérémonies ,  voulut  leur  donner  l’ordre  de  chevalerie  :  ce  qu’il 
fit  avec  une  pompe  8c  une  magnificence  finguliere.  Il  indiqua  une  fefte  à 
Saint-Denys  au  premier  de  May  ;  8c  afin  d’y  attirer  plus  de  monde  il  l’en¬ 
voya  annoncer  en  Allemagne  5 c  en  Angleterre. 

Le  jour  venu  qui  eftoit  un  Samedy  ,  le  Roy  Ce  rendit  à  Saint-Denys  fur 
le  foir.  Il  fut  bientoft  luivi  de  la  Ducheffe  d’Anjou  accompagnée  des  prin¬ 
cipaux  feigneurs  de  la  Cour  à  la  telle  dclquels  marchoient  les  deux  jeunes 
Princes  lès  fils  en  habit  de  fimples  écuyers  veflus  d’une  longue  robe  d’un  drap 
gris  brun  fans  aucun  ornement  félon  les  loix  de  l’ancienne  chevalerie.  Ils  allè¬ 
rent  delcendre  en  cet  équipage  au  prieuré  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée  ,  où 
on  leur  tenoit  des  bains  tout  prefts  :  au  fortir  du  bain  on  les  reveftit  de  l’ha¬ 
bit  de  chevaliers ,  qui  eftoit  de  toye  rouge ,  fourré  de  menu  vair  ou  petit  gris  ; 
la  robe  ou  tunique  taillée  en  rond  tomboit  jufques  fur  leurs  talons  ,  &  le 
manteau  en  façon  de  chappe  ou  d’épitoge  impérial  fans  chaperon  traifnoit 
jufqu  a  terre.  Èftant  allez  enfuitc  faluer  le  Roy  qui  leur  fit  beaucoup  de  ca- 
reffes ,  ils  accompagnèrent  Sa  Majefté  à  l’églile.  Louis  roy  de  Sicile  eftoit 
mené  par  les  Ducs  de  Bourgogne  Sc  de  Touraine  l’un  à  la  droite  ,  8c  l’autre 
à  la  gauche  ,  8c  le  Duc  de  Bourbon  avec  le  Prince  de  Navarre  conduifoit  de 
même  Charles  fon  frere  comte  du  Maine.  Sitoft  qu’ils  eurent  fait  leur  priè¬ 
re  devant  l’autel  des  faints  Martys ,  le  Roy  les  mena  fouper  avec  luy  dans 
une  grande  fille  qu’on  avoit  faite  à  la  halle  dans  la  cour  abbatiale ,  ne  s’eftant 
point  trouvé  dans  le  monaftere  d’appartement  affez  fpacieux  pour  la  pompe 
des  feftins  8c  des  autres  divertiffemens  deftinez  à  la  fefte.  Cette  falle  avoit 
trente-deux  toiles  de  long  fur  fix  de  large.  Elle  eftoit  couverte  en  dehors  d’une 
toile  qui  prenoit  depuis  le  haut  julqu’en  bas  comme  une  tente ,  8c-  en  dedans 
garnie  de  riches  tapifferies.  Après  le  fouper  les  deux  jeunes  Princes  furent 
reconduits  à  l’églile  devant  les  corps  laints  pour  y  veiller  ;  mais  en  faveur  de 
leur  jeune  âge  on  les  difpenfa  de  la  rigueur  de  la  loy  qui  ordonnoit  que  les 
nouveaux  chevaliers  y  paffaffent  toute  la  nuit.  On  fe  contenta  de  beaucoup 
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moins ,  à  condition  qu’ils  viendraient  fe  rendre  le  lendemain  à  leur  faction  ÜUY  u 
de  grand  matin  :  à  quoy  ils  furent  fort  exaéts. 

Quand  l’heure  de  la  nielle  fut  venue  ,  le  Roy  couvert  de  lepitoge  ou  oim. 
manteau  royal,  entra  du  cloiltre  dans  leglife  à  la  telle  de  tous  les  feigneurs  U"J 
de  la  Cour ,  6c  précédé  de  deux  écuyers  qui  pohoient  deux  épées  nues  ,  la 
garde  en  haut  d’où  pendoient  deux  paires  d’éperons  d’or.  Le  Roy  de  Sicile 
&  fon  frere  le  Comte  du  Maine  accompagnez  comme  le  jour  précédent ,  fui- 
virent  le  Roy  à  l’autel  des  faints  Martyrs  où  il  falut  attendre  quelque  temps 
l’arrivée  des  Reines  de  France  &  de  Sicile,  avant  que  de  commencer  la  mell'e, 

Après  la  rnefle  l’évêque  d’Auxerre  qui  avoit  officié  ,  s’approcha  du  Roy;  6c 
auffitofl  les  deux  jeunes  Princes  fe  mirent  à  genoux  devant  Sa  Majefté  ,  la 
fuppliant  de  leur  donner  l’acolade  &  de  les  faire  chevaliers.  Le  Roy  prit  leur 
ferment,  les  ceignit  du  baudrier  de  chevalerie  6c  commanda  au  firede  Chau- 
vigny  de  leur  chauffer  les  éperons.  La  cérémonie  finit  par  la  bénédiélion  que 
donna  l’évêque.  Le  relie  du  jour  fe  pafla  en  feftins  ,  en  jeux  ôc  en  toutes 
lortes  de  réjouilfances.  Les  deux  jours  fuivans  furent  deilinez  aux  jouîtes  6c 
aux  tournois.  Ce  qui  eft  plus  extraordinaire  ,  cette  grande  felte  fe  termina 
par  une  pompe  funèbre  que  le  Roy  avoit  fait  préparer  avec  beaucoup  de 
clépenfes ,  pour  honorer  de  nouveau  la  mémoire  du  fameux  conneltable  Ber¬ 
trand  du  Guefclin  décédé  il  y  avoit  neuf  ans.  Sa  Majefté  voulut  que  toute 
la  noblelfe  y  affiftaft  :  6c  il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  vift  avec  plaifir  les  hon¬ 
neurs  qu’on  rendoit  à  la  mémoire  d’un  fl  grand  homme 

On  avoit  élevé  au  milieu  du  chœur  une  chapelle  ardente  fous  laquelle  «fc'emnS 
cftoit  la  reprélentation  du  Conneltable.  Le  deuil  fut  mené  par  le  conneltable  “ 

Olivier  de  Clillon  6c  par  les  deux  maréchaux  Louis  de  Sancerre  ôc  Mouton  «  Guefclin. 
de  Blainville  ,  8c  il  cftoit  repréfenté  par  le  comte  de  Longueville  Olivier  du  «  7}. 

Guelclin  frere  du  défunt  6c  par  plufieurs  autres  feigneurs  veftus  de  noir,  tous  ce 
de  [es  parens  ou  de  les  principaux  amis  qui  firent  l’offrande  d’une  maniéré  toute  « 
militaire  :  ce  qui  n’avoit  pas  encore  efté  pratiqué  à  Saint-Denys.  Après  l’évan-  et 
gilc  ,  levêque  d’Auxerre  qui  célébrait  la  melfe,  defeendit  avec  le  Roy  pour  ce 
recevoir  l’offrande  à  la  porte  du  chœur.  Là  parurent  quatre  chevaliers  armez  ce 
de  toutes  pièces  6c  des  mêmes  armes  du  feu  conneltable  du  Guefclin  qu’ils  Ce 
repréfentoient.  Ceux-cy  furent  fuivis  de  quatre  autres  montez  fur  les  plus  (C 
beaux  chevaux  de  l’écurie  du  Roy  caparaçonnez  aux  armes  de  du  Guefclin,  tt 
&  portant  lès  bannières  autrefois  fi  redoutables  aux  ennemis  de  la  France.  cc 
L’evêque  reçut  le  prélent  des  chevaux ,  en  leur  mettant  les  mains  fur  la  telle,  tc 
&  puis  on  les  remena  ;  mais  il  falut  enluite  compofer  pour  le  droit  de  l’Ab-  [C 
baye,  à  laquelle  ils  appartenoient.  L’évêque  citant  retourné  à  l’autel ,  reçut  pa-  l£ 
reillement  l’offrande  du  conneltable  du  Clilfon  6c  des  deux  maréchaux  au  (C 
milieu  de  huit  feigneurs  qui  portoient  chacun  un  écu  aux  armes  du  défunt  (£ 
la  pointe  en  haut ,  tout  éntourez  de  cierges  allumez.  Après  eux  vinrent  le  1C 
Duc  de  Touraine  frere  du  Roy ,  Jean  comte  deNevers  fils  du  Duc  de  Bourgo-  C£ 
gne,  le  Prince  de  Navarre  8c  Henry  de  Bar  l’épée  nue  à  la  main  qu’ils  tenoient  a 
par  la  pointe.  Au  troifiéme  rang  marchoient  quatre  autres  feigneurs  armez  (c 
de  pied  en  cap  conduits  par  huit  jeunes  écuyers  ,  dont  les  uns  portoient  un  ££ 
cafque  Se  les  autres  une  bannière  déployée  où  eftoient  les  armes  de  du  Guet-  ££ 
clin,  qui  font  d’argent  à  l’aigle  impérial  de  fable.  Tous  allèrent  ainfi  avec  ££ 
beaucoup  de  gravité  6c  de  marque  de  deuil  jufqua  l’autel  où  ils  fe  mirent  ££ 
a  genoux ,  dépolerent  les  pièces  d’honneur  ;  6c  chacun  fe  retira  dans  le  même  £( 
ordre,  après  avoir  baifé  la  main  du  prélat  officiant.  ££ 
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L’offrande  eftant  achevée  ,  l’évêque  monta  en  chaire  devant  la  chapelle 
des  faints  Martyrs ,  8c  fit  l’oraifon  funèbre  de  Bertrand  du  Guefchn  ,  la  pre¬ 
mière,.!  ce  qu’on  croit ,  qui  ait  efté  prononcée  en  France  à  l’honneur  d’un 
fimple  particulier.  Il  prit  pour  texte  ces  mots  :  Nominatus  eftad  extrcma  mrœ: 
Sa  renommée  a  volé  jufqu'aux  extrémitez  de  la  terre  :  Se  à  l’occafion  des 
grandes  aélions  de  fon  héros  dont  il  fit  un  récit  fort  éloquent ,  il  parla  des  lé¬ 
gitimes  motifs  de  la  guerre  pour  la  rendre  jufte  :  ce  qui  cftoit  une  leçon 
non  feulement  pour  toute  la  nobleffe  fort  attentive  à  l'écouter ,  mais  encore 
plus  pour  le  Roy  qui  eftoit  préfent.  Levêque  finit  fon  difeours  par  recom¬ 
mander  aux  prières  de  l’alfemblée  l’ame  du  fidèle  chevalier  Bertrand  du  Guef- 
clin  pour  lequel  il  alloit  achever  le  faint  facrifice.  A  l’ilTuë  de  la  rneffe  il  y 
eut  une  aumofne  générale  ;  &  ainfi  finit  la  cérémonie.  Le  roy  Charles  V I. 
dans  un  teftament  qu’il  fit  quelque  temps  après  ,  légua  trois  cens  livres ,  afin 
de  frire  prier  Dieu  pour  l’ame  du  conneftable  du  Guefclin  :  tant  il  confervoit 
d’eftime  &  d’affeétion  pour  fa  mémoire. 

Le  fixiéme  de  Juillet  enfuivant  mourut  Jeanne  d’Eu  ducheffe  d’ Athènes, 
princeffe  non  moins  recommandable  par  fa  piété  ,  que  par  Ion  rang.  Elle 
eftoit  fille  de  Raoul  comte  d’Eu,  conneftable  de  France,  que  le  roy  Jean  fit 
décapiter  dans  la  tour  de  Nelle  en  1350. 8c  de  Jeanne  de  Mello.  Elle  avoit  épou- 
fé  en  premières  nopces  Gaucher  de  Brienne  duc  d’ Athènes  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers  en  1356.  8c  s’eftoit  remariée  au  prince  Louis  d’Evreux  comte  d’Eftam- 
pes.  Son  corps  fut  apporté  de  Sens  où  elle  mourut,  à  Saint-Denys  8c  inhu¬ 
mé  dans  la  chapelle  de  la  reine  Jeanne  d’Evreux.  Les  religieux  Ce  trouvè¬ 
rent  d’autant  plus  obligez  de  redoubler  leurs  prières ,  quelle  leur  avoit  légué 
par  fon  teftament  la  fomme  de  mille  florins  d’or  avec  une  robe  de  velours 
relevée  en  broderie  qui  luy  avoit  iervi  le  jour  de  fes  nopces ,  8c  qu’elle  vou¬ 
lut  que  l’on  converti!!:  en  ornemens. 

Le  Roy  aimoit  tant  ce  qui  reffentoit  des  fpeclacles ,  qu’à  peine  une  cérémo¬ 
nie  eftoit  achevée,  qu’il  en  ordonnoit  une  autre.  Voulant  que  la  Reine  fuft  cou¬ 
ronnée,  il  fit  confulter  les  archives  de  Saint-Denys,  pour  favoir  ce  qui  s’eftoit 
pratiqué  au  couronnement  des  reines  précédentes.  On  n’obmit  rien  de  ce  qui 
pouvoit  rendre  la  fefte  magnifique  :  la  Reine  vintd’abord  à  Saint  Denys  où  elle 
pafla  deux  jours ,  en  attendant  que  les  princes  8c  les  princeffes  le  fulfent  ral- 
lemblez,pour  venir  la  prendre  en  cérémonie.  Ils  la  conduilirent  à  Paris  mon¬ 
tée  dans  un  char  doré.  Tout  le  peuple  fit  paroiftre  en  ce  jour  une  joyc  ex¬ 
traordinaire  ;  les  rués  eftoient  tapiffées  ;  il  y  avoit  dans  les  places  des  arcs  de 
triomphes ,  des  chœurs  de  mufique  ,  Se  l’on  voyoit  de  tous  coftez  jaillir  des 
fontaines  de  lait  8c  de  vin.  La  Reine  alla  faire  fes  prières  à  Noftre-Dame.  Le 
lendemain  elle  lut  couronnée  dans  la  Sainte -Chapelle  en  prelence  du  Roy 
8c  de  toute  la  Cour.  Le  Roy  avoit  la  couronne  lur  la  telle,  8c  eftoit  reveftu 
d’une  longue  robe  d’écarlate  avec  un  manteau  royal  pardeilus  rehauflè  d’or 
Sc  enrichi  de  perles.  La  Reine  eftoit  veftuë  de  même.  Il  ne  s’y  trouva  de  pré¬ 
lats  que  deux  évêques  l’abbé  de  Saint-Denys ,  qui  aflifterent  en  habits  pon¬ 
tificaux  Jean  de  Vienne  archevêque  de  Rouen  ,  lequel  couronna  la  Reine 
au  milieu  de  la  meffe  avec  toutes  les  cérémonies  marquées  dans  les  livres  ma- 
nuferits  du  trefor  de  Saint-Denys. 

Le  couronnement  de  la  Reine  eftant  la  feule  affaire  qui  empêchaft  le  Roy 
d°s.aa“llk  d’aller  trouver  Clement  VIL  à  Avignon  :  ftcoft  que  la  cérémonie  fut  achevée,  il 
fedifpofa  à  partir.  Il  prit  fon  chemin  par  Saint-Denys  où  il  arriva  le  deuxième 
de  Septembre,  pour  recommander  l’heureux  fuccés  de  fon  voyage  au  faint 
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patron  de  fon  royaume  félon  la  coutume  obfervée  fi  religieufemcnt  par  fes  pe-  G»*  n. 
rés  II  entendit  la  mefle,  après  laquelle  il  fit  préfent  des  habits  dont  il  s’eftoit 
fervi  au  couronnement  de  la  Reine  ,  ôe  ordonna  qu'on  en  fi  il  des  ornemens. 

Le  Roy  menoit  avec  luy  le  jeune  Roy  de  Sicile  que  Clément  VII.  couronna 
le  jour  de  la  Touffaint ,  incontinent  après  leur  arrivée  à  Avignon.  Comme  il 
tiroir  fa  principale  protection  de  la  France,  il  n’obmit  rien  pour  le  la  confer- 
ver:  non  feulement  il  rendit  au  roy  Charles  tous  les  honneurs  qu'exigeoit  la 
dignité  :  mais  il  luy  accorda  de  plus  toutes  les  difpenfes  qu  il  voulut  avec  plus 
deYept  cens  bénéfices  de  fon  royaume  dont  les  officiers  de  la  cour  Romaine 
s’eftoient  attribuez  la  nomination.  Ce  fut  dans  cette  occahon  qu  il  confentic 
au  fil  à  la  prière  du  Roy  ,  qu’un  nommé  Jean  de  Saint- Avit  religieux  de 
Saint-Denys  fuft  fait  abbé  de  Saint-Médard  de  Solfions,  &  peu  apres  eveque 
d'Avranches.  L'on  tira  encorede  l'abbaye  de  Saint-Denys  vers  le  meme  temps  ^  g  a* 
Jean  Canard  pour  l’élever  lur  le  fiege  d  Arras. 

Avant  que  de  finir  le  récit  des  événemens  de  cette  année ,  je  ne  puis  palier 
fous  filence  l’infigne  fourberie  d'un  avanturier  grec  nomme  Paul  qui  con-  g™. 
trefit  fi  bien  le  patriarche  de  Conftantinople  ,  que  tout  le  royaume  y  fut  pris.  ^>j8i 
Et  ce  qui  m’oblige  d’en  parler  ,  eft  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  fut  comme 
le  dernier  théâtre  où  l’impofteur  joua  Ion  rolle  du  moins  aufli  bien,  que  par 
tout  ailleurs.  Au  fortir  de  fon  pays  il  eftoit  paflé  en  Chypre  où  il  avoit  dupe  . 
le  Roy  de  cette  ifle  qui  fe  fit  couronner  de  la  main,  &  luy  donna  en  prêtent 
trente  mille  écus  d’or.  Après  ce  premier  cflay  de  filouterie  ,  il  alla  a  Rome 
où  ayant  efté  reconnu  pour  ce  qu’il  eftoit ,  il  fut  mis  en  prilon  ,  6e  n  en  lor- 
tit  qu’aprés  la  mort  d'Urbain  VI.  qu’on  le  relafcha  avec  les  autres  pnlonmers 
au  couronnement  de  Boniface  IX.  félon  la  coutume.  Le  mauvais  lucces 
qu’il  avoit  eu  à  Rome  ,  ne  l’empêcha  pas  de  reprendre  Ion  premier  mener 
qui  luy  réüffit  à  la  Cour  du  Comte  de  Savoye  ,  &  encore  mieux  ^  a  celle 
d’Avignon  :  car  il  fit  accroire  à  Clément  qu’il  n’avoit  efté  maltraite  a  Ro¬ 
me,  que  pour  avoir  foûtenu  fon  parti  contre  le  pape  Urbain.  La  bonne  ré¬ 
ception  du  Pape  d’Avignon  luy  facilita  l’accès  auprès  du  Roy  de  France  qui 
députa  un  grand  nombre  d’évêques ,  pour  aller  au  devant  de  luy  hors  de  Pa¬ 
ris.  L’arrivée  d’un  patriarche  chef  de  l’Eglife  Grecque  parut  quelque  choie  de 
fort  nouveau  :  il  marchoit  d’ordinaire  fuivi  d'une  compagnie  tort  lelte  de 
gentilshommes  à  cheval  :  il  portoit  des  habits  beaucoup  plus  magnifiques  que 
nos  prélats.  D’ailleurs  fa  longue  barbe  ,  fon  air  grave,  le  ferieux  de  les  en¬ 
tretiens  toujours  par  interprète  ,  &  les  contes  fi  ordinaires  a  ceux  qui  vien¬ 
nent  de  loin  ,  luy  attiraient  le  refpcct  &  la  vénération  de  toifs  nos  François 
naturellement  crédules  à  ce  que  racontent  les  etrangers.  . 

Après  avoir  vifité  la  plufpart  des  églifes  du  royaume  ,  il  vint  a  Samt-De-  iM. 
nys  où  l’abbé  Scies  religieux  luy  firent  une  réception  convenable  au  nom  6c 
à  la  dignité  qu’il  fe  donnoit.  On  luy  fit  voir  toutes  les  reliques  qu’il  honora 
avec  l’apparence  d’une  véritable  dévotion.  Lorlqu’on  luy  montra  celles  de 
S.Denys,  il  parut  ttanfporté  d’admiration  :  il  fit  l’éloge  de  ce  bienheureux 
Apoftre  comme  du  premier  évêque  d’ Athènes  ;  &  apres  s’eftre  plufieurs  fois 
récrié  fur  le  bonheur  de  la  France ,  de  pofléder  un  fi  grand  tretor  il  en  vou¬ 
lut  donner  à  fes  hoftes  pour  les  frais  de  leur  réception.  Il  n  elt ,  leur  dit-il,  « 
que  trop  public  dans  toute  noftre  Grece,  que  le  corps  de  ce  glorieux  Areopa-  « 
gite  repofc  en  ce  lieu  -,  mais  il  nous  eft  relié  quelque  cliofe  de  fort  pre-  « 
cieux  que  je  voudrois  qui  fuft  icy  ,  quoique  nous  le  confervions  avec  beau-  , 
coup  de  refpeét  :  c’eft  fa  ceinture  ,  fes  fouliers  &  plufieurs  livres  de  ta  « 
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An.1389.  compofition,  d'autant  plus  chers  à  fa  patrie  qu'ils  font  tous  écrits  de  fa  main. 

Il  oftnt  enfuite  de  les  envoyer ,  &  propofa  pour  cela  de  luy  donner  deux 
religieux ,  promettant  d'en  avoir  grand  foin,  jufqu’à  dire  effrontément  qu'il 
11e  defefperoit  pas  d  en  voir  quelqu'un  archevêque,  avant  que  de  mourir.  Ces 
dperances  aidèrent  beaucoup  à  luy  faire  trouver  compagnie.  Deux  bons  re¬ 
ligieux  brulans  d'envie  de  rendre  ce  fervice  à  leur  monaflere,  fe  joignirent 
a  ion  cortege  &  entreprirent  de  le  fuivre  ;  sellant  auparavant  munis  de  let¬ 
tres  de  recommandation  de  la  part  du  Roy  &  des  princes  pour  tous  les  fou- 
veiams  des  Etats  ou  ils  dévoient  paffer.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  au  port 
tout  prefts  a  s'embarquer ,  le  prétendu  patriarche  les  fit  long-temps  attendre 
ious  prétexte  d'un  vent  favorable  :  luy  cependant  fit  charger  tout  le  butin  de 

il  T-UtrrlCS  Une  bcllc  nuit  T1’011  ne  fe  doutoit  de  rien,  il  mit  à  la  voile 
&  lama  fans  recompenfe  ceux  dont  il  s'eftoit  fi  bien  fervi  pour  jouer  fon  per- 
lonnage.  Les  deux  religieux  de  Saint-Denys  pleins  de  fauffes  efpérances  ne 
le  rebutèrent  pas  Sur  ce  qu'on  leur  dit  que  le  prétendu  patriarche  eftoit  allé 
a  Rome,  ils  1  y  ftnvirent  :  &  alors  sellant  informez  de  celuy  qu'ils  eftoient 
venus  chercher  fi  loin  ils  apprirent,  mais  trop  tard,  l'hiftoire  de  fes  friponne- 
nes ,  ”S  leS  aaes  authentiques  qu’on  en  gardoit  dans  la  chambre  de  juftice. 

L  auteur  qui  nous  a  conlervé  la  mémoire  de  cette  avanture ,  pour  appren- 
•  dle  a  fe  clefie'; un  Peu  pfes  qu’o»  ne  fait  d'ordinaire  de  ces  fortes  d’étrangers 
inconnus  &  fans  aveu  ,  rapporte  à  la  même  année  la  fin  d'un  différend  qui 
duroit  depuis  huit  ans  entre  l’évêque  de  Paris  &  l'abbé  de  Saint-Denys 
C  eltoit  au  lu  jet  d'un  hérétique  nommé  Lorin  retenu  dans  les  prifons  de  l'A hé 
baye.  L  eveque  pretendoit  qu’il  n'appartenoit  qu'à  luy  de  connoiftre  du  crime 
a  nerelie  ,  &  i'abbe  foutenoit  au  contraire,  qu'en  vertu  de  fes  privilèges  il 
avoir  le  meme  pouvoir.  Enfin  après  plufieurs  années  de  conteftation ,  fans  que 
rien  euil  elle  décidé,  l’hérétique  mourut ,  &  fi  mort  mit  fin  au  procès. 

Le  roy  Charles  VI.  qui  continuoit  toujours  d’honorer  d’une  maniéré  par- 
iiiiere  l’abbave  de  .Sninr-D^mrc  ™  . . •  _  i>  i  r 


An.  13511. 


^  •  1  — u uuuuici  u  une  maniéré  par- 

cheX  vide  tlcuherfe  1  abbay£  der  Saint-Denys ,  y  vint  trois  fois  en  moins  d’un  an  :  la  pre- 
eaZsJ  D-  mi“e  f°1S  P,our  y  falre  fes  ^votions  à  la  fefte  de  la  dédicace  de  l'églife  le 
vingt-quatrieme  de  Février  ,  &  remercier  Dieu  de  l’heureufe  naiffance  du 
Dauphin  Ion  fils  venu  au  monde  le  Mardy  fixiéme  du  même  mois.  Il  y  re- 
paila  encore  vers  la  my-carême  :  mais  la  troifiéme  fois  ce  fut  pour  s’acquiter 
du  vœu  qu'il  avoit  fait  à  faintDenys,  après  eftre  un  peu  revenu  de  cette  fa- 
cheu  e  maladie  dont  le  premier  accès  le  prit  au  mois  d'Aouft  ,  en  fortant  de 
la  ville  du  Mans  pour  aller  en  Bretagne.  Tout  le  monde  fait  les  malheurtu- 
es  luîtes  de  cet  accident  ;  &  combien  l’Etat  eut  à  fouffrir  fous  un  prince  qui 
n ayant  plus  de  raifon  que  par  intervalle,  fut  obligé  de  laiffer  reprendre  le 
gouvernement  a  fes  oncles  dont  l’avarice  &  l’ambition  avoient  déjà  caufé 

flnt,d,CrTUX  1  1  Frar?Ce'  La  fanté  du  Roy  ne  parut  pas  néanmoins  d’a- 
■>ord  defefperee  ;  les  pneres  publiques  qu'on  fit  pour  luy  par  tout  le  royau¬ 
me,  donnèrent  1  efficace  aux  remedes  qu'on  employa  pour  fa  guérifon.  Re¬ 
venu  de  fa  frenelie  plutoft  qu'on  n'eull  ofé  efpérer,  U  fit  un  vœu  à  Noftre- 
Dame  de  Chartres  &  a  faint  Denys ,  &  s’acquita  de  l’un  &  de  l'autre  avec 
ae  grandes  marques  de  dévotion  &  de  libéralité. 

Lorfqu'il  vint  à  Saint-Denys  (  c’eftoit  la  veillé  de  la  fefte  du  faint  Martyr  ) 
outeia  communauté  alla  le  recevoir  en  proceflïon  :  mais,  dit  l'auteur  de  fa 
vie,  ne  voulant  point  paroiftre  les  mains  vuides  en  préfence  d'un  faint  qu'il 
“°it  co.nl"le  f°n  principal  protecteur,  il  fit  apporter  le  même  jour  à  fon 
h  '  6  nnecbafle  d  or  du  poids  de  deux  cens  cinquante-deux  marcs  commencée 
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par  le  feu  Roy  fon  pere,  dans  le  deflein  d’y  transférer  les  reliques  de  S,  Louis  G„v  u, 
roy  de  France.  Il  en  fît  faire  la  tranflation  ;  8c  pour  rendre  la  cérémonie  plus 
folemnelle  ,  il  affembla  les  principaux  prélats  du  royaume  ,  dont  voicy  les 
noms  dans  le  même  ordre  qu’ils  font  marquez.  Simon  de  Cremaut  patriarche 
d’Antioche  eft  nommé  le  premier  de  tous  :  après  fuivent  Guillaume  de  V ienne 
archevêque  de  Rouen,  Guillaume  de  Dormans  archevêquede  Sens,  Pierre  d’Or- 
gemont  évêque  de  Paris,  Jean  Dieu-donné  évêque  de  Senlis, Philippe  deMoulins 
évêque  de  Noyon ,  Bernard  de  la  Tou  r  évêque  de  Langres ,  Nicolas  du  Bofc  évê¬ 
que  deBayeux,  JeanTabary  évêque  de Terouanne,  Guillaume  deCrevecœur 
evêque  deCoultances,  Guillaume  de  Valen  évêque  d’Evreux,  Jean  de  Montagu 
évêque  de  Chartres  Sc  Michel  de  Crenay  évêque  d’Auxerre.  Il  s’y  trouva  aulli 
outre  l’abbé  de  Saint-Denys ,  l’abbé  de  Saint-Corneille  de  Compiegne  Philippe 
de  Chaftillon  8c  Guillaume  l’Evefque  abbé  de  Saint-Germain  des  prez.  A  l’if- 
fuë  de  matines  qu’on  dit  le  foir  ,  les  religieux  en  préfence  du  patriarche 
d’Antioche  8c  de  l’abbé  de  Saint-Corneille  ,  apportèrent  l’ancienne  châlfe  de 
S.  Louis  dans  la  chapelle  de  Saint  -Clement  qu’on  avoit  ornée  de  tapifferies. 

Le  lendemain  tous  les  prélats  en  habits  pontificaux  fe  rendirent  au  même 
lieu  :  le  Roy  y  vint  auffi  en  manteau  royal  8c  fit  avec  eux  fa  prière  à  genoux. 

On  entonna  enluite  le  cantique  Magnificat-,  8c  les  fierez  oflemens  de  S.  Louis 
ayant  efté  tirez  de  l’ancienne  châlfe  ,  le  Roy  les  porta  fur  l’autel  avec  beau¬ 
coup  derefpeél.  Alors  plufieurs  de  ceux  qui  eftoient  préfens ,  luy  demandèrent 
quelques  reliques  dont  il  parut  trop  libéral  ;  car  il  donna  une  colle  à  Pierre 
d’Ailly  pour  le  pape  Clement ,  deux  autres  aux  Ducs  de  Berry  &  de  Bour¬ 
gogne,  Sc  un  oflèment  à  partager  entre  les  prélats  :  après  quoy  il  mit  le  refte 
des  olfemens  dans  la  nouvelle  châlle. 

On  chanta  auilitoll  le  répons  Dum  effet  Rex  pour  la  procelfion,  où  l’on 
garda  cet  ordre.  Lorfque  ceux  qui  portoient  les  reliques  qu’on  a  accoutume 
de  porter  aux  jours  des  grandes  folemnitez ,  furent  fortis  du  chœur ,  tous  les 
religieux  fuivirent,  6c  puis  les  prélats  chacun  félon  fon  rang.  Après  eux  mar- 
choient  ceux  qui  portoient  le  chef  de  faint  Denys  ,  les  ducs  8e  les  autres 
princes  du  fang  précédoient  le  Roy  ,  8e  portèrent  l’un  après  l’autre  la  châlfe 
de  S.  Louis  fur  leurs  épaules  autour  de  l’églile  8c  du  cloiftre.  La  procelfion 
achevée ,  toutes  les  reliques  furent  mifes  fur  l’autel  des  faints  Martyrs ,  8c  l’ar¬ 
chevêque  de  Rouen  commença  la  grand’  melfe.  Après  qu’ellefut  finie,  ils  en¬ 
trèrent  au  réfeéloire  où  ils  trouvèrent  un  repas  magnifique.  A  l’ilfuë  du  dif- 
ner  ils  partagèrent  leur  relique  ,  avant  que  d’aller  prendre  congé  du  Roy  qui 
revint  encore  faire  fes  prières  devant  le  corps  de  S.  Louis.  Il  ajouta  à  la  ma¬ 
gnificence  de  Ion  prélent  une  fomme  de  mille  livres ,  pour  couvrir  la  châlle  d’un 
tabernacle  de  cuivrç.  Les  Ducs  de  Berry  ,  de  Bourgogne  8c  de  Touraine 
à  genoux  offrirent  en  même  temps  au  Saint  les  pierreries  dont  ils  s’eftoient 
parez  pour  la  fefte  ,  8c  voulurent  qu’on  les  attachait  au  devant  de  la  châlfe. 

Le  Roy  revint  à  Saint-Denys  quelque  mois  après ,  pour  affilier  aux  funérajl-  —  — 

les  de  la  princeffe  Blanche  ducheffe  d’Orléans,  comteffe  de  Beaumont  8c  de  Lekoyprf 
Brie,  décédée  le  Vendredy  feptiéme  de  Février  1391.  ou  1393.  félon  noftre  ma- 
nicre  de  compter.  Elle  elloit  fille  du  roy  Charles  le  Bel  8c  de  la  reine  Jeanne  JoriaSs0* 
d’Evreux  :  elle  avoit  époufé  Philippe  de  France  duc  d’Orléans,  comte  de  Valois  ibid. 
frere  puifné  du  roy  Jean  ;  8c  comme  elle  n’en  eut  point  d’enfant ,  fi  fucceffion 
retourna  â  la  couronne  :  le  Roy  en  gratifia  le  Duc  de  Tou  mine  fon  frere  qui 
prit  aulfitoll  le  nom  de  Duc  d’Orléans.  Dés  le  lendemain  de  la  mort  de  la 
Princeffe  ,  fon  corps  fut  porté  à  Saint-Denys  ôc  inhumé  dans  la  chapelle  de 
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Noftre-Dame  U  Blanche.  On  luy  fit  le  Jeudy  fuivant  un  fervice  folem- 
nel  que  le  Roy  honora  de  fa  prclence.  L'archevêque  de  Lyon  y  officia.  Les 
Ducs  de  Berry  ,  de  Bourgogne  ,  d'Orléans  &  de  Bourbon  accompagnez 
des  Comtes  de  Nevers  &  d’Lftampes ,  des  princes  Jacques  de  Bourbon  & 
Henry  de  Bar  ,  du  Comte  d’Eu  conneftable  de  France  &  du  prince  Pierre 
de  Navarre,  firent  le  deuil. 

Tous  les  princes  l’avoient  honorée  comme  leur  mere  pendant  fa  vie,  tant 
pour  fa  vertu  ,  que  parce  qu’elle  elloit  reliée  feule  du  fang  de  Philippe  le 
Bel.  Les  hiftoriens  du  temps  la  repréfentent  comme  une  princeflè  inftruite 
dés  fon  enfance  dans  les  faintes  lettres ,  &  qui  conforma  fes  mœurs  &  fa  con¬ 
duite  à  une  fi  fainte  éducation.  Elle  failoit  de  grandes  aumofnes,  &  employa 
ce  quelle  avoit  de  plus  riche  &  de  plus  précieux  à  la  décoration  des  égliles. 
Elle  lailfa  à  celle  de  Saint-Denys  un  crucifix  fait  du  bois  de  la  vraye  croix 
monté  lur  un  pied  d’ongarni  de  pierres  précieufes ,  &  une  feuille  d'olivier 
enchâffée  de  même  toute  écrite ,  à  ce  qu’on  diloit ,  de  la  main  de  S.  Jean 
l’Evangelifte.  Outre  ce  préfent  elle  avoit  fondé  en  Novembre  1391.  une  méfié 
chaque  jour  à  perpétuité  ,  avec  un  fervice  tous  les  ans  pour  elle  &  le  Duc 
d’Orléans  fon  époux.  Elle  donna  à  cet  effet  fa  terre  &  feigneurie  de  Mune- 
ville  le  Bingard  au  diocéfe  de  Couftances ,  pour  faire  un  fonds  de  cent  qua¬ 
rante  livres  parifis  de  rente.  Cette  terre  après  avoir  efté  aliénée  prés  d’un 
fiécle ,  a  efté  réiinie  l’an  1659.  au  domaine  de  l’Abbaye.  Le  tombeau  de 
Blanche  fe  voit  dans  la  chapelle  où  elle  fut  inhumée  à  collé  droit  de  l’autel. 
Il  eil  de  marbre  noir ,  &  deilùs  font  deux  figures  en  marbre  blanc  ;  l’une 
repréfente  la  Princefle  dont  nous  parlons  en  habit  de  veuve  ,  &  l’autre  Marie 
de  France  fa  fœur  qui  eftoit  morte  dés  l’an  1341. 

L’Egliie  cependant  eftoit  toujours  divilée  par  le  fchifme.  L’Univerfité  de 
Paris  ne  cefloit  de  crier  au  lecours  d’une  fi  cruelle  divifion  &  pourfuivoit 
l’union  avec  chaleur.  Bomface  dans  Rome  fembloit  vouloir  y  confentir.  Clé¬ 
ment  de  fon  collé  feignit  aufli  de  la  defirer,  &  ordonna  pour  cela  des  prières 
publiques.  Le  Roy  y  affilia  ;  &  le  rétabliflèment  de  fa  fanté  failoit  efpérer 
qu’il  travailleroit  de  tout  fon  pouvoir  à  la  paix  de  l’Eglilè  :  mais  il  ne  fut 
pas  long-temps  fans  retomber  dans  fon  mal  ordinaire  qui  luy  dura  depuis  la 
my-Juin  julqu’au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante.  Ce  fut  pour  tout  le 
royaume  un  furcroift  d’affliélion  :  les  évêques  ordonnèrent  des  procclfions 
6c  des  pénitences.  Le  Roy  ayant  eu  quelques  intcrvales  de  connoillance ,  fit 
pour  la  leconde  fois  un  vœu  à  S.  Denys:  on  trouva  moyen  de  l’y  faire  aller 
à  cheval  tuivi  d’un  grand  cortège  de  noblelfe.  Il  y  entendit  la  mefle  alfez  dé¬ 
votement  ,  &  fans  faire  rien  d’indécent  contre  fi  coutume.  Il  en  partit  après 
dilner ,  &  y  lailfa  l’évêque  de  Senlis  pour  achever  la  neuvaine  qu’on  avoit 
commencée  en  même  temps  dans  les  principales  égliles  du  royaume. 

Lorfque  le  Roy  eut  recouvert  la  fanté,  les  députez  de  l’Univerfité  allèrent 
l’en  féliciter  au  nom  de  leur  Corps,  &  fe  fervirent  adroitement  de  cette  occa- 
fion,  pour  l’exhorter  d’une  maniéré  touchante  &  pathétique  à  travailler  au 
repos  de  l’Eglife.  Le  Roy  le  promit ,  &  les  chargea  de  mettre  par  écrit  les 
moyens  plus  propres  pour  y  réüflïr.  L’Univerfité  ravie  d’un  fuccés  auquel 
elle  ne  s’attendoit  pas ,  ordonna  une  proceffion  générale  à  Saint-Martin  des 
champs  pour  en  rendre  à  Dieu  de  folemnelles  aérions  de  grâces.  La  mefle  du 
faint  Efprit  y  fus«chantée  par  l’abbé  de  Saint-Denys  Guy  de  Monceau  ;  &c 
Guillaume  Barraut  prieur  de  fon  abbaye  prefeha  avec  une  éloquence  digne 
d  un  li  grand  fujet.  Il  loua  le  zele  du  Roy  &  des  Princes ,  &  engagea  tout  le 
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monde  à  s’intéreffer  dans  une  affaire  d’où  dépendoit  le  falut  des  peuples ,  Guï  It 
le  repos  de  l'Eglife  ,  &  la  profpérité  de  l’Etat.  Auffitoft  l’Univerfité  tra¬ 
vailla  de  fon  cofté  à  ce  que  le  Roy  luy  avoit  demandé.  On  recueillit  par 
fcrutin  tous  les  avis  différens  que  chacun  propofoit  pour  appaifer  le  fchifme  -, 

Si  ils  fe  réduifirent  à  ces  trois  voyes  :  la  ceffion  des  deux  contendans  à  la 
papauté ,  le  compromis  mutuel  ou  la  décifion  d’un  concile  général.  Alors 
Nicolas  de  Clamengis  bachelier  en  théologie  qu’on  appelloit  à  caufe  de  fon 
éloquence  ,  le  Cicéron  de  fon  fiécle  ,  eut  ordre  de  l’Univerfité  de  recueillir 
toutes  les  raifons  dans  un  difeours  en  forme  de  lettre  pour  préfenter  au  Roy. 

Guillaume  Barraut  doéteur  en  théologie  ,  grand-prieur  de  l’abbaye  de  te  Grand- 
Saint-Denys  ,  fut  choifi  comme  l’un  des  plus  diftinguez  dans  la  Faculté  par  d.  député  ' 
û  capacité  &  par  fon  éloquence  pour  en  porter  la  parole  à  Sa  Majefté  :  mais  vers]4 ,®oy' 
déja^lc  parti  de  Clement  foûtenu  par  le  Duc  de  Berry  &  par  la  brigue  du 
cardinal  Pierre  de  la  Lune  légat  du  Pape  ,  avoit  fait  changer  le  Roy  qui  eut 
peine  à  donner  audience  aux  députez  de  l’Univerfité.  Il  reçut  néanmoins 
affez  favorablement  la  lettre  de  Nicolas  de  Clamengis  qui  contenoit  les 
moyens  d’union  ;  quoique  bientoft  après  gagné  par  les  fuppofts  de  Clement, 
il  fit  dire  par  fon  chancelier  à  l’Univerfité  qu’il  ne  vouloir  plus  entendre  par¬ 
ler  de  cette  affaire.  L’Univerfité  fort  mécontente ,  protefta  qu’elle  difcontinue- 
roit  lès  exercices  publics  Sc  les  prédications  ;  &  en  même  temps  elle  envoya 
au  Pape  les  propofitions  arreftées  dans  leur  affemblée  touchant  l’union.  Cle¬ 
ment  les  ayant  lues ,  en  fut  fi  choqué  ,  qu’on  ne  doute  nullement  que  le 
chagrin  qu’il  en  conçut,  n’ait  avancé  fa  mort  arrivée  peu  de  jours  après ,  le 
feiziéme  de  Septembre  1394.  On  luy  trouva  un  trefor  qu’en  faifoit  monter 
à  trois  cens  mille  écus  d’or  qu’il  avoit  tirez  des  églifes  de  France  dont  il 
avoit  coutume  de  louer  la  docilité ,  fe  plaignant  feulement  du  peu  de  com- 
plailance  de  l’évcque  de  Paris  &c  de  l’abbé  de  Saint-Denys. 

Les  nouvelles  de  la  mort  de  Clement  ayant  efté  apportées  à  Paris ,  l’Uni- 
verlité  fupplia  le  Roy  de  faire  furfeoir  l’éleétion.  Les  cardinaux  le  prévin-  Mm.vim.-t. 
rent,  &  le  vingt -huitième  de  Septembre  ils  élurent  le  cardinal  Pierre  de  la 
Lune  Arragonnois  qui  prit  le  nom  de  Benoift  XIII.  Le  nouveau  Pape  dé¬ 
puta  auflitoft  vers  le  Roy  l’évcque  d’Avignon  &  un  nommé  Pierre  Blau, 
pour  luy  faire  favoir  fon  éleébion.  Les  députez  arrivèrent  à  Saint-Denys  le 
jour  de  la  fefte  du  faint  Martyr  :  le  Roy  eftoit  à  l’office  avec  le  Duc  de  Berry 
qui  l’y  avoit  amené  ce  jour-là.  Après  qu’ils  eurent  falué  le  Roy,  ils  luy  pre- 
fenterent  des  lettres  de  Benoift  ,  &  ne  manquèrent  pas  de  l’aflurer  de  Ci  part 
qu’il  n’avoit  accepté  le  pontificat ,  que  dans  le  deffein  de  contribuer  à  l’union 
de  l’Eglife  par  tous  les  moyens  qu’011  jugeroit  les  plus  propres.  Sur  cela  le 
Roy  convoqua  une  affemblée  générale  du  clergé  de  France.  Les  patriarches 
d’Alexandrie  &  d’Antioche  s’y  trouvèrent  avec  fept  archevêques ,  plus  de 
quarante  évêques  ô£  onze  abbez  ,  entre  lcfquels  l’abbé  de  Saint-Denys  eft 
nommé  le  fécond  après  l’abbé  de  Cifteaux.  Tous  conclurent  que  la  voye  la 

plus  fûre  pour  terminer  le  fchifme,  eftoit  laceflion  des  deux  contendans.  Le  - - 

Roy  dépêcha  vers  Benoift  une  célébré  amballade  compofée  des  Ducs  de  Berry 
&  de  Bourgogne  fes  oncles  &  de  fon  frere  le  Duc  d’Orléans  qui  voulurent  bien 
fe  charger  de  cette  commiffion.  Ils  n’en  eurent  pas  toute  la  fatisfaétion  qu’ils 
avoient  cfpérée.  Benoift  qui  vouloit  fe  maintenir  dans  le  pontificat ,  n’eut 
garde  d’approuver  la  voye  de  ceffion.  Il  propofa  feulement  une  conférence 
avec  fon  compétiteur  fur  les  terres  de  France  ,  afin  de  tirer  les  chofes  en 
longueur  :  de  forte  que  nos  ambaffadeurs  s’en  revinrent  fort  mal  contens  de 
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l’inflexibilité  de  Benoift.  Le  Roy  néanmoins  ne  fe  rebuta  pas  :  il  envoya  des 
ambafladeurs  en  Angleterre  &  en  Allemagne  ,  pour  engager  les  princes  à 
entrer  dans  fes  defleins.  Benoift  à  qui  toutes  ces  ambalfades  ne  plaifoient  gué- 
res  ,  s’avifa  pour  le  mettre  en  gouft  de  la  douceur  de  fon  pontificat ,  de  luy 
donner  gratuitement  la  levée  d’une  nouvelle  décime  fur  les  églilcs  de  France: 
cela  n’empêcha  pas  qu’on  ne  pourfuivift  l’union  avec  empreflement,  fi  ce  n’cft 
peuteftre  dans  le  temps  que  le  Roy  eftant  retombé  dans  fa  maladie  ordinai¬ 
re  ,  toute  la  France  fut  occupée  à  demander  à  Dieu  le  retour  de  fa  fanté  pat 
des  prières  publiques. 

,  On  faifoit  par  tout ,  dit  l’auteur  de  la  vie  de  Charles  VI.  de  nombreufes 
,  procellïons  avec  les  faintes  reliques  ;  &  les  vénérables  abbé  &  religieux  de 
,  Saint-Denys  renouvellerait  en  cette  occafion  par  ordre  des  oncles  du  Roy, 
ce  qui  s’eftoit  fait  autrefois  en  l’an  1139.  Ils  allèrent  proceffionnellement 
le  Dimanche  premier  jour  de  May  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ;  &  voicy 
l’ordre  de  leur  marche  que  j’ay  crû  devoir  marquer  icy  pour  conferver  des 
mémoires  d’une  pareille  folemnité.  A  la  telle  de  la  proceflion  marchoient 
fix  religieux  reveftus  de  dalmatiques  ,  qui  portoient  deux  à  deux  fur  leurs 
,  épaules  des  reliques  de  S.  Louis ,  de  la  famte  Vierge,  &  une  main  de  S.  Tho- 
,  mas  apoftre  ;  le  tout  cnchàflé  dans  des  reliquaires  ornez  de  perles  &  de  pier- 
,  relies.  Trois  autres  religieux  en  chappes  Envoient  immédiatement  &  por- 
,  toicnt  les  mftrumens  de  la  paflion  ,  lavoir  la  croix,  la  couronne  d’épines  & 
,  le  laint  clou  de  Noftre-Seigneur.  Après  eux  marchoit  toute  la  communauté 
avec  une  fuite  de  prés  de  trois  mille  perfonnes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe.  Les 
,  religieux  de  Saint-Magloire  &  de  Saint-Martin  accompagnez  des  Ducs  de 
Berry  ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon,  vinrent  au  devant  jufqu’à  la  porte  de 
,  Paris ,  pour  rendre  plus  d’honneur  aux  faintes  reliques.  Ayant  partagé  là  les 
deux  collez  de  la  rue  ,  ils  allèrent  tous  enfemble  à  la  Sainte-Chapelle.  Les 
religieux  de  Saint-Denys  continuèrent  de  chanter,  comme  ils  avoient  fait  le 
long  du  chemin,  &  à  l’entrée  de  l’égliie  ils  entonnèrent  le  répons  Dum  effet 
R.ex  en  l'honneur  de  S.  Louis.  La  melle  folemnelle  fut  chantée  du  même 
Saint  par  le  prieur  de  Saint-Denys  ;  &  lorfque  la  proceflion  s’en  retourna, 
les  Ducs  la  reconduifirent  jufqu’à  la  porte  de  la  ville  où  ils  reçurent  la  bé- 
;  nédiéiion  des  faintes  reliques.  Le  même  jour  les  chanoines  de  la  Sainte-Cha- 
,  pelle  &  l’Univerfité  firent  leur  proceflion  à  Saint-Denys.  L’évêque  de  Sen- 
lis  Jean  Dieu -donné  y  célébra  la  mefle  à  l’honneur  du  faint  Martyr  ,  après 
laquelle  on  les  conduifit  dans  le  logis  abbatial  &  dans  les  plus  beaux  appar- 
temens  de  l’Abbaye  où  ils  firent  un  fort  grand  repas, 
une  main  H  mêmehiftorien  ajoute  touchant  la  main  de  l’apoftre  S.  Thomas  l’une  des 
apofire  jon”5  rcLques  qu’on  porta  dans  cette  célébré  proceflion  de  Saint-Denys  à  Paris,  que 
c’eftoit  un  préfent  qu’avoit  tait  l’année  précédente  le  Duc  de  Berry  qui  pour 
obtenir  du  ciel  la  guérifon  du  Roy  fon  neveu  ,  combloit  les  égliles  de  li- 
béralitez.  Il  avoit  reçu  cette  relique  du  pape  Clément  qui  la  tenoit  de  Gré¬ 
goire  XI.  Celuy-cy  la  trouva  à  Rome  dans  la  même  châlfe  où  eftoient  les 
chefs  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul  ,  &  I  avoit  apportée  à  Avignon.  Clément 
avant  que  de  l’accorder  aux  inftanccs  réitérées  du  Duc  de  Berry  ,  luy  fit 
promettre  de  ne  la  point  mettre  ailleurs  que  dans  la  chapelle  qu’il  avoit  de¬ 
puis  peu  baftie  à  Bourges,  ou  dans  l’églile  de  Saint-Denys.  Le  Duc  fut  fidè¬ 
le  à  ce  que  le  Pape  avoit  exigé  de  luy.  Après  avoir  fait  enchâfler  la  main  du 
faint  Apoftre  dans  un  fort  beau  cryftal  garni  d’or  &  de  pierreries ,  foûtenu  par 
deux  anges  de  vermeil,  luy -même  &c  le  Duc  de  Bourgogne  fon  frere 
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l’apportcrent  à  Saint-Denys.  L’abbé  &  tous  Les  religieux  reveftus  de  leurs  plus  ÜLiI 
beaux  ornemens  l’allerent  recevoir  à  l’hoftelerie  de  l’épée  proche  de  l’églife. 

Le  patriarche  d’Alexandrie  &  l’évêque  de  Meaux  qui  eftoient  préfens  à  la 
cérémonie  en  habits  pontificaux  ,  portèrent  fur  leurs  épaules  la  fainte  reli¬ 
que  dans  l’éghfe.  On  fit  ftation  dans  la  nef  :  &  le  patriarche  ayant  donné 
la  bénédiction  ,  reprit  la  relique  qu’il  porta  jufques  fur  l’autel  ,  où  l’abbé 
célébra  folemnellement  la  melfe  en  l’honneur  du  laint  Apoftre.  Les  Ducs 
furent  conduits  enfuite  au  chapitre  qu’on  avoir  préparé  pour  les  recevoir. 

L’abbé  y  complimenta  le  Duc  de  Berry  fur  le  riche  prêtent  qu’il  venoit  de 
faire  à  fon  églife  ,  &  luy  promit  par  reconnoiflance  les  facrifices  &  les  priè¬ 
res  de  fes  religieux  dont  le  Prince  le  remercia. 

Il  ne  fe  faitbit  rien  de  confidérable  pour  la  famille  royale  ou  pour  l’Etat,  An  ^ 
que  l’on  n’intérelfaft  auflitoft  le  patron  du  royaume.  Le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  avant  que  de  laitier  partir  fon  fils  pour  le  fecours  de  Hongrie  contre 
les  Turcs ,  l’amena  à  Saint-Denys.  Le  Duc  y  revint  encore  peu  après  faire 
fes  dévotions  ,  lorfqu’il  alla  luy -même  à  Calais  conclure  le  mariage  de 
fa  nièce  Itabelle  de  France  avec  Richard  1 1.  roy  d’Angleterre.  Quoique 
la  jeune  princetfe  n’euft  guéres  que  fept  ou  huit  ans,  le  Roy  fon  époux  la 
demanda  incontinent  après  fon  mariage  ,  pour  la  faire  élever  aux  manières 
Angloifes.  Le  jour  du  départ  de  la  jeune  Reine ,  elle  fit  fes  dévotions  à  Noftre- 
Damc  de  Paris,  &  le  lendemain  elle  vint  à  Saint-Denys  où  elle  fit  fes  priè¬ 
res  &  fes  offrandes  félon  la  pieufe  coutume  des  princes  &  des  princeffes  de 
ton  fang.  Ce  fut  là  quelle  prit  congé  de  la  Frajice  ,  pour  aller  joindre  le  Roy 
d’Angleterre  en  Picardie.  Le  Roy  ton  pere  l’y  auroit  accompagnée ,  s’il  n’euft 
etlé  retenu  pat  la  tefte  de  faint  Dcnys  qu’il  voulut  honorer  de  fa  préfence, 
comme  il  failoit  tçus  les  ans.  Il  partit  peu  de  jours  après ,  &  fut  aflèz  à  temps 
pour  préfenter  luy-même  fa  fille  au  Roy  d’Angleterre. 

Avant  que  de  fe  quitter  ,  les  deux  Rois  fe  demandèrent  l’un  à  l’autre  des 

1  «  l  1  f  •  1  t-«  i  uu  pneu 

grâces  pour  quelques -uns  de  leurs  lujets;*&:  entre  «autres  le  Roy  de  France  Derhcft. 
demanda  à  celuy  d’Angleterre  de  taire  rendre  à  l’abbaye  de. Saint-Denys  le  lM' 
prieuré  de  Derhett  qu’un  chevalier  anglois  avoit  ufurpé.  Richard  le  promit 
volontiers  ;  mais  les  Anglois  qui  s’y  oppofçrcnt ,  en  empêchèrent  l’exécu¬ 
tion  jufqu’à  ce  qu’Henry  IV.  fuccetfcur  de  Richard  le  fit  reftituer  avec  tou¬ 
tes  fes  dépendances ,  fuivant  la  prometfe  qu’il  en  avoit  faite  peu  auparavant 
aux  religieux  de  Saint-Denys  ,  torique  n’eftant  encore  que  duc  de  Lancaftre, 
il  pafla  par  leur  abbaye ,  pour  s’en  retourner  en  Angleterre.  Depuis  ce  temps- 
là,  favoir  l’an  1410.  Guillaume  Foreftier  prieur  de  Derheft:  reconnut  que  Ion 
prieuré  eftoit  redevable  à  la  menfe  abbatiale  ou  commanderie  de  Saint- 
Denys,  de  fix-vingt  marcs  fterlins  de  penfion  tous  les  ans.  Il  en  paya  cent 
cens  d’or  de  dix-huit  fols  parifis  chacun  ,  dont  Philippe  de  Villette  pour  lors 
abbé  de  Saint-Denys  fe  contenta  à  caule  des  guerres  ;  &  ils  palTerent  enfem- 
blc  une  tranfaction  par  laquelle  le  prieur  s’obligea  de  payer  à  l’abbé  tous  les 
ans  la  même  fomme.  L’abbé  le  tint  quitte  de  tous  les  arrérages  ;  à  condition 
néanmoins  que  la  modification  de  la  penfion  ne  pourrait  préjudicier  en  rien 
aux  abbez  fes  fuccelfeurs  ,  ni  preferire  contre  eux  en  faveur  des  prieurs  de 
Derheft. 

Quelques  années  après  le  prieur  &  les  religieux  du  prieuré  trouvèrent  le  ce  prieuré 
moyen  de  s’exempter  de  payer  la  redevance  dont  ils  eftoient  convenus  avec  rouEt'TS 
l’abbé  de  Saint-Denys.  Ils  prirent  prétexte  des  guerres  entre  la  France  &  ’j,"s‘tD'oa 
l’Angleterre,  pour  fe  fouftraire  tout-à-fait  à  la  jurifdiclion  de  l’Abbaye:  ils  im- 
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ÂnTïjiT  fe  firent  donner  des  lettres  de  naturalité  ,  afin  d’entrer  dans  la  loy  des  autres 
omonafteres  d’Angleterre  ,  lujets  aux  mêmes  charges  &  jouiffans  des  mêmes 
privilèges.  L’abbé  Philippe  de  Gamaches  fit  ce  qu’il  put  pour  cmpêcher 
qu’onneluy  enlevait  ce  prieuré.  Il  commit  à  la  pourfuite  de  cette  affaire 
Jean  Echetelt  l’un  de  fies  religieux  &  tréforier  de  l’Abbaye  :  tout  ce  que  nous 
en  l'avons,  eft  qu’il  interpola  dans  fa  caufe  le  crédit  du  pape  Pie  II.  qui  adreffa 
un  refcrit  à  Henry  VI.  roy  d’Angleterre,  pour  le  porter  à  chaffer  certains 
clercs  qui  s’eftoient  emparez  du  prieuré  de  Derheft ,  &  à  le  remettre  fous 
la  dépendance  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  ,  comme  il  avoit  toujours  efté, 
depuis  que  le  roy  faint  Edouard  l’un  de  fies  prédéceffeurs  en  avoit  fait  pré- 
fent  à  ce  monaftere  ,  c’elt-à-dire  depuis  plus  de  quatre  cens  ans.  A  quelques 
ex  ad.  cap.  années  delà,  favoir  l’an  1488.  fous  l’abbé  Jean  de  V  illiers  évêque  deLombez, 
un  religieux  de  Saint-Denys  nommé  Jean  Turcan  prévoit  de  la  Garenne  reçue 
procuration  de  l’abbé  &  de  la  communauté ,  pour  aller  faire  de  nouvelles 
tentatives  auprès  du  Roy  &  du  Confeil  d’Angleterre  touchant  la  reftitution 
du  même  prieuré  ;  mais  il  11e  paroift  pas  qu’il  ait  mieux  réüfli ,  que  ceux  qui 
avoient  pouffé  cette  affaire  avant  luy  :  fi  bien  qu’au  fiécle  fuivant ,  l’héréfie 
introduite  dans  l’Angleterre  par  le  fchilme  d’Henry  VI II.  acheva  de  mettre 
i’abbaye  de  Saint-Denys  hors  d’efpérance  de  rentrer  dans  ce  prieuré  qui  avoit 
fi  long-temps  efté  de  fa  dépendance. 

Guénfoii  Entre  les  miracles  dont  Dieu  honora  le  tombeau  de  faint  Denys  dans  le 
(tun'dvva  quatorzième  fiécle  ,  je  n’en  dois  pas  obmettre  un  bien  extraordinaire  arrivé 
lier .1  Bour.  cn  la  perfonne  d’un  chevalier  du  Bourbonnois  nommé  Pierre  de  Vécufe  l’un 
Mvn.  Dior.  des  principaux  de  la  Cour  &  du  confeil  du  Duc  de  Bourbon.  Il  avoit  efté 
j.f;7'"'  empoifonné  :  les  douleurs  que  luy  caufa  le  poifon  ,  furent  fi  violentes  &  fi 
aiguës  ,  qu’il  épuifa  en  vain  tout  l’art  des  médecins  poyr  la  guérifon.  Se 
voyant  privé  de  tout  fecours  humain  ,  il  adrefla  fes  vœux  à  S.  Denys  :  mais 
comme  fi  Dieu  luy  euft  voulu  faire  fentir  d’une  manière  plus  vifible,  qu’il 
ne  devoit  attendre  d’affiftance,  que  de  luy  feul  par  l’entremife  du  faint  Mar¬ 
tyr,  il  permit  qu’il  perdift  prefque  auffitoft  Pillage  des  fens,  &  fut  fix  mois 
entiers  dans  une  frénéfic  horrible.  De  cet  état  il  pafla  dans  un  autre  non 
moins  déplorable  :  il  devint  coynme  un  fquelete  palpitant  ,  parodiant  fou- 
vent  fi  privé  de  vie,  qu’on  ordonna  plufieurs  fois  de  fa  lépulture.  Avec  cela 
il  louffroitdes  maux  infinis  qui  luy  durèrent  l’efpace  d’un  an.  Comme  il  per- 
févéroit  toujours  à  invoquer  S.  Denys ,  il  reçut  enfin  la  récompenfe  de  fi 
confiance  &  de  fa  foy.  S’eftant  mis  en  chemin  pour  remercier  le  Saint  de 
fa  fanté  ,  il  aflura  qu’il  l’avoit  fenti  s’augmenter,  à  mefure  qu’il  avançoit: 
de  forte  qu’il  le  trouva  entièrement  guéri ,  lorlqu’il  arriva  à  Saint-Denys  le 
Vendredy  d’après  l’oélave  de  la  Touffaint.  Après  qu’il  fc  fut  acquité  de  Ion 
vœu,  il  pria  qu’on  affcmblaft  les  religieux  à  qui  il  fit  le  récit  de  fes  maux, 
&  comme  il  avoit  efté  guéri  par  les  mérites  de  leur  faint  patron.  Ce  nou¬ 
veau  miracle  leur  donna  beaucoup  de  joye  :  ils  conduifirent  dans  le  chœur  le 
chevalier  qui  confirma  devant  tout  le  monde  la  merveille  que  Dieu  avoit 
opérée  en  fi  perfonne.  L’on  fonna  les  cloches  &  l’on  chanta  lolemnellement 
le  Te  Deum  en  aétion  de  grâces  d’une  guérilon  fi  miraculeufe. 

An.  135)7.  Au  commencement  de  Pannee  iiiivante  la  Reine  ayant  accouche  d’un 
Mon.Din.it.  troifiéme  fils ,  l’abbé  de  Saint-Denys  fc  trouva  avec  huit  évêques  à  la  céré¬ 
monie  de  fon  baptême  qui  fe  fit  le  lendemain  dans  leglife  de  Saint-Paul  à 
Paris.  -L’archevêque  de  Vienne  luy  conféra  le  facrement,  &  Louis  duc  d’Or- 
leans  qui  le  tint  fur  les  fonts ,  luy  donna  Ion  nom.  Peu  après  le  Roy  vint  à 

Saint- 
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Saint-Denys  en  dévotion  à  la  fefte  de  la  dédicace  de  l'églife.  A  la  meffe  &  Gliy  u 
à  la  proceffion  il  n’avoit  pas  Tes  habits  royaux  fuivant  l’ufage  ordinaire  des 
rois  fes  prédécefléurs  :  parce  qu’il  commençoit  à  entrer  dans  fon  mal  qui  le 
tourmenta  jufques  vers  la  my- Juillet.  Dés  qu’il  fut  revenu  en  fanté,  il  alla 
rendre  fes  aélions  de  grâces  dans  l’églife  de  Noftre-Dame  où  il  entendit  la 
meffe  en  habit  royal  ;  &  ce  jour-là  les  religieux  de  Saint-Denys  firent  pour 
le  même  fujet  une  proceffion  folemnelle  à  l’églife  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée. 

Sur  la  fin  du  mois  le  Roy  pourvut  à  plufieurs  grandes  charges  vacantes  par 
la  mort  de  fes  principaux  officiers.  Il  donna  l'épée  de  conneftable  au  Ma-  rliflamms 
réchal  de  Sancerre  le  plus  vaillant  capitaine  qui  fuit  dans  le  royaume.  Il  nom- 
ma  auffi  pour  fuccéder  à  Guillaume  des  Bordes  cy-devant  porte-oriflamme,  ,b-  n-3“v- 
Hutin  d’Aumont  de  qui  il  prit  le  ferment  en  préfence  des  princes  &  des  pre-  p"s'l3t' 
miers  feigneurs  de  la  Cour.  Le  feigneur  des  Bordes  avoit  toujours  tenu  chez 
luy  ce  faint  &  précieux  étendart  qu’il  n’avoit  pas  eu  occafion  de  déployer. 

LeRoy  jugeant  qu’il  ferait  plus  décemment  gardé  dans  l’églife ,  ordonna  au 
nouvel  officier  de  le  reporter  à  Saint-Denys, pour  l’y  aller  prendre  en  temps 
de  guerre  félon  la  coutume.  Hutin  d’Aumont  obéit  ,  &  dés  le  lendemain 
il  vint  a  l’églife  de  Saint-Denys.  Il  pofa  l’oriflamme  iur  l’autel  des  faints 
Martyrs  en  préfence  des  religieux  :  il  la  fit  voir  toute  entière  ;  &  après  la 
meffe  eftant  monté  au  trefor,  il  remit  l’oriflamme  avec  les  ornemens  royaux 
du  facre  qui  y  font  en  dépoft. 

Comme  l’on  garde  auffi  dans  le  même  lieu  les  couronnes  des  rois  &  des 
reines ,  on  en  tira  une  bientoft  après  pour  mettre  fur  la  telle  de  la  jeune 
princeffe  Marie  de  France  ,  à  la  cérémonie  de  fon  entrée  en  religion.  Le  Roy 
&  la  Reine  qui  l’avoient  vouée  à  Dieu  dés  fa  naiffance,  la  menèrent  à  Poiffy, 
quoiqu’elle  n’eull  que  cinq  ans.  La  prieure  qui  eftoit  feeur  du  Duc  de  Bour¬ 
bon  ,  l’y  reçut  :  ayant  donné  l’habit  de  la  religion  à  la  jeune  princeffe  , 
elle  prétendit  que  les  ornemens  royaux  &  même  la  couronne  d’or  &  de 
pierreries  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  avoit  preftée  ,  dévoient  relier  à  fon 
eglife.  Sur  quoy  il  y  eut  une  grande  conteftation  que  le  Roy  fit  ceffer,  en 
rachetant  pour  fix  cens  écus  d’or  la  couronne  qu’il  renvoya  à  Saint-Denys. 

Il  eftoit  beaucoup  plus  porté  à  augmenter  ,  qu’à  fouffrir  qu’on  diminuait  prifem  du 
les  riches  préfens  dont  les  rois  les  ancellres  avoient  décoré  cette  églife.  Il  ne  I«  vrkl" 
fut  pas  long-temps  fans  en  donner  une  nouvelle  preuve  :  un  mois  après  lbid- 
eftant  venu  à  Saint-Denys  célébrer  la  fefte  du  faint  Martyr  avec  une  fuite 
fort  nombreufe  de  princes  &  de  feigneurs ,  il  y  offrit  fur  l’autel  un  magni¬ 
fique  reliquaire,  poutenchâffer  le  faint  clou  deNoftre-Scigneur  qu’il  fit  por¬ 
ter  le  jour  même  en  proceflion.  Ce  reliquaire  qu’il  avoit  fait  faire  de  Ion 
propre  mouvement  &  fans  qu’on  le  luy  cuit  demandé,  luy  coufta  deux 
mille  écus  d’or.  Il  s’y  eftoit  fait  repréfenter  à  genoux  avec  la  Reine  fon  épou- 
fe  &  leur  fils  aifné  à  collé  de  deux  autres  figures  ,  dont  l’une  repréfentoit 
Charlemagne  &  l’autre  S.  Louis ,  qui  tenoient  l’ancien  reliquaire.  Toutes  ces 
figures  eftoient  d’or  &  pefoient  vingt-deux  marcs  :  la  bafe  de  vermeil  en  pe- 
foit  vingt-quatre. 

Il  y  avoit  prés  de  trente-cinq  ans  que  l’abbé  Guy  de  Monceau  gouvernoit  An.  1398. 

I  abbaye  de  Saint-Denys  ,  lorfqu’il  mourut  le  vingt-huitième  d’Avril  1398.  pécésdel'ab- 

II  fut  dautant  plus  regrété  que  l’Eglife  de  France  perdoit  en  fa  perfonne  un  Mm'.um.n. 
de  lès  plus  favans  théologiens ,  &  l’Ordre  monaftique  un  de  fes  plus  dignes 

abbez.  Un  Religieux  qui  luy  avoit  de  grandes  obligations ,  nous  en  a  laiffé 
un  portrait  lequel  s’accorde  lï  bien  avec  tout  ce  que  nous  en  avons  dit ,  qu’il 

Rr 


3,4  HISTOIRE  DEL’ ABBAYE 

An  ^  n’y  a  pas  lieu  de  foupçonner  qu’il  l’ait  voulu  flater  par  reconnoilfance.  L’abbé 
Guy  ,  au  rapport  de  cet  auteur  ,  avoit  reçu  de  la  nature  un  génie  fupérieur. 
A  les  talens  naturels  il  joignoit  des  maniérés  douces,  aifées  6c  agréables  :  de 
forte  que  de  fon  vivant  même ,  tout  le  monde  luy  donnoit  cette  louange 
d’avoir  fû  réünir  en  fa  perfonne  &  la  piété  d’un  véritable  religieux  &  la  pro¬ 
bité  d’un  parfaitement  honnefte  homme.  Son  gouvernement  fut  accompagné 
de  prudence  6e  de  charité.  S’il  eftoit  obligé  de  reprendre  &  de  corriger ,  c'eftoit 
de  >ii-  fans  hauteur  ;  &  comme  il  le  faifoit  toujours  avec  beaucoup  de  précaution 
m, rinm--  &  unc  fort  grande  douceur  ,  cela  donnoit  occafîon  de  dire  qu’il  avoit  trop 
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nimia  feveri-  d'indulgence  :  mais  il  répondent  a  ceux  qui  luy  railoient  ce  reproche  obligeant  : 

J’aime  mieux  eftre  repris  de  trop  d’indulgence ,  que  de  trop  de  févérité  au 
jugement  de  Dieu. 

Cet  excellent  Abbé  ne  réiiffit  pas  moins  bien  à  l’égard  du  temporel  de  fon 
abbaye  qu’il  lailfa  en  tres-bon  état.  Cependant  il  eut  des  pertes  ôc  des  temps 
fafeheux  à  efluyer  :  il  fut  obligé  à  caule  des  guerres  de  fortifier  par  trois  fois 
fon  monaftere,  d’une  pallillade  de  bois  avec  des  forts  qui  luy  confièrent  ex¬ 
trêmement.  Son  abbaye  fut  long-temps  chargée  d’une  grofie  taxe  envers  la 
chambre  apoftolique  d’Avignon,  qu’il  vint  enfin  à  bout  de  réduire  à  la  moi¬ 
tié.  U  ne  lailfa  pas  de  décorer  fon  églife  de  riches  ornemens  ,  &  de  remplir 
la  bibliothèque  d’un  grand  nombre  de  livres ,  avec  un  regiftre  du  dénombre¬ 
ment  des  fiefs  mouvans  de  fon  abbaye  qu’il  fit  dreffer  dés  l’an  1384.  tant  il 
trouvoit  de  reflources  dans  la  bonne  économie  de  fes  revenus.  Guy  de  Mon¬ 
ceau  fut  enterré  fous  une  grande  tombe  de  cuivre  qui  fe  voit  dans  la  croi- 
fée  de  l’églife  du  coflé  du  midy  entre  la  chapelle  de  Saint -Benoifl  &  le 
tombeau  de  François  I. 

Philippe  de  Deux  jours  après  la  mort  de  l’abbé  Guy,  le  Roy  nomma  des  commiffai- 

rijcceflïur°"  res  pour  affiflcr  de  fa  part  à  l’éleétion  d’un  fucceffeur  qu’il  permit  aux  reli- 

’iLMa'. Dicl'.  gieux  de  fe  donner  fuivant  leurs  privilèges.  Le  jour  pris  pour  cela,  ils  s’aflém- 

iiuhr.  blerent  félon  la  coutume,  &  procédèrent  à  l’éleétion  par  ferutin.  Tous  les 

fuffrages  le  réunirent  au  choix  de  Philippe  de  Villette  ,  religieux  de  mérite 

&  doéteur  en  théologie.  Lorfqu’on  en  porta  la  première  nouvelle  au  Duc  de 
itj/re.f.133.  .  ,  .  1  , ,  r.,  ,  >  rr  \  ■  1 

Bourgogne  qui  1  avoit  recommande,  il  témoigna  auiii-bien  que  les  autres 

princes ,  eftre  fort  content  de  ce  choix  :  il  dit  aux  religieux  députez  qu’il  n’a- 
voit  eu  en  vûë  que  leur  propre  intéreft,  en  leur  recommandant  la  perfonne 
de  Philippe,  6e  les  félicita  d’avoir  pour  pafteur  un  fi  honnefte  homme.  L’or¬ 
dre  6c  la  coutume  vouloient  que  le  nouvel  abbé  lift  confirmer  Ion  clcélion 
par  le  Pape  :  mais  la  circonftance  préfente  des  chofes^ne  le  permettoit  pas: 
le  royaume  venoit  d’eftre  fouftrait  a  l’obéïffance  de  Benoift  par  l’avis  du  cler¬ 
gé  de  France  fuivi  d’une  déclaration  du  Roy  qui  ordonnoit  la  fouftraétion , 
jufqu’à  ce  que  Benoift  euft  accepté  la  voye  de  cellion  qu’on  luy  avoit  propo- 
fée  comme  la  plus  fûre  pour  l’extinétion  du  fchifme.  Ainfi  après  plulieurs 
conlultations  on  jugea  que  l’abbé  de  Saint-Denys  devoit  faire  confirmer  Ion 
134.  éleétion  par  l’évêque  diocéfain  en  la  manière  que  les  prélats  de  France  l’a- 
voient  ordonné  à  l’égard  des  monafteres  exempts ,  c’eft-à-dire  avec  une  dé¬ 
claration  de  la  part  de  l’évêque,  que  cela  ne  pourrait  nuire  ni  préjudicier  en 
rien  aux  libertez  de  l’Abbaye.  Les  notaires  endrelferent  un  aéteque  l’évêque 
de  Paris  Pierre  d’Orgemont  approuva  6c  fcella  de  Ion  feau  :  6c  pour  plus  gran- 
Kitspr.it. :js.  de  fureté  il  en  donna  luy-même  un  autre  en  Ion  propre  nom  date  du  dou¬ 
zième  d’Aouft  de  la  même  année  1398. 

Après  avoir  pourvu  de  la  forte  aux  conféquences  de  l’avenir ,  on  prépara 
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toutes  chofes  pour  la  bénédiétion  de  Philippe  de  Villette.  La  cérémonie  fe  fit  pmL1I,1,li‘7, 
avec  des  honneurs  tout  finguliers  :  les  Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgogne  le  con- 
duifirent  de  Paris  à  fon  églife  avec  autant  de  pompe,  que  s’il  cuit  efté  du  fang 
royal  :  c’eftoit  le  jour  de  S.  Louis,  L 'évêque  de  Pans  chanta  la  méfié  folem- 
nelle  pendant  laquelle  il  fit  la  bénédiction  ,  ailifté  de  deux  abbez  félon  la 
coutume.  La  cérémonie  fut  fuivie  d’un  fomptueux  feftin  :  les  Princes  avant 
que  de  s’en  retourner  à  Paris ,  avertirent  le  nouvel  abbé  de  ne  point  abufer 
du  rang  où  il  avoir  efté  élevé  fi  jeune ,  &  de  prendre  toujours  le  confeil  des 
anciens  dans  toutes  les  affaires, 

La  même  année  de  la  mort  de  l’abbé  Guy, mourut  aufli  Blanche  de  Na-  IX. 
varre  veuve  du  roy  Philippe  VI.  Comme  elle  avoit  perdu  le  Roy  fon  époux,  Nmrïen-4 
avant  que  d’eftre  couronnée  ,  fes  officiers  appréhendèrent  qu’il  ne  faluft  Km^d£' 
mettre  quelque  différence  entre  fes  funérailles  Se  .celles  des  autres  reines.  '*  chrm- 
Dans  cette  incertitude  ils  allèrent  prendre  les  ordres  des  Ducs  de  Bourgogne,  137! 
d'Orléans  &  de  Bourbon.  Outre  qu’elle  eftoit  de  la  maifon  de  France,  eftant 
fille  de  Philippe  d’Evreux  &  qu’elle  avoit  époufé  le  roy  Philippe  de  Valois 
leur  ayeul  ,  elle  avoit  fait  tant  d’honneur  à  fa  qualité  pendant  fa  vie  par 
l’uniformité  de  fa  conduite, toujours  lage ,  vertueufe  &  régulière,  qu’ils  n’eu¬ 
rent  garde  de  luy  refufer  les  honneurs  de  la  royauté  après  fa  mort.  Son  corps 
fut  mis  dans  une  liticre  parée  de  riches  étoffes  d’or  Sc  de  foye,  Se  apporté  du 
chafteau  de  Neaufle  où  elle  mourut,  dans  la  chapelle  de  Saint-Nicolas  d’Af- 
nieres.  De  là  les  principaux  officiers  de  fa  maifon  le  conduifirent  jufqu’auprés 
de  1 ’églife  de  Saint-Denys.  Les  religieux  vinrent  proceffionellement  pour  le 
recevoir,  &  le  portèrent  dans  le  chœur  en  cérémonie.  Les  Ducs  d’Orléans  Sc 
de  Bourbon  s’y  trouvèrent  avec  le  Comte  d’Harcour  ,  &  d’autres  princes  Se 
grands  feigneurs.  On  y  compta  aufli  douze  prélats.  Après  la  meffe  à  laquelle 
ils  aflifterent  tous  ,  la  pieute  Reine  fut  inhumée  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Hippolyte  où  elle  avoit  fondé  quelques  méfiés ,  comme  nous  l’avons  mar-  iss. 
que  cy-deffus. 

L’auteur  anonyme  de  la  vie  de  Charles  VI.  luy  donne  de  grands  éloges:  Mn.vm.iO. 
il  l’appelle  la  mere  des  pauvres  dont  elle  avoit  pris  un  extrême  foin  pendant 
toute  La  vie.  Il  remarque  néanmoins  qu’elle  fembla  un  peu  trop  les  oublier  dans 
fon  teftament  ,  &  que  bien  qu’elle  euft  confié  une  partie  de  fes  grandes  ri- 
cheffes  à  la  fidélité  des  religieux  de  Saint-Denys ,  elle  les  oublia  encore  plus 
que  les  autres  dans  la  diftnbution  de  fescharitez  :  de  forteque  l’églife  où  elle 
avoit  choifi  fa  fépulture  ne  profita  que  de  quelques  pièces  d’étoffe  de  loye 
tiffué's  d’or,  qui  avoient  fervi  à  fa  pompe  funèbre  ,  6c  que  l’abbé  retint  pour 
convertir  enornemens.  Le  même  hiftoricnqui  ne  diffimule  pas  les  defauts  non 
plus  que  les  vertus  des  pérfonnes  dont  il  parle  ,  blafme  encore  la  même 
Reine  d’une  trop  grande  crédulité  qui  luy  fit  prendre  pour  un  véritable  clou  a 
de  Noftre-Seigneur  ,  un  clou  commun  que  luy  vendirent  des  marchands 
Vénitiens  qui  difoient  l’avoir  apporté  de  Grece.  Elle  le  fit  enchâffer  dans  un  u.Tuv.p.  137. 
fort  beau  reliquaire  dont  elle  fit  préfent  aux  Carmes  de  Paris  qu’elle  affe- 
élionnoit  :  ce  qui  fit  grand  bruit  &  caufa  même,  félon  noftre  auteur ,  quel¬ 
que  fcandale  dans  le  royaume.  _ 

:  Le  nouvel  abbé  Philippe  quelques  mois  après  avoir  pris  poffeftion  de  fon  An.  1399. 
bénéfice,  fe  vit  obligé  d’exiger  la  taxe  accoutumée  pour  fon  joyeux  avéne-  Exmh.Dm. 
ment  a  la  dignité  abbatiale  ,  que  quelques-uns  de  fes  vaflaux  refufoient  de 

•*  Les  Carmes  de  la  Place-Maubert  montrent  aujour-  1  pointe  du  faint  clou  qui  fe  garde  au  trefor  de  Saint- 
ci  huy  un  reliquaire  où  eft  enchâflee  une  fainte  épine  Denys  ;  mais  ils  n'en  apportent  aucune  preuve, 
avec  un  clou  fi  petit,  qu'ils  difcnt  qu'on  l’a  fait  de  la  1 
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X—  luy  payer.  Les  habitans  de  Cormeilles  en  Vexin  dévoient  pour  leur  part 
trente-fix  livres  parifis  &  ceux  d’Argcnteuil  cent  livres ,  à  quoy  il  falut  que 
les  uns  &  les  autres  fatisfiffent.  Les  habitans  de  la  terre  de  Saint-Marcel  à 
Saint-Denys  dévoient  auflî  à  l’abbé  un  cheval  harnaché  :  mais  on  eut  be- 
foin  d’ufer  quelquefois  de  contrainte,  pour  les  obliger  à  s’acquiter  de  cette 
dette,  comme  il  paroift  par  quelques  arrefts  donnez  depuis  lous  l'abbé  Phi¬ 
lippe  de  Gamaches. 

Moralité  On  a  remarqué  qu’en  l’année  1399.  la  première  de  l’adminiftration  de 
Mon.  Dîov.  l’abbé  Philippe  ,  il  y  eut  de  grands  débordemens  de  rivières  ,  qui  furent 
mdjr.ctr.vi.  pu3vls  j'une  maladie  épidémique  li  funefte  à  tout  le  royaume  ,  qu’il  falut 
défendre  de  faire  aucuns  convois  de  cérémonie  aux  enterremens  :  tant  la 
mortalité  caufoit  de  ravages  &  de  frayeurs  par  tout.  Après  avoir  tenté  inuti¬ 
lement  les  remedes  humains ,  on  eut  recours  aux  prières  publiques  :  on  fit  des 
proceffions  où  la  plufpart  de  ceux  qui  y  afliftoient  ,  marchoient  pieds  nuds. 
Les  religieux  de  Saint-Denys  portèrent  le  corps  de  S.  Hippolyte  martyr  à 
l’églife  de  Saint-Denys  de  l’Eltrée,  comme  on  a  coutume  de  faire  en  de  pa¬ 
reilles  occafions.  La  meflè  y  fut  chantée  en  préfence  d’une  grande  foule  de 
Mi-  „  peuple.  Mais ,  ajoute  noftre  hiftoricn ,  c’eftoit  plûtoft  par  compaflîon  pour  les 
„  autres ,  que  par  beloin  pour  nous  :  &  je  dois  dire  icy  à  la  gloire  de  Dieu, 
„  que  fi  nous  euflions  agi  par  le  motif  de  nos  propres  interdis ,  nous  n’aurions 
„  eu  que  des  aétions  de  grâces  à  luy  rendre  ,  de  nous  avoir  préfervez  d’une 
„  contagion  qui  avoit  enlevé  des  troupes  entières  de  moines  dans  les  autres 
„  abbayes  ;  puifque  de  toute  noftre  communauté  il  ne  mourut  qu’un  feul  reli- 
„  gieux  que  nous  avions  d’autant  moins  fujet  de  regréter,  que  nous  ne  croyons 
„  pas  qu’il  euft  jamais  perdu  l’innocence  de  fon  baptême.  La  mortalité  publi¬ 
que  ayant  celfé,  on  en  attribua  la  grâce  à  l’mterceflïon  de  S.  Hippolyte  à  qui 
l’on  a  confacré  par  reconnoiflance  une  fefte  qui  fe  célébré  tous  les  ans  dans 
l’églife  de  Saint-Denys  le  douzième  de  May. 

- - Sur  la  fin  de  l’année,  qui  félon  noftre  maniéré  de  compter  eftoit  le  com- 

^Le  Dauphin  mencement  de  1400.  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  oncles  du  Roy  ,  & 
saimDenys  Ie  Duc  d’Orléans  fon frere  qui gouvernoient le  royaume,  trouvèrent  à  propos 
Md. ï  '  de  faire  voit  en  public  le  Dauphin  âgé  de  neuf  ans  ,  pour  confoler  en  quel¬ 
que  forte  les  peuples  de  la  longue  maladie  du  Roy.  Ils  le  firent  monter  à 
cheval ,  &  prirent  prétexte  de  le  mener  avec  une  grande  &  pompeule  fuite 
de  Paris  à  Saint-Denys,  pour  y  vifiter  le  tombeau  de  l’Apoftre  de  la  France. 
Il  fut  reçu  proceflionellement  à  l’entrée  de  l’églife  félon  la  coutume  :  on  luy 
fit  un  difner  magnifique  qui  fut  fuivi  des  préfens  tant  de  l’Abbaye ,  que  de  la 
Ville.  Le  Roy  revenu  en  fanté  prefque  aulîitoft ,  voulut  aulh  paflèr  à  Saint- 
Denys  la  fefte  de  la  dédicace  de  cette  églife.  Il  y  vint  accompagné  des  Prin¬ 
ces  fes  oncles  &  du  Duc  d’Orléans  Ion  frere  ;  &  l’hiftorien  remarque  qu’il  fe 
trouva  ce  jour-là  tant  de  monde  à  Saint-Denys  ,  qu’on  eut  peine  d’achever 
la  proceflion  où  il  y  eut  deux  hommes  étouffez  dans  la  foule. 

Bureau  de  Le  feiziéme  d’Aouftde  la  même  année  1400.  mourut  Bureau  de  la  Rivie- 
huméism.  re  premier  chambellan  des  rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  La  faveur  ou  il  fut 
fous  Charles  V.  &  les  fervices  qu’il  continua  de  rendre  à  l'Etat  au  cornmen- 
c)w‘n' p"  cement  du  régné  de  Charles  VI.  luy  méritèrent  l’honneur  d’avoir  la  fépul- 
s«î’  ture  à  Saint-Denys  dans  la  chapelle  royale  aux  pieds  du  roy  Charles  V.  Ion 
zxanb.  Vm  maiftre.  Le  Comte  de  Dammartin  fils  de  Bureau  de  la  Riviere  légua  depuis 
par  teftament  à  l’églife  de  Saint-Denys  une  rente  de  foixante  livres  (ur  les 
terres  de  Croify  ôc  de  Champigny  en  Brie  ,  voulant  que  cette  fomme  full 
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employée  à  faire  dire  tous  les  jours  une  mefle  pour  le  repos  de  l’arne  de  Bu¬ 
reau  de  la  Riviere  fon  pere. 

Le  Duc  d’Orléans  qui  fedifpofoit  pour  lors  à  partir  pour  la  Hongrie,  vint 
à  Saint-Denys  le  dernier  jour  du  mois  de  Septembre,  à  deflein  de  recomman¬ 
der  ion  voyage  au  faint  Martyr.  C’eftoit  la  coutume  de  nos  Princes  de  ne 
commencer  aucune  entreprife  confidérable  ,  fans  avoir  auparavant  imploré 
l'affiftance  du  faint  patron  de  la  France.  Le  Roy  n’eftoit  pas  moins  religieux 
à  cet  égard  :  toutes  les  fois  qu'il  eftoit  délivré  des  accès  de  fon  mal  ordinai¬ 
re,  il  en  venoit  rendre  fes  aétions  de  grâces  à  Dieu  dans  l’églife  de  Saint- 
Denys,  comme  il  fit  encore  cette  année-là  le  jour  de  la  feftedu  faint  Martyr. 
La  maladie  de  Charles  dauphin  fon  fils ,  l’engagea  d’y  retourner  le  deuxiè¬ 
me  Dimanche  de  Janvier  de  l’année  fuivante  ,  pour  le  recommander  aux 
prières  de  l’abbé  &  des  religieux.  Toute  la  France  s’intérelfa  au  rétablifl'e- 
ment  du  jeune  Prince  attaqué  d’une  maladie  qui  le  defl'échoit  à  vûë  d’œil. 
Les  évêques  ordonnèrent  des  prières  publiques  :  les  religieux  de  Saint-Denys 
firent  des  procelfions  iolemnelles  julqu’à  trois  fois  pour  obtenir  fit  lanté  : 
mais  Dieu  en  avoit  diipofé  autrement  pour  fon  ialut.  Le  Dauphin  mourut 
le  douzième  de  Janvier  âgé  de  neuf  ans ,  avant  que  la  vanité  du  fiécle  euft 
pû  corrompre  fon  innocence.  Le  lendemain  de  là  mort ,  fon  corps  fut  mis 
dans  une  litiere  ,  &  conduit  à  Saint-Denys  par  les  premiers  officiers  du  Roy. 
Les  religieux  qui  l’attendoient  à  l’entrée  de  l’églife ,  le  portèrent  fur  leurs  épau¬ 
les  dans  le  chœur  où  ils  firent  fonfervice  :  &  le  jour  fuivant  après  la  mefle  il 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  royale  en  préfence  des  Ducs  de  Bourgogne, 
d’Orléans  &  de  Bourbon  ,  du  conneftable ,  des  archevêques  de  Bezançon  fie 
d’Aix ,  &  de  huit  évêques  qui  avoient  tous  aflifté  à  la  mefle  folemnelle. 

Le  Roy  eftant  retombé  dans  fon  mal  ordinaire  le  dixneuviéme  du  même 
mois  de  Janvier  ,  ne  recouvra  la  fanté  que  le  vingt-cinq  de  Février.  Comme 
il  ne  put  fe  trouver  ce  jour-là  à  Saint-Denys  pour  la  fefte  de  la  dédicace, 
il  voulut  eftre  au  fervice  de  l’oétave.  Il  y  amena  Manuel  Paléologue  empe¬ 
reur  de  Conftantinople  qui  eftoit  paflé  en  France  l’année  précédente,  &  qui 
arrivoit  d’Angleterre.  Quelques  perfonnes  trouvèrent  à  redire  à  la  liberté  que 
le  Roy  fe  donnoit  d’admettre  à  l’office  d’un  jour  fi  folemnel ,  des  Grecs  fépa- 
rez  de  l’églife  Romaine  :  d’autres  au  contraire  l’exeufoient  fur  ce  qu’il  n’a- 
gilfoit  de  la  foute,  que  pour  leur  faire  naiftre  l’envie  de  fe  réiinir  à  la  commu¬ 
nion  du  Siège  apoftolique.  L’Empereur  après  eftre  retourné  à  Conftantino¬ 
ple  ,  fe  fouvint  du  bon  accueil  qu’on  luy  avoit  fait  en  ce  monaftere.  Manuel 
Chryzoloras  fon  ambafladeur  en  France  apporta  de  fa  part  l’an  1408.  un  fort 
beau  manuferit  grec  contenant  les  œuvres  attribuez  à  faint  Denys  Arcopa- 
gite  avec  les  commentaires  de  S.  Maxime  ,  dont  il  fit  préfent  à  l’abbaye  de 
Saint-Denys  au  nom  de  l’Empereur  fon  maiftre.  L’image  de  S.  Denys  eft 
dépeinte  au  commencement  du  manuferit.  Manuel  y  eft  aufli  repréfenté  avec 
l’impératrice  Hélène  &  leurs  trois  fils.  C’eft  d’après  cet  original  que  M.  du 
Cange  a  fait  graver  leurs  figures  à  la  telle  de  fa  diflërtation  fur  les  Empereurs 
de  Conftantinople  qu’il  a  inférée  dans  fon  gloflaire  latin. 

L’égliie  de  Saint-Denys  d’où  le  Duc  de  Berry  avoit  tiré  depuis  quelques 
années  une  partie  confidérable  du  chef  de  S.  Hilaire  1 ,  pour  mettre  dans  la 


a  Ce  fut  en» l’an  1394.  que  l’abbé  &  les  religieux  de 
Saint-Denys  firent  préfent  d’une  partie  du  chef  de  Paint 
Hilaire  au  Duc  de  Berry  »  comme  l’on  voit  par  l'aéte  de 
reconnoilTance  de  ce  Prince  V.  les  Pr.  ».  196. 

Doublet  rapporte  (  Antiq.  pag.  3 1  z.  )  que  de  fon  temps* 


c’eit-à-dire  l’an  itfoi.  l’on  accorda  encore  quelques  ofle- 
mens  de  faint  Hilaire  à  l’abbaye  de  Nouaillé  >  à  la  pa- 
roifle  de  Romainville  >  8e  depuis  encore  à  l’évêque  de 
Poitiers  Godefroy  de  Saint- Bellin ,  &  à  l’archevêque 
d’Auch  Leonard  de  Trappes.  Ces  mots  de  l'acte  donné 
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collégiale  de  fon  nom  à  Poitiers  ,  attendoit  qu'il  la  récompenfaft  par  une 
partie  du  chef  &  un  bras  de  S.  Benoift  ,  comme  il  l’avoit  promis.  C'ell  ce 
qu’il  exécuta  cette  année,  dit  noftre  auteur,  avec  non  moins  de  piété  que  de 
magnificence.  Il  fit  faire  un  bulle  de  S.  Benoift  du  poids  de  deux  cens  cin¬ 
quante  mates  d’argent  ,  tenant  un  bras  du  meme  Paint  tout  vertu  &  décoré 
d'une  draperie  d'or ,  &  enrichi  de  pierres  précieufes ,  pour  y  enfermer  la  reli¬ 
que.  Et  afin  de  faire  fon  préfent  avec  plus  de  folemnité,  il  choifit  le  jour  de 
la  fefte  de  S.  Benoift  le  vingt-uniéme  de  Mars ,  &  convia  à  cette  double  cé¬ 
rémonie  le  Roy  &  toute  la  Maifon  royale.  L’abbé  &  les  religieux  en  chappes 
Parvis  de  cette  augufte  compagnie  ,  allèrent  procelTionellement  lever  le  pré¬ 
cieux  reliquaire  qu’on  avoit  mis  le  jour  précédent  en  déport  à  l'Holtel-Dieu 
proche  de  l’Abbaye.  Deux  des  religieux  le  prirent  Pur  leurs  épaules  &  l'ap- 
porterent  dans  l'églife ,  011  ils  le  poPerent  entre  les  deux  autels  [  au  milieu 
de  la  croiPée  ]  ,  pour  eftre  plus  expolé  à  la  vue  du  public.  Le  Pervice  fait ,  il 
y  eut  feftin  :  après  quoy  le  Duc  de  Berry  ayant  fait  alfembler  l’abbé  &  toute 
la  communauté  en  chapitre,  il  leurracontala  peine  qu’il  avoir  eue  à  obtenir  ces 
faintes  reliques  de  l’abbé  deSaint-Benoift  fur  Loire.  L’abbé  Philippe  l’en  remer¬ 
cia  ,  &  luy  promit  par  reconnoiflance  de  le  rendre  participant  des  prières  &c 
des  facrifices  de  fes  freres  :  il  ajouta  qu’à  l’avenir  la  fefte  de  S.  Benoift  Peroit 
célébrée  avec  plus  de  folemnité  &  les  plus  riches  ornemens  de  l’Abbaye.  Ce 
reliquaire  eft  un  des  plus  précieux  ornemens  de  tout  le  trePor.  Outre  la  ri- 
chcffe  de  la  matière  ,  la  mitre  qui  eft  fur  la  telle  du  Saint,  eft  chargée  d'un 
grand  nombre  d’agathes  de  prix. 

Les  révolutions  arrivées  depuis  peu  en  Angleterre ,  obligèrent  le  Roy  de 
France  à  redemander  la  jeune  reine  Ifabelle  la  fille  retenue  dans  un  chafteau 
prés  de  Londres.  L’ufurpateur  de  la  couronne  Henry  IV.  s’eftant  défait  du 
roy  Richard  ,  y  conlèntit  ;  &  elle  repaüa  en  France  où  elle  fut  reçue  avec  de 
grands  honneurs.  Lorfqu’elle  approcha  de  Paris,  les  Ducs  d’Orléans,  de  Ber¬ 
ry  &  de  Bourbon  allèrent  au  devant  d’elle  &  la  conduisent  à  Saint  -  Denys 
■le  jour  de  S.  Laurent.  L’abbé  &  les  religieux  n’oublierent  rien  de  ce  qu’ils 
dévoient  à  fa  naiflànce  &  à  fa  dignité.  Elle  fit  les  dévotions  devant  les  fain¬ 
tes  reliques ,  &  prit  enfuite  le  chemin  de  Paris  où  le  Roy  Sc  la  Reine  tâchè¬ 
rent  par  leurs  carelfes  d’adoucir  la  rigueur  de  fon  fort  qui  l’avoit  unie  à  un 
Roy  infortuné ,  trahi  &  mis  à  mort  par  fes  propres  lujets. 

Tout  le  mois  de  May  précédent  l’air  avoit  cité  agité  d’horribles  tempeftes 
qui  cauferent  de  grands  ravages.  Une  grefle  de  la  groffeur  d’un  œuf  d’oye 
défola  le  Beauvoifis.  Le  tonnerre  tomba  dans  la  chambre  de  la  Reine  à  Pa¬ 
ris,  &  brûla  les  rideaux  &  la  garniture  de  fon  lit.  La  frayeur  qu’elle  en  eut, 
la  fit  recourir  aux  œuvres  de  charité  :  elle  envoya  aullitoft  diverfes  offrandes 
aux  églifes  ,  &  particuliérement  à  celle  de  Saint-Denys  qui  reçut  de  la  part 
une  fomme  d’argent  pour  trois  annuels  qu’elle  demanda  pour  le  Dauphin  fon 
fils  décédé  peu  auparavant.  Les  vents  continuèrent  le  mois  de  Juin  ;  &  l’on  a 
pris  foin  de  remarquer  que  pendant  la  foire  du  Landy  ,  l’orage  renverfa  pref- 
que  toute  la  grange  ou  halle  avec  plufieurs  loges;  que  cette  bouralque  pouffa 
de  même  force  jufqu’au  prieuré  de  l’Eftrée  ,  arracha  la  croix  de  fer  &  le  coq 


par  l'évêque  &  les  chanoines  de  Poitiers  font  remarqua-, 
blés  :  Beatiffimi  Hilatii  olim  Vifiavenfis  epifeopi  cujus  factum 
corpus  ex  bac  noftra  civitate  in  veftrum  monafterium  tranfla- 
tum  'vetuftijftmo/um  patrum  uidit  ectas  nos  hiftorica  fde 
profitemttr.  Cependant  cet  aveu  public  ne  les  empêcha 
pas  daller  quelques  années  après  au  Puy  en  Vélay  >  pour 
affifter  à  la  rranflation  des  reliques  de  S.  Hilaire  que  l’on 
•diloit  avoir  eité  trouvées  dans  l'églife  de  la  collégiale  de 


Paint  George  dés  l'an  u6i.  comme  porte  un  petit  écrie 
imprimé  à  Poitiers  en  16^7.  niais  il  y  a  eu  en  France 
tant  de  faints  qui  ont  porté  le  nom  d'Hilaire  ,  que  M.  du 
SaufTay  en  a  compté  jufqu’à  douze  :  8c  ce  qui  donne 
lieu  à  la  méprife>elt  quefouvent  chacun  baptife  du -nom 
le  plus  fameux»  les  reliques  qui  fe  trouvent  dans  fonéglife 
avec  le  feul  titre  de  faint  Hilaire  ,  ou  de  faine  Hilaire 
évêque.  F.  les  Pr.’ri.* n. 
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du  clocher ,  &  les  emporta  tout  pefans  qu’ils  fulfent ,  prés  d’un  trait  d’arc  Philjii,e" 
au  delà. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  le  Roy  vint  à  Saint-Denys  célébrer  “ - — 

la  fefte  de  la  dédicace  de  1 ’églife  avec  le  Duc  d’Orléans  fon  frere  &  les  Ducs  I40î' 
fes  oncles.  Il  fortoit  d’un  accès  de  fa  maladie  ordinaire ,  qui  luy  avoit  duré  i w. 

prés  de  cinq  mois  ,  &  venoit  remercier  Dieu  de  fa  convalefcence  félon  fa 


coutume.  Le  Duc  d’Orléans  y  revint  peu  après  demander  les  prières  pour 
l’heureux  fuccés  4’un  combat  d’armes  à  outrance  de  fept  de  les  chevaliers 
contre  autant  de  chevaliers  Anglois.  Sa  dévotion  en  cela  ne  fut  pas  approu¬ 
vée  des  plus  iages  qui  ne  voyoient  pas  de  nécefficé  à  ce  combat  ,  dont  la  fin 
ne  pouvoit  eftrc  ou  qu’une  oftentation  de  bravoure  ,  ou  le  defir  fecret  de  ven¬ 
ger  lur  les  plus  vaillans  Anglois  le  parricide  commis  en  la  perfonne  du  feu 
roy  Richard ,  comme  quelques-uns  des  mieux  informez  le  prétendirent  alors. 

Quoy  qu’il  en  l'oit ,  l’avantage  demeura  du  collé  des  Franéois  ;  &  les  Anglois 
ne  remporterait  chez  eux  que  la  confufion  d’avoir  efté  vaincus.  La  fanté  du 
roy  Charles  VI.  eftoit  toiâjours  fort  incertaine.  Il  vint  à  Saint-Denys  en  dé¬ 
votion  le  jour  de  la  fefte  du  laint  Martyr  le  neuvième  Oétobre  ,  mais  trois 
jours  après  il  retomba  dans  fon  aliénation  d’elprit  accoutumée, 

La  France  ne  fut  pas  long-temps  fans  faire  une  perte  confidérable  en  la  ^  — 

perfonne  de  fon  conneftable,  Louis  comte  de  Sancerre  dont  je  fuis  obligé  de  Mort4? 
parler  icy.  Il  eftoit  de  la  famille  des  comtes  de  Champagne:  il  avoit  efté  ce°re!dcSan" 
frere  d’armes  du  fameux  Bertrand  du  Guefclin ,  &  fut  toujours  l’imitateur  de  a/»»,  d ion. 
fa  modeftie  &  de  fon  defintérelfement.  Sanaiflanceplus  îlluftre,  que  celle  de  'f.' 
du  Gueiclin  ,  luy  avoit  auflï  donné  des  manières  plus  polies.  Il  eftoit  habile 
dans  la  conduite  des  armées ,  foit  qu’il  s’agift  de  former  un  fiége  ,  de  défen¬ 
dre  une  place  ,  ou  de  ranger  une  bataille  ;  laborieux,  diligent ,  exaél ,  &  lur 
tout  févére  obfervateur  de  la  difeipline  militaire.  A  l’égard  de  fa  perfonne, 
on  a  remarque  qu’il  eftoit  un  peu  laid  ,  quoique  fans  aucune  diformité  con- 
fîderable  ;  Ion  regard  de  travers  paroiflant  moins  en  luy  un  defaut  ,  que  la 
marque  de  cette  noble  fierté  qu’il  avoit  fignalée  par  tant  d’exploits  où  il  avoit 
acquis  la  réputation  du  premier  capitaine  du  royaume.  Il  fut  fait  maré¬ 
chal  de  France  Ions  Charles  V.  l’an  1368.  &  conneftable  fous  Charles  VI.  en 
1397.  Après  foixante  années  d’une  vie  ulée  au  fervice  de  fon  prince  &  de  fa 
patrie  ,  il  fut  attaqué  d’une  longue  maladie  qui  luy  donna  le  loifir  de  penfer 
ferieufement  à  fon  falut.  Il  n’obmit  rien  de  ce  qu’il  croyoït  pouvoir  fléchir 
la  divine  miféricorde  :  prières,  facrifices  ,  aumofnes.  Comme  il  eftoit  prés 
de  fa  fin ,  il  fe  fit  apporter  l’épée  de  conneftable  ,  6e  dit  à  la  Nobleffe  qui 
l’environnoit  :  Je  l’ay  fidèlement  gardée  l’efpace  de  plufieurs  années.. .  main¬ 
tenant  je  la  rends  au  Roy  :  je  me  recommande  à  fes  prières ,  6e  je  luy  deman¬ 
de  pour  toute  grâce  qu’il  permette  que  je  fois  inhumé  dans  l’églife  royale 
de  Saint-Denys  à  laquelle  j’ay  toujours  eu  une  dévotion  particulière. 

Il  n’avoit  pas  ofé  fe  promettre  de  luy-même  l’honneur  d’eftre  enterré  iiedinhu- 
avec  les  Rois  :  l’on  voit  encore  par  fon  teftament  en  date  du  quatrième  de  meaS-D- 
Février  ,  deux  jours  avant  fa  mort ,  qu’il  avoit  d’abord  choifl  fa  fépulture 
dans  l’eglife  paroifliale  de  Noftre-Dame  de  Sancerre:  toutefois  il  ajoute  que  1  £  73*’ 
le  Duc  d’Orléans  luy  ayant  dit  qu’il  eftoit  à  propos  qu’il  euft  fon  tombeau 
auprès  de  celuy  du  conneftable  Bertrand  du  Guefclin  dans  la  chapelle  de 
Charles  V.  &  qu’il  le  demanderoit  luy-même  au  Roy  ,  il  s’en  repofe  fur  ce 
qu’il  plaira  à  Sa  Majefté  d’en  ordonner.  Le  Duc  d’Orléans  fit  ce  qu’il  avoit 
promis,  ôc  obtint  ce  qu’il  voulut  du  roy  Charles  VLlî-bien  que  le  conneftable 
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de  Sancerre  eftant  mort  le  fixiéme  de  Février,  fon  corps  fut  apporte  a  Saint- 
Denys  où  fe  firent  fes  funérailles  en  préfence  des  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Or- 
leans  &  des  principaux  de  la  Cour  qui  parurent  affez  témoigner  par  leur 
deuil,  combien  ils  regretoient  un  fi  grand  homme.  Il  fut  enterre  dans  la 
chapelle  du  roy  Charles  V.  à  collé  gauche  de  l’autel  où  fe  voit  fon  tombeau 
de  marbre  noir  avec  fa  figure  en  marbre  blanc.  Le  Duc  d  Orléans  luy  avoic 
promis  de  faire  prendre  trois  mille  ecus  d'or  fur  ce  qui  reftoit  a  payer  de  les 
appointemens ,  pour  la  fondation  d’une  chapelle  dans  la  npme  eglife  :  &  il  y 
ciloit  d’autant  plus  obligé, que  le  Conneftable  l’avoit  choifi  pour  fon  premier 
exécuteur  téftamentaire  avec  Arnaud  de  Corbie  chancelier  de  France,  mais 
le  Duc  ne  s’en  mit  pas  en  peine  depuis. 

L’abbé  de  Saint-Dcnys  n’eut  pas  cette  indifférence  à  l’égard  de  Jean  Paftou- 
rel ,  pour  lequel  il  s’obligea  luy  &  fa  communauté  de  faire  dire  tous  les  ans 
un  fervice  en  reconnoiffance  des  bons  offices  qu’il  avoit  rendus  à  l’abbaye  de 
Saint -Denys  ,  &  particuliérement  du  don  qu’il  avoit  fut  de  fon  fiel  des 
Tournelles  &  de  tout  ce  qui  luy  appartenoit  à  Tremblay.  Paftourel  avoic 
efté  bailly  de  Saint-Denys  ,  &  fut  depuis  un  des  principaux  confeillers  de 
Charles  V.  qui  le  fit  préfident  de  la  Chambre  des  comptes.  Le  roy  Charles  VI. 
fe  lervit  aufli  de  luy  dans  plufieurs  affaires  importantes.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  le  retira  dans  l’abbaye  de  Saint-Viélor  de  Paris  ou  il  prit  1  habit  re¬ 
ligieux,  &  mourut  au  mois  de  Novembre  1335.  Le  roy  Charles  V.  qui  le  con- 
fidéroit  beaucoup  ,  luy  avoit  accordé  de  fe  faire  enterrer  luy  S c  fon  époufe 
nommée  Sedile  de  Sainte-Croix  dans  l’églile  de  Saint-Denys,  par  un  privilè¬ 
ge  d’autant  plus  confidérable,  qu’il  eft  le  leul  de  la  robe  à  qui  nos  Rois  ayent 
fut  cet  honneur.  Mais  eftant  mort  à  Saint-Victor  ,  il  y  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  appellée  Noftre-Dame  de  Bonne-nouvelle  ;  &t  il  n’y  eut  que  Sedile 
fon  époufe  qui  fut  enterrée  à  Saint-Denys  dans  une  chapelle  de  la  nef.  Sur 
fa  tombe  qui  eft  de  pierre  de  liaiz,  fe  voit  encore  aujourd'huy  ta  figure  gra¬ 
vée  avec  fon  épitaphe  qui  nous  apprend  qu’elle  eftoit  morte  des  le  vingt- 
huitième  de  Mars  1380.  c’eft-à-dire  plus  de  quinze  ans  avant  fon  mari.  On 
fait  tous  les  ans  leur  fervice  le  dix-feptiéme  de  Novembre.  Les  lettres  de  1  ab¬ 
bé  Philippe  ,  qui  en  font  mention  font  datées  du  huitième  de  Juin  1403. 
Dans  ce  même  temps  un  nommé  Amaury  le  Riche  fonda  deux  meffes  par 
an  à  la  chapelle  de  taint  Vincent  de  la  même  égliie. 

L’abbé  Philippe  de  Villctte  fut  député  alors  vers  le  pape  Bcnoift,  pour  luy 
annoncer  la  nouvelle  de  la  reftitution  d’obéiflancc  qui  venoit  d’eftre  publiée 
en  France.  Philippe  eftoit  accompagné  de  l’archidiacre  d’Arras.  Ils  arrivèrent 
fur  la  fin  de  Juin  au  Pont  de  Sorgue,  lieu  de  la  réfidence  de  Benoift  ,  depuis 
qu'il  s’eftoit  fauvé  du  palais  d’Avignon  où  il  avoit  efté  afliégé  aflez  long¬ 
temps.  L’abbé  de  Saint-Denys  fit  Ta  harangue  au  Pape,  &  s’acquita  de  ion 
ambaflade  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fidélité.  Benoift  en  parut  aflez 
content  par  le  bon  accueil  qu’il  luy  fit  d’abord  :  mais  cela  changea  bientoft 
en  des  inveélives  à  quoy  noftre  abbé  ne  s’attendoit  pas.  Benoift  le  traita  d’in¬ 
trus  ,  comme  ayant  ofé  accepter  l’abbaye  de  Saint-Denys  fans  fon  contente¬ 
ment  ,  &t  nomma  deux  cardinaux  pour  examiner  fon  cleétion  &  tes  provi- 
fions.  Il  falut  que  l’abbé  fubift  de  nouvelles  informations  de  vie  &  de  mœurs: 
enfin  le  Pape  fatisfait ,  le  confirma  dans  ta  dignité,  le  proclama  abbe  de  Saint- 
Denys  en  plein  confiftoirc  &  luy  en  fit  expédier  les  bulles.  Cette  conduite 
combattoit  formellement  un  des  principaux  articles  que  le  Duc  d’Orléans 
s’eftoit  obligé  de  faire  approuver  à  Benoift  ,  lorf qu’il  avoit  demandé  la  retli- 
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tution  de  fon  obéïflance.  Auffi  la  Cour  de  France  fut  fort  mécontente  de  ce  phujppb.  i. 
procédé  du  Pape  ;  &  de  peur  qu’il  n’en  fift  autant  à  tous  les  autres  bénéficiers, 
qui  eftoient  dans  le  meme  cas ,  le  Roy  fit  publier  le  dix-neuviéme  de  Dé¬ 
cembre  une  déclaration,  par  laquelle  il  ordonna  que  tous  ceux  qui  pendant  n.  u.juvi 
la  fouftraéfion  avoient  efté  pourvus  de  bénéfices  dans  l’étendue  de  fon  royau-  'H' 
me,  y  feroient  maintenus,  fans  eftre  obligez  de  recevoir  de  nouvelles  bulles 
du  Pape,  &  de  rien  payer  à  la  chambre  apoftolique  d’Avignon. 

D’autre  collé  l’abbaye  de  Saint-Denys  réclamoit  l’autorité  royale,  pour  fe  AnT+04 
faire  reftituer  les  domaines  &  les  droits  du  prieuré  de  Saint-Hippolyte  du  Val-  u/urpation 
le-Liévre,  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  üfurpez  depuis  trois  ou  quatre  ans.  Le  LotrSnc  fut 
Roy  luy  en  avoit  déjà  écrit  plulîeurs  fois  à  la  prière  de  l’abbé  de  Saint-De-  ^aMe'Ll':' 
nys  :  mais  ces  plaintes  réitérées  demeurèrent  fans  effet  par  le  retardement  qu’il  Kx 
apportoit  à  répondre.  Enfin  ayant  promis  de  le  frire  le  jour  des  Rois  fixié- 
me  de  Janvier,  le  Roy  ordonna  au  Bailly  de  Vitry  d’envoyer  un  ou  deux 
de  fes  officiers  avec  les  députez  de  Saint-Denys,  pour  recevoir  fa  réponfe. 

Ceux-cy  s’eflant  tranfportez  à  Nancy  au  jour  marqué,  n’y  trouvèrent 
point  le  Duc  qui  eftoit  allé  en  Allemagne.  Il  falut  attendre  fon  retour  :  les 
commiffaires  députez,  entre  lefquels  efloient  l’infirmier  de  Saint-Denys  & 
le  prieur  de  Lebraha  avec  le  lieutenant  du  prévoit  de  Vitry,  revinrent  à  Nancy 
le  treiziéme  de  Mars  enfuivant.  Le  Duc  donna  ordre  à  fon  Confeil  d’examiner 
l’affaire  :  les  religieux  députez  préfenterent  leurs  titres,  par  lefquels  ils  juili- 
fioient  les  droits  feigneuriaux  &  les  revenus  de  leur  prieuré.  On  ne  leur  ré¬ 
pondit  rien,  finon  que  le  Duc  eftoïc  en  poffeffion,  &  qu’il  avoit  joui  de  tous 
les  droits  conteftez  depuis  la  mort  du  feigneur  d’Achery.  Les  députez  répli¬ 
quèrent  que  fi  ce  feigneur  y  avoit  eu  quelque  part ,  ç’avoit  efté  par  grâce 
&  du  contentement  du  prieur  du  Val-le-Liévre.  Toutes  leurs  raitons  &  les 
preuves  les  mieux  appuyées  ne  purent  rien  contre  un  Confeil  gagné,  pour  foû- 
tenir  à  quelque  prix  que  ce  fuit ,  l’intéreft  de  fon  mailtre.  Ils  s’en  revinrent 
fans  rien  fttire  :  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’au  mois  de  Novembre  on  n’envoyaft 
encore  faire  une  fommation  au  Duc  de  Lorraine  de  fe  départir  des  ufurpa- 
tions  qu’il  avoit  fiites  depuis  quatre  ans  fur  les  biens  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys,  avec  diverfes  offres  de  la  part  des  religieux  d’en  palier  par  l’arbitrage 
de  tels  juges  qu’il  voudroit  choifir,  à  l’exception  feulement  de  fes  fujets  & 
de  fes  vaflaux.  Il  demeura  ferme  à  ne  vouloir  fe  foumettre,  qu’à  la  juftice  de 
fon  pays.  Nous  ne  lavons  rien  de  ce  qui  s’eft  paffé  depuis  au  fujet  de  cette 
affaire.  En  1444.  la  ville  de  Samt-Hippolyte  fut  brûlée,  &z  tout  le  pays  du  nfl.de cb.vii. 
Val-le-Liévre  ravagé  par  les  Allemans.  ’  r“g' 1Z7' 

Nous  apprenons  d’une  lettre  de  Guillaume  archevêque  de  Sens,  en  date  - 

du  dix-huitiéme  de  Juillet  1405.  que  l’abbé  &  les  religieux  de  Saint-Denys 
donnèrent  pour  lors  à  l’églife  paroiffiale  de  Ferricy  dans  le  Gaftinois ,  une  par-  s"  ofmanne. 
de  des  reliques  de  fainte  Ofmanne  ;  &  que  les  habitans  du  village  en  recevant  “  ' 
ce  préfent,  s’obligèrent  de  faire  célébrer  tous  les  ans  à  perpétuité  dans  leur 
églife  deux  méfiés  pour  les  religieux  de  Saint-Denys.  La  première  qui 
eftoit  du  faint  Efprit,  devoit  fe  dire  le  lendemain  de  S.  Denys,  &c  l’autre  des 
défunts  le  jour  d’après  lafefte  de  fainte  Ofmanne  :  ce  qui  fut  ratifié  &  confirmé 
par  l’archevêque  diocéfain.  Au  mois  d’Aouft  de  la  même  année  on  fit  à  Pa-  Mm-  »/«». 
ris  une  proceffion  générale  pour  la  réconciliation  des  princes,  dont  la  mes- 
intelligence  commençoit  déjà  à  exciter  divers  partis  dans  le  royaume.  L’é¬ 
glife  de  Saint-Denys  auffi  exaéfe,  qu’aucune  autre  à  s’acquiter  de  ces  devoirs 
de  piété,  en  fit  une  où  l’on  porta  les  reliques  de  S.  Thomas  &  de  S.  Louis: 

S  f 
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An.  1406.  &  Dieu  accorda  aux  vœux  de  la  France  la  réunion  de  la  famille  royale.  Les 
Ducs  d’Orléans  &  de  Bourgogne  qui  donnoient  chacun  de  fou  codé  le  mou-* 
veulent  à  tout,  fe  réconcilièrent  &  fe  promirent  une  amitié  qui  fembloit  de- 
voir  durer  plus  long-temps.  La  guerre  ayant  recommencé  aufiitoft  contre  les 
Anglois,  le  Duc  d’Orléans  alla  commander  l’armée  de  Guicnne,  &  le  Duc 
de  Bourgogne  celle  de  Picardie.  Le  Duc  d'Orléans  vint  en  dévotion  à  Saint- 
Denys  le  dix-feptiéme  de  Septembre  pour  implorer  l’affiftance  du  faint  Mar¬ 
tyr.  Il  y  entendit  la  meflé,  &  après  avoir  adoré  les  lignes  de  noftrc  rédem¬ 
ption,  l’abbé  luy  fit  bailer  à  découvert  le  chef  dé  S.  Denys ,  qu’il  tira  exprès 
du  reliquaire  d’or  où  il  elt  enfermé.  Le  patriarche  d’Antioche  &  l’arche¬ 
vêque  d'Aix  qui  eftoient  préfens,  confidérant  la  relique  de  prés  ,  remarquè¬ 
rent  que  le  derrière  du  chef  eftoitunpeu  noirci  du  louffle  des  baifers  :  ils  lo 
manièrent  avec  refpeél  ;  Sc  cela  vint  fort  à  propos ,  dit  nolfre auteur,  afin  de 
réfuter  par  l’autorité  de  perfonnes  Ii  confidérables  ,  la  nouvelle  opinion  qu’on 
vouloir  établir  alors ,  &  dont  voicy  l'hiftoire  en  peu  de  mots. 

^  Le  Duc  de  Berry  n’ayant  pu  obtenir  des  religieux  de  Saint-Denys  quelque 
Conrefta-  partiedu  chef  de  leur  faint  patron ,  s’avifa  d’en  demanderaux  chanoines  dcNô- 
uThlf  de”'  tre-Dame  de  Paris ,  qui  fe  vantoient  d’avoir  chez  eux  le  chef  du  faint  Martyr 
■oenys.  contre  la  foy  de  toute  l’antiquité.  Leur  prétention  avoir  déjà  efté  rejettée  com- 
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ibid.  me  frivole  des  le  temps  de  Philippe  Augulte,  oi  depuis  encore  par  le  roy 
Charles  V.  néanmoins  fur  ce  qu’ils  apprirent  que  le  roy  Charles  V  I.  eftanc 
allé  à  Saint-Denys  pour  y  célébrer  la  telle  félon  fa  coutume,  avoit  voulu  bai- 
fer  le  chef  du  Saint  à  découvert ,  ce  fut  ce  qui  donna  occafion  de  renouveller 
l’ancienne  querelle  contre  les  religieux  de  cette  abbaye.  Les  chanoines  por¬ 
tèrent  en  proceflïon  un  chef  qu’ils  publioient  eilre  celuy  de  S.  Denys  leur 
apoftre  &c  leur  premier  évêque,  avec  défenfe  à  tous  ceux  du  diocéfe  d’oier 
foutenir  le  contraire.  Les  chofes  allèrent  h  loin,  que  l’évêque  de  Paris  qui 
prenoit  parti  pour  fon  chapitre,  interdit  aux  religieux  de  Saint-Denys  tou¬ 
tes  les  chaires  de  fon  diocéfe,  quoiqu’il  y  euft  parmv  eux  bon  nombre  de 
doéleurs ,  de  profefieurs ,  &  de  bacheliers  capables  de  les  remplir. 

La  querelle  s’aigrifloit  de  jour  en  jour  ;  mais  le  Roy  dont  l’autorité  eft 
fouvent  la  feule  capable  de  reprimer  ces  fortes  de  difputes ,  termina  celle-cy , 
ou  du  moins  fufpendit  les  mauvais  effets  qui  s’en  feroient  bientoft  fuivis. 
Ayant  lû  qu’un  doéteur  devoit  monter  en  chaire,  pour  foutenir  plus  folem- 
nellement  les  prétentions  des  chanoines  aux  dépens  des  religieux  de  Saint- 
Denys  ,  Sa  Majefté  envoya  faire  défenfe  qu’on  parlait  davantage  de  ce  dif¬ 
férend  ,  dont  elle  fe  réfervoft  la  connoiffance  &  le  jugement.  Les  parties  obéi¬ 
rent  aux  ordres  du  Roy  :  on  fe  tut  de  part  Sc  d’autre ,  &  fl  l’auteur  de  la  vie 
de  Charles  VI.  s’en  expliqua  quelque  temps  après,  ce  fut  fans  prétendre  con¬ 
trevenir  au  commandement  de  Sa  Majefté,  &  feulement  parce  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  l’obmettre  dans  fon  hiftoirc.  Il  paroift  qu’il  fe  fervit  de  l’occafion, 
d’autant  plus  volontiers ,  qu’il  eftoit  bien  aile,  en  faifant  voir  la  juftice  de  fa 
caufe,  de  relever  en  même  temps  le  zele  de  fon  abbé  qui  avoit  adreflé  fur 
ce  fujet  une  belle  lettre  au  Duc  d’Orléans,  pour  fe  plaindre  du  mauvais  pro¬ 
cédé  des  chanoines  de  Noftre-Dame  :  cette  lettre  ne  s’eft  pas  confervée.  Il 
optr.  car.  s’en  trouve  une  autre  du  fameux  Gerfon ,  chancelier  de  l’églife  de  Paris,  à  l’abbé 
*s».  ~  Philippe,  par  laquelle  il  le  prie  de  taire  ofter  de  fon  églife  de  Saint-Denys  une 

pancarte  fort  injurieufe  aux  chanoines  de  la  cathédrale.  Sa  lettre  eft  datée 
de  Paris  le  huitième  d’Oétobre  de  l’an  1408.  Soit  que  l’abbé  différa  trop  long¬ 
temps  ,  ou  qu’il  refula  tout-à-fait  de  le  f  atisfaire  ,  les  chanoines  obtinrent  du 
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parlement  ce  qu’ils  avoient  demandé  à  l’abbé  de  Saint-Denys  par  l'entremife  Philippe  i. 
du  chancelier  Gerfon.  A  la  vérité  il  en  coufta  un  peu  cher  à  l’huiflier  députe 
pour  cette  commiflion  ;  car  il  fut  fort  maltraité  luy  &c  fes  recorps  :  ce  qui 
donna  lieu  à  quelques  nouvelles  formalitez.  Il  efl  relié  un  arreli  en  date  ex  ara.  dm. 
du  dix-neuviéme  d’Avnl  1410.  par  lequel  il  fut  dit  que  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  avoit  le  chef  de  S.  Denys  l’ Athénien,  8c  l’égliie  de  Noftre-Dame  de 
Paris  celuy  de  S.  Denys  le  Corinthien  :  ce  qui  faic  voir  que  le  différend  fe 
pourfuivit  dans  les  formes  l’efpace  de  plufieurs  années.  Les  chanoines  de 
Noftre-Dame  n’ont  pas  eu  dans  la  fuite  beaucoup  d’égard  à  la  décifion  du 
parlement  touchant  les  chefs  des  deux  faints  Denys  :  Us  n’ont  ceflé  depuis 
ce  temps-là  d’expofer  le  chef  en  conteftation,  comme  celuy  de  S.  Denys  leur 
premier  évêque.  Il  y  a  apparence  que  la  difficulté  ne  lera  pas  fitoft  levee, 
chacun  alléguant  pour  foy  la  tradition  6c  la  poffeffion  de  fon  eglite. 

Cependant  on  continuoit  en  France  &  ailleurs  défaire  des  vœux  pour' - 

l’extinction  du  fchifmc.  Les  efprits  y  paroiffoient  mieux  difpofez,  que  jamais, 

Grégoire  X 1 1.  avoit  fait  depuis  peu  des  propofitions  de  paix  à  Benoift  :  &  saimJDenys 
ils  eltoient  enfin  convenus  de  fe  trouver  à  Savonne  chacun  avec  les  cardi-  ™  Roy™' 
naux  de  fon  parti,  pour  procéder  tous  enfemble  à  1  eleétion  d’un  feul  ôc  le-  D‘m- 
gitime  pape.  La  France  qui  jufqu’alors  avoit  pris  tant  de  part  à  cette  grande 
affaire,  députa  vers  les  deux  contendans  l’abbe  de  Saint-Denys,  Ôc  quelques 
autres  qui  le  rendirent  à  Villeneuve  d’Avignon  le  dernier  d’ Avril  1407.  Après 
eftre  convenus  de  ce  qu’ils  avoient  à  faire,  ils  allèrent  trouver  les  ambafla- 
deurs  de  Grégoire  à  Aix,  6c  delcendirent  enfuite  a  Marléille  où  ils  furent 
fort  bien  reçus  de  Benoift.  U  leur  promit  d’accepter  la  voye  de  cellion  ;  mais 
le  patriarche  d’Aléxandrie,chel  de  l’ambaffade,  le  preflantdeleur  donner  une 
bulle  de  renonciation ,  il  les  amufa  quelque  temps ,  6c  leur  refula  enfin  ce 
qu’ils  follicitoient  avec  beaucoup  de  chaleur.  Nos  ambaffadeurs  quoique 
nrécontens  le  retirèrent ,  fans  frire  lignifier  la  fo u II r action.  Quelques-uns 
d’eux  relièrent  à  Marfeillc,  d’autres  accompagnèrent  a  Rome  le  patriarche 
d’Aléxandrie  :  pour  l’abbé  de  Saint-Denys  6c  Hugues  doyen  de  Rouen  ,  ils 
revinrent  à  Paris  informer  le  Roy  de  tout  ce  qui  s  eftoit  paffe  dans  leur  né¬ 
gociation. 

Le  Roy  6c  les  Grands  de  la  Cour  furent  fort  fatisfrits  de  leur  conduite  ;  ueflarrefté 
mais  quelques-uns  de  l’Univerhté  s’emportèrent  contre  eux ,  jufqu  a  dire  que  prifonnicr. 
c’eftoient  des  traiftres  de  n’avoir  pas  fait  lignifier  la  touftraélion  d  obeïflance 
à  Benoift  :  6c  lorfque  le  Roy  eut  reçu  les  bulles  par  lefquelles  Benoift  met- 
toit  le  royaume  en  interdit,  ils  voulurent  rendre  les  ambaffadeurs  complices  ^ 
de  cette  injure  faite  à  la  majefté  royale.  La  choie  paffa  fi  avant ,  qu  on  arrella 
l’évêque  de  Gap  6c  l’abbé  de  Saint-Denys  avec  quelques  chanoines  de  Paris. 

Us  furent  conduits  d’abord  au  palais  royal ,  6c  enfuite  au  chafteau  du  Louvre , 
où  ils  demeurèrent  prifonniers  plus  de  trois  mois.  On  les  traitoit  publiquement 
de  fauteurs  dufchifme  ôc  de  criminels  de  leze-majefte.  On  vouloit  qu  ils  euf- 
fent  eu  connoillance  des  bulles  que  Benoift  devoit  envoyer,  6c  tju  ils  nen 
avoient  pas  averti  :  fur  quoy  il  leur  eftoit  aife  de  fe  juftifier  par  le  témoignage 
du  porteur  de  ces  lettres,  qui  confeffa  n’avoir  rien  fû  luy-meme  du  contenu 


*  En  1407.  le  dixiéme  de  Novembre  la  reine  Tfabellc  ac- 
coucha  d’un  fils  qui  ne  vécut  qu’autant  de  temps  qu’il  en 
falut  pour  lebapufer.  On  lenomma  Philippe:  fon  corps 
fut  porté  incontinent  par  les  officiers  du  Roy  à  Saint- 
Denys  pour  y  eftre  enterré  avec  les  Princes  fes  freres 
dans  la  chapelle  royale.  Mon.  Dion,  in  Chr. 

Le  vingt-troifiéme  de  Novembre  de  la  même  année 


le  Duc  d’Orléans  fut  affaffiné  dans  Paris  par  Raoul  d’O- 
étonville ,  miniftre  de  la  paffion  du  Duc  de  Bourgogne, 
qui  fe  retira  quelque  temps  en  Flandre.  L’année  fuivante 
voulant  venir  à  la  Cour  fe  juftifier  d’une  aftion  fi  noire, 
il  refta  quelques  jours  à  Saint-Denys, avant  que  d’entrer 
dans  Paris.  / uv .  da  VrJ\  p.  150. 
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des  bulles,  avant  que  de  les  préfenter  :  mais  ceux  qu’on  leur  donna  pour  com» 
miliaires  fe  trouvèrent  tout  enfcmble  &  leurs  juges  &  leurs  parties  :  c’eftoienc 
des  théologiens  &  des  maiftres-és-arts  plus  propres  aux  diiputes  de  lecole  , 
qu'à  l’examen  d’un  procès.  Les  acculez  avoient  beau  appeller  de  leur  tribu¬ 
nal  ;  on  agifloit  contre  eux  fans  aucune  forme  juridique. 

.  Leurs  ennemis  devenus  leurs  juges ,  les  faifoient  languir  dans  la  prifon ,  afin 
de  les  obliger  à  fe  foumettre  à  leur  fentence.  Trois  mois  fe  pafferent  ainfi  : 
enfin  les  priionniers  continuant  toujours  à  fe  plaindre  du  retardement  qu’on 
apportoit  à  leur  affaire ,  la  Reine  &  le  Duc  de  Guienne  caflerent  la  comrnif- 
fion  des  juges,  &  renvoyèrent  les  accufez  à  l'évêque  de  Paris  pour  la  con- 
noiilance  du  fchilme,  &  pour  celle  du  crime  de  leze-majefté  au  parlement. 
Ils  furent  encore  l’elpace  d’un  mois  dans  la  prifon  de  l’évêché  :  mais  la  Reine 
&les  Ducs  de  Guienne, de  Berry  &  deBourbon,  voyant  que  quelques-uns  de 
l’Univerfité  s’oppofoient  plus  par  enteftement,  que  par  raifon  à  la  délivrance 
de  l’abbé  de  Saint-Denys  &  de  l’évêque  de  Gap  ,  ils  les  envoyèrent  quérir 
par  le  Cardinal  de  Bar ,  &  leur  rendirent  la  liberté. 

Le  Roy  avoit  fait  publier  la  neutralité,  c’eft-à-dire  la  fouftraclion  d’obéïf- 
lance  aux  deux  prétendus  papes.  Prefque  tous  les  autres  princes  de  la  Chré¬ 
tienté  firent  la  même  choie  à  fon  exemple  ;  &  la  plufpart  des  cardinaux  des 
deux  colleges  ne  pouvant  plus  douter  de  la  mauvaife  foy  de  leurs  chefs,  fe 
retirèrent  à  Livourne  ,  où  après  avoir  délibéré  entre  eux  des  moyens  de  don¬ 
ner  la  paix  à  l’Eglife,  ils  indiqueront  pour  la  fefte  de  l'Annonciation  de  l’an¬ 
née  fuivante  le  concile  dePife,  dans  lequel  Alexandre  V.  fut  élu  pape. 

La  joye  que  cette  nouvelle  caufa  à  la  Cour  de  France ,  fut  bicntoll  inter¬ 
rompue  par  la  mort  de  la  princeffe  Ifabelle  fille  aifnée  du  Roy,  cy-devant 
mariée  à  Richard  roy  d’Angleterre,  &  depuis  au  jeune  Duc  d’Orléans  ,qui 
fut  plus  fenfible,  que  perfonne  à  la  perte  qu’il faifoit.  Après  avoir  donné  les 
premiers  mouvemens  à  la  douleur,  il  penfa  à  procurer  à  fon  époufe  les  priè¬ 
res  des  gens  de  bien  :  il  difpofa  à  cet  effet  de  tout  ce  qu’elle  avoit  laide  de 
riches  habits  en  faveur  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  &  de  quelques  autres  égli- 
fes,  pour  eftre  convertis  en  ornemens.  Le  Duc  de  Guienne  eut  envie  pour 
lors  d'aller  en  dévotion  à  l’églife  de  Saint-Denys  qu’il  n’avoit  pas  encore  vue. 
Il  choifit  un  Dimanche  veille  de  la  dédicace.  L’abbé  &  tous  les  religieux  fe 
préparèrent  avec  joye  pour  le  recevoir  :  ils  allèrent  proceffionellement  au 
devant  de  luy  hors  le  parvis  ;  &  là  luy  ayant  fait  baifer  le  texte  des  Evangi¬ 
les,  l’amenerent  dans  l’églile  où  il  y  eut  un  grand  concert  d’orgues  &  de 
mufique  a  fon  entrée.  Le  Roy  qui  venoit  de  luy  donner  pour  principal  gou¬ 
verneur  le  Duc  de  Bourgogne,  excita  par  ce  choix  la  jaloufie  des  autres  prin¬ 
ces.  La  conduite  &  l’autorité  que  s’arrogea  le  nouveau  gouverneur,  acheva 
de  les  irriter.  Le  Duc  de  Berry  fut  le  premier  à  fe  déclarer  ouvertement  :  il 
fortit  de  Paris  avec  le  Duc  de  Bourbon,  Sc  fe  retira  à  Gten  ,  où  fe  rendirent 
Auffi  les  Ducs  de  Bretagne  &  d’Orléans  ,  les  Comtes  d’Alençon ,  de  Cler¬ 
mont  &  d  Armagnac,  &  plufieurs  autres  Icigneurs  mécontens  ,  qui  firent 
tous  enfcmble  une  ligue,  fous  prétexte  de  réformer  les  défordres  de  l’Etat 
entretenus  par  le  mauvais  gouvernement. 

Le  Duc  d’Orléans  entra  d’autant  plus  volontiers  dans  cette  alliance  ,  qu’il 
trouvoit  par  là  occafion  de  venger  la  mort  de  fon  pere  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  avoit  fait  afîaflîner  trois  ans  auparavant.  L’alliance  jurée,  ils  com¬ 
mencèrent  à  lever  des  troupes.  Les  Normans,  les  Bretons,  les  Orleannois  & 
les  Gafcons  prirent  leur  parti.  D’un  autre  coflc  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
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Evoit  ce  qui  fe  tramoit  contre  Iuy,  manda  des  Brabançons ,  des  Lorrains  &  îâ^CTî. 
des  Allemans  avec  ce  qu’il  put  tirer  de  Flandre  :  de  forte  qu’en  peu  de  temps 
prefque  toute  la  France  parut  fous  les  armes.  Les  gens  de  bien  eurent  hor¬ 
reur  de  voir  qu’outre  tant  de  troupes  françoifes ,  on  allait  encore  chercher 
des  étrangers  &  les  convier,  pour  ainfi  dire,  au  pillage  du  royaume.  Le  Roy 
revenu  en  fanté  au  mois  de  Juillet,  fut  confeillé  de  lever  l'oriflamme,  pour 
faire  comme  un  troifiéme  parti  qui  auroit  aifément  diflipé  les  deux  au¬ 
tres  :  mais  fes  courtifans  l’en  empêchèrent,  fous  prétexte  que  l’armement  des 
princes  n’eftoit  qu’une  querelle  à  vuider  entre  eux ,  &  qui  ne  touchoit  en  rien 
la  majefté  royale. 

Ces  préparatifs  de  guerre  expoferent  au  pillage  vingt  lieues  de  pays  autour  sh  milIe 
de  Paris.  Le  Duc  de  Bourgogne  pour  s’aflurer  davantage  de  la  capitale  du  Bratoiç°ns 
royaume  ,  y  fit  entrer  huit  mille  hommes ,  &  permit  au  Duc  de  Braban  fon  “’iL?' 
frere  de  loger  dans  Saint-Denys  fix  mille  Brabançons  qu’il  avoit  amenez.  Ils 
y  entrèrent  le  vingtième  de  Septembre,  &  n’en  fortirent  que  le  lendemain  de 
la  Touflaint.  Pendant  tout  ce  temps-là  ils  vécurent  avec  fi  peu  de  difeipline, 
que  non  contens  de  piller  tout  ce  qu’ils  trouvoient  de  vivres  &  de  fouractes 
dans  la  ville,  ils  entroient  jufques  dans  les  maifons,  d’où  ils  emportoient  tout 
ce  qui  fe  trouvoit  fous  leurs  mains.  Leshabitans  auraient  perdu  dans  cette  oc- 
cafion  tous  leurs  meubles,  s’ils  n’avoient  eu  la  précaution  d’en  ferrer  la  meil¬ 
leure  partie  dans  l’Abbaye.  Encore  ces  voleurs,  dit  noltre  hiftorien,  eu-  « 
rent-ils  l’infolence  de  menacer  qu’ils  y  entreraient  de  force.  Il  falut  tenir  les  « 
portes  fermées,  &  demander  au  Roy  des  gens  tant  pour  les  garder,  que  pour  « 
défendre  le  pont-levis,  &  pour  faire  le  guet  de  nuit  l’efpace  de  fix  femaines  « 
entières,  comme  fi  l’on  euft  eu  à  faire  aux  Anglois,  dont  les  violences  n’euf  « 
fent  pas  efté  plus  à  craindre.  On  tint  regiftre  de  leur  dépenfe  fuivant  l’ordre  a 
du  Roy  cpii  promettoit  qu’on  en  ferait  rembourfé  ;  &  l’on  juftifia  qu’elle  « 
montoit  à  foixante  mille  ecus ,  dont  on  ne  fut  payé  qu’en  paroles.  « 

La  France  ainfi  agitée  par  deux  partis  dif%ens,  l’Univerfité  de  Paris  repré-  üii 
fenta  au  Roy  que  la  querelle  des  princes  venoit  de  l’envie  qu’ils  avoient  de 
gouverner,  &  que  le  moyen  le  plus  court  de  donner  la  paix,  eftoit  de  les  ex¬ 
clure  du  gouvernement,  &  de  les  renvoyer  chacun  dans  fes  terres  comman¬ 
der  a  leurs  propres  iujets.  Le  Duc  de  Bourgogne  quoique  le  plus  intéreflé, 
y  confentit  le  premier  :  le  Duc  de  Berry  rélifta  d’abord ,  &  accepta  enfin  la 
propofition  :  la  paix  fut  fignée ,  le  Roy  nomma  de  nouveaux  miniflres 
pour  le  gouvernement  de  l’Etat.  Après  cela  toutes  chofes  parurent  tranquilles 
jufques  vers  le  commencement  du  mois  de  Février,  que  le  Duc  de  Bourgogne  An.  1411. 
fe  plaignit  que  les  princes  confédérez  avoient  de  nouveaux  deflèins  fur  Pa¬ 
ris.  Ceux-cy  voulurent  fe  juftifier  par  lettres  :  ils  en  écrivirent  au  Roy,  à  la 
Reine,  à  la  Ville  &à  l’Univerfité  de  Paris,  au  chapitre  de  Noftre-Dame  Sc 
aux  religieux  de  Saint-Denys  :  maison  eut  moins  d’égard  à  leurs  lettres,  qu’au 
bruit  qui  courait  de  tous  collez,  qu’ils  vouloiçnt  remuer  de  nouveau  ;  ce  qui 
11e  fe  trouva  que  trop  véritable.  Le  Roy  leur  ayant  ordonné  de  mettre  bas 
les  armes,  le  Duc  d’Orléans  fut  le  premier  à  lever  l’étendart  de  la  rébellion  : 
il  publia  un  manifefte  pour  demander  qu’on  luy  fifl:  juftice  de  l’alfaffinat  com¬ 
mis  en  la  perfonne  du  Duc  d’Orléans  fon  pere ,  &  il  envoya  en  même  temps 
defier  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roy  travailla  inutilement  pour  empêcher 
que  les  deux  princes  ne  vengeaifent  leur  querelle  particulière  aux  dépens  du 
public  &  par  la  voye  des  armes.  Il  employa  dans  cette  négociation  le  Duc  de 
Berry,  qui  pour s’eftre  montré  trop  favorable  au  Duc  d’Orléans,  perdit  l’af- 
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A.jé  I4II  feétion  clés  Parifiens  avec  le  gouvernement  de  leur  ville.  Le  Comte  de  Saint- 
Paul  fut  mis  en  fa  place,  &  contribua  à  faire  rappeller  le  Duc  de  Bourgogne 
à  Paris,  pour  l’oppofer  à  l'armée  du  Duc  d’Orléans ,  qui  commençoit  à  ra¬ 
vager  la  Picardie. 

Les  deux  fa&ions  eftoient  divifées  en  Bourguignons  &  en  Armagnacs ,  com- 
So^s°!i!deS  me  on  les  nommoit  alors  ;  ceux  -  là  parce  qu’ils  avoientle  Duc  de  Bourgogne 
WJ*,  pour  chef,  &  ceux-cy  àcaufedu  Comte  d’ Armagnac,  principal  confeiller  du 
Aim&T'  Duc  d’Orléans.  Paris  s’eftant  déclaré  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  il 
falut  pourvoir  à  la  garde  des  environs  de  la  ville  pour  entretenir  le  commerce, 
&  pour  la  fureté  des  vivres.  La  ville  Sc  l’abbaye  de  Saint  -Dcnys  n’eftoienc 
ni  affez  bien  murées,  ni  allez  munies  d’hommes.  Le  Roy  y  envoya  un  vail¬ 
lant  chevalier  nommé  Robert  de  Chaftillon  ;  mais  comme  il  n’eftoit  accom¬ 
pagné  que  d’une  troupe  de  bas  artifans  fans  cccur  ôc  fans  expérience  ,  cette 
canaille  fut  moins  utile,  qu’à  charge.  A  peine  eurent-ils  fait  trois  nuits  de 
guet,  qu’ils  s’aviferent  de  murer  la  porte  d’où  l’onlortoit  de  1  Abbaye  dans 
les  champs  ;  de  crainte ,  difoient-ils ,  que  les  moines  n’appellaflcnt  les  Arma¬ 
gnacs  ;  Se  dés-lors  ils  firent  complot  entre  eux  de  piller  les  officiers  du  mona- 
ïtere,  fi  l’on  manquoit  à  les  bien  payer.  Il  avoit  efté  réglé  qu’ils  pafleroient 
pour  milice  royale,  défrayée  de  l’argent  de  la  ville  de  Paris  ;  mais  les  habi- 
tans  ne  pouvant  luffire  à  toutes  les  autres  garnifons  qu  ils  avoicnt  a  entrete¬ 
nir,  l’Abbaye  y  fuppléa  d’une  taxe  de  cent  livres  ;  ce  quelle  ne  fit  pas ,  dit 
noftre  auteur ,  fans  le  plaindre  qu  on  profitait  Ii  peu  de  1  exemple  des  anciens 
Rois  de  France ,  qui  avoient  expofé  leur  perfonne  Se  leurs  biens  pour  défendre 
l’églife  de  Saint-Denys. 

Les  approches  du  Duc  d’Orléans  déjà  déclaré  ennemi  de  l’Etat,  taifoienc 
craindre  qu’il  ne  s’emparait  de  la  ville  de  Saint-Denys  :  c’elt  ce  qui  obligea  le 
Dauphin  Se  le  Confeil  du  Roy  d’y  envoyer  Jean  de  Chalon  prince  d’Orange 
pour  la  garder.  Le  prévoit  de  Paris  l’en  voulut  mettre  luy-même  en  poilct- 
fion  le  famedy  troifiéme  jour  dlOétobre.  En  luy  donnant  les  clefs  de  la  ville 
de  la  part  du  Roy  ,  il  luy  recommanda  fur  toutes  choies  l’eglife  ,  qu  il  pro¬ 
mit  de  garder  en  perfonne  j  Se  dés-lors  il  y  mit  onze  de  fes  meilleurs  hom¬ 
mes  d’armes.  Il  donna  enfuite  la  garde  de  toutes  les  portes  de  la  ville  a  de 
vaillans  chevaliers,  &  fit  fi  bien  qu’en  un  feul  jour  il  mit  la  place  en  état  de 
défenfe.  Sa  diligence  ne-fut  pas  inutile  :  le  lendemain  le  Duc  d  Orléans  s  y 
préfenta  avec  fept  efcadrons,  &  fur  le  refus  qu’on  fit  de  le  recevoir ,  il  fe  pré¬ 
para  à  en  faire  le  fiége.  Les  Bretons  qui  eftoient  avec  luy ,  s  cmparerent  pre¬ 
mièrement  du  fauxbourg  de  Saint-Remy  ;  mais  ayant  efté  repoulfez  a  1  at¬ 
taque  de  la  ville,  le  Duc  envoya  fommerle  prince  d’Orange  de  le  rendre,  ou 
de  fe  difpofer  à  un  aflaut  général.  Toute  la  nuit  luivante  fe  pafla  a  fe  prépa¬ 
rer  à  cette  violente  attaque,  où  y  il  auroit  eu  beaucoup  de  fang  répandu  ,  II 
un  orage  furvenu  au  moment  que  devoit  fe  donner  l’aflaut ,  n’avoit  oblige 
les  alliegeans  à  changer  de  delfein. 

Les  Bretons  continuèrent  le  fiége ,  tandis  que  le  Duc  d’Orléans  alla  faire 
la  guerre  à  Paris.  Ils  travaillèrent  à  détourner  le  cours  de  la  petite  riviere  de 
Crould  qui  palfe  dans  Saint-Denys.  Des  loges  du  Landy  ils  en  fabriquèrent 
des  tours  roulantes  Se  d’autres  machines  de  guerre.  Leurs  fréquentes  attaques 
ne  donnoient  aucun  repos  à  la  ville  :  le  prince  d’Orange  fe  voyant  preflé,  la 
place  épuilée  de  toutes  fortes  de  munitions,  fans  efpérance  den  recevoir  ,  a 
la  veille  d’un  affaut  général  ;  il  crut  qu’il  y  auroit  de  la  témérité  à  tenir  da¬ 
vantage,  6c  que  ce  fèroit  bazarder  de  perdre  tout  enfemble  £c  la  ville  6c  1  Ab- 
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baye.  Il  demanda  donc  une  treve  de  trois  jours  :  &  aptes  avoir  pris  les  ordres 
du  Roy  &  du  Confeil ,  il  traita  avec  le  Duc  d'Orléans  de  la  réduction  de  la 
place  :  la  capitulation  fut  fignée  le  Lundy  onzième  d’Oétobre.  Les  religieux 
l’ayant  fil,  allèrent  remercier  le  Prince  d'Ôrange  du  foin  qu’il  avoit  pris  de  gar- 
dcr  leur  églife  &  leur  monaftete  :  à  quoy  ils  eftoient  d’autant  plus  obligez, 
que  s’il  avoit  voulu  écouter  les  faux  bruits  de  la  populace  de  Saint- Denys* 
il  les  aurait  traitez  comme  des  gens  dont  il  avoit  fujét  de  le  défier  :  mais  bien 
loin  d’en  ufer  de  la  forte,  il  leur  accorda  toujours  fa  proteâioh ,  &  les  reli¬ 
gieux  reçurent  toutes  fortes  d’honneftetez  &  de  lcr  vices  de  la  part  de  fes  fol- 
dats  qui  aidèrent  même  à  cacher  le  tréfor  de  1’ 'églife,  fans  vouloir  recevoir 
aucune  récompenfe.  Tout  le dcplaifir  qu’dn  en  reçut,  fut  d’eftre  obligé  de 
ne  point  lbnner  de  cloches,  &  de  célébrer  le  divin  ïervice  les  portes  fermées 
pendant  neuf  jours ,  fans  excepter  même  le  jour  de  la  fefte  de  faint  Denys. 
Il  arriva  au  contraire  que  les  foldats  eh  Portant  maltraitèrent  fort  les  habi¬ 
tuels  qui  furent  ainli  juftetnent  punis  d  avoir  voulu  noircir  la  réputation  de 
perlbnnes  qu’ils  avoient  tant  de  railons  de  refpeéter. 

La  ville  rendue  au  Duc  d’Orléans,  il  fut  fait  défenfe  en  fort  nom  d’y  eau- 
for  le  moindre  defordte,  &  d’entrer  dans  l'Abbaye.  Le  tout  fut  confié  aux 
foins  &  à  la  prudence  de  l’archevêque  de  Sens  Jean  de  Montaigu,  qui  entra 
dans  la  ville  àla  telle  de  quatre  cens  hommes  depied.  Quoiqu’on  n’eull  rendu 
la  ville,  qu’à  l’extrémité,  le  bruit  Ce  répandit  dans  Pans  que  les  habitans  de 
Saint -Denys  avoient  favorifé  l’entrée  des  ennemis  :  &  ce  faux  bruit  anima 
tellement  les  Parifiehs ,  qu’ils  menacèrent  de  venir  faccacref  la  ville  Si  l'Ab¬ 
baye.  La  rumeur  augmenta  de  beaucoup  ,  quand  on  fut°que  le  jour  de  l’o- 
étave  de  S.  Denys  les  Ducs  d’Orléans  &  de  Bourbon,  les  Comtes  de  Vertus 
d’Alençon  &d’ Armagnac  ,fuivis  d’uncortegedeNoblelfo  eftoient  allez  du  vil¬ 
lage  de  Saint-Ouen  où  eftoit  leur  camp,  à  1 ’églifo  de  Saint-Denys.  Bien  qu’ils 
n’euffent  fait,  qu’y  entendre  une  meflè  balle,  &  baifer  les  faintes  reliques,  le 
bruit  courut  dans  Paris  que  le  Duc  d’Orléans  y  eftoit  allé  pour  fe  faire  décla¬ 
rer  Roy  ,  que  les  religieux  aptés  lüy  avoir  donné  le  foeptre  ,  la  couronne 
Sc  toutes  les  marques  de  la  royauté,  l'avoient  élevé  fur  un  trofne ,  &  luy 
avoient  mis  en  main  l’oriflamme  avec  toutes  les  cérémonies  accoutumées. 
Le  menu  peuple  ailé  à  émouvoir,  éclata  aullîtoft  en  injures  contre  les  moines 
de  Saint-Denys,  d’autant  plus  à  plaindre,  qu’il  leur  eftoit  comme  impoffible 
de  fo  juftifier  dans  la  conjonéture  préfente. 

Ils  foudroient  ainfi  des  deux  coftez  :  car  peu  après  quelques  compagnies 
du  Duc  d'Orléans  mirent  le  feu  aux  loges  du  Landy  ,  &  ils  n’eurent  pour  dé¬ 
dommagement,  que  de  vaines  efpérances  qui  s’évanouirent  enfumée.  Un 
beau  matin  le  Duc  luy-même  fit  aflèmbler  l’abbé  &  fos-  religieux  au  réfe- 
étoire  ,  ou  il  leur  dcclaiapar  la  bouche  du  Comte  d’Armagnac,  que  l’argent 
luy  ayant  manqué ,  il  avoit  réfolu  d’y  fuppléer  du  tréfor  de  la  Reine  qu’ils 
avoient  en  depoft  ;  &  qu’afin  qu’ils  n’en  fuflèntpas  inquiétez,  on  leur  donne¬ 
rait  une  décharge  par  écrit  fcellée  des  fceaux  des  princes.  L’abbé  fort  furpris 
de  cette  propofition,  demanda  qu’il  luy  fuft  permis  de  favoir  auparavant  la 
volonté  de  la  Reine  :  mais  le  Comte  d'Armagnac  qui  vouloir  conclure  fin¬ 
ie  champ ,  fit  ouvrir  la  porte  du  tréfor ,  &  forcer" les  coffres ,  d’où  il  tira  la  plus 
grande  partie  de  la  vaiffelle  d’or  &  d’argent  qui  s’y  trouva.  Comme  dans  la 
chaleur  de  l’action  il  luy  eftoit  échappé  de  dire  qu’on  pourrait  bien  en  venir 
auflï  au  tréfor  de  l’églife ,  les  religieux  firent  abfenter  ceux  d’entre  eux  qui 
avoient  conuoiflance  du  lieu  où  il  eftoit  caché.  Le  Mardy  dix-foptiéme  de 
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Novembre  plufieurs  feigneurs  de  l’armée  non  contens  d’avoir  mis  une  taxe 
fur  les  habitans  de  Saint  Denys,  délibérèrent  de  la  groffir  aux  dépens  du  tré- 
for  de  l'Abbaye  ;  &  peuteftre  en  feroient-ils  venus  à  l’exécution,  fi  la  perte 
qu’ils  firent  le  jour  même,  ou  le  lendemain  au  pont  de  Saint-Cloud,  ne  les 
euft  obligez  de  fortir  en  grande  halle  de  Saint-Denys,  pour  fe  retirer  dMon- 
targis. 

Quoique  l’Abbaye  euft  par  là  échappé  à  la  violence  des  Orleannois ,  elle 
n’en  fut  pas  mieux.  Les  Parifiens  à  la  luite  du  prévoft  de  Paris  Pierre  des 
Effarts ,  au  lieu  de  donner  fur  l’arriere-garde  du  Duc  d’Orléans ,  s’arrefterent 
à  piller  la  ville  &  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Les  religieux  eurent  peine  à  fau- 
yer  le  relie  de  l’argenterie  de  la  Reine  ;  &  il  leur  en  coulla  une  groffe  fomme 
d’argent  pour  la  racheter.  A  l’égard  de  leurs  meubles  &  de  tous  leurs  uften- 
files",  armoires,  cofres,  cabinets  :  tout  fut  pillé,  les  tafles  d’argent  du  réfe- 
éloire ,  &  jufqu’à  la  vaiflêlle  &  à  la  batterie  de  cuifine.  Le  feigneur  de  Heilly 
ou  Hely  maréchal  de  Guienne  fe  faifit  en  même-temps  de  l’abbé  ,  qu’il  fit 
conduire  à  Paris  en  habit  laïque ,  de  peur  qu’il  ne  fuft  reconnu.  On  le  vou- 
loit  faire  palier  pour  fauteur  du  parti  d’Orléans  ;  S:  fous  ce  prétexte  les  fermes, 
les  maifons,  &  généralement  toutes  les  dépendances  de  Ion  abbaye  furent  à 
la  mercy  des  voleurs. 

On  ne  peut  exprimer  combien  le  monaftere  fouffrit  dans  cette  conjon- 
éture  :  les  religieux  alloient  eftre  réduits  à  la  derniere  extrémité,  &  obligez 
d’abandonner  le  monaftere ,  fi  l’autorité  du  Roy  ne  fuft  intervenue,  pour  faire 
celfer  les  violences  qu’on  leur  faifoit  de  plus  en  plus.  Mais  lur  la  requefte 
qu’ils  luy  préfenterent  ,  il  fit  aullitoft  défenfe  de  leur  nuire  le  moins  du 
monde,  &  ordonna  de  plus  fur  peine  de  la  vie,  qu’on  euft  à  rapporter  ce  qui 
leur  avoit  efté  pris.  Ils  demandèrent  aulïi  au  prévoft  de  Paris  la  révocation 
de  Robinet  Fretel  qu’il  leur  avoit  donné  pour  les  garder,  &  dont  ils  n’avoient 
pas  fujet  d’eftre  contens.  Le  prévoft  y  confentit,  &  nomma  à  fa  place  Pierre 
Auchier  bourgeois  de  Paris,  qui  s’acquita  de  fa  commiffion  avec  beaucoup 
de  fidélité,  ayant  préfervé  l’Abbaye  de  toute  violence  pendant  prés  de  trois 
femaines  qu’il  en  eut  la  garde.  Les  religieux  nommèrent  en  même  temps, 
avec  l’agrément  du  Roy ,  trois  de  leur  Corps,  favoir  le  chantre,  l’aumofnier 
&  le  portier,  pour  gouverner  le  temporel  de  l’Abbaye  en  l’abfence  de  l’abbé 
&  du  commandeur  qui  avoit  difparu.  Il  y  a  apparence  que  l’abbé  ne  fut  pas 
retenu  long-temps,  6c  qu’il  reprit  bientoft  le  gouvernement  de  fon  abbaye; 
puifqu’au  mois  de  May  enfuivant  il  eftoit  à  Saint-Denys,  ou  il  reçut  le  Roy 
avec  une  folemnité  qui  mérite  d’eftre  icy  décrite. 

Le  Confeil  ayant  conclu  qu’il  faloit  tourner  les  armes  contre  le  Duc  de 
Berry,  comme  le  principal  chef  des  princes  liguez,  le  Roy  pour  lors  en  fanté 
voulut  commander  en  perfonne.  Pour  mieux  oblerver  la  coutume  des  Rois 
fe  s  prédécefl'eurs ,  il  vint  à  Saint-Denys  accompagné  du  Dauphin  fon  fils  6c 
d’une  grande  fuite  de  feigneurs.  Il  y  entendit  la  meffe  ,  ôe  après  avoir  im¬ 
ploré  l’afliftance  des  laints  Martyrs ,  il  prit  l’oriflamme  qu’on  n’avoit  point 
encore  déployée  pour  une  femblable  expédition,  où  il  ne  s’agiffoit  pas  de  re- 
pouflér  des  ennemis  ou  de  faire  fur  eux  des  conqueftes  ;  mais  de  réünir  des 
princes  de  même  fang,  qu’une  fatale  divifion  avoit  armez  les  uns  contre  les 
autres  aux  dépens  de  leur  patrie.  Hutin  d’Aumont  vaillant  chevalier  avoit 
déjà  efté  nommé  depuis  quelques  années  porte-oriflamme  ;  &  comme  il  n’a¬ 
voit  pas  encore  fût  le  ferment  accoutumé  ,  le  Roy  le  prit  de  luy  en  cette 
eccafion  :  ce  qui  fe  fit  de  la  forte.  Le  Roy  s’ellantlevé  de  fon  oratoire,  s’ap- 
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procha  du -coin  de  l’autel  de  faint-Denys,  où  l’abbé  reveftu  de  fes  omemens 
pontificaux  le  harangua  fur  les  honneurs  &  fur  les  devoirs  de  la  dignité 
royale.  Il  l’exhorta  d’avoir  recours  à  l’interceffion  des  faints  Martyrs  à  l’exem¬ 
ple  des  Rois  fes  anceftres  ;  &  il  ne  manqua  pas  de  faire  1  eloge  du  porte-ori¬ 
flamme,  qui  demeura  à  genoux  fans  chaperon  entre  le  Roy  &  l’abbé,  tant 
que  dura  le  difcours.  Il  jura  enfuite  fur  le  corps  de  Noifre- Seigneur  qu’il 
eftoit  preft  de  recevoir,  de  garder  fidèlement  l’oriflamme  jufqua  la  mort.  Le 
Roy  prit  alors  des  mains  de  l’abbé  letendart  qu’il  pafla  au  col  du  chevalier 
en  le  baifant  :  &  ce  chevalier  fuivant  la  coutume  de  ceux  qui  l’avoient  précédé 
dans  une  charge  fi  honorable ,  réfolut  de  porter  ainlî  l’oriflamme, julqu  a  ce 
qu’une  occafion  de  guerre  l'obligeait  de  la  déployer  &  de  l’arborer  au  bout 
d’une  lance  d’or  :  ce  qui  marque  que  cet  étendart  n’eftoit  pas  fort  grand. 

Comme  Hutin  d’Aumont  eftoit  dans  un  âge  avancé,  on  luy  donna  deux 
illuftres  chevaliers ,  Saint-Clair  &  le  Brun  de  Montchevreuil ,  pour  l’aider  à 
mieux  défendre  l’oriflamme.  Le  Roy  retourna  à  Paris,  d’où  il  partit  le  len¬ 
demain  à  la  telle  de  fon  armée  pour  aller  dans  le  Berry.  Avant  que  d’at¬ 
taquer  Bourges,  il  mit  le  hége  devant  la  ville  de  Dun-le-Roy  qu’il  prit  quel¬ 
ques  jours  après.  Pendant  qu’il  eftoit  occupé  à  ce  fiége,  il  reçut  la  nouvelle 
que  les  Anglois  eftoient  fur  le  point  de  faire  une  defcente  en  France  à  la  fol- 
licitation  de  deux  religieux  ,  gens  d’intrigue  &  éloquens,  qui  prelfoient  fort 
le  Roy  d’Angleterre  de  venir  au  fecours  des  princes  qu’on  vouloit  opprimer. 
Noftre  auteur  pour  lors  à  la  fuite  du  Roy  en  qualité  de  fon  hillonographe, 
eftoit  préfent  lorfqu’on  fit  ce  rapport  :  ce  qui  luy  fut  d’autant  plus  fenhble, 

?ue  l’un  de  ces  religieux  nommé  Pierre  de  Verlailles  eftoit  un  de  fes  con- 
feres ,  &  qu’il  y  avoit  tout  fujet  de  craindre  qu’aprés  cela  le  Roy  ne  dimi¬ 
nuait  beaucoup  de  l’affeétion  qu’il  portoit  à  l’abbaye  de  Saint-Denys. 

En  même  temps  un  courier  arrivé  de  Paris ,  rapporta  que  toutes  les  églifes 
de  cette  ville  s’emprefloient  comme  à  l’envy  à  qui  feroit  plus  de  prières  &  de 
procédions,  pour  demander  à  Dieu  la  fantc  de  Sa  Majefté,  la  profpérité  de 
les  armes ,  la  réunion  de  la  famille  royale,  &  la  tranquillité  des  peuples  ;  fur 
tout  que  les  religieux  de  Saint-Denys  avoient  en  cette  rencontre  fignalé  leur 
zele  &  leur  piété  :  qu’ils  avoient  efté  pieds  nuds  julqua  la  Sainte -Chapelle 
de  Paris,  &  qu’outre  lesfaintes  reliques  de  Noftre-Seigneur  qu’on  avoit  cou¬ 
tume  de  porter  dans  les  grandes  proceflions,  ils  y  avoient  joint  les  corps  faints 
qui  font  renfermez  dans  les  chiffes  de  fainte  Ofmanne,  de  S.  Peregrin,  de 
S.  Hilaire,  de  S.  Eugene  &  de  S.  Euftache.  Le  courier  ajouta  que  tout  Paris 
avoit  témoigné  une  fort  grande  joye  de  fe  voir  ainfi  honoré  de  la  vifite  de 
tant  de  faintes  reliques.  Le  Roy  ne  fut  pas  infenfible  à  cette  nouvelle  :  dans 
fos  lettres  adreffées  à  la  ville  de  Paris,  il  exhorta  fes  fidèles  fujets  à  continuer 
leurs  dévotions,  leur  marquant  qu’il  avoit  plus  de  confiance  en  la  force  de 
leurs  prières,  qu’en  celle  de  fes  armes.  Cela  fit  que  pendant  le  fiége  de  Bourges 
les  eccléfiaftiques  &  les  religieux  ne  dilcontinuerent  point  les  prières  publiques. 
On  remarque  entre  autres  que  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris 
accompagnez  des  religieux  Bernardins,  Jacobins  &  Mathurins,  précédez  des 
paroiflès  de  Saint  -  Sauveur,  de  Saint -Euftache  &  de  Saint-Jacques,  allèrent 
pieds  nuds  en  procellion  à  Samt-Denys,  où  ils  chantèrent  folemnellement  la 
meffe  du  faint  Martyr  au  grand  autel.  L’Univerfité  fit  aulfi  dans  ce  même 
temps  uneproceflion,  à  laquelle  aflifla  un  fi  grand  nombre  d’écoliers ,  que  les 
premiers  eftoient  pluroft  entrez  dans  l’églife  de  Saint-Denys,  que  le  Reéteur 
A  eftoit  forti  de  celle  des  Mathurins. 
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Dieu  exauça  enfin  les  vœux  de  Ton  peuple  qui  luy  demandoit  la  paix  avec 
tant  d’inftance.  Les  ambafladeurs  du  Comte  de  Savoye  arrivez  au  camp,  pro- 
poferent  un  accommodement,  &:  on  les  écouta.  Le  Duc  de  Bourgogne  eut 
au  nom  du  Roy  une  entrevue  avec  le  Duc  de  Berry  :  on  drcfl'a  les  articles 
de  la  paix  ;  mais  dans  l’incertitude  s’ils  feroient  acceptez  des  princes,  il  fut 
réfolu  dans  le  Confeil  que  le  Roy  mettrait  fon  armée  en  bataille.  L’on  atta¬ 
cha  devant  luy  au  bout  d’une  lance  1  etendart  de  Saint-Denys ,  qu’il  ne  fut 
pas  néceflaire  de  déployer.  Dieu  ayant  dilpofé  l’efprit  des  princes  à  rentrer 
fous  l’obéïflance  de  leur  fouverain  :  de  forte  que  la  Maifon  royale  eftant  ré¬ 
conciliée,  tout  le  royaume  eftoit  en  état  de  jouir  bientôt!  de  fa  première  tran¬ 
quillité.  Avant  que  la  nouvelle  de  la  paix  fut  fuë  par  tout  ,  ou  peuteftre 
même  dans  le  temps  qu’elle  le  négotioit,  Helion  de  Jacqueville  peu  après  gou¬ 
verneur  de  Paris,  mit  le  feu  au  chafteau  de  Toury  qui  tenoit  pour  le  parti 
d’Orléans  :  ce  qui  fatcha  extrêmement  le  Duc  de  Berry  &  les  autres  princes , 
par  l’amitié  qu’ils  portoient  à  l’églite  de  Saint-Denys,  qui  fit  une  perte  con- 
fidérable  dans  cet  incendie  :  mais  il  falut  encore  elluyer  cette  brutalité,  qui 
eftoit  un  refte  des  violences  &  des  cruautez  que  la  guerre  civile  avoit  caulees 
par  toute  la  France. 

La  paix  cependant  de  nouveau  confirmée  dans  l’affemblée  des  princes  à 
Auxerre,  fut  publiée  à  Paris  le  vingt-feptiéme  d’Aouft  avec  toutes  fortes  de 
réjouiflances.  Deux  jours  après  Hutin  d’Aumont  reporta  l’oriflammeà  Saint- 
Denys, comme  fi  charge  l’y  obligeoit.  Il  la  remitfur  l’autel  du  faint  Martyr 
en  préfence  de  l’abbé  rcvcftu  pontificalement  &  de  tous  les  religieux  ;  &  en- 
fuite  on  la  reporta  au  tréfor  pour  y  eftre  confervée  félon  la  coutume  avec 
les  habits  royaux  &  les  autres  ornemens  deftinez  au  couronnement  de 
nos  Rois.  Le  Confeil  fit  alors  favoir  aux  villes  d’envoyer  leurs  députez, 
pour  dire  leurs  avis  touchant  le  bon  réglement  de  l’Etat.  L’Univerlité  de  Paris 
qui  ne  s’intéreffoit  pas  moins  au  bien  public,  députa  de  fa  part  un  des  plus 
fameux  de  la  faculté  de  théologie  nommé  Benoift  G  en  tien,  religieux  de  Saint- 
Denys  :  il  eut  audience  du  Roy  le  neuvième  de  Février,  &  luy  repréfenta 
avec  beaucoup  de  force  &  d’éloquence,  d’un  collé  les  avantages  de  la  paix  , 
les  moyens  de  l’entretenir  ;  &  de  l’autre  les  funeftes  effets  de  l’ambition  ,  les 
malheurs  qu’elle  avoit  caufez  dans  la  derniere  guerre  civile  :  ce  qu’il  dit  d’un 
air  à  faire  croire  qu’il  vouloit  blafmer  la  conduite  du  Duc  de  Bourgogne.  Il 
avoit  efté  auflï  chargé  de  remontrer  à  Sa  Majefté  que  le  mauvais  état  des 
finances  venoit  de  fa  trop  grande  facilité  à  faire  des  largeffes  excellives  à  les 
officiers ,  &  de  la  malverfation  des  receveurs  royaux. 

Quoiqu’il  le  fuft  étendu  furcefujet  avec  une  liberté  qui  ne  plut  pas  aux  cour- 
tifans,  il  n’en  dit  pas  encore  affez  au  gré  de  l’Univerlité  :  elle  crut  devoir  y 
fuppléer  par  une  longue  remontrance  quelle  fit  préfenter  au  Roy  :  cette  re¬ 
montrance  ne  fut  pas  inutile.  Le  Duc  de  Guienne  qui  prenoit  loin  du  gou¬ 
vernement,  modéra  les  penfions  &  cafta  plufieurs  officiers  tant  de  guerre,  que 
de  judicature.  Cette  réforme  fit  des  nrécontens  qui  fouleverent  la  populace 
de  Paris.  Les  faétieux  fécrétement  appuyez  par  le  Duc  de  Bourgogne,  en  vin¬ 
rent  aux  derniers  excès  d’infolence  envers  le  Roy  &  le  Dauphin,  qu’ils  tin¬ 
rent  comme  invertis.  Paris  pour  le  foûtenir,  fe  ligua  avec  les  autres  villes  du 
royaume,  &  rechercha  l’amitié  de  ceux  de  Gand,  dont  les  députez  eftoient 
venus  en  France  pour  demander  qu’on  leur  envoyait  le  Comte  de  Charolois 
fils  ailne  du  Duc  de  Bourgogne,  &  la  Comtelfefa femme,  qui  eftoit  fille  du 
Roy  de  France.  L’état  des  chofes  menaçoit  de  quelque  étrange  révolution. 
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•  La  Comteflé  cependant  partit  de  Paris  le  huitième  de  May.  Les  premiers  de  la 
ville  la  conduilirent  jufqu’au  lieu  où  Le  tenoit  le  Landy  :  elle  entra  avec  le 
Comte  fon  époux  dans  leglife  de  Saint-Denys  pour  y  faire  fes  dévotions:  & 
de  là  ils  prirent  le  chemin  de  Flandre ,  avec  un  grand  cortege  de  Noblefle  à 
leur  fuite. 

Les  féditieuxcontinuoient  leurs  attentats  fans  aucune  réfiftance.  Ils  fe  faifi- 
rent  de  la  recepte  du  Landy ,  8c  cauferent  par  là  un  préjudice  notable  à  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Denys.  Le  Duc  de  Bourgogne  foupçonné  d’entretenir  ces  def- 
ordres,  s’attira  la  haine  des  princes.  Le  Roy  revenu  en  fanté,  elfaya  de  les 
réconcilier  dans  l’afTemblée  tenue  à  Pontoile.  Les  députez  de  Paris  paflant 
par  Saint-Denys  le  vingt-uniéme  de  Juillet  ,  en  recommandèrent  le  fuccés 
au  faint  Martyr  ;  &  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgogne  vinrent  eux-mêmes 
le  dernier  jour  du  mois  au  retour  de  la  conférence  ,  rendre  à  faint  Denys 
leur  action  de  grâces  de  la  paix  qui  paroiffoit  devoir  regner  déformais  dans 
la  famille  royale  après  ce  nouveau  traité  :  mais  la  réconciliation  (  fi  elle  fut 
jamais  fincere  )  ne  dura  pas  long-temps.  Le  Roy  &  le  Dauphin  ayant  repris 
le  deffus  malgré  les  faétions  des  féditieux,  changèrent  les  échevins  delà  ville 
de  Paris  &  les  principaux  officiers  de  la  Juftice.  Ce  changement  déplut  ait 
Duc  de  Bourgogne  qui  fe  retira  brufquement  en  Flandre  :  de  forte  que  le 
Dauphin  devenu  plus  mailtre  que  jamais,  fut  en  état  de  faire  part  de  fon 
crédit  8c  de  fon  autorité  au  Duc  d’Orléans  8 c  aux  autres  princes  qui  rentrè¬ 
rent  auffitoft  dans  Paris  ,  où  ils  furent  reçus  avec  de  grands  honneurs. 

Louis  de  Bourbon  comte  de  Vendofme  coufin  du  Roy  les  y  fuivit  bientofl  ; 
mais  il  voulut  auparavant  s’acquiter  dans  Saint-Denys  d’un  vœu  qu’il  avoit 
fait  à  S.  Louis.  Sa  religion  en  ce  point  m’oblige  de  rapporter  ce  qu’il  dit  alors  à 
un  Religieux  de  cette  maifon ,  auteur  de  l’hiftoire de  Charles  VI.  en  l’informant 
des  mauvais  traitemens  du  Comte  de  la  Marche  fon  frere  depuis  Roy  de  Si¬ 
cile,  qui  l’avoit  retenu  en  prifon  contre  tous  les  droits  du  fang  8c  de  la  juftice  : 
Ma  délivrance,  dit-il,  eft  l’ouvrage  de  Dieu  ;  je  ne  la  tiens  que  de  fa  miféri- 
corde  8c  de  l’interceffion  des  Saints  qui  me  l’ont  fait  obtenir,  lorfque  j'en  défi- 
efperois  le  plus  :  auffi  en  aurai-je  une  reconnoiffance  parfaite  ;  &  les  cifeaux 
ne  toucheront  ni  à  ma  barbe,  ni  à  mes  cheveux,  que  vous  voyez  déjà  fort 
grands,  jufqu  a  ce  que  j’aye  fatisfait  à  tous  mes  vœux. 

La  face  des  chofes  elloitbien  changée  en  France  depuis  la  retraite  du  Duc 
de  Bourgogne.  Ses  créatures  deftituées  de  leurs  charges  ;  celles  du  Duc  d’Or- 
leans  miles  en  leur  place  :  8c  comme  fi  la  préfence  des  princes  avoir  rendu  leur 
caufe  meilleure,  le  Roy  revint  en  un  moment  des  mauvaifes  impreffions 
qu’on  luy  avoit  données  de  leur  conduite  paffée.  Il  fit  publier  une  ordonnan¬ 
ce,  pour  caffer  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  contre  le  Duc  d’Orléans  8e  fes  alliez.  On 
prit  occafion  de  faire  des  proceffions  générales  8e  de  chanter  des  meffes  folern- 
nelles  accompagnées  de  fermons,  pour  juftifier  l’innocence  des  princes  8e  pour 
porter  les  peuples  à  la  paix.  Les  religieux  de  Saint-Denys  toujours  des  pre¬ 
miers  à  s’acquiter  de  ces  devoirs  publics,  allèrent  en  proceffion  le  dix-neuvié- 
rne  de  Novembre  dans  l’églife  de  Saint-Marcel,  qui  eft  la  plus  grande  pa¬ 
rodie  de  la  ville.  Le  Duc  de  Bourgogne  offenfé  de  la  conduite  que  l’on  te¬ 
noit  à  fon  égard  8c  à  l’égard  de  fes  amis,  s’en  plaignit  d’abord  par  fes  am- 
bafladeurs.  Il  fe  déclara  enfuite  ouvertement ,  8c  écrivit  fur  la  fin  de  Septem¬ 
bre  à  la  ville  de  Paris  8:  aux  autres  villes  du  royaume,  pour  les  engager  à 
prendre  fon  parti,  fous  prétexte  du  fervice  du  Roy.  En  même  temps  il  partit 
de  Flandre  à  la  telle  de  fes  troupes.  Sur  le  bruit  de  fa  marche  tous  ceux  des 
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HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 


An,  I+I+  fauxbourgs  &  des  environs  de  Paris  furent  fi  épouvantez ,  qu’ils  tranfporte- 
rent  en  diligence  tous  leurs  meubles  dans  la  ville.  Cequiaugmenta  l’alarme, 
fut  l’ordre  que  le  Roy  donna  d’en  faire  autant  du  tréfor  &  des  chartes  de 
l’abbaye  de  Saint-Denys  :  précaution  qu'on  n’avoit  pas  encore  priie  dans  les 
guerres  précédentes. 

i bH.it.Ttv.  I-e  Duc  de  Bourgogne  cependant  averti  de  tout  ce  qui  fe  pailoit ,  conti¬ 
ns-  l6S-  nuoit  de  s’approcher  de  Paris  ,  dans  l’attente  que  fa  préfence  feroit  loulever 
le  peuple  en  la  faveur.  Il  arriva  le  leptiéme  de  Février  à  Saint-Denys  où  il 
entra  par  furprife.  Après  avoir  fait  la  revûë  de  fes  troupes,  il  fe  montra  de^ 
vant  Paris  :  comme  il  ne  vit  perfonne  fe  déclarer,  &  tout  le  monde  au  con¬ 
traire  difpofé  à  luy  réfifler,  il  fut  contraint  de  faire  une  retraite  honteufe.  En 
entrant  dans  Saint-Denys ,  il  avoit  promis  &  même  juré  que  l’Abbaye  ne  re- 
cevroit  aucun  dommage  de  fon  logement,  &  qu’il  feroit  payer  exaétement 
ce  qu’on  y  prendroit  de  vivres  6c  de  fourages  ;  mais  il  contuma  tout,  6c  lor- 
tit  fans  fatisfaire  à  rien. 

Mm. vin.  m  L’Evêque  &  l’Univerfité  de  Paris,  qui  jufqu’alors  avoient  etlé  retenus  par 
la  confidération  du  Duc  de  Bourgogne,  le  voyant  déclaré  ennemi  de  l'Etat, 
ne  différèrent  plus  à  frire  juftice  de  l’apologie  que  Jean  Petit  profetfeur  de 
théologie  avoit  publiée,  pour  juftifier  l’aflaflinat  du  Duc  d’Orléans.  L’ouvrage 
fut  condamné  à  eftre  lacéré  6c  jetté  au  feu.  L’exécution  s’en  fit  le  vingt-cin¬ 
quième  de  Février  au  parvis  de  Noftre-Dame  avec  un  grand  appareil ,  après 
que  Benoift  Gentien  religieux  de  Saint-Denys ,  fameux  doéteur ,  eut  fait  voir 
devant  tout  le  monde  affemblé  à  ce  lpeélacle,  l’énormité  des  propofitions  ren¬ 
fermées  dans  cette  apologie.  Parmy  toutes  ces  diverfes  révolutions  il  furvint 
une  maladie  qui  fe  rendit  fi  générale ,  quelle  fit  vaquer  le  parlement  pendant 
plufieurs  jours.  Quoiqu’elle  ne  paruft  pas  extrêmement  dangereule ,  quelques- 
f  uns  en  moururent ,  &  entre  autres  Hutind’Aumont  porte -oriflamme  que  je 

Hutin  »  ne  cefléray ,  dit  le  Moine  anonyme  de  Saint  -  Denys,  ffe  regreter  toute  ma 

porte-o°d-  ”  vie  pour  les  bornez  qu’il  a  eues  pour  moy ,  particuliérement  quand  je  me 

”  fu*s  trouvÊ  à  la  fuite  des  armées  du  Roy,  où  j’aurois  louvent  couru  grand 

»  rifque  de  coucher  fur  la  paille  &  encore  plus  durement,  s’il  ne  m’avoit  fait  la 

5>  grâce  de  me  loger  dans  la  tente.  C’eftoit,  pourfuit-il,  un  chevalier  fort 

>=  fige,  &  de  bon  confeil  :  fa  valeur  £c  fa  fidélité  tant  de  fois  éprouvées,  luy 
»  avoient  fait  mériter  du  Roy  l’honneur  de  porter  le  fameux  étendart  de  Saint- 
»  Denys  :  employ  dont  il  s’acquita  avec  beaucoup  de  gloire  dans  les  plus  cé- 
«  lebres  occafions  de  noftre  temps.  Il  fut  regreté  de  toute  la  Cour,  tant  pour  la 
jj  douceur  de  fes  mœurs ,  qui  luy  avoit  gagné  les  cœurs  de  toute  la  Nobleffe  , 
»  que  pour  fa  longue  expérience  dans  les  armes  qu’il  avoit  portées  pendant  qua- 
»  rante-cinq  ans  avec  une  eftime  linguliére. 

Bacquevil-  Entre  plufieurs  fujets  qu’on  voy oit  à  la  Cour  capables  de  luy  fuccéder  ,  le 
de.'uy  luctL  Roy  choifit  Guillaume  Martel  feigneur  de  Bacqueville  fon  chambellan.  Il 
t«g.  In.™  ne  fuc  Pas  long-temps  fans  entrer  dans  l'exercice  de  fa  charge  :  tout  fe  pré- 
paroit  déjà  pour  une  nouvelle  expédition  que  le  Roy  eftoit  réfolu  d’entre¬ 
prendre  contre  les  villes  du  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  En  effet  fans  atten¬ 
dre  que  les  feftes  fulTent  paffées,  il  vint  à  Saint-Denys  le  jour  de  pafques 
fleuries,  pour  implorer  l’affi fiance  du  faint  patron  de  fon  royaume  fuivant  la 
coutume  de  fes  anceftres.  Le  lendemain  l’abbé  de  Saint-Denys  dit  la  méfié  ; 
&  à  l’offertoire  il  fit  un  difeours,  dans  lequel  il  repréfenta  au  Roy  les  maux 
que  la  guerre  civile  avoit  caufez  à  fes  peuples,  l’obligation  où  il  eftoit  de  les 
défendre,  6c  que  dans  la  vengeance  qu’il  le  propofoit  de  tirer  des  ennemis 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  Liv.  VI.  333 

de  la  paix ,  il  devoit  fur  tout  mettre  fa  confiance  dans  la  protection  du  laine 
Martyr ,  dont  il  venoit  demander  1  etendart.  Il  s’étendit  aufli  fur  les  louan¬ 
ges  du  nouveau  porte-oriflamme,  fur  la  noblefle  de  fon  extraction, &  fur  fes 
vertus  perfonnelles. 

Vers  la  fin  de  la  mette  ,  c’eft-i-dire  à  l 'Jgnus,  Dû  il  mit  1  etendart  entre  les 
mains  du  Roy  ,  fit  les  bénédictions  accoutumées,  &  le  chevalier  à  genoux  le 
chaperon  bas ,  fit  fon  ferment  fur  le  précieux  corps  de  Jefus-Chrift ,  qu’il  gar¬ 
derait  l’oriflamme  jufqu  a  la  mort.  Après  cela  ayant  fait  fa  prière  à  Dieu  , 
qu’il  luy  fift  la  grâce  d’accomplir  ce  qu’il  venoit  de  promettre  ,  le  Roy  luy 
dit  allez  haut  :  Nous  vous  avons  reconnu  capable  de  vous  en  bien  acquitcr,  & 
voicy  uneoccafion  où  vous  pourrez  avec  le  fecours  du  ciel  continuer  à  vous 
fignaler.  L’abbé  donna  enfuite  la  communion  à  Martel,  lequel  fe  défiant  de 
fes  forces  à  eau  fa  de  fon  grand  âge,  demanda  qu’on  luy  donnait  quelques 
chevaliers  pour  l’aider  à  défendre  l’orifiarnme  ,  en  cas  qu’il  fuit  obligé  de  la 
déployer;  &  fur  l’heure  on  nomma  deux  braves  chevaliers,  favoir  Jean  Mar¬ 
tel  fon  fils  aifné  &  Jean  de  Betas  feigneur  de  Saint-Clair.  Au  fortir  de  Saint- 
Denys  il  porta  pendant  plufieurs  jours  devant  le  Roy  l’oriflamme  pendue  à 
fon  col  comme  un  précieux  ornement.  Sitoft  que  le  Roy  fe  fut  mis  en  mar¬ 
che  à  la  telle  de  fes  troupes ,  on  ordonna  de  tous  codez  des  prières  publiques 
pour  la  profpérité  de  fes  armes  :  mais  lorfqu’on  eut  appris  à  Paris  la  rédu- 
étion  des  villes  de  Compiegne  &  de  Soiifons  avec  la  défaite  de  l’arriére-garde 
de  l’armée  du  Duc  de  Bourgogne,  ce  ne  fut  par  tout  que  procédions  en  aétion 
de  grâces  de  la  viétoire. 

L’hidorien  de  Charles  VI.  a  remarqué  que  depuis  un  fiécle  les  religieux  de 
Saint-Denys  n’en  avoient  point  fait  une  fi  confidérable,  foitpour  la  quantité 
de  reliques  qu’ils  y  portèrent,  foit  pour  le  bel  ordre  qu’on  y  obferva.  A  la 
tede  de  la  proceffion  marchoient  revedus  de  tuniques  &  de  dalmatiques  de 
foye  ceux  qui  portoient  les  châfles  de  fainte  Ofmanne  &  de  S.  Hilaire  ,  de 
S.  Eugene,  de  S.  Hippolyte ,  de  S.  Eudache  ,  &  le  chef  de  S.  Benoid.  Après 
eux  marchoit  le  chantre  reveflu  d’une  chappe  tres-précieufe  ,  fuivi  d’ec- 
cléfiadiques  qui  portoient  la  croix  d’or,  le  menton  de  fainte  Marie  Magde¬ 
leine,  le  doigt  de  S. Louis,  une  autre  petite  châiTe,  les  images  de  la  Vierge  & 
de  S.  Nicolas,  &  la  main  de  S.  Thomas  apodre.  Enfin  paroifloit  l’abbé  de 
Saint-Denys,  accompagné  de  l’abbé  de  Pontlevoy  ;  l’un  Sc  l’autre  tenant  dans 
leurs  mains  les  indrumens  delà  paflion  de  Nodre-Seigneur  ,  favoir  la  cou¬ 
ronne  d’épines ,  le  faint  clou  &  la  vraye  croix.  Ils  allèrent  ainfi  jufqu’à  le- 
glife  de  Nodre-Dame  de  Paris,  qui  efloit  le  lieu  de  leur  dation  ;  ils  y  furent 
reçus  par  tous  les  chanoines  alfemblez  proceflionellement  au  parvis.  La  melfe 
folemnelle  fut  chantée  enfuite  au  milieu  d’un  concours  prodigieux  de  peuple 
qui  accourut  pour  honorer  les  faintes  reliques  :  on  a  pris  foin  fur  tout  de  ren¬ 
dre  en  cela  témoignage  à  la  piété  des  habitans  de  Montmorancy ,  &  de  vingt- 
quatre  villages  d’alentour,  qui  s’y  rendirent  proceflionellement  pour  le  même 
fujet. 

Le  Roy  après  avoir  obligé  le  Duc  de  Bourgogne  à  demander  la  paix  ,  re¬ 
prit  le  chemin  de  Paris.  Guillaume  Martel  arriva  le  vingt -feptiéme  de  Se¬ 
ptembre  à  Saint-Denys  où  il  rapporta  l’oriflamme  qu’il  remit  fur  l’autel  des 
faints  Martyrs  avec  les  cérémonies  ordinaires  :  &  le  premier  jour  d’Oétobre 
le  Roy  y  vint  luy-même  accompagné  de  quelques  feigneurs.  L’abbé  &  toute 
la  communauté  le  reçurent  proceflionellement  comme  au  retour  de  quelque 
glorieufe  viétoire.  La  Reine  qui  dés  l’an  1411.  avoit  mis  en  dépofl  dans  l’ab- 
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baye  de  Saint-Denys  une  allez  grande  quantité  de  vaiffelle  d’or  &  d’argent, 
voulut  pour  lors  s’en  faire  rendre  compte.  L’abbé  6c  les  religieux  eurent  beau 
dire  quelle  avoit  efté  pillée  par  le  parti  du  Duc  d’Orléans  durant  les  guerres  ; 
elle  les  fit  fommer  de  reftituer  ce  qu’ils  avoient  reçu  en  garde.  Eux  de  leur 
collé  obtinrent  une  commiflion  du  parlement ,  pour  faire  affigner  en  garantie 
Guillaume  Coufinot  chancelier  du  Duc  d’Orléans,  le  Comte  d’Albret  con- 
neftable  de  France,  &  le  Comte  des  Vertus.  L’affaire  traifna  :  enfin  après  plus 
d’une  année  de  demandes  £c  de  refus  réciproques,  la  Reine  défifta  de  fes 
pourfuites,  donna  aux  religieux  le  dépoli  d'or  &  d'argent  qu’elle  leur  avoit 
confié,  6c  leur  transféra  tous  fes  droits,  pour  pouvoir  agir  en  fon  nom  contre 
ceux  qui  s’en  eftoient  faifis.  Il  y  a  apparence  que  le  monaftere  n’en  devint  pas 
plus  riche,  6c  que  la  Reine  ne  céda  tant  d’or  ôc  d’argent,  que  par  l’impoflibi- 
lité  où  elle  fe  voyoit  elle-même  de  les  recouvrer. 

On  avoit  efpéré  qu’aprés  le  concile  de  Pile  où  Alexandre  V.  fut  élû  ,  l’E- 
glife  univerlelle  rentreroit  dans  la  paix,  &  que  le  lchilme  feroit  entièrement 
diffipé  :  mais  il  eftoit  encore  relié  des  royaumes  fournis  aux  deux  prétendus 
papes  Benoift  XIII.  ôc  Grégoire  XII.  fi-bien  que  Jean  XXIII.  fucceffeur  d’A¬ 
lexandre  jugea  à  propos  d’allémbler  un  concile  général  à  Confiance,  pour 
effayer  de  réunir  tout  le  monde  chreftien  fous  un  feul  ôc  légitime  pafteur.  Le 
concile  ayant  efté  indiqué  pour  le  mois  de  Novembre  de  l’an  1414.  on  fit 
choix  dans  tous  les  royaumes  des  plus  illuftres  prélats  &  des  plus  favans  do- 
éleurs  des  Univeriitez.  Deux  religieux  de  Saint-Denys  lurent  de  ce  nombre. 
Lavoir  Pierre  de  Verfailles  en  qualité  d’ambaffadeur  du  Roy,  6c  Benoift  Gen- 
tien  comme  député  de  l’Univerfité  de  Paris  :  tous  deux  des  principaux  doéleurs 
de  cette  Faculté ,  qui  partirent  au  mois  de  Janvier  fuivant.  Ils  lignalerent  l’un 
&  l’autre  leur  fermeté  ôc  leur  Lavoir  dans  les  délibérations  du  concile  ;  Lur 
tout  le  dernier  que  bon  mérite  fit  choifir  avec  les  évêques  de  Carcaftone  &c 
d’Evreux,  pour  aller  informer  le  Roy  de  France  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé 
dans  les  premières  feflions  du  concile,  6c  particuliérement  de  la  dibpofition 
de  Jean  XXIII.  Benoift  Gentien  accepta  l’ambaflade  ;  mais  en  paflant  par  le 
duché  de  Bar,  luy  6c  les  autres  ambaffadeurs  furent  arreftez  le  huitième  de 
Juin  par  un  officier  de  l’armée  du  Duc  de  Bourgogne  nommé  Henry  de  la 
Tour  ,  qui  après  les  avoir  volez,  les  mena  prilonniers  dans  un  chafteau.  Il 
les  auroit  encore  plus  maltraitez,  s’ils  n’euffent  trouvé  moyen  défaire  avertir 
le  Duc  de  Bar,  qui  envoya  ordre  auflitoft  de  les  relafcher.  Le  Duc  en  uba 
fi  généreubement ,  que  dans  la  crainte  de  n’eftre  pas  obéi  allez  promptement, 
il  alla  luy-même  les  mettre  en  liberté,  les  retint  auprès  de  luy  pendant  quel¬ 
ques  jours  pour  les  bien  régaler,  ôc  les  renvoya  en  leur  donnant  ce  qu’ils  eu¬ 
rent  beioin  d’argent  6c  de  nouvel  équipage. 

Lorbque  la  France  n’eftoit  attentive  qu’aux  affaires  6c  au  repos  de  l’Eglibe, 
elle  Le  vit  contrainte  de  penber  à  rélifter  aux  Anglois  qui  Le  préparoient  à  luy 
faire  la  guerre.  Quelque  négotiation  qu’on  put  faire,  pour  ne  pas  rompre  la 
paix  entre  les  deux  couronnes,  il  fut  impoflible  d’y  réuflir.  Henry  roy  d’An¬ 
gleterre  vouloir  profiter  du  mauvais  état  où  les  guerres  civiles  avoient  ré¬ 
duit  la  France  ;  6c  il  ne  croyoit  pas  devoir  attendre  une  meilleure  baibon  pour 
renouveller  Les  anciennes  prétentions  fur  la  Normandie,  fur  la  Guienne  ,  6c 
même  bur  tout  le  royaume.  Il  paffa  la  mer ,  6c  commençapar  le  fiége  d’Har- 
fleur.  Les  François  qui  gardoient  la  place,  firent  une  vigoureube  reliftance  ; 
ils  avoient  beboin  toutefois  d’eftre  foûtenus.  Le  Roy  avant  que  d’aller  à  leur 
becours,  voulut  s’acquiter  du  devoir  accoutumé  envers  S.  Denys  protedeur 
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de  fon  royaume.  Il  vint  à  fou  églife  le  dixiéme  de  Septembre,  y  entendit  la  pYC77TTs 
meli'e  chantée  par  l'abbé ,  &  reçut  de  luy  avec  toutes  les  cérémonies  ordinai¬ 
res  l’oriflamme  qu’il  donna  à  porter  au  feigneur  de  Bacqueville.  Aufortir  de 
Saint-Denys  il  alla  par  Mantes  àVernon  où  l’attendoit  le  Duc  de  Guienne, 
qui  eftoitpaflé  aufli  à  Saint-Denys,  pour  y  faire  Tes  prières  quelques  jours  au¬ 
paravant.  Le  dix-huitiéme  du  mois  la  place  n’eftant  point  fecouruc,  céda  aux 
violentes  attaques  des  Anglois.  La  perte  de  ce  port  fut  d’un  funefte  préfage; 

&  la  bataille  d’Azincour  qui  fuivit  de  prés ,  leur  donna  lieu  de  tenter  tout 
contre  la  France.  Le  feigneur  de  Bacqueville  périt  dans  cette  malheureufe 
journée  avec  plus  de  huit  mille  François ,  gens  de  confidératiou  pourlapluf* 
part. 

Depuis  ce  temps  il  ne  paroift  pas  que  nos  Rois  ayent  fait  porter  l’oriflam*  du  cmg. 
me  dans  leurs  armées,  la  cornette  blanche  eftant  devenue  peu  après  fous  s! 

Charles  VIL  la  principale  bannière  de  France.  L’oriflamme  s’eft  confervée 
encore  long-temps  après  à  Saint-Denys,  puifqu’il  en  eft  fait  mention  dans 
deux  inventaires  du  tréfor,  dont  l’un  eft  de  l’an  1534.  fous  François  I.  &  l’au¬ 
tre  de  1594.  après  la  réduétion  de  Paris  par  Henry  IV.  Environ  deux  mois  Tuv  p  _ 
après  la  bataille  d’Azincour,  Louis  duc  de  Guienne  ,  dauphin  de  Viennois, 
mourut  âgé  de  vingt  ans.  Ses  funérailles  fe  firent  en  grande  pompe  à  Nô¬ 
tre-  Dame  de  Paris,  &fon  corps  y  fut  inhumé ,  àcondition  qu’il  feroit  trans¬ 
féré  à  Saint-Denys  dans  la  fépulture  de  fes  peres,  lorfqu’on  le  jugeroità  pro¬ 
pos.  Cette  mort  fut  bientoft  luivie  de  celle  de  fon  frere  Jean  duc  de  Tou¬ 
raine,  auquel  fuccéda  en  qualité  de  dauphin  Charles,  cinquième  fils  de  Char¬ 
les  VI. 

Ce  changement  ne  fut  pas  plus  favorable  à  la  paix  du  Duc  deBourgogne,  An  ,4lS 
qui  de  fon  coïté  n’obmettoit  rien  pour  reprendre  le  gouvernement.  Il  eïtoit  ib.f.iss. 
auprès  de  Paris  à  la  telle  de  fes  troupes ,  &  fatiguoit  fort  le  parti  du  Dauphin. 

Les  finances  du  Roy  eftoient  epuifées  :  les  beloins  cependant  augmentaient 
de  jour  en  jour.  Il  faloit  réfilter  à  deux  puiflans  ennemis ,  au  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  au  Roy  d’Angleterre,  qui  faifoit  de  nouvelles  conqueltes  en  Nor¬ 
mandie.  L’argent  venant  à  manquer,  on  fut  obligé  de  lever  de  nouveaux  im¬ 
polis.  Le  Confeil  du  Roy  impofa  quelques  taxes  par  maniéré  d’emprunts ,  afin 

d’entretenir  les  gens  dans  l’efpérance  de  recouvrer  leur  argent.  Le  Roy  fit  - — 

demander  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  vingt  mille  livres ,  offrant  de  la  dédom-  A"x’  ^8' 
mager  par  une  rente  de  deux  mille  cinq  cens  livres  à  prendre  fur  la  boucherie  Dim- 
de  Beauvais,  ou  fur  la  boëte  au  poilfon  de  Paris.  L’abbé  &c  les  religieux  re- 
préfenterent  plufieurs  fois  les  pertes  qu’ils  avoient  faites,  &  qu’ils  faifoient  tous 
les  jours  à  la  campagne  où  leurs  terres  eftoient  en  proyeaux  ennemis ,  qu’ils 
le  trouvoient  dans  l’impoflïbilité  de  fournir  une  fomme  fi,  confidérable  ,  & 
qu’ils  avoient  efté  obligez  depuis  un  an  de  vendre  l’argenterie  de  leur  églife 
jufqu’à  la  concurrence  de  deux  mille  écus,  pour  faire  travailler  aux  nouvelles 
fortifications  de  la  ville  de  Saint-Denys,  dont  l’abbé  eftoit  gouverneur  né. 

Enfin  après  bien  des  remontrances,  vû  l’extrémité  du  royaume  tout  preft  La  chiffe  de 
à  eftre  envahi  par  les  Anglois  fans  un  preflânt  fecours,  ils  confcntirent,  &  le  vb^'enar" 
Roy  le  leur  permit,  de  fondre  la  châfl’e  d’or  où  eftoient  les  reliques  de  faint  B™r- 
Louis.  Jean  Juvenal  des  Urfins  dit  qu’on  en  fit  jufqu’à  trente  mille  moutons  is. 
d’un  écu  la  pièce.  Il  y  comprenoit  la  dépoiiille  de  plufieurs  autres  reliquaires  : 
il  ajoute  que  félon  le  bruit  public  on  en  tira  fort  peu  de  profit.  Le  même  au-  ib.  p.  34s. 
teur  témoigné  aufli  que  les  inrpofitions  fréquentes  &  les  autres  exaétions  qu’on 
mit  alors  fur  le  peuple,  8c  particuliérement  fur  les  riches  ou  ceux  qui  avoient 
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la  réputation  de  l’eftre  ,  furent  caufe  que  Paris  fe  rangea  du  parti  du  Duc  de 
Bourgogne  ;  mais  que  ceux-cy  n’y  furent  pas  plutoft  entrez,  qu’ils  firent  pis 
que  les  autres.  Ils  allèrent  jufqu’i  la  ville  de  Saint-Denys,  la  pillèrent.  Se  y 
firent  des  maux  infinis.  L’abbé  Philippe  de  Villette  ne  iurvécut  gueres  à  ce 
defaftre.  Ayant  efté  pour  lors  arrefté  prifonnier  dans  Paris  avec  le  Connefta- 
ble  d’Armagnac,  &  quantité  de  prélats  Se  de  feigneurs  du  parti  du  Dauphin, 
qui  turent  maflàcrez  a  quelques  jours  après  dans  les  prifons  par  la  populace 
.  mutinée,  il  eft  plus  que  probable  qu’il  fut  auffi  du  nombre  de  ces  malheu- 
reufes  viétimes  facrifiées  à  la  vengeance  Se  à  la  rage  du  peuple.  En  effet  il 
n’cft  plus  fait  mention  de  l’abbé  Philippe  dans  aucun  acte  depuis  cette  fatale 
journée,  qui  tut  le  douzième  de  Juin  1418.  L’on  ne  voit  rien  de  fafépulture  ; 
&  il  eft  certain  d'ailleurs  qu’il  eut  un  fuccefléur  avant  le  mois  d’Oélobre  de 
la  même  année. 

L’adminiftration  de  Philippe  de  Villette  dura  ainfi  vingt  ans  :  elle  ne  fut 
pas  plus  heureute ,  que  le  régné  fous  lequel  il  vécut.  Il  vit  plufieurs  fois  l'on 
abbaye  en  proye  aux  ennemis  ;  luy-méme  fut  livré  entre  leurs  mains ,  acca¬ 
blé  de  taxes  S c  de  nouveaux  fubfides,  contraint  de  vendre  une  partie  de  l’ar¬ 
genterie  de  fon  églite,  expofé  à  tout  moment  aux  meurtres,  aux  incendies, 
aux  profanations  Se  à  toute  la  fureur  des  guerres  civiles.  Au  milieu  de  ces 
malheurs  il  ne  laitfa  pas  de  procurer  quelques  fortes  de  biens  à  fon  monaftere  : 
•  il  fit  quelques  acquifitions  à  Morancy ,  à  Villeneuve  &  ailleurs.  Il  dreffa  de 
fon  temps  un  fort  beau  cartulaireen  deux  volumes,  cité  par  duTillet  &  par 
d’autres  écrivains  fous  le  nom  du  livre  vert.  Le  cartulaire  qui  eft  de  l’an  14 n. 
contient  une  déclaration  afl'ez  ample  des  droits,  des  privilèges , des  bénéfices 
&  des  biens  de  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Comme  j’en  ay  déjà  rapporté  une 
partie,  telon  que  l’occafion  s’en  eft  préfentée  dans  le  cours  de  cette  hiftoire, 
je  ne  me  chargeray  pas  icy  d'un  détail  inutile.  Je  me  contenteray  feulement 
de  toucher  les  principaux  points  de  l’ouvrage  de  l’abbé  Philippe  ,  afin  de  faire 
connoiftre  quel  eftoit  l’état  des  chofes  de  fon  temps ,  &  de  luppléer  à  ce  que 
j’aurois  pû  cy-devant  obmettre ,  faute  de  titres  ou  d'occafions  afl'ez  favora¬ 
bles  pour  en  parler. 

L’abbé  Philippe  reconnoift  d’abord  que  la  plus  grande  prérogative  de  fon 
abbaye,  eft  d’avoir  en  la  garde  le  précieux  déport  des  reliques  de  S.  Denys 
apoftre  de  la  France  :  lur  quoy  il  dit  que  les  religieux  font  redevables  de 
cet  honneur  au  roy  Dagobert  qu’il  fait  premier  fondateur  de  ce  monaftere 
fans  remonter  plus  haut  :  il  ajoute  que  Clovis  1 1.  fon  fils  obtint  de  S.  Landry 
évêque  de  Paris  le  privilège  d’exemption,  confirmé  depuis  &  augmenté  par 
les  louverains  pontifes.  Il  parle  enfuite  des  dépenfes  exceflives  que  fon  ab¬ 
baye  eftoit  obligée  de  faire  à  la  promotion  de  chaque  nouvel  abbé  :  il  remar¬ 
que  qu’autrefois  pour  confirmer  l’éleétion  d’un  abbé,  le  pape  &  les  cardinaux 
fe  contcntoient  qu’on  leur  donnaft  au  forcir  du  confiftoire  un  difner,  dont  les 
frais  avec  les  autres  dépenfes  n’alloient  qu’à  cinq  cens  livres  au  plus  :  que  ce 
fut  Clément  V.  qui  le  premier  convertit  ce  repas  en  un  prêtent,  lequel  eftoit 
monté  fi  haut,  que  l’églile  de  Saint-Denys  ne  pouvoit  plus  avoir  d’abbé, 
fans  une  dépenfe  de  dix  mille  livres  pour  fes  bulles  :  ce  qui  eftoit  devenu  ex¬ 
trêmement  à  charge,  fur  tout  quand  les  abbez  fe  fuccédoient  de  prés. 


a  L’auteur  de  l’hiftoire  chronologique  de  Charles  VI. 
dit  qu’il  périt  dans  cette  horrible  boucherie  jufqu’à  trois 
mille  perfonnes»  prélats,  barons»  chevaliers  >  écuyers» 
bourgeois  &  marchands»  &  qu’aprés  s’eftre  défait  des 
principaux  qui  eftoient  dans  les  prifons  »  la  populace 


acharnée  par  le  fang qu’elle  venoit  de  répandre»  continua 
fes  cruautez  fur  tous  ceux  qu’elle  foupçonnoit  »  ou  vou- 
loit  faire  pafler  pour  A/magnacs»  afin  de  piller  enfuite 
leurs  maifons,  V.  Godefr.fur  l'hift.  de  Cb.  Vl.  pag.  43 
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Ce  n’eft  pas  le  feul  profit  que  la  Cour  de  Rome  tiroit  des  bénéfices  :  on 
fait  combien  il  en  coufta  aux  églifes  de  France,  depuis  que  le  faint  Siège  fut 
transféré  à  Avignon  par  le  même  Clément  V.  Comme  luy  &  fes  fuccelfeurs 
eurent  befoin  qu’on  pourvu!!:  à  leur  fubfiftance  &  à  celle  du  facré  Collège  ; 
tant  qu’ils  eurent  les  rois  de  France  favorables,  ils  ne  ceflérent  d'envahir  tous 
les  bénéfices  qu’ils  poü voient  polleder,  &  de  furcharger  les  autres  de  o-roflés 
taxes.  L’abbaye  de  Saint-Denys  fut  taxée  à  prés  de  mille  livres,  jufqu'à  ce 
qu’enfin  l’abbé  Guy  de  Monceau  obtint  de  Clément  VII.  une  diminution  de 
plus  de  quatre  cens  livres.  Les  prieurez  d’ Argenteuil ,  de  l’Eftrée  &  d’Eflone 
contribuoient  à  cette  taxe, comme  auffi  l’infirmier,  le  cenier ,  le  chantre  £c  le 
tréforier  ;  mais  non  pas  certains  autres  officiers  que  l’intéreffi  de  la  religion, 
dit  l’abbé  Philippe,  doit  empêcher  d’admettre  à  cette  contribution ,  de  crainte 
qu’ils  ne  prétendent  convertir  leurs  offices  ou  adminiftrations  en  bénéfices , 
fous  prétexte  qu’ils  font  chargez  de  payer  la  difrne  au  Pape.  On  voit  par  la 
de  quelle  maniéré  les  religieux  s’y  prenoient,  pour  faire  ériger  leurs  offices 
en  titre.  Les  abbez  s’oppolerent  le  plus  qu’ils  purent  à  cet  abus  :  Philippe  de 
Villette  rapporte  que  Ion  prédécefléur  avoit  ofté  la  prévofté  de  la  Cour¬ 
neuve  à  un  de  fes  religieux  nommé  Gilles  de  Breuil ,  quoique  muni  de  bulles 
du  Pape  ;  que  luy-même  de  plein  droit  dépoffiéda  de  la  prévofté  du  Pré- 
Saint -Gervais  un  moine  appelle  Philippe  de  Bonier  ;  &  qu’enfin  le  reli¬ 
gieux  hoftelier  Mathieu  Cabu  ayant  prétendu  eftre  pourvu  de  fon  office  en 
titre  de  bénéfice ,  il  fut  reiîdu  contre  luy  en  1414.  un  arreft  du  parlement,  par 
lequel  l’abbé  Philippe  cft  maintenu  dans  le  droit  d’y  pourvoir,  comme  à  une 
flmple  commiffion  révocable  à  fon  gré. 

A  l’égard  des  autres  chofes  dont  parle  l’abbé  Philippe  dans  fon  cartulaire  , 
ou  celuy  qui  l’écrivit  en  fon  nom  ;  on  peut  réduire  le  tout  à  ces  quatre 
principaux  chefs ,  favoir  à  la  jurifdiétion  fpirituelle  &  temporelle  de  l’Abbaye, 
à  la  police ,  aux  oblations  &  aux  bénéfices.  Pour  ce  qui  regarde  la  jurifdiétion 
fpirituelle,  elle  s’étendoit  lur  tous  les  habitans  de  la  ville  demeurans  dans  ce 
qu’011  appelle  la  terre  de  Saint-Denys,  c’eft-à-dire  fur  toutes  les  paroiffes,  ex-' 
cepté  celles  de  Saint-Marcel,  de  Sainte-Croix  &  de  Saint-Martin.  De  plus 
fur  la  paroiflè  de  Cergy  prés  de  Pontoife  &  fur  celles  de  Saint-Pierre  de  Chau¬ 
mont  en  Vexin,  favoir  Saint-Jean,  Noftre-Dame  &  l’églife  de  Caillouel, 
ou  font  aujourd'huy  les  Mathurins  ;  &  anciennement  lur  les  paroilfes  du 
prieuré  de  Vaux  au  diocefe  de  Poitiers.  Le  chantre  ôc  les  chanoines  de  Saint- 
Paul  de  Saint-Denys  reconnoiflent  auffi  la jurifdiétion  de  l’abbé,  à  laquelle 
eftoient  pareillement  fournis  les  Freres  qui  deffervoient  l’Hoftel-Dieu  de  la 
ville.  Il  y  avoit  pour  l’exercice  de  la  jurifdiéton  de  l’Abbaye,  comme  en¬ 
core  aujourd’huy ,  un  religieux  official  avec  promoteur  &  greffier. 

Quant  à  la  jurifdiétion  temporelle,  dont  jouit  l’Abbaye  dans  la  ville  & 
banlieue  de  Saint-Denys,  l’abbé  Philippe  dit  que  c’eft  un  préfent  du  roy 
Dagobert  qui  céda  aux  religieux  le  lieu  de  Saint-Denys  avec  toutes  fortes  de 
prérogatives,  c’eft-à-dire,  comme  il  l’explique  ,  avec  connoilfance  de  nobles, 
port-d’armes,  droits  de  confifcation,  d’épaves,  d’aubeines,  en  un  mot  tout 
ce  qu’enferme  haute,  moyenne  &  baffie  juftice.  Le  roy  Louis  le  Gros  &  les 
rois  Philippe  &  Jean  fes  luccefleurs  y  ont  encore  ajouté  le  privilège  de  con- 
noiftre  du  crime  de  léze-majefté,  des  ufuriers  &  des  faux  monoyeurs  ;  qui 
font  les  cas  royaux.  Il  y  avoit  en  ce  temps-là  trois  fiéges  ou  auditoires  pour 
l’adminiftration  de  la  juftice  de  Saint-Denys  ;  favoir ,  prévofté ,  bailliage,  & 
affifes  :  6c  du  bailliage  reflortiffoient  plufieurs  villages  des  environs  de  Saint- 
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An  I+lS  Denys.  L’abbé  avoir  Tes  officiers  qui  cftoient  le  bailly,  le  prévoft  -  ponier , 
les  procureurs ,  tabellions,  les  clercs  du  bailliage  ôc  de  la  prévofte,  &  les  fer- 
gens.  Les  choies  (ont  changées  depuis  ;  ôc  la  juftice  de  Saint-Denys  n’a  plus 
aujourd'huy  d’officiers  qu’un  bailly,  un  lieutenant ,  un  procureur  fifcal  ôc  un 
greffier  tabellion  avec  procureurs  6c  fergens. 

U  police  Pour  la  police  qui  elt  une  (une  de  la  junfdiction ,  elle  eftoit  ordonnée  par 
l’abbé.  Il  faiioit  des  réglemens ,  à  quoy  eftoient  obligez  de  fe  tenir  les  mar¬ 
chands  6c  les  artifans  de  la  ville  :  il  prépofoit  des  commis  jurez  pour  viiiter 
les  marchandiies.  Les  gens  de  métier  ne  pouvoient  exercer  leur  art,  non  plus 
que  les  marchands  forains  vendre  -ou  débiter  leurs  marchandifes  fans  la  per- 
miffion  6c  fans  luy  payer  certains  droits.  Il  avoit  fon  voyer,  comme  l’on  a 
encore  à  préfent,  pour  avoir  loin  que  les  rues  6c  voyes  publiques  foient  lûtes 
ôc  commodes  ;  ôc  le  prévoft  eftoit  chargé  de  faire  le  guet  au  moins  trois  nuits 
par  femaine, excepté  les  mois  de  Juin  ôc  d’Aouft,que  les  liabitans  delà  ville 
dévoient  eux-mêmes  le  fiire  fuivant  l’ufage. 
tes  obh-  Quant  aux  oblations  foit  en  monoye  d’or  ou  d’argent ,  foit  en  foye,  en  ci¬ 
re,  en  laine  ou  autres  prélens  qui  le  fiiloient  dansï’églife  au  grand  autel  ou 
aux  chapelles ,  il  eft  dit  par  les  mains  de  quels  officiers  chacune  de  ces  offran¬ 
des  devoir  paffer  ;*  ôc  que  fur  ce  fonds  fe  prenoit  la  dépenfe  du  luminaire,  ôc 
de  la  fonnerie,  les  gages  desclercs-marguillicrs  commis  à  la  garde  de  l’églile, 
l’encens,  l’entretien  des  ornemens,  ôc  tous  les  autres  menus  frais  :  ce  qui  en 
ce  temps  là  excédoit  prefque  le  double  des  oblations  ordinaires  ;  la  recepte 
n’eftant dans  les  années  communes  que  de  deux  cens  vingt  livres,  ôc  la  dé¬ 
penfe  au  contraire  montant  jufqu’à  quatre  cens  trente  livres. 

Les  béné.  Enfin  touchant  les  bénéfices,  loit  canonicats,  foit  chapelles  ou  cures  à  la 
v'itsr,  p  nomination  ou  préfentation  de  l’abbé  &  des  religieux  de  Saint-Denys,  on  en 
trouve  le  pouillé  ou  catalogue  général  danslecartulaire  de  l’abbé  Philippe.  De 
canonicats  on  en  compte  dix-huit  qui  doivent  n’en  faire  déformais  que  douze  ; 
tous  dans  la  collégiale  de  Saint-Paul  de  la  ville  de  Saint-Denys.  Outre  ces  ca- 
•nonicats  il  y  a  plufieurs  chapelles  tant  au  dedans  que  dehors  l’Abbaye,  réduites 
prelque  à  rien  pour  la  plulpart,  &  environ  quatrevingt-dix  cures  dont  il  y  en 
a  encore  plustie  foixante  à  la  collation  ou  préfentation  des  religieux  de  Saint- 
Denys ,  fans  parler  d’une  douzaine  de  prieurez  à  la  nomination  de  l’abbé. 

C’eft  ce  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable  dans  le  cartulaire  del’abbé  Phi¬ 
lippe  :  le  relie  confifte  dans  les  droits  de  cens  ôc  rentes  ;  les  redevances  dues 
à  l’Abbaye  dans  la  ville  6c  aux  environs  de  Saint-Denys  :  les  terres  fur  lef- 
quelles  avoient  juftice  plufieurs  officiers  du  monaftere  à  caufede  leurs  offices, 
fiivoir  l’aumofnier ,  le  cuifinier ,  l’hoftellier ,  le  pannetier ,  l’infirmier ,  le  cénicr , 
le  tréforier,  les  prévofts  de  la  Garenne,  du  Pré  Saint-Gervais  ôcdelaCour- 
neuve,le  grand -prieur  ôc  le  maiftre  des  charitez.  On  y  lit  aufli  ce  qui  fe 
prenoit  fur  les  denrées  pour  le  tonlieu ,  le  prix  des  loges  du  Landy  ,  les  cou¬ 
tumes  des  foires  de  Saint-Denys ,  les  amendes  ,  le  fel  dû  à  l’Abbaye  fur  les 
bateaux  qui  montent  6c  defeendent  la  rivière  de  Seine,  6c  les  autres  droits  de 
travers  &  de  bottage  tant  par  eau,  que  par  terre,  le  forage  6c  rouage  des  vins 
que  l’on  vend  en  la  terre  de  Saint-Denys  ôc  en  celle  de  Saint-Marcel  :  en  un 
mot  la  plus  grande  partie  des  biens  ôc  des  revenus  que  poffede  l’Abbaye  ,  6c 
les  noms  de  ceux  qui  les  ont  donnez  :  3  car  cet  Abbé  ne  croyoit  pas  qu’il  fuft 


*  L’abbé  Philippe  dit  qu'il  faut  que  les  religieux  fâchent 
parler  (fj  répondre  [  des  dons  quon  leur  a  faits  ]  aux  p>  in  ce  s 
Ic/quels  ont  accoiif/nmé  de  s’tti  enquérir  *  /ont  courrouciez 
quand  les  mni/tus  d’une  êgtij é  ne  Javcnt  raconter  leurs  bienfa- 


fteurs  :  car  c‘e/1  >  ajoute-t-il ,  figne  d’ingratitude  Çf  d' oubliante* 
(S  queux-mémes  jo  oient  bientofi  oubliez*  s’ils  faifient  aucun 
bien  à  icelle  églife. 
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permis  aux  religieux  d’ignorer  les  principaux  bienfaiteurs  de  leur  monaïtere.  il  ‘ 

1  1  •  1»  1  1  ni  1  •  r  1  rr  o  Philippe  I. 

Outre  ce  cartulaire  1  abbe  Philippe  ht  dreller  en  1415.  un  regiftre  contenant  les 
déclarations  des  fiefs  &  arriérefiefs  qui  relevent  des  terres  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  :  &  ce  regiftre  fert  de  continuation  à  celuy  qu’avoit  fait  faire  fon  pré- 
décefl'eur  Guy  de  Monceau  l’an  1384.  On  attribue  encore  à  Philippe  de  Villette 
un  traité  intitulé  de  auttoritatc  conciliorum  cjue  Doublet  dit  avoir  vû  autrefois  »«8. 
en  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  college  royal  de  Navarre  à  Paris. 

Avant  que  de  finir  ce  que  nous  avons  à  dire  de  l’abbé  Philippe ,  nous  ne  Nombre  des 
devons  pas  oublier  de  remarquer  ce  qu’il  nous  apprend  luy-même ,  que  le  nom-  saini-Denyl 
bre  de  lés  religieux  eftoit  d’environ  cent  vingt-huit,  favoir  foixante-dix  ré- 
fidens,  dix  étudians  au  collège,  &  le  relie  dans  les  prieurez  &  dans  les  pré¬ 
veniez  de  la  dépendance  de  Ion  monaftere.  Il  y  en  avoit  plufieurs  entre  eux 
recommandables  par  leur  favoir  :  nous  avons  déjà  parlé  de  deux  qui  furent 
députez  au  concile  général  de  Confiance  où  l’éleétion  de  Martin  V.  reconnue 
&  approuvée  de  la  plufpart  des  princes  de  l’Europe  ,  termina  enfin  le  mal¬ 
heureux  fchifme  qui  déloloit  l’Eglife  depuis  fi  long-temps.  Ils  fe  fignalerent 
encore  en  plufieurs  autres  occafions.  Le  premier  nommé  Pierre  de  Verfailles 
fameux  doéleur  de  la  faculté  de  Paris  &  bon  orateur,  fuivit  toujours  le  parti  /“fj'l'/' 
du  Duc  d’Orléans  &  du  Dauphin  contre  les  Ducs  de  Bourgogne.  Le  fécond  s»0- 
eftoit  Benoift  Gentien  doéleur  de  la  même  faculté  &  profelléur  en  théologie, 
d’une  éloquence  &  d’une  capacité  diftinguée  ;  mais  qu’il  ne  faut  pas  confon¬ 
dre  avec  l’auteur  anonyme  a  de  I’hiltoire  de  Charles  VI.  auffi  religieux  de 
Saint-Denys.  Il  paroifl  allez  que  celuy-cyne  fut  point  au  concile  de  Confian¬ 
ce,  dont  il  femble  parler  plûtoft  fur  les  relations  d’autruy ,  que  fur  ce  qu’il 
avoit  vû  luy-même.  Au  relie  ces  deux  Religieux  méritent  de  grandes  louan¬ 
ges,  &  encore  plus  ce  dernier  qui  nous  a  laiflc  un  tres-beau  morceau  de  l’hi- 
lloire  de  France.  J’ajoûteray  à  ce  que  j’ay  dit  ailleurs  de  ce  célébré  Anonyme , 
que  fa  mort  qui  apparemment  arriva  l’an  1414.  nous  a  empêché  d’avoir  de  fa 
main  les  dernieres années  de  Charles  VI.  Il  devoit  eflre  âge,  puifque  dés  l’ail 
3381.  il  réfidoit  à  la  Cour  d’Angleterre  pour  les  affaires  de  fon  monaftere.  Il 
appelle  l’Univerfité  de  Paris  la  mere  :  ce  qui  marque  qu’il  y  avoit  pris  les  ChnH.'ca”'n. 
degrez.  Nous  avons  déjà  dit  qu’il  fuivoit  d’ordinaire  le  Roy  à  l’armée  en 
qualité  d’hiftoriographe  de  France.  Il  nous  apprend  qu’il  fe  trouva  à  la  con¬ 
férence  tenue  l’an  1393.  à  Letinguehan  dont  le  Duc  de  Berry  luy  commanda 
d’écrire  l’ordre  &  les  féances  ;  au  fiége  de  Bourges  en  141a.  &  deux  ans  après 
à  la  réduétion  de  Compiegne  fous  l’obéïflance  du  Roy. 

Celuy  qui  fuccéda  à  l’abbé  Philippe  de  Villette,  fut  Jean  de  Bourbon  re-  XVII 

ligieux  de  Saint-Denys.  Il  y  a  grande  apparence  qu’il  ne  parvint  à  cette  di-  J™  de  ' 

•  /  ,  \  1  J  -Ji-Ai-n  ^  ^  r  ,  Bourbon  abbé 

gnite,  qua  la  recommandation  du  Duc  de  Bourgogne  au  lervice  duquel  il  Saint-Denys. 

avoit  un  frere  nommé  Gérard  de  Bourbon  qualifié  écuyer  feigneur  de  la 

Boullaye  &  bailly,  c’eft- à-dire  gouverneur  de  Chaloir  fur  Saône.  Ces  titres 

qui  peuvent  prouver  qu’ils  eftoient  l’un  &  l’autre  de  noble  famille,  fervent 

aufh  à  juftifier  qu’ils  n’eftoient  pas  de  l’augulle  nrailon  de  Bourbon,  comme 

l’ont  avancé  fans  preuves  quelques  auteurs  modernes.  Jean  I.  de  ce  nom  fut 


3  M.  le  Laboureur  s’eft  perfuadé  que  l’auteur  de  la 
chronique  de  Charles  VI.  qu’il  a  traduite  >  eftoit  ce  Be- 
noilt  Gentien.  Je  ne  fay  cependant  comment  on  peut 
regarder  comme  d’une  même  perfonne  ce  que  l'auteur  dit 
de  foy-même  &  de  Bénoift  Gentien  fon  confrère.  Car 
pourquoy  ce  double  langage  ?  tantoft  parler  en  première 
&  tanroli  en  tierce  perfonne.  Si  l’on  veut  que  ç’ait  efté 
par  modeftie»  la  modeftie  eftoit  mal  entendue  &  hors 
de  faifon  dans  un  auteur  qui  n’eftoit  point  un  homme 


obfcur  &  qui  vouluft  ou  puft  même  fe  cacher.  C’eftoic 
au  contraire  l’hiftorien  de  la  nation  >  connu  de  tout  le 
monde»  &  qui  ne  nous  eft  fi  inconnu  aujourd’huy  >  que 
parce  qu’il  ne  l’eftoit  point  du  tout  de  fon  temps.  Il 
n’avoit  pas  befoin  pour  lors  de  mettre  fon  nom  à  la  tefte 
de  fon  ouvrage  :  peuteftre  même  qu’il  s’y  trouveroit 
dans  quelques  exemplaires»  s’il  s’en  eftoit  confervé  plu* 
fieurs  j  mais  il  n’en.eft  relié  qu’un  feul  qui  fe  garde 
aujourd’huy  dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert, 
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élu  Si  béni  abbé  la  même  année  que  mourut  fon  prédéceffeur.  N’ayant  pas 
trouvé  Ton  abbaye  pourvue  d’argent  à  caufe  des  guerres,  il  lut  contraint  de 
faire  des  emprunts  confidérables  tant  pour  les  frais  de  les  bulles  ,  que  pour 
fatisfaire  à  plufieurs  befoins  preflans  :  en  quoy  l’on  ne  pourrait  le  blaimer, 
s’il  en  euft  ufé  plus  modérément  &  d’une  maniéré  plus  honorable  à  fa  mé¬ 
moire.  On  en  jugera  mieux  par  ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Les  Anglois  cependant  profitoient  de  plus  en  plus  de  la  divifion  qui  dé¬ 
chirait  la  France  ;  ils  pouffèrent  leurs  conqueftcs  julqu’à  Pontoile  qu'ils  pri¬ 
rent  par  furprife.  Il  y  avoit  tout  fujet  d’appréhender  qu’ils  ne  fuffent  bientoft 
devant  Saint-Denys.  La  crainte  augmenta  par  les  menaces  que  fit  le  Duc  de 
Clarence  frere  du  Roy  d’Angleterre,  après  qu’on  luy  eut  refuié  un  fauf-con- 
duit  pour  aller  en  dévotion  à  ieglife  de  Saint-Denys.  On  envoya  pour  garder 
la  ville  ,  un  vaillant  chevalier  nommé  Ponce  de  Chaftillon  ;  mais  comme  il 
eftoit  Galcon  &  d’auprès  de  Bordeaux  ,011  eut  peur  qu’il  ne  fuft  favorable  aux 
Anglois.  Sur  ce  loupçon  on  le  rappella,  &  l’on  mit  en  fa  place  le  feigneur 
de  Chaftelus  maréchal  de  France  accompagné  de  gens  de  guerre,  qui  firent 
plus  de  defordres,  que  des  troupes  ennemies  les  plus  mal  dilciplinées.  Ils  pil¬ 
lèrent  tout  le  pays,  volèrent  ceux  de  la  ville  &  l’Abbaye  même  où  ils  com¬ 
mirent  les  dernieres  infamies ,  (ans  aucun  refpeét  pour  la  fainteté  du-  lieu. 
C’eftoit  un  peu  avant  l’entrevûë  de  Montercau-faut- Y one  où  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  fut  affaffiné  en  préfence  du  Dauphin  le  dixiéme  de  Septembre.  Ce 
meurtre  acheva  de  mettre  le  royaume  en  combuftion  &  à  deux  doigts  de  fa 
perte.  Philippe  comte  de  Charolois  voulut  venger  la  mort  de  fon  pere  aux  dé¬ 
pens  de  fi  patrie.  Il  s’allia  avec  Henry  roy  d’Angleterre,  fit  entrer  dans  cette 
alliance  la  reine  Ifabelle  ;  &  tous  trois  enfcmble  conlpirerent  la  perte  du  Dau¬ 
phin  qui  fut  déclaré  auteur  de  l’aflaffinat,  &  comme  tel  incapable  de  fuc- 
céder  a  la  couronne  de  France.  Pour  mieux  cimenter  cette  alliance  injufte  , 
la  Reine  donna  la  princeflè  Catherine  la  fille  en  mariage  au  Roy  d’Angleterre , 
quelle  mit  en  poffèffion  de  Paris  &  de  fes autres  places,  après  l’avoir  fait  re- 
connoiflre  pour  Régent  du  royaume  de  France  &  prochain  héritier  de  la 
couronne.  Le  roy  Charles  eftoit  réduit  par  fon  imbécillité  à  ne  faire  que  la 
volonté  de  ceux  entre  les  mains  defqucls  il  eftoit. 

Le  Dauphin  retiré  alors  dans  le  Berry ,  tenoit  ferme  avec  ceux  de  fon  parti, 
&  confervoit  toujours  la  qualité  de  Régent  du  royaume  qu’il  avoit  prife 
depuis  environ  deux  ans.  On  ne  pouvoit  attendre  qu’une  cruelle  guerre  de 
deux  puiffances  fi  animées  l’une  contre  l’autre.  Ce  n’eftoit  par  tout  que  petits 
combats  &  qu’attaques  de  places.  Dans  cette  horrible  confufion  chacun  fe 
croyoit  engagé  à  faire  les  fondions  de  foldat  &  mettoit  la  main  aux  armes. 
Les  évêques ,  les  abbez  &  les  moines  travailloient  comme  les  autres ,  à  défen¬ 
dre  les  villes  où  ils  fe  trouvoient.  Après  que  la  ville  de  Meaux  qui  tenoit  pour 
le  Dauphin,  fe  fut  rendue  au  bout  defept  mois  de  fiége,  on  y  trouva  parmy 
ceux  qui  l’avoient  défendue  trois  religieux  de  Saint-Denys  avec  Philippe  de 
Gamaches  pourlorsabbé  de  Saint-Faron,  &  depuis  de  Saint-Denys  enFrance. 
La  cruauté  des  Anglois  alla  julqu’i  tuer  inhumainement  plufieurs  de  ceux 
qu’ils  firent  prifonniers.  L’abbé  Philippe  courut  grand  rilque  de  fa  vie  auflï- 
bicn  que  les  autres.  Les  ennemis  menacèrent  fon  frere  qui  commandoit  dans 
Compiegne,  que  s’il  nerendoit  la  place,  ils  jetteraient  l’abbé  de  Saint-Faron  à 
la  riviere  :  de  forte  que  pour  luy  lauver  la  vie  ,  le  commandant  fut  obligé 
d’ouvrir  les  portes  qu’il  ne  pouvoit  plus  guéres  tenir  fermées,  n’ayant  aucune 
efpérance  de  fecours.  Pour  les  trois  religieux  de  Saint-Denys,  l’évêque  de 
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Beauvais  nommé  Pierre  Cauchon  grand  partifan  des  Anglois,  les  fit  garder  jEA  N  u 
dans  des  prifons  afFreufes  :  il  vouloit  les  faire  pafler  pour  criminels  deléze-ma- 
jefté ,  St  difoit  qu’on  les  devoit  dégrader  :  cependant  ils  n’avoient  en  rien 
failli,  dit  Jean  Juvenal  des  Urlïns  archevêque  de  Reims  ,  puifque  la  défenfe  « 
leur  eftoit  permife  de  droit  naturel,  civil,  &  canonique.  Aulli  dés  que  l’abbé  « 
de  Saint-Denys  en  eut  eu  nouvelle,  il  les  réclama  vivement  ;  Se  quoiqu’on  le 
fift:  un  peu  attendre,  les  prifonniers  luy  furent  enfin  rendus  ;  St  il  les  ramena 
à  Saint-Denys. 

Pendant  que  le  Dauphin  foumettoit  à  fon  obéïflanee  les  villes  du  Lan-  ^ — " 

gucdoc,leRoy  d’Angleterre  ferendoit  maiftre  de  Sens,  de  Melun,  de  Meaux,  Conqucltes 
de  Compiegne,  St  de  tout  le  pays  des  environs  de  Paris  avec  la  Normandie  j!“cfe°red  An" 
qu’il  avoit  déjà  afl'ujettie  à  fa  domination.  Il  comptoit  fi  bien  que  la  couronne  JW> 
de  France  ne  luy  pouvoit  manquer,  qu’il  pafloit  en  Angleterre  librement  Sc 
fans  rien  craindre.  Au  retour  du  voyage  qu’il  y  fit  vers  le  milieu  de  l’année 
1411.  il  voulut  y  envoyer  la  reine  Catherine  Ion  époule  :  il  la  fit  conduire  au 
commencement  de  Septembre  à  Saint-Denys  d’où  elle  partit  fuivie  d’un  cor¬ 
tège  magnifique ,  pour  fe  rendre  au  port  par  la  Normandie.  Elle  fut  reçue 
dans  fon  nouveau  royaume  avec  tous  les  honneurs  Se  toutes  les  réjouiflances 
imaginables.  Après  y  avoir  accouché  d’un  fils  qui  fut  Henry  V I.  elle  revint 
en  France  un  peu  avant  la  mort  du  Roy  fon  mari. 

Henry  V.  n’avoit  que  trente-fix  ans  dont  il  enavoit  régné  neuf,  lorfqu’il  r~  5 
mourut  au  chafteau  de  Vincennes  le  dernier  jour  d’Aouft  de  l’an  1411.  On  samoTL 
fit  bouillir  fon  corps  pour  féparer  la  chair  d’avec  les  os.  Ses  entrailles  furent  ujuucbïvu 
enterrées  dans  l’églife  de  Samt-Maur  des  Foflez  :  le  relie  fut  embaumé  pour 
eftre  porté  en  Angleterre  dans  l’abbaye  de  Weftminfter.  On  le  conduifit  d’a-  m  sa¬ 
bord  à  Saint-Denys ,  fans  pafler  par  Paris  ;  c’eftoit  le  quatorzième  de  Septem¬ 
bre  après  rnidy.  Devant  St  derrière  le  chariot  eflioient  deux  lampes  ardentes 
&c  deux  cens  cinquante  torches.  Le  Duc  de  Bedfort  frere  du  feu  Roy  faifoit 
le  deuil  avec  les  princes  Anglois,  tous  en  robes  Se  en  manteaux  noirs.  L’abbé 
St  les  religieux  de  Saint-Denys  allèrent  jufqu’au  lieu  où  fe  tenoit  le  Landy 
audevantdu  convoy.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à  l’églife, on  mit  le  corps  fous  une 
chapelle  ardente  au  milieu  du  chœur  ,  où  les  religieux  pafferent  la  nuit  à  ré¬ 
citer  des  prières.  Le  lendemain  l’évêque  de  Paris  célébra  la  grand’mefle  du 
confentement  exprès  de  l’abbé  St  des  religieux  ;  car  autrement ,  dit  Juvenal  des 
Urfins ,  ne  l'eujjent-ils  pas  foujfcrt ,  njü  leur  exemption.  Les  exécuteurs  teftamen- 
taires  du  feu  Roy  firent  préfènt  à  l’églife  de  Saint-Denys  d’une  chapelle  'ver¬ 
meille  femée  de  rofes  d’or ,  garnie  de  deux  pièces  de  drap  d’or  fort  riches  pour 
l’ornement  de  l’autel,  avec  une  croix  d’argent  du  poids  de  quatre-vingt 
marcs  ;  outre  cent  écus  pour  les  befoins  des  religieux. 

Le  Roy  de  France  ne  lurvécutpas  long-temps  le  Roy  d’Angleterre  fon  gen-  XVTII. 
dre.  Charles  VI.  mourut  à  l’hoftel  de  Saint-Paul  à  Paris  le  vingt  -  unième  r0^charksU. 
d’Oéfobre  de  la  même  année  1411.  âgé  de  cinquante-quatre  ans  6c  déjà  entré  v  t  ^  ^ 
dans  le  quarante-troifiéme  de  fon  régné.  Après  fa  mort  il  demeura  un  ou  &  s°7- 
deux  jours  expofé  fur  un  lit  de  parade,  le  vifage  découvert  félon  la  coutume. 

On  attendit  jufqu’au  neuvième  de  Novembre  à  faire  fes  obféques,  aufquelles  JrmkVcvr 
n’aflifta  aucun  prince  du  fang  royal  de  France.  On  y  vit  feulement  le  chan-  ri.  no. 
celier,  le  chambellan ,  le  confefleur  St  l’aumofnier  avec  quelques  officiers  en 
petit  nombre.  Le  corps  fut  porté  d’abord  à  Noftre-Dame,  &  le  lendemain 
après  le  fervice  à  Saint-Denys  dans  le  même  ordre  que  le  jour  précédent.  A 
la  telle  du  convoy  marchoient  les  crieurs  de  corps ,  puis  fuivoient  plus  de  deux 
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An,  1411.  cen.s  Pauvres  vertus  de  noir,  portans  des  torches  chacune  de  cinq  à  fix  livres 
pelant.  Le  clergé  compolé  de  fept  prélats,  évêques  ou  abbez,  des  collégia¬ 
les,  des  parodies,  de  l’Univerfité  &  des  religieux  mendians  de  Paris ,  tenoit 
un  collé  :  le  Parlement  ,  la  Chambre  des  comptes,  le  Chaftelet  &  la  Ville 
occupoient  l’autre.  Le  Duc  de  Bedfort  vertu  d’un  manteau  noir  avec  un  cha¬ 
peron  à  courte  cornette,  marchoit  feul  à  cheval  &  fuivoit  le  corps  couvert 
d'un  dais  foûtenu  par  quatre  échevins  de  Paris.  Les  domeftiques  de  l’écurie 
au  nombre  de  trente  portoient  fur  leurs  épaules  le  cercueil  &  le  lit  de  l’effifoe. 
Le  Roy  eftoit  repréfenté  au  naturel ,  couché ,  le  vifage  découvert,  la  telle 
ornée  d’une  couronne  d’or ,  tenant  d’une  main  lefceptre,  &  la  main  de  juftice 
de  l’autre. 

Scs funérjii-  L’abbe  &  les  religieux  de  Saint-Denys  revcftus  de  riches  ornemens  la 

Juv  des  Vif.  plufpart  lenicz  de  lleurs-de  lys,  allèrent  audevantdu  convoy  jufqu’à  la  croix 
i97‘  aux  tiens.  Il  y  eut  là  quelque  conteftation  touchant  la  jurifdiétion  ;  mais  les 
parties  eftant  demeurées  d’accord,  la  procelhon  continua  fa  marche  jufqu’à 
I  Hoftel-Dieu  qui  eft  dans  la  ville.  Pour  lors  huit  religieux  de  Saint-Denys 
prirent  le  corps  du  Roy  &  le  portèrent  dans  le  chœur  de  leglife.  Sur  le  por¬ 
tail  eftoient  deux  grandes  bannières  aux  armes  de  France:  toute  leglife elloic 
tendue  de  drap  noir  aux  mêmes  armes ,  &  éclairée  d’un  luminaire  de  quatre 
mille  livres  de  cire.  On  chanta  folemnellement  les  vigiles  des  morts  ,  &  le 
refte  de  la  cérémonie  fut  remis  au  lendemain.  L’évêque  de  Paris  officia  de 
l’agrément  de  l’abbé  :  lcvêque  de  Chartres  luy  fervit  de  diacre  à  la  grand’- 
meife  ,  &  l’abbé  de  Saint  -  Denys  de  foudiacre.  Le  Duc  de  Bedfort  q'ui  fai- 
foit  le  deuil ,  alla  ieul  à  l’offrande.  La  meffe  eftant  finie  ,  on  porta  le  corps 
jom.ib.i.  dans  la  chapelle  où  il  devoit  eftre  enterré  auprès  de  celuy  de  Charles  V.  ion 
pere,  &  fitoft  que  l’évêque  officiant  eut  achevé  les  prières  ordinaires,  un  hé¬ 
raut  cria  à  haute  voix  que  chacun  priait  pour  lame  du  feu  Roy  ,  &  que  Dieu 
vouluft  fauver  &  garder  le  duc  Henry  de  Lancaftre  roy  de  France  &  d’An¬ 
gleterre;  &  tous  les  François-Anglois  commencèrent  à  crier  :  Vive  le  roy  Henry , 
roy  de  France  &  d'Angleterre.  En  même  temps  tous  les  officiers  du  roy  Charles 
VI.  tournèrent  fans  deffus  deil'ous  leurs  maffes ,  leurs  verges  &  leurs  épées,  pour 
marquer  la  perte  qu’ils  faifoient  de  leurs  charges. 

Préfcnstms  Le  Duc  de  Bedfort  en  s’en  retournant  à  Paris ,  fit  porter  devant  luy  l’épée 
Saint-Denys.'  Roy  de  France,  prenant  la  qualité  de  Régent  du  royaume  :  ce  qui  déplut 
extrêmement  au  peuple  déjà  fort  mécontent  du  peu  de  feigneurs  qui  avoient 
affilié  aux  funérailles  d’un  Roy  fi  tendrement  aimé ,  malgré  tous  les  mal¬ 
heurs  de  fon  régné.  Ju vénal  des  Urfins  en  finiffant  le  récit  des  obféques  de 
«  Charles  VI.  dit  que  Philippe  de  Ruilly  &  Michel  de  Laillier  fes  exécuteurs 
3i  teftamentaires  donnèrent  à  l’eglife  de  Saint-Denys  chafuble,  tunique ,  dal- 
s.  matique  &  deux  draps  de  foye  de  couleur  perfe  ou  bleue,  femez  de  fleurs-de- 
3!  lysdor,&  pour  la  charité  des  religieux  cent  francs, outreune  grande  fomme 
de  deniers  diftribuez  aux  pauvres.  A  quoy  le  même  auteur  ajoute  que,  bien 
qu’il  y  euft  eu  conteftation  touchant  le  poelle  qui  eftoit  deffus  le  corps ,  parce 
ib.pa£. jjs.  <îue  pleurs  prétendoient  l’avoir,  néanmoins  le  grand -maiftre  d’hoftel  du 
Roy  le  prit  &  le  donna  aux  religieux  comme  à  eux  appartenant.  Le  Dauphin 
n’eut  pas  plûtoft  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roy  fon  pere,  qu’il  prit  le 
titre  de  Roy  de  France.  Depuis  ce  moment  il  continua  plus  fort  que  jamais 
la  guerre  contre  les  Anglois,  jufqu’à  ce  qu’enfin  il  vint  à  bout  par  fa  valeur  de 
les  chaffer  de  fes  Etats.  Ce  fut  l’ouvrage  de  plu  fleurs  années ,  pendant  les¬ 
quelles  l’abbaye  de  Saint-Denys  eut  beaucoup  à  fouffrir,non  feulement  de  la 
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domination  des  Anglois,  mais  encore  du  mauvais  gouvernement  de  Tes  abbez. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l’abbé  Jean  de  Bourbon  au  commencement  de 
fon  adminiftration  avoit  fait  un  emprunt  confidérable  :  le  grand -prieur 
nommé  Jacques  de  Longuejoé  &  les  autres  principaux  officiers  du  monaftere 
ayant  appris  qu’il  fe  fer  voit  d’une  procuration  fous  leur  nom,  pour  engager  les 
biens  de  l’Abbaye,  fie  même  plufieurs  des  plus  précieux  reliquaires  du  tréfor, 
ils  lé  virent  obligez  d’aller  audevant  d’une  diffipation  11  Icandaleufe.  Ils  def- 
avouérent  publiquement  la  procuration  par  laquelle  on  fuppofoit  qu’ils 
avoient  conftitué  leurs  procureurs  Gérard  de  Bourbon  écuyer  leigneur  de  la 
Eoullaye  frere  de  leur  abbé,  lefeigneur  Jacques  de  Courtjamblé  chevalier, 
Renaud  deChotfy  &  Jean  Raulin,  pour  emprunter  au  nom  des  religieux  juffi 
qu’à  la  femme  de  trois  mille  livres.  Ces  procureurs  prétendus  n’avoient  pas 
borné  là  leur  témérité  :  ils  avoient  emprunté  de  plus  greffes  fommes ,  Si 
s’eftoient  faifis  de  plufieurs  reliquaires  d’or  fit  d’argent  enrichis  de  pierreries  ; 
entre  autres  de  deux  figures  d’anges  qui  foûtenoient  le  chelde  S.  Denys,  de 
deux  mitres,  de  deux  croflés  &  d’autres  joyaux.  On  avoit  encore  fuppol'é  une 
femblable  procuration  qu’on  difoit  avoir  efté  donnée  à  Jacques  le  Clerc  fit 
à  Jean  Gillet  domeftiques  de  l’abbé.  Le  grand-prieur  6c  les  principaux  de  la 
communauté  protefterent  contre  cette  fécondé  procuration  ;  de  forte  que  l’af¬ 
faire  ayant  éclaté,  il  y  eut  information  juridique  touchant  l’état  &  le  gouver¬ 
nement  de  l’Abbaye. 

Le  Parlement  rendit  un  arreft  en  date  du  vingt-troifiéme  de  Novembre  de 
l’année  1413.  par  lequel  il  eft  dit  que  le  temporel  de  l’églife  de  Saint -Denys 
appartenant  au  gouvernement  de  l’abbé,  fera  mis  en  la  main  du  Roy  &  ad- 
miniftré  déformais  par  Hué  Pain  commandeur,  &  par  Jacques  delà  Salle 
aumofnier  de  l’avis  du  grand-prieur  Jacques  de  Longuejoé,  lelquels  dévoient 
dans  les  affaires  de  conséquence  prendre  confeil  de  Simon  de  Champluifant 
préfident,  de  Gaucher  Gayer  &  de  Bertran  Fons  confeillers  de  la  Cour  ;  & 
rendre  leurs  comptes  devant  eux,  l’abbé  prélent  ouappellé.  Après  cet  arreft, 
il  en  fut  donné  un  fécond  daté  du  premier  d’Avril  avant  pafques  de  l’année 
J42.4.  Celuy-cy  porte  que  les  religieux  commis  au  gouvernement  des  revenus 
que  l’abbé  avoit  coûtume  d’adminiftrer,  rembourferont  à  Pierre  de  Travers 
fie  à  Andoche  de  Chiffay  la  fomme  de  dix-huit  cens  livres  qu’ils  avoient 
preftée  dés  le  mois  d’Oétobre  1418.  à  l’abbé  Jean  de  Bourbon  ,  pour  payer 
l’expédition  de  fes  bulles.  Il  eftoit  pendant  ce  temps-là  retiré  à  Autun,  pour 
éviter  les  pourfuites  des  officiers  de  la  chambre  apoftolique,  qu’il  n’avoit  pas 
encore  fatisfait.  Quelque  temps  après  il  revint  à  Ion  abbaye,  ou  il  célébra  les 
divins  offices  à  fon  ordinaire,  quoique  déclaré  fulpens  de  fes  fonétions,  pour 
avoir  manqué  de  payer  ce  qu’il  devoir  à  la  Cour  Romaine. 

Le  Duc  de  Bedfort  qui  le  difoit  Régent  du  royaume  de  France  ,  avoit 
fait  préfent  à  l’églife  de  Saint-Denys  d’ornemens  fort  riches  :  l’abbe  Jean  fit 
expédier  en  fon  nom  5c  au  nom  de  toute  fa  communauté  des  lettres  de  re- 
connoiffance,  par  lelquelles  il  admet  le  très  -puiflant  prince  Jean  duc  de  Bed¬ 
fort  à  la  participation  des  prières  de  fon  églife,  6 c  lu  y  promet  comme  aux 
principaux  bienfaéfeurs  une  meffe  tous  les  ans  pendant  fa  vie  fit  apres  fa 
mort.  L’aéte  capitulaire  eft  daté  de  l’an  141S.  le  neuvième  d’Oétobre  qui  eft 
le  jour  de  la  fefte  de  faint  Denys,  à  laquelle  apparemment  ce  Prince  avoit 
affilié. 

Jean  de  Bourbon  paffa  encore  prés  de  deux  ans  privé  de  l’adminiftration 
du  temporel  de  fon  abbaye.  Enfin  pour  terminer  les  conteftations  furvenués 
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jufquesla  entre  luy  &fes  religieux ,  ceux-cy  confendrent  qu'il  reprift  en  main 
ie  gouvernement  des  affaires  de  l’Abbaye  à  certaines  conditions.  La  première 
eftoit,  que  dans  le  maniement  du  temporel  il  ne  pourroit  rien  faire,  que  du 
confentement  de  deux  religieux  de  la  communauté  nommez  pour  eftre  fes 
confeillers ,  favoir  Gilles  Rémond  profeffeur  en  théologie ,  &  Simon  de  Guil- 
locour  tiers-prieur.  La  deuxième  condition  porte  que  Jean  Grandin  déjà 
prévoit  de  Mareuil  fera  commis  &  établi  commandeur  par  l’abbé.  La  com- 
manderie  eftoit  un  office  auquel  eftoit  attachée  otftre  la  juftice  temporelle  de 
l’enclos  de  l’Abbaye,  l’adminiftration  deplufieurs  revenus  du  monafteretant 
pour  l’abbé,  que  pour  les  religieux.  Enfin  la  troifiéme  claufe  de  l’accord  fut 
la  ratification  mutuelle  d’un  autre  aéte  concernant  la  dépenfe  de  l’abbé  &  des 
religieux.  Comme  les  biens  de  l’Abbaye  eftoient  beaucoup  diminuez  à 
caul'e  des  guerres ,  il  ne  reftoit  pas  afl'ez  de  revenus ,  pour  fubvenir  aux  frais 
ordinaires  de  l’abbé  &  de  la  communauté  :  d’ailleurs  les  réparations  de  l’é- 
glife  &  du  monaftere  demandoient  de  nouvelles  dépenfes.  C’eft  pourquoy  il 
fut  néceffaire  que  chacun  fe  retranchait  fur  fon  entretien  &  fa  nourriture  ;  &c 
c’eft  ce  qui  donna  lieu  au  réglement  paffé  en  chapitre  le  même  jour  que  la 
tranfaétion  précédente.  L’abbé  fe  contenta  qu’on  luy  donnait  par  an  durant 
la  guerre  cent  livres  tournois  pour  fon  veftiaire  &  pour  les  gages  de  fes  fer- 
viteurs,  avec  une  certaine  quantité  de  provifions  en  efpeces"a:  de  plus  aux 
feltes  folemnelles  lorl qu’il  auroit  officié,  on  s’eftoit  obligé  de  le  traiter  au  ré- 
feétoire  &  lés  domeftiques  en  fon  hoftel ,  fans  parler  de  dix  fols  qu’on  luy 
donnoit  chaque  jour  pour  fa  menue  dépenlé.  Les  religieux  de  leur  cofté  con- 
fentirent  de  le  paffer  déformais  de  la  feule  pitance  b  làns  généret c  pour  leur 
nourriture  ordinaire  ;  qu’à  l’égard  du  veftiaire  chaque  religieux  fe  contente- 
roit  d’une  cotte  de  brunette  &  d’une  robe  de  brouelle  par  an  ;  &  que  les  officiers 
aufti  -  bien  que  les  religieux  preltres  ne  porteroient  plus  ni  pelices ,  ni  bottes , 
c’eft-à-dire  ni  robes,  ni  chauffes  fourées. 

La  mauvaife  conduite  d’un  abbé,  le  manque  des  chofes  néceffaires  à  une 
communauté,  la  licence  des  armes  &  les  autres  miferes  du  temps  n’eftoient 
que  trop  capables  de  caufer  l’affoibliflement  de  la  difeipline  régulière.  Aufli 
dans  le  concile  de  Paris  tenu  l’an  1413 .  l’on  forma  plufieurs  plaintes  contre  les 
moines  de  la  province  de  Sens ,  entre  lefquels  les  religieux  de  Saint-Denys  ne 
tenoient  pas  le  dernier  rang.  On  reprélenta  qu’au  lieu  de  s’en  tenir  aux  tem- 
peramens  que  Benoift  XII,  d’heureufe  mémoire  avoit  apportez  à  l’auftérité 
des  réglés  primitives ,  ils  outrepafloient  l’indulgence  permife  ou  tolérée  par 
ce  Pape.  Le  concile  pour  y  apporter  quelque  ordre,  leur  enjoignit  de  fe  con¬ 
former  déformais  en  tout  à  la  conftitution  du  pape  Benoift ,  c’eft-à-dire  tant 
à  l’égard  du  gouvernement  fpirituel ,  que  du  temporel,  &  nommément  à 
ce  qu’il  avoit  preferit  foit  touchant  les  officiers  du  monaftere  &  l’obligation 
de  rendre  compte,  foit  en  ce  qui  regarde  l’abftinence  du  Mercredy ,  les  jeufnes 
de  l’avent  &  de  la  feptuagéfime,  la  modeftie  &  la  forme  des  habits ,  la  gra¬ 
tuite  des  réceptions,  &  l’inftruétion  des  jeunes  religieux.  C’eft  ce  que  i’on 
peut  voir  plus  au  long  dans  les  aéfes  de  ce  concile,  qui  nous  ont  efté  confer- 
vez  par  les  foins  du  lavant  M.  Souchet  chanoine  de  l’églife  de  Chartres.  Le 
concile  de  Sens  confirma  la  même  ordonnance  en  l’an  148;. 

Cependant  les  abus  du  cloiftre  bien  loin  de  diminuer ,  augmentèrent  de 
plus  en  plus ,  auffi-bien  que  les  autres  maux  de  l’Etat.  Les  Anglois  toujours 

Ces  provifions  confiftoient  en  trois  muids  de  bled  »  I  b  La  pitance  (  pitantia  )  eftoit  un  mets  qui  fe  fervoit  à 
ieize  miiidsde  vin ,  quatre  muids  d’avoine» dix  charetées  deux  religieux  ,  au  lieu  que  le  généret  c  (  generale  )  Ce 
de  loin»  du  bois»  du  fel»  deux  porcs  gras»  Sic.  |  donnoit  à  chaque  particulier.  V,  Qlojj'.  du  Qar.g. 

maiftres 
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maiftres  de  Saint-Denys  St  de  la  plus  grande  partie  de  la  France,  fe  flatoient  7777T" 
de  venir  aifément  about  du  relie,  apres  qu’ils  auroient  pris  la  ville  d’Orléans 
qui  eftoit  la  plus  forte  place  au  fervice  de  Charles  VII.  Ils  la  tenoient  afliégée  £ 

depuis  plus  de  fix  mois  ;  &  le  Roy  defefpéroit  déjà  de  la  pouvoir  fecounr, 
lorfqu’il  vint  à  la  Cour  une  jeune  fille  de  dix-fept  à  dix-huit  ans  qui  fe  dit 
envoyée  de  Dieu  pour  délivrer  la  ville  d’Orléans  &  pour  faire  facrer  le  roy 
Charles  à  Reims.  Cette  fille  fe  nommoit  Jeanne  Daix  ou  Darc,  accoutumée 
dés  fon  enfance  à  garder  les  troupeaux  de  fon  pere  qui  eftoit  un  pauvre  la¬ 
boureur  habitant  du  village  de  Domrémy  prés  de  Vaucouleurs  fur  les  confins 
de  Champagne. 

Le  Roy  la  fit  examiner  par  plufieurs  perfonnes  de  fon  Confeil ,  qui  la  trou¬ 
vèrent  d’un  efprit  au  deffus  de  fa  naiffance ,  d’une  piété  fimple,  mais  folide; 
modefte  dans  fes  manières  &  parlant  peu  contre  l’ordinaire  de  celles  de  fon 
fexe.  Quelques  doéleurs  qui  avoient  auffi  ordre  de  l’interroger,  luy  ayant 
dit  qu’elle  devoit  prouver  fa  million  par  quelque  ligne ,  elle  répondit  quelle  <• 
ne  vouloir  point  tenter  Dieu,  &  que  le  ligne  que  Dieu  luy  avoir  ordonné,  « 
c’eftoitdeleverle  fiégede  devant  Orléans,  &  de  mener  le  Roy  facrer  à  Reims,  « 
qu  ils  y  vinlfent,  &  ils  le  verraient.  L’aflurance  avec  laquelle  elle  parloit,  l’in-  « 
nocence  peinte  fur  fon  vifage ,  fa  bonne  mine  firent  juger  à  plufieurs  qu’il  y 
avoit  dans  cette  fille  quelque  chofe  de  furnaturel.  Enfin  fans  trop  décider  du 
miracle  vray  ou  apparent ,  il  fut  réfolu  qu’on  donnerait  à  la  Pucelle  (  c’eft 
ainfi  qu’on  l’appella  )  un  convoy  à  conduire  dans  Orléans.  Elle  fit  apporter 
auilitoft  l’épée  d’un  ancien  chevalier  inhumé  dans  1  eglifede  Sainte-Catherine 
de  Fierbois,  monta  a  cheval  armée  de  pied  en  cappe,  prit  un  étendart  blanc 
où  eftoit  repréfenté  le  myftere  de  l’Annonciation  &  marcha  ainfi  vers  Or¬ 
léans  a  la  telle  des  troupes  qu’on  luy  avoit  données  pour  la  fuivre.  Elle  ar¬ 
riva  devant  la  ville  le  vingt -neuvième  d’Avril,  &  y  fit  entrer  les  vivres  à  la 
vue  des  Anglois.  Les  jours  fuivanselle  les  battit  dans  plufieurs  forties,  ruina 
tous  leurs  forts ,  &  les  contraignit  en  moins  de  dix  jours  à  lever  honteufement 
le  fiége. 

O 

La  délivrance  de  cette  place  &  la  célébré  viétoire  de  Patay  en  Beaufle  qui  X  I X. 
la  fuivit  de  prés,  donnèrent  une  telle  autorité  à  la  Pucelle,  quelle  perfuada  rSa'S 
au  Roy  d  aller  a  Reims.  Il  voulut  qu’elle  l’y  fuivift,  &  contre  toute  forte  d’ap¬ 
parence  ,  il  traverfa  plus  de  cinquante  lieues  de  pays  ennemi,  fans  trouver  ni 
place  qui  l’arreftaft ,  ni  armée  qui  luy  rompift  le  palfage.  Les  villes  qui  vou- 
loient  luy  réfifter ,  elloient  emportées  en  peu  de  jours  ;  la  plufpart  des  autres 
le  rendoient  fans  coup  férir.  Reims  luy  ouvrit  fes  portes  &  le  Roy  y  re-  j.curt.wjt. 
eut  lonétion  facree  un  Dimanche  vingt-huitième  de  Juillet  avec  toute  forte  *  cl,-n‘- 1- 
de  magnificence.  On  euft  fouhaité  feulement  avoir  les  ornemens  qui  fervent 
au  facre  des  Rois  &  que  Ion  garde  a  Saint-Denys.  Trois  jours  après  le  Roy 
alla  en  pèlerinage  au  prieure  de  Saint-Marcoul  ielon  la  coutume  des  Rois  de 
France  les  predécefleurs.  Les  villes  de  Laon,  de  Soiflons,deChafteau-Thierry, 

&  plufieurs  autres  places  qui  tenoient  auparavant  pour  les  Anglois,  fe  fourni¬ 
rent  a  leur  fouverain  légitimé.  Il  n’avoit  qu’à  fe  montrer,  fa  lèule  préfence 
faifoit  ouvrir  devant  luy  les  portes  des  villes  par  où  il  palfoit.  Il  entra  avec 
la  même  facilité  dans  Compiegne,  dans  Senlis  &  dans  Saint-Denys,  où  il 
vint  lur  la  fin  du  mois  d’Aouft.  Son  deflein  eftoit  d’affiéger  Paris  :  &  en  effet 
le  huitième  de  Septembre  il  fit  attaquer  le  fauxbourg  de  Saint-Honoré ,  mais 
fon  armée  ayant  eftérepouffée  avec  perte,  il  vit  bien  qu’il  n’eftoit  pas  encore 
temps. 
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Le  lendemain  la  Pucelle  d’Orléans  qui  avoir  efté  bleflce  à  l’attaque ,  re¬ 
vint  avec  les  Ducs  d’Alençon  &  de  Bourbon  trouver  le  Roy  à  Saint  -  Denys 
où  elle  offrit  aux  faints  Martyrs  les  armes  qu’elle  avoir  portées  devant  Paris. 
Le  Roy  relia  à  Saint-Denys  julqu’au  douzième  du  mois ,  qu’il  en  partit  pour 
aller  en  Berry,  laiffant  à  Saint-Denys  le  Comte  de  Vendofme  Se  le  Sire  de 
Culent  amiral  de  France.  Ceux-cy  s’eftant  retirez  quelques  jours  après  à  Sen- 
lis  ,  les  Anglois  qui  eftoient  à  Paris ,  revinrent  aullitoft  à  Saint-Denys  qu’ils 
trouvèrent  lans  défenfe  ;  Se  parce  que  ceux  de  la  ville  s’elloient  rendus  fi  aifé- 
ment  aux  François  que  les  Anglois  Se  les  Bourguignons  appelloient  les  Ar¬ 
magnacs,  ils  les  condamnèrent  à  de  groffes  amendes.  Jean  Chartier  dit  que  la 
ville  fut  pillée ,  Sc  que  l’évêque  de  Terouanne  chancelier  du  Roy  d’Angleterre 
fit  enlever  de  l’églife  les  armes  ‘  que  la  Pucelle  d’Orléans  y  avok  offert  à 
Saint-Denys. 

Dans  la  fituation  préfente  des  affaires,  il  ne  fe  pouvoit  que  l’Abbaye  ne 
fouffrift  beaucoup.  L’abbé  &  les  religieux  quoique  reftraints  à  une  dépenfe 
fort  modique ,  fe  virent  obligez  d’aliéner  un  fonds  de  cinquante  livres  de 
rente  ,  &  de  vendre  peu  après  jufqu’d  l’argenterie  de  la  facriftie  ,  afin 
d’aVoir  de  quoy  fubvenir  aux  prelfans  befoins  du  monafferc.  Cette  indigence 
&  le  mauvais  état  des  affaires  particulières  de  l’abbé  Jean  qui  n’avoit  pas 
encore  latisfait  à  la  chambre  apoftolique,  furent  peuteftre  les  véritables  mo¬ 
tifs  qui  l’engagerent  à  fe  défaire  de  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  fuppofé  qu’il 
n’y  ait  pas  efté  déterminé  par  une  autorité  fupérieure.  Il  permuta  fon  béné¬ 
fice  avec  l’abbé  de  Saint-Vandrille nommé  Guillaume  de  Farréchal  l’an  1430. 
&  vécut  abbé  de  fon  fécond  monaftere  jufqu’à  l’année  1444.  que  l’on  mar¬ 
que  comme  celle  de  fa  mort. 

Par  ce  changement  Guillaume  de  Farréchal  qui  de  religieux  &  aumofnier 
de  Saint-Ouen  de  Rouen,  avoit  efté  élû  abbé  de  Saint-Vandrille  dés  l'an 
1400.  fe  vit  élevé  à  la  dignité  d’abbé  de  Saint-Denys.  On  le  fait  natif  de 
Bourgogne,  fans  marquer  plus  exprefTément  le  lieu  ni  la  famille  où  il  avoit 
pris  naiflance.  Le  premier  aéle  que  nous  ayons  fous  fon  nom,  eft  daté  du 
vingt-fixiéme  de  Novembre  1431.  Cet  aéte  contient  l’acceptation  delà  fonda¬ 
tion  de  la  reine  Ifabelle  aux  conditions  quelle  avoit  exprimées  dans  les  let¬ 
tres  du  quinziéme  de  Septembre  de  la  même  année  ,  St  qui  font  comme  la 
confirmation  d’une  claufe  de  fon  teftament  fait  dés  le  deuxième  du  même 
mois.  Cette  claule  dont  elle  fit  expédier  enfuite  des  lettres  patentes  à  part, 
porte  quelle  donne  à  l'abbaye  de  Saint-Denys  où  elle  a  choifi  fa  fépulture, 
fa  maifon  de  Saint-Ouen  fur  Seine  appellée  l’hoftel  des  Bergeries  ou  de  la 
Reine  avec  toutes  fes  appartenances,  à  la  charge  d’un  obit  folcmnel  tous  les 
ans  pour  elle  &  pour  l’ame  du  feu  roy  Charles  VI.  fon  époux.  Il  femble  par 
ces  lettres  que  la  Reine  mit  dés-lors  l’abbé  &  les  religieux  en  poffdlion  du 
bien  quelle  leur  léguoit.  Elle  fe  réferva  toutefois  l’ulufruit  pendant  fa  vie, 
&  chargea  l’Abbaye  de  deux  rentes  viagères  chacune  de  cinquante  livres  pa- 


3  II  femble  qu’on  doive  excepter  fon  épée  qui  relia 
dans  l’Abbaye  avec  fa  ceinture  de  buffe  dont  les  annelets 
&  la  garniture  avec  les  boucles  des ptndans  elloient  d’or 
félon  Doublet  (  pap.  1314.  )  Cette  épée  n’eft  pas  celle 
qu’elle  avoit  tirée  de  l’églife  de  Sainte-Catherine  de  Fier- 
bois  ;  car  il  ell  rapport^  qu’elle  la  rompit  fur  le  corps 
des  femmes  débauchées  qui  vouloient  détourner  les  fol- 
dats  du  fervice  du  Roy  alors  en  chemin  pour  aller  à 
Reims.  V’.  Jean  Chait.pag.  19. 

La  Pucelle  d'Orléans  fut  prife  depuis  par  les  Bourgui¬ 
gnons  le  vingt  quatrième  de  May  1431.  en  une  fortieau  ■ 
iiége  de  Compiegne.  Ils  la  vendirent  aux  Anglois  ;  & 


ceux-cy  pour  fe  venger  de  ce  qu’ils  avoient  fouffert  par 
l'entremife  de  cette  fimple  Bergere  >  la  firent  condamner 
à  dire  brûlée  toute  vive  :  ce  qui  fut  exécuté  le  quator¬ 
zième  de  Juin  au  milieu  du  vieux  marché  de  Rouen. 
Quelques  années  après  le  pape  Calixte  III.  députa  des 
commiflaires  pour  la  révifion  de  fon  procès,  lis  la  dé¬ 
clarèrent  innocente  des  crimes  qu’on  luy  avoit  imputez; 
&  l'arreft  de  fa  mort  fut  jette  au  feu  en  1^6.  V.  Gode/', 
fur  ch arl.  Vl.  pap.  903.  On  conferve  encore  à  Saint-De¬ 
nys  le  portrait  de  la  Pucelle  d’Orléans  :  je  n’oferois  tou¬ 
tefois  aflurer  qu’il  ait  efté  peint  de  fon  vivant. 
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rifis  :  la  première  pour  fon  confefléur  nommé  frere  Anceau  Happar  Corde- 
lier  docteur  en  théologie,  afin,  dit -elle,  qu’il  puiflé  vivre  après  nous  fans 
mendier  ;  &  la  fécondé  en  faveur  de  Catherine  la  Fouquette  fille  de  Guil¬ 
laume  Fouquet  écuyer,  quelle  avoit  promis  de  pourvoir.  L’hoftel  de  la  Reine 
a  efté  depuis  détruit  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 

Quelques  mois  avant  la  fondation  d’Ifabelle  de  Bavière,  une  Dame  de 
qualité  nommée  Marie  Cermaize  veuve  de  Guillaume  leBouteillier  feigneur 
de  Saint-Chartier  en  avoit  aufli  fait  une  dans  la  même  églifede  Saint-Denys. 
Elle  légua  à  cet  effet  par  fon  teftament  cent  livres  de  rente  à  prendre  fur  la 
rerre  Sc  felgneurie  de  Moucy-le-neuf  dans  la  prévofté  de  Paris,  à  condition 
de  faire  dire  une  mefle  tous  les  jours  pour  elle  Sc  pour  fes  pere  &  mere.  Elle 
ne  marque  point  d’autre  motif  qui  l’ait  porté  à  demander  cette  nielle  à  Saint- 
Denys  plûtoft  qu’ailleurs  ;  &  il  eft  peuteftre  aulli  inutile  de  le  vouloir  devi¬ 
ner.  L’extrait  du  teftament  de  la  Dame  de  Saint-Chartier  eft  daté  du  vingt- 
feptiéme  de  May  1431.  On  rapporte  à  la  même  année,  d'autres  néanmoins 
remettent  à  l’année  fuivante  la  bataille  qui  le  donna  prés  de  Nancy  entre  l’ar¬ 
mée  du  Duc  de  Bar  Sc  celle  du  Comte  de  Vaudemont.  Cette  journée  appel- 
lée  la  journée  des  Barons  fut  fatale  au  Duc,  car  il  fut  pris  prifonnier  Sc  eut  le 
déplailir  de  voir  périr  le  vaillant  chevalier  Arnaud  Guillem  dont  il  ne  voulut 
pas  fuivre  les  fages  avis.  Arnaud  Guillem  furnommé  le  Chevalier  fans  re¬ 
proche,  gentilhomme  Gafcon ,  feigneur  de  Barbazan,s’eftoit  fignalé  au  fervice 
de  Charles  VII.  dont  il  avoit  reçu  depuis  peu  le  gouvernement  de  Champa¬ 
gne.  Il  eftoit  aufli  fon  confeillcr  &c  Ion  premier  chambellan.  Comme  le  Roy 
l’avoit  beaucoup  aimé  Sc  confidéré  pendant  fa  vie  ,  il  luy  donna  encore  cette 
marque  fmguliere  d’affeélion  après  fa  mort ,  de  le  faire  enterrer  à  Saint-De¬ 
nys  dans  la  chapelle  des  rois  Charles  V.  Sc  Charles  VI.  auprès  des  connefta- 
bles  du  Guefclin  Sc  de  Sancerre  les  deux  premiers  capitaines  de  leur  liécle. 
Le  tombeau  du  feigneur  de  Barbazan  fe  voit  à  l’entrée  de  la  chapelle  à  main 
gauche.  Il  eft  de  bronze  auflibien  que  fit  figure  qui  eft  defl'us. 

L’abbé  de  Saint-Denys  Guillaume  de  Farréchal  pourfuivoit  cependant  un 
arreft  du  parlement,  pour  fe  frire  reftituer  les  reliquaires,  les  joyaux  &  les 
autres  ornemens  précieux  qui  avoient  cité  tirez  du  tréfor  de  fon  églife&  por¬ 
tez  en  Bourgogne  par  l’abbé  Jean  fon  prédécefleur.  Il  obtint  ce  qu’il  de- 
mandoit  Sc  tout  luy  lut  rendu  à  la  relcrve  de  quelques  pierreries  perdues  ou 
pillées  dans  le  traniport  des  reliquaires.  En  l’an  1435.  deux  chevaliers  ayant 
donné  avis  au  Comte  de  Dunois  nommé^poùr  lors  le  baftard  d’Orléans  qu’il 
pouvoit  aifément  fe  rendre  maiftre  de  Saint-Denys ,  il  en  parla  au  Roy  qui 
approuva  ce  deflein  Sc  luy  en  laifla  l’exécution.  Quand  l’entreprife  fut  en 
état  de  réuflïr,  le  Comte  envoya  le  capitaine  de  Janville  appellé  le  Bourgeois 
avec  bon  nombre  de  loldats  qui  firent  11  bien  leur  devoir  ,  qu’ils  emportè¬ 
rent  la  place  prefquc  d’emblée  &  en  chaflerent  les  Anglois.  C’eftoit  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Juin  1435.  Environ  quinze  jours  après  le  Comte  de 
Dunois  vint  à  Saint-Denys  où  il  laifla  le  maréchal  de  Rochefort  avec  mille 
ou  douze  cens  hommes  de  garnifon. 

Les  Anglois  qui  favoient  par  expérience  combien  un  pofte  fi  voifin  de  Paris 
eftoit  capable  de  leur  nuire,  y  vinrent  mettre  lefiége,  réfolus  de  le  reprendre 
ou  d’y  périr.  Les  afliégez  n’eftoient  pas  moins  déterminez  à  fe  bien  défendre  : 
ainfi  c’eftoit  à  qui  fcroit  paroiftre  plus  de  valeur  de  part  Sc  d’autre.  Les  aflié- 
geans  ne  donnèrent  pas  pour  un  aflaut  :  ils  en  livrèrent  louvent  plufieurs  à 
la  fois,  &  furent  vivement  repouflez.  Il  n’y  avoit  perfonne  d’inutile  dans  la 
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ville  :  les  femmes,  les  enfans  mêmes  ;  tous  travailloient  à  fa  défenfe  :  les  uns 
à  faire  bouillir  de  l’huile  pour  jetter  fur  la  telle  des  loldats  qui  montoient  à 
l’affaut  ;  les  autres  à  ramaffer  les  traits  &  les  dards  que  les  Anglois  faifoient 
voler  dans  la  place ,  &  les  autres  à  les  porter  aux  foldats  qui  fe  battoient  fur 
les  murailles.  Enfin  on  ne  pouvoit  marquer  plus  d’ardeur  de  relier  lous  l’o- 
béïflance  du  prince  légitime.  Les  religieux  de  l’Abbaye  qui  n’en  témoignoient 
pas  moins  de  paillon,  que  les  autres,  avoient  fourni  dés  le  commencement 
jufqu’aux  talfes  d’argent  de  leur  réfeétoire  :  ce  qui  montoit  à  plus  de  trente 
marcs,  pour  dire  employez  au  payement  de  la  garnifon.  Malgré  la  valeur 
des  foldats  &  le  zele  de  tous  les  habitans,  le  gouverneur  vit  bien  que  la  ville 
ne  pouvoit  pas  tenir  encore  long-temps.  Les  vivres  commençoient  à  man¬ 
quer  :  &  afin  de  ne  pas  attendre  à  l’extrémité,  il  aima  mieux  félon  la  cou¬ 
tume  de  ce  temps -là  demander  une  treve  de  trois  femaines  avec  promefle 
de  remettre  la  place,  fi  dans  ce  terme  il  n’efloit  fecouru  :  ce  qui  luy  fut  ac¬ 
cordé. 

Les  Anglois  s’occupèrent  dans  cet  intervalle  à  rendre  inutile  le  fecours  que 
les  affiégez  attendoicnt  :  ils  fe  retranchèrent  dans  quatre  ou  cinq  forts  autour 
de  la  ville  qu’ils  environnèrent  de  foflez  pleins  d’eau.  Pour  rendre  encore  leur 
camp  plus  inacceffible ,  ils  firent  des  ballardeaux  dans  la  Seine  ;  &  par  ce 
moyen  ils  couvrirent  la  campagne  d’eau  qui  regorgea  fi  avant,  qu’elle  entra 
dans  la  ville  jufqu’à  la  porte  qu’on  appelle  le  chaflelet  vis-à-vis  l’églife.  Le 
Comte  de  Dunois  ayant  appris  l’extrémité  où  dloit  réduite  la  ville  ,  voulut 
y  porter  du  fecours  ;  mais  il  cfloit  trop  tard.  Le  terme  donné  pour  la  ca¬ 
pitulation  expiroit ,  fi-bien  que  le  Maréchal  de  Rocheforc  après  trois  mois 
de  fiége ,  fut  obligé  de  rendre  la  place  aux  conditions  qui  luy  avoient  efté 
accordées,  c’eft- à-dire  vie  &  bagues  fauves  pour  luy  ,  pour  la  garnifon  ,  & 
pour  tous  ceux  de  la  ville  qui  voudroient  fortir ,  fans  qu’il  fuft  fait  aucun  tort 
aux  autres  qui  y  refteroient.  La  ville  de  Saint-Denys  retombée  entre  les  mains 
des  Anglois ,  fut  démantelée.  Ils  avoient  befoin  de  leur  monde  ailleurs  :  ils 
fe  contentèrent  feulement  de  conferver  l’Abbaye  qui  refia  fortifiée  de  bonnes 
murailles  avec  une  tour  appellée  la  tour  du  Vclin  ou  Venin  dans  laquelle  ils 
mirent  pour  capitaine  un  écuyer  nommé  Brichanteau  neveu  de  Simon  Mor- 
hier  prévofl  de  Paris. 

Pendant  le  fiége  de  Saint-Denys  la  paix  fe  concluoit  à  Arras  entre  le  Roy 
de  France  &c  le  Duc  de  Bourgogne  au  milieu  de  la  plus  belle  aflcmblée  que 
l’on  euft  vûë  depuis  long-temps.  Outre  les  Cardinaux  légats  du  Pape  &  dé¬ 
putez  du  concile  de  Balle,  prefque  tous  les  fouverains  de  l’Europe  y  avoient 
envoyé  leurs  ambaffadeurs.  Le  roy  Charles  qui  vouloit  à  quelque  prix  que 
ce  fuit,  détacher  le  Duc  de  Bourgogne  du  parti  des  Anglois  ,  luy  accorda 
tout  ce  qu’il  voulut  :  &  par  ce  trait  de  politique  il  mit  dans  fes  intérefls  le 
prince  le  plus  en  état  de  féconder  fa  bonne  fortune.  Auffi  depuis  ce  temps- 
là  fes  affaires  allèrent  toujours  de  mieux  en  mieux  ;  &  celles  des  Anglois  ail 
contraire  le  ruinèrent  à  vûë  d’œil.  Cette  paix  fi  avantageufe  à  la  France,  ne 
fut  pas  plûtoll  publiée,  que  la  reine  Ifabelle  mere  du  Roy  tomba  malade  de 
fa  dernière  maladie.  Depuis  la  mort  de  Charles  VI.  elle  paffoit  fa  vie  dans 
une  amertume  &  dans  des  pleurs  continuelles ,  recevant  tous  les  jours  de  nou¬ 
velles  marques  d’ingratitude  de  la  part  des  Anglois,  qui  non  feulement  ne 
luy  donnoient  plus  de  part  au  gouvernement,  mais  refufoient  même  de  luy 
payer  fes  pendons.  C’elfoit  la  juflerécompenfe  de  l’alliance  qu’elle  avoit  prife 
avec  des  étrangers  au  préjudice  de  fon  propre  fang. 
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La  reine  Ifabelle  mourut  le  trentième  de  Septembre  de  la  même  année 
1435.  dans  l’hoftel  de  Saint-Paul  à  Paris ,  munie  de  tous  les  facremens  de  l’E- 
glife.  Quelques  jours  apres  fon  corps  fut  porté  à  l’églife  de  Noftre  -  Dame. 
Quatorze  crieurs  marchoient  devant  accompagnez  de  cent  portes-torches.  Il 
n'y  avoit  pour  faire  le  deuil  que  la  feule  Catherine  d’Alençon  qui  avoit  époufé 
Louis  duc  de  Bavière,  fuivie  de  quelques  demoifelles  qui  marchoient  après  le 
corps  élevé  fur  les  épaules  de  feize  porteurs  veftus  de  noir.  La  Reine  elfoit 
repréfentée  tenant  un  feeptre  en  fa  main  droite.  L'abbé  de  Sainte-Geneviève 
officia  aux  vigiles  des  morts  qui  furent  dites  ce  foir-là  à  Noftre -Dame  où 
s’eftoient  rendues  toutes  les  paroiffes  de  Paris.  Le  lendemain  après  le  fervice 
on  mit  le  corps  dans  un  bateau  ;  &  quatre  de  fes  domeftiques  le  conduilirent 
par  eau  à  Samt-Denys.  Les  Anglois  n'oferent  faire  une  plus  grande  cérémo¬ 
nie  à  caufe  des  François  qui  failoient  des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Paris. 
L’abbé  Sc  les  religieux  de  Saint-Denys  reveftus  de  chappes  allèrent  procef- 
fionellement  à  l’Iile  d’où  le  corps  de  la  Reine  fut  apporté  dans  leglife  abba¬ 
tiale  &  mis  au  milieu  du  chœur  lous  une  chapelle  ardente.  Le  jour  de  l’en¬ 
terrement  la  mefle  folemnelle fut  chantée  par  le  grand-prieur  de  Saint-Denys; 
car  l’abbé  ni  aucun  autre  prélat  n’affifterent  aux  funérailles.  Il  n’y  eut  pour 
frire  le  deuil,  que  le  chancelier  &  le  confelfeur  de  la  Reine  ;  nul  feigneur  de 
la  Cour  de  France  ou  d’Angleterre  n’eftant  venu  luy  rendre  les  derniers  de¬ 
voirs  ,  mais  feulement  une  foule  de  menue  populace  qui  accourut  pour  la 
voir  mettre  en  terre. 

Entre  ceux  qui  eurent  part  aux  libéralitez  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière, 
les  religieux  de  Saint-Denys  furent  des  mieux  partagez.  Outre  cinquante  li¬ 
vres  derente ,  &  le  don  quelle  leur  fit  de  fon  hoftel  de  Saint-Ouen  fur  Seine, 
comme  nous  avons  dit,  elle  laifla  encore  en  mourant  à  leur  églife  les  orne- 
niens  d’une  chapelle  complété,  favoir  une  chafuble  avec  tunique  ,  dalmati- 
que,  étoles,  fanons  ou  manipules,  paremens  d’aubes  &  d’amits,  cinq  chap¬ 
pes,  la  garniture  d’une  chaire  pontificale  &  du  pupitre  ou  lutrin  ;  le  tout  de 
loye  perfe  ou  bleue  relevée  en  broderie  &  enrichie  de  perles ,  fans  y  compren¬ 
dre  deux  autres  draps  d’or  de  broderie  deftinez  à  couvrir  le  retable  &  contre- 
table  du  grand  Autel.  Quoique  tous  ces  ornemens  ne  fulfent  pas  entièrement 
achevez  au  temps  de  fa  mort,  elle  chargea  Jean  Chiffart  fon  chancelier  quelle 
fit  auffi  l’un  des  exécuteurs  de  fon  teftament,  d’en  expédier  dés-lors  des  let¬ 
tres  patentes  à  l’abbé  &  aux  religieux  de  Saint-Denys,  pour  leur  aflurer  le 
préfent  quelle  faifoit  à  leur  églife.  Ils  ne  reçurent  toutefois  l’ornement  que 
quinze  ans  après  par  ordre  de  Charles  VII.  qui  en  paya  deux  mille  écus  à 
Jean  de  Clarey  brodeur  du  Roy. 

Charles  VII.  obligea  par  fa  charte  celuy  des  religieux  qui  célébreroit  tous 
les  jours  la  grand’mefle,  d’aller  en  aube  accompagné  de  diacre,  de  foudiacre 
&  de  deux  enfans  de  chœur  avec  la  croix  &  l’eau  benite ,  fur  la  fépulture  du 
roy  Charles  VI.  &  de  la  reine  Ifabelle,  &  d’y  réciter  lepfeaume  De  profun- 
dis,  &  trois  oraifons  pour  eux  S:  pour  tous  les  défunts.  On  garde  encore 
plufieurs  pièces  de  l’ornement  de  la  reine  Ifabelle  dans  la  facriftie  de  Saint- 
Denys,,  favoir  une  chaluble  &  deux  tuniques  dont  les  orfrois  font  tres-ri- 
ches.  On  conferve  aulh  de  la  même  Reine  le  parement  du  retable  d’autel.  Il 
eft  relevé  en  broderie  d’or  &  contient  dans  foixante-fix  cartouches  l’hiftoire 
de  la  vie  ,  de  la  paftion  &  de  la  mort  de  Noftre-Seigneur  avec  les  myfteres 
de  la  Vierge.  Au  bas  dans  deux  grands  cartouches  font  repréfentez  le  roy 
Charles  VI.  à  cofté  droit  &  la  reine  Ifabelle  à  gauche.  Le  Roy  eft  à  genoux 
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^  fur  un  prie-Dieu  couvert  d’un  tapis  aux  armes  de  France.  Il  cft  en  habit  de 
chevalier,  ceint  de  l’épée  8c  la  couronne  fur  la  telle.  S.  Michel  comme  pro¬ 
tecteur  -Sc  patron  de  la  France  eft  derrière  luy  debout  qui  le  prélente  à  Nô- 
tre-Seigneur.  Vis-à-vis  eft  la  Reine  aufli  à  genoux  lur  un  oratoire  couvert 
d'un  drap  mi-parti  de  France  6c  de  Bavière.  Elle  eft  offerte  par  fa  patronne 
fainte  Elizabeth 'veftuë  comme  elle,  d’une  juppe  6c  d’un  long  manteau  dou¬ 
blé  d’hermines.  LaReine  a  une  guimpe  &  le  voile  blanc  qui  eftoitla  coëffure 
des  veuves  de  ce  temps-là ,  ôc  par  deffus  le  voile  une  couronne  ouverte. 

En  reconnoiflânce  de  tous  les  bienfaits  delà  reine  Ifabelle,  on  célébré  pour 
elle  tous  les  ans  un  fervicc  lolemncl  avec  une  nielle  baffe  par  femaine  ,  &  les 
prières  dont  j’ay  parlé  que  l’hebdomadier  accompagné  de  diacre  6:  de  fou- 
diacre  va  dire  au  lortir  de  l’autel  tous  les  jours  à  l’entrée  de  la  chapelle  de 
Charles  V.  où  elle  a  une  même  fépulture  avec  le  roy  Charles  VI.  fon  époux. 
Leur  tombeau  cft  de  marbre  noir ,  lur  lequel  ils  font  repréfentez  l’un  &  l’au¬ 
tre  en  marbre  blanc.  On  les  a  peint  encore  fur  les  vitres  de  la  chapelle  à  peu 
prés  comme  dans  l’ornement  dont  je  viens  de  parler,  excepté  que  leur  habit 
cft  différent.  Charles  VI.  cft  icy  vertu  d’une  cfpcce  de  cotte  d’armes  femée  de 
fleurs-dc-lys  d’or  avec  la  couronne  fur  la  tefte  6c  le  feeptre  en  main  :  la  reine 
Ifabelle  a  pour  veftemens  une  robe  de  France  &  de  Bavière  &  un  manteau 
de  même  pendant  de  deffus  fes  épaules  6c  traifnant  jutqu’à  terre  fans  guimpe 
&  fans  voile.  Pour  agrandir  la  chapelle  de  Charles  V.  où  Charles  VI.  avoit 
c  voulu  eftre  enterré  ,  il  falut  reculer  l’ancien  mur  d’environ  dix  pieds.  Cet 
1  efpace  qui  fe  trouvoit  entre  la  chapelle  6c  le  cloiftre,  fervoit  de  librairie ,  c’eft- 
à-dire  de  cabinet  pour  les  livres  à  Pillage  de  1 ’églife  6c  du  chapitre  (  car  la 
bibliothèque  eftoit  ailleurs.  )  En  compenfation  les  religieux  reçurent  vingt- 
huit  nobles  d’or  :  ce  qui  leur  fut  d’un  grand  fecours  dans  l’extrême  néceflité 
où  la  guerre  les  avoit  réduits. 

— ~  Le  nouveau  traité  de  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  efpérer  de 

XXI  '  Iour  en  jour  que  la  mifere  ne  dureroit  pas  encore  longtemps,  8c  que  les  for- 
Lcs Angiois  ces  des  François  jointes  à  celles  des  Bourguignons  mettroient  bientoft  la 
che'de s.u  France  à  couvert  des  infultes  6c  des  ravages  des  Angiois.  En  effet  le  premier 
87  iiTt  fï  effay  des  armes  réunies  fut  d’un  bon  augure.  Le  Comte  de  Richemont  qui 
i?$'  avoit  reçu  du  Duc  de  Bourgogne  un  renfort  de  quatre  à  cinq  cens  hommes 
d’armes ,  partit  de  Pontoife  à  defléin  de  venir  camper  dans  Saint-Dcnys.  Les 
Angiois  de  Paris  ayant  fû  fi  marche ,  firent  un  détachement  de  huit  cens  hom¬ 
mes  pour  l’arrefter  en  chemin.  Les  deux  corps  d’armée  s’approchant  tou¬ 
jours,  fe  joignirent  entre  Efpinay  ôc  Saint-Dcnys  dans  le  lieu  appelle  la  Bri- 
che.  On  efcarmoucha  long-temps  de  part  &  d’autre,  avant  que  la  viéloire  fe 
déclarait  :  enfin  les  François  chargèrent  fi  vigoureufement  leurs  ennemis , 
ib. pag. 88.  qu’ils  en  étendirent  plus  de  la  moitié  fur  la  place.  Le  chevalier  Thomas  de 
Beaumont  chef  des  Angiois  fut  pris  avec  plusieurs  autres ,  6c  le  refte  qui  put 
échapper,  s’enfuit  à  toutes  jambes  à  Paris  porter  les  triftes  nouvelles  de  leur 
déroute.  Après  cet  avantage  remporté  fur  les  Angiois  ,  le  Conneftable  entra 
dans  Saint-Dcnys  où  il  laifla  de  fes  gens  en  garniton  8c  le  feigneur  de  la  Sufc 
fon  lieutenant  pour  aflléger  la  tour  du  Venin  encore  occupée  par  trpnte  ou 
ib.pag.  7«c.  quarante  Angiois.  Il  apprit  bientoft  après  la  difpofition  des  Panfiens  qui  ne 
demandoient  qu’à  fecouer  le  joug  des  Angiois,  pour  rentrer  fous  l’obéïflance 
de  leur  prince  légitime.  La  conjonéture  paroifloit  favorable  :  le  Duc  de  Bed- 
fort  eftoit  mort,  6c  les  Angiois  avoient  peu  de  troupes  dans  Paris,  Le  Contre 
de  Dunois  Sc  le  Conneftable  conclurent  qu’il  ne  faloit  pas  différer  à  fe  rendre 
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maiftres  de  Paris.  Ils  fortirent  donc  de  Pontoife  à  la  telle  de  leurs  troupes  T 
qu’ils  menèrent  la  nuit  julques  derrière  les  Chartreux  du  collé  de  la  porte 
de  Saint-Jacques  ;  &  à  larde  de  quelques  bourgeois  affidez  ,  ils  entrèrent 
dans  la  ville  un  famedy  treiziéme  d’Avril  145s.  sY 

Les  nouvelles  de  la  réduétion  de  Paris  ayant  elle  portées  à  Saint-Denys,  iisabandon- 
Y  cauferent  une  extrême  joye.  L’on  fonna  auffitoll  toutes  les  cloches  &  T",'  ll  I0!‘r 
le  Te  Deuto  tut  chante  lolemnellement  en  adtion  de  grâces.  Un  tel  fuccés s-  D- 
jetta  la  terreur  dans  lame  des  Anglois  qui  gardoient  la  tour  de  Saint-Denys. 
Brichanteau  leur  capitaine  voulut  fe  lauver  fur  une  mule  que  le  prévoit  de 
Paris  Ton  oncle  luy  avoit  envoyée  ;  mais  les  païfans  des  villages  circonvoifins 
l’ayant  joint,  le  tuèrent  en  repréfaille  des  maux  qu’il  leur  avoit  faits.  Et  afin 
que  perforine  ne  doutait  de  fa  mort,  fon  corps  fut  expofé  un  jour  entier  dans 
la  grande  place  devant  leglife  de  Saint-Denys ,  &  de  là  porté  à  l’Holtel-Dieu 
pour  y  eltre  enterré.  La  deltinée  de  ceux  qui  l’avoient  accompagné  à  la  garde 
de  la  tour  ne  fut  gueres  meilleure  ;  ayant  tous  efté  ou  tuez  ou  retenus  pri- 
fonniers.  Ce  fut  ainfi  que  les  Anglois  fe  virent  chalfez  de  Saint-Denys  pour- 

la  derniere  fois.  Le  Conneltable  tafchoit  de  les  expulfer  de  tous  les  autres  _ . 

pioftes  avantageux  qu’ils  occupoient  encore  aux  environs  de  Paris  ;  &  quand  An-  U37- 
il  ne  tenoit  qu’à  l’argent,  les  places  elloient  auffitoll  rachetées.  Un  gentil-  li' 

homme  François  nommé  Guillaume  de  Broulart  qui  avoit  efté  julques  là 
dans  le  parti  du  Roy  d’Angleterre  vendit  pour  fa  part  Chevreufe  &  Dreux 
dont  il  elloit  capitaine.  Ce  qui  m’oblige  de  faire  icy  mention  de  luy  pluftoft 
que  des  autres,  c’ell  que  peu  auparavant  il  avoit  enlevé  certains  ornemens 
fort  précieux  que  la  Reine  de  Sicile  envoyoit  à  Saint-Denys,  pour  obéir  à  la 
derniere  volonté  du  Roy  fon  mari  qui  les  avoit  léguez  à  cette  églife  par  fon 
teftament.  Il  eft  vray  qu’011  les  tira  depuis  des  mains  de  Broulart  ;  mais  ce 
fut  après  luy  avoir  payé  une  bonne  folnme  d’argent  comptant. 

Il  y  avoit  déjà  un  an  &  demy  que  le  Roy  elloit  mailtre  de  Paris  ,  fans  7  cb 
qu’il  y  cnil  fait  encore  fon  entrée.  Pour  s’y  difpofer  par  quelques  exploits  n- 

cclatans  ,  il  prit  en  chemin  fur  les  Anglois  Chalteau-Landon,  Nemours  &  ‘ if. Jim»]' de 
Montereau-faut-Yonne  ;1iprés  quoy  il  vint  à  Saint-Denys  &  de  là  à  Paris  ,  chrn-P-'>11- 
où  il  fembloit  eftre  conduit  par  les  mains  de  la  viétoire.  Toute  la  ville  fortit 
au  devant  de  luy  :  les  rués  elloient  tendues  de  tapilferies  ;  ce  n’eftoit  qu’ ac¬ 
clamations  ,  amphithéâtres  &  cris  de  joye  :  enfin  tout  Paris  n’obmit  rien 
pour  témoigner  la  fincérité  de  fon  zele  &  de  fa  profonde  fou  million.  Le 
Roy  elloit  accompagné  du  Dauphin  fon  fils  ~~L  J’ — ; —  J:-  — 
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Princes  du  fang  &  des  Grands  de  Ion  royaume.  Il  alla  d’abord  defcendre  à 
Noltre-Dame  où  il  fut  reçu  au  parvis  de  leglife  par  le  Reéteur  de  l’Uni- 
verfité  qui  le  harangua  en  préfence  de  l’archevêque  de  Sens,  de  l’évêque  de 
Paris  &  de  plufieurs  autres  prélats,  entre  lefquels  on  marque  aulft  l’abbé  de 
Saint-Denys  &  celuy  de  Saint-Maur  avec  les  autres  abbez  de  la  ville.  Apres 
que  le  Te  Deum  eut  elle  chanté,  le  Roy  alla  loger  au  palais  &  relia  dans  Pa¬ 
ris  julqu’au  troihéme  de  Décembre  qu’il  retourna  en  Berry. 

Pendant  fon  fejour  dans  cette  ville  il  marqua  à  tout  le  monde  beaucoup 
de  bonté  &  de  tendrclfe.  Il  témoigna  aux  religieux  &  aux  habitans  de  Saint- 
Denys  le  fouvenir  qu’il  confervoit  de  leur  affeélion  à  fon  fervice ,  &  des 
preuves  qu’ils  luy  en  avoient  données  tout  récemment  dans  la  guerre  contre 
les  Anglois.  C’ell  ce  qui  eft  expreffément  marqué  dans  une  charte  qu’il  fit  Exmh-  S’¬ 
expédier  pour  lors  en  faveur  de  l’abbaye  &  de  la  ville  de  Saint-Denys,  Se 
qui  eft  une  confirmation  des  lettres  de  Charles  VL  fon  prédéceffeur  ,  confir- 


Bienfaits  de 
Charles  VII. 


An-  1437- 


An. 1440. 

Ex  au.  cap. 


I.e  Siège  ab¬ 
batial  vaque 
trois  ans. 


An. 1441. 

7.  Ch.p.  HZ. 

(3 113. 
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matives  d’autres  lettres  du  roy  Charles  V.  par  lefquelles  il  eftoit  dit  qu’on  ne 
pourrait  rien  prendre  des  grains,  des  vins,  des  chevaux,  &  des  autres  chofes 
qui  appartiennent  foit  aux  religieux  ,  foit  aux  habitans  de  Saint-Denys ,  en 
quelque  endroit  du  royaume  que  ce  puiflê  eftre,  fous  prétexte  de  fervir  aux 
befoins  du  Roy,  de  la  Reine,  ou  des  Princes  leurs  enfans.  De  plus  Charles 
VII.  déclare  ia  ville  de  Saint-Denys  ville  d’Arreft  ,  &  comme  telle  luy 
donne  droit  de  jouir  des  mêmes  droits  &  privilèges  que  les  autres  villes  d’Ar¬ 
reft  du  royaume.  En  même  temps  le  Roy  renouvella  la  grâce  que  les  empe¬ 
reurs  Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire  avoient  faite  autrefois  à  l’ab- 

O 

baye  de  Saint-Denys  en  l’exemptant  de  tous  droits  de  péage  pour  le  tranfport 
de  fes  denrées  par  terre  &  par  eau  :  privilège  reconnu  &  autorifé  par  Charles 
le  Chauve  ,  par  S.  Louis  &  depuis  encore  par  Charles  VI.  Les  deux  lettres 
de  Charles  VII.  font  l’une  &  l’autre  datées  de  Paris  du  mois  de  Novembre 
I437’ 

Guillaume  de  Farréchal  qui  gouvernoit  l’Abbaye  depuis  l’an  1431.  mourut 
le  feiziéme  de  Janvier  1439.  qui  revient  à  l’an  1440.  félon  noftre  façon  de 
compter.  Son  enterrement  fut  retardé  jufqu’au  vingt-troifiéme  du  mois  ;  le 
grand-  prieur  nommé  Jean  Courtois  fit  la  cérémonie.  Le  corps  de  l’abbé  Guil¬ 
laume  fut  inhumé  dans  la  croifée  hors  du  chœur  du  cofté  du  midy  qui  eft  l’en¬ 
droit  de  l’églife  communément  deftiné  à  la  fépulture  des  abbez  &  des  grands- 
prieurs  de  Saint-Denys.  a  Sitoft  que  les  obféques  de  l’abbé  Guillaume  furent 
achevées,  legrand-prieur  entra  au  chapitre  où  il  publia  l’adtede  convocation 
d’un  chapitre  général  pour  le  quatorzième  de  Mars  enfuivant ,  afin  de  donner 
le  temps  aux  prieurs  de  la  dépendance  de  Saint-Denys  &  aux  autres  religieux 
abfens  de  s’y  trouver  &  travailler  tousenfemble  à  leleélion  d’un  nouvel  abbé. 
Le  jour  venu  &  les  fuffrages  donnez,  les  voix  fe  trouvèrent  partagées  entre 
Jean  Courtois  &  Philippe  de  Gamaches.  Comme  ni  l’un  ni  l’autre  des  deux 
contendans  ne  voulut  relafcher  de  Ion  droit,  l’éleétion  demeura  fufpenduë 
trois  ans  entiers  :  ce  qui  obligea  le  Roy  &  la  Cour  de  parlement  de  com¬ 
mettre  quatre  religieux  qui  furent  Jean  Chartier  pour  lors  prévoit  de  Ma- 
reuil,  Pierre  de  Helle,  Pierre  Dupont  &  Jean  le  Tonnelier  pour  gouverner 
le  temporel  de  l’Abbaye  pendant  la  vacance  du  fiége  abbatial. 

Dans  cet  intervalle ,  c’eft-i-dire  en  1441.  le  roy  Charles  VIL  au  retour  d’un 
voyage  de  Picardie,  vint  à  Saint-Denys  avec  fon  armée.  Après  y  avoir  refté 
quelques  jours ,  il  en  partit  le  fixiéme  de  Juillet  accompagné  du  Dauphin  fon 
fils,  du  Comte  du  Maine,  du  Conneftable,  de  l’Amiral  Coitivy  &  de  plufieurs 
autres  feigneurs ,  pour  aller  devant  Pontoile  où  il  fe  fignala  d’une  maniéré 
qui  a  rendu  le  fiége  de  cette  ville  fameux  dans  l’hiftoire.  Il  monta  luy-même 
à  l’aflaut  &  entra  l’épée  à  la  main  dans  la  place  qui  fut  emportée  de  vive 
force  après  trois  mois  &  demi  d’une  vigoureufe  réfiftance.  C’eft  à  ce  fiége  que 
fut  tué  Guillaume  du  Chaftel  coufin  germain  de  l’amiral  Pregent  de  Coitivy , 
en  défendant  le  paflage  de  la  riviere  d’Oyfe  contre  les  Anglois.  Du  Chaftel 
eftoit  un  gentilhomme  de  Bafte-Bretagne ,  qualifié  pannetier  du  roy  Charles 
VIL  &  écuyer  de  l’écurie  du  Dauphin.  Sa  valeur  &  fes  fervices  luy  méritè¬ 
rent  l’honneur d’eftre  enterré  dans  leglife  de  Saint-Denys  avec  les  Rois.  Son 

laume  ait  réparé  &  orné  cette  chapelle  j  qu’il  y  ait  fait 
faire  des  chaifes  &:  un  nouvel  autel  avec  l'image  de  la 
Vierge  au  delfus  félon  que  l'allure  Doublet  :  mais  c’crt 
tout  ce  qu’on  peut  luy  attribuer  ;  car  pour  le  corps  de 
l’édifice  qu'on  a  efté  obligé  d'abatre  ces  dernieres  années  » 
il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  qu’il  ne  fuft  plus  ancien  que 
l’abbé  Guillaume  de  Farréchal. 


enterre  en  13e 3.  il  peuj  le  taire  que 


-  i>»ouDiet  (  antjq.  pag.  268.  )  dit  que  cet  addc  nt 
baftir  proche  des  cloiftres  la  chapelle  de  Saint-Clement  5 
mais  outre  que  le  temps  de  fon  gouvernement  ne  fut 
pas  favorable  à  une  entreprife  de  cette  conféquence>  il 
eft  certain  que  cette  chapelle  eftoit  déjà  dés  le  temps  de 
S.  Louisi  comme  nous  avons  vû  cy-delTus.  Doublet  dit 
luy-même  (  p.  1 66.  )  que  l’abbé  Robert  de  Fontenay  y 


tombeau 
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tombeau  fe  voit  dans  la  croifée  du  codé  du  feptentrion ,  proche  de  la  cha-  Pa ,  L  t  P  .  . 
pelle  de  Noftre-Dame  U  Blanche.  IL 

Philippe  de  Gamaches  apres  trois  ans  de  conteftation  ,  fut  enfin  reconnu  An  ^  ^ 

pour  abbé  de  Saint-Denys,  foit  par  la  ceflion  volontaire  ou  forcée  de  fon  phüippf dé 
compétiteur,  foit  par  accommodement  ou  de  quelque  autre  maniéré  que  ce  °0n”uChpouT 
puifl'e  eftre.  Il  prit  pofleffion  vers  la  fin  de  l’année  1441.  ou  au  commence-  abbédes.o,- 
ment  de  l’année  fuivante ,  félon  les  aétes  expédiez  dans  la  vacance  ,  &  ceux 
qui  fe  trouvent  palfez  fous  fon  nom.  Il  y  a  apparence  que  Philippe  de  Gama¬ 
ches  eftoit  profés  de  Saint-Denys,  d’où  il  fut  tiré  enfuite  pour  eftre  abbé  de 
Saint  -  Faron  de  Meaux.  Il  eftoit  de  la  noble  famille  des  Rouhauds  feigneurs 
de  Gamaches  en  Picardie  :  il  fut  toujours  inviolablement  attaché  au  parti  de 
Charles  VII.  lors  même  qu’il  n’eftoit  encore  que  Dauphin.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  cet  abbé  défendit  pour  lors  la  ville  de  Meaux  avec  une  valeur 
qui  aurait  (emblé  pafler  les  bornes  de  fa  profeflion ,  s’il  n’eftoit  quelquefois 
des  raifons  publiques  qui  forcent,  pour  ainfi  dire,  à  interrompre  les  devoirs 
particuliers.  Il  fe  jetta  depuis  dans  Compiegne  afliégée  parles  Anglois  :  &c  j.  cbm.  p. 
fe  fouvenant  que  fon  frere  Guillaume  de  Gamaches  avoir  efté  obligé  d’aban- 
donner  autrefois  cette  ville  aux  mêmes  ennemis  pour  luy  fauver  la  vie,  il  fe  P“i-iss- 
crut  engagea  fon  tour  de  rifquer  tout,  pour  la  lauver  de  leurs  mains.  Les 
Anglois  voyant  qu’ils  perdoient  leur  temps  devant  une  place  fi  bien  défen¬ 
due  &  fur  le  point  de  recevoir  de  nouvelles  forces ,  levèrent  le  fiége  ;  de  forte 
que  l’honneur  de  cet  avantage  refta  prefque  tout  entier  à  l’abbé  de  Gama¬ 
ches  :  caron  publia  qu’il  avoit  contribué  plus  que  perfonne  à  la  confervation 
de  Compiegne.  Sa  fidélité  éprouvée  en  tant  de  rencontres,  luy  mérita  l’efti- 
me  &  les  bonnes  grâces  du  Roy  :  ce  qui  apparemment  luy  fervit  beaucoup 
à  faire  valoir  fon  droit  lur  l'abbaye  de  Saint-Denys. 

Il  n’eut  pas  plûtoft  pris  en  main  le  gouvernement  du  monaftere,  qu’il  XXII. 
travailla  à  en  foûtenir  les  droits.  Il  obtint  de  Charles  VII.  le  rétabliflement  Renbiiffe- 
de  la  foire  du  Landy  interrompue  depuis  dix -huit  ans  a  caule  des  guerres,  foire  duLan- 
Mais  comme  les  Anglois  occupoient  encore  quelques  places  allez  près  de  Jy' 

Saint-Denys,  &  qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  d’expofer  les  marchandifes - - 

en  plein  champ  comme  auparavant,  le  Roy  ordonna  que  la  foire  qui  le  te-  A11. 1444- 
noit  autrefois  fur  le  chemin  de  Paris  ,  feroit  déformais  transférée  dans  la 
ville  de  Saint-Denys  :  &  par  une  fécondé  ordonnance  il  régla  que  pour  la 
fureté  des  marchandifes  du  Landy  ,  il  y  aurait  à  Senlis  &  à  Compiegne 
vingt  hommes  d’armes  &  quarante  archers  entretenus  fur  les  revenus  de  la 
foire,  augmentez  par  un  nouvel  impoft  fur  le  vin.  L’une  &  l’autre  ordon¬ 
nance  datées  de  Montilz-lés-Tours  le  quinziéme  d’ Avril  1444.  furent  pu¬ 
bliées  à  Paris  &  à  Saint-Denys  le  douzième  du  mois  de  May  enfuivant. 

Le  changement  du  lieu  marqué  pour  le  Landy,  caula  une difpute  entre l’e-  Bénédiction 
vêque  de  Paris  &  l’abbé  de  Saint-Denys  au  lujet  de  la  bénédiétion.  C’eftoit 
une  ancienne  cérémonie  qu’on  avoit  coutume  de  pratiquer  tous  les  ans  a  vu.pag.  ut. 
l’ouverture  de  la  foire  dans  le  champ  où  elle  fe  tenoit.  Les  papes  &  les  eve- 
ques  avoient  même  accordé  des  indulgences  à  tous  ceux  qui  y  aflifteroient. 

Le  concours  du  peuple  eftoit  grand  ;  &  ce  qui  marque  la  folemnite  de  la 
fefte ,  eft  que  les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Paris  y  alloient  en  proceffion  ^  ^ 

£i  ce  jour-là  délivraient  la  chajje  de  Noflre-Dame  aux  religieux  de  Saint-Denys  Dim. 
proche  d’une  borne  de  marbre  qui  marquoit  les  limites  de  la  jurifdiétion  de 
l’Abbaye  du  cofté  de  Montmartre.  L’évêque  tant  pour  luy ,  que  pour  fon 
clergé,  recevoit  des  religieux  de  Saint-Denys  dix  livres  parilis  de  rétribution. 

Yy 


An. 1444 


An.  1445 


Reliques  de 
'Noftre-  Sei¬ 
gneur  repor¬ 
tées  à  S.  D. 
Ex  ail.  Cap. 


Jour,  de  Cb. 
Vil.  pag.  515. 


An.  1446- 

Avantages 
procurez  par 
Philippe  de 
Gamaches. 

Ex  ad.  Cap. 
Ex  anb.  Dion. 


An.  1448- 

Ibid. 


3J4  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

On  l’avoit  ainfi  pratiqué  depuis  trois  cens  ans  jufqu’en  142.6.  que  le  Landy 
s’eftoit  tenu  la  derniere  fois.  L'évêque  de  Paris  autorifé  d’un  fi  loua  ufage  , 
prétendit  faire  la  bénédiûion  du  Landy  fuivant  l’exemple  de  Ces  prédeceffeurs 
en  quelque  lieu  que  fe  tinft  la  foire,  foit  dans  la  ville  de  Saint  -Denys  foie 
dehors  :  mais  l’abbé  s’y  oppofa  fortement.  Il  alléguoit  qu’ertant  feul  feigneur 
de  la  ville  de  Saint-Denys ,  l’évêque  de  Paris  n’y  pouvoit  bénir  le  Landy  fans 
déroger  aux  droits  &  aux  privilèges  de  fon  abbaye.  L’abbé  demeurant  ferme 
dans  fon  refus,  l'évêque  en  appella  au  parlement  ;  &  par  un  appointement 
■  en  date  du  deuxième  de  Juin  1445.  la  Cour  ordonna  que  jufqu’à  ce  que  le 
procès  fuft  terminé ,  quelque  évêque  feroit  prié  de  faire  la  bénédiction  du 
Landy  à  laquelle  artifteroient  les  procédions  qui  avoient  coutume  de  s’y  trou¬ 
ver.  Je  n’ay  pu  découvrir  quelle  fut  l’itfuë  du  différend  :  quoy  qu’il  en  foit 
arrivé  ,  cette  cérémonie  a  cité  dans  la  fuite  fi  abfolument  abrogée,  qu’il  n’en 
refte  plus  aujourd'huy  aucun  vertige.  L’ouverture  du  Landy  Ce  fait  comme 
la  plufpart  des  autres  foires,  en  prétence  des  officiers  de  la  juftice  du  lieu. 

;  On  avoit  publié  l’année  précédente  entre  la  France  &  l’Angleterre  une  treve 
qui  fut  prolongée  d’année  en  année  plus  de  quatre  ans  de  fuite.  Cela  donna 
moyen  de  refpirer  un  peu ,  après  les  troubles  d’une  fi  dure  &  fi  longue  <uierre 
Les  églifes  en  paix  réclamèrent  les  faintes  reliques  qu’on  leur  avoit  ^ftées 
pour  les  tenir  en  lieu  de  fûreté.  L’abbé  de  Saint-Denys  demanda  le  faint 
clou  &  la  fainte  couronne  que  le  roy  Charles  VII.  avoir  fait  tranfporter  à 
Bourges  pendant  le  régné  des  Anglois ,  de  peur  qu’il  ne  leur  prift  envie  d’en¬ 
richir  leur  pays  de  reliques  fi  précieufes.  C’eftoit  dans  le  tréfor  de  l’éffiifc  ca¬ 
thédrale  que  le  Roy  les  avoit  fait  mettre  en  déport  ;  &  elles  y  furent  foi- 
gneufement  gardées  jufqu’au  dix-huitiéme  du  mois  de  Juillet  de  l’an  i445. 
quil  paroift  que  l’abbé  &  la  communauté  de  Saint-Denys  en  déchargèrent 
1  archevêque,  le  doyen  &  le  chapitre  de  Bourges.  Quelques  jours  après  fc’eft- 
a-dire  le  deuxieme  d  Aouft,  le  faint  clou  &  la  fainte  couronne  furent  appor¬ 
tez  à  Paris  :  on  ordonna  une  procertion  générale  à  l’églife  de  Noftre-Dame 
des  champs  où  furent  dépolez  d’abord  les  précieux  monumens  de  noftre 
rédemption.  Le  lendemain  on  les  porta  en  grande  cérémonie  à  Saint- Ma- 
gloire  :  enfin  le  troifiéme  jour  l’abbc  de  Saint-Denys  avec  tous  Ces  religieux 
en  chappes  d’or  &  de  foye  allèrent  les  y  prendre ,  accompagnez  de*s  pa- 
roifles  de  Paris  au  milieu  d’une  grande  foule  de  peuple.  Sitoft  qu’ils  furent 
arrivez ,  on  dit  une  meffe  après  laquelle  ils  emportèrent  les  faintes  reliques. 
Labbé  de  Samt-Magloire  revcftu  de  fes  habits  pontificaux  ,  &  tous  fes  reli¬ 
gieux  en  chappes ,  conduifirent  par  honneur  la  procertion  de  Saint-Denys  juf- 
ques  hors  de  la  ville.  1  J 

L’abbé  de  Gamaches  profitoit  de  la  tranquillité  préfente  pour  remédier  aux 
maux  partez.  Il  racheta  plufieurs  ornemens  précieux  de  fon  églife  que  Guil¬ 
laume  de  Farréchal  fon  prédéceflèur  avoir  efté  obligé  d’engager  pour  la  fom- 
me  de  fix- vingt  écus  d’or.  Il  fe  fit  aurti  reftituer  la  terre  Sdeigneurie  de  Jouy- 
le-Chaftel  en  Brie,  dont  le  procureur  fifcal  de  Provins  s’eftoir  mis  en  pof- 
ieflion  pour  le  Roy,  pendant  que  Saint-Denys  eftoit  fous  la  domination  des 
Anglois.  Comme  l’abbé  Philippe  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la  Cour  ,  il 
s  e"/“vit  Pour  obtenir  du  Roy  d’entrer  en  participation  du  don  que  Sa  Ma- 
jefte  faiioit  aux  chanoines  de  Saint-  Agnan  d’Orléans.  Le  Roy  leur  avoit 
accorde  depuis  quelque  temps  dix  deniers  tournois  à  prendre  fur  fon  droit 
c  e  gabelle,  de  chaque  minât  de  Ici  qui  feroit  vendu  dans  tous  les  greniers  à 
iel  du  royaume,  afin  de  contribuer  à  rebaftir  leur  églife  ruinée  par  les  An- 
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glois  durant  le  fiége  d’Orléans.  Les  fommes  qu'ils  avoient  retirées  de  cet 
impoft  n’eftant  pas  fuffifantes ,  le  Roy  prorogea  la  même  grâce  pour  fept 
années ,  à  condition  qu’ils  donneraient  tous  les  ans  fixcens  livres  à  l’abbé  de 
Saint-Denys  pour  les  réparations  &  l’entretien  des  baftimens  de  fon  églilè. 

Charles  VII.  témoigna  en  plufieurs  autres  rencontres  l’affeétion  qu’il  avoit 
pour  un  lieu  fi  particuliérement  honoré  des  Rois  Les  anceftres.  Il  n’eut  pas 
plôtoft  repris  la  Normandie  fur  les  Anglois,  qu’il  envoya  aux  baillis  de 
Rouen,  de  Caux  , de  Caen,  de  Couftantin  ,  d’Evreux  &  de  Gilors,  les  ordres 
néceffaires  pour  remettre  inceffam  ment  l’abbaye  de  Saint-Denys  en  poffeffion 
des  terres  &c  des  feigneuries  quelle  avoit  dans  tous  ces  différais  endroits  ;  ne 
voulant  pas  permettre  qu’aucun  des  biens  de  cette  églife  fuit  réuni  au  do¬ 
maine, fous  prétexteque  c’eftoit  une  conquefte  fur  des  ennemis  qui  en  avoient 
jouy  l’efpace  de  plufieurs  années.  Le  même  Roy  confirma  auffi  depuis  les 
anciens  privilèges  accordez  à  l’abbaye  &  à  la  ville  de  Saint-Denys  ,  particu¬ 
liérement  celuy  par  lequel  les  religieux  &  les  habitans  eftoient  exempts  de 
payer  aucun  impoft  pour  tous  les  vins  qu’ils  faifoient  conduire  par  terre  &- 
par  eau  en  quelque  endroit  du  royaume  que  ce  fuit.  Et  comme  les  habi- 
tans  de  Saint- Denys  avoient  louvcnt  à  faire  à  des  péagers  qui  les  inquié- 
toient  fur  leur  exemption ,  le  Roy  défendit  à  tous  fes  fermiers  tenans  les 
droits  de  tonlieu,  de  chluflees,  de  rouages,  de  pontenages  St  autres  tcmbla- 
bles  coutumes  &  tributs ,  de  rien  exiger  d’eux  pour  tous  les  vins  qu’ils 
feraient  conduire  foit  en  Picardie  ,  foit  en  Flandre  ou  ailleurs,  St  de  fe  con¬ 
tenter  feulement  qu’ils  leur  montraffent  un  certificat  des  religieux  ou  des 
officiers  de  la  juftice  de  Siint- Denys,  afin  d’éviter  la  furprife.  Sur  quoy  il 
donna  fa  déclaration  datée  de  Paris  le  quinziéme  de  Novembre  de  l’an  1451. 
trentième  de  fon  régné. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  bruit  des  grands  progrès  que  failoit  le  Turc 
fur  les  Chreftiens,  commcnçoit  à  le  répandre.  La  douleur  qu’on  en  reffentit 
par  toute  la  chreftienté,  augmenta  de  beaucoup ,  quand  on  lût  que  Mahomet 
IL  empereur  des  Turcs  avoit  pris  Conftantinople  d’aflaut ,  que  l’empereur 
des  Grecs  Conftantin  XV.  y  avoit  péri ,  &  que  toute  la  ville  avoit  efté  ex- 
pofée  pendant  trois  jours  à  la  plus  horrible  confufion  qu’on  puillé  s’imagi¬ 
ner.  La  perte  d’une  place  li  confidérable  tenue  par  les  Chreftiens  depuis  plus 
d’onze  cens  ans,  frappa  extrêmement  tous  les  princes  qui  aimoient  la  reli¬ 
gion.  Plufieurs  vaillans  hommes  de  divers  royaumes  prirent  la  croix  à  la 
lollicitation  des  papes  Nicolas  V.  &c  Calme  III.  mais  de  tous  les  peuples  de 
l’Europe  qui  fc  fignalcrent  le  plus  contre  les  Turcs,  furent  les  Hongrois.  Ils 
leur  firent  lever  le  fiége  de  Belgrade,  entuerent  une  quantité  prodigieule,  & 
prirent  fur  eux  des  villes  &  des  chafteaux  en  bon  nombre.  C’eft  le  témoi¬ 
gnage  qu’en  rendirent  trois  perfonnes  qui  avoient  eu  elles -mêmes  quelque 
part  à  cette  conquefte,  &  qui  en  rapportèrent  toutes  les  circonftances ,  lorf- 
qu’ils  vinrent  à  Saint-Denys  pour  s’acquiter  du  vœu  qu’ils  avoient  fait  au 
iaint  Martyr  dans  l’effort  des  combats  où  ils  s’eftoient  trouvez  contre  les  in¬ 
fidèles.  Jean  Chartier  avec  lequel  ils  s’entretinrent  des  viûoires  des  Hon¬ 
grois,  nomme  l’un  Jean  Valate  preftre  ,  l’autre  Patoix  ou  Patrice  Tour- 
valle  auffi  preftre,  &  le  troifiéme  André  Valete  laïque,  tous  trois  du  diocéfe 
de  Dimblain  en  Achaïe.  Ce  qu’il  en  dit,  fait  croire  que  c’eftoient  des  per- 
lonnes  de  quelque  diftinètion. 

Le  même  hiftorien  ajoute  que  le  Roy  de  France  par  un  defir  de  faire  la 
guerre  au  Turc,  voulut  prendre  alliance  avec  Ladiflas  roy  de  Hongrie,  ô: 
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que  celuy-cy  envoya auflitoft  Tes  ambafladeurs  en  France,  pour  demander  en 
mariage  la  pnnceffe  Magdelenc  de  France  fille  du  Roy.  Mais  à  peine  eurent- 
ils  efté  quelques  jours  à  Tours  où  eftoit  la  Cour,  que  le  Roy  reçut  les  trilles 
nouvelles  de  la  mort  du  Roy  de  Hongrie  :  ce  qui  fit  changer  tout  d’un  coup 
la  joye  publique  en  deuil  :  de  forte  que  les  ambafladeurs  n’ayant  plus  rien 
à  faire  en  France,  prirent  congé  du  Roy, pour  s’en  retourner  dans  leur  pays. 
Avant  que  de  partir,  ils  voulurent  honorer  de  leur  vifite  l’abbaye  de  Saint- 
Denys.  L’abbé  eftoit  alors  abfent  :  ce  qui  n’empêcha  pas  que  la  communauté 
ne  leur  fill  tous  les  honneurs,  quelle  euft  pû  rendre  au  Roy  de  Hongrie,  s’il 
y  eftoit  venu  en  perfonne.  Les  ambafladeurs  furent  reçus  à  la  porte  de  1 ’é- 
glife  par  tous  les  religieux  en  chappes  avec  l’eau  bemte  &  l’encens.  A  leur 
■entrée  on  leur  préfenta  à  bailer  une  croix  d’or  garnie  de  perles  &  de  pierre¬ 
ries  dans  laquelle  eft  enchaflé  un  morceau  du  bois  de  la  vraye  croix  :  enfuite 
on  leur  fit  voir  le  trélor,  les  veftemens  royaux,  les  châfles  des  faints  Martyrs 
qui  font  dans  chaque  chapelle,  &  les  tombeaux  des  rois  &  des  reines  in¬ 
humez  dans  cette  églife.  Ils  témoignèrent  eftre  fort  fatisfaits  de  tout  ;  &  en 
fortant  quelques-uns  d’eux  prirent  du  pain,  du  vin  &  des  épices  qu'on  leur 
préfenta  lelon  l’ufage  de  ce  temps-là. 

Quelques  mois  avant  cette folemnelle  réception  des  ambafladeurs  de  Hon¬ 
grie  ,  il  s’eftoit  fait  une  autre  cérémonie  à  Saint-Denys  pour  le  facre  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Bordeaux  Blaife  Regnier  autrement  dit  du  Grefle.  Régnier  fe 
prépara  à  cette  grande  aétion  par  une  retraite  de  trois  jours  qu’il  paflà  dans  le 
monaftere,  affiliant  régulièrement  à  tous  les  offices  du  chœur.  Le  quatrième 
jour  qui  eftoit  un  Lundy  des  rogations,  Jean  Juvenal  des  Urfins  archevêque 
de  Reims  le  facra,  affilié  de  Jean  de  Mailly  évêque  de  Noyon  &  de  Guil¬ 
laume  Chartier  évêque  de  Paris  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes  de  qua¬ 
lité.  Après  la  meflè  il  y  eut  feftin  dans  une  falle  du  monaftere  ornée  de  ta- 
pifleries.  Et  la  joye  y  fut  d’autant  plus  grande  félon  noftre  hiftorien,  que  le 
iacre  qu’on  vcnoit  de  faire  du  nouvel  archevêque  de  Bordeaux  ,  eftoit  re¬ 
gardé  comme  une  fuite  de  l’heureux  fuccés  des  armes  viélorieufes  de  Char¬ 
les  VIL  dans  le  Bordelois  :  pays  qui  avoit  efté  li  long -temps  fous  la  domi¬ 
nation  Angloife. 

Mais  quelques  rapides  qu’euflent  efté  jufques-là  les  conqucftes  du  Roy  fur 
ceux  de  cette  nation  réduits  pour  lors  en  France  à  la  feule  ville  de  Calais ,  il 
eftoit  à  craindre  qu’un  ennemi  domeftique  ne  fiil  alliance  avec  eux  &  ne 
les  rappellaft  bientoft.  Cette  appréhenhon  n’eftoit  pas  fans  fondement  :  on 
fût  que  le  Duc  d’Alençon  eftoit  d’intelligence  avec  le  Duc  d’Yorch.  Sur  ce 
foupçon  le  Roy  le  fit  arrefter,  &  manda  la  Cour  des  Pairs  &  du  parlement 
à  Vendofmelc  quinziéme  d’Aouft  pour  inftruire  fon  procès.  L’abbé  de  Saint- 
Denys  qui  en  qualité  de  conlèiller  né  du  parlement  avoitdéja  affilié  le  Roy, 
lorfqu’il  avoit  reçu  à  foy  &  hommage  le  nouveau  Duc  de  Bretagne  Pierre 
de  Montfort,  fe  rendit  à  l’aflemblée  de  Vendofme.  Il  eut  féance  fur  le  banc 
des  Pairs  eccléfiaftiques  &z  des  évêques  qui  tenoient  le  collé  gauche  de  la  falle 
vis-à-vis  des  princes  du  lang  qui  avoient  la  droite  ;  le  Roy  eftant  à  l’un  des 
bouts  au  milieu  des  deux  rangs  affis  dans  fon  trofne,  le  Comte  de  Dunois 
comme  grand  chambellan  &  le  chancelier  à  fes  pieds.  Le  Duc  d’Alençon  fut 
interroge  devant  toute  l’afl'emblée  &  convaincu  par  fon  propre  aveu  du  crime 
de  haute  trahifon.  Il  fut  condamné  à  perdre  la  telle  :  mais  le  Roy  modéra 
la  fentencc,  &  commua  la  peine  de  mort  en  une  prilon  perpétuelle. 

Un  tel  jugement  prononcé  contre  un  prince  de  la  maifon  de  France  ,  ne 
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fervit  qu’à  affiner  davantage  la  tranquillité  où  eftoit  tout  le  royaume.  Le  p  a ,  L , ,,  p t 
Roy  euft  jouy  luy-même  plus  long-temps  de  cette  paix,  fi  lamauvaife  con-  1L 
duite  du  Dauphin  fon  fils  retiré  pour  lors  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  ,  ne 
luy  euft  caufé  un  chagrin  qui  le  jetta  bientoil  dans  les  dernieres  extrémitez. 

Apres  avoir  inutilement  tenté  toutes  les  voyes  pour  le  laire  rentrer  dans  fon  ciiarlcsvii. 
devoir,  voyant  qu’il  demcuroit  toujours  opiniaftre  &  le  Duc  de  Bourgogne 
pareillement  obftiné  à  le  protéger  ,  il  fe  laifla  periuader  qu’on  cherchoit  à 
i’empoifonner,  afin  de  faire  regner  fon  fils  en  fa  place  :  ce  qui  luy  frappa  fi  7.  Cl. mt.  p. 
vivement  l’imagination,  qu’il  fut  împoflible  de  le  réfoudre  à  prendre  aucune  3l6‘ 
nouriture  pendant  fept  jours ,  au  bout  defqucls  il  ne  fe  trouva  plus  en  état  de 
rien  avaler.  Alors  il  falutfe  préparer  à  la  mort  :  il  reçut  les  derniers  facre- 
mcns  avec  piété  &  réfignation  ,  fit  fon  teftament,  déclara  qu’il  vouloit  avoir 
fa  fépulture  dans  l’églife  de  Saint-Denys  &  mourut  à  Mehun  fur  Yevre  en 
Berry  le  vingt-deuxième  de  Juillet  1461.  âgé  de  cinquante -neuf  ans  &  demi, 
le  trente-neuvième  de  fon  régné. 

La  plufpart  des  feigneurs  déferterent  incontinent  le  chafteau  de  Mehun  ,  Son  s 
pour  fe  rendre  auprès  du  Dauphin  légitime  héritier  de  la  couronne,  pendant  portcàParis. 
que  Je  grand-écuyer  S:  Jean  des  Urlins  chancelier  de  France  prirent  foin  des  ji 
funérailles  du  Roy.  Le  corps  ayant  efté  embaumé,  fut  mis  dans  un  cercueil  c““y  t-73'- 
de  cyprès,  enfermé  dans  un  autre  de  plomb  ;  &  tous  deux  dans  une  bierre 
de  bois.  On-drelfa  en  même  temps  ce  qu’on  appelloit  le  lit  de  l’effigie  :  c’é- 
toit  la  figure  du  Roy  au  naturel  :  elle  le  repréientoit  couché,  un  bonnet  fur 
fa  tefte.avec  la  couronne  royale  au  deflus,  veftu  d’une  tunique  &  d’un  man¬ 
teau  royal  foulé  d’hermines,  ayant  des  gants  en  fes  mains  ,  &  tenant  dans 
l’une  la  main  de  juftice ,  &c  le  feeptre  dans  l’autre.  Cette  figure  fut  pofée  lur 
un  chariot  fulpendu  couvert  d’un  grand  poelle  de  velours  noir  croilé  de  fatin 
blanc  aux  armes  de  France.  Pour  le  cercueil  on  le  mit  dans  une  litiere, 
couvert  d’un  drap  d’or.  On  tranfporta  ainfi  l’un  8c  l’autre,  c’eft  -  à  -  dire  „ 
le  corps  &  l’effigie  de  Charles  V  1 1.  de  Mehun  à  Paris.  Le  Duc  d’Orléans, 
le  Comte  d’Engoulefme  fon  frere  ,  le  Marquis  de  Saluces,  les  feigneurs  de 
Chafteaubriant  &  de  Rochefort,  le  gouverneur  de  Touraine  ,  le  prévoit  de 
l’hoftel  &  quantité  d’autres  officiers  accompagnèrent  le  convoy  julqu  a  Paris 
où  ils  arrivèrent  le  cinquième  jour  d’Aouit.  Le  corps  fut  dépolé  dans  l’é¬ 
glife  du  prieuré  de  Noftre-Dame  des  champs,  pour  eftre  porté  de  là  en  céré¬ 
monie  à  la  cathédrale.  Le  lendemain  après  nndy  les  chanoines  de  Noltre- 
Dame  allèrent audevant  avec  les  chanoines  delà  Sainte-Chapelle,  les  patoilfes 
de  la  ville,  l’Univerfité,  les  quatre  Ordres  mendians  Se  la  plufpart  des  au¬ 
tres  religieux.  Les  compagnies  ,  c’eft-à-dire  le  Parlement,  la  Chambre  des 
comptes,  le  Chaftelet  Sc  la  Ville,  fe  rendirent  auffi  à  Noftre-Dame  des 
champs. 

Lorfque  tout  fut  difpofé  pour  la  marche ,  chaque  Corps  prit  fon  rang,  & 
la  proceffion  commença.  On  y  compta  treize  crolfes  foit  d’évêques ,  foit 
d’abbez.  Louis  d’Harcour  patriarche  de  Jérufalem,  archevêque  de  Narbonne 
&  évêque  de  Bayeux  comme  officiant  marchoit  après  tout  le  cierge  ;  Se  vis-a¬ 
vis  à  fa  gauche  le  Reéleur  de  l’Univerfité.  Il  y  avoit  deux  cens  pauvres  veftus 
de  deuil  qui  portoient  des  torches  allumées,  précédez  de  vingt-quatre crieurs 
de  Paris  auffi  en  robes  de  deuil,  chargez  de  deuxéeuflons  aux  armes  de  France. 

Quatre  hérauts  d’armes  veftuî  de  velours  noir  marchoient  devant  la  litiere 
où  eftoit  le  corps  du  Roy.  Elle  eftoit  portée  par  les  officiers  de  fel  appeliez 
henouars,  &  tout  autour  eftoit  le  Parlement  en  manteaux  d’écarlate  :  quatre 
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An.  1461.  préfidens  tcnoient  les  coins  du  poefle  fur  lequel  eftoit  l’effigie  du  Roy  aù- 
deffus  du  cercueil ,  le  procureur  du  Roy  &  cinq  autres  officiers  du  chaftelec 
porcoicnt  les  battons  du  dais.  Immédiatement  apres  le  corps  venoient  les 
princes  du fang  qui  faifoient  le  deuil,  favoir  le  Duc  d’Orléans  &  les  Com¬ 
tes  d’Engoulefme  ,  d’Eu  &  de  Dunois,  tous  quatre  à  cheval  &  couverts  de 
grands  manteaux  noirs  à  chaperon  de  même.  Suivoit  le  chariot  dans  lequel 
avoit  efté  apporté  de  Mehun  à  Paris  le  lit  de  l’effigie  ;  &  ce  chariot  eftoic 
couvert  d'un  grand  poefle  de  velours  noir  à  une  croix  de  fatin  blanc  Sc  tiré 
par  cinq  chevaux  caparaçonnez  de  velours  noir.  D’un  cofté  de  la  rué  à  droite 
eftoit  le  chancelier,  Se  de  l'autre  les  chambellans  ,  le  grand -écuyer  &  les 
pages  avec  environ  quatre-vingt  officiers  de  la  maifon  du  Roy,  tous  à  che¬ 
val  &en  deuil,  luivis  d’une  grande  foule  de  peuple.  Le  convoy  eftant  arrivé 
à  Noftre-Dame,  le  corps  avec  l’effigie  du  feu  Roy  fut  mis  lous  une  cha¬ 
pelle  ardente  au  milieu  du  chœur.  On  chanta  les  vigiles  des  morts  &  le 
lendemain  la  grand’meffe  où  il  y  eut  offrande  Se  oraifon  funebre.  C’eftoit  un 
Vendredy  vingt-feptiéme  d’Aouft. 

Après  rnidy  fur  les  deux  ou  trois  heures  toutes  les  procédions  &  les  com¬ 
pagnies  retournèrent  à  la  cathédrale,  pour  conduire  le  corps  à  Saint- Denys 
dans  le  même  ordre  que  le  jour  précédent.  Au  fortir  de  la  ville,  les  fei- 
gneurs,les  officiers  &  jufqu’aux  hérauts,  tous  montèrent  à  cheval.  Lorfqu’on 
tut  arrivé  au  village  de  la  Chapelle,  l’abbeffe  &  les  religieufes  de  Montmar¬ 
tre  fc  préfenterent  pour  faire  leurs  prières  fur  le  corps  du  Roy.  Le  convoy 
s’arrefta ,  &  après  quelques  oraifons  on  continua  de  marcher  jufqu  a  la  croix 
aux  fiens  autrement  la  croix  panchée ,  où  eftoient  déjà  arrivez  les  religieux  de 
Saint-Denys  tous  en  chappes  portant  devant  eux  une  croix  d’or.  Là  l’évêque 
de  Chartres  dit  encore  quelques  prières  ;  après  quoy  les  chanoines  de  No¬ 
tre-Dame,  les  autres  proceflions  de  Paris  &  l’Univerfité  s’en  retournèrent. 

Les  henouars  qui  jufques  là  avoient  porté  le  corps ,  firent  difficulté  depaffer 
outre,  prétendant  que  ceux  de  Saint-Denys  leur  dévoient  payerdix  livres  pa¬ 
rias  :  fur  quoy  il  y  eut  quelque  conteftation  :  mais  elle  fut  appaifée  inconti¬ 
nent  par  le  grand-écuyer  qui  leur  promit  la  fonirne  qu’ils  demandoient,  s’ils 
prouvoient  qu’elle  leur  fuft  due.  Avec  cette  affûrance  ils  portèrent  le  corps  juf¬ 
ques  dans  le  chœur  de  Saint-Denys.  Avant  que  d’y  entrer,  on  fit  dation  à  la 
porte  de  la  ville;  &  là  fut  donné  le  dais  à  huit  religieux  pour  le  porter  fur 
l’effigie  du  Roy  qui  fe  voyoit  à  découvert.  L’églife  de  Saint-Denys  eftoit  toute 
tendue  ,  comme  celle  de  Noftre-Dame  de  Paris,  c’eft-à-direpar  le  haut  d’une 
toile  bleue  femée  de  fleurs-de-lys  &  plus  bas  de  velours  noir.  Il  y  avoit  deux 
grands  écuffons  aux  armes  de  France  fur  chacune  des  portes  de  l’églife.  Le 
devant  du  jubé  ,  l’autel  du  milieu  du  chœur ,  &  le  grand  autel  eftoient  cou¬ 
verts,  partie  de  velours  &  partie  de  fatin  noir.  Toute  l’églife  eftoit  éclairée 
de  luminaires  :  entre  les  piliers  de  la  nef  on  avoit  mis  de  chaque  cofté  des 
barres  de  1er  à  hauteur  d’appuy  qui  loûtenoient  un  double  rang  de  torches, 
chacune  de  trois  à  quatre  livres  pefanr.  Le  tour  du  chœur  Sc  le  grand  autel 
eftoient  pareillement  garnis  de  cierges  en  grand  nombre  ;  il  y  en  avoit  une 
infinité  à  la  chapelle  ardente  tendue  de  velours  noir  &  chargée  d’écuffons, 
lous  laquelle  furent  mis  le  cercueil  Sx.  l’effigie  du  feu  Roy. 

Ses  obfï-  Il  eftoit  huit  heures  du  loir,  lorfque  le  convoy  arriva.  On  ne  chanta  que 
>>-■<-  yefpres  des  morts  ,  les  vigiles  furent  remifes  afi  lendemain  matin.  Les  évê¬ 
ques  de  Troyes  &  de  Chartres  tinrent  le  chœur.  Louis  d’Harcour  patriarche 
dcjérufalem  officia  à  la  grand’meffe  ;  l’évêque  d’Angers  luy  fervk  dediacre  Sc 
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celuy  de  Beziers  de  foudiacre.  Il  y  avoir  encore  plufieurs  autres  prélats  p"Hi  ( „  J 
qui  affifterent  au  fervice,  les  évêques  de  Paris,  d'Orléans,  de  Senlis  &  de  'll- 
Meaux  :  les  abbez  de  Saint-Germain  des  Prez,  de  Saint-Magloire,  de  Samt- 
Eftienne  de  Dijon ,  &  de  Saint-Viétor  de  Paris.  On  garda  les  mêmes  rangs 
qu’à  Noftre-Dame  ,  excepté  que  le  Comte  d'Eu  n’y  ailifta  pas,  non  plus  que 
le  Reifteur  de  l’Univerfité.  Le  Duc  d’Orléans  &  les  Comtes  d’Emmulefme 
&  de  Dunois  qui  faifoient  le  deuil ,  occupoicnc  les  trois  premiers  iïéo-es  du 
chœur  à  main  droite  en  entrant;  &  apres  eux  eftoient  les  iêigneurs  deLoyac, 
de  Torcy,  le  Marquis  de  Saluces,  les  feigneurs  de  Chafteaubriant  &  de  Ro- 
chefort,  l’amiral,  le  grand-écuyer  &  le  feigneurde  Donnoles.  De  l’autre  codé 
à  main  gauche  eftoient  au  premier  fiége  le  chancelier  de  France,  les  préfi- 
dens  &  les  conleillers  du  parlement ,  la  Chambre  des  requeftes  &  les  fe- 
cretaires.  Des  trois  princes  du  fang  le  feul  Duc  d’Orléans  alla  à  l’offrande, 
précédé  de  quatre  hérauts  qui  portèrent  les  préfens.  Il  eftoit  accompagné  de 
quatre  feigneurs  ,  deux  pour  le  foûtenir  par  les  bras ,  &  deux  autres  pour 
porter  la  qutuë  de  fon  manteau.  En  paflant  devant  le  corps  du  Roy  ,  les 
hérauts  le  faluerent,  en  mettant  les  genoux  jufqu’à  terre  ;  mais  le  Duc  s’in¬ 
clina  feulement.  Après  l’offrande  Thomas  de  Courcelles  doéleur  en  théolo¬ 
gie  &  doyen  de  Noftre-Dame  de  Paris  fit  l’oraifon  funebre. 

La  niellé  eftant  achevée,  le  Duc  &  la  Ducheffe  d’Orléans,  les  autres  prin¬ 
ces  ,  les  feigneurs  de  la  Cour  &  les  prélats  allèrent  tous  dans  la  chapelle  royale 
pour  l’enterrement.  Le  corps  du  Roy  y  fut  apporté  avec  l’effigie.  Les  céré¬ 
monies  de  la  fépulture  finies ,  le  héraut  dit  à  haute  voix  :  Priez  Dieu  pour  te 
l’ame  du  très- excellent,  tres-puiffant  &  tres-viéforieux  prince  le  roy  Charles  « 

VII.  de  ce  nom  :  puis  il  jetta  fa  maffe  dans  la  foffe  contre  le  cercueil  ;  &  un  te 
moment  après  il  la  retira  en  criant  :  Vive  le  Roy.  A  Imitant  les  cris  redou¬ 
blèrent  :  Vive  Louis  roy  de  France.  Les  religieux  de  Saint- Denys  délivrèrent 
alors  à  deux  notaires  un  ade  par  lequel  ils  reconnoiffoient  avoir  reçu  le 
corps  du  roy  Charles  VII.  Le  Duc  d’Orléans  avant  que  de  fortir  de  la 
chapelle  ,  s’agenouilla  fur  la  foffe  couverte  de  deux  ais  ,  fit  la  prière  Sc 
deux  révérences  en  fe  retirant.  Tous  les  autres  pafferent  autour  de  la  foffe; 
mais  ne  firent  qu’une  révérence.  Ils  allèrent  de-là  au  feftin  public  qui  fut 
fervi  dans  la  grande  falle  de  l’abbé  :  après  quoy  le  grand -chambellan  &  le 
grand-écuyer  allèrent  par  toutes  les  chapelles  de  l’églife  où  repofoit  quelque 
corps  de  Martyr,  &  donnèrent  le  velours  &  lefatin  néceffaires  pour  faire  des 
paremens  d’autels.  Ainfi  finirent  les  obféques  a  du  roy  Charles  VII.  que  j’ay 
décrites  un  peu  au  long  ;  parce  que  de  toutes  les  pompes  funèbres  qui  s’é- 
toient  faites  juiqu’à  lors  à  Saint- Denys,  il  n’y  en  a  point  dont  en  nous  ait 
confervé  une  relation  plus  ample. 

La  reine  Marie  d’Anjou  fut  extrêmement  touchée  de  la  mort  du  Roy  fon  piété  delà 
époux.  Elle  ne  le  furvécut  gueres  que  deux  ans  qu’elle  pafla  dans  les  exerci-  £££“ 
ces  de  la  piété  chreftienne,  comme  elle  avoit  fait  toute  fa  vie.  Quelques  hi- 
ftoriens  rapportent  que  depuis  la  mort  du  Roy  ,  elle  venoit  tous  les  mois  à 

1  i.  Jean  Chartier  310.  )  n’a  pas  obmis  que  les 
écuyers  de  l'écurie  du  Roy  réitérèrent  pour  lors  la  con- 
tcllation  qu’ils  avoient  formée  aux  obféques  de  Charles 
VI.  touchant  le  poeflc  de  drap  d'or  qu’ils  prétendoient 
leur  appartenir  :  mais  les  religieux  en  faveur  defquels 
la  choie  avoit  eiié  déjà  décidée»  ne  voulant  pas  le  leur 
céder»  le  poefle  fut  mis  dans  la  main  du  grand -cham¬ 
bellan  &  du  chancelier  ;  &  enfin  il  fut  accordé  à  l’é¬ 
glife  du  confentement  du  grand-écuyer.  A  l’égard  du 
dais»  des  velours»  des  fatins  ou  taffetas,  de  la  cire  3 
tout  relia  à  l'églife  fans  aucune  difpute.  J 


1.  Plufieurs  auteurs  modernes  apres  M.  deThou  ont 
écrit  que  Tanneguy  du  Chailel  avoit  fait  toute  la  dé- 
penfe  de  cette  pompe  funèbre  qui  montoit  à  plus  de 
trente  mille  écus  :  &  que  cette  aét’on  de  générofité  dans 
un  courtifan  qui  n’avoit  pas  lieu  d’ailleurs  d’efhe  trop 
content  du  maiftre  qu’il  avoit  fervi  »  parut  fi  belle  à 
Louis  XI.  qu’en  récompenfe  il  le  fit  grand  -  maillre  de 
fon  hoftel  &  gouverneur  de  Nantes  &  de  Rouflillon. 
V.  Tlman.  hi'fî.  lib.  16. 


An.  1461. 


XXIV. 

Jean  Char¬ 
tier  hiftorio- 
graphc  de 
Charles  VII. 


tii/l.  de  Ch. 
Vu.  p.190. 


Ib.  pag.tf. 
148  190. 171. 
£2 


Gall.  Cbr.  to, 
l.pag.  4 y  8. 


L’abbé  de 
S.  D.  prtfent 
au  facre  de 
Louis  XI. 


yéo  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

Saint -Denys  où  elle  faifoit  faire  pour  luy  un  fervice  folemnel  auquel  elle 
affiftoit  :  outre  douze  nielles  balles  qu’elle  fit  dire  tous  les  jours  par  douze 
prellres  qu’elle  entretint  pour  cela  pendant  le  relie  de  fa  vie.  Cette  pieufe 
Reine  mourut  le  vingt-neuvième  de  Novembre  1463.  &  fut  enterrée  à  Saint- 
Denys  avec  le  roy  Charles  VII.  Ion  époux.  Leur  tombeau  le  voit  entre  ceux 
des  rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  Il  elL  de  marbre  noir  :  &  pardeflus  fonc 
deux  figures  d’albaftre  qui  les  repréfentent  couchez,  le  Roy  en  habit  royal , 
la  couronne  fur  la  telle,  &  la  Reine  auffi  couronnée  &  veftuë  d’un  manteau 
royal  avec  la  coëffure  de  veuve,  c’eft-à-dire  le  voile  &  la  guimpe. 

La  vie  de  Charles  VII.  a  efté  écrite  en  françois  par  Jean  Chartier  qui  le 
qualifie  chantre  de  Saint  -  Denys  en  France  &  chroniqueur  du  royaume. 
Avant  que  d’avoir  l’office  de  chantre  qui  eltoit  une  des  premières  dignitez 
de  l'Abbaye,  il  avoit  efté  prévoit  de  Mareuil  ,  autre  office  du  monaltere. 
C’eft  la  qualité  que  luy  donna  la  Cour  de  parlement,  quand  elle  le  nomma 
entre  ceux  à  qui  elle  commit  le  foin  du  temporel  de  l’abbaye  de  Saint-Denys 
pendant  la  vacance  ,  après  la  mort  de  l’abbé  Guillaume  de  Farréchal  en 
1440.  La  charge  d’hiltoriographe  de  France  que  le  Roy  donna  à  Jean  Char¬ 
tier,  &  dont  quelques  autres  religieux  de  Saint-Denys  avoient  déjà  efté  ho¬ 
norez  avant  luy,  l’obligeoit  d’eftre  fouvent  à  la  Cour.  Il  raconte  qu’il  fut 
préfent  à  la  réduélion  d’Harfleur  :  il  marque  auffi  qu’il  eftoit  aux  gages  du 
Roy ,  &  défrayé  en  voyage  luy  &  fes  chevaux.  Il  fut  de  trop  bonne  heure 
au  fervice  de  ce  Prince,  pour  n’avoir  pas  efté  parfaitement  bien  informé  de 
tout  ce  qui  leregardoit.  D’ailleurs  comme  il  s’eft  fouvent  trouvé  aux  aétions 
qu’il  décrit,  ou  qu’il  en  a  efté  informé  en  qualité  d'hiftorien  de  la  nation, 
il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  de  fa  fidélité  &  de  fon  exaûitude  :  on  peut  dire 
même  qu’il  poufloit  là  deffus  fonfcrupule  julqu’à  l’excès ,  croyant  eftre  obligé 
par  le  devoir  de  fa  charge,  d’exiger  le  ferment  de  ceux  qui  luy  rapportoienc 
quelque  événement  un  peu  confidérable  :  tant  il  prenoit  de  précaution  pour 
s’affiîrer  de  la  foy  d’autruy ,  avant  que  de  rien  tranfmettre  à  la  poftérité.  Auffi 
a-t-on  fait  l’honneur  à  fon  ouvrage  de  le  regarder  comme  la  piete  la  plus  ori¬ 
ginale  que  nous  ayons  de  ce  temps-là  :  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  premier 
rang  dans  le  recueil  des  hiftoriens  de  Charles  VIL  imprimé  au  Louvre  en 
1661.  On  fait  Jean  Chartier  parent  de  Guillaume  &  d’Alain  Chartier,  celuy- 
là  évêque  de  Paris,  &  celuy-cy  fecretaire  des  rois  Charles  VI.  &  Charles 
VII.  homme  d’ailleurs  fort  connu  par  ton  efprit  &  par  fes  ouvrages.  Outre 
l’hiftoire  de  Charles  VII.  on  a  encore  fous  le  nom  de  Jean  Chartier  moine 
de  l’abbaye  de  Saint-Denys  les  grandes  chroniques  de  France  imprimées  avec 
des  additions  en  147S.  Elles  te  trouvent  aulh  fous  le  titre  de  mer  &  chroni¬ 
que  des  hiftoires  de  France  imprimées  à  Paris  en  1518.  mais  on  ne  doit  pas  le 
regarder  comme  le  feul,  ni  même  le  principal  auteur  de  cet  ouvrage, a  qui  à 
proprement  parler,  n’eft  qu’un  recueil  de  ce  qu’avoient  écrit  avant  luy  di¬ 
vers  religieux  de  Saint-Denys  en  différens  temps ,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué. 

Cependant  Louis  dauphin  ayant  appris  la  mort  du  roy  Charles  ton  pere  , 
fe  hafta  de  venir  prendre  potfelhon  du  royaume.  Il  fut  facré  à  Reims  le 


a  Les  grandes  chroniques  de  Saint  -  Denys  dont  il  y  a 
lin  fort  beau  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  Roy>  ri- 
nilfentau  facre  de  Charles  VI.  Jean  Chartier  peut  avoir 
ajouté  le  relie  jufqu  a  la  mort  de  Charles  VII.  à  quoy 
d'autres  écrivains  ont  fait  encore  de  nouvelles  additions. 
En  confrontant  les  grandes  chroniques  de  France  avec 
celles  de  Saint-Denys  >  il  ell  aifé  de  voir  que  les  unes 
ont  elle  copiées  fur  les  autres  >&  l'auteur  le  marque  allez 


dés  le  commencement.  La  plus  grande  différence  que  l’on 
apperçoive»  ne  confille  que  dans  le  changement  de  quel¬ 
ques  mots  &  des  titres  des  chapitres.  Les  chroniques  de 
France  comme  extraites  de  celles  de  Saint-Denys  font  un 
peu  moins  amples  :  mais  les  deux  ouvrages  peuvent  palier 
pour  le  même»  comme  en  effet  plufieurs  auteurs  ont  cité 
les  chroniques  de  France  fous  ie  nom  des  chroniques  de 
Saint-Denys. 

quinziéme 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  Lïv.  VI.  3* 

quinziéme  d’Aouft  par  l'archevêque  JeanJuvenal  desUrfins.  L’abbé  de  Saint-  pTTTTTTÊ 
Denys  Le  trouva  à  la  cérémonie  avec  plusieurs  autres  prélats.  Après  le  facre 
le  nouveau  Roy  vint  faire  fes  prières  fur  le  tombeau  du  Roy  fon  pere,  &  fit  up«g. n."'"' 
enfuite  fon  entrée  folemnelle  dans  Paris.  L’année  fuivante  eftant  allé  faire  un 
voyage  en  Gafcogne  pour  le  mariage  de  la  princeflè  fa  fœur  avec  Gallon  comte 

de  Foix,  Philippe  de  Gamaches  qui  apparemment  l’y  fuivit,  obtint  la  confir - - 

mation  de  plulieurs  privilèges  accordez  autrefois  à  lpn  monaltere ,  &  con-  An.  I4(^î‘ 
tenus  dans  les- chartes  des  rois  Louis  VI.  Jean  IL  &  Charles  VI.  La  charte  Exanl,-D,m- 
de  Louis  XI.  eft  datée  de  Bayone  au  mois  de  May  1462.  L’abbé  Philippe 
ne  furvécut  pas  deux  ans  entiers,  eftant  décédé  le  vingt -huitième  de  Jan¬ 
vier  14S3.  ce  qui  revient  au  commencement  de  l’année  1464.  félon  noftre  _ 

façon  de  compter.  Il  fut  regrété  comme  un  prélat  d’un  fingulier  mérite.  Si  An- 1464- 
le  portrait  qu’on  nous  en  a  laide,  n’ell  point  trop  flaté,  il  faut  dire  que  c’é- 
toit  un  abbé  zélé  pour  la  pureté  de  la  religion,  ennemi  du  vice.,  bon  écono¬ 
me  des  biens  de  fon  monaltere,  ardent  défènfeur  de  fes  privilèges,  en  un  mot 
inceflamment  appliqué  aux  œuvres  de  piété  &  tres-libéral  envers  les  pauvres. 

Il  fut  enterré  proche  de  fon  prédéceffeur  Guillaume  de  Farréchal.  On  fait 
tous  les  ans  Ion  anniverfaire  pour  lequel  il  avoir  donné  quelques  années 
avant  fa  mort  l’étang  de  Francheville  en  Brie  &:  une  mailon  à  Plailly.  L’un 
ôc  l’autre  cftoient  le  fruit  de  fon  économie. 

La  même  année  1454,  l’abbaye  de  Saint-Denys  eut  pour  abbé  Jean  II.  du  LcCardiral 
nom  furnommé  Jeoftroy  ou  Jeffroy  évêque  d’Alby  &:  cardinal  preftre  du  méà’tabbaÿc 
titre  de  Saint-Sylveftre  &  de  Saint- Martin  des  monts.  Tousces  titres  d’hon- 
neur  qu’il  n’avoit  point  obtenus  par  le  droit  d'une  naiifance  illuftre,  font  ju¬ 
ger  par  avance  de  fon  mérite.  Il  fut  d’abord  religieux  Bénédiétin  dans  l’ab¬ 
baye  de  Luxeu  lieu  de  fa  naiifance  au  diocéfe  de  Bezançon.  Son  progrès  dans 
les  lciences  luy  mérita  bientoft  la  qualité  de  doélcur  en  théologie  &  en  droit. 

Après  avoir  ellé  prieur  d’Arboile  &  de  Noftre-Dame  du  Chafteau  fur  Salins, 
doyen  de  Saint-Vivant  de  Vergey  &  abbé  de  Luxeu,  il  fut  élû  évêque  d’Ar¬ 
ras  &  enfuite  d’Alby.  Comme  il  avoit  infiniment  d’efprit  &  d’éloquence; 
qu’il  joignoit  à  cela  une  mémoire  des  plus  heureufes,  &  beaucoup  d’ufige 
du  monde,  il  parut  avec  éclat  dans  plulieurs  occafions  importantes.  Il  fut  Oaii.chr.to. 
l’un  des  treize  évêques  de  l’Eglife  latine  choifis  dans  le  concile  de  Florence 
pour  faire  la  réiinion  des  Grecs.  Philippe  II.  duc  de  Bourgogne  fe  fervit  de 
luy  en  qualité  de  fon  ambalfadeur  auprès  des  telles  couronnées  à  qui  il  avoit 
à  faire.  Les  Papes  le  députèrent  vers  le  roy  de  France  Louis  XL  &  Charles  duc 
de  Bourgogne  ;  il  fervit  fi  bien  le  faint  Siège,  qu’on  a  prétendu  que  ce 
fut  à  fa  perluafion,  que  Louis  XI.  révoqua  la  pragmatique  fanélion.  D’au-  spnd.n. 
très  néanmoins  ont  crû  qu’il  n’eut  pas  beloin  d’eftre  porté  par  autruy  à  calfer  I,SI'  *' !i' 
une  ordonnance  qu’il  avoit  juré  d’abolir  dés  le  temps  qu’elle  fut  faite.  Quoy 
qu’il  en  loit ,  il  eft  certain  qu’il  11e  lailfa  pas  de  faire  valoir  la  légation  de l’é- 
vêque  Jcoffroy  dont  il  goulloit  l’efprit  &  les  maniérés  :  &  après  ce  fignalé 
fervice  que  le  pape  Pie  IL  crut  avoir  reçu  de  fon  nonce  en  cette  occafion  ,  il 
n’eut  garde  de  luy  refufer  le  chapeau  de  cardinal ,  fur  tout  eftant  demandé 
pat  le  roy  Louis  à  qui  il  eftoit  bien  aife  de  marquer  fa  reconnoilfance. 

Il  y  avoit  déjà  trois  ans  que  Jean  Jeoffroy  eftoit  reveftu  de  la  pourpre,  Songouver. 
lorfque  Louis  XI.  le  fit  élire  abbé  de  Saint-Denys  ;  car  il  y  a  apparence  que  la  ncment' 
fiveur  du  prince  détermina  les  religieux  à  le  choifir  préférablement  à  un  de 
leur  Corps.  Quoiqu’il  doive  palier  pour  abbé  régulier,  il  eft  certain  qu’il 
gouverna  plûtoft  en  abbé  commendataire.  Ces  fortes  de  commendes  intro- 

Zz 
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6  duites  parles  Papes  d’Avignon,  &  qui  commençoient  à  devenir  fort  fréquen* 
0,14  4’  tes  dans  le  XV.  fiécle,  furent  une  des  caules  principales  de  la  décadence  de 
la  difcipline  monaftique  ôc  de  la  ruine  des  abbayes.  En  effet  ces  fortes  d’ab- 
bez,  évcques  6c  cardinaux, fongeoient bien  moins  à  procurer  l’utilité  de  leurs 
rnonalf eres ,  qu’à  en  tirer  tout  ce  qu’ils  pouvoient ,  pour  entretenir  le  luxe 
prefque  inféparable  des  grandes  dignitez.  Comme  le  Cardinal  d’Alby  apres 
avoir  efté  fait  abbé  de  Saint -Deny s,  ne  fut  pas  moins  employé  qu’aupara- 
vant,  aux  affaires  de  l’Eglife  6c  de  l'Etat,  il  efloit  rarement,  à  fon  abbaye. 
Cela  l’obligea  de  pourvoir  en  fa  place  un  vicaire  général  pour  le  gouverne¬ 
ment  fpirituel  Se  temporel.  Il  choifit  Guillaume  Guillemere  religieux  de 
Saint-Denys  &  prieur  d’Argenteuil ,  homme  capable  Sc  autant  diftingué  par 
fon  mérite  perfonnel ,  que  par  la  noblefle  de  fa  naiffance. 

XXV.  Dans  le  même  temps  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bretagne,  les  Comtes  de 
des.D.tranf-  Charolois ,  de  Dunois ,  de  Saint-Paul  6c  de  Dammartin,  6c  les  principaux 
Pr/,ï*Pc««;  feigneurs  du  royaume  mécontens  du  gouvernement  de  Louis  XI.  cabalerenc 
liv-nbip.  enfernble,  6c  firent  la  ligue  qu’on  nomma  du  bien  public  ;  parce  que  c’eftoit 
le  beau  prétexte  dont  ils  couvroient  leur  animofité  6c  leur  vengeance  parti¬ 
culières.  Peu  s’en  falut  que  la  France  ne  retombait  dans  tous  les  malheurs 
des  dernieres  guerres  civiles.  La  ville  de  Saint-Denys  n’eftant  pas  allez  forte 
ikcb.t.&s.  pour  réftfler  aux  liguez,  les  religieux  tranfporterent  le  tréfor  de  leur  églile  à 
Paris.  Leur  précaution  ne  fut  pas  inutile  :  le  Comte  de  Charolois  occupa 
bientoft  la  ville  de  Saint-Denys  ôc  les  environs  :  mais  la  bataille  de  Month- 
An  l-(.  lery  donnée  le  vingt-feptiéme  de  Juillet  1465.  n’ayant  rien  décidé  en  fa  fa- 
veur,  6c  Paris  refulànt  toujours  à  fe  déclarer  pour  la  ligue,  le  Roy  eut  le  temps 
de  travailler  à  détourner  l’orage  qui  le  menaçoit.  Il  fit  le  traité  de  Conflans, 
bien  réiolu  de  reprendre  au  pliitoft  ce  que  la  néceffité  préfente  de  fes  affaires 
le  contraignoit  de  céder  pour  lors.  Après  cette  paix  qui  aflûra  du  moins  pour 
quelque  temps  le  repos  de  la  France ,  le  Roy  vint  le  lixiéme  de  Novembre  en 

ife  de  Saint-Denys  où  il  offrit 
marque  de  fa  dévotion  envers 
fois  qu’il  honora  ce  fanétuaire 
de  fes  vifites  6c  de  fes  prélens.  Il  y  revint  de  Paris  à  pied  en  pèlerinage  le 

- vingt-deuxième  de  Septembre  de  l’année  1467.  accompagné  de  l’évêque  d’E- 

An.1467.  vreux  jean  Balué.  Il  coucha  dans  l’Abbaye  6c  n’en  partit  que  le  lendemain 
après  vefpres  pour  retourner  à  Paris. 

An  j  ’  Ce  fut  Louis  XI.  qui  rétablit  auffi  la  foire  de  Saint-Denys  avec  toutes 
Ex  arçb .  Pion.  les  anciennes  franchifes  à  la  prière  de  l’abbé  6c  des  religieux.  Il  confirma  en¬ 
core  depuis  les  privilèges  de  la  même  foire,  6c  de  celle  du  Landy  :  de  forte 
que  l’une  6c  l’autre  réduites  prefque  à  rien  àcaufedes  guerres,  commence- 
y. cj.fi>-  rent  à  eftre  fréquentées  comme  autrefois.  Mais  peu  s’en  falut  que  la  foire 
lîutVî'o  Saint-Denys  ne  fuft  de  nouveau  ruinée  bientoft  après  par  celle  que  le  mê¬ 
me  Roy  permit  à  l’abbé  6c  aux  religieux  de  Saint-Germain  des  Prez  d’éta¬ 
blir  le  premier  jour  d’Oétobre.  Ceux  de  Saint-Denys  y  formèrent  d’abord 
oppofition  :  fur  quoy  il  y  eut  plufieurs  arrefts  rendus  peu  favorables  à  la  foire 
de  Saint-Denys.  Enfin  il  fut  réglé  que  la  foire  de  Saint-Germain  fe  tiendroit 
non  plus  au  mois  d’Oétobre  ni  de  Novembre,  comme  le  portoient  quelques 
arrefts  précédais  ;  mais  le  lendemain  de  la  purification  de  la  Vierge,  c’eft-à- 
dire  le  troifiéme  de  Février  :  ce  qui  fut  enluite  confirmé  par  le  roy  Charles 
_ _ _ _ VIII.  6c  s’eft  toujours  obfervé  depuis. 

An.  1473.  Cependant  le  Cardinal  d’Alby  après  avoir  efté  employé  dans  les  plus  belles 


Louis  xi  r£ndre  a  Dieu  fes  aétions  de  grâces  dans  l’egi 
Dmbi.  pnS.  fur  l’autel  du  faint  Martyr  cent  écus  d’or  pour 
le  proteéteur  de  fes  Etats.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
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ambaffades  de  F011  temps  en  Italie,  en  Efpagne  &  ailleurs,  vint  mourir  à  777777 
Ruilly ,  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  au  diocéfe  de  Bourges,  spll 
Il  fut  enterré  au  meme  lieu.  Le  jour  de  fa  mort  eft  marqué  le  vingt-quatrié-  g 
me  de  Novembre  1473.  Il  a-voit  légué  parfon  teftament  la  quatrième  partie 
de  tous  les  biens  au  monaltere  de  Saint-Denys  :  mais  les  religieux  y  renon-  1 [  1  ■ 

cerent  &  ne  fe  réferverent  que  fes  tapifferies  &  fa  bibliothèque.  On  compte  tZm+Z* 
encore  entre  les  dons  de  cet  Abbé,  un  calice  &  une  patene  d’or.  Il  eft  refté  ,  Sfi“L  '”'7' 
de  luy  une  harangue  qu’il  prononça  dans  l’églife  de  Noftre-Dame  de  Paris  ^  lI4’ 
le  premier  Dimanche  d’avent  de  l’an  1468.  lorfque  l’évêque  d’Angers  Jean 
Baliuë  reçut  le  chapeau  de  cardinal  des  mains  du  Cardinal  d’Avignon.  Il  s’é¬ 
tend  dans  ce  difcours  fur  l’excellence  &  les  grandes  prérogatives  delà  dignité 
des  cardinaux,  &  y  nielle  quantité  de  traits  à  la  louange  du  roy  Louis  XI. 

Ion  bienfaiteur.  Entre  les  religieux  de  Saint-Denys  les  plus  diftinguez  de 
fon  temps  outre  Guillaume  Guillemere  fon  vicaire  général,  il  eft  fait  men¬ 
tion  d’un  Jacques  deMachy  qui  exerça  l’office  des  Chantez  &  fut  depuis 
abbé  de  Forelmoutier.  Guillaume  Guillemere  vécut  encore  quelques  années 
&  fut  enterré  dans  la  croifée  de  l’églife  du  cofté  du  midy  fous  une  tombe 
plate  de  cuivre  où  font  gravées  fes  armes  &  fon  épitaphe.  On  luy  fait  tous 
les  ans  un  fervice  pour  lequel  il  avoit  donné  dés  l’an  14^.  trois  cens  écus 
d’or ,  afin  d’eftre  employez  en  fonds  de  tsrrcs  au  profit  des  Chantez. 

Après  la  mort  du  Cardinal  d’Alby,  l’abbaye  de  Saint-Denys  vaqua  prés  ~ - - 

de  fix  mois.  Le  Roy  nomma  Jean  de  Villiers  ou  de  la  Groflaye  évêque  de  vti’ 
Lombes,  pour  avoir  loin  du  temporel  pendant  la  vacance.  Ce  fut  en  cette  |ie!sabbide 
première  qualité  d  adminiftrateur  ou  d'econome  de  l’Abbaye  ,  qu’il  fit  un  Sact.cat. 
réglement  provifionnel pour  la  fubfiftance  des  religieux  tant  maiftres,  qu’é- 
coliers  étudians  au  collège  de  Saint-Denys  en  l’Umverfité  de  Paris.  Ce  regle¬ 
ment  eft  daté  du  premier  de  May  1474.  Le  douzième  du  même  mois  les 
religieux  ayant  obtenu  du  Roy  la  permiffion  d’élire  un  abbé,  le  grand-prieur 
Pierre  le  Gras  convoqua  le  même  jour  le  chapitre  ;  &  tous  les  religieux  aflem- 
blez  procédèrent  à  leleétion  par  la  voye  de  ferutin.  Trois  religieux,  favoir 
Jean  Blondel  qualifié  prévoit  de  Clignancourt,  Jean  Mellet  prévoit  de  la 
Garenne,  &  Guillaume  le  Maire  prieur  de  Saint-Clair,  furent  nommez  pour 
recevoir  &  examiner  les  fuffrages  qui  fe  trouvèrent  favorables  à  l’évêque  de 
Lombes.  Il  eltoit  piofes  de  1  ordre  de  Saint-Benoift  2c  en  cette  qualité  avoic 
droit  a  1  eleétion  ;  du  moins  eltoit-ce*  le  prétexte  dont  on  fe  couvroit ,  pour 
frire  palier  ces  fortes  d  abbez  qu  011  introduifoit  dans  le  gouvernement  des 
cloiftres ,  &  qui  cftoient  bien  moins  des  abbez  ou  des  fuperieurs  réguliers, 
que  des  corn  mandataires  déguifez,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué.  L’é¬ 
vêque  de  Lombes  paroiffoit  homme  de  probité ,  bien  intentionné  &  même 
habile  dans  le  maniement  des  affaires  :  tout  cela  joint  au  crédit  qu’il  avoit  à 
la  Cour,  fit  tourner  les  fuffrages  en  fa  faveur.  Sitolt  qu’il  fut  élu  ,  le  grand- 
prieur  le  proclama  abbé  ;  &  toute  la  communauté  alla  dans  l’églife  chanter 
le  Te  Deumen  préfence  du  clergé  &  du  peuple  de  la  ville.  Leleétion  publiée, 
on  en  drefla  le  procès  verbal  qui  fut  envoyé  avec  la  procuration  en  Cour  de 
Rome  pour  la  poftulation  des  bulles  de  confirmation.  Le  pape  Sixte  IV.  qui 
tenoit  pour  lors  le  faint  Siégé,  confirma  l’éleétion  de  l’évêque  de  Lombés  : 
mais  il  en  coufta  au  nouvel  abbé  pour  fes  bulles  quatre  mille  fix  cens  quatre- 
vingt  douze  écus  d’or. 

Jean  de  Villiers  eftoit  de  noble  famille.  Son  intelligence  dans  les  affaires 
le  ht  nommer  préfident  de  la  Cour  des  aides  à  Paris ,  &  depuis  préfident 
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- - —  Je  l’échiquier  de  Rouen  changé  jaeu  après  en  parlement  fous  Louis  XII.  On 

An. 1474  pe  £ait  aÙfî|  abbé  de  Saint-Quentin  de  Beauvais.  Pendant  plus  de  vingt-cinq 
ans  qu’il  le  fut  de  Saint-Denys,  il  gouverna  ce  monaftere  à  la  maniéré  de  Ion 
prédéceft'eur,  c’eft-à-dire  par  des  vicaires  généraux.  Celuy  qu  il  mit  le  pre¬ 
mier  dans  cette  fonction ,  fut  Jean  Huot  prieur  de  Saint-Denys  en  Vaux, 
enfuite Nicolas  de  la  Grippiere  aumofnier  de  l’Abbaye  :  à  celuy-cy  il  en  aflo- 
cia  bientoft  deux  autres ,  lavoir  Jean  de  Faudoas  prieur  d  Argenteuil  &  peu 
après  abbé  de  Saint-Michel  de Pelfan,  Si  Mathieu  Levrien  trelorier  de  Saint- 
Denys  &  abbé  deForefmoutier.  Les  religieux  particuliers,  comme  l'on  voit, 
avoient  appris  de  l'exemple  de  leurs  abbez  à  pofléder  plufieurs  bénéfices  fi C 
à  ne  pas  garder  la  réfidence. 

— -  L’abbé  Jean  de  Villiers  eftoit  employé  dans  les  négociations ,  fit  vivoit 

An.  1477.  £n  miniftre  d'Etat,  qu’en  abbé  ou  en  evêque.  Ayant  efté  envoyé arn- 

vcnb!. bafladeur  en  Efpagne,  il  écrivit  à  Les  religieux  de  Saint-Denys  ce  mot  de  let- 
n  tre  de  Saint-Jean  de  Lus  le  dixième  d  Octobre  1477-  La  paix  entre  les  Rois 
«  de  France  fit  d’Efpagne  fut  hier  jour  de  la  fefte  de  faint  Denys  noftre  patron 
»  fit  proteéteur  conclure,  fie  ennuit  a  efté  publiée.  Je  vous  prie  que  pour  icelle 
5)  belle  paix  veillez  faire  une  proceftion  la  plus  iolemnelle  que  pourrez  fie  aufti 
»  les  feux  de  joye ,  ainfi  qu'ils  feront  à  Paris ,  car  le  Roy  y  prendra  grand  plaifir. 
t,k.Giii.roi.  C’eftoit  Louis  XI.  lequel  fe  trouvée  même  jour  à  Saint-Denys  où  il  eftoit 
ll8-  venu  célébrer  la  fefte  du  faint  Martyr. 

An.  1480.  Quoique  cette  fefte  fuft  fort  folemnelle,  comme  elle  l’a  toujours  efté, 
d«  Comte  de  François  de  Laval  fils  ail'né  du  Comte  de  Montfort  voulut  encore  en  aug- 
Moncfort.  menter  ou  plûtoft  en  prolonger  la  folemnite  par  la  fondation  d  une  mcile 
haute  à  diacre  &  foudiacre ,  que  les  religieux  s'obligèrent  de  faire  chanter  tous 
les  ans  à  l’autel  des  laints  Martyrs  le  lendemain  de  la  fefte,  ceft-a-dire  le 
dixiéme  d’Oétobre.  Le  feigneur  de  Laval  deftina  a  cet  effet  une  tente  de 
vingt  livres  parifïs  lur  la  baronie  d’Aquigny  en  Normandie  :  il  laifla  toute¬ 
fois;!  fes  fucceffeurs  la  liberté  de  la  racheter  d  une  fomme  de  trois  cens  ecus 
d’or ,  pour  eftre  mile  en  fonds  de  terres  dont  le  revenu  ferait  employé  à 
la  nouvelle  fondation  acceptée  du  grand-prieur  Michel  deTroye,  fi;  de  toute 
la  communauté  le  neuvième  jour  de  Juin  de  lan  1480. 

— -  Environ  deux  ans  fie  demi  après ,  Louis  XI.  informé  des  grandes  pertes 

qu’avoit  fait  l’abbaye  pendant  les  guerres  fous  les  derniers  régnés,  donna 
faitsde  Louis  monaftere  pour  le  dédommager  le  pea£e  du  petit  pont  avec  les  droits  fur 
ibid.  plufieurs  grains  vendus  à  Paris.  Il  amortit  fit  indemnifa  1  holtel  de  Saint- 
Ouen  légué  par  la  reine  Ifabclle  de  Bavière  fon  ayeule  j  fie  enfin  par  un  fur- 
croift  de  libéralité,  il  accorda  à  l’abbé  fie  aux  religieux  de  ne  rien  payer  à  la 
chancelerie  pour  les  fceaux  des  lettres  qui  teroient  déformais  expediees  pour 
eux  fie  en  leur  nom.  Cette  exemption  aufli-bien  que  le  revenu  des  impolis 
dont  je  viens  de  parler,  ne  fubfifte  plus.  La  charte  de  Louis  XI.  donnée  an 
Plelli s  dn  Parc  lés  Tours,  eft  datée  du  mois  de  Décembre  de  l’an  148a.  On 
trouve  aufti  une  copie  d’autres  lettres  patentes  du  même  Roy  en  faveur  de  la 
ville  de  Saint-Denys.  Il  avoit  vû  de  fes  propres  yeux  dans  les  voyages  qu’il 
avoit  faits  à  Saint-Denys,  l’état  pitoyable  où  la  ville  eftoit  réduite  :  il  apprit 
d’ailleurs  que  la  défertion  des  habitans  venoit  des  grandes  charges  à  quoy  011 
les  avoit  alfujettis  depuis  les  guerres.  C’eft  pourquoy  dans  le  deffein  de  re- 
■  peupler  la  ville,  il  crut  que  le  moyen  le  plus  court  eftoit  de  les  exempter  a 
l’avenir  de  toutes  fortes  de  fubfides  fie  d’impofts.  Il  reconnut  en  meme  temps 
qu’anciennement  la  ville  de  Saint-Denys  n’avoit  efté  iujette  a  aucun  tribut 
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ïmpofé  par  les  Rois.  Charles  VIII.  Ton  fucceffeur  confirma  de  nouveau  Tes  pri-  Jean  m 
viléges,  &  déclara  qu’il  vouloir  que  les  habitans  de  Saint-Dcnys  jouïllent 
des  mêmes  libertez  &  franchifes  que  ceux  de  Paris. 

Lorfque  Louis  XI.  gratifia  l’abbaye  &c  la  ville  de  Saint-Denys,  il  eftoit  Proccir.ons 
déjà  attaqué  de  la  longue  maladie  qui  le  conduifoit  infenfiblement  au  tom-  Cranté  P<k' 
beau.  Comme-  jamais  prince  n’eut  tant  d’appréhenfion  de  la  mort  ,  il  em-  R°,y;  , 
ploya  tous  les  moyens  imaginables  pour  le  prolonger  la  vie.  Après  avoir  r,v-c- lh-  I1- 

épuifé  inutilement  tout  l’art  de  la  médecine,  il  implora  le  fecours  des  Saints _ 

dont  il  Le  failoit  apporter  de  tous  collez  les  reliques.  Il  ordonna  par  tout  le  An.  14S3. 
royaume  des  prières  publiques  pour  la  fantè ,  &  le  huitième  de  Février  1483. 
on  fit  par  fou  ordre  une  proceflion  folemnelle  de  Paris  à  Saint-Denys  pour  ,1?'"  r>' 
faire  ccflèr  le  vent  de  galcrne  ou  de  bife  qui  l’incornmodoit  fort.  Quelques  ré¬ 
mois  après  il  en  ordonna  une  autre  encore  plus  folemnelle  au  même  lieu. 

Elle  fe  fit  un  Samedy  troifiéme  de  May  :  il  affilia  à  celle-cy  accompagné  dès 
princes,  des  grands  feigneurs,  de  la  Cour  du  parlement,  de  la  Chambre 
des  comptes,  de  la  Cour  des  aides,  du  prévoit  des  marchands  &  des  éche- 
vins  de  la  ville  de  Paris. 

Il  avoit  fait  venir  de  Calabre  S.  François  de  Paule  célébré  hernnte  de  Ce  Sa  mort  & 
temps-là,  dans  l’efpérance  qu’il  luy  rendroit  la  fantè  ;  mais  il  eut  beau  l’ert  p^di'cL 
prier,  ce  faint  homme  luy  répondit  toujours  qu’il  devoit  fe  préparer  à  la  s. 
mort,  fans  le  flater  de  l’efpérance  d’une  guérifon  miraculeufe.  Le  Roy  fen-  “ 
tant  fes  forces  diminuer,  s’abandonna  plus  que  jamais  à  ion  médecin  :  en¬ 
fin  après  avoir  pouffé  fa  carrière  auffi  loin  qu’il  luy  fut  poffible,  il  mourut  le 
trentième  d’Aouft  âgé  de  foixante  ans  paffez.  Il  ne  fut  point  mis  au  tombeau 
de  fes  peres.  Comme  il  s’elloit  fait  une  loy  pendant  fa  vie  de  s’écarter  de 
leurs  maximes ,  il  voulut  dire  léparé  d’eux  après  fa  mort.  Il  choifit  fa  fépul- 
ture  dans  l’églile  de  Noflre-Dame  de  Clery  où  fut  aulh  inhumée  la  reine 
Charlotte  de  Savoye  fon  époufe  qui  ne  le  lurvécut  guéres  qu’un  an.  Leur  £>»«//./»». 
tombeau  fut  protané,  leurs  corps  brûliez  &  leurs  cendres  jettées  au  vent  dans  Tljitan.  vitpl. 
la  première  fureur  des  Calvinilles  en  15^2..  au  lieu  qu  a  Saint-Denys  les  tom- 
beaux  des  autres  Rois  ont  toujours  efté  refpedtez  parmy  la  plus  grande  licence 
des  hérétiques.  Louis  X  I.  eut  pour  hilloriographe  un  Jean  Callel  que  quel¬ 
ques-uns  font  religieux  de  Saint-Denys ,  d’où  il  fut  tiré  pour  dire  abbé  de 
Saint-Maur  des  Foffez.  Il  eltoit  de  Paris  ,  fils  d’un  fecretaire  du  Roy.  Jean 
Molinet  parle  de  luy  dans  fes  œuvres.  Jean  Callel  mourut  en  l’an  1475. 

Charles  VIII.  du  nom  fuccéda  au  roy  Louis  XI.  fon  pere.  Sa  grande  jeu-  Charles 
neffe  (  car  U  n’avoit  alors  que  treize  ans  )  fit  qu’il  demeura  fous  Ta  conduite  fuÿn.Scdf5 
de  Pierre  feigneur  de  Beaujeu ,  depuis  duc  de  Bourbon,  &  d'Anne  de  France 
fon  époufe  fœur  du  jeune  Roy,  princeffe  fort  fage  &  fort  vertueufe.  Cette 
difpofition  bien  que  conforme  aux  dernieres  volontez  du  roy  Loüis,nepluc 
pas  au  Duc  d’Orléans  qui  afpiroit  à  la  régence  comme  premier  prince  du 
lang.  Pour  prévenir  les  premiers  troubles  qui  pourraient  naiflrÊ  de  fon  mé¬ 
contentement,  &  réformer  en  même  temps  divers  abus,  les  Etats  généraux  cb.’nnf'^. 
furent  convoquez  à  Tours.  Le  clergé  de  Paris  y  députa  l’abbé  de  Saint -De-  40,‘  ® 
nys  avec  le  chantre  &  un  chanoine  de  Nollre-Dame.  On  fit  dans  cette  affem- 
blée  plufieurs  beaux  réglemens  :  mais  fur  le  fait  de  la  régence  il  fut  décidé 
qu’il  n’y  aurait  point  de  Régent  en  France  ;  &  les  chofes  demeurefent  à  1  e- 
gard  de  la  tutelle  du  jeune  Roy,  comme  Louis  XI.  l’avoit  ordonné  en  mou¬ 
rant. 

L’année  fuivante  le  trentième  de  May  1484.  le  jeune  Charles  fut  faeré  à 
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?S6  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

An.  14S4.  Reims  par  l'archevêque  Pierre  de  Laval,  Dans  la  relation  de  ce  qui  fe  paflà  à 
L-nbbé  de  cette  cérémonie,  il  eft  dit  que  l’évêque  de  Lombes  abbé  de  Saint-Denys 
au  facie.3  '  ’  eftant  entre  dans  leglife  en  habits  pontificaux  avec  les  autres  évêques ,  fe  tint  à 
pàs.  cofté  gauche  de  l'autel  fur  lequel  il  mit  les  habits  ôdesornemens  royaux  qu’il 
is.(.  iji.  t?  avoit  apportez  de  fon  abbaye,  favoir  la  couronne,  l’épée,  les  éperons,  le  fee- 
ptre,  la  main  de  juftice,  les  fandales,  les  bottines,  &  le  manteau  royal  en 
façon  de  chappe  fins  chaperon  de  couleur  d’hyacinthe  femé  de  fleurs-de-lys 
d’or.  Dés  le  loir  précédent  il  avoit  livré  la  robe  de  foye  qui  eftoit  de  même 
couleur  ôe  faite  en  maniéré  d'une  tunique  de  foudiacre  fendue  &  fermée  à 
boutons  pardevant  &  par  derrière,  parce  que  le  Roy  la  dévoie  veftir,  avant 
A  ,  ,  clue  d’entrer  dans  leglife  le  lendemain.  Après  la  cérémonie  du  ficre,  la  cou- 
■mL  <l  tonne  avec  les  habits  royaux  fut  rendue  à  l’abbé  de  Saint-Denys.  Le  Roy  au 
fôrtir  de  Reims  alla  en  dévotion  à  Corbeny  &  de  là  vint  à  Saint-Denys, pour 
y  prendre  la  couronne  &  pour  rendre  les  refpeéts  au  principal  protecteur 
de  fon  royaume  félon  la  coutume  des  Rois  fes  prédéceffeurs.  Les  feigneurs  le 

_  conduifirent  enfuite  à  Paris  où  il  fit  fon  entrée  folemnelle. 

A11. 1481;.  Depuis  douze  ans  que  l’évêque  de  Lombés  eftoit  abbé  de  Saint-Denys,  il 
c<m“e«t  avoit  P*us  0CCUP^  du  foin  de  fa  propre  fortune  ,  que  des  befoins  de  l'on 
Abbé.  monaftere.  Il  n’avait  encore  fait  aucunes  réparations  ;  de  forte  que  les  bafti- 
mens  tant  de  l’abbaye ,  que  des  fermes,  tomboient  en  ruine  :  l’églife  manquoic 
d’ornemens ,  les  fondations  n’eftoient  point  acquitées ,  les  religieux  eftoient 
eux-mêmes  fort  négligez  ;  l’abbé  fe  mettant  peu  en  peine  de  fournir  ce  qui 
eftoit  néceflaire  à  leur  fubfiftance.  Si  quelques-uns  s’en  plaignoient  à  luy, 
bien  loin  de  les  écouter  favorablement  comme  il  y  eftoit  obligé,  il  les  exi- 
loit,  &  menaçoit  les  autres  de  leur  faire  un  femblable  traitement.  Une  telle 
ex anh. vion.  conduite  irrita  les  efprits  :  tous  les  religieux  &  le  grand-prieur  à  leur  telle 
firent  leur  plainte  à  la  Cour  de  parlement  par  une  rcquefte  en  date  du  pre¬ 
mier  de  Juin  148;?.  La  Cour  y  répondit  le  même  jour  &  donna  commiflion 
a  Simon  Hannequin  &  à  Martin  deBellefaye  confeillers,  pour  informer  des 
fujets  de  plaintes  contenus  dans  la  rcquefte.  L’abbé  à  qui  ce  coup  d’éclat  ne 
pouvoit  eftre  que  tres-delagréable,  parut  vouloir  fe  rendre  à  la  raifon,  &  fit 
quelque  offres.  Des  religieux  au  nombre  de  ieize  gagnez  par  l’abbé  ,  révo¬ 
quèrent  la  requefte  préfentée  au  parlement  :  ce  qui  n’empêcha  pas  les  autres 
de  pourfuivre. 

va"edtsRfc-  Ceux-cy  obtinrent  un  arreft  de  la  Cour  en  date  du  cinquième  d’Aouft  de 
k  îpême  année  :  cet  arreft  porte  i°.  Quel’aumofnier,  le  tréforier,  le  fous-tré- 
forier  &  le  quart-prieur  de  Saint-Denys  feront  un  état  des  ornemens  d’églife 
qui  (ont  néceflaires,  y  employeront  pour  le  préfent  un  drap  de  damas  acheté 
par  l’abbé  &  l’avertiront  déformais  de  ce  qu’il  y  aura  à  faire ,  afin  qu’il  y 
piuifl'e  pourvoir.  z°.  Qu’à  l’égard  des  réparations  de  l’églife  &  des  lieux  ré¬ 
guliers,  deux  religieux  leront  commis  de  la  part  delà  communauté,  &  deux 
agens  de  la  part  de  l’abbé,  pour  vifiter  celles  qui  fe  trouveront  néceflaires  ;  à 
quoy  l’abbé  iera  tenu  de  fatisfaire  au  plûtoft  ,  ainfi  qu’à  l’acquit  des  fonda¬ 
tions  en  lampes ,  cierges  &  autres  befoins.  3“.  Que  pour  ce  qui  eft  du  collège 
&  des  étudians  à  Paris ,  il  iera  délibéré  de  la  maniéré  d’y  pourvoir  dans  le 
chapitre  général  du  monaftere.  40.  Que  de  toutes  les  terres  &  héritages  que 
l’abbé  a  entre  les  mains ,  il  fera  obligé  d’en  faire  des  papiers  terriers  de  cinq 
en  cinq  ans  pour  eftre  mis  au  tréior  des  chartes  avec  un  compte  général  de 
tous  les  revenus  de  l’Abbaye  de  trois  en  trois  ans  :  article  qui  regardoit  pa¬ 
reillement  tous  les  officiers  du  monaftere.  50.  Que  l’abbé  conférera  les  béné- 
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fices  de  l'abbaye  aux  religieux  félon  leur  mérite  &  les  ftatuts  du  monaftere. 
6°.  Que  les  religieux  de  leur  coftc  pourvus  d’offices  ou  de  bénéfices,  obéiront 
à  l’abbé  ou  à  fes  vicaires  généraux,  en  ce  qui  eft  du  fervice  divin  ,  6e  des 
autres  points  de  l’oblervance.  70.  Que  pour  le  veftiaire  des  religieux  ,  l’abbé 
donnera  à  chacun  douze  livres  6e  un  froc  par  an.  8°.  Qu 'enfin  touchant  la 
provision  de  bled  &  de  vin,  elle  fera  faite  par  un  religieux  commis  de  la  com¬ 
munauté  conjointement  avec  le  pannetier  ,  le  commandeur  6c  le  cellerier, 
fans  qu’aucun  féculier  s’en  mefle. 

Si  les  articles  de  cet  arreft  ne  furent  pas  tous  également  bien  obfervez  ;  du 
moins  eft-il certain  que  l’abbé  parut  prendre  plus  de  foin  de  fon  abbaye,  qu’il 
n’avoit  fait  auparavant.  Il  fit  lambriffer  le  cloiftre  :  l’on  voit  encore  aujour- 
d’huy  lecuffon  de  les  armes  a  au  lambris  du  collé  de  l’appartement  des  hoftes. 
Un  autre  avantage  plus  confidérable  qu’il  procura,  fut  le  réglement  tou¬ 
chant  les  études.  Dés  l’an  133c.  le  pape  Benoift  XII.  avoit  ordonné  confor¬ 
mément  aux  ftatuts  de  fon  prédécefleur  Clement  V.  que  dans  les  monafteres 
il  y  auroit  un  maillre  comme  dans  les  cathédrales  pour  l’inftruélion  des  jeu¬ 
nes  religieux  ;  8c  qu’aprés  qu’ils  auraient  efté  fuffifamment  inftruits  dans  la 
grammaire  6c  la  philolophie  qu’il  appelle  les  fciences  primitives ,  l’abbé  feroit 
choix  de  quelques-uns  des  meilleurs  fujets,  pour  les  envoyer  étudier  en  théo¬ 
logie  ou  en  droit  dans  les  Univerfitez.  Ce  ftatut  fut  bientoft  mis  en  exécution 
par  l’abbé  de  Saint-Denys  Guy  de  Caftres ,  l’un  des  commiffaires  nommez 
du  Pape  pour  la  publication  de  fa  bulle.  Environ  deux  ans  après  il  ordonna 
qu’il  ferait  pourvu  fur  les  biens  de  l’abbaye  à  l’entretien  d’un  maiftre  &  de  dix 
autres  religieux  envoyez  à  l’Univerfité  de  Paris ,  pour  y  étudier  en  théologie 
ou  en  droit  :  ce  qui  s’oblerva  julqu’à  ce  que  les  guerres  civiles  lurvenuës  fous 
les  régnés  de  Charles  VI.  6c  de  Charles  VII.  ofterent  les  moyens  de  fournir 
aux  trais  nécefiaires.  Les  temps  eftant  devenus  meilleurs,  il  s’agifloit  de  ré¬ 
tablir  les  chofes  comme  auparavant. 

L’évèque  de  Lombés  qm(connoiflbit  l’utilité  que  procurent  les  études  à  un 
monaftere,  propofa  de  les  rétablir  dans  Saint-Denys.  Le  chapitre  général  de 
l’abbaye  s’eftant  ailémblé  en  la  maniéré  ordinaire  le  jour  de  la  dédicace  de 
leglife  de  Saint-Denys  le  vingt-quatrième  de  Février,  il  fut  réglé  de  l’avis 
de  tous  les  capitulans  tant  prieurs,  qu’officiers,  bénéficiers  ôc  religieux  du 
monaftere,  qu’à  l’avenir  on  entretiendrait  fix  religieux  de  la  communauté  aux 
études  de  théologie  ou  de  droit  canon  à  Paris ,  en  comptant  le  maiftre  qui 
les  enfeignera.  La  maifon  deftinée  pour  leur  logement  fervoit  auffi  à  loger 
l’abbé ,  lorfqu’il  eftoit  à  Paris.  Les  appartemens  fe  trouvant  trop  reflèrrez ,  l’évê-, 
que  de  Lombés  acheta  quelques  maifons  voifines  avec  des  jardins ,  8:  par  ce 
moyen  fit  baftir  un  collège  propre  &  commode.  Il  affigna  de  plus  -pour  l’en¬ 
tretien  des  religieux  étudians  deux  cens  quarante  lept  livres  de  rente  dont  fix- 
.vingt  dévoient  eftre  pris  fur  la  menfe  abbatiale,  6c  le  refte  fur  les  prieurez  6c 
offices  clauftraux  :  chacun  à  proportion  des  revenus  de  l’office  ou  du  béné¬ 
fice.  C’eft  ce  qui  eft;  contenu  dans  la  lettre  ou  charte  de  l’évêque  de  Lombés, 
datée  du  troifiéme  de  Mars  1487.  qui  revient  à  l’an  1488.  félon  noftre  ma¬ 
nière  de  compter.  Le  collège  de  Saint-Denys  que  cet  Abbé  augmenta  beau¬ 
coup  de  fon  temps,  a  efté  changé  depuis  en  maifons  qui  font  aujourd’huy 
partie  des  rués  Dauphine  ôc  Chriftine  derrière  les  grands-Auguftms. 
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L’évêque  de  Lombes  parut  porté  de  plus  en  plus  pour  le  bien  de  Ton  ab¬ 
baye  ;  il  continua  cependant  d’eftre  employé  dans  les  grandes  affaires 
de  l’Etat.  Il  afïïfla  avec  les  Pairs  Sx  les  autres  grands  feigneurs  du  royau¬ 
me  à  la  léance  du  parlement  où  le  Roy  avoit  fait  citer  le  Duc  d’Orléans  Sx  le 
Duc  de  Bretagne  :  ce  qui  fut  comme  le  premier  lignai  de  la  guerre  contre  ces 
deux  feigneurs  rebelles  à  leur  fouverain.  L’abbé  de  Saint-Denys  fut  envoyé 
peu  après  ambaffadeur  en  Allemagne,  où  il  conclut  la  paix  à  Francfort  avec 
Maximilien  roy  des  Romains  fils  de  l’empereur  Frédéric  III.  Par  ce  traité  les 
Bretons  defefperez  de  recevoir  aucun  fecours  du  cofté  de  l’Allemagne,  le  vi¬ 
rent  contraints  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Saint- Aubin,  &  la  plufpatc 
de  toutes  leurs  places,  d’accepter  la  paix  dont  le  principal  article  fut  le  ma¬ 
riage  de  leur  ducheflè  Anne  unique  héritière  de  Bretagne  avec  le  roy  Char¬ 
les  V 1 1  I. 

Les  nopces  fe  célébrèrent  à  Langeais  le  treiziéme  de  Décembre  1491. 
après  quoy  le  Roy  mena  la  Reine  à  Tours ,  &  de  là  elle  vint  à  Saint-Denys  où 
le  Roy  fe  rendit  incontinent.  Toute  la  Cour  demeura  deux  ou  trois  jours  à 
Saint-Denys  pour  le  couronnement  de  la  Reine.  Au  moment  de  la  cérémo¬ 
nie  qui  fe  fit  en  préicnce  du  Roy,  des  princes  Sx  d’un  grand  nombre  de  pré¬ 
lats  tant  évêques ,  qu’archevêques  ,  la  Reine  parut  fur  un  haut-dais  qu’on 
avoit  drelfé  dans  le  chœur.  Elle  elloit  en  cheveux,  veftuë  d’une  robe  de  da¬ 
mas  ou  fatin  blanc.  Auprès  d’elle  efloient  plufieurs  dames  ,  la  telle  ornée 
d’une  couronne  de  duchelfe,  ou  de  comtclfe  félon  leur  qualité.  Le  prélat  of¬ 
ficiant  facra  la  Reine,  Sx  la  communia.  Pendant  une  partie  de  la  mclfe  le 
Duc  d’Orléans  à  qui  le  Roy  avoit  rendu  fes  bonnes  grâces  &  la  liberté,  fou- 
tint  la  couronne  fur  la  telle  de  la  Reine.  C’ell  tout  ce  que  fon  fecretaire  qui 
elloit  préfent  à  la  folemnité ,  nous  en  a  appris.  Nous  aurons  occafion  de  par¬ 
ler  ailleurs  plus  amplement  du  facre  Sx  du  couronnement  des  Reines  qui  fe 
font  faits  depuis  ce  temps-là  dans  la  même  églife.  La  reine  Anne  de  Breta¬ 
gne  palfa  tout  le  jour  à  Saint-Denys ,  Sc  le  lendemain  elle  fit  fon  entrée  fo- 
lemnelle  dans  Paris. 

L’auteur  de  la  relation  de  cette  cérémonie  ne  parle  point  de  l’abbé  de  Saint- 
Denys,  &  s’il  elloit  pour  lors  en  fon  abbaye.  Nous  apprenons  d’ailleurs  qu’il 
fut  envoyé  quelque  temps  après  en  amballade  à  Rome ,  Sx  que  dans  ce  temps- 
là,  le  Roy  adrellà  une  lettre  datée  de  Paris  le  vingt-deuxième  de  Juillet  1493. 
aux  vicaires  généraux  de  cet  Abbé,  pour  les  engager  à  recevoir  dans  le  mo- 
naflere  un  nommé  le  Loup  religieux  Allcman  arrivé  depuis  peu  en  France 
avec  les  ambaffadeurs  de  l’Empereur  :  fur  quoy  les  vicaires  généraux  ne  pou¬ 
vant  rien  décider  par  eux-mêmes,  convoquèrent  le  chapitre  le  vingt-fixiéme 
du  même  mois.  Les  inconvemens  de  la  réception  d’un  religieux  étranger  Sc 
les  mauvaifes  fuites  qui  enpouvoient  naiflre,  firent  conclure  que  les  vicaires 
généraux  iroient  trouver  le  Roy  pour  luy  porter  la  réfolution  du  chapitre. 
Dés  le  lendemain  ils  eurent  audience  de  fa  majefté  :  ils  luy  repréfenterent  que 
ce  religieux  Alleman  ne  fachant  pas  la  langue  françoife,  ils  ne  pourroient 
avoir  aucune  communication  avec  luy  :  que  d’ailleurs  il  n’avoit  point  eflé 
formé  aux  ufages  Sx  aux  coutumes  de  leur  monaftere  ,  Sx  fur  tout  à  la  pra¬ 
tique  qui  s’eftoit  toujours  obfervée  à  Saint-Denys  ,  de  chanter  l’office  par 
cœur  fans  le  fecours  des  livres,  Sc  qu’enfin  ce  feroit  déroger  à  leurs  privilè¬ 
ges  Sx  aux  conflitutions  des  papes  qui  leur  avoient  ordonné  de  ne  recevoir 
aucuns  fujets  à  la  follicitation  des  princes,  ou  qui  fuffent  au  deffus  de  dix-huit 
ans  ;  un  âge  plus  avancé  ellant  peu  propre  à  eflre  formé  aux  flatuts  Sc  aux 
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pratiques  du  clotûre  qu’on  apprend  beaucoup  mieux  à  la  jeuneflfe.  Le  Roy 
les  écouta  favorablement  ;  leurs  excufes  luy  parurent  légitimes  ;  &:  il  ne  les 
prefla  pas  davantage. 

Environ  un  an  après  l’évêque  de  Lombés  reçut  d’Alexandre  VI.  le  cha¬ 
peau  de  cardinal  à  la  recommandation  de  Charles  VIII.  Sitoft  que  la  nou¬ 
velle  en  fut  venue  à  Saint-Denys,  la  communauté  députa  quelques  religieux 
pour  aller  féliciter  le  nouveau  Cardinal.  Ils  accompagnèrent  cette  députation 
d’une  lettre  au  Pape  ,  dans  laquelle  ils  remercient  fa  Sainteté  de  l’honneur 
qu’elle  a  fait  à  leur  églife,  en  élevant  leur  abbé  à  la  dignité  de  cardinal.  Ils 
comparent  la  fatisfaétion  particulière  du  Roy  au  fujet  de  l’élévation  de  fon 
ambaffadeur,  à  la  joye  que  témoigna  autrefois  l’empereur  Valentinien,  lors¬ 
qu'il  apprit  qu’on  avoir  fait  choix  d’un  de  fes  officiers  en  la  perfonne  de 
faint  Ambroife  ,  pour  remplir  le  fiége  épilcopal  de  Milan.  La  lettre  des 
religieux  de  Saint-Denys  eit  datée  du  vingt-uniéme  de  Septembre  1493. 

L’année  fuivante  que  le  roy  Charles  VIII.  fe  dilpofa  à  partir,  pour  aller 
faire  la  conquefte  du  royaume  de  Naples,  il  vint  à  Saint-Denys  fuivant  la 
coutume  des  Rois  fes  prédételfeurs.  On  lit  la  cérémonie  qu’on  appelloit  la 
defeente  des  Corps  faims  :  on  tira  les  châlfes  des  faints  Martyrs  du  tombeau  où 
elles  eftoient  enfermées  pour  les  expofer  lut  le  grand  autel.  Il  y.eut  procef- 
fion  :  les  religieux  pieds  nuds  portèrent  les  faintes  reliques  autour  du  cloiftre 
en  préfence  du  Roy,  de  plufieurs  prélats  &  des  grands  feigpeurs  delà  Cour. 
Les  Cours  îouveraines,  l’Univeriîtc  &  les  officiers  de  k  ville  de  Paris  affiliè¬ 
rent  auffi  à  la  cérémonie. 

Lorfque  le  Roy  quelques  mois  après  fut  parte  en  Italie,  il  y  trouva  l’évê¬ 
que  de  Lombés  fon  ambaflàdcur  qui  effc  nommé  le  Cardinal  de  Saint-Denys. 
Ce  Cardinal  qui  avoir  fû  ménager  les  intérefts  de  la  France,  contribua  plus 
que  perfonne  à  mettre  d’accord  les  deux  fouveraines  puilfances  le  Pape  & 
le  Roy  fur  le  fujet  de  l’inveftiture  du  royaume  de  Naples.  Il  elt  vray  que  l’ac¬ 
commodement  ne  dura  pas  :  le  Pape  fe  joignit  aux  Vénitiens  &  aux  Mila- 
nois  pour  couper  le  partage  à  l’armée  du  Roy,  lorfqu’il  voulut  reprendre  le 
chemin  de  France  :  mais  ce  prince  qui  en  moins  de  cinq  mois  avoit  fournis 
toute  l’Italie  &  forcé  Naples  à  fe  foumettre  à  Ion  obéïflfance ,  lût  encore  vain¬ 
cre  ce  dernier  obftacle  que  fes  ennemis  s’efforcèrent  d’oppofer  à  fa  conquefte. 
L’armée  des  liguez  quoique  trois  fois  plus  nombreufe  que  la  fienne  qui  n’é- 
teit  que  de  neuf  mille  hommes,  ne  luy  fit  point  perdre  courage.  Se  voyant 
fur  le  point  de  combattre ,  il  fit  un  vœu  à  Saint-Denys  ;  &  animé  par  la  con¬ 
fiance  qu’il  avoir  en  la  proteélion  ,  il  commença  la  célébré  bataille  de  For- 
nouë,  rompit  les  ennemis  ,  en  étendit  plus  de  trois  mille  fur  la  place,  &  s’a¬ 
vança  vi&orieux  vers  la  France.  Rien  n’euft  efté  comparable  à  la  gloire  d’a¬ 
voir  uni  en  fi  peu  de  temps  à  fa  couronne  ,  les  royaumes  de  Naples,  de  Sicile 
&  de  Jérufalem,  s’il  avoit  apporté  plus  de  prévoyance  à  conlerver  les  fruits 
d’une  fi  belle  campagne. 

A  fon  retour  d’Italie  il  fut  quelque  temps  à  Lyon  où  il  fe  délaffa  de  fes 
fatigues.  Il  vint  enfuite  à  Saint-Denys  pour  s’acquiter  du  vœu  qu’il  avoit 
fait  au  faint  Martyr  &  rendre  grâces  à  Dieu  de  l’heureux  fuccés  de  fes  armes. 
Les  corps  des  faints  Martyrs  qui  avoient  efté  expofez  pendant  le  voyage  du 
Roy  félon  la  coutume,  furent  reportez  alors  dans  le  lieu  ordinaire  où  ils  fe 
gardoient.  C’eftoitau  mois  de  Mars  1496^.  comme  le  marque  fa  charte  don¬ 
née  à  Saint-Denys,  par  laquelle  il  confirme  à  l’abbé  &  aux  religieux  leur 
ancien  droit  de  péage  fur  la  rivière  de  Stine,  &z  ordonne  qu’à  l’avenir  il  leur 
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fera  livré  également  toutes  les  années  trois  nuiids  de  fel,  exempts  de  tous  im¬ 
polis  6c  droits  de  gabelle. 

Après  que  le  Roy  eut  fatisfiiit  à  fa  dévotion,  il  alla  droit  à  Amboife  où 
il  fe  plaifoit  fort,  parce  qu’il  y  avoit  efté  élevé  dans  fa  jeunelfe.  Ce  fut  là 
qu’au  milieu  de  la  paix  &  du  loifir  dont  il  jouiffoit ,  il  prit  la  réfolution  de 
redonner  aux  loix  une  nouvelle  vigueur,  de  réformer  la  jullice,  les  finances 
là  propre  vie  qui  n’eftoit  pas  des  mieux  réglée  &  celle  des  eccléfiaftiques  de 
fon  royaume.  Il  avoit  fur  tout  à  cœur  de  corriger  les  abus  de  l’ordre  de  laine 
Benoill,  quielloient  en  grand  nombre:  &  l’on  peut  dire  que  s’il  en  fuit  venu 
à  bout ,  peut-eltre  les  commendes  n’auroient  jamais  efté  introduites  dans  les 
abbayes,  comme  elles  le  lurent  bientoft  après  fous  François  I.  ce  qui  fut  la 
punition  plutoft  que  le  remede  des  maux  &  des  defordres  qui  regnoient  dans 
les  cloiftres.  Mais  à  peine  leroy  Charles  commençoit  à  entrer  dans  l’exécu¬ 
tion  de  ces  grands  delfeins,  qu’un  accident  imprevû  ,  l'oit  le  coup  qu’il  le 
donna  à  la  telle  en  palfant  par  une  porte  trop  balle,  foit  une  véritable  apo¬ 
plexie,  l’enleva  du  inonde,  6e  fit  échouer  en  un  moment  tant  de  beaux  pro¬ 
jets.  Il  cftoit  dans  la  vingt-huitième  année  de  fon  âge  6e  la  quinziéme  de 
fon  régné  :  prince  affable,  bon  ,  libéral  ;  mais  efféminé  6c  d’une  taille  peu 
avantageule.  En  luy  finit  la  première  branche  des  Valois. 

Sa  mort  arriva  un  Samedy  veille  des  rameaux  1497.  en  commençant  l’an¬ 
née  à  pafques ,  felpn  la  maniéré  de  compter  de  ce  temps-là,  ou  1498.  félon  le 
nouveau  calcul.  Pierre  d’Urfé  grand  écuyer  de  France  régla  auflrtoft  l’ordre 
des  obféques  qui  furent  les  plus  fomptueufes  qu’on  euft  encore  vues  jufqu’a- 
lors.  Son  ordonnance  nous  eft  reliée  :  elle  contient  en  détail  tout  ce  qui 
s’obferva ,  depuis  que  le  corps  fut  tiré  du  lit  de  parade  au  chafteau  d’Am- 
boife  jufqu’à  l’enterrement  fait  à  Saint-Denys  ;  les  ornemens  du  cercueil ,  le 
luminaire,  les  tentures  de  deuil,  le  nombre  d’officiers  6c  de  pauvres  ,  6e 
l’ordre  du  fervice  fait  foit  par  les  chanoines  ,  foit  par  les  Cordeliers  &  Mini¬ 
mes  ,  pendant  les  huit  jours  que  le  corps  relia  au  chafteau  6c  dans  l’éelife  col¬ 
légiale  d’Amboife.  De  plus  le  rang  que  les  princes,  les  cardinaux,  les  grands 
officiers  de  la  couronne,  les  chevaliers  de  l’ordre  6c  toute  la  fuite  du  convoy, 
dévoient  tenir  dans  la  marche  ôc  aux  entrées  des  villes  6c  des  églifes  ;  par¬ 
ticuliérement  dans  l’églife  de  Noftre-Dame  de  Clery  où  fut  enterré  le  cœur 
de  Charles  VIII.  8c  dans  celles  de  Noftre-Dame  de  Paris,  6c  de  Saint-Denys. 

Le  corps  eftant  arrivé  à  Paris ,  fut  dépofé  hors  de  la  ville  dans  l’églife  Ai 
prieuré  de  Noftre-Dame  des  champs  jufqu’au  Dimanche  fui vant  vingt-neu- 
viéme  d’Avril ,  qu’on  l’alla  prendre  pour  l’apporter  à  la  cathédrale  à  peu  prés 
dans  le  même  ordre  que  l’on  a  vû  aux  funérailles  du  roy  Charles  VII.  On  y 
compta  de  prélats  en  habits  pontificaux  cinq  abbez ,  huit  évêques  8:  deux  car¬ 
dinaux.  Le  Reéteur  de  l’Univerfité  qui  avoit  pour  lors  plus  de  vingt  cinq 
mille  étudians  fous  fa  jurifdiûion ,  y  affiftaavec  les  quatre  Facultez  au  nom¬ 
bre  de  quatre  à  cinq  mille  hommes.  Les  Comtes  de  Montpenfier  ,  de  Gui  fe, 
de  Dunois ,  d’Avcfnes  avec  le  Duc  d’Albanie  faifoient  le  deuil.  Le  convoy 
arriva  à  l’églife  deNoftre-Dame  ,  d’où  le  lendemain  après  un  fcrvice  fort  fo- 
lemnel,  le  corps  fut  conduit  à  Saint-Denys.  Les  religieux  de  l’Abbaye  allèrent 
audevant  jufqu’à  la  croix  panchée.  Le  jour  fuivant  premier  de  May  fe  firent 
les  funérailles.  Ce  fut  le  Cardinal  de  Luxembourg  qui  officia.  Jean  de  Rcly 
évêque  d’Angers, confefléur  dufeu  Roy,  fit  l’oraifon  funèbre.  Après  la  niellé, 
i  on  defcendit  le  corps  dans  le  caveau  avec  les  cérémonies  accoutumées. 

On  fait  monter  la  dépenfe  de  tohte  cette  pompe  funèbre  à  quarante-cinq 
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mille  livres  qui  furent  fournies  du  patrimoine  du  Duc  d’Orléans  fuccelfeut  j£A»  m. 
de  Charles  VIII.  &  non  pas  des  deniers  publics,  comme  il  fe  pratiquoit  aupa-  am.i.  s.  a. 
ravant  :  ce  qui  commença  à  luy  faire  cette  réputation  de  prince  desintéreffé,  nt 
qu’il  a  fi  bien  foutenuë  dans  la  fuite.  Les  dépouilles  royales  qui  avoient  fervi 
aux  funérailles  dévoient  relier  à  W-glife  :  mais  le  grand  -  écuyer  qui  prétendit 
qu’elles  luy  appartenoient ,  en  retint  la  meilleure  partie.  Ce  fut  la  matière 
d’un  long  procès  :  enfin  après  trois  ans  de  pourfuites,  la  Cour  du  parlement 
rendit  un  arreft  a  en  faveur  de  l’abbé  &  des  religieux  de  Saint -Denys  contre 
Je  grand -écuyer  de  France  qui  fut  même  condamné  aux  dépens.  Cette  fen- 
tence  en  date  du  vingt-uniéme  de  Juillet  de  l’amjoi.  n’empêcha  pas  que  dans 
la  fuite  les  dépouilles  royales  ne  fulfent  encore  conteftées  aux  religieux ,  foit  par 
Je  grand- écuyer,  foit  par  les  rois  &  les  hérauts  d’armes  ou  par  d’autres  offi¬ 
ciers  ,  comme  il  arriva  aux  funérailles  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  de 
Louis  XII.  de  François  I.  d’Henry  IL  &c.  mais  la  conteftation  a  toujours 
cité  décidée  en  toutes  ces  rencontres  en  faveur  de  l’abbaye  de  Saint -Denys. 

Le  tombeau  du  roy  Charles  V  1 1 1.  fe  voit  dans  le  chœur  au  bas  des  degrez 
du  fanétuaire  du  collé  de  l’évangile. 

Incontinent  après  que  les  derniers  devoirs  eurent  efté  rendus  au  roy  Char-  XX\nT. 
les  VIII.  Louis  duc  d’Orléans  comme  le  plus  proche  héritier  de  la  cou-  luyfucccde. 
ronne  déjà  reconnu  pour  Roy  fous  le  nom  de  Louis  XII.  penfa  à  la  céré¬ 
monie  de  fon  facre.  Il  eftoit  venu  exprès  de  Blois  au  bois  de  Vincennes  d’où 
il  donna  tous  les  ordres  néceffaires  pour  cela.  Les  grands-vicaires  du  Cardinal 
de  Lombés  abbé  de  Saint-Denys  reçurent  celuy-cy  de  la  part  de  SaMajellé 
exprimé  en  ces  termes  :  Chers  &  bien  amez,  pour  ce  que  nous  efperons,  à  et  lb,d- 
l’aide  de  Dieu ,  de  procéder  à  noltre  facre  ôt  couronnement  en  la  ville  de  « 

Reims  au  vingt- feptiéme  jour  de  ce  mois  de  May ,  &  qu'il  eft  befoin  que  la  « 
couronne  &  autres  chofcs  requifes  pour  noftre  dit  facre ,  foient  au  dit  lieu  de  te 
Reims  à  iceluy  jour,  nous  vous  prions  que  incontinent  vous  difpofez  de  ap-  « 
prefter  &  mettre  en  ordre  la  dite  couronne  &  autres  chofes  néceflaires  pour  cc 
noftre  dit  facre  &  couronnement ,  ainfi  qu’il  eft  accouftumé  de  faire  en  tel  tc 
cas,  &  que  partez  de  fi  bonne  heure  de  la  ville  de  Saint-Denys  que  vous  y  « 
puifllez  eftre  au  jour  deflùs  dit.  Car  nous  avons  donné  ordre  au  fait  des  frais  IC 
&  dépenfes  qu’il  y  conviendra  faire ,  &  aufli  à  la  conduite  pour  vous  y  faire  1C 
accompagner  feurement  de  l'aler  &  du  retour  :  -&  en  ce  faifant  vous  nous  fe-  « 
rez  tres-lîngulier  Se  tres-agreable  fervice.  Cette  lettre  eft  datée  du  bois  de  « 
Vincennes  le  leiziéme  jour  de  May  1498.  ■■ 

LeRoy  après  fon  facre  pafla  à  Saint-Marcoul  8e  y  fit  fes  dévotions.  Il  vint 
enfuite  fe  repofer  pendant  quelques  jours  à  Saint-Germain  en  Laye,  d’où  il  nu.  ai. 
fe  rendit  à  Saint-Denys  pour  y  prendre  la  couronne.  Cette  cérémonie  du  cou-  g' 
ronnement  eftoit  alors  diftinguee  de  celle  du  facre,  Se  fe  faifoit  a  Saint-De¬ 
nys  depuis  long-temps.  Le  Roy  y  eftoit  couronné  d’une  couronne  d’or  defti- 
née  à  cet  ufage.  Louis  X 1 1.  ne  voulut  en  rien  manquer  aux  faintes  pratiques  ^  ^  ^ 
établies  par  les  Rois  fes  prédécefleurs.  La  cérémonie  de  fon  couronnement  fe  Fr.  It.  Ccrem. 
fit  un  Dimanche  premier  de  Juillet  en  préfence  des  Ducs  d’Alençon,  deBour-  {'jjf 
bon,  de  Lorraine,  de  Nemours,  des  Comtes  de  Dunois ,  de  Foix,  de  Ne- 
vers  ,  d’Engilbert  de  Cleves ,  du  Comte  de  Naftau,  des  Seigneurs  de  Guife 
ôede  Raveftain,  8c  de  plufieurs  autres  feigneurs  de  la  Cour.  Le  Roy  relia 


a  Par  cet  arreft  font  ajugez  à  l’cglife  de  Saint-Denys 
le  dais»  le  lit  de  l’effigie  avec  fa  garniture»  tous  les  ha¬ 
bits  &  ornemens  royaux  dont  la  Hgure  eftoit  reveftué  » 
le  grand  poefle  de  drap  d’or  frifé  de  vingt-quatre  aqnes> 
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trée  folemnelle  dans  Paris.  Avant  que  de  fortir  de  l’Abbaye,  il  lailfa  des  mar¬ 
ques  de  Ion  affeétion  &  de  fa  bienveillance  envers  l’abbé  &  les  religieux  II 
confirma  leurs  privilèges  :  dans  la  charte  qu’il  leur  donna  il  en  fit  inférer 
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lix  autres  contenant  les  franchîtes  Sc  les  îmfriumtez  accordées  ou  ratifiées  par 
fix  des  Rois  fi es  prédécefleurs ,  favoir  Charles  le  Chauve  ,  Louis  V  I  Jean 
1 1.  Charles  VI.  Louis  X  I.  &  Charles  V  I  I.I. 


An.  1499.  L_c  Cardinal  de  Lombés  eftoit  toujours  à  Rome  où  après  plufieurs  années 
TaiLdeïôm-  de  I'erviccs  renc)us  à  fon  Roy  &  à  fa  patrie,  il  mourut  enfin  le  fixiéme  d’Aoult 
tàmeurt  à  1499.  Son  corps  fut  porté  dans  l’églil'e  du  Vatican  &  inhumé  dans  la  chapelle 
des  Rois  de  France  à  codé  droit  de  l’autel.  Dés  l’an  1491.  il  avoit  fondé  l’an- 
ibid.  niveriaire  que  l’on  fait  tous  les  ans  pour  luy  à  Saint-Denys.  Udeftina  à  cet 
effet  fon  drageoir  qui  eftoit  un  grand  vafe  de  vermeil  pelant  quatre-vingt 
onze  marcs  lix  onces,  dont  la  reine  d’Efpagne  Ifabelle  de  Caftille  luy  avoit 
fait  préfent.  Si  les  places  honorables  que  l’abbé  Jean  de  Villiers  a  remplies, 
&  les  ambaflades  où  il  a  efté  employé,  font  la  preuve  de  Ion  génie  pour  les 
SrancJes  affaires  i  on  trouve  des  témoignages  de  fa  capacité  &  de  fon  élo¬ 
quence  dans  divers  ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume.  Les  principaux  font 
des  commentaires  fur  le  Maiftre  des  fentences  ;  des  fermons  au  peuple  & 
quelques  harangues  au  pape  &  aux  cardinaux. 

XXVIII  L’abbaye  de  Saint-Denys  demeurant  vacante  pat  la  mort  du  Cardinal  de 
lam^abw  Lomlf s  ’  le  chaPitre  s’affcmbla  le  fepuéme  d’Oélobre  de  la  même  année 
de  s.  b.  pour  luy  donner  un  fucceffeur.  Ce  jour-là  tous  les  religieux  preftres  dirent  la 
Sa  ‘  ’  v“'"'  meLc  du  faint  Efprit ,  &  les  non-preftres  communièrent  de  la  main  du  grand- 
pricur  Michel  de  Troye  à  la  melfe  folemnelle.  Enfuite  l’on  tint  chapitre  où 
fe  fit  l’exhortation  accoutumée.  On  chanta  l’hymne  Feni  Creator  :  011  récita 
tous  les  noms  des  religieux  préfens  &  abfens  qui  pouvoient  avoir  part  à  l’é- 
leétion  ;  &  tous  ceux  qui  n’avoient  pas  droit  d’y  aflifter ,  s’eftant  retirez  dans 
le  moment,  le  grand  prieur  commença  par  faire  le  ferment  ordinaire  d’élire 
celuy  qu’il  croiroit  le  plus  propre  au  gouvernement  de  l’Abbaye.  Tous  les 
capitulons  firent  de  même  chacun  à  fon  tout  :  après  quoy  le  grand -prieur 
ayant  propofé  trois  moyens  de  procéder  à  l'élection,  favoir  le  ferutin ,  le  com¬ 
promis  &  l’infpiration  ou  la  voyc  du  S.  Efprit,  il  les  exhorta  de  prendre  le 
dernier  :  &  dans  le  moment  il  proclama  le  R.  P.  Dont  Antoine  de  la  Haye  re 
ligieux  profés  de  l’ordre  de  faint  Benoift,  déjà  abbé  des  abbayes  de  Fécamp 
&  de  Compiegne.  Tous  les  autres  à  l’inftant  s’unirent  à  fon  fufFrage&  le  pro¬ 
clamèrent  pour  leur  abbé  :  de  forte  que  l’cleétion  conclue  prefqu’ avant  que 
d  avoir  efté  commencée,  toute  la  communauté  alla  à  l’églife  chanter  le  Te 
Deum.  Le  grand  -  prieur  monta  au  jubé  &  publia  1  eledion  du  nouvel  abbé 
en  préfence  de  Guy  de  Montmirel  abbé  de  Saint-Magloire,  &  de  plufieurs 
autres  témoins.  r 


au.  Ou  dreifa  enfuite  l’aéte  que  Michel  de  Troye  avec  deux  religieux  députez 
alla  préfènter  à  l’abbé  de  la  Haye.  Il  fe  tint  fort  honoré  de  ce  choix,  comme 
il  fe  voit  par  fon  aûe  d'acceptation  en  date  du  dixiéme  d’Oétobre.  Ce  fut 
toutefois  à  condition  qu’on  ne  l’obligeroit  point  à  quitter  l’abbaye  de  Fécamp 
qu’il  poftedoit  en  titre ,  ni  celle  de  Compiegne  qu’il  avoir  en  commende.  Dans 
la  procuration  qu’il  envoya  dés  le  lendemain  à  Rome,  pour  demander  la  con¬ 
firmation  de  fon  éleélion,  il  ne  manqua  pas  d’y  joindre  cette  claufe,  quefes 
autres  bénéfices  luy  leroient  confervez.  Il  prenoit  pour  prétexte  le  peu  de 
umts  qu'il  avoit  retirez  de  l’abbaye  de  Compiegne  depuis  fix  ans ,  &  plus 


Antoine» 


An.  i^oo. 
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Je  trente  mille  livres  de  réparations  à  y  faire  :  à  quoy  il  promettoit  d’em¬ 
ployer  déformais  les  revenus. 

Les  religieux  de  Saint-Denys  de  leur  cofte  poitulerent  la  confirmation  de 
fon  éleétion  par  une  lettre  qu’ils  adrefferent  au  pape  Alexandre  VI.  datée  dit 
douzième  du  même  mois  d’Oétobre  :  mais  fans  attendre  que  les  bulles  fulfent 
venues,  l’abbé  Antoine  pretia  le  ferment  de  fidélité  pour  l’abbaye  de  Saint- 
Dcnys  entre  les  mains  du  Roy  le  feizieme  de  Décembre.  Le  quinzième  de 
Mars  enfuivant  le  grand-prieur  &  les  religieux  de  Saint-Denys  furent  obligez 
d’envoyer  une  fécondé  procuration  en  Cour  de  Rome,  par  laquelle  ils  don¬ 
nent  pouvoir  de  repréfenter  au  Pape  l’éleélion  qu’ils  ont  laite  de  la  perfonne 
d’Antoine  de  la  Haye  pour  leur  abbé  &  d’en  poftuler  la  confirmation.  Il  y  a 
apparence  que  s’il  eftoit  furvenu  jufqu’alors  quelque  difficulté,  elle  fut  enfin 
levée.  S:  que  le  Pape  accorda  tout  ce  que  le  nouvel  abbe  &  le  chapitre  de  Saint- 
Denys  luy  demandoient.  En  effet  l’abbé  Antoine  ayant  obtenu  main -levée 
de  la  repaie  au  mois  de  Novembre  de  1500.  en  vertu  du  ferment  qu  il  avoit 
prefté  au  Roy  l’année  précédente,  il  poffeda  toujours  depuis  l'abbaye  de 
Saint-Denys,  fans  avoir  efté  contraint  de  quitter  fes  autres  bénéfices. 

‘  Antoine  de  la  Haye  eftoit  d’une  tres-noble  famille  d'Anjou.  Son  pere  fe 
nommoit  Louis  delà  Haye  feigneur  de  Paffavant,  de  Mortagne  &  de  Che- 
mille.  Sa  mere  appellée  Marie  d’Orléans  eftoit  fille  du  fameux  Jean  comte 
de  Dunois  Si  de  Longueville,  fils  naturel  de  Louis  duc  d’Orléans  frere  de 
Charles  V I.  &  ayeul  de  Louis  XII.  Il  avoir  aufli  une  fœur  qui  fe  nommoit 
Ioland  Si  qui  époufa  Jean  d’Armagnac  comte  de  Nemours  :  ainfi  il  tenoit  de 
prés  aux  premières  familles  du  royaume.  Leroy  Louis  XII.  luy  fait  l’hon-  nxmh.Dm. 
neur  dans  une  de  fes  lettres  de  le  qualifier  fon  coufin  &  fon  confeiller.  U  pa- 
roift  qu’en  l’an  1487.  l’abbé  Antoine  eftoit  déjà  prieur  de  Saint-Pierre  au 
diocéle  de  Maillezais  Si  abbé  de  Compiegne,  fans  dire  encore  preftre:  il  eut 
depuis  l’abbaye  de  Fécamp.  Pour  celle  de  Samt-Denys  il  n’en  jouit  pas  long¬ 
temps,  e liant  mort  le  vingtième  de  Janvier  de  l’an  1505.  félon  la  iupputa- - 

tion  d’aujourd’huy.  Comme  les  aétes  capitulaires  nous  manquent  depuis  ’an  An.  1,05. 
1498.  jufqu’en  1518.  nous  favons  peu  de  chofes  de  ce  qui  fe  paffa  fous  cet  Abbe 
&  fous  fes  deux  fucceflèurs  Pierre  &  Annar  de  Gouffier. 

L’abbé  Antoine  de  la  Haye  décéda  à  Paris  dans  la  maifon  du  college  de  Sa  mort. 
Saint-Denys, d’où  fon  corps  fut  apporté  à  fon  abbaye  pour  y  dire  inhumé. 

On  découvrit  fon  cercueil  U  y  a  quelques  années  lous  ta  premiers  degrez  du 
fanduairc  à  collé  de  la  repréfentation  du  roy  Louis  XIII.  La  tombe  de 
pierre  qui  le  couvroit,  a  efté  tranfportée  dans  un  autre  endroit  du  chœur. 

On  y  voie  fes  armes  gravées  avec  un  épitaphe  fort  honorable  a  la  mémoire. 

Elle  le  fait  defeend rendes  princes  du  fangde  France,  fans  doute  par  la  raiion 
que  nous  avons  dite  cy- devant,  qu’il  eftoit  du  cofté  de  ta  mere,  petit  fils 
du  Comte  de  Dunois.  Il  eft  loué  de  plus  comme  un  prélat  orne  des  plus 
belles  q u alitez  de  corps  Si  d’efprit  ;  bien  fait ,  de  bonnes  mœurs ,  favant  dans 
les  divines  écritures  ;  avec  cela  doux,  honnefte,  libéral,  en  un  mot  plein  de 
vertus  &  de  mérites.  Mais  quand  il  n’y  auroit  pas  lieu  de  toupçonner  de 
flaterie  un  fi  bel  éloge,  il  feroit  toujours  tres-difficile  d’exeufer  cet  Abbe  d  a- 
voiL-  tenu  en  même  temps  trois  groffes  abbayes  contre  toutes  les  réglés  de 

l’Eglife.  .r, 

Son  fucceffeur  qui  n’avoit  pas  fes  vertus  ni  fon  mente,  donna  «fanent 
dans  le  même  écueil  que  la  cupidité  rendoit  pour  lors  comme  a  prêtent ,  tort  fuccedc. 
commun  Ce  fut  Pierre  de  Gouffier  déjà  abbé  de  Saint -Maixant  depuis  la 
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Ân-  1505.  “®rt  de  Con  flcrc  Louis  de  Gouffier  arrivée  en  1503.  Ils  eftoient  fils  de  Guil 
Jaume  de  Gouffier  feigneur  de  Bonnivet  &  de  Boify,  premier  chambellan  du 
roy  Charles  VII.  &  fénéchalde  Saintonge,  &  de  Philippe  de  Montmorancy 
veuve  de  Charles  de  Melun  feigneur  de  Nantouillet.  On  fait  combien  cette  fit- 
mille  originaire  de  Poitou  déjà  fort  confidérable  fous  les  remies  de  Charles 
VII.  de  Louis  XI.  de  Charles  VIII.  &  de  Louis  XII.  a  eftédiltinguée  par  la 
faveur  de  François  I.  Auffi  mon  delfein  n’cftant  pas  de  m'étendre"  beaucoup 
j  le.s  genealogies ,  je  rapporteray  feulement  c*e  qu'on  a  pris  foin  de  marquer 
dans  I  epitaphe  de  l’abbé  Pierre,  comme  faifant  Ion  plus  grand  éW,  favoir 
qu  ilacu  pour  freres  les  perfonnes  de  fon  temps  les  plus  diftinguées  dans  l'E- 
giiie  &  dans  1  Etat ,  Artus  de  Boify  grand-maiftre  de  la  maifon  du  Roy 
Adrien  cardinal  légat  du  Pape  &  grand -aumofnier  de  France,  Guillaume 
amiral  de  France,  &  Aimar  abbé  de  Clugpy.de  Saint-Jouin  &  fon  fucceffeur 
dans  l  abbaye  de  Saint-Denys.  C'eft  en  effet  tout  ce  qu’on  pouvoir  remarquer 
de  plus  a  la  louange  de  labbé  Pierre  *  fa  conduite  ayant  efté  tres-irrécmliere 
par  rapport  a  fa  propre  perfonne  &  tres-préjudiciable  à  fon  monaftere  dont 
il  dillipa  &  aliéna  quantité  de  biens.  Il  affilia  à  l’entrée  du  parlement  le  trei¬ 
zième  de  Novembre  i;o8. 

Louis  XII.  ayant  gagné  l’année  fuivante  la  célébré  bataille  d’Amiadel 
contre  les  Yeniffens  &  repris  la  ville  de  Breffe  qu’ils  avoient  ufurpée,"il  en¬ 
voya  a  Paris  deux  étendarts  des  ennemis,  &  ordonna  qu’ils  fuffent  portez 
dans  1  eglife  de  Saint-Denys  en  France  :  ce  qui  fut  exécuté  par  le  prévoit  des 
marchands  &  par  les  échevins  de  la  ville  de  Paris.  Le  deuxième  de  Juin  ils 
vinrent  a  Saint-Denys  où  il  y  eut  proceflion  folemnelle  à  laquelle  affilièrent 
deux  prelidens  &  quelques  confeillers  du  parlement.  Les  enfeignes  furent 
déployées  par  es  capitaines  des  archers  &  des  arbaleftriers  ;  &  après  l’office 
qui  lut  fort  folemnel,  on  mit  aux  collez  du  grand  autel  les  deux  drapeaux 
comme  un  monument,  de  la  viétoire  que  le  Roy  venoit  de  remporter  fur 
les  Vénitiens.  Je  ne  dois  pas  obmettre  auffi  que  l’abbé  Pierre  fut  l’un  des 
abbez  François  qui  alMerent  au  conciliabule  de  Pilé  contre  le  pape  Jules  II 
en  15m  1  1 

An.  1513.  Deux  ans  après  les  Anglois  firent  une  defeente  en  Picardie.  Le  roy  Louis 
avant  que  d’aller  s’oppoler  au  progrès  qu’ils  prétendoient  y  faire,  vint  en 
dévotion  a  Saint-Denys  implorer  l’aflillance  des  faints  Martyrs  :  Se  afin  d’ob¬ 
tenir  par  leur  interceffion  la  viétoire  fur  fes  ennemis,  il  ordonna  que  l’on 
commenceroit  des-lors  à  l’autel  des  faints  Martyrs  une  meffe  baffe  que  l’on 
continueroit  tous  les  jours  de  célébrer  pour  luy  après  fa  mort  à  perpétuité. 

I  ar  la  charte  de  fondation  donnée  à  Saint-Denys  au  mois  de  Juillet  &  expé¬ 
diée  en  prefence  de  1  eveque  de  Paris ,  il  légué  à  l’abbaye  cent  livres  de  rente 
perpétuelle  a  prendre  tous  les  ans  fur  les  revenus  de  Pont  fur  Seine  L’aéte  en 
fut  enregiltre  le  vingt-deuxième  de  May  de  l’année  fuivante  à  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris. 

Pendant  que  le  Roy  elloit  occupé  contre  les  Anglois ,  la  Reine  fon  époufe 
mourut  a  Blois  le  neuvième  de  Janvier  i,i4.  âgée  feulementde  trente-fept  ans 

II  regreta  extrêmement  cette  princeffe ,&  rendit  en  cela  jullice  â  fon  raremé- 
rite  univerfellement  reconnu  de  toute  la  France.  Le  corps  de  la  Reine  de- 

'  meura  jufqu’au  quatrième  de  Février  au  chafteau  de  Blois ,  d’où  il  fut  enfuite 
apporte  a  Paris  en  grande  pompe.  Comme  elle  eftoit  fille  du  dernier  Duc  de 
Bretagne,  elle  lailfa  aux  Bretons  fon  cœur  pour  eltre  inhumé  aux  Chartreux 
de  Nantes  dans  le  tombeau  de  fes  anceftres.  Le  convoy  qui  accompagnoit 
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fon  corps,  arriva  à  Paris  un  Dimanche  douzième  de  Février  :  &  le  Mardy 
fuivant  après  midy  l’Univerfité  6c  les  autres  compagnies  de  la  ville  foit  ec- 
clêfiaftiques,  Toit  laïques,  allèrent  à  l’èglifc  de  Noftre-Dame  des  champs  où 
le  corps  de  la  feue  Reine  eftoit  en  dépoli ,  pour  le  conduire  de  là  en  cérémo¬ 
nie  à  la  cathédrale.  Toutes  les  rues  par  où  il  devoir  palier,  elloicnt  tendues 
de  drap  ou  de  ferge  de  couleur  bleue  ;  6c  devant  chaque  maifon  il  y  avoic 
un  flambeau  allumé  chargé  d’un  écufl'on  aux  armes  de  la  ville.  Sur  le  cer¬ 
cueil  eftoit  l'effigie  ou  repréfentation  de  k  feue  Reine.  Les  quatre  préfidens 
du  parlement  f'outenoient  les  quatre  coins  du  drap  d’or  qui  eftoit  dellbus  le 
lit  de  l’effigie  autour  duquel  marchoitlc  Parlement  en  habits  rouges.  Dans  le 
refte  on  garda  à  peu  prés  le  même  ordre  que  nous  avons  marqué  cy-dclfus, 
en  parlant  des  obféques  de  Charles  Vil.  Les  cinq  princes  du  fang  qui  fai- 
foient  le  deuil,  furent  placez  aux  premières  chailesdu  chœur  dcNoftre-Dame 
à  collé  droit,  6c les  quatre  princellès  de  l’autre  collé  à  gauche  fur  un  oratoire 
qui  eftoit  tendu  de  noir  ccnyc  les  balles  chatfcs.  Il  y  avoit  onze  prélats  tant 
évêques, qu’archevêqiies  6e  plofieurs  abbez,  entre  lefquels  l’abbé  deSaint-De- 
nys  ell  nommé  le  premier.  Cefoir-làle  cardinal  du  Mans  Philippe  de  Luxem¬ 
bourg  officia  aux  vigiles  des  morts  6c  célébra  le  lendemain  la  grand’meffe, 
affilie  des  archevêques  de  Lyon  &,de  Sens  pour  diacre  &  foudiacre. 

L’aprefdinée  le  corps  de  la  Reine  fut  conduit  hors  de  la  ville  dans  le  même 
ordre ,  que  le  jour  précédent.  Vers  Saint-Lazare  les  officiers  montèrent  à  che¬ 
val.  L’abbé  &  les  religieux  de  Saint-Denys  accompagnez  des  parodiés  des  en¬ 
virons  vinrent  au  devant  du  convoy  jufqu’à  la  croix  du  Landy.  En  retour¬ 
nant  ils  firent  dation  aux  autnÿ  croix  qui  font  fur  le  grand  chemin.  L’églife 
de  Saint-Denys  eftoit  toute  tendue  de  drap  noir  avec  deux  lez  de  velours  noir 
pardeffus ,  chargez  d’écuflons  aux  armes  de  la  Reine ,  parti  de  France  ôc  de  Bre¬ 
tagne.  Le  luminaire  eftoit  de  même  qu’à  Noftre-Dame ,  c’cft-à-dire  de  prés 
de  quatre  mille  cierges  fins  compter  les  lampes  en  quantité.  Le  corps  fut  mis 
au  milieu  du  chœur  fous  une  chapelle  ardente  ornée  d’écufl'ons.  Le  Cardinal 
de  Luxembourg  officia,  6c  le  fervicefe  fit  comme  à  Paris.  Il  y  eut  offrande 
le  lendemain  à  la  meffe  ôcoraifon  funèbre  par  un  Jacobin  nommé  Parvy ,  con- 
feffeur du  Roy  &  depuis  évêque  de  Senlis,  qui  en  avoic  déjà  fait  deux,  la  pre¬ 
mière  à  Blois  6e  la  fécondé  à  Noftre-Dame.  Après  la  derniere  meffe  folem- 
nellc  (  car  il  y  en  eut  trois ,  la  première  du  faint  Efprit ,  la  fécondé  de  la  V ier- 
gc,  6e  la  troiftéme  des  morts  )  on  defeendit  le  corps  dans  un  petit  caveau  à 
collé  droit  du  grand  autel  :  c’eft  aujourd’huy  le  caveau  des  cérémonies. 
Louis  X 1 1.  l’avoit  fait  faire  exprès  pour  luy  6e  pour  la  Reine  fon  époufe. 

Sitoft  que  les  cérémonies  de  l’enterrement  furent  achevées,  un  roy  d’ar¬ 
mes  de  France  cria  par  trois  fois  ftlcnce  ,  &  un  moment  après  le  roy  d’armes 
des  Bretons  dit  à  haute  voix.  :  La  Reine  tres-chnjlienne  &  dttchejfe  noflre  fouve- 
raine  dame  &  maijhcjje  efl  morte  ,  la  Reine  eft  morte,  U  Reint  efi  morte .  Après  ces 
lamentables  cris  capables  de  renouveller  en  un  moment  toute  la  douleur  que 
l’affemblée  avoit  reffentie  depuis  prés  de  lix  femaines,  le  même  roy  d’armes 
appella  tout  haut  les  trois  grands  officiers  delà  feue  Reine,  lavoir  le  cheva¬ 
lier  d'honneur,  le  grand  maiftre  6c  le  grand-écuyer.  Ils  fe  préfenterent  auflt- 
toft  l’un  après  l’autre,  6c  apportèrent  le  premier  la  main  de  juftice  qu’il  baila 
en  la  donnanf  au  roy  d’armes,  le  fécond  le  feeptre,  6c  le  troifieme  la  cou¬ 
ronne  avec  les  mêmes  ceremonies.  Le  roy  d  armes  s  mchnoit  en  recevant  tout 
ce  qu’on  luy  prélentoit,  6c  alloit  porter  auffitoft  chaque  piece  lut  le  cercueil 
de  la  Reine.  Enfin  pour  derniere  cérémonie  il  avertit  pour  la  fécondé  fois 
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An.  1^14.  les  maiftres  d’hoftel  de  venir  faire  leur  office  eux  s'approchant ,  rompi¬ 
rent  leurs  ballons  de  deuil  ôc  les  jetterent  dans  le  caveau.  Le  roy  d’armes  re¬ 
commanda  l’ame  de  la  feue  Reine  aux  prières  de  l’affemblée  ;  ôc  chacun  for- 
tit  de  1  eglife  pour  le  rendre  a  la  iallc  du  fcftin  a  1  illuc  duquel  François  d’A- 
vaugour  qui  faifoit  l’office  de  grand-maidre ,  caffia  fon  ballon ,  pour  marquer 
qu’il  n’y  avoir  plus  de  maifon  de  la  Reine,  &  dit  aux  officiers  de  fe  pourvoir. 

Anne  de  Bretagne  avoit  témoigné  en  plufieurs  occafions  fon  affection  en¬ 
vers  l’abbaye  de  Saint- Dcnys.  On  y  conferve  encore  une  chappe  très  -  riche 
quelle  avoir  fait  faire  exprès  pour  cette  églife.  Cette  chappe  fervit  le  jour 
de  fes  funérailles  :  on  l’eftima  pour  lors  douze  mille  livres.  Les  orfrois 
font  d’or  battu  &  chargez  de  perles.  L’agraphe  eft  d’or  enrichie  d’une  tres- 
belle  hyacinthe  orientale  avec  les  armes  de  la  Reine  d’or  émaillé.  Cette 
chappe  a  eflé  reparée  par  deux  fois,  favoir  en  1568.  par  les  foins  du  cardi¬ 
nal  Charles  de  Lorraine  pour  lors  abbé  de  Saint-Denys,  &  depuis  encore  en 
Ifi77-  S11  011  a  joint  aux  anciens  orfrois  un  drap^d’ar  plus  nouveau  fur  lequel 
on  a  mis  des  hermines  fûtes  de  femences  de  perles  avèc  les  premières  lettres 
du  nom  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  en  broderie. 

mcn°dr°Me"  m01t  CCttC  Pr’llce^e  quoique  univerfcllement  pleurée  par  tous  les 

Uc  d  Angk."  ordres  du  royaume,  facilita  la  paix  avec  l’Angleterre.  Henry  VIII.  qui  juf- 
ques-là  n’avoit  point  voulu  entendre  parler  d’accommodement ,  s’adoucit  dés 
quon  luy  propola  de  donner  la  lœur  en  mariage  au  Roy  de  France.  Marie 
d  Angleterre  pafla  auflitoil  la  mer,  &  le  Roy  alla  audevant  d’elle  jufqu’i 
Abbeville,  ou  il  lepoufa  le  neuvième  d  Oélobre.  Quelques  fèmaines  après 
Kir.  GH.  U.  1ramena  a  féglile  de  Saint-Denys  pour  y  eftre  couronnée,  avant  que 
de  faire  fon  entrée  dans  Paris.  La  cérémonie  fut  fort  folemnelle  ;  mais  la 
joye  que  caufa  par  tout  cette  nouvelle ,  fut  bien  courte.  A  peine  deux  mois  & 
demi  clloient  écoulez  ,  que  le  Roy  fc  vit  attaqué  d’une  maladie  dont  il  mou- 

- -  ruc  a  Hiris  dans  l'hoflel  des  Tournelles  le  premier  jour  de  Janvier  1515,  âgé 

Dtctsde'’  de  cinquante-quatre  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l’églife  de  Saint-Denys  le  dou- 
Loms  xii.  zieme  du  même  mois  auprès  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  fon  époufe.  Fran¬ 
çois  I.  leur  a  fait  depuis  élever  un  magnifique  maufolce  de  marbre  blanc 
dont  nous  nous  refervons  a  donner  la  defcripâon ,  en  parlant  des  fépultures 
de  nos  Rois.  La  pompe  des  obfeques  dcLoiiis  XII,  ne  fut  pas  moins  grande, 
que  celle  des  autres  Rois  fes  prédéceflèurs.  Trillan  de  Salazar  archevêque 
de  Sens  y  officia,  affidé  des  évêques  de  Langres  ôc  de  Beauvais.  Guillaume 
Parvy  Jacobin  Ion  confeffeur  fit  l’oraifon  funèbre. 

Quel  ques  fomptueufes  que  furent  les  funérailles ,  la  France  ne  crut  pas  pou¬ 
voir  aflèz  témoigner  par  ces  marques  extérieures  de  deuil ,  toute  l’étendue 
de  la  douleur  &  la  grandeur  de  fa  perte.  En  effet  jamais  Roy  ne  fut  plus  re- 
giété  de  fes  Sujets  :  comme  il  les  chérit  luy-même  tendrement,  &  qu’il  les 
loulagea  en  tout  ce  qu  il  put  malgré  les  guerres  qu’il  eut  à  feûtenir,  il  en  fut 
réciproquement  aime  &  adore.  Tous  les  ordres  du  royaume  le  refpeéloient 
comme  leur  fouverain ,  &  l’aimoient  comme  leur  pere.  Audi  la  beau  furnom 
de  Pcie  du  pieuple  luy  cd  demeure  préférablement  à  tous  les  autres  titres  de 
julte,  de  grand ,  de  débonnaire,  de  magnanime  qu’il  méritoit  tous  égale- 
ment.  Entre  les  vertus  qu’il  fit  paroidre  davantage  fur  le  trofne,  on  louera 
a  jamais  l’oubli  des  injures ,  qui  luy  fit  faire  cette'réponfe  fi  chfcdienne  &  fi 
belle  à  ceux  qui  le  poud'oient  à  le  venger  du  mal  qu’on  luy  avoit  fait,  n’edant 
cncoie  que  Duc  d  Orléans  :  Non,  dit-il,  il  fieroit  mal  à  un  Roy  de  France  de 
prendre  part  aux  querelles  d’un  Duc  d’Orléans. 


Louis 
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Louis  XII.  n'ayant  laide  que  deux  filles,  le  Duc  de  Valois  Ton  gendre 
comme  premier  prince  du  fang  luy  fuccéda  lous  le  nom  de  François  I.  Il  fc 
fit  facrer  à  Reims  le  virlgt-cinquiéme  de  Janvier,  &  vint  incontinent  après  à 
1  en-life  de  Saint-Denys  où  il  fut  couronné  avec  beaucoup  de  folemnité  en 
préfence  des  princes  &  des  feigneurs  de  la  Cour.  Il  promit  en  même  temps 
de  maintenir  l’Abbaye  dans  tous  Les  droits  &  prérogatives.  L’effet  fuivit  bicn- 
toft  fes  promeffes  :  au  mois  de  Mars  de  la  même  année  il  confirma  par  plu¬ 
fieurs  chartes  les  privilèges  dont  elle  jouiffoit  paifiblement  &  en  renouvella 
d'autres  qui  luy  eftoicnt  difputez  ou  qui  avoientefté  interrompus.  C’eftoit  tou¬ 
jours  Pierre  de  Gouffier  qui  en  eftoit  abbé  :  mais  il  ne  le  fut  pas  encore  long¬ 
temps.  Le  dernier  aéte  que  nous  ayons  fous  fon  nom,cft  du  quinziéme  de 
Décembre  1516.  Il  mourut  peu  après  &  fut  enterré  dans  le  chœur  de  Saint- 
Denys  fous  une  tombe  d’ardoife.  Son  épitaphe  que  Doublet  nous  a  con- 
fervée  ,  marque  fa  mort  le  huitième  de  Janvier  par  où  commençoit  l’année 
1517.  félon  la  fupputation  moderne. 

A  l’abbé  Pierre  fuccéda  Aimar  de  Gouffier  fon  frere  déjà  abbé  de  Clugny 
Sc  de  Saint-Jouin.  Il  prit  pofleflion  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  le  trentième 
de  Mav.  Quelques  jours  auparavant  la  reine  Claude  de  France  fille  de  Louis 
X 1 1.  &  première  femme  de  François  I.  vint  à  Saint-Denys  pour  la  cérémo¬ 
nie  de  fon  couronnement.  Elle  y  arriva  un  Sarnedy  après  midy  neuvième 
jour  de  May  accompagnée  des  princes,  des  princeffes  ,  des  feigneurs  8c  des 
dames  de  la  Cour  en  grand  nombre.  Toutes  les  paroiffes,  la  Juftice  &  les 
habitans  allèrent  audevant  de  Sa  Majefté,  &  à  la  porte  de  la  ville  quatre  des 
principaux  préfenterent  le  dais.  La  Reine  trouva  à  fon  entrée  dans  l’églife 
abbatiale  plufieurs  prélats  qui  luy  préfenterent  l’eau  benite  ;  auffitoft  on 
commença  à  chanter  des  hymnes  8c  des  cantiques  convenables  à  une  réce¬ 
ption  fifolemnelle.  Le  Roy  8c  Louife  de  Savoye  fit  merequi  y  eftoient  déjà, 
la  reçurent  à  la  porte  du  chœur ,  d’où  elle  fut  conduite  à  la  place  qu’on  luy  avoic 
préparée.  Elle  affilia  à  vefpres  8c  fe  retira  enfuite  dans  l’Abbaye  à  Ion  ap¬ 
partement.  Le  foi*  elle  retourna  à  l’églife  faire  fes  prières  fur  le  tombeau  du 
Roy  8c  de  la  Reine  fes  pere  8c  mere  ;  après  quoy  elle  fe  confeffa  pour  fe  dif- 
pofer  à  la  fainte  communion  quelle  devoit  recevoir  le  lendemain. 

Toutes  chofes  cependant  fc  préparoient  pour  la  cérémonie  de  Ion  facre  8c  de 
fon  couronnement.  Dans  le  chœur  au  milieu  de  lacroilée  eftoit  un  haut-dais 
avec  des  fiéges  de  drap  d’or  tout  autour  pour  les  princeffes.  Aux  deux  collez  il  y 
avoit  une  efpcced’amphithéatre  orné  de  riches  tapifferies.Tout  le  chœur  eftoit 
orné  de  même,  8c  le  grand  autel  rempli  de  reliquaires  8c  paré  d’un  ornement  de 
drap  d’or  aux  armes  de  France  8c  de  Bretagne.  A  collé  droit  fur  une  crédence 
couverted’undais,eftoientdeuxcouronnesavecle  feeptre,  la  main  de  juftice, 
l’épée  royale,  8c  plufieurs  coupes  8c  autres  vafes  d’or  8c  de  vermeil,  foit  pour  le 
fervice  de  l’autel,  foit  pour  la  cérémonie.  Vis-à-vis  de  la  crédence  fous  l’arcade 
quieft  à  collé  gauche  du  grand  autel ,  eftoit  la  place  des  ambaffadeurs  des  Cours 
étrangères.  Au  devant  du  grand  autel  il  y  avoit  une  chaife  pour  l’officiant  qui 
eftoit  le  Cardinal  de  Luxembourg  évêque  du  Mans  Sc  légat  apoftolique  au  mi¬ 
lieu  de  deux  autres  chaifes  deftinées  aux  Cardinaux  de  Boily  8c  de  Bourges  *. 
A  collé  droit  proche  le  Cardinal  de  Boify  eftoicnt  placez  les  évêques  de  Laon  ; 
de  Beauvais ,  de  Touloufe ,  de  Par is ,  de  Rieux ,  de  Lodève ,  de  Lizieux ,  de  Leon 
en  Bretagne, d’Auxerre,  de  Caftres,  deSenlis,  de  Roffe  enEcoffe,  d’Avran- 
ches,  8c  plufieurs  abbez  tous  en  chappes  Sc  reveftus  de  leurs  ornemens ponti¬ 
ficaux. 
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An.  1^17.  Lorfqu’on  fut  averti  par  le  fon  des  cloches  que  l’heure  de  la  cérémonie 
eftoit  venue , la  Reine  lortit  de  fon  appartement  pour  aller  à  l’églife.  Elle  eftoit 
veftuë  d’une  jupe  d’argent  trait  Sc  audelfus  d’un  furcot  ou  corlet  d’hermines. 
Un  grand  manteau  de  velours  bleu  doublé  d’hermines  pendoit  de  deifus  Les 
-épaules.  Les  pierreries  dont  elle  eftoit  touce  couverte ,  ajoûtoient  un  nouvel  éclat 
à  la  majefté  de  fa  perfonne.  Elle  fut  conduite  par  les  évêques  de  Touloufe  Sc 
de  Laon,  l’un  &  l’autre  de  la  maifon  de  France  précédez  des  princes  du  fang, 
des  chevaliers  de  l’ordre  &  des  autres  princes  chacun  dans  fon  rang.  Les  Du- 
chelfes  d’Alençon  &  de  V endofme  foûtenoient  les  deux  collez  du  manteau  de 
la  Reine,  &  la  queue  eftoit  portée  par  la  Dame  de  Raveftain.  Les  princeflês  Sc 
les  dames  fuivoient,  portant  une  couronne  ducale  ou  un  cercle  d’or  fur  leurs 
telles  félon  leur  qualité  de  duchelfes  ou  de  comtefles.  Les  veuves  eftoient  en 
habit  de  velours  noir,  &  les  autres  habillées  de  drap  d’or  enrichi  de  pierreries. 
Le  Légat  &  les  cardinaux  accompagnez  des  évêques  vinrent  recevoir  la  Reine 
à  l’entrée  de  l’églife,  Sc  auflltoft  on  entonna  le  Te  Deum,  pendant  que  l’on 
conduifoit  la  Reine  devant  le  grand  autel ,  où  elle  fe  profterna  d’abord  &  fe 
mit  à  genoux  fur  un  carreau.  Après  le  Te  Deum,  le  Cardinal  deftiné  à  faire 
la  cérémonie  du  ficre  &  du  couronnement,  commença  par  une  oraifon,  &fic 
incontinent  les  onétions  accoutumées  au  front,  à  la  poitrine,  &  aux  épaules: 
la  Reine  eftoit  fervie  dans  cette  fonétion  par  Louife  de  Savoye  &  par  la  Du- 
cheife  d’Alençon  fa  fille.  Toutes  les  onétions  eftant  faites,  le  Cardinal  offi¬ 
ciant  luy  donna  le  iceptre,  la  main  de  juftice,  puis  l’anneau  &  accompagnoit 
tout  cela  d’oraifons  particulières.  Pendant  la  cérémonie  du  couronnement  le 
Duc  d’Alençon,  le  Conneftablede  Bourbon  &  le  Duc  de  Vendofme  foûte¬ 
noient  la  couronne  fur  la  telle  de  la  Reine.  Lorfqu’elle  fut  conduite  à  fon 
trofne ,  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  porta  le  iceptre ,  &  le  Duc  de  Guife  la 
main  de  juftice.  Les  duchelfes  s’aflirent  à  collé  droit  de  la  Reine  &  les  com- 
telfes  à  fa  gauche. 

Le  Cardinal  de  Luxembourg  commença  la  melfe  qui  fut  chantée  par  les 
chantres  de  la  chapelle  du  Roy  au  Ion  de  pluficurs  inftmmens.  L’archevêque 
de  Tours  fervoit  de  diacre  &  l’évêque  de  Beauvais  de  foudiacre.  A  l’évangile 
la  Reine  fe  leva  ayant  la  couronne  fur  la  telle  &  tenant  d’une  mainlefceptre, 
&:  de  I  autre  la  main  de  juftice.  Le  Cardinal  de  Boify  accompagné  de  deux 
prélats  Sc  de  deux  diacres  ôcfoudiacres,  porta  enfuite  le  livre  àbaifer  à  la  Reine. 
Pour  l’oftrande  ce  fut  la  Dame  dePortian  qui  porta  les  pains  dorez  Sc  argen¬ 
tez,  la  Dame  de  la  Chambre  le  vin  dans  un  vafe  d’or,  &  la  Demoilelle  de 
Leftrac  l’or  monoyé  en  treize  pièces.  La  Dame  d’honneur  de  la  Reine  ayant 
reçu  tous  ces  préfens  de  leur  main,  fe  leva  &  les  préfenta  aux  duchelfes ,  fa- 
voir  le  pain  à  la  Duchelle  d’Alençon  fœurduRoy,  le  vin  à  la  Duchelfe  douai¬ 
rière  d’Alençon ,  Sc  l’or  à  la  Duchelle  douairière  de  Vendofme  :  après  quoy  la 
Reine  fut  conduite  parles  princes  à  l’autel,  fuivie  des  princelfes  pour  faire  l’of¬ 
frande.  La  melfe  achevée,  elle  retourna  dans  la  même  place  où  elle  avoir  efté 
facrée;  &  là  reçut  à  genoux  la  fainte  communion  avec  beaucoup  de  refpeét 
&  d’humilité.  Le  Cardinal  officiant  finit  la  cérémonie  par  plufieurs  oraifons 
&  par  la  bénédiélion  qu’il  donna  à  la  Reine  Sc  à  tous  les  allïftans.  La  Reine 
fut  reconduite  à  fon  appartement  dans  le  même  ordre  qu’elle  eftoit  venue  à 
l’eglife  ,  excepté  qu’elle  avoit  en  s’en  retournant ,  la  couronne  fur  la  telle.  Le 
feigneur  d’Orval  portoit  devant  Sa  Majefté  la  couronne  de  Charlemagne,  qui 
avoit  fervi  à  la  cérémonie,  &  les  Princes  de  la  Roche-fur-Yon  &  de  Guife  le 
feeptre  &  la  main  de  juftice.  Il  y  eut  enfuite  un  fellin  magnifique,  pendant 
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lequel  la  mufique  &  toutes  fortes  d’inftrumens  furent  employez  à  redoubler  Aisiai>i  “ 
la  joye  d’une  h  augufte  aflcmblee.  La  Reine  paffa  encore  un  jour  à  Saint- 
Denys ,  &  n’en  partit  que  le  Mardy  douzième  de  May,  pour  faire  fon  entrée 
folemnelle  dans  Paris. 

Ce  ne  fut  que  quelques  jours  après,  comme  j’ay  déjà  dit,  qu’Aimar  de 
Gouffier  prit  poffeffion  de  l’abbaye  de  Saint  -  Denys  qu’il  gouverna  beaucoup 
mieux  que  fon  prédéceiTeur.  Nous  favons  néanmoins  affez  peu  de  choies  de  An  1513' 
fon  adminiftration.  Il  affiftaleRoyàraffiembléedu  parlement  tenu  le  dernier  dutui.m. 
jour  dejuin  15x3.  &c  fut  élû  la  même  année  évêque  d’Alby  à  la  place  du  cardi-  'c“u.  chrijl. 
nal  Adrien  de  Boily  fon  frere  qui  mourut  pour  lors.  Cette  nouvelle  dignité  ne  ’• 
luy  fit  pas  abandonner  fes  autres  bénéfices.  Il  garda  toujours  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  où  il  fit  travailler  à  reveftir  de  pierre  le  canal  de  la  petite  riviere  de 
Crould  qui  pafl'e  dans  les  cloiftres  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que 
cet  Abbéavoit  le  premier  détourné  cette  riviere,  pour  la  faire  conduire  dans 
l’enclos  de  l’Abbaye,  quoiqu’il  y  ait  toute  apparence  qu’elle  y  paffoit  long¬ 
temps  auparavant.  On  voit  encore  les  armes  de  l’abbé  Aimar  fur  la  pierre  du 
canal  au  codé  du  cloiftre  qui  répond  à  l’églife.  Ce  font  les  mêmes  qui  fe  re- 
marquoient  auffi  au  buffet  des  orgues,  avant  qu’on  en  euft  fait  de  nouvelles 
qui  furpaflènt  de  beaucoup  les  anciennes ,  foit  par  la  grandeur  &  le  nombre 
des  jeux,  foit  par  les  ornernens  de  fculpture,  &  la  beauté  de  tout  l’ouvrage. 

La  reine  Claude  eftant  morte  à  Blois  le  vingt-huitième  de  Juillet  de  l’an  An.  ^4. 
152.4.  fon  corps  ne  fut  apporté  à  l’églife  de  Saint -Denys  que  le  feptiéme  de  re“°chude 
Novembre  1516".  Environ  deux  ans  après  mourut  l’abbé  Aimar  le  neuvième 
d’Oélobre  1518.  Il  eftoit  pour  lors  dans  fon  abbaye  de  Saint-Jouin ,  6e  il  y  fut 
inhumé.  Dés  l’onzième  les  nouvelles  en  ayant  eflé  apportées  à  Saint-Denys,  An 
l’on  pourvût  auffitoft  de  trois  vicaires  généraux  qui  furent  Jean  Chambellan  vicaires se- 
chantrc,  Jean  Gofeau  prévoft  deTremblay ,  &  Charles  Brulard  quint-prieur,  tÀbbay? 
pour  le  gouvernement  tant  fpirituel ,  que  temporel  du  monaftere  :  ce  qui  em-  Es  c‘e ‘ 
portoit  auffi  le  droit  de  nommer  aux  bénéfices  réguliers  &  féculiers  dépendans 
de  l’Abbaye,  du  confentement  du  grand-prieur  qui  fe  prétendoit  vicaire  né 
pendant  la  vacance ,  &  qui  le  fut  déclaré  peu  après.  Le  lendemain  douzième 
du  mois  on  fit  un  fervice  folemnel ,  pour  l’abbé  défunt.  A  l’égard  des  meu¬ 
bles  qu’il  avoir  biffez  à  Saint-Denys  &  au  collège  de  Paris  ,  on  députa 
Robert  Coffart  official  pour  en  faire  l’inventaire  ;  &  il  en  fut  vendu  pour 
cent  écus  que  le  grand-prieur  diftribua  à  la  communauté.  Aimar  eft  regardé 
comme  le  dernier  abbé  régulier  de  Saint-Denys ,  bien  que  Jean  Olivier  qui 
eftoit  religieux  du  même  monaftere  &déja  abbé  de  Saint-Médard  de  Soiffons 
ait  efté  élû,  à  ce  qu’011  prétend,  pour  fon  fucceffeur.  Mais  cela  s’eftant  fait 
contre  le  gré  de  François  I.  ou  fon  éleétion  futcaffiée,  ou  il  fe  démit  auffi- 
toft  en  faveur  du  Cardinal  de  Bourbon  qui  prit  poffeffion  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys,  &  fut  le  premier  abbé  commendataire  depuis  le  concordat,  comme 
nous  dirons  au  livre  fuivant.  Finiffons  celüy-cy  en  marquant  les  religieux  par¬ 
ticuliers  qui  fe  rendirent  plus  remarquables  au  commencement  du  feiziéme 
fiécle  fous  le  gouvernement  des  deux  derniers  abbez  de  Saint-Denys  Pierre 
&  Aimar  de  Gouffier. 

On  met  de  ce  nombre  Guillaume  de  Vernon  aufmonier  de  l’Abbaye,  &  XXX. 
depuis  abbé  de  Noftre-Dame  de  la  Fontaine  en  Poitou,  Nicolas  le  Boffii i|]”°™mes 
doéleur  en  théologie  &  grand-prieur  de  Saint-Denys,  Touflaint  le  Couftu-  £>»«*/.’ 
rier  prieur  de  Saint-Pierre  de  Chaumont,  enfuite  commandeur  de  l’Abbaye, 

&  depuis  abbé  de  Saint-Martin  dcPontoife.  Mais  le  plus  confidérable  de  tous, 
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eftoit  Jean  Olivier  dont  je  viens  de  parler,  qui  dés  l’an  1510.  fut  fait  abbé  de 
Saint-Médard ,  après  avoir  eu  l’office  d’auraofnier  dans  Samt-Denys.  Il  eftoit 
de  Paris,  frere  de  Jacques  Olivier  feigneur  de  Leuville  premier  préfident  du 
parlement,  &  oncle  d’Antoine  6c  de  François  Olivier,  celuy-là  évêque  de 
Lombes,  6c  celuy-cy  chancelier  de  France.  Après  la  mort  de  l’abbé  Aimar, 
il  vint  à  Saint-Denys  6c  fut  choifi  pour  luy  fuccéder  :  mais  le  Roy  n’y  vou¬ 
lut  jamais  confentir,  quelque  remontrance  qu’on  puft  luy  faire.  Il  falut  donc 
céder  à  l’autorité  :  le  Roy  luy  permit  de  permuter  quelque  temps  après  fon 
abbaye  de  Saint-Médard  avec  l’évêché  d’Angers  pofl'edé  par  Jean  de  Rohan. 
Il  entra  en  poffeflïon  de  cette  églife  le  dixiéme  de  Décembre  1531.  ôc  la  gou¬ 
verna  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  douzième  d’ Avril  1540.  Dans  L 'éloge  que 
Scévole  de  Sainte-Marthe  a  fait  du  chancelier  Olivier,  il  parle  de  l’evêque 
d'Angers  fon  oncle  comme  d’un  homme  parfaitement  inftruit  dans  les  belles 
lettres ,  dont  on  voyoit  le  bufte  dans  l'églife  de  Saint-Maurice  d’Angers ,  lieu 
de  fa  fépulture,  avec  une  des  épitaphes  en  vers  qu’il  avoit  compofées  de  fon 
vivant,  pour  eftre  rnifes  fur  fon  tombeau.  Jean  Olivier  fit  encore  d’autres  poc- 
fies.  On  luy  attribue  aufli  une  chronique  de  François  I.  que  je  n’ay  pu  recou¬ 
vrer  dans  aucune  bibliothèque  de  Paris.  Il  eut  un  frere  nommé  Eftienne  Oli¬ 
vier  que  Doublet  fait  premièrement  infirmier  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  , 
enfuite  grand-vicaire  de  l’abbé,  6c  enfin  abbé  de  Noftre-Dame  de  Neile  au 
diocéfe  de  Troyes. 
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L  y  avoit  déjà  plus  de  douze  ans  que  le  roy  François  I. 
dans  l’entrevue  de  Bologne  avec  le  pape  Leon  X.  avoit 
fait  ce  traité  fi  fameux  qu’on  nomme  concordat.  Le  ^ 
delfein  de  l’un  &  de  l’autre ,  après  avoir  pourvu  à  leurs  concordat 
intérefts  particuliers,  eftoit  de  mettre  finaux  contefta-  ^ecLj°"n?' 
fions  qui  duroient  depuis  fi  long-temps  entre  les  papes  îois  I- 
&  les  rois  de  France  au  fujet  de  la  pragmatique  lan- 
âion  publiée  par  Tordre  de  Charles  VIL  La  pragmatique  fut  entièrement 
abrogée  par  le  concordat,  auquel  l’approbation  du  concile  général  cinquième 
de  Latran  donna  une  nouvelle  vigueur.  Il  fut  inféré  dans  les  aûes  de  ce 
concile,  comme  une  piece  qui  devoit  déformais  fervir  de  réglé  en  France 
dans  les  matières  eccléfiaftiques  &  bénéficiâtes.  Il  fe  palfa  néanmoins  prés  de 
deux  ans,  avant  que  d’eftre  enregiftré  au  parlement,  à  caufe  des  difficultcz  ^'3>8'  S 
que  formoient ,  foit le  Clergé,  foit  TUniverlité,  foit  le  Parlement  luy-même. 

Il  falut  un  commandement  exprès  de  François  I.  &  réitéré  plufieurs  fois 
pour  le  faire  recevoir.  On  lait  que  le  premier  &  principal  article  du  concor- 
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An.  i^iS.  dat,  eft  d’ofter  aux  chapitres  des  églifes  cathédrales ,  des  abbayes  &  des  prieu- 
rez  éleétifs ,  le  droit  qu’ils  avoient  de  choifir  leurs  pafteurs.  Leon  X.  en  trans¬ 
férant  au  Roy  feul  le  pouvoir  de  nommer  déformais  à  tous  ces  bénéfices,  exi¬ 
gea  qu’à  l’égard  des  abbez  &  des  prieurs ,  le  Roy  feroit  obligé  de  nommer 
lin. p. 364.  au  Pape  dans  les  fix  premiers  mois  de  la  vacance  un  religieux  du  même  Or¬ 
dre,  âgé  au  moins  de  vingt-trois  ans,  pour  eftre  pourvu  du  bénéfice  :  con¬ 
ditions  qui  n’ont  pas  efté  gardées  ;  &  cela  par  une  molle  condefcendance 
prife  pour  un  conlèntement  tacite  des  fouverains  pontifes ,  plûtofl  que  par 
aucune  nouvelle  difpenfe  du  faint  Siège.  Une  autre  claufe  du  concordat  por- 
toit  que  le  Pape  ne  prétendoit  en  rien  toucher  aux  privilèges  particuliers  que 
certaines  églifes  avoient  reçus  de  fes  prédécefleurs,  pourfe  choifir  elles-mêmes 
leurs  propres  pafteurs  :  mais  le  Roy  fût  faire  lever  cet  obftacle  qui  s’oppo- 
foit  à  l’étendue  de  fon  nouveau  droit.  Le  pape  Clement  VII.  ayant  fait  un 
b  p  voyage  à  Marfeille  en  1533.  pour  le  mariage  de  Catherine  de  Medicis  fa  nièce 
Dnpi.  eiaf.  avec  Henry  duc  d’Orléans  depuis  roy  de  France ,  François  I.  obtint  en  fa¬ 
veur  de  cette  alliance  tout  ce  qu’il  voulut  de  fa  Sainteté,  &  entre  autres  le 
pouvoir  de  nommer  aux  archevêchez  ,  aux  évêchez  &  aux  abbayes  qui 
avoient  reçu  autrefois  du  faint  Siège  le  privilège  d’élire  leurs  prélats  :  de  forte 
qu’il  fe  rendit  ainfi  en  peu  de  temps  le  maiftre  abfolu  de  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  bénéfices  du  royaume.  • 

la  commen.  L’abbaye  de  Saint-Denys  eftant  venue  à  vaquer  en  1518.  les  religieux  pré- 
dansnsr0DilC  tenchrent  devoir  entrer  dans  l’exception  du  concordat  à  caufc  de  leurs  privi¬ 
lèges  tant  de  fois  réitérez  par  les  fouverains  pontifes.  François  I.  qui  11’avoic 
pas  encore  obtenu  fa  bulle  de  Clement  VII.  prit  une  autre  voye  pour  intro¬ 
duire  la  commende  dans  Saint-Denys.  L’ onzième  d’Oétobre,  c’eft-à -dire 
301'.  "  "  deux  jours  après  la  mort  du  dernier  abbé  Aimar  de  Goufficr,  il  envoya  or¬ 

dre  aux  religieux  de  furfeoir  l’éleétion  d’un  fucceiTeur.  Le  commandement 
du  Roy  fut  lignifié  par  lefieur  de  Bonnes  maiftre  d’hoftel  ordinaire,  porteur 
de  la  lettre  de  cachet  datée  de  Fontainebleau.  Comme  elle  renfermoit  auflï 
le  commandement  d’envoyer  vers  Sa  Majeité  tel  nombre  de  religieux. que 
marquerait  de  fa  part  le  fieur  de  Bonnes,  le  chapitre  affemblé  le  treiziéme 
du  même  mois  députa  fix  religieux,  favoir  Jean  Chambellan  chantre  ,  &c 
Robert  Coflart  official  avec  quatre  autres,  pour  favoir  les  intentions  du  Roy. 
En  même  temps  le  grand-prieur  Philippe  de  Breban  fut  prié  de  porter  à  Pa¬ 
ris  les  titres  des  privilèges  de  l’Abbaye,  pour  prendre  l’avis  des  avocats  fur 
ce  qu’il  y  avoit  à  faire  dans  la  conjonéture  préiènte.  Le  dix-huitiéme  les  dé¬ 
putez  rapportèrent  à  la  communauté  que  Sa  Majefté  leur  permettoit  en  coiv 
iéquence  de  leurs  privilèges ,  d’élire  un  nouvel  abbé ,  mais  qu’elle  leur  recom- 
mandoit  le  Cardinal  de  Bourbon  frere  du  Comte  de  Vendolme  fon  coufin, 
&  qu’elle  s’attendoit  qu’ils  luy  donneraient  fur  cela  une  entière  fatisfaétion, 
C’eftoit  leur  conferver  le  titre  deleéteurs ,  &  leur  ofter  en  même  temps  la  li¬ 
berté  des  fuffrages. 

n.n.201.  Six  jours  après  François  de  Montmorancy  fieur  de  la  Rochepot,  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  apporta  une  fécondé  lettre  de  cachet  en  date  du  ving¬ 
tième  donnée  à  Fontainebleau  comme  la  première.  Le  Roy  par  cette  derniere 
lettre  preffoit  les  religieux  de  procéder  meeffamment  à  l’éleétion  d’un  nou¬ 
vel  abbé  conformément  à  fes  intentions,  félon  qu’il  les  avoit  déjà  exprimées 
luy-mêmc  à  leurs  députez,  &  que  le  porteur  de  fes  ordres  leur  devoit  noti¬ 
fier  de  nouveau.  On  voit  par  là  qu’il  le  tenoit  peu  affûré  que  la  communauté 
de  Saint-Denys  vouluft  elle-même  fe  donner  fon  premier  abbé  commenda- 
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taire.  François  de  Montmorancy  eftant  arrivé  â  Saint- Denys  ,  fit  aflem- 
bler  la  communauté  au  chapitre  où  il  fit  à  tous  les  religieux  une  haran¬ 
gue  pour  les  porter  de  la  part  du  Roy  ,  à  élire  le  Cardinal  de  Bourbon. 
Le  grand-prieur  Philippe  de  Breban  luy  répondit  dans  des  termes  pleins  de 
refpeét  ;  6c  luy  marqua  combien  tous  les  particuliers  cftoienr  difpol'ez  à 
faire  enforte  que  Sa  Majefté  fuit  contente  de  leur  foumiffion.  Toutefois  1  e- 
leétion  ne  pouvant  fe  faire  fitoft,  elle  fut  indiquée  pour  le  neuvième  de  Dé¬ 
cembre  lendemain  de  la  conception  de  la  Vierge,  afin  de  donner  un  temps 
fuffifant  aux  prieurs  éloignez  &  aux  religieux  abfens ,  de  fe  rendre  au  mo- 
naftere.  La  publication  du  chapitre  général  fut  affichée  aux  portes  del’églife; 
&  il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  1  eleétion  ne  fe  foit  faite  au  jour  marqué. 
Il  y  a  apparence  que  les  chofes  ne  tournèrent  pas  au  gré  de  la  Cour,  que  les 
fuffrages  fe  trouvèrent  partagez,  &  que  le  grand  nombre  lut  favorable  à  Jean 
Olivier  abbé  de  Saint-Médard  de  Soiffons  8e  aumofnier  de  Saint-Denys ,  le¬ 
quel  avoir  affilié  à  plufieurs  afl'emblées  capitulaires  qui  s’eftoient  tenues  au 
lujet  de  la  nouvelle  eleétion.  Ceux  qui  le  préférèrent  au  Cardinal,  ne  pou- 
voient,  ce  fenible,  avoir  d’autre  vue  que  de  conferver  l’Abbaye  en  réglé,  en 
nommant  d’ailleurs  un  religieux  de  mérite,  ôe  qu’ils  croyoient  ne  devoir  pas 
ellre  délagréable  à  Sa  Majefté ,  puilqu’il  fortoit  d’une  illuftre  famille  qui 
occupoit  pour  lors  les  premières  charges  de  la  robe,  &  pour  laquelle  le  roy 
François  I.  marquoit  beaucoup  de  confidération.  Mais  quelques  remontran¬ 
ces  qu’on  luy  put  faire,  il  ne  voulut  jamais  confirmer  ni  reconnoilhe  l’éle- 
étion  de  l’abbé  Jean  Olivier,  qui  fut  obligé  de  céder  de  gré  ou  de  force  au 
Cardinal  fon  compétiteur.  La  commende  fut  ainfi  introduite  dans  Saint- 
Denys.  Tous  les  aétes  qui  s’eftoient  faits  depuis  la  convocation  du  chapitre 
général,  n’eftant  pas  favorables  au  nouvel  abbé  commendataire ,  furent  fup- 
primez  ;  &  il  ne  nous  eft  refté  que  le  procès  verbal  de  fon  entrée  folemnelle 
dans  Saint-Denys  avec  l’aéte  de  fa  prile  de  poffieffion  de  l’Abbaye  le  vingt- 
fixiéme  de  May  veille  de  la  fefte-Dieu  de  l’an  1519. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  arriva  fur  les  neuf  heures  du  matin  :  il  fut 
reçu  à  l’entrée  de  1 ’églife  par  toute  la  communauté.  Louis  de  Neufbourg 
religieux  &  infirmier  de  l’Abbaye,  &  peu  après  grand-prieur  portant  la  pa¬ 
role  au  nom  de  tous ,  le  harangua.  Le  Cardinal  fatisfait  de  fon  compliment, 
luy  répondit  en  peu  de  mots  £e  d’une  maniéré  digne  de  Ion  rang.  Le  chan¬ 
tre  entonna  auffitoft  un  répons  qui  fut  fuivi  du  7c  Deum.  Le  Cardinal  fit 
trois  ftations  en  entrant  dans  l’églife ,  la  première  devant  l’autel  matutinal 
où  repofoit  le  laint  Sacrement,  la  fécondé  devant  le  grand  autel,  &  la  troi- 
fiéme  à  l’autel  de  Saint-Denys  :  après  quoy  il  célébra  la  meffe  folemnelle. 
Guy  de  Montmirel  qu’on  fait  évêque  de  Magarence,  cy-devant  religieux  de 
Saint-Denys  ,&  l’abbé  de  Jofaphat  qui  eftoient  prélèns  à  fa  réception,  luy 
fer  virent  l’un  de  diacre  ôe  l’autre  de  loudiacre,  ayant  pour  affiftans  deux  re¬ 
ligieux.  Le  lendemain  le  Cardinal  porta  le  faint  Sacrement  en  proceffion  à 
leglife  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée,  ôe  célébra  à  fon  retour  la  grand’mefl'e 
avec  beaucoup  de  lolemnité. 

Louis  de  Bourbon  eftoit  de  la  famille  royale,  fils  de  François  de  Bourbon 
comte  de  Vendofme  6c  de  Marie  de  Luxembourg.  Il  nalquit  à  Ham  en  Pi¬ 
cardie  le  deuxième  de  Janvier  1493.  Son  mérite  avancé  joint  a  fa  haute  naif- 
fance,  le  fit  pourvoir  de  bonne  heure  de  plufieurs  bénéfices  confidérables.  Il 
fut  nommé  à  l’évêché  de  Laon  dés  l’âge  de  dix-fept  ans.  Quelques  années 
après,  favoir  le  troifiéme  de  May  1517.  le  Cardinal  de  Luxembourg  le  lacra 
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évêque,  &  dans  la  même  année  il  reçut  de  Leon  X.  le  chapeau  de  cardinal. 
Il  eut  depuis  l’archevêché  de  Sens  qu'il  retint  avec  les  autres  évêchez  &  ab¬ 
bayes  dont  il  avoit  déjà  l’adminiftration.  O11  luy  donna  le  premier  rang 
après  le  Légat  du  Pape  dans  cette  fameuie  aflèmblée  des  prélats  Se  des  Grands 
du  royaume,  que  François  I.  convoqua  à  Paris  en  1518.  pour  finir  le  traité  de 
fii  rançon  avec  l’empereur  Charles-Quint.  Le  Cardinal  de  Bourbon  y  offrit 
au  nom  du  clergé  de  France  treize  cens  mille  livres  pour  la  délivrance  des 
deux  fils  du  Roy  retenus  en  Efpagne. 

Quelques  jours  avant  que  le  Cardinal  prift  pofleifion  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys ,  les  religieux  d’Argenteuil  y  apportèrent  en  proceflîon  la  robe  de 
Noltre-Seigneur.  Il  eft  marqué  que  ceux  de  l’Abbaye  reveftus  d’aubes , 
allèrent  par  honneur  jufques  vers  le  milieu  de  la  ville,  où  deux  religieux  pri¬ 
rent  la  fainte  relique  &  l’apportèrent  dans  l’églifie,  &c  qu’aprés  la  grand’meife 
toute  la  communauté  reconduifit  la  proceflîon  jufqu’au  prieuré  de  l’Eftrée. 
L’année  d’après  plufieurs  paroiffes  de  Paris,  fiivoir  celles  de  Saint -Eufta- 
che,  de  Saint -Gervais ,  de  Saint -Paul  &  de  Saint-  Severin ,  vinrent  aufli  en 
dévotion  à  Saint-Denys  ,  apparemment  pour  implorer  l’afliftance  du  faint 
Martyr  fur  le  royaume  affligé  par  une  ftérilité  qui  y  caula  la  famine  &  les 
maladies  qui  en  font  la  iuite.  Les  religieux  ne  lortirent  qu’audevant  de  la 
proceffion  de  Saint-Euftache  par  refpeét  aux  firintes  reliques  que  portoient 
ceux  de  cette  paroilfe.  Ils  eftoient  environ  foixante  preftres  tous  reveftus  de 
riches  chappes.  Les  religieux  allèrent  les  recevoir  devant  l’églife  de  Sainte- 
Croix  avec  la  châfle  de  Saint-Euftache  précédée  d’encenloirs  &  de  luminai¬ 
res.  Au  fortir,  la  paroifle  fut  reconduite  parles  religieux  jufqu’à  la  porte  de 
l’églife  feulement. 

Une  autre  cérémonie  plus  remarquable  qui  fe  préfenta  à  faire  dans  le 
même  lieu,  lut  le  couronnement  d’Eleonor  d’Autriche , veuve  d’Emanuel 
roy  de  Portugal  &c  iœur  ailnée  de  l’empereur  Charles-Quint ,  mariée  en 
fécondés  nopces  à  François  I.  On  fixa  le  jour  du  couronnement  au  cin¬ 
quième  de  Mars  1531.  félon  le  calcul  moderne.  Dés  le  troifiéme  du  mois 
qui  eftoit  un  Vendredy  ,  la  Reine  arriva  à  Saint-Denys  accompagnée  de 
Louife  de  Savoye  mere  du  Roy  &  de  plufieurs  princeffes.  Le  Dimanche 
matin  fur  les  onze  heures  les  Cardinaux  de  Grandmont  &  de  Trévoux  *, 
reveftus  de  leurs  grandes  chappes,  amenèrent  la  Reine  à  l’églife.  Ils  eftoient 
précédez  des  chambellans,  des  gentilshommes  de  la  chambre,  des  capi¬ 
taines  ,  des  chevaliers  de  l’ordre  ,  des  princes  &  du  baron  de  Montmo- 
rancy  qui  marchoit  le  bafton  de  grand-maiftre  à  la  main.  Les  deux  fils  du 
Roy,  le  Dauphin  &  le  Duc  d’Orléans  aux  coftcz  de  la  Reine  foûtenoient 
les  deux  pans  de  fon  manteau  royal  dont  la  queue  eftoit  portée  par  les  Du- 
thefles  de  Vendofme,  de  Lorraine  &  de  Nemours.  Après  la  Reine  marchoit 
Louilê  de  Savoye  mere  du  Roy ,  les  princeffes  Magdelene  &  Marguerite 
filles  du  Roy  &  la  Reine  de  Navarre  fa  fœur.  Grand  nombre  de  dames 
&  de  demoilelles  Envoient,  ayant  chacune  une  couronne  de  ducheffe  ou  de 
comteffe  fur  la  tefte  félon  leur  qualité.  Elles  eftoient  veftuës  des  mêmes 
habits  que  la  Reine ,  c’eft-à-dire  d’un  corfet  de  velours  violet  &  d’un  lurcot 
d’hermines ,  l’un  &  l’autre  enrichis  de  pierreries  ;  &  pardeffus  un  manteau  de 
velours  violet  :  mais  rien  n’égaloit  les  ornemens  de  la  Reine  toute  couverte 
de  perles,  de  diamans,  de  rubis  &  d’émeraudes  d’un  prix  ineftimable.  Elle 
entra  ainfi  parée  dans  l’églife  &  fe  préfenta  devant  le  grand  autel  où  le  Car¬ 
dinal  de  Bourbon  qui  devoit  faire  la  cérémonie,  l’attendoit  avec  trois  arche¬ 
vêques 
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vêques  &  vingt-huit  évêques.  S’eftant  rnife  àgenoux,  le  Cardinal  Iuy  fit  bai-  ~ 
fer  un  reliquaire  :  &  aulhtofl  les  deux  cardinaux  la  conduifirent  fur  une  ef- 
pece  d’amphithéatre  élevé  de  treize  marches  vis-à-vis  le  grand  autel.  Après 
quelle  lé  fut  alfife  fur  le  haut-dais  qui  luy  eftoit  préparé,  Louife  de  Savoye 
luy  fit  la  révérence  &  s’affit  auprès  d’elle,  mais  un  peu  plus  bas. 

Pendant  que  les  autres  dames  prirent  leur  rang,  les  Cardinaux  de  Grand-  /i 
mont  &  de  Trévoux  vinrent  s’alTeoir  fur  un  banc  couvert  d’un  drap  d’or  au¬ 
près  du  Cardinal  légat  qui  avoit  fon  fiége  à  cofté  droit  de  l’autel.  Un  mo¬ 
ment  après  ils  retournèrent  quérir  la  Reine  qu’ils  ramenèrent  à  l’autel  accom¬ 
pagnée,  comme  auparavant,  du  Dauphin,  du  Duc  d’Orléans ,  &  des  du- 
chelfes  qui  luy  portoient  la  queue  :  ce  qui  s’obferva  toutes  les  fois  qu’elle 
alla  de  la  place  à  l’autel.  Elle  fe  profterna  d’abord  pour  faire  fa  prière  ;  après 
quoy  les  deux  cardinaux  l’ayant  relevée  fur  fes  genoux,  le  Cardinal  officiant 
dit  lur  elle  la  première  orailon  du  facre.  Enfuite  François  de  Rohan  arche¬ 
vêque  de  Lyon  prélènta  un  valè  au  Cardinal  qui  en  tira  l’huile  qu’il 
mit  fur  une  patene  que  tenoit  l’archevêque  de  Touloufe  Jean  d’Orléans  de¬ 
puis  Cardinal  de  Longueville.  Le  grand- maiftre  cependant  conduifoit  à  l’au¬ 
tel  Louilè  de  Savoye ,  la  princellè  Magdelene  &  la  Reine  de  Navarre 
pour  fervir  la  Reine  pendant  les  laintes  onétions  que  le  Cardinal  officiant  fit 
auffitoft  avec  les  oraifons  accoutumées.  Il  luy  mit  au  doigt  l’anneau  préfenté 
par  1  evêque  d’Evreux  :  enluite  il  luy  donna  le  feeptre  &  la  main  de 
jiiftice,  apres  les  avoir  reçus  des  mains  de  l’évêque  de  Beauvais  &  de  l’arche- 
veque  de  Vienne.  Jean  le  Veneur  évêque  deLizieux  comme  grand-aumofnier 
de  France,  offrit  la  grande  couronne  au  Cardinal  qui  la  préfenta  fur  la  telle 
de  la  Reine,  &  l’ofta  auffitoft  pour  la  donner  au  Dauphin  lequel  la  remit 
entre  les  mains  du  Duc  de  Longueville  :  Sc  alors  l'évêque  de  Bayonne  en 
ayant  préfenté  une  plus  petite,  le  Dauphin  &  le  Duc  d'Orléans  la  mirent  fur 
la  telle  de  la  Reine. 

Le  facre  &  le  couronnement  faits,  la  Reine  fut  reconduite  à  fon  trofne:  le  / 1 
Duc  de  Longueville  marchoit  devant  &  tenoit  élevée  la  grande  couronne 
qu  il  pofa  auprès  de  la  Reine  fur  un  fiége  couvert  d’un  velours  femé  de 
fleurs-de-lys  d’or.  Quant  au  feeptre  &  à  la  main  de  jullice,  la  Reine  les  donna 
a  porter  au  Comte  de  Saint-Paul  &  au  Duc  de  Guife  qui  fe  tinrent  à  genoux 
a  les  codez.  Incontinent  le  Cardinal  de  Bourbon  commença  la  meffe  folem- 
nelle  qui  fut  chantée  par  la  mufique  du  Roy.  L’évêque  de  Chartres  affidé 
de  1  éveque  deLuçon ,  faifoit  l’office  de  diacre  ;  Se  celuy  de  Nice  de  foudiacre, 
ayant  pour  affiliant  l’abbé  de  Saint-Médard.  Le  Cardinal  légat  bénit  l’en¬ 
cens  &  donna  la  bénédiélion  à  l’évêque  de  Chartres,  avant  qu’il  chantait  l’é¬ 
vangile  ,  pendant  lequel  la  Reine  demeura  debout  S:  fans  couronne.  Lorfque 
le  Cardinal  de  Grandmont  porta  le  .livre  à  baifer  à  la  Reine  ,  elle  fe  mit  à 
genoux  lur  un  carreau  préfenté  par  le  Comte  de  Nevers  :  enfuite  fe  fit  l’of¬ 
frande.  La  Maréchale  de  Chadillon  comme  dame  d’honneur  ayant  reçu  des 
trois  autres  dames  le  pain,  le  vin  &  le  cierge,  alla  les  porter  à  qitatre  prin- 
ceffes  qui  les  remirent  .entre  les  mains  delà  Reine,  pour  faire  fon  offrande. 

A  1  Aÿnus  Dci  le  Cardinal  de  Grandmont  luy  porta  la  paix  :  elle  defeendit 
un  moment  après  pour  la  communion  qu’elle  reçut  des  mains  du  Cardinal 
officiant.  A  la  fin  de  la  meflè  le  Cardinal  légat  donna  la  bénédiétion  fo- 
lemnelle  avec  des  indulgences  pour  tous  ceux  qui  avoient  aflifté  à  la  céré¬ 
monie.  On  a  remarqué  quelesambafladeurs  qui  eftoient  pour  lors  en  France, 
s  y  trouvèrent  tous,  favoir  le  nonce  du  Pape,  l’ambaffadeur  de  l’Empereur  &c 
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ceux  d'Angleterre,  deVemfe  &de  Ferrare.  Le  Dauphin  &  le  Duc  d’Orléans 
ayant  donné  les  pans  du  manteau  de  la  Reine  aux  Ducs  de  Vendoime  &  de 
Lorraine,  la  conduifirent  pardeffous  les  bras  à  Ton  appartement,  toujours 
précédée  des  trois  princes  qui  portoienc  la  grande  couronne,  le  feeptre  &  la 
main  de  juftice.  La  Reine  relia  à  Saint-Denys  jufqu’au  Mercredy  fuivant, 
qu’elle  alla  à  Saint -Lazare  pour  faire  le  lendemain  fon  entrée  ldlcmnelle 
dans  Paris  :  mais  le  mauvais  temps  la  fit  différer  au  Jeudy  feiziéme  du  mois. 

Tant  de  réjouiflànces  furent  bientoft  fuivies  d’un  deuil  général  à  la  Cour, 
caufé  par  la  mort  de  Louife  de  Savoye  mere  du  Roy.  Elle  eftoit  tombée  ma¬ 
lade  à  Fontainebleau.  Pour  éviter  la  contagion  qui  y  eftoit ,  elle  voulut  fe 
faire  tranfporter  à  Romorantin  dans  le  Berry  :  au  fortir  de  Fontainebleau  fa 
maladie  redoubla  à  un  tel  point,  qu’elle  mourut  en  chemin  dans  un  village 
nommé  Grezen  Gaftinois  le  vingt-deuxième  de  Septembre  1531.  Le  quinzié¬ 
me  d’Oélobre  fuivant  deux  officiers  vinrenti  Saint-Denys ,  fe  difant  envoyez 
de  la  part  du  Roy,  pour  compofer  avec  les  religieux  touchant  ce  qui  dévoie 
refter  des  tentures  à  leur  églife  après  les  obiéques  de  Louiie  de  Savoye. 
Comme  ils  n’avoient  point  d’ordre  par  écrit,  le  grand-prieur  Louis  Robert 
de  Neufbourg  leur  répondit  au  nom  de  tous  les  confrères  ,  qu  ils  eftoient  les 
humbles  religieux  ftj  chapelains  de  Sa  JVlajefté ,  &  qu  il  n  y  avoit  aucune  com- 
polition  à  faire  fur  un  droit  acquis  à  leur  églife  &  autoriié  par  les  arrefts  du 
parlement.  Le  dix- huitième  du  mois  (  c’eftoit  un  Mercredy  )  le  corps  de 
LouifedeSavoye  fut  apporté  de  Paris  a  Saint-Denys.  Tous  les  religieux,  labbe 
de  Saint-Magloire  à  leur  telle,  allèrent  au  devant  jufqu’à  la  croix  panchée. 
Comme  le  mauvais  temps  empêcha  de  s’y  arrefter  pour  faire  les  ceremonies 
accoutumées,  le  convoy  continua  jufqu’à  la  porte  de  l’eglife  où  le  Cardi¬ 
nal  de  Bourbon  le  reçut.  On  chanta  les  vefpres  des  morts  &  les  vigiles  après 
matines.  Le  lendemain  jour  de  l’enterrement  il  y  eut  trois  grandes  méfiés  : 
Jean  d’Orléans  archevêque  de  Touloufe  célébra  la  nielle  du  S.  Efprit,  &  eut 
deux  religieux  pour  diacre  &  foudiacre.  L’abbede  Saint-Magloire  ditenfuite 
la  mefle  de  la  Vierge  :  &  la  troifiéme  folemnelle  des  morts  fut  chantée  par 
le  Cardinal  de  Bourbon,  ayant  pour  diacres  deux  évêques  &  pour  foudia- 
cres  un  évêque  &  un  abbé.  L’évêque  de  Scnlis  Guillaume  Petit  fit  loraifon 
funèbre.  Louife  de  Savoye  eftoit  fille  de  Philippe  comte  de  Brefle  puis  duc 
de  Savoye.  Elle  fut  mariée  à  Charles  comte  d’Engoulefme.  Comme  elle  eut 
pendant  quelque  temps  la  regence  en  l’abfence  du  Roy  fon  fils,  on  1  appel- 
loit  Madame  la  regente.  Son  cœur  fut  enterré  dans  le  chœur  de  Noftrc- 
Dame  de  Paris. 

Le  mariage  d’Eleonor  feeur  de  Charles -Quint  avec  François  I.  fembloit 
eftre  le  gage  d’une  paix  durable  entre  ces  deux  princes  ;  mais  1  Empereur  ne 
pouvant  demeurer  long-temps  en  repos,  fufeita  quelques  années  apres  une 
nouvelle  guerre,  dans  laquelle  il  n’afpiroit  à  rien  moins,  qu’à  la  conqudle 
de  toute  la  France.  Scs  courtifans  pour  le  flater  dans  fon  ambition  ,  faifoient 
des  prédiélions  ridicules  fur  le  prétendu  fuccés  de  fon  entreprife.  Chacun  d’eux 
y  prenoit  déjà  part  comme  à  une  viâoire  ailée  &  immanquable.  On  rapporte 
fur  cela  qu’Antoine  de  Sève  l’un  des  premiers  capitaines  de  l’Empereur ,  s  e- 
toit  attendu  de  mourir  en  France,  où  il  comptoit  je  ne  fay  fur  quel  pro- 
noftic ,  d’avoir  fa  fépulture  à  Saint-Denys  avec  les  Rois.  S’il  s  eftoit  allure  de 
la  prédiétion  de  quelque  aftmlogue,  on  peutdireque  fa  vanité  fut  bien  trom¬ 
pée.  Il  eft  vray  qu’eftant  mort  la  même  année,  on  l’enterra  dans  1  églife 
de  Saint-Denys  ;  mais  dans  une  églife  de  ce  nom  qui  eft  proche  de  Milan , 
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non  dans  celle  de  l’abbaye  de  Saint  -  Denys  à  deux  lieues  de  Paris.  C’éft  LouIS  ù. 
ainfi  que  Dieu  punit  la  curiofité  des  hommes,  en  permettant  quelquefois 
au  démon  de  les  tromper  &  de  fe  jouer  d’eux  par  de  vaines  illulions,  ou 
par  des  paroles  équivoques  qui  lignifient  tout  autre  chofe  que  ce  que  leur 
cupidité  leur  fait  entendre.  Les  belles  efpérances  dont  on  avoit  amufé  l’Em¬ 
pereur,  ne  furent  guéres  moins  frivoles,  que  les  imaginations  de  fon  lieute¬ 
nant  ;  puifqu’aprés  eftre  entré  en  Provence  à  la  telle  d'une  groffe  armée ,  il 
fut  contraint  de  fe  retirer ,  fans  avoir  prefque  rien  fait ,  que  de-  perdre  le  temps 

&  une  partie  des  vaillans  hommes  qui  l’avoient  fuivi.  _ _ 

Le  Roy,  pour  avoir  raifon  de  l'Empereur,  le  fit  affrgner  devant  la  Cour  An>  Iy7< 
des  Pairs  comme  fon  valfal  à  caufe  des  corntez  de  Flandre,  que  le  Parlement 
prétendit  qu’on  n’avoit  pu  aliéner  de  la  couronne  de  France.  C  efloit  donner  douH.  pagh 
atteinte  aux  traitez  de  Madrid  ôc  de  Cambray  :  aulli  Charles  -  Quint  plus  f. 

irrité  que  jamais,  fe  difpofa  à  rentrer  en  France  par  le  Piémond  &  par  la  »«• 
Picardie.  Tout  lé  préparoit  à  la  guerre  :  on  oblerva  cette  fois  à  Saint-Denys 
la  pieufe  cérémonie  qui  s'eftoit  faite  en  tant  d’autres  occafions  femblables.  Le 
Parlement  s’y  ellant  rendu  avec  la  Chambre  des  comptes  &  les  autres  com¬ 
pagnies  le  vingt-huitième  de  Mars  (  c’eftoit  leMercredy  de  la  femaine  faintej 
on  tira  les  corps  des  faints  Martyrs  du  lieu  où  ils  repofoient.  On  fit  enfuite 
une  pçoceffion  lolemnelle  à  laquelle  les  Cours  fouveraines  affilièrent  en  ha¬ 
bits  de  cérémonie  ;  &  après  la  procelïion  les  châffes  furent  mifes  fur  le  grand 
autel  où  elles  demeurèrent  expofées  félon  la  coutume  jufqu’apres  le  retour 
du  Roy  qui  ne  revint  de  Picardie,  que  fur  la  fin  de  May.  Cette  campagne 
auffi  peu  heureufe  à  l’Empereur,  que  la  précédente,  fe  termina  par  une  trêve 
que  l’on  croyoit  devoir  bientoll  ellre  changée  en  une  paix  lolide.  En  effet  le 
Pape  ayant  ménagé  une  entrevue  du  Roy  &  de  1  Empeteur ,  les  amitiez  que 
fc  firent  ces  deux  princes  en  cette  occalion ,  donnèrent  les  plus  belles  elperances 
du  monde  :  &  enfin  on  ne  douta  plus  que  leur  intelligence  ne  fuit  parfaite, 
lorfqu’environ  un  an  après  ,  on  vit  que  François  I.  accorda  de  n  bonne 
grâce  à  Charles  -  Quint  un  pallage  libre  par  la  France,  pour  luy  faciliter  le 

voyage  de  Flandre.  _ 

Charles-Quint  fit  fon  entrée  dans  Paris  le  premier  jour  de  Janvier  1540. 

Il  y  fut  reçu  comme  dans  toutes  les  autres  villes  du  royaume  avec  des  hon¬ 
neurs  qui  répondoient  à  fa  dignité  &  à  la  magnificence  de  fon  hofte.  Peu  de  ^  ^  ^ 
jours  après  il  vifita  l’églife  de  Saint-Denys  :  le  Roy  accompagne  des  princes  It  ci,m-  jc 
lés" fils,  l’y  voulut  conduire  Iuy-même.  L’Empereur  vit  avec  plaifir  tout  ce 
qu’il  y  a  de  beau  6e  de  rare  dans  l’eglilé  6c  dans  1  abbaye.  Ils  y  couchèrent , 

&  en  partirent  le  lendemain  pour  aller  a  Chantilly  ou  le  Conneftable  de 
Montmorancy  n’gpargna  rien  pour  bien  regaler  leurs  Majeftez  pendant  les 
jours  qu’elles  y  pallerent  en  divertiffemens.  Charles-Quint  alla  enfuite  aux 
Pays-bas,  fort  content  de  la  bonne  réception  qu’on  luy  avoit  faite  en  France  : 
mais  le  Roy  ne  fut  pas  de  même  fatisfait  de  luy  ;  dautant  qu  apres  avoir  pro¬ 
mis  l’inveftiture  du  Milanés  au  Duc  d’Orléans,  il  la  refufa  des  qu  ri  fe  vit 
hors  des  terres  de  France.  Ce  manque  de  parole  piqua  François  I.  ôt  1  in- 
difpofade  telle  forte  contre  l’Empereur,  qu’on  ne  fut  gueres  a  les  revoir  aux 

mains  comme  auparavant.  ;  _ _ _ 

Dans  le  cours  de  la  nouvelle  guerre  qui  dura  deux  ans,  les  armees  du  An.  i^+I. 
Roy  eurent  fouvent  l’avantage  fur  celles  de  fon  ennemi  :  particulièrement  re^0aui’“jjrér“ 
du  collé  du  Piémond,  où  François  de  Bourbon  comte  d’Enguien  qui  n’avoit  “«kRoy. 
que  vingt- deux  ans,  gagna  la  fameule  bataille  de  Ceriloles  un  lendemain  reur. 
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An.  1,44-  de  Pa%les  quatorzième  d’ Avril  1544.  Il  y  refta  fur  la  place  dix  mille  des 
Impciiaux  de  qnatie  mille  faits  priionniers.  Cette  perte  irrita  étrangement 
l’Empereur  qui  ligué  pour  lors  avec  le  Roy  d’Angleterre  &  à  la  telle  d’une 
grade  armée,  euft  pû  aller  jufqu  a  Paris,  s’il  ne  le  fuit  arrefté  à  Chafkau- 
Thierry  &  à  Soiflons.  Le  bruit  de  fa  marche  ne  iailfa  pas  de  jetter  l’épou¬ 
vante  juiques  dans  le -cœur  du  royaume  :  le  Cardinal  de  Bourbon  envoya 
ordre  de  la  part  du  Roy  aux  religieux  de  Saint-Denys  de  transporter  incef- 
laminent  le  tréfor  dans  ton  hoftel  à  Paris.  Sa  lettre  adrelfée  au  grand-prieur, 
eft  datée  de  Paris  du  dixiéme  de  Septembre  de  l’an  1544.  Le  même  jour  les 
Le  tréfor  rell§laix  le  mirent  en  devoir  d’obéïr  aux  ordres  du  Roy  &  de  leur  abbé. 
des.D.tranf-  Des  orfèvres  dilpoferent  dans  des  tonneaux  les  chartes,  les  croix  les  re" 
-  iiquaires  ,  les  joyaux,  en  un  mot  tout  ce  qu’il  y  avoir  de  précieux  dans  1  e- 
ghfe  de  Saint-Denys  ;  Sc  le  jour  luivant  tout  le  tréfor  fut  tranfporté  à  Paris 
dans  le  collège  de  Saint-Denys.  En  même  temps  quatre  religieux  ,  favoir 
Ciefpin  de  Brichanteau  fouprieur,  Louis  Levnen  trélorier  &  deux  autres 
furent  nommez  pour  veiller  jour  &  nuit  à  la  garde  d’un  fi  précieux  déport. 
On  trouva  même  néccffaire  pour  une  plus  grande  fureté,  de  faire  garder 
le  logis  par  huit  ou  dix  arquebufiers  :  ils  fervirent  enfuite  à  efeorter  ceux 
qui  rapportèrent  le  tréfor  à  Saint-Denys,  après  que  le  calme  eut  efté rendu 
au  royaume  par  la  paix  conclue  avec  l'Empereur  le  dix  -  huitième  d'Oétobre 
enfuivant. 
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Le  Roy  d  Angleterre  n ayant  pas  elle  compris  dans  ce  traité,  continua  la 
guerre  encore  deux  ans  avec  moins  de  luccés,  que  de  perte  de  Ion  cofté.  En* 
.  fin  les  deux  Rois  s’accordèrent  &  conclurent  la  paix  le  feptiéme  de  Juin  i54<r. 
Ils  moururent  l’un  &  l'autre  l’année  fuivante  ,  Henry  VIII.  au  mois  de" 
Janvier,  de  François  I.  le  dernier  jour  de  Mars;  mais  avec  cette  différence, 
que  celuy-cy  fut  regreté  comme  le  pere  des  belles  lettres,  le  reftaurateur  des 
beaux  arts  de  le  protecteur  de  la  religion  de  les  anceftres  :  au  lieu  queceluy- 
la  ne  laiffa  après  luy,  que  la  trifte  mémoire  de  cruel  tyran  &  de  monftre 
tuiieux ,  qui  avoit  violé  en  peu  de  temps  les  droits  de  fix  mariages,  fait  mou¬ 
rir  injuftement  les  plus  grands  hommes  de  fon  royaume,  &  détruit  la  reli¬ 
gion  catholique,  pour  faire  place  au  fchifme  &  à  l’héréfie  :  fource  féconde  de 
toutes  les  divifions  qui  n’ont  ceflè  de  déchirer  jufqu  a  préfent  l'Angleterre  & 
les  deux  royaumes  d  Ecofïe  &  d’Irlande  cjui  y  ont  efté  unis. 

Le  roy  François  I.  eftoit  aile  au  Chafteau  de  Rambouillet  avec  une  fièvre 
lente,  qui  s  eftant  rendue  plus  forte,  l’enleva  du  monde  en  peu  de  jours"  à 
l’agedeprés  de  cinquante-trois  ans,  le  trente-troifiéme  de  fon  régne.  Le  len¬ 
demain  de  fa  mort  Ion  corps  fut  porté  dans  l’abbaye  de  Hautebruyeres  où  il 
refta  jufqu  au  Lundy  de  pafques  onzième  d’Avril,  qu’qji  le  tranfporta  à 
Saint-Cloud  dans  la  maifon  de  ! 'évêque  de  Paris.  On  y  dreffa  le  lit  de  l’effi¬ 
gie.  Le  corps  demeura  plus  d’un  mois  à  Saint-Cloud  :  enfin  le  vingt- uniè¬ 
me  de  May  il  fut  porté  a  Paris  en  grande  pompe.  Les  Corps  de  la  ville  forti- 
rent  audevant  jufques  derrière  les  Chartreux  ;  &  le  convoy  eftant  entré 
dans  léglile  de  Noftre-Dame  des  champs,  chacun  Ce  retira  avec  ordre  de  fe 
retrouver  le  lendemain  à  la  porte  de  la  même  églife. 

Henry  II.  qui  vouloit  honorer  la  mémoire  des  deux  Princes  Ces  freres, 
avoir  ordonné  qu'on  apportait  leurs  corps  à  Paris,  pour  leur  donner  une  mê¬ 
me  fepulture  avec  leurs  anceftres  à  Saint-Denys.  L’aifné  nommé  François, 
dauphin  de  Viennois  &  duc  de  Bretagne,  eftoit  mort  à  Tournon  le  dixiéme 
d  Aouft  1536.  &  Charles  duc  d’Orléans  le  troiflême  des  fils  de  François  I. 
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le  neuvième  de  Septembre  1545.  dans  l’abbaye  de  Forefmoutier.  C’eftoient  iolMS  n 
deux  jeunes  princes  de  grande  efpérance,  &  que  leurs  belles  qualitez  firent 
beaucoup  regréter.  Le  Dauphin  n’avoit  que  dix-neuf  ans,  quand  il  mourut  ; 

&  le  Duc  d 'Orléans  vingt-trois.  Le  corps  du  Dauphin  eftoit  relié  à  Tournon, 

&:  celuy  du  Duc  d’Orléans  avoit  efté  tranfporté  dans  l’abbaye  de  Saint  -  Lu¬ 
cien  de  Beauvais.  Ayant  efté  apportez  à  Paris,  comme  le  roy  Henry  l’avoic 
ordonné,  ils  ferv lient  l'un  &  l’autre  à  augmenter  la  pompe  funèbre  du  Roy 
leur  pere.  Leurs  cercueils  couverts  de  velours  noir  à  leurs  armes ,  furent  dé¬ 
potez  dans  l’églife  de  Noftre-Dame  des  champs  aux  deux  cotez  de  celuy  de 
François  I.  &  après  la  méfié  folemnelle  chantée  par  le  Cardinal  de  Givry, 
on  mit  les  corps  à  l'entrée  de  l’églife-fur  trois  litières  portatives  avec  les 
effigies  du  Roy  êc  des  deux  Prjnces  fes  fils. 

Le  même  jour  qui  eftoit  un  Dimanche  vingt-deuxième  de  May ,  le  Car¬ 
dinal  du  Bellay  évêque  de  Paris  s’eftant  rendu  après  rnidy  avec  tout  le  clergé 
à  l’églife  de  Noftre-Dame  des  champs ,  conduiut  le  convoy  à  fon  égliie  ca¬ 
thédrale.  Le  Cardinal  légat  cftoit  à  cheval ,  faifant  porter  fa  croix  devant  luy. 

Les  Ducs  d’Enguien  ,  de  Vendofme  ,  de  Montpenfier,  de  Longueville  &  le 
Marquis  du  Maine  qui  faifoient  le  deuil,  marchoient  auffï  à  cheval  entre  les 
autres  cardinaux.  Ou  y  compta  jufqu  a  quarante  évêques  &  archevêques  en 
chappes  &  en  mitres.  Le  nonce  du  Pape  &  les  ambafladeurs  de  l’Empereur  , 
d’Angleterre,  d’Ecoffe,  de  Venife  ,  de  Ferrare  &  de  Mantouë  eftoient  con¬ 
duits  'chacun  par  un  prélat  à  cheval.  La  marche  eftoit  fermée  par  quatre  cens 
archers  de  la  garde.  Lorfque  le  convoy  fut  arrivé  à  la  cathédrale ,  on  mit  les 
effigies  fous  une  chapelle  ardente  au  milieu  du  chœur.  Le  lendemain  le  Car¬ 
dinal  du  Bellay  officia  à  la  grand’meffe,  où  il  y  eut  offrande  &  oraifon  funè¬ 
bre.  Sur  les  trois  heures  après  midy  toute  l’affemblée  fe  rendit  a  la  cathé¬ 
drale,  pour  conduire  les  corps  à  Saint-Denys  en  cérémonie. 

Les  religieux  avertis  que  le  convoy  eftoit  en  marche  ,  fortirent  audevant  ex  an.  cap. 
S:  allèrent  à  leur  maifon  du  Landy,  d’où  ils  marchèrent  proceffionellement 
jufqu  a  la  croix  panchée  entre  le  village  de  la  Chapelle  &  Saint-Denys.  Le 
Cardinal  du  Bellay  y  remit  les  corps  entre  les  mains  de  l’évêque  de  Maga- 
rence  qui  préfidoit  à  la  communauté  en  la  place  de  l’abbé  de  Saint-Denys. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  accompagné  d’autres  cardinaux  6c  de  plufieurs  pré¬ 
lats,  reçut  les  corps  à  la  porte  de  l’églife  abbatiale  ;  &  apres  que  les  trois  effi¬ 
gies  eurent  efté  pofées  dans  le  chœur  fous  la  chapelle  ardente ,  on  chanta 
les  vefpres  folemnelles  des  morts ,  aufquelles  aflifterent  les  princes  du  grand 
deuil.  Enfuite  les  religieux  dirent  complies  ,  &  les  mendians  refterent  au 
chœur  pour  pfalmodier  les  uns  après  les  autres  jufqu  a  minuit ,  que  la  com¬ 
munauté  retourna  dire  matines  &  les  vigiles  des  morts. 

Les  ornemens  de  l’églife  de  Saint-Denys  eftoient  tout  femblables  a  ceux  p0mpe  fa¬ 
de  la  cathédrale  de  Paris.  La  nef,  la  croifée  &  toute  l’enceinte  de  l’églife 
eftoient  tendues  de  drap  noir  avec  un  lé  de  velours  chargé  d’ecuffons  de  * 

France  en  broderie  de  fin  or.  Les  chaifes  du  chœur  hautes  &  baltes  eftoient 
couvertes  de  drap  noir,  &  au  deffus  il  y  avoit  deux  lez  de  velours  noir  te¬ 
niez  d’armoiries.  Le  grand  autel  &  tous  les  autres  autels  de  l’églife  eftoient 
parez  de  velours  noir  à  une  croix  de  fatin  blanc  avec  des  écuffons  de  broderie. 

Toute  l’églife  eftoit  éclairée  d’une  infinité  de  cierges  &  de  flambeaux  :  par¬ 
ticuliérement  la  chapelle  du  milieu  du  chœur,  foUs  laquelle  eftoit  1  effigie  du 
feu  Roy  &  à  tes  collez  celles  des  deux  Princes  fes  fils.  Cette  chappelle  ou 
efpece  de  catafalque  avoit  quinze  pieds  en  quarré  S c  trente-fix  de  haut.  Au 
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An.  1547.  defrus  de  la  c°rniche  eftoient  treize  petites  pyramides  garnies  de  cierges,  & 
aux  quatie  pans  du  catafalque  autant  de  grands  édifions  en  broderie.  Il  y 
avoit  tout  au  tour  au  deffous  de  la  corniche  un  lé  de  velours  en  forme  de 
pente  frangée  d’or  &  defoye.  L’amiral  avoitfon  fiége  au  devant  du  catafal¬ 
que  vis-à-vis  l’autel  j  &  prés  de  luy  le  Comte  de  Villars  tenant  la  bannière  de 
France.  A  l’oppofite,  c’eft-à-dirc  dernere  l’effigie  du  Roy ,  eftoit  affis  le  grand- 
ecuyer,  &  fur  un  banc  tout  proche  les  gentilshommesquiportoient  le  pannon, 
les  éperons  ,  1  ecu,  la  cotte  d’armes ,  le  heaume  &  les  gantelets.  Les  princes 
qui  faifoient  le  deuil  avoient  leurs  places  aux  hautes  chaifes  du  collé  de  l'épi- 
rre  ;  &  après  eux  les  autres  princes,  les  ducs  &  les  chevaliers  de  l’ordre  :  ce 
qui  reftoit  de  chaifes  hautes  du  même  collé,  elloit  occupé  par  la  Chambre 
des  comptes.  Vis-à-vis  du  grand  deuil  eftoient  les  ambaflàdeurs ,  &  tout  de 
fuite  après  eux  le  Parlement  &  le  Reéteur  avec  les  députez  de  l’Univerfîté. 
Les  baffes  chaifes  eftoient  remplies  par  les  capitaines  des  gardes,  deux  de  cha¬ 
que  cofté  avec  leurs  enfeignes  ;  puis  Envoient  d’uncofté  les  maiftres  d’hoftcl 
&  de  l’autre  la  Ville  de  Paris. 

Mi.  Il  n’y  eut  ce  jour-là  qu’une  grand’mcflé  qui  fut  célébrée  par  le  Cardinal 
de  Bourbon  abbé  de  Saint-Denys.  Il  avoit  pour  diacre  &  foudiacre  Louis 
Guillard  évêque  de  Chartres  &  Antoine  de  Vienne  évêque  de  Chalon  fur 
Saône,  aidez  &  accompagnez  de  deux  religieux.  Les  évêques  de  Soldons ,  de 
Saint-Malo,  de  Terouanne  &  de  Bayeux,  tenoienc  le  chœur  avec  le  chantre 
de  Saint-Denys.  Les  cardinaux  préfens  à  la  cérémonie  eftoient  autour  du 
grand  autel,  favoir  les  Cardinaux  de  Tournon,  deMeudon,  d’Annebaut, 
d'Amboilè  &  de  Chaftillon  à  droite  :  &  à  gauche  ceux  de  Givry,  du  Bel¬ 
lay,  deLenoncourt,  d’Armagnac  &  de  Ferrare:  derrière  les  premiers  eftoient 
trois  prélats  princes  Charles  de  Lorraine  archevêque  de  Reims ,  Charles  de 
Bourbon  évêque  de  Saintes  ,  &  Louis  de  Lorraine  évêque  de  Troyes.  Il  y 
avoit  encore  entre  les  deux  autels  plus  de  vingt-cinq  autres  évêques,  tous  en 
chappes  noires.  Lorfqu’il  falut  faire  l’offrande,  le  ficur  de  la Bourdaifiere  en 
qualité  de  maiftre  des  cérémonies,  conduifît  à  l’autel  les  princes  du  o-rand 
deuil,  chacun  précédé  d’un  héraut  d’armes.  Tous  cinq  préfenterent  un  cierge 
de  cire  blanche  de  cinq  livres ,  auquel  eftoient  attachez  quatre  ou  cinq  écus 
d'or.  Après  l’offrande  Pierre  du  Chaftel  évêque  de  Mafcon  fît  l’oraifon  fu¬ 
nèbre  &  continua  l’éloge  du  feu  Roy  qu’il  avoit  commencé  dans  l’églife de 
Nollre-Dame.  La  méfié  &  les  cérémonies  de  l’enterrement  eftant  aclrevées  , 
les  compagnies  fe  retirèrent  dans  les  falles  de  l’abbé  pour  le  difner.  Ainfi  fè 
terminèrent  la  pompe  Se  la  magnificence  qui  fuivirenc  François  I.  jufqu’au 
tombeau  :  car  toute  la  gloire  humaine  ne  peut  aller  plus  loin.  Henry  1 1.  fou 
fils  &  l'on  lucceffeur  luy  fit  élever  depuis  dans  l’églife  de  Saint  -  Denys  un 
maufolée  des  plus  fuperbes  qui  fe  voyent.  Il  eft  tout  de  marbre  &  décoré 
de  bas  reliefs  d  un  excellent  gouft.  Au  deflus  de  l’entablement  fur  un  foclc 
de  marbre  blanc  eft  repréfenté  François  I.  &  à  cofté  de  luy  fa  première 
époufe  Claude  de  France  :  l’une  &  l’autre  figures  de  grandeur  naturelle  „ 
comme  font  auflî  trois  autres  figures  repréfentant  François  dauphin.  Char- 
les  duc  d  Orléans  &  Charlotte  de  France  leur  lecur  morte  en  bas  a^e. 

Habits  du  Incontinent  apres  les  derniers  devoirs  rendus  au  roy  François  I.  on  difpofa 
veiïzrc"0U'  tomes  cllofes  P„our  Ie  facte  d(e  fucceffeur  Henry  1 1.  Il  ne  dédaigna  pas 
ibid.r.3o9  d’entrer  luy-mcme  dans  les’ décatis  de  ce  qui  devoit  fervir  à  cette  magnifique 
ceremonie.  Il  fè  fit  apporter  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  à  Saint- Germain 
enLaye  où  il  eftoit  pour  lors,  les  ornemens  6c  les  veftemens  deftmezau  facre 
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Sc  au  couronnement  des  Rois ,  c  eft-a-dire  la  camifole,  les  bottines,  la  tu  ni-  to„ , ,  71, 
que,  la  dalmatique,  le  manteau  royal,  le  fceptre,  la  main  de  juftice,  lepée, 
ôe  les  éperons  avec  deux  couronnes  d’or.  Les  habillemens  luy  parurent  trop 
vieux,  pour  eftre  encore  employez.  Il  ordonna  qu’on  en  fift  d’autres  plus  rt-  Exan,c^. 
ches.  La  camifole  eftoit  de  Latin  cramotfi ,  le  manteau  royal  &  les  autres 
veftemens  d’un  Latin  bleu  tout  couvert  de  fleurs-de-lys  d’or  avec  les  chiffres 
&  la  deviLe  du  Roy  :  c’eftoient  trois  croiflans  relevez  de  perles  Lur  un  Lond 
d’or  trait.  Pour  les  deux  couronnes ,  elles  furent  garnies  de  bonnets  de  velours 
cramoifi;  &  l’on  mit  aux  éperons  une  picce  d’argent  enrichie  de  trois  grenats 
avec  des  boucles  de  vermeil.  Le  Roy  Fut  Lacré  à  Reims  le  vingt-Lixiéme  de 
Juillet.  Pendant  la  cérémonie  «André  d’Abnieres  commandeur  de  l’abbaye  de 
Saint-Denys ,  qui  avoit  efté  député  avec  letrélorier  Louis  Levrien,  eftoit  placé 
à  cofté  gauche  du  grand  autel  vis-à-vis  le  grand-prieur  de  Saint-Remy  ,  qui 
avoit  apporté  la  bainte  ampoule.  Le  religieux  de  Saint  -  Denys  gardoit  les 
ornemens  royaux  qu’il  mettoit  entre  les  mains  des  grands  beigneurs ,  ielon 
qu’ils  en  avoient  beboin  pour  faire  leur  fonction.  Lorbque  le  Roy  Le  fut 
retiré  dans  bon  appartement  pour  Le  déshabiller,  il  commanda  qu’on  mift  Les 
veftemens  royaux  entre  les  mains  du  religieux  qui  avoit  aflifté  au  bacre  pour 
l’abbé  de  Saint-Denys  :  ce  qui  fut  exécuté  par  le  heur  du  Bois  argentier  de 
Sa  Majefté. 

Le  Roy  au  bortir  de  Reims  alla  en  dévotion  à  Saint-Marcoul  :  mais  il  ne  ~  * 

vint  point  à  Saint-Denys  belon  la  coutume  de  Les  prédèceffeurs.  Il  différa  couronifel 
auffi  bon  entrée  folemnelle  dans  Paris  jubqu’aprés  le  couronnement  de  la  ment  de  £a' 
reine  Catherine  de  Médicis  ,  dont  la  cérémonie  le  fit  dans  leglile  de  Saint-  Médicis. 
Denys  le  dixiéme  de  Juin  1549.  Le  Roy  voulut  y  affifter  :  on  luy  drefta  une  no.’ 
tribune  proche  du  grand  autel ,  fermée  d’un  treillis ,  d’où  il  pouvoir  tout  voir.  »»««. 

On  rapporte  que  la  veille  il  toucha  dans  les  cloiftres  les  malades  des  écrouel- 
les.  Il  y  avoit  déjà  trois  jours  que  la  Reine  eftoit  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Denys.  Le  jour  de  la  folemnité  qui  fut  le  lendemain  de  la  pcntecofte,  les 
Cardinaux  de  Vendobme  &  de  Guife  amenèrent  la  Reine  à  leglile,  précédez 
du  Conneftable  de  Montmorancy,  des  grinces  &  d’un  grand  cortège  de  bei¬ 
gneurs  &  d’officiers.  Le  Duc  de  Vendobme  &  le  Comte  d’Enguien  tenoient 
les  pans  du  manteau  royal  de  la  Reine  :  &  la  queue  eftoit  portée  par  la  Du- 
cheffe  de  Montpenbier  &  par  la  Princeffe  de  la  Roche-fur-Yon ,  ayant  cha¬ 
cune  derrière  elles  un  beigneur  qui  portoit  la  queue  de  leur  manteau.  Le  Car¬ 
dinal  de  Bourbon  bacra  la  Reine  avec  les  cérémonies  accoutumées,  alhfté  par 
l’archevêque  devienne  &  l’évêque  de  Soiffons.  La  princeffe  Marguerite  lœur 
du  Roy,  avec  la  Ducheffe  douairière  de  Vendobme  &  la  Comteffe  de  Saint- 
Paul  fervirent  la  Reine  dans  cette  aétion.  Après  avoir  efté  bacrée,  le  Cardi¬ 
nal  la  couronna,  &  luy  donna  le  bceptre  &  la  main  de  juftice  prébentez  par 
des  évêques.  Les  deux  princes  qui  l’accompagn oient,  luy  mirent  enbuite  lur 
la  telle  une  autre  petite  couronne  toute  couverte  de  diamans  ;  &  aufhtoft  elle 
donna  le  foeptre  a  porter  au  Duc  de  Montpenfier  ,  la  main  de  juftice  au 
Prince  de  la  Roche  -  lur  -  Yon  St  à  Louis  de  Vendobme  la  grande  cou¬ 
ronne. 

A  la  meffe  folemnelle  qui  fut  chantée  par  la  mubique  du  Roy ,  le  Cardinal 
de  Bourbon  eut  pour  diacres  l’évêque  de  Chartres  &  celuy  de  Rennes , 
pour  foudiacres  les  évêques  de  Séez  St  de  Sifteron.  La  Reine  fut  conduite  à 
l’offrande  par  les  Cardinaux  de  Vendobme  St  de  Guibe.  Les  Ducheffes  de 
Guife,  de Nivernois,  d’Au/nale  Sc  de  Valenrinois  l'accompagnèrent  à  l’autel. 
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où  elles  luy  préfenterent  l’une  après  l’autre  les  pains  Sc  le  vin  avec  le  cierge 
■auquel  eftoient  attachées  treize  pièces  d’or.  A  Y  Agnus  Dei  le  Cardinal  de 
Boulogne  alla  prendre  la  paix  du  Cardinal  officiant,  8c  la  porta  eniuite  à  la 
Reine.  Elle  communia  &  entendit  le  relie  de  la  nielle  qui  s’acheva  avec  les 
mêmes  cérémonies  que  nous  avons  déjà  décrites  ailleurs.  Après  la  mefl'e  avant 
que  de  fortirde  l'égïil'e,  un  des  hérauts  d’armes  cria  largejje  ;  8c  le  tréforier  de 
la  Reine  jetta  au  peuple  quantité  de  pièces  d’or  8c  d’argent.  On  compta  juf- 
qu  a  vingt-deux  évêques  qui  avoient  alhlté  à  la  lolemnité  avec  le  nonce  du 
Pape,  l’ambafladeur  de  l’Empereur  8c  ceux  d'Angleterre,  d’Ecolfe,  de  Ve¬ 
rnie  8c  de  Ferrare. 

Les  années  luivantes  lorfque  le  Roy  fe  difpofa  d’entrer  en  campagne  con¬ 
tre  Charles-Quint,  avec  lequel  il  eut  de  grands  démellez,  il  ne  manqua  pas 
à  la  pieufe  coutume  des  Rois  Tes  prédécefl'eurs.  Il  vint  faire  Tes  prières  au 
tombeau  de  S.  Denys ,  Sc  implorer  l’affiftance  du  faint  proteéfeur  de  Bon 
royaume.  On  continuoit  auffi  l’ancienne  cérémonie  de  defcendre  les  châlîès 
des  faints  Martyrs  &  de  les  expofer  fur  l’autel  à  la  dévotion  des  peuples 
jufqu’aprés  le  retour  du  Roy.  Cecy  s’obferva  plufieurs  fois  fous  le  régné 
d’Henry  II.  mais  la  cérémonie  qui  a  paru  plus  remarquable,  eft  celle  du 
vingt  -  huitième  d’ Avril  de  l’an  1552..  Le  Parlement  en  robes  rouges  entra 
dans  leglife  environ  fur  les  huit  heures  du  matin,  8t  occupa  les  hautes  8c 
baffes  chaifes  du  chœur  à  main  droite, excepté  les  chaifes  hautes  les  plus  pro¬ 
ches  de  l’autel  où  s’aflirent  les  Cardinaux  de  Bourbon, du  Bellay  8c  de  Meu- 
don  reveftus  de  leurs  grandes  chappes  rouges ,  8c  les  évcques  de  Chartres  £c 
de  Rieux  en  rochet.  La  Chambre  des  comptes  tenoit  le  cofté  gauche  vis-à- 
vis  du  Parlement  ;  8c  du  même  cofté  eftoient  la  Cour  des  aides ,  le  pré voft 
des  marchands ,  les  échevins  de  la  ville  de  Paris  Sc  PUniverfité.  Pour  les  re¬ 
ligieux  de  Saint -Denys  ils  eftoient  tous  au  dedans  du  chœur  en  chappes  , 
debout  8:  pieds  nuds.  Ce  fut  le  Cardinal  du  Bellay  évêque  de  Paris  qui  offi¬ 
cia,  apparemment  à  la  prière  du  Cardinal  abbé,  fans  la  permiflion  duquel  il 
n’euft  pû  faire  cette  fonétion.  Il  avoit  pour  diacre  l’abbé  de  Saint -Magloire, 
8:  pour  foudiacre  l’abbé  de  Sainte-Geneviève,  tous  deux  évêques  in  partions. 
Avant  que  de  commencer  la  proceflion,  les  religieux  montèrent  à  l’autel  des 
Martyrs:  Sc  là  les  châlfes  furent  defeenduës,  celle  de  faint  Denys  par  le  Car¬ 
dinal  de  Bourbon,  8c  les  deux  autres  par  les  deux  autres  cardinaux.  On  fit 
enfuite  la  proceflion  autour  des  cloiftres.  Les  religieux  marchoient  les  pre¬ 
miers  :  après  eux  paroilfoient  les  châlfes,  les  deux  premières  portées  par  des 
religieux,  8c  la  troifiéme,  c’eft-à-dire  celle  de  faint  Denys  couverte  d’un 
petit  dais,  par  les  évêques  de  Chartres  Sc  de  Rieux.  Le  Cardinal  officiant 
iuivoit  accompagné  de  fes  officiers.  Les  autres  cardinaux  venoient  enfuite  : 
puis  le  Parlement  à  cofté  droit,  ayant  à  fa  gauche  la  Chambre  des  comptes, 
la  Cour  des  aides,  la  Ville  8c  l’Univerfité.  La  proceflion  eftant  rentrée  par 
la  nef  dans  le  chœur,  on  chanta  la  grand’meflé  :  il  y  eut  fermon  ;  8c  après 
la  melfe  les  corps  faints  refterent  expofez  fur  l’autel.  Chacun  fe  retira,  8c  le 
Parlement  alla  difner  au  logis  du  grand-prieur.  Le  Cardinal  de  Bourbon  fut 
fait  cette  année-là  lieutenant  général  des  armées  du  Roy  en  Picardie. 

Le  quatrième  jour  de  Janvier  fuivant  les  Cours  fe  ralfemblerent  de  nou¬ 
veau  a  Saint-Denys,  pour  remettre  les  corps  faints  dans  leur  lieu  ordinaire. 
La  prelènce  du  Roy  rendit  la  cérémonie  plus  augufte,  que  la  première  :  on 
y  vit  un  plus  grand  nombre  de  prélats.  Les  évêques  de  Rieux,  de  Mafcon, 
de  Saint  Brieu  8c  de  Lombés  y  eftoient  en  rochet.  A  la  proceflion  le  nonce 
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du  Pape  fut  mené  par  l’évêque  d'Orléans,  &  l’ambalfadeur  de  Ferrare  par  1777777. 
l’évêque  d’Amiens.  La  première  charte  fut  portée  par  les  évêques  de  Chartres 
&  de  Clermont  :  la  fécondé  par  les  archevêques  de  Tours  &  d’Arles  :  &  la 
troifiéme  par  l'évêque  d’Alby  &  par  l’archevêque  de  Vienne.  Le  Cardinal  du 
Bellay  qui  officioit ,  fuivoit  immédiatement  ;  &  après  luy  marchoient  les 
hérauts  vertus  de  leurs  cottes  d’armes ,  les  huifliers  de  la  chambre  du  Roy  avec 
leurs  malles  :  les  Cardinaux  de  Chaftillon ,  de  Farnefe  &  de  Lorraine,  Mar¬ 
tin  Fumée  &c  René  Baillet  maiftres  des  requeftes.  Le  Duc  de  Montmorancy 
conneftable  de  France  portoit  lepée  nue,  de  Meru  fon  fils  la  main  de  juftice  ; 
le  Prince  de  Ferrare  le  feeptre,  &.lc  Duc  de  Montpenfier  la  couronne  fur  un 
couffin  de  drap  d’or.  Le  Roy  orné  du  grand  collier  de  fon  ordre,  paroiffoit 
enfuite  fous  un  dais  porté  par  des  religieux  en  chappes  :  les  chevaliers  de  l’or¬ 
dre  Envoient  :  puis  les  compagnies  en  deux  rangs  ,  favoir  le  Parlement  & 
l’Univerfité  à  droite,  &  la  Chambre  des  comptes,  la  Cour  des  aides,  la  Cour 
des  monoyes  &  la  Ville  à  gauche.  Lorfque  la  proceffion  &  la  grand’mefle 
furent  achevées,  le  Roy  prit  fon  feeptre  &  la  main  de  juftice  en  fes  mains  ;  ôc 
s’eftantfait  mettre  la  couronne  fur.  la  tefte,il  alla  ainfiparé  de  tous  les  orne- 
mens  royaux  faire  ies  offrandes  devant  les  corps  faints,  qu’il  fit  remettre 
auilïtoft  dans  leur  lieu  accoutumé. 

L’année  d’après,  la  guerre  continuant  toujours  entre  le  Roy  &  l’Empe-  7 - 

reur,  on  réitéra  a  Saint-Dcnys  le  dixième  de  Juillet  la  meme  ceremonie  de 
la  defeeme  des  corps  faints  en  préfence  de  trois  cardinaux,  de  plufieurs  pré- 
■  lats,  de  la  Cour  du  parlement  &  des  autres  compagnies  qui  avoient  accou¬ 
tumé  de  s’y  trouver.  Ce  fut  le  Cardinal  de  Bourbon  qui  officia  ;  les  abbez  de 
Sainte-Geneviève  &c  de  Montebourg  luy  fèrvirent  de  diacre  &  de  ibudiacre.  Il 
y  eut  ce  jour-là  fermon  par  un  religieux  de  Saint- Denys  nommé  Brichan- 
teau ,  &  après  la  cérémonie  feftin  dans  l’hoftel  abbatial.  Le  Roy  dans  cette 
campagne  prit  plufieurs  villes  &  chafteaux  des  Pays-bas,  &  gagna  la  bataille 
de  Ranty  où  fe  trouva  l’Empereur.  Le  Roy  à  fon  retour  voulut  aflifter  à  la 
remife  des  corps  faints  qui  fe  fit  le  dixiéme  d’Oétobre  enfuivant  avec  beau¬ 
coup  de  folemnité.  Après  la  proceffion  où  affûtèrent  les  Cardinaux  de  Bour¬ 
bon  ,  de  Lorraine  &:  de  Guife  ,  plufieurs  prélats  Sc  les  compagnies,  le  Car¬ 
dinal  chanta  la  meffe  folemnelle.  Les  Reines  de  France  &:  d’Ecoffe  s’y  trou¬ 
vèrent,  accompagnées  de  plufieurs  princeffes  :  &  avant  que  de  remettre  les 
chartes  des  faints  Martyrs ,  le  Roy  paré  de  fes  omemens  royaux,  comme  nous 
l’avons  déjà  repréfenté,  fit  fon  offrande  à  l’autel.  Il  y  eut  trêve  l’année  fui- 
vante  entre  le  Roy  de  France ,  l’empereur  Charles-Quint  &  Philippe  fon  fils  An.  1555. 
roy  d’Angleterre.  Cette  trêve  devoit  durer  cinq  ans  ;  mais  à  peine  la  première 

annee  fut  paffée  qu’Henry  1 1.  fe  vit  obligé  d’envoyer  une  armée  en  Italie  _ 

pour  défendre  le  pape  Paul  I V.  qui  eftoit  pour  lors  affiégé  par  les  Ducs  d’ Albe 
&  de  Florence ,  foutenus  de  l’Empereur  £c  du  roy  Philippe.  La  guerre  recom¬ 
mença  ainfi  avec  l’Empire,  l’Efpagne  &  l’Angleterre  plus  fort  que  jamais , 

&  dura  encore  quelques  années. 

_  Dans  cet  intervalle  mourut  à  Paris  le  cardinal  Louis  de  Bourbon  premier 
abbé  commendataire  de  Saint-Denys  depuis  le  concordat.  Sa  mort  eft  mar¬ 
quée  l’onzième  de  Mars  que  l’on  comptoit  1556.  félon  l’ancienne  Lupp _ 

de  commencer  l’annee  à  pafques.  Le  Parlement  &  les  autres  Cours  fouverai- 
nés  accompagnèrent  le  convoy  jufqu’auprés  de  Saint-Lazare  hors  de  la  porte  S3!I' 
de  Paris.  Le  corps  du  Cardinal  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  la  cathédrale 
de  Laon,  &  fon  cœur  avec  fes  entrailles  dans  l’églife  de  Saint-Denys  fous 
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une  colomne  de  marbre ,  au  deffus  de  laquelle  il  eft  repréfenté  en  habit  de  Car¬ 
dinal  à  genoux  fur  une  table  de  marbre.  Plufieurs  auteurs  luy  ont  donné  de 
grands  éloges.  A  l’égard  des  religieux  de  Saint-Denys,  li  d'uncofte  ils  n’eurent 
pas  lieu  d’eftre  contens  de  l’introduélion  descommendes,ils  eurent  de  l’autre 
tout  fujet  d’eftre  fatisfaits  de  la  conduite  que  tint  à  leur  égard  le  premier  qui 
leur  fut  donné  pour  abbé  commendataire.  Ils  trouvèrent  en  fa  perionne  un 
prince  qui  les  honora  toujours  de  ta  bienveillance  &  de  fa  protection.  Il  orna 
le  monaftere  d’un  beau  logis  appelle  de  fon  nom  l’hoftel  de  Bourbon ,  qui 
mh.Dion.  fut  depuis  démolien  conféquence  d’un  arreft  du  parlement  obtenu  en  166$. 
par  le  Cardinal  de  Rets.  La  magnifique  châtie  de  fajnt  Louis  eft  auffi  du  Car¬ 
dinal  de  Bourbon  :  il  y  employa  deux  couronnes  d’or  &  plufieurs  autres  joyaux 
d’or  &  d’argent,  garnis  de  pierreries  qu’il  tira  du  tréfor.  Cette  châtié  fut  re¬ 
dorée  &  réparée  en  1657.  comme  on  la  voit  aujourd’huy  :  à  quoy  les  religieux 
employèrent  jufqu’â  la  fomme  de  deux  mille  livres.  Ce  fut  fous  le  Cardinal  de 
Bourbon  qu’on  imprima  le  bréviaire  de  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  afin  que 
les  religieux  puffent  réciter  tous  uniformément  le  même  office,  (oit  dedans, 
foit  dehors  le  monaftere.  Dans  les  affaires  fpirituelles  &  temporelles  qui  re- 
gardoient  l’Abbaye,  il  y  employoit  de  fes  religieux,  fans  fe  fervir  de  féculiers 
plus  capables  fouvent  de  mettre  la  difeorde  entre  l’abbé  &  fes  moines  ,  que 
d’entretenir  les  parties  en  bonne  intelligence. 

Philippe  de  Breban  qui  avoit  quitté  la  dignité  de  grand-prieur,  fut  un  de 
ceux  que  le  Cardinal  de  Bourbon  choifit  pour  les  vicaires  généraux  dans 
l’exercice  de  la  jurifdiction  de  Saint  -  Denys.  Robert  Louis  de  Neufbourg  à 
qui  Philippe  de  Breban  avoit  cédé  fon  bénéfice  pour  l’office  d’infirmier,  fut 
auffi  grand-vicaire  de  l’abbé  :  mais  eftant  morts  l’un  &  l'autre  dés  l’an  1531. 
celuy  qui  exerça  plus  long-temps,  fut  Jean  Doc,  religieux  diftingué  par  fa 
capacité  &  par  fes  emplois.  Il  avoit  commencé  par  eftre infirmier  dans  Saint- 
Denys  en  152.Z.  Il  fuccéda  à  Robert  de  Neufbourg  dans  la  dignité  de  grand- 
prieur,  fut  vicaire  général  de  l’abbé,  Sceut  auffi  les  prieurez  de  Saint-Denys 
de  l’Eftrée  &  de  Saint-Denys  en  Vaux.  Dans  la  fuite  il  gagna  tellement  les 
bonnes  grâces  du  Cardinal  de  Bourbon,  qu’il  le  fit  fon  fucccffeur  dans  l’évê¬ 
ché  de  Laon  quelques  années  avant  fa  mort.  Jean  Doc  eftoit  évêque  de  Laon 
dés  l’an  1551.  Il  ne  quitta  pas  pour  cela  fon  office  de  grand-prieur  :  il  réfidoit 
une  partie  de  l’année  à  Saint  -  Denys  &  l’autre  â  fon  évêché.  Il  mourut  en 
1560.  &  fut  enterré  à  Laon  auprès  du  Cardinal  fon  bienfaéteur  ,  auquel  il 
avoit  dédié  autrefois  un  ouvrage  intitulé.  De  œterrui filii  Del generatione  &  tem- 
porali  nativitate.  Nous  avons  encore  de  luy  des  homélies  a  fur  la  paffion  de 
Noftre- Seigneur  fous  ce  titre  Dominiez  Pajjîonis  enarratio  :  on  voit  par  le 
difeours  préliminaire  qui  eft  â  la  telle  du  livre,  qu’il  eut  affez  de  peine  à 
confentir  que  Robert  du  Vivier  religieux  de  Saint-Denys,  l’un  de  fes  élevés 
&  de  fes  parens,  le  tirait  de  fon  cabinet  pour  le  donner  au  public  en  1551. 
Claude  Baudet  religieux  de  Saint-Denys  avoit  déjà  fait  imprimer  en  1549.  un 
autre  petit  traité  du  même  Jean  Doc  intitulé  ,  Vitu,  pajjîo  &  fepultura  Cbrijli 
tnmyris  Areopagitx  Dionyjîi  fociorumque  ejus.  Cet  ouvrage  comprend  auffi 
l’hiftoire  de  l’Invention  des  corps  des  mêmes  Saints,  avec  un  autre  petit  traité 
latin  fur  les  raifons  qui  ont  pû  porter  le  roy  Dagobert  â  mettre  des  Béné- 
diélins ,  pour  deflèrvir  1 ’églife  de  Saint-Denys. 

Dmbi  p.  177.  O11  compte  encore  au  nombre  des  favans  religieux  que  l’Abbaye  eut  pour 
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lors ,  Jean  de  Bâillon  docteur  en  théologie  &  grand  prédicateur ,  Louis  de  Paris  cham.es  il 
abbé  de  Saint-Mexant,  &  Claude  Cauchon  de  Maupas ,  depuis  abbé  de  Saint* 

Denys  de  Reims,  fans  nommer  Guy  de  Montmirel  premièrement  prévoit 
de  la  Courneuve,  enfuite  abbé  de  Saint  -Magloire  de  Paris,  &  puis  évêque 
in  parribus ,  dont  j’ay  fait  mention  plufieurs  fois.  Nous  aurons  occafion  de 
parler  ailleurs  de  Crefpin  de  Brichanteau  déjà  profelféur  en  théologie,  le* 
quel  fe  diftingua  encore  davantage  dans  la  fuite. 

Après  la  mort  du  cardinal  Louis  de  Bourbon,  l’abbaye  de  Saint  -  Denys  Charles  de 
fut  donnée  à  Charles  de  Lorraine  archevêque  de  Reims  &  cardinal  du  titre  abbé  de  s.  d. 
de  faint  Apollinaire,  déjà  abbé  de  Clugny ,  de  Fécamp  &  de  plufieurs  autres 
abbayes.  Il  eftoit  neveu  de  fon  prédécelfeur  du  coïté  maternel,  eltant  fils  de 
Claude  de  Lorraine  premier  duc  de  Guife  &  d’Antoinette  de  Bourbon  fille 
aifnée  de  François  comte  de  Vendofme  pere  du  Cardinal  de  Bourbon.  Char¬ 
les  vint  au  monde  le  dix-feptiéme  de  Février  l’an  152.4.  °n  conçut  de  bonne 
heure  de  favorables  efpérances  de  ce  qu’il  devoit  eltre  un  jour.  La  nature 
fembloit  l’avoir  formé  pour  les  grandes  chofes  aufquelles  la  providence  le 
deftinoit.  Il  eftoit  bien  fait  ;  &  tout  fon  extérieur  répondoit  parfaitement  à 
la  grandeur  de  fon  ame  &  à  la  dignité  de  fa  perfonne.  Ces  belles  qualitez 
jointes  à  fes  bonnes  inclinations ,  luy  gagnèrent  aifément  la  faveur  du  Roy  Si 
i’eftime  de  tous  les  honneftes  gens.  Les  plaifirs  &  les  vains  amufemens  delà 
jeuneffe  ne  furent  pas  capables  de  le  détourner  de  l’étude  qu’il  aimoit.  La 
converfation  des  gens  de  lettres  faifoit  fon  plus  grand  divertilfement  dans  un 
âge  où  les  autres  ont  tant  de  peine  àgoufter  les  exercices  férieux.  Auffi  l’avan¬ 
ça-t-on  dans  les  dignitez  à  proportion  de  fa  maturité  :  à  quinze  ans  il  fut 
nommé  archevêque  de  Reims ,  &  n’en  avoit  pas  plus  de  vingt-trois,  quand 
Paul  1 1 1.  le  créa  cardinal.  .Après  la  mort  de  François  I.  il  facra  Henry  I  I. 
qui  la  même  année  1547.  l’envoya  ambaffadeur  à  Rome.  Eftant  de  retour 
quelques  années  après,  le  Roy  luy  donna  toute  fa  confiance  &  la  meilleure 
part  aux  grandes  affaires.  Son  zele  éclata  fur  tout  contre  les  religionaires  qui 
commençoient  à  infecter  le  royaume  du  poilon  de  l’héréfie.  Il  perfuadaau 
Roy  que  pour  arrefterle  mal  dans  fon  origine,  il  faloit  oppofer  toute  la  févé- 
rite  des  loix  :  ce  qui  donna  occafion  à  ces  édits  fi  rigoureux  publiez  fous 
Henry  IL  contre  les  hérétiques.  L’autorité  du  Cardinal  augmentoit  tous  les 
jours  :  le  mariage  de  la  niece  Marie  Stuart  reine  d’Ecoffe  avec  François  dau¬ 
phin  ,  les  exploits  du  Duc  de  Guile  fon  frere,  &  principalement  la  prife  de 
Calais  fur  les  Anglois  achevèrent  de  donner  à  fa  famille  un  crédit  Se  une 
puillancc  prefque  louveraine. 

Le  Cardinal  lut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  à  la  paix  de  Cambray  con - 

cluë  au  mois  d  Avril  1559.  entre  la  France  &  l’Elpagne.  Par  un  des  articles  ^ a ' 
du  traite,  Ifabellc  de  France  fut  donnée  en  mariage  à  Philippe  1 1.  roy  d’Efpa- 
gne.  Au  mois  de  Juin  fuivant  le  roy  Henry  voulut  accompagner  de  toutes 
lottes  de  rejouiflances  la  folemnite  des  nopces  :  mais  un  accident  imprévu 
changea  en  un  moment  la  joye  de  tant  de  divertiffemens.  Le  Roy  ayant 
obligé  le  Comte  de  Mongomery  l’un  des  capitaines  de  fa  garde  à  joufter 
contre  luy  dans  un  tournoy ,  fut  atteint  à  l’œil  droit  d’un  éclat  de  la  lance 
du  Comte.  Le  contrecoup  fut  li  violent,  que  le  Roy  en  tomba  par  terre  ,  &c  , 

perdit  pour  toujours  la  connoiflance  &  la  parole.  Il  vécut  encore  onze  jours  Henry  11. 
après  la  bleffure,  &  mourut  à  Paris  dans  fon  palais  desTournelles  le  dixiéme 
de  Juillet ,  âge  de  quarante  ans  &  quelques  mois.  Son  cœur  avec  fes  entrailles 
fut  porte  aux  Céleftins  dans  la  chapelle  des  Ducs  d’Orléans.  Le  corps  relia 
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dix-huit  jours  dans  la  chambre  du  trépas,  ou  le  cercueil  couvert  d’uil  drap 
d’or  cftoit  expolé  fur  un  lit  mortuaire.  Enfuitc  on  dreflfa  la  faite  d'honneur 
tendue  de  tres-riches  tapifferies  :  &  au  dedans  le  lit  ôc  l’effigie  du  feu  Roy, 
laquelle  fut  fervie  pendant  fix  jours  des  mêmes  viandes  ôc  par  les  mêmes 
officiers  que  du  vivant  de  Sa  Majefté.  Le  cinquième  d’Aoult  on  tendit  la 
falle  de  deuil.  Le  Vendredy  onzième  du  mois  le  corps  fut  conduit  en  grande 
pompe  à  l’églife  de  Noftre-Dame  ;  ôc  le  lendemain  après  le  fervice  folemnel 
l’évcque  de  Paris  Euftache  du  Bellay  ,  parent  ôc  fucceifeur  du  Cardinal  de  ce 
nom,  accompagna  le  convoy  à  Saint- Denys. 

Vis-à-vis  la  croix  panchée  l’évêque  préfenta  le  corps  du  feu  Roy  par  un 
difeours  françois  qu’il  adreffit  au  grand -prieur  de  Saint- Denys, lequel  luy 
répondit  par  une  courte  harangue.  Le  Cardinal  de  Lorraine  accompagné  de 
plulieurs  prélats  en  habits  pontificaux  ,  attendoit  à  l’entrée  de  la  ville  le  corps 
qu’il  conduilît  à  fon  églife  abbatiale  ,  précédé  des  religieux.  Le  jour  fuivant 
treiziéme  d’Aouft  après  quatre  grandes  méfiés  célébrées  par  des  évêques  on 
archevêques,  le  même  Cardinal  en  dit  une  cinquième  qui  fut  chantée  en 
mufique  par  les  chantres  de  la  chapelle  du  Roy.  Il  avoit  pour  diacre  Louis 
Guillart  évêque  de  Chalon  fur  Saône,  ôc  pour  foudiacre  Gabriel  le  Veneur 
évêque  d’Evreux.  Les  évêques  de  Soiflons ,  de  Chartres,  d'Auxerre  ôc  de 
Laon  tenoient  le  chœur.  C’eftoit  le  Duc  d’Orléans  qui  faifoit  le  deuil  avec 
les  Ducs  d’Engoulefme ,  de  Lorraine,  de Montpenfier,  3c  le  Prince  delà  Ro- 
che-fur-Yon.  Ils  firent  l’offrande  à  l’ordinaire  ;  après  quoy  Jerofme  de  la 
Rouere  évêque  de  Toulon  alla  prendre  la  bénédiction  du  Cardinal  officiant, 
monta  en  chaire  &  acheva  l’oraifon  funèbre  du  feu  Roy  qu’il  avoit  commen¬ 
cée  à  Noftre-Dame  le  jour  précédent.  Le  relie  des  funérailles  fe  paffa  avec 
les  cérémonies  ordinaires.  La  reine  Catherine  de  Jvtedicis  fonda  quelques  an¬ 
nées  après  un  fervice  annuel  pour  le  repos  de  l’ame  du  roy  Henry  IL  fon 
époux.  Elle  donna  à  cet  effet  quatre  cens  livres  de  rente  à  prendre  d’abord 
fur  la  baronie  de  Levroux  en  Berry  ;  elle  transféra  depuis  cette  fomme  fur  le 
domaine  de  Crefpy  en  Valois.  La  même  Reine  fit  auili  commencer  de  fon  temps 
un  riche  maufolée  pour  fa  fépulture  &  celle  de  tous  fes  defeendans  :  mais 
eftant  morte ,  avant  que  l’ouvrage  fuit  achevé ,  il  eft  demeuré  imparfait.  On  ne 
laiffe  pas  de  l’admirer  dans  l’état  qu’il  eft ,  comme  un  chef-d’œuvre  de  l’art. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ôc  fon  frere  le  Duc  de  Guife  partagèrent  le  gou¬ 
vernement  fous  le  régné  fuivant.  François  IL  n'ayant  que  quinze  a  feizeans, 
donna  le  maniement  des  affaires  ôc  des  finances  au  Cardinal ,  ôc  au  Duc  le 
commandement  des  armées.  Les  princes  du  lang  furent  choquez  de  cette 
difpofition,  comme  d’une  injure  faite  à  leur  naiflance  :  fur  tout  Antoine  de 
Bourbon  roy  de  Navarre,  ôc  Louis  prince  de  Condé  fon  frere  ne  purent  ca¬ 
cher  leur  reffentiment.  Les  hérétiques  dont  le  parti  groffiiloit  tous  les  jours  , 
crurent  que  la  conjoncture  eftoit  favorable  à  l’avancement  de  leur  prétendue 
réformation.  Ils  cabalerent  pour  ruiner  l’autorité  du  Cardinal  de  Lorraine 
&  du  Duc  de  Guile  leurs  plus  redoutables  rivaux.  Ils  firent  une  conjuration 
contre  la  propre  perfonne  du  Roy  ;  ôc  choifirent  le  Prince  de  Conde  pour  en 
eftre  le  chef  :  mais  la  conjuration  fut  découverte  ;  ôc  la  plus  grande  partie 
des  rebelles  punis  :  de  forte  que  fi  le  temps  obligea  de  relalcher  quelque  choie 
de  la  févérité  des  édits  précédens  à  l’égard  des  hérétiques,  le  Roy  neanmoins 
demeura  ferme  à  leur  refufer  des  temples  pour  l’exercice  public  de  leur  reli¬ 
gion  :  ôc  ce  ne  fut  qu’aprés  de  nouveaux  efforts  réfervez  à  un  autre  régné, 
qu’ils  en  vinrent  à  bout. 
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La  face  des  chofes  changea  bientoft  par  la  mort  précipitée  du  roy  Fran-  Charles  II. 
rnis  TT  Tl  s’eftoit  rendu  à  Orléans  pour  ï'affemblée  des  Etats  généraux , ior C-  D«és  du . 

1  *  /il  111  1  1  •  .  ,  0  „  ,  .  roy  François 

qu’il  fe  vit  attaque  de  la  maladie  dont  il  mourut  le  cinquième  de  Décembre  11. 

1560,  Les  deux  Reines ,  les  princes  du  fang  Se  les  Ducs  de  Guife  memes  eftoient 
fi  occuppez  à  #Hguer  quelque  part  dans  le  gouvernement ,  que  tous  négligè¬ 
rent  de  prendre  foin  des  obféques  du  Roy.  Il  falut  que  les  feigneurs  de  la 
Brode  Se  de  Lanffacqui  avoient  efté  fes  gouverneurs,  fe  chargeaient  de  con¬ 
duire  fon  corps  à  Saint-Denys ,  pour  l’y  faire  inhumer  avec  fes  anceftres.  Louis  fu*  jnet£cr““r 
Guillart  évêque  de  Senlis  tout  aveugle  qu’il  fuit,  l’accompagna  jufqu’au  tom-  j£nss'jSt£f= 
beau,  fans  qu’il  fe  préfentaft  d’autres  prélats  que  luy.  Les  funérailles  s’eftant  OoixiOr- 
fiites  fans  aucune  folemnité,  cela  donna  occafion  à  un  inconnu  d’écrire  ces  ca"' 
mots  fur  le  poefle  qui  couvrait  le  cercueil  :  Où  eft  maintenant  Tanneguj  du  Thuan.  hift. 
Cbaftel  ?  comme  pour  reprocher  aux  favoris  du  feu  Roy,  qu’ils  n’avoient  pas  l'b- i!' 
eu  pour  leur  bienfaiteur  le  même  attachement  qu’avoit  montré  autrefois  ce 
gentilhomme  Breton,  dont  quelques-uns  publioient  qu’il  avoit  dépenfé  juf- 
qua  trente  mille écus  aux  obliques  du  roy  Charles  VIL  fon  maiftre.  Il  eft 
pourtant  vray  que  la  pompe  funèbre  du  roy  François  IL  ne  fut  que  différée. 

L’année  fuivante  le  cinquième  Décembre  on  luy  fit  à  Saint-Denys  un  tervice  6l 

fort  folemnel,  où  affifterent  les  Cours  louveraines.  L’évêque  de  Bayeux  qui 
avoir  efté  fon  grand  aumofnier  ,  y  officia  affilié  d’autres  évêques.  Il  y  eut 
offrande  par  les  princes  du  grand  deuil  :  l’évêque  de  Toulon  fit  l’oraifon 
funèbre  qu’il  commença  par  ces  paroles  du  roy  Ezechias  :  Dum  adhuc  ordircr , 
[ucciditme.  Dieu  a  coupé  le  fil  de  ma  vie ,  lorfqu’elle  ne  faifoit  que  com-  ifii-s* ■ 
mencer.  Enfin  tout  s’y  paffa  à  peu  prés  comme  aux  autres  obliques  des  Rois 
précédons. 

François  IL  n’ayant  point  laiffé  de  fils,  fon  frere  Charles  IX.  du  nom 
luy  fuccéda.  Comme  il  n’avoit  encore  que  dix  ans  &  demi,  la  reine  Cathe¬ 
rine  de  Médicis  fa  mere  fe  fit  déclarer  Regente,  &  Antoine  de  Bourbon  roy 
de  Navarre,  lieutenant  général  des  armées.  Le  jeune  Roy  fut  facré  à  Reims 
par  le  Cardinal  de  Lorraine  le  quinziéme  de  May  jour  de  l’Afcenfion  1561. 

Les  Huguenots  trouvant  le  nouveau  gouvernement  plus  favorable  pour  eux, 
que  le  précédent,  demandèrent  le  colloque  de  Poiflÿ.  La  Reine  l’accola  en 
faveur  du  Prince  de  Condé  &  de  l’Amiral  de  Coligny.  Quelques-uns  onc 
crû  que  le  Cardinal  de  Lorraine  fut  bien  aife  de  trouver  une  fi  belle  occafion 
de  faire  paroiftre  fon  éloquence.  En  effet  il  y  réfuta  admirablement  les  blaf- 
phemes  de  Théodore  de  Beze  touchant  la  réalité  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans 
l’Euchariftie  :  mais  la  conférence  après  avoir  duré  prés  de  trois  mois,  fe  ter¬ 
mina  fans  aucun  fruit.  _ 

Toute  la  chrétienté  eftoit  alors  dans  l’attente  du  fuccés  que  promettoit  le  An.  i^-éi. 
concile  de  Trente  affemblé  de  nouveau  après  dix  années  d’interruption.  On 
trouve  entre  les  mémoires  de  ce  concile  recueillis  par  M.  du  Puy ,  que  les  efpeces. 
ambaffadeurs  du  Roy  de  France  repréfenterent  aux  légats  du  concile,  que  fi  J  “'  "=” 
l’on  venoit  à  changer  quelque  choie  à  ce  qui  avoir  efté  projetté  dans  la  vingt- 
uniéme  feffion  touchant  la  communion  fous  les  deux  efpeces ,  ce  fuit  lans 
préjudicier  à  la  prérogative  des  Rois  de  France  qui  communient  fous  les 
deux  efpeces  le  jour  de  leur  facre ,  &  à  l’ancienne  coutume  de  quelques  mo- 
nafteres  du  royaume,  où  les  religieux  non  encore  preftres  communient  de 
même  à  certains  jours  de  l’année.  Quoique  l’abbaye  de  Saint-Denys  ne  foit 
pas  nommée  en  particulier,  il  eft  certain  qu’elle  eftoit  comprife  dans  l’inftru- 
dtionde  nos  ambaffadeurs,  auffi-bien  que  l’abbaye  de  Clugny  ;  n’y  ayant  plus 
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aujourd’huy  en  France  que  ces  deux  monafteres  qui  ayent  confcrvé  la  com¬ 
munion  fous  les  deux  efpeces ,  non  par  un  privilège  fpécial ,  comme  plufieurs 
fe  l’imaginent,  mais  par  un  ufage  non  interrompu  dans  ces  deux  égides  à  la 
medê  folemnelle  des  Dimanches  &:  des  principales  Feftes  de  l’année. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  rendit  au  concile  le  treiziém^Me  Novembre 
:5<Sz.  Il  avoit  menéavec  luy  plufieurs  évêques  &  defavans  théologiens,  entre 
lelquels  eftoit  un  religieux  de  Saint-Denys  nommé  Jean  de  Verdun  oncle  du 
premier  préfident  de  ce  nom,do£teur  de  la  faculté  de  Paris  &  prédicateur 
du  Roy.  Le  Cardinal  repréfenta  au  concile  l’état  prélent  de  la  religion  en 
France ,  les  maux  infinis  que  caufoit  déjà  l’héréfie ,  les  violences  des  Hugue¬ 
nots  dans  les  troubles  qu’ils  avoient  excitez  l’année  précédente ,  &  les  remedes 
qu’on  pou  voit  y  apporter.  Il  11e  refta  pas  à  Trente  :  il  fit  un  voyage  à  Rome 
où  le  Pape  le  reçut  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  Ion  mérite  &  à  fa  naiffance. 
Après  avoir  entretenu  fa  Sainteté  fur  les  affaires  de  l’Eglife,  il  retourna  au 
concile,  &  aflifta  à  la  conclufion  le  troifiéme  de  Décembre  1563.  Sitoft  qu’il 
fut  de  retour  en  France,  il  le  mit  en  devoir  d’exécuter  les  faints  decrets  du 
concile ,  &  affembla  pour  cela  un  concile  provincial  à  Reims  :  mais  de  nou¬ 
veaux  troubles  luy  ollerent  bientoft  les  moyens  d’y  réuffir. 

Les  Huguenots  fur  le  foupçon  qu’on  travailloit  lécretement  à  les  détruire, 
fe  révoltèrent  fous  prétexte  de  maintenir  leur  liberté.  Ils  avoientcomplotté  de 
fe  failir  de  la  perfonne  du  Roy ,  qui  pour  échapper  de  leurs  mains ,  fut  obligé 
de  fortir  de  Meaux  où  il  eftoit  &  de  fe  retirer  précipitamment  à  Paris.  L’ar- 
mee  des  rebelles  le  fuivit  de  prés ,  &  fe  faifit  de  plufieurs  portes  avantageux 
aux  environs.  Ils  entrèrent  dans  Saint-Denys  où  ils  auroient  commis  les  der¬ 
niers  excès,  fi  le  Prince  de  Condé  n’eftoit  accouru  pour  reprimer  leur  fureur. 
Déjà  plufieurs  églifes,  &  fur  tout  la  collégiale  de  Saint-Paul  avoient  éprouvé 
la  cruauté  des  prédicateurs  du  nouvel  Evangile.  L’Abbaye  quoique  plus  épar¬ 
gnée,  n’avoit  pas  laifléd’cftre  endommagée  dans  la  plufpart  de  lesbaftimens 
réguliers.  Plufieurs  ornemens  de l’églife  avoient  efté  pillez,  &  ,les  chartes  des 
Saints  dépouillées  de  l’or,  de  l’argent,  &  des  pierreries  dont  elles  eftoient  cou¬ 
vertes.  Le  Prince  de  Condé  qui  aimoit  ce  monaftere,  parce  qu’il  y  avoit  efté 
élevéjdans  fa  jeuneffe  fous  les  yeux  du  Cardinal  de  Bourbon  fou  oncle  ,  fit 
punir  une  douzaine  des  principaux  auteurs  de  tous  ces  facriléges.  Toutefois 
quelque  chofe  qu’il  put  faire  pour  réparer  le  tort  qu’ils  avoient  fait  ; 
rien  ne  fut  capable  dcdédommagerles  religieux  &  le  public  de  la  riche  biblio¬ 
thèque  remplie  de  quantité  d’anciens  manuferits  qui  furent  tous  pillez  ou 
difperfèz  en  cette  occafion.  U  s’eft  trouvé  quelques  auteurs  qui  ont  écrit,  que 
le  Prince  de  Condé  fe  fit  pour  lors  couronner  Roy  dans  Saint-Denys ,  &  avoit 
fait  battre  une  monoye  avec  cette  infeription  :  Ludovicus  X 1 1 1.  Dei  gratin 
Francorum  Pcx  Primus  ChrifiUnus.  Mais  le  fait  eft  fi  faux  Sc  fi  hors  de  toute 
apparence ,  qu’il  n’a  nul  befoin  d’eftre  réfuté. 

Il  y  avoit  huit  ou  dix  jours  que  l’armée  des  rebelles  tenoit  la  campagne, 
&  fembloit  menacer  Paris  même,  lorfque  le  Conneftable  de  Montmorancy 
donna  la  fameufe  bataille  appellée  de  Saint-Denys  le  dixiéme  de  Novembre 
15S7.  Les  Catholiques  y  eurent  l’avantage  ;  toutefois  il  en  coufta  la  vie  au 
Conneftable,  qui  mourut  de  fes  bleflures  le  lendemain  du  combat.  Plufieurs 
des  principaux  chefs  du  parti  Huguenot,  entre  autres  le  Vidame  d’Amiens, 
&  les  Comtes  de  Seaux  &  de  Sufc  ayant  efté  tuez,  leurs  corps  furent  enterrez 
a  Saint-Denys  dans  le  chapitre,  &  ceux  de  plufieurs  autres  de  leurs  compa¬ 
gnons  dans  le  preau  du  cloiftre  ,  vraifemblablement  par  ordre  du  Prince  de 
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Condé  •  car  ils  eftoient  indignes  d’une  fépulture  fi  honorable.  Après  cet  échec  ch*kees  u. 
le  Prince  vit  bien  qu’il  n’eftoit  pas  en  état  de  réfifter  à  l’armée  du  Roy  qui 
reçut  un  nouveau  renfort  de  troupes  étrangères.  Il  quitta  donc  Saint-Denys 
£e  alla  à  fon  tout  folliciter  les  Allemans  de  luy  donner  du  fecours ,  avec  quoy 

il  courut  ôc  ravagea  la  France  jufqu’à  la  paix  de  Chartres  qu’il  fut  contraint _ 

d’accepter  au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante.  Cette  paix  ne  fut  pas  de  An.  rySS. 
durée  :  les  Huguenots  qui  ne  demandoient  qu’à  remuer  ,  reprirent  les  armes 
fix  mois  après ,  &  levèrent  pour  la  troifiéme  fois  l’étendart  de  la  rébellion. 

Le  Roy  touché  des  maux  infinis  que  caufoient  ces  divifions  parmy  fon 
peuple,  eut  recours  à  l’interceffion  de  S.  Denys ,  refuge  ordinaire  de  nos  Rois  foiemneile  à 
dans  les  calamités  publiques.  Il  fit  apporter  le  corps  du  faint  Martyr  8c  ceux  Exlrt  jcs 
de  fes  deux  compagnons  avec  la  chàlfe  de  S.  Louis  dans  la  Sainte- Chapelle 
du  Palais,  où  toutes  les  églifes  de  Paris  dévoient  fe  trouver,  pour  commen-  p»i.  uw- 
cer  la  proceffion  générale.  Le  jour  marqué  (  c’eftoit  le  vingt -neuvième  de 
Septembre  fefte  de  faint  Michel  )  le  Roy  accompagné  des  Ducs  d’Anjou  ôc 
d’Alençon  fes  freres  avec  la  Reine  rnere  vint  à  la  Sainte- Chapelle,  ôc  fit  fa 
prière  devant  les  corps  des  faints  Martyrs.  Le  Cardinal  de  Lorraine  qui  elf oit 
venu  pieds  nuds,  dit  les  oraifons  aufquelles  les  religieux  de  Saint-Denys 
répondoient.  Le  Parlement  ôc  les  autres  compagnies  fe  rendirent  à  la  Sainte- 
Chapelle  en  même  temps  que  le  Roy  :  mais  comme  le  lieu  ne  pouvoit  con¬ 
tenir  tant  de  monde,  fitoft  que  les  églifes  de  Paris  parurent  dans  la  cour,  le 
Roy  fortit  pour  les  voir  ôc  fit  commencer  auffitoft  la  proceffion.  A  la  telle 
marchoient  les  quatre  Ordres  mendians,puis  les  paroilfes,  les  autres  commu- 
nautez  religieufes  ôc  les  collégiales  ;  les  uns  ôc  les  autres  portant  les  chiffes  de 
leurs  églifes  avec  des  torches  allumées  tout  autour.  Enfuite  paroiffoient  les 
chalTes  de  faint  Marcel  6c  de  fainte  Geneviève  qui  eftoient  gardées  par  les 
lieutenans  civil  ôc  criminel,  8c  le  procureur  du  Roy  du  chaftelet,  luivis  de 
plufieurs  officiers  8c  archers  de  ville.  Après  venoient  les  abbez  &  religieux  de 
Saint-Viétor  ôc  de  Sainte-Geneviève  pieds  nuds, puis  les  chanoines  de  Noftre- 
Dame  à  la  droite,  8c  le  Reéleur  avec  l’Univerfité  à  la  gauche. 

Tout  cela  précédoit  la  bannière  de  Saint-Denys ,  fous  laquelle  marchoient  .Les  relî- 
les  religieux  de  cette  Abbaye  pieds  nuds,  tous  reveftus  de  chappes  tres-riches.  o.  y  ont  le 
Deux  d’entre  eux  portoient  le  chef  de  S.  Louis,  précédez  de  douze  chevaliers 
de  l’ordre  du  Roy ,  qui  portoient  la  chàlfe  du  même  Saint.  Les  chàfles  des 
faints  Martyrs  paroiffoient  enfuite.  Celle  de  faint  Eleuthere  eftoit  portée  par 
les  évêques  du  Puy  ôc  de  Clermont ,  celle  de  faint  Ruftique  par  les  évêques 
de  Chalon  ôc  d’Avranches,  ôc  celle  de  faint  Denys  par  deux  autres  évêques. 

Toutes  les  reliques  de  la  Sainte -Chapelle  furent  auffi  portées  dans  cette 
proceffion ,  les  fines  par  des  prélats  ôc  les  autres  par  des  religieux  mendians. 

Les  chanoines  de  la  Sainte -Chapelle  les  accompagnoient  meilez,  avec  les 
chantres  de  la  mufique  ôc  les  aumofniers  du  Roy  qui  precedoient  le  nonce 
du  Pape,  ôc  les  ambaffadeurs  d’Efpagne  ,  d’Ecoffe  ôc  de  Venilè.  Enfin  on  vit 
paroiftre  le  faint  Sacrement  porté  par  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  eftoit  en 
chafuble  ôc  en  fandales  ,  accompagné  des  Cardinaux  de  Bourbon  &  de 
Guife  ,  tous  deux  reveftus  de  leurs  grandes  chappes.  Les  Maréchaux  de 
Montmorancy  ôc  d’Anville  portoient  Te  dais.  Le  Roy  qui  n’eftoit  pas  encore 
bien  remis  de  fa  maladie,  eftoit  monté  fur  une  haquenée  blanche.  Le  Duc 
de  Longueville  marchoit  devant  Sa  Majefte  portant  la  main  de  juftice,  le 
Duc  d’Alençon  le  feeptre,  Ôc  le  Duc  d’Anjou  la  couronne.  La  Reine  mere 
accompagnée  de  plufieurs  princelles  venoit  enfuite,  ôc  apres  elle  le  Parlement 
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An.  ijéS.  à  la  droite  ,  Si  à  la  gauche  la  Chambre  des  comptes  &  la  Ville.  Toutes  les 
rués  par  où  la  proceilion  paffa ,  eftoient  tendues  de  tapifleries  &  bordées  d’une 
infinité  de  peuple  jufqu’a  Noftre-Dame.  Le  Cardinal  de  Lorraine  y  célébra 
vmM.  ,b.  Ja  grand’melTe  qui  fut  chantée  par  les  religieux  de  Saint-Denys ,  leur  chantre 
Plerre  Plt.lcholinat  tenant  le  chœur  en  préfence  des  chanoines.  L’office  achevé 
vers  une  heure  après  nndy ,  chacun  fe  retira.  Les  mêmes  prélats  qui  avoient 
porte  les  corps  faints,  les  reportèrent  à  la  Sainte-Chapelle  où  ils  demeurèrent 
quelque  temps  en  dépoft  :  car  les  guerres  préfentes  empêchoient  de  les  laiffier 
a  Saint-Denys ,  d’où  ils  avoient  efté  tirez  depuis  plus  d’un  an,  pour  eftre 
gardez  à  Pans  dans  l’hoftel  de  Clugny  ,  lieu  de  la  demeure  du  Cardinal  de 
Lorraine. 

An.  z<6g.  rJDl^  brnk  armeS  des  CathoIicIues  :  lls  gagnèrent  deux  batailles  con- 
Avantages  libérables  lous  la  conduite  d’Henry  duc  d’Anjou  frere  &  fuccdfeur  de  Char- 
fcSéréri-  les.IX-  La  première  fut  donnée  le  treiziéme  de  Mars  proche  de  Jarnac  en 
Dabi,  ^amtonge  fur  la  Charente  ;  &  la  fécondé  prés  de  Moncontour  en  Poitou  le 
CV.  '  rroifieme  d’OcIobre  de  la  même  année  1569.  Louis  de  Bourbon  prince  de 
Coudé  chef  du  parti  Huguenot  fut  tué  dans  celle  de  Jarnac,  d’un  coup  de 
piftolet  par  Montefquiou  G afeon,  capitaine  des  gardes  du  Duc  d’Anjou, 
Deux  viétoires  &  plufieurs  places  gagnées,  ne  firent  qu’irriter  davantage  les 
rebelles.  L  Amiral  de  Coligny  &  le  Comte  de  Mongomery  coururent  &  dé- 
folerent  plufieurs  provinces.  Dans  les  villes  où  les  Catholiques  fe  trouvoient 
les  plus  forts,  les  hérétiques  eftoient  accablez;  comme  au  contraire  dans 
celles  où  leur  parti  prévaloir,  les  Catholiques  fouffroient  toutes  fortes  d’in- 
dignitez  &  de  violences.  Ces  defordres  durèrent  jufqu’à  la  paix  donnée  par 
le  Roy  a  Saint-Germain  en  Laye  l’année  fuivante  :  mais  ce  fut  plûtoft  une 
lulpenfion  d  armes  ,  qu’une  véritable  paix,  comme  l’on  verra  par  la  fuite. 
v.  les Pr.  v.  Quelque  temps  auparavant,  favoir  le  Mardy  vingt-troifiéme  d’Aouft  1169. 

le  corps  de  la  princefle  Viéloire  fille  d’Henry  II.  fut  apporté  à  Saint-  Dcnys 
_ _ pour  eftre  inhumé  avec  fes  anceftres. 

An.  U70.  Cependant  Elizabeth  d’Autriche  fille  de  l’empereur  Maximilien  II  que 
le  Cardinal  de  Lorraine  avokefté  demander  en  Efpagne  pour  le  roy  Char- 
les  I  X.  arriva  en  France.  Les  nopces  fe  firent  à  Mézieres  le  vingt-fixiéme  de 
Novembre  1570.  Tout  l’hyver  fe  paffii  en  parties  de  jeux  &  de  divertiffemens 

_ T11  furent  luivies  de  l’entrée  folemnelle  du  Roy  à  Paris  le  fixiéme  de  Mars  : 

An.  1571.  aPres  quoy  Sa  Majefté  manda  les  Cours  pour  U  remife  des  corps  faints  qu’on 
préftntRà0,Ia  avoic  defeendus  à  Saint-Denys  au  commencement  des  derniers  troubles  Le 
corps faitus.  5-°y  vo“!u1t  anffi^er  a  la  eérémonie  qu’il  indiqua  le  huitième  du  même  mois. 
a, cm. f  .  le.  Ce  jour-la  le  Parlement  &  les  autres  compagnies  vinrent  à  l’églifede  Saint- 
I5enys  fur  les  fept  à  huit  heures  du  matin.  Le  Roy  fut  reçu  à  la  porte  de  l'é¬ 
gale  par  le  Cardinal  de  Lorraine  accompagné  de  quantité  de  prélats  &  de 
religieux.  Apres  que  le  Cardinal  eut  harangué  le  Roy,  il  entonna  le  Te  Deum, 

&  Sa  Majefté  entra  dans  le  chœur ,  précédée  des  trompettes  &  des  gentils- 
hommes  de  fa  maifon.  O11  commença  auffitoft  la  proceffion  autour  des 
c  oi  res.  Les  religieux  marchèrent  les  premiers  :  puis  les  évêques  portans  les 
trois  chalfes  de  filint  Denys  &  de  fes  deux  compagnons,  enfuite  les  hérauts 
veftus  de  leurs  cottes  d’armes.  Après  venoient  quatre  ambaffiadeurs  des  Cours 
étrangères,  les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Pellevé ,  d'Eft,  de  Guife  &  de 
Lorraine  officiant.  Le  Duc  de  Guife  avec  fon  ballon  de  grand-maiftre  paroif- 
°it  enLUICe  :  puis  le  Prince  Dauphin  portant  la  main  de  juftice ,  le  Ducd’A- 
encon  tenant  le  lceptre,  &  le  Duc  d’Anjou  la  couronne.  Le  Roy  marchoit 

feul 
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lèul,  fuivi  de  quantité  de  feigneurs  &  du  Parlement  avec  la  Cour  des  aides 
à  droite,  &  la  Chambre  des  comptes  8c  les  officiers  de  la  ville  de  Paris  à 
gauche. 

La  proceffion  eftant  rentrée  dans  leglife,  le  Cardinal  de  Lorraine  célébra 
la  melfe  folemnelle  ;  après  laquelle  le  Roy  fe  fit  mettre  la  couronne  fur  la 
telle,  8c  prit  dans  la  main  droite  le  feeptre  Sc  la  main  de  juftice  dans  l’autre. 
Trois  feigneurs  3c  trois  perfonnes  de  chaque  compagnie  accompagnerenc  le 
Roy  pour  voir  remettre  les  corps  faints  dans  leur  lieu  ordinaire  derrière  le 
grand  autel.  Le  fervice  fini ,  chacun  fe  retira,  après  avoir  pris  congé  du  Roy 
&  de  la  Reine  fa  mere  qui  avoir  auffi  affilié  à  la  melfe  folemnelle. 

A  peine  elloit-on  forti  de  cette  cérémonie,  que  le  Roy  en  ordonna  une 
autre  pour  le  facre  8c  le  couronnement  de  la  reine  Elizabeth  fon  époufe.  La  fo- 
lemnité  fut  indiquée  au  Dimanche  vingt-cinquième  du  même  mois  de  Mars. 
Le  Vendredy  précédent  le  Roy  8c  la  Reine  lé  rendirent  à  Saint -Denys ,  où 
l’on  préparoit  toutes  chofes  pour  rendre  la  fefte  magnifique.  O11  drefla  à  codé 
du  grand  autel  une  petite  tribune  fermée  de  jaloufies,  d’où  leurs  Majellez 
pulfent  voir  la  cérémonie.  Le  Dimanche  matin  la  Reine  fut  conduite  à  le- 
glife  parles  Ducs  d’Anjou  &  d’Alençon,  8c  par  les  Cardinaux  de  Bourbon 
&  de  Guife,  qui  aidèrent  à  foutenir  les  pans  de  fon  manteau  royal.  Le  Car¬ 
dinal  de  Lorraine  l’attendoit  à  l’autel  avec  les  Cardinaux  de  Pellevé  8c  d’Ell, 

quantité  de  prélats.  En  arrivant,  elle  baifa  le  reliquaire  queluy  préfentale 
Cardinal  officiant  :  elle  alla  enfuite  s’affeoir  fur  le  haut-dais  qu’on  luy  avoit  pré¬ 
paré  vis-à-vis  du  grand  autel,  8c  defeendit  incontinent,  pour  eftre  facrée  Se 
couronnée.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fit  les  onélions  accoutumées ,  &  luy  mit 
l’anneau  au  doigt  8c  la  grande  couronne  fur  la  telle.  Les  Ducs  d’Anjou  5c 
d’Alençon  en  fubftituerent  auffitoll  une  plus  pente  toute  couverte  de  dia- 
mans,  de  perles  8c  de  rubis  ;  8c  la  grande  couronne  fut  donnée  à  porter  au 
Prince  Dauphin,  le  feeptre  au  Duc  de  Nemours  8c  la  main  de  juftice  au 
Marquis  d’Elbeuf.  Le  Cardinal  dit  la  melfe  folemnelle  qui  fut  chantée 
par  la  mufique  du  Roy.  Les  évêques  de  Meaux  8c  de  Chalon  faifotent 
l’office  de  diacres  :  8c  ceux  d’Avranches  Sc  de  Lodeve  de  foudracres.  La  Reine 
alla  à  l’offrande,  reçut  à  1  ' Agrns  Dei  le  baifer  de  paix  du  Cardinal  de  Bour¬ 
bon,  8c  fur  la  fin  de  la  melfe  communia  des  mains  du  Cardinal  officiant. 
Après  la  meffè  un  héraut  d’armes  cria  l^ejje  dans  l’églife;  ôc  en  même  temps 
l’on  jetta  au  peuple  quantité  de  pièces  d’or  8c  d’argent.  Le  nonce  du  Pape, 
les  ambalfadcurs  d’Elpagne  ,  d’Ecolfe  8c  de  Venile  qui  avoient  affilié  à  la 
cérémonie,  allèrent  dilner  avec  le  Cardinal  de  Lorraine.  On  marqua  des-lors 
le  Jeudy  fuivant  pour  l’entrée  folemnelle  de  la  Reine  dans  Paris.  Le  Car¬ 
dinal  de  Lorraine  y  affilia  avec  j^lufieurs  autres  cardinaux. 

L’année  fuivante  le  même  Cardinal  retourna  à  Rome  fous  prétexte  de  tra¬ 
vailler  à  donner  un  iuccelfeur  au  pape  Pie  V.  décédé  le  premier  de  May  de 
la  même  année  1571.  mais  plutoft,  comme  on  le  crut  alors,  pour  folliciter  la 
difpenfe  néceffaire  au  mariage  de  la  princeffe  Marguerite  fœur  du  Roy  avec 
Henry  de  Bourbon  roy  de  Navarre.  En  eftet  quoiqu’il  apprill  à  Bologne 
l’éleélion  de  Grégoire  XIII.  il  continua  fon  chemin  8c  demeura  neuf  mois 
à  Rome.  Pendant  ce  temps-là  le  Pape  accorda  au  Roy  de  France  la  difpenfe 
que  fon  prédécelfeur  avoit  refufée  ;  8c  les  nopces  du  Roy  de  Navarre  8c  delà 
princeffe  Marguerite  fe  célébrèrent  à  Paris  le  dix-huitiéme  d’Aouft.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Lorraine  obtint  auffi  d’avoir  pour  coadjuteur  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  le  prince  Louis  de  Guife  fon  neveu ,  à  qui  le  Pape  en  fit  donner  les 
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bulles  en  date  du  feiziéme  de  Novembre  l’an  premier  de  Ton  pontificat,  avec 
un  induit  pour  tenir  l’Abbaye  en  commende  :  fur  quoy  le  Roy  fit  expédier 
l’année  d’après  fes  lettres  patentes  datées  de  Paris  le  quatrième  de  Septembre, 
par  lefquelles  il  ordonne  l’entiere  exécution  des  bulles  de  Grégoire  XIII, 
en  faveur  du  prince  Louis  de  Lorraine  ou  de  Guife  ,  comme"  on  l’appella 
depuis. 

Louis  eftoit  fils  de  François  duc  de  Guife  tué  au  fiége  d’Orléans  par  Poltrot 
en  1563.  &  d’Anne  d’Eft  petite  niece  de  Louis  XII.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
fon  oncle  le  préfenta  à  la  communauté  de  Saint-Denys  l’onzième  d'Oétobre 
1573.  O11  lut  tous  les  aétes  qui  déclaraient  Louis  de  Lorraine  coadjuteur 
perpétuel  &  irrévocable  du  Cardinal  abbé.  Les  religieux  bien  loin  de  s’op- 
pofer  à  la  difpofition  préfente  ,  acceptèrent  volontiers  le  jeune  Prince  pour 
leur  futur  abbé  ,  &  confcntirent  unanimement  à  la  fulmination  de  fes  bulles. 
Le  Cardinal  ne  lailfa  pas  d’agir  à  fon  ordinaire  en  ce  qui  regardoit  le  gou¬ 
vernement  de  l’Abbaye,  quoiqu’il  euft  demandé  un  coadjuteur  fous  prétexte 
de  fe  décharger  fur  luy  d’une  partie  de  fes  foins.  Le  meme  jour  il  drefla  quel¬ 
ques  réglemens,  tant  pour  obliger  les  religieux  à  prendre  leur  repas  dans  le 
reiééloire  commun ,  que  pour  coucher  dans  un  même  dortoir  ,  excepté  les 
officiers  Se  les  autres  qui  en  eftoient  difpenfez.  Il  recommanda  aulli  la  mo- 
dellic  &  la  bienféance  dans  les  habits,  &  l’affiftance  des  malades.  Dans  les 
chapitres  généraux  qui  le  tenoient  ordinairement  deux  fois  l’an,  favoir  au 
mois  de  Février  à  la  telle  de  la  dédicace  &  à  la  Saint-Denys  du  mois  d’Oéfo- 
bre ,  il  avoit  déjà  fait  quelques  autres  ftatuts  touchant  la  diftribution  des 
aumofnes ,  la  réception  des  holtes  mendians,  la  confervation  des  titres  &  la 
garde  du  tréfor  des  chartes.  On  compte  entre  les  autres  avantages  confidé- 
rables  qu’il  procura  à  lonéglile,  plufieurs  ornemens  précieux,  &  particulié¬ 
rement  une  fort  belle  ctolfe  de  vermeil  qui  fe  voit  au  tréfor  marquée  à  fes 
armes.  Ce  fut  luy  qui  fit  faire  les  armoires  du  tréfor  fermées  à  quatre  clefs 
differentes.  Il  accommoda  aulli  à  Ion  ufage  le  baftiment  des  anciennes  infir¬ 
meries  fur  lefquelles  il  fit  conlfruire  de  grands  appartenons  qui  ont  fervi 
d’hoftel  abbatial  à  plufieurs  de  fes  fuccelfcurs  :  mais  le  malheur  des  temps  le 
contraignit  de  faire  plufieurs  aliénations,  pour  fournir  fa  part  de  la  fubven- 
tion  que  le  clergé  donna  au  Roy  pendant  plus  de  dix  ans.  Il  n’efl:  pas  de  mon 
iujet  d’entrer  plus  avant  dans  les  autres  chofes  qu’il  fit  pour  la  décoration  de 
l’églife  &  l’ornement  de  la  ville  de  Reims,  dont  il  eftoit  archevêque,  fes 
fondations  &  fes  nouveaux  établiflemens  :  je  diray  feulement  qu’il  fut  en 
France  le  principal prote&eur  des  Jefuites,  dont  il  avoit  connu  le  B.  fondateur 
à  Rome  ,  &  qu’il  établit  à  Mcudon  les  premiers  Capucins  admis  dans  le 
royaume.  . 

Le  Cardinal  de  Lorraine  furvécut  de  quelques  mois  le  roy  Charles  IX.  donc 
il  célébra  les  obfeques  dans  Saint-Denys.  Charles  IX.  eftoit  mort  au  châ¬ 
teau  de  Vincennes  le  trentième  de  May  jour  de  la  pentecofte,  âgé  feulement 
de  vingt-cinq  ans,  après  treize  ans  &  demi  d’un  régné  perpétuellement  agité 
par  les  faétions  des  courtilans  &  par  les  guerres  civiles  des  Huguenots.  Son 
corps  fut  porte  a  Saint-Denys  le  douzième  de  Juillet  avec  toute  la  pompe 
convenable  a  la  majefte  royale.  Pierre  de  Gondy  évêque  de  Paris  accompa¬ 
gna  le  convoy  jufqua  la  croix  panchée,  où  il  préfenta  le  corps  à  l’abbé  de 
Saint-Vincent  Crclpin  de  Brichanteau  ôc  aux  autres  religieux  de  Saint-De¬ 
nys.  Le  Cardinal  de  Lorraine  eftoit  refté  à  la  porte  de  la  ville  pour  le  con¬ 
duire  de-là  a  l’églife  abbatiale,  où  il  célébra  le  lendemain  la  melfe  folem- 
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uelle.  Le  Duc  d’Alençon,  le  Prince  deCondé,  le  Roy  de  Navarre,  le  Prince 
de  Conty  Se  le  Duc  de  Longueville  faifoient  le  grand  deuil.  Il  y  eue  oraifon 
funèbre  par  Arnoul  Sorbin  de  Sainte-Foy  depuis  évêque  de  Nevers.  Le  corps 
du  roy  Charles  I X.  fut  mis  dans  le  même  tombeau  du  roy  Henry  1 1.  Ion 
pere,  où  avoit  auffi  efté  inhumé  François  IL  fon  frere.  On  rapporte  de 
Charles  IX.  que  bien  loin  d’avoir  du  déplaifir  de  ne  lailTer  aucun  fils  ca¬ 
pable  de  luy  fuccéder,  il  en  témoigna  de  la  ftuisfaétion  à  la  mort,  fa- 
chant,  difoit-il,  par  expérience  à  combien  de  maux  un  royaume  eft  expofé 
dans  le  temps  d’une  minorité. 

Le  Duc  d’Anjou  fon  frere  avoit  efté  élu  roy  de  Pologne  l’année  précédente  : 
mais  à  peine  fut -il  arrivé  dans  Ion  royaume,  qu’il  le  trouva  obligé  de  le 
quitter,  pour  revenir  en  France  recueillir  une  plus  ample  Se  plus  riche  fuc- 
ceflion.  Sa  préfence  y  eftoit  d’autant  plus  nécelfaire ,  qu’il  s 'eftoit  formé  de¬ 
puis  peu  untroifiéme  parti  nommé  des  politiques  ou  malcontens,  non  moins 
à  craindre ,  que  celuy  des  Huguenots.  Henry  III.  rentra  en  France  au  mois 
de  Septembre.  Eftant  à  Avignon,  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  s’eftoit  rendu 
auprès  de  Sa  Majefté  avec  les  principaux  delà  Cour,  tomba  malade.  Le  Roy 
le  vifita  plufieurs  fois  pendant  fa  maladie  ;  &:  dans  les  entretiens  qu’il  eut 
avec  le  Roy ,  il  employa  ce  qui  luy  reftoit  de  forces  à  le  perfuader  de  s’at¬ 
tacher  de  plus  en  plus  à  la  religion  catholique,  St  d’exterminer  l’héréfie.  En¬ 
fin  le  mal  augmentant,  il  fe  difpofa  à  la  mort  qu’il  reçut  dans  les  fentimens 
defoy,  de  réfignation  Se  de  piété  ,  qu’on  devoit  attendre  d’un  prélat  fl  atta¬ 
ché  à  la  religion.  Il  mourut  le  vingt-fixiéme  de  Décembre  :  il  eftoit  pour  lors 
dans  la  cinquantième  année  de  fon  âge.  On  luy  fit  des  obféques  magnifi¬ 
ques  dans  l’églife  des  Chartreux,  d’où  fon  corps  fut  tranfporté  dans  la  cathé¬ 
drale  de  Reims  le  trentième  de  Janvier  fuivant,  Se  mis  tous  un  tombeau  de 
marbre  noir  qu’il  s’y  eftoit  préparé  de  fon  vivant.  Tant  d’auteurs  célébrés 
ont  fait  l’éloge  du  cardinal  Charles  de  Lorraine ,  qu’il  eft  inutile  de  rien  ajouter 
à  ce  qu’ils  en  ont  écrit. 

Pendant  dix-fept  ans  qu’il  fut  abbé  commendataire  de  Saint-Denys,  il  eut 
pour  vicaires  généraux  dans  le  gouvernement  de  la  jurildiétion  de  l’Abbaye, 
Jean  Chambellan  Se  Jean  deMaubuifton,  tous  deux  grands-prieurs  après  Jean 
Doc  qui  avoit  aufli  tenu  quelque  temps  cette  dignité  fous  le  même  Cardi¬ 
nal,  quoiqu’il  joignift  au  titre  de  grand -prieur,  celuy  d’évêque  de  Laon; 
bénéfice  dont  il  avoit  efté  pourvu  par  la  faveur  du  Cardinal  de  Bourbon , 
comme  nous  avons  dit.  Jean  Chambellan  mourut  le  quatorzième  d’Avril  de 
l’an  i5<r8.  Se  fon  fuccefléur  Jean  de  Maubuilfon  le  fixiéme  de  Septembre  1573. 
Ils  furent  enterrez  l’un  Se  l’autre  dans  la  croifée  du  cofté  du  rnidy  fous  une, 
même  tombe  de  pierre  où  felit  leur  épitaphe.  De  leur  temps  il  y  eut  à  Saint- 
Denys  plufieurs  religieux  diftinguez ,  les  uns  par  la  noblefle  de  la  nailfance , 
ôe  les  autres  par  leur  favoir  ou  par  les  dignitez  qu’ils  obtinrent.  On  met  de 
ce  nombre  Claude  de  Guife  ou  de  Lorraine  frere  naturel  du  cardinal  Charles 
de  Lorraine.  Il  fut  d’abord  prieur  de  Saint-Denys  de  l’Eftrée,  puis  abbé  de 
Saint-Nicaife  de  Reims,  Se  enfuite  abbé  de  Clugny  après  la  mort  du  Cardi¬ 
nal.  Un  autre  de  fes  confrères  plus  eftimé  que  luy,  &  dont  j’ay  déjà  parlé, 
eftoit  Crefpin  de  Brichanteau  doéteur  en  théologie.  Son  rare  mérite  le  fit 
appeller  à  la  Cour,  pour  eftre  confelfeur  des  rois  Henry  IL  Se  François  1 1. 
Il  fut  fait  abbé  de  Saint -Vincent  de  Laon  Se  depuis  nommé  à  l’évêché  de 
Senlis.  La  mort  *  le  prévint,  avant  qu’il  euft  pris  polTelTion  de  fa  nouvelle 
dignité.  On  l’enterra  dans  l’églife  de  Nangis  en  Brie,  dans  la  chapelle  des 
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feigneurs  deNangis  fes  anceftres.  Dans  le  même  temps  vivoient  auffi  pre_ 
jent  Ifauré  prévoll-portier  de  l’Abbaye  de  Saint-Denys,  &c  abbé  d'Ano-lc  en 
Poitou  :  Jacques  de  Crequy  que  l’on  fait  abbé  de  Montoleon  *  :  Renaut  de 
Dampont  à  qui  l’on  donna  l’abbaye  de  Saint-Leger  de  Soldons ,  &  Nicolas 
Cauchon  de  Maupas  qui  eut  celle  de  Saint-Denys  de  Reims.  On  met  encore 
au  nombre  des  plus  fa  vans  qui  fuflênt  pour  lors  dans  Saint-Denys ,  Pierre 
Pinchonnat  chantre  &  doéteur  en  droit ,  avec  Jean  de  Certone  doéteur  en  théo¬ 
logie,  îflu  de  famille  noble,  ôc  tres-verfé  dans  les  langues  grecque  &  hé¬ 
braïque. 

Au  moment  de  la  mort  du  Cardinal  de  Lorraine,  Louis  de  Lorraine  de¬ 
puis  cardinal  de  Guife  Ion  neveu  entroit  en  poffcffion  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys,  dont  il  avoit  efté  pourvû  en  qualité  de  coadjuteur.  Il  écrivit  à  fes 
religieux  une  lettre  pleine  de  témoignages  d’affeétion  &  de  bienveillance. 
Après  les  avoir  engagez  à  redoubler  leurs  prières  pour  lame  de  leur  dernier 
abbé,  il  les  exhorte  à  remplir  fidèlement  leurs  devoirs,  &  à  conferver  entre 
eux  l’union  &  la  paix,  leur  failant  efperer  par  avance  toutes  fortes  de  fecours 
&  de  faveurs  de  la  part.  Sa  lettre  datée  de  Reims  le  fixiéme  de  Février  1575. 
marque  qu’il  fe  rendrait  à  Saint  Denys  après  avoir  affilié  au  l'acre  du  Roy, 
qui  fe  fit  le  quinziéme  du  même  mois.  Il  devoit  faire  la  cérémonie  ,  puil'- 
qu’il  avoit  luccédé  à  fon  oncle  dans  l’archevêché  de  Reims  ;  mais  n’eftant 
pas  encore  preftre,  cet  honneur  fut  déféré  au  Cardinal  de  Guife  fon  oncle 
évêque  de  Metz  préférablement  à  l’évêque  de  Soiffons,  à  qui  ce  droit  appar¬ 
tient  au  défaut  de  l’archevêque  de  Reims  comme  fon  premier  fuffragant. 
Louis  de  Lorraine  arriva  dans  fon  abbaye  de  Saint-Denys  au  commence¬ 
ment  d’ Avril  :  peuteftxe  y  accompagna-t-il  le  Roy  qui  vint  faire  fes  prières 
au  tombeau  des  faints  Martyrs  incontinent  après  fon  facre  félon  la  coutume 
de  la  pluipart  des  Rois  fes  prédécefl'eurs.  Le  nouvel  abbé  inftitua  fon  vicaire 
général  le  grand-prieur  Géofroy  de  Billy  déjà  pour  lors  abbé  de  Saint- Vin¬ 
cent  de  Laon.  Par  fes  lettres  en  date  du  quatrième  d’Avril ,  il  luy  donne 
un  plein  pouvoir  en  ce  qui  regarde  l’admimilration  temporelle  &  fpirituelle 
de  fon  abbaye  fans  aucune  reftriétion,  fe  rapportant  de  tout  à  fon  favoir  &  à 
fa  prudence.  Le  dix-feptiéme  enfuivant  Géofroy  fit  reconnoiftre  fon  o-rand- 
vicariat  en  plein  chapitre  par  la  leéfure  des  lettres  de  fon  abbé  :  mais  comme 
il  eftoit  déjà  abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon,  &  qu’il  le  fut  encore  de  Saint- 
Jean  d’Amiens,  il  ne  garda  pas  long-temps  l’office  de  grand-prieur  de  Saint- 
Denys  :  il  s’en  démit  en  faveur  d’un  de  fes  confrères  nommé  Pierre  Bour¬ 
geois,  qui  fut  depuis  abbé  de  Noftre-Bame  de  Rameru.  L’abbé  Louis  de 
Lorraine  ratifia  fa  réfignation  &c  luy  en  fit  expédier  les  provifions  le  troifiéme 
de  Décembre  1577. 

Le  même  jour  Pierre  Bourgeois  prit  pofl'effion  du  grand  -  prieuré  en  pré- 
fence  de  plufieurs  religieux.  On  voit  par  l’aéle  qui  en  fut  drelfé,  les  cérémo¬ 
nies  qui  le  pratiquoient  en  cette  occafion  :  le  nouveau  grand-prieur  eftanc 
entré  dans  l’églife,  alla  d’abord  baiter  l’autel  matutinal  qui  eftoit  dans  le 
chœur  ;  &  après  y  avoir  fait  fa  prière,  monta  à  l’autel  des  faints  Martyrs 
Il  fit  la  même  chofe  à  cet  autel  &  à  ceux  des  chapelles  du  chevet  :  puis  les 
prieurs  d’ordre  &  les  officiers  du  monaftere  le  conduifirent  dans  le  chapitre 
ou  il  s’affit  en  fa  place.  Il  revint  enfuite  dans  le  chœur,  pour  eftre  inftallé 
dans  (a  chailè  vis-à-vis  celle  de  l’abbé.  Il  y  demeura  pour  entendre  la  meffe, 
apres  laquelle  1  aéte  de  fa  prife  de  poflefîion  luy  fut  expédié  par  un  notaire. 

Il  eftoit  ordinaire  que  le  grand-vicariat  tombai!  entre  les  mains  du  grand-; 
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prieur  :  auflî  dés  le  douzième  du  même  mois  de  Décembre  l’abbé  Louis  le  1 0  „  r  s  ni. 
nomma  pour  fon  vicaire  général  Se  fe  remit  de  toutes  choies  à  la  fageffe 
de  fa  conduite,  comme  il  avoit  fait  à  l’égard  de  fon  prédéceffcur  Géofroy 
de  Billy. 

Le  nouveau  grand-prieur  fit  peu  après  les  obféques  de  la  pnnceife  Marie  - 

Elizabeth  de  France,  fille  unique  du  roy  Charles  I  X.  décedée  à  l’âge  de  fix 
ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Saint-Denys  un  Vendredy  matin  onzième  jour  j^hdeEFran 
d’Avril  1578.  fans  aucune  folemnité.  On  l’inhuma  auflitoft  dans  le  tombeau 
de  la  branche  royale  des  Valois.  On  voit  par  une  lettre  des  religieux  de  ce  £  ”  ' P 
monaftere,  datée  du  treiziéme  d’Aouft  enfuivant,  qu’ils  convinrent  entre 
eux  que  les  preftres  de  la  communauté  diroient  déformais  fept  meifes,  Se 
les  non-preftres  reciteroient  fept  fois  le  pfeautier  pour  l’ame  de  chacun  de 
leurs  confrères  nouvellement  décédé.  Tous  les  religieux  foufcrivirent  cet 
aéle  :  le  grand-prieur  Pierre  Bourgeois  le  premier,  Se  Géofroy  de  Billy  abbé 
de  Saint-Vincent  de  Laon  immédiatement  après  ;  enfuke  Georges  de  la 
Fontaine  abbé  de  Saint-Leger  de  Solfions  &  infirmier  de  Saint-Denys,  puis 
le  fouprieur  &  les  autres  religieux.  Ce  fut  vers  le  même  temps  que  l’abbaye 
de  Saint-Denys  renouvella  la  focieté  de  prières  faite  autrefois  avec  le  chapi¬ 
tre  de  Vergery  en  Bourgogne,  'St  avec  les  religieux  de  l’abbaye  de  Fécamp  en 
Normandie. 

Louis  de  Lorraine  qui  eftoit  tout  enfemble  abbé  de  Fécamp  8t  de  Saint-  L’abbé  Louis 

n  ,  *  ,  /INI  -  ■  '  It'-  fait  CaC* 

Dcnys,  avoit  elte  nomme  cette  annee-laie  vingt-umeme  de  bevner  au  car-  dinal. 
dinalat  par  le  pape  Grégoire  XIII.  Depuis  ce  temps  -  là  on  ne  l’appella  plus 
que  le  Cardinal  deGuife:  mais  n’eftant  jamais  allé  à  Rome,  il  n’eut  ni  titre 
ni  chapeau.  Il  prenoit  toujours  foin  de  ce  qui  regardoit  fon  abbaye  de  Saint- 

Denys  :  il  veilloit  lur  tout  à  la  préferver  du  pillage  en  cas  de  troubles.  Sur  la  _ 

nouvelle  fecrete  que  les  religionaires  eftoient  prefts  de  reprendre  les  armes.  An.  1379. 
il  écrivit  au  grand-prieur  de  faire  tranfporter  en  diligence  tout  le  tréior  de  Ion 
abbaye  à  l’hoftel  de  Clugny  à  Paris.  Sa  lettre  eft  du  premier  jour  de  May 
1579.  Toutefois  la  guerre  quifurvint  contre  les  hérétiques,  fepaflaau  loin;  St 

les  environs  de  Pans  n’en  eurent  que  l’alarme.  La  paix  fut  arreftée  l’année  _ 

fuivante  par  le  traité  de  Fleix.  Après  quelque  temps  de  calme,  l’abbé  ne  ju-  An.  i;8o. 
géant  pas  qu’il  y  euft  rien  à  craindre,  donna  fes  ordres  au  mois  de  Septembre 
1581.  afin  que  le  tréfor  qui  eftoit  toujours  gardé  à  l’hoftel  de  Clugny,  fuft  An  ^Si. 
reporté  à  Saint-Denys  pour  le  jour  de  la  fefte  du  faint  Martyr.  Le  Cardinal 
de  Guife  quoique  nommé  à  l’archevêché  de  Reims  depuis  plufieurs  années, 
n’avoit  pas  encore  efté  facré  :  il  choifit  le  premier  Dimanche  de  carefme  qui  An.  158;. 
tomboit  au  dix-feptiéme  de  Février  l’an  1583.  La  folemnité  s’en  fit  dans  l’é-  archevêquc.e 
glife  de  Saint-Denys.  Tout  le  chœur  eftoit  orné  de  tapilferies.  Le  Cardinal  ,iut- 
fut  facré  par  les  mains  du  Cardinal  de  Bourbon,  aflifté  des  évêques  d’Amiens 
&  de  Noyon.  Le  Cardinal  officiant  ne  dit  qu’une  balle  meffe  à  laquelle  il  y 
eut  offrande.  Et  on  marque  entre  les  perfonnes  plus  qualifiées  qui  affifte- 
rent  à  la  cérémonie,  le  Cardinal  de  Vaudemont  frere  de  la  Reine  8c  le  nonce 
du  Pape,  avec  les  évêques  de  Metz  &  de  Digne. 

Cette  même  année  le  roy  Henry  III.  inftitua  la  confrérie  des  pénitens  blancs 
fous  le  titre  de  l’annonciation  de  Noftre-Dame.  Cette  nouvelle  mftitution  fe  jes 
trouva  tellement  au  gouft  du  peuple,  qu’en  moins  de  deux  mois  on  vit  ve-  ri 
nir  à  Saint-Denys  jutqu’à  plus  de  fix  ou  fept  mille  de  ces  pénitens.  Ils  mar-  BxaB.cap. 
choient  en  proceffion  deux  à  deux,  couverts  d’un  linge  blanc  depuis  la  telle 
jufqu’aux  pieds.  Les  uns  portoient  de  petites  croix  dans  leurs  mains ,  Se  les 
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'  autres  des  chandeliers  avec  des  cierges  allumez  ;  &  tous  chantoient  des  pfeau- 
mes  ou  des  cantiques  à  l’honneur  de  la  Vierge.  Le  neuvième  de  Septembre 
les  paroifles  d’Hufly  ,  de  Sameron  &  de  Saint -Jean  en  Brie  arrivèrent  à 
Saint-Denys  fur  les  fept  heures  du  foir  au  nombre  d’environ  fix  cens  loixante 
perfonnes,  tant  hommes  que  femmes  &c  petits  enfans  :  tous  eftoient  couverts 
d’un  voile  blanc  avec  des  croix  &  des  cierges  dans  leurs  mains.  Quatre  gen¬ 
tilshommes  feigneurs  de  ces  paroifles  foutenoient  le  dais  du  faint  Sacrement 
porté  par  le  curé  d’Huffy.  Le  grand- prieur  &  tous  les  religieux  allèrent  en 
chappes  recevoir  la  proceflion  à  l’entrée  de  l’églife  par  refpeét  au  faint  Sacre¬ 
ment.  Après  les  encenfemens  accoutumez  on  fit  trois  dations ,  la  première 
à  l’autel  matutinal,  la  fécondé  au  grand  autel,  &  la  troifiéme  à  l’autel  des 
Martyrs.  Ces  trois  autels  eftoient  ornez  de  reliquaires  &  parez  comme  au 
grandes  folemnitez.  A  chaque  dation  l’on  chanta  une  antienne  &  une  orai- 
lon;  après  quoy  le  faint  Sacrement  fut  mis  dans  le  lieu  où  edoient  enfermées 
les  chàffes  des  faints  Martyrs.  La  nuit  fe  paffa  en  prières  :  le  grand-prieur  fit 
didribucr  libéralement  du  pain  &  du  vin  au  menu  peuple  fatigué  de  la  lon¬ 
gueur  du  chemin.  Le  lendemain  matin  Henry  Godefroy  chantre  &  com¬ 
mandeur  de  l’Abbaye  célébra  la  mefle  à  l’autel  matutinal  &  prefeha  à  l’offer¬ 
toire.  A  l’rfluë  de  la  mefle  le  grand-prieur  &  la  communauté  conduifirent 
la  proceflion  jufqu  a  la  porte  de  l’églife  en  chantant  le  Te  Deum  :  &  là  le 
commandeur  qui  portait  le  faint  Sacrement  le  remit  entre  les  mains  du  curé 
d’Hufly  qui  l’avoit  apporté  la  veille. 

Ceux  des  villages  de  Maifoncelle,  de  la  Chapelle,  de  Saint-Martin,  delà 
Haute-maifon,  deBouleure  &  delà  ville  de  Creffy,  fuivirent  cet  exemple.  Ils 
formèrent  tous  enfemble  une  compagnie  de  ces  fortes  de  procédions  blan¬ 
ches,  comme  on  lesnommoit,  &  vinrent  à  Saint-Denys  le  dix-huitiéme  du 
même  mois  au  nombre  de  deux  mille  perfonnes  ou  environ.  On  les  reçut 
avec  les  mêmes  honneurs.  La  ferveur  de  ces  dévotions  continua  :  le  vingt- 
uniéme  enfuivant  jour  de  faint  Mathieu  les  chanoines  de  Saint- Germain 
l’Auxerois  vinrent  aufli  en  proceflion  à  Saint-Denys ,  accompagnez  de  la  pa¬ 
rodie  :  ce  qui  faifoit  une’ fuite  de  quatre  nulle  perfonnes,  ayant  tous  un  cierge 
de  cire  blanche  à  la  main.  On  y  reçut  encore  les  paroifles  de  Saint-Sauveur 
&de  Saint-Laurent  de  Paris,  &  plus  de  quinze  paroifles  des  villages  éloi¬ 
gnez  de  fept  à  huit  lieues  de  Saint-Denys,  la  plufpart  traifnant  après  elles 
une  grande  foule  de  ces  pénitens  blancs.  Pierre  Bourgeois  qui  gouvernoit 
le  monaftere  depuis  fix  ans  en  qualité  de  grand-prieur  &  de  vicaire  général  de 
l’abbe,  eftoit  pour  lors  atteint  d’une  maladie  qu’il  prévit  bien  le  devoir  con¬ 
duire  a  la  mort.  Il  donna  pour  un  obit  annuel  le  fonds  d’une  rente  de  cent 
cinquante  livres ,  &  mourut  dans  le  mois  fuivant  le  feiziéme  de  Décembre 
1583.  Il  eut  pour  fucceffeur  Jerofme  de  Chambellan,  qui  fut  aufli  grand- 
vicaire  du  Cardinal  de  Guife ,  &  de  fes  fucceffeurs  les  Cardinaux  de  Bourbon 
&  de  Lorraine.  En  l’an  1579.  il  eftoit  fouprieur  de  l’Abbaye  &  prieur  de 
l’Eftrée. 

La  première  aétion  confidérable  où  Jerofme  de  Chambellan  parut  en  qua¬ 
lité  de  grand -prieur,  fut  à  la  réception  du  corps  du  Duc  d’Anjou,  plus 
connu  lous  le  nom  du  Duc  d’Alençon  frere  du  roy  Henry  III.  Ce  Prince 
mourut  à  Chafteau -Thierry  le  dixiéme  jour  de  Juin  1584.  âgé  de  trente  ans. 
Auflitoft  le  Maréchal  de  Biron  eut  ordre  de  faire  tranfportcr  le  corps  à 
Paris  &  de-là  à  Saint-Denys  avec  toute  la  pompe  convenable.  Le  corps  du 
Duc  d’Anjou  arriva  à  Paris  le  vingt-uniéme  du  même  mois  de  Juin,  Sc  fut 
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^lépole  d’abord  dans  l’églife  de  Saint-Magloire ,  où  il  relia  depuis  le  Jeudy  i», 
au  foirjufqu'au  Lundy  fuivant.  On  y  drella  ce  qu'on  appelloicla  ialle  d’honr 
neur  &  le  lit  de  l’effigie,  La  nuit  du  Vendredy  au  Samedy  l’abbé  de  Vau- 
luifant  porta  le  cœur  du  feu  Duc  aux  Céleftins  de  Paris.  Le  Roy  St  laRcine 
fuivis  des  princes,  des  princelfes,  des  cardinaux  Se  de  tous  les  feigneurs  de 
la  Cour,  allèrent  le  Dimanche  donner  de  l’eau-benite  au  corps  qui  fut  porté 
le  lendemain  à  Noftre-Dame  en  grande  cérémonie.  Le  Mardy  après  le  fer- 
vice  Pierre  de  Gondy  évêque  de  Paris  conduifit  le  convoy  dans  le  même 
ordre,  que  le  jour  précédent  jufqu’i  Saint-Lazare.  Ce  fut  l’évêque  de  Saint  - 
Flour  qui  fe  trouva  chargé  de  préfenter  le  corps  du  Prince  défunt  au  grand- 
jrieur  St  aux  religieux  de  Saint-Denys  qui  fortirent  audevant  jufques  hors  de 
a  ville  pour  le  recevoir  fuivant  les  ordres  qu’ils  en  avoient  reçus  par  la  lettre 
de  cachet  du  Roy  ,  datée  de  Saint-Maur  des  Foffez  le  vingtième  de  Juin.  Le 
corps  avec  l’effigie  fut  mis  fous  une  chapelle  ardente  au  milieu  du  chœur 
tendu  comme  la  nef  deferge  noire,  fur  laquelle  efloient  deux  lez  de  velours 
noir,  garnis  d’écuflons  aux  armes  du  feu  Duc  d’Anjou. 

Coiume  le  Cardinal  de  Guife  fe  trouva  pour  lors  indifpofé,  le  grand- 
prieur  Jerofme  de  Chambellan  fit  l’office  à  fa  place:  &  après  les  vefpres  fo- 
lemnclles ,  les  princes  fe  retirèrent  dans  l’Abbaye.  Le  jour  fuivant  qui  efloit 
le  Mercredy  vingt  feptiéme  de  Juin  les  princes  du  grand  demi,  lavoir  le 
Prince  de  Conty,  le  Comte  de  Soiflons,  le  Duc  de  Montpenfier  St  le  Duc  de 
Mercœur  ,  sellant  rendus  à  l’églife,  l’évêque  de  Samt-Flour  officia  à  la  méfié 
qui  fut  chantée  •par  les  religieux  en  préfence  des  cardinaux  ,  des  ambaffa- 
deurs,  des  Cours  fouveraines  S:  des  autres  compagnies.  Après  les  offrandes 
l’archevêque  de  Bourges  Renaud  de  Beaulne  qui  avoit  ellé  chancelier  du 
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feu  Duc  d’Anjou,  continua  l’oraifon  funèbre  qu’il  avoit  commencée 


Noflre-Dame.  La  meife  St  les  prières  de  l’inhumation  ellant  finies ,  le  roy 
d’armes  appella  les  officiers  du  feu  Duc  d’Anjou,  qui  apportèrent  les  pièces 
d’honneur  pour  eflre  mifes  fur  le  cercueil  :  après  quoy  il  publia  la  mort  du 
Prince  en  la  maniéré  accoutumée.  Il  y  eut  feflin  pour  les  princes  &  pour  les 
Cours  :  en  un  mot  tout  fe  paffa  avec  la  même  magnificence  &  la  même 
pompe,  qu’aux  funérailles  du  roy  Charles  I  X.  le  Duc  d  Anjou  ellant  con- 
fideré,  non  feulement  comme  fils  &  frere  de  Roy,  mais  encore  comme  hé¬ 
ritier  préfomptif  de  la  couronne  de  France. 

Après  la  mort  du  Duc  d’Anjou,  les  chefs  de  la  ligue  commencèrent  — — — - 
à  prendre  plus  d’autorité  ,  qu’ils  n’avoient  ofé  faire  jufqu’alors.  L’El-  n,^s  5- 
pagne  d’intelligence  avec  eux,  les  preflfoit  d’agir  :  auffi  vit-on  des-lors  le  Duc  commcncc- 
de.  Guife  mettre  fur  pied  une  armée.  Le  Cardinal  de  Bourbon  quifedifoit  jj'™etdcU 
héritier  préfomptif  de  la  couronne,  publia  un  manilelte  pour  la  réformation  riwm.  d  „fi. 
de  l’Etat  &  l’extirpation  de  l’hérélie.  La  ville  de  Paris  entra  la  première  dans 
l’union  de  la  ligue,  &  plufieurs  autres  villes  du  royaume  elloient  toutes  prê¬ 
tes  de  fe  déclarer  à  fon  exemple.  Le  Roy  pour  appaifer  ce  premier  feu  de  la 
ligue ,  jugea  à  propos  de  luy  accorder  ce  qu’elle  fembloit  plutofl  extorquer 
par  force,  que  demander  avec  foumiffion.  Il  fit  un  édit  en  fa  faveur ,  renou- 
vella  ce  qui  avoit  ellé  arrefté  aux  Etats  de  Blois  en  1576.  contre  les  hérétiques 
&  jura  luy -même  l’union  des  Catholiques ,  pour  exterminer  les  Huguenots 
du  royaume.  C’elloit  déclarer  ouvertement  la  guerre  au  Roy  de  Navarre  Si 
au  Prince  de  Condé.  Il  falut  penler  à  pourvoir  aux  frais  :  le  Roy  dont  les 
coffres  elloient  vuides ,  n’y  pouvoit  fournir  que  par  de  nouvelles  impolitions. 

Le  clergé  qui  avoit  part  à  l’entreprife  de  la  nouvelle  guerre  autant  que  les 


4oS  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

An.  i,86.  autres  Ordres  du  royaume,  fut  furchargé  de  taxes  ;  &  pour  l’aider  à  y  fuffire, 
stond.n.  7.  Je  pape  Sixte  V.  permit  d'aliéner  jufqu  a  cinquante  mille  écus  de  rente  des 
biens  eccléfiaftiques.  L'abbaye  de  Saint-Denys  auffi  dépourvue  d’argent  que 
les  autres ,  fe  trouva  dans  la  néceffité  de  vendre  en  fonds  de  terre  de  quoy  faire 
ixta.cf.  prés  de  vingt  mille  livres,  pour  payer  fa  part  de  la  taxe.  D’un  autre  codé  le 
Roy  la  gratifia  de  nouvelles  lettres ,  par  lefquelles  il  confirme  les  anciens  pri¬ 
vilèges  de  l’églife  &  du  monaltere,  &  fpécialement  l’exemption  de  tous  les 
Exard.D in.  impolis  de  la  ville  de  Saint-Denys  :  ajoutant  la  prérogative,  que  le  parle¬ 
ment  de  Paris  puilfe  feul  prendre  connoiffance  des  mêmes  privilèges,  à  l’ex- 
clufion  de  tous  les  autres  parlemens  du  royaume. 

Guerre  des  Le  Roy  fit  pour  lors  deux  corps  d’armées  qu’il  donna  à  commander,  l’un 
t.ois  Htnns.  au  quc  je  Guile,  &  l’autre  au  Duc  de  Mayenne  fon  frere.  Leurs  entreprifes 
fur  les  Huguenots  n’eurent  pas  grand  fuccés  :  ce  qui  fit  que  le  Roy  fort  porté 
à  la  paix,  tafeha  de  ramener  le  Roy  de  Navarre.  La  Reine  mere  eut  avecluy 
&  le  Prince  de  Condé  une  conférence  à  Saint-Bris  prés  de  Cognac  ;  mais 
fans  effet.  Toutes  ces  démarches  perfuaderent  que  le  Roy  favonïoit  les  Hu¬ 
guenots.  Les  partifins  de  la  ligue  entrant  en  défiance  de  fes  intentions,  firent 
bande  a  part  ;  de  forte  que  la  France  fe  vit  divifée  alors  en  trois  différais 
partis  qu’on  nomma  la  guerre  des  trois  Henris,  parce  que  les  trois  chefs  por- 

- - —  toient  ce  nom.  Henry  III.  chef  des  royaliltes  ou  politiques,  Henry  de  Na- 

n.  1187.  varreàla  telle  des  religionaires ,  &  Henry  de  Guife  principal  commandant 
de  la  ligue.  Le  parti  du  Roy  de  France  fut  toujours  le  plus  toible.  Anne  duc 
dejoyeufe  ion  favori  perdit  avec  la  vie  la  célébré  bataille  de  Coutras  contre  le 
Roy  de  Navarre.  Le  Duc  de  Guife  fe  foutint  mieux  de  fon  collé  :  il  donna  la 
chaffe  aux  troupes  venues  d’Allemagne  au  fecours  des  Huguenots  François  , 
&  qui  avoient  pénétré  jufques  dans  le  cœur  du  royaume.  Non  feulement  la 
guerre ,  mais  encore  la  famine  &  la  contagion  qui  en  font  les  compagnes 
ordinaires,  affligèrent  pour  lors  la  France.  Le  grand  nombre  des  pauvres  qui 
elloit  à  Saint-Denys,  obligea  les  religieux  à  doubler  leurs  aumofnes  &  à  re- 
Ex  courir  à  la  prière  pour  faire  ceffer  la  contagion.  Au  mois  de  Juin  de  la 
même  année  1587.  ils  commencèrent  à  célébrer  l’un  après  l’autre  la  meffe  de 
faint  Seballien  avec  une  proceffion  aux  chapelles  du  chevet  qu’ils  continuè¬ 
rent  de  faire  avant  la  grand’mcffe  plufieurs  Vendredis  de  fuite. 

Mort  de  !a  On  avoit  reçu  depuis  peu  la  nouvelle  de  la  mort  tragique  de  la  reine  d'E- 
WtMMie  coffe  &  douairière  de  France  Marie  Stuart,  à  qui  Elizabeth  reine  d’Angle- 
ia$'ÿcU'  ter,re,  ^  cou^inf  germaine  avoir  fait  trancher  la  telle  au  mois  de  Février 
précédent,  après  l’avoir  retenue  dix -huit  ans  en  prifon  contre  toute  forte 
de  juftice.  Comme  l’on  favoit  en  France  que  le  feul  crime  de  cette  Reine  in¬ 
fortunée  eftoic  fon  attachement  à  la  religion  catholique,  fon  fupplice  ne  fit 
qu’augmenter  la  vénération  qu'on  avoit  pour  elle.  Le  roy  Henry  1 1 1.  luy 
fit  faire  à  Paris  des  obféques  magnifiques  où  affilièrent  les  princes,  quantité 
de  feigneurs  &  grand  nombre  d’autres  perfonnes  de  diltinétion.  Et  afin 
qu’il  ne  manquait  rien  à  la  folemnité  du  fervice ,  Renaud  de  Beaulne 
archevêque  de  Bourges  y  prononça  une  oraifon  funèbre  à  la  mémoire  de  la 
ex acî. cap.  feue  Reine.  Elle  avoit  demandé  que  fon  corps  fuit  porté  à  la  cathédrale  de 
Reims  auprès  de  celuy  du  cardinal  Charles  de  Lorraine  fon  oncle  maternel, 
&  fon  cœur  à  Saint-Denys  dans  le  tombeau  de  François  II.  fon  premier 
mari  :  mais  on  n’eut  point  d  egard  à  la  volonté  :  fon  corps  fut  inhumé 
a  Peterburg  auprès  de  celuy  de  la  reine  Catherine  d’Eipagne  première  fem- 
*ne  d  Henry  VIII.  Toutefois  comme  l’ambaifadeur  d’EcoIfe  témoigna 

que 
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que  la  feue  Reine  fa  maitreffe avoit  marqué  entre  les  premiers  articles  de  fon  Louts  u[, 
teftament,  qu’elle  fouhaitoit  que  les  religieux  de  Saint  -Denys  célébraifent 
tous  la  meife  pour  elle,  il  fut  réfolu  par  le  grand-prieur  &  par  toute  la  com¬ 
munauté  qu’on  luy  feroit  un  fervice  avec  la  même  folemnité,que  l’anniver- 
faire  du  roy  Dagobert.  Le  vingt- unième  &  le  vingt- deuxième  de  Février 
furent  les  jours  que  l’on  choifit  :  treize  pauvres  femmes  y  affifterent  reveftuês 
chacune  d’un  habit  qu’on  leur  donna  en  aumofne.  Un  autre  article  du  tefta¬ 
ment  portoit  la  fondation  de  deux  obits  à  perpétuité,  l'un  à  Reims  &  l’autre 
à  Saint-Denys,  dont  la  Reine  avoit  affigné  les  fonds  fur  une  fomme  de  huit 
cens  mille  livres  que  le  roy  Henry  III.  luy  devoit  ;  mais  il  ne  paroift  pas 
qu’il  y  ait  rien  eu  d’exécuté  :  on  diftribua  feulement  cent  écus  aux  religieux 
de  Saint-Denys  pour  le  fervice  folemnel  qu’ils  avoient  célébré  dans  leur 
églife. 

La  maniéré  outrageante  dont  les  Catholiques  eftoient  traitez  en  Angleterre,  J°V™|eesdES 
limita  étrangement  ceux  de  la  ligue  contre  les  religionaires  de  France.  La  Mi.  ' 
vièfoire  fignalée  du  Duc  de  Guife  fur  les  Reiftres  hauifoic  encore  le  cœur  à 
ceux  de  fa  faélion.  On  publioit  par  tout  &  jufques  dans  les  chaires  le  mérite 
du  héros  de  la  ligue.  Le  Pape  envoya  un  jubilé  en  France ,  pour  remercier 
Dieu  du  fuccés  des  armes  des  Catholiques.  Le  Roy  à  qui  ces  grands  applau- 
dilfemens  ne  plaifoient  pas,fongeoit  à  fe  venger  fur  les  Parifiens  du  trop  d  at¬ 
tachement  qu’ils  témoignoient  au  Duc  de  Guile.  Lorfque  la  vengeance  eftoic 
toute  prefte  à  éclater ,  le  Duc  vint  à  leui;  fecours  ;  &  fon  arrivée  dans  Paris 
fut  fuivie  de  la  fameufe  journée  *  des  barricades,  qui  obligea  le  Roy  de  fe  *  ledouzié- 
retirer  à  Chartres  comme  en  fuyant.  La  Reine  rnere  reftée  à  Paris ,  engagea  mL 
les  Parifiens  à  luy  aller  faire  quelque  fatisfaétion  :  mais  le  Roy  fut  diflimu- 
ler  fa  colere  jufqu’i  l’affemblée  des  Etats  qui  le  tint  à  Blois  au  mois  d’Oéto- 

bre.  Y  ayant  attiré  le  chef  de  la  ligue,  il  crut  qu’il  eftoit  tçmps  de  s’en  dé¬ 

faire  ,  pour  ne  pas  voir  plus  long-temps  l'autorité  royale  partagée  entre  luy 
&;  fes  fujets.  Un  beau  matin  il  fit  appeller  le  Duc  de  Guife  dans  la  falle  du 
Confeil,  où  des  gens  portez  l’alfaflinerent. 

Le  Cardinal  de  Guife  noftre  abbé  fut  enveloppé  dans  le  même  malheur  :  XI. 
il  eftoit  venu  aux  Etats  pour  préfider  avec  le  Cardinal  de  Bourbon  à  l’Ordre  d^Gufftf'tué 
du  clergé.  Comme  il  eftoit  aduellement  prés  de  la  falle  où  fe  commit  l’af-  des 

faflinat  du  Duc  fon  frere,  le  bruit  le  fit  accourir  au  lecours,  luy  &  l’arche-  cari.  u.  s. 

vêque  de  Lyon  Pierre  d’Elpinac  :  mais  tous  deux  furent  arreftez  prifonniers  w  6l4' 
au  même  moment  &:  refferrez  dans  une  petite  chambre  haute.  Alors  le  Car¬ 
dinal  au  defefpoir  dit  tout  ce  que  la  fureur  put  luy  fuggérer  de  plus  injurieux 
&  de  plus  outrageant  contre  le  Roy.  Ces  plaintes  hors  de  faiion  ne  fervirent 
qu’à  haller  fa  ruine.  Le  Roy  à  qui  on  ne  manqua  pas  d’en  faire  le  récit,  jura 
fa  perte  ;  &  dés-lors  donna  les  ordres  de  le  tuer  le  lendemain.  Ceux  qui 
avoient  maflàcré  le  Duc,  refuferent  de  tremper  leurs  mains  dans  le  fang  d’un 
preftre,  tout  entemble  cardinal  &  archevêque.  A  leur  defaut  quatre  foldats 
déterminez  à  qui  l’on  promit  quatre  cens  écus ,  fe  chargèrent  de  l’exécution. 

Le  Cardinal  cependant  revenu  des  premiers  traniports  de  fa  colere,  fe  tran- 
quihfa  :  il  palfa  le  refte  de  la  journée  &  la  nuit  fuivante  en  prières  avec  l’ar¬ 
chevêque  de  Lyon,  qui  appréhendoit  aufli  pour  luy-même.  Ils  s’exhorterenc 
mutuellement  à  fournir  courageufement  la  mort,  &  s’y  préparèrent  par  la 
confeffion  qu’ils  fe  firent  l’un  à  l’autre.  Sur  les  dix  heures  du  matin  on  vint 
quérir  le  Cardinal  comme  pour  parler  au  Roy  :  il  prit  de  nouveau  la  béné¬ 
diction  de  l’archevêque  &c  recommanda  fon  ame  à  Dieu.  En  fortant  il  ap- 
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perçut  les  foldats  qui  l’attendoient  dans  une  allée  fort  (ombre  ;  il  s’enveloppa 
de  fon  manteau,  &  s’appuyant  contre  la  muraille,  felaiffa  percer  de  grands 
coups  de  hallebarde,  dont  il  expira  fur  la  place-,  fans  jetter  un  feul  cry  pour 
le  plaindre  d’un  traitement  fi  cruel.  Il  n’eftoit  encore  pour  lors  que  dans  la 
trente-fixiéme  année  de  Ion  âge.  On  prit  fon  corps  avec  celuy  du  Duc  fon 
frere  pour  en  confirmer  les  chairs  dans  la  chaux  vive  :  leurs  offemens  furent 
brûliez  &  les  cendres  jettées  au  vent,  afin  d’ofter  aux  ligueurs  la  confolation 
de  pofl’eder  les  relies  de  deux  princes  qu’ils  avoient  tant  eftimez ,  &  de 
crainte  qu’ils  ne  les  honoralfent  comme  des  martyrs. 

La  mort  du  Cardinal  de  Guife  arriva  le  vingt -quatrième  de  Décembre. 
Dés  le  jour  fuivant  qui  eftoit  un  Dimanche  on  en  reçut  la  trille  nouvelle  à 
Saint  -  Denys  par  une  lettre  du  fieur  Lemeau  fecretaire  du  feu  Cardinal.  On 
jugea  bien  qu'une  aélion  d’un  tel  éclat,  quoique  faite  par  ordre  exprès 
d’Henry  III.  auroitde  funelles  fuites.  Déjà  le  nonce  du  Pape  avoit  déclaré  au 
Roy  qu’il  eftoit  excommunié  d’excommunication  majeure,  pour  avoir  attenté 
à  la  vie  du  Cardinal  :  &  l’on  connoifloit  allez  l’humeur  du  pape  Sixte  V. 
pour  croire  qu’il  n’en  demeurerait  pas  là.  Ainfi  pour  mettre  de  bonne  heure 
le  monaftere  à  couvert  de  toute  furprife.,  on  trouva  à  propos  de  faire  provi- 
fion  d’armes  &  de  garder  le  pont  qui  fermoit  l’entrée  de  l’Abbaye  du  collé 
de  la  campagne.  La  nouvelle  de  la  mort  du  Cardinal  &  du  Duc  de  Guife 
caufa  bien  d’autres  mouvemens  dans  Paris.  Comme  ils  avoient  efbé  fort  ai¬ 
mez,  fur  tout  le  Duc,  on  déplora  fa  perte  avec  toutes  les  marques  de  deuil 
qu’on  euft  pû  donner  à  la  mort  d'un  fouvcrain.  On  luy  dreflâ  une  pompe 
funèbre  des  plus  magnifiques  dans  Noftre-Dame  ;  &  dans  les  autres  églilès 
de  la  ville  on  luy  dit  un  fervice  :  ce  que  firent  auffi  peu  après  les  religieux  de 
Saint-Denys,  en  obfervant  la  même  folemnité  qu  a  l’aruiiverfaire  du  roy 
Dagobert. 

Le  Duc  d’Aumale  fut  déclaré  gouverneur  de  Paris  par  la  faélion  des  feize. 
(  On  nomma  ainfi  les  principaux  partifans  de  la  ligue  à  Paris ,  parce  qu’ils 
entretenoient  ce  parti  dans  les  feize  quartiers  delà  ville.  )  Le  Duc  de  Mayenne  y 
eftant  arrivé  quelques  jours  après ,  fe  mit  à  la  telle  de  la  ligue  qui  le  nomma 
lieutenant  général  de  l’Etat  &  couronne  de  France.  Plufieurs  autres  villes 
fuivirent  l’exemple  de  la  capitale  du  royaume ,  &  refuferent  l’obéïflànce  à 
leur  fouverain  légitime  qu’ils  ne  qualifièrent  plus  qu’Henry  de  Valois.  Le 
Duc  d’Aumale  qui  favoit  de  quelle  conféqucnce  eftoit  la  ville  de  Saint-De¬ 
nys,  pourvût  d’abord  à  faire  tranfporter  le  tréfor  de  l’Abbaye  à  Paris.  Il  en 
écrivit  aux  religieux  le  vingt -huitième  du  même  mois  de  Décembre: 
mais  ceux-cy  n’ayant  pas  accoutumé  de  porter  ailleurs  le  tréfor  de  leur  éo-life, 
qu’en  vertu  d’un  ordre  exprès  du  Roy  ou  de  leur  abbé ,  ne  fe  preflèrent  pas 
d’obéir.  Ce  délay  ne  plut  pas  au  Duc,  qui  dépefcha  deux  jours  après  un 
meffager  fuivi  de  cinquante  arquebuliers  pour  enlever  le  tréfor,  fi  l’on  refu- 
foit  de  le  mettre  entre  leurs  mains.  L’envoyé  rendit  une  lettre  par  laquelle  le 
Duc  en  fon  nom  &  au  nom  des  échevins  de  Paris  repetoit  ce  qu’il  avoir  déjà 
marqué  dans  fa  première  lettre,  en  affinant  les  religieux  qu'il  n’ufoitde  cette 
précaution,  que  pour  mettre  leur  tréfor  en  plus  grande  fureté,  &  pour  em¬ 
pêcher  les:  gens  mal  affeiftionnez  à  la  religion  catholique  de  s’en  faifir.  Ces 
nouvelles  affûrances  &  la  fituation  préfente  des  affaires,  déterminèrent  les 
religieux  à  confentir  que  le  tréfor  ftift  tranfporté  à  Paris  dans  l’hoflel  de  Saint- 
Denys,  après  avoir  dreffé  un  inventaire  exaét  de  tout  ce  qui  ferait  tiré  de 
1  Abbaye.  Le  lendemain  qui  eftoit  un  Dimanche  premier  jour  de  Janvier 
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«589.  les  religieux  firent  conduire  à  Paris  les  corps  des  faints  Martyrs  avec  une 
efcorte  de  trois  cens  hommes  armez.  Le  clergé  &  le  peuple  de  la  ville  de 
Paris  reçurent  ce  précieux  dépoli  avec  tout  l’honneur  &c  toute  la  révérence 
convenables.  Le  tréforier,  le  loutréforier  &  Ton  aide  furent  députez  enfuite 
pour  veiller  à  la  garde  du  tréfor ,  tanc  qu’il  refteroit  à  Paris, 

L’Abbaye  demeurant  vacante  parla  mort  du  Cardinal  de  Guife, plufieurs 
perfonnes  de  Paris  voulurent  perluader  aux  religieux  d’élire  un  nouvel  abbé, 
&  difoient  qu’ils  ne  dévoient  pas  manquer  une  occafion  fi  favorable  de  ren¬ 
trer  dans  leur  ancien  droit  ;  mais  l’avis  ne  parut  pas  recevable.  On  favoic 
que  le  Roy  avoit  déjà  nommé  pour  abbé  le  Cardinal  de  Vendofme ,  que 
d'ailleurs  depuis  le  concordat  nulle  éleétion  ne  pouvoit  eltre  acceptée  à  Rome, 
que  du  contentement  du  Roy,  &  qu’ainfi  celuy  qui  feroit  élû  n’entreroit  ja¬ 
mais  enpofleflîon  du  bénéfice.  On  lé  contenta  donc  de  pourvoir  l’Abbaye  de 
bons  économes  qui  prilfent  foin  du  temporel  pendant  la  vacance.  Depuis  ce 
temps  julqu’en  1591.  que  le  Cardinal  prit  polléllionde  l’abbaye  de  Saint-De- 
nys,  le  grand-prieur  conjointement  avec  la  communauté  nomma  à  tous  les 
bénéfices  vacans,  foit  prieurez,  foit  offices  clauftraux, foit  canonicats,  foit  cu¬ 
res,  &  même  aux  charges  de  judicature,  comme  fi  le  fiége  abbatial  euft  elté 
vacant.  Lemeau  fécretaire  du  feu  Cardinal  de  Guife  follicitoit  cependant  l’é¬ 
conomat  de  l’Abbaye  :  c’eft  ce  qui  fit  prendre  la  réfolution  de  le  prévenir  8c 
de  demander  au  Parlement  la  defcente  de  quelques  confeillers  de  la  Cour , 
pour  examiner  l’état  des  baftimens  de  l’églile  8c  du  monaftere  ,  &  des  répa¬ 
rations.  Mais  Lemeau  avoit  déjà  gagné  les  chefs  de  la  ligue  par  qui  toutes 
chofes  ferégloient  :  à  quoy  ne  contribuèrent  pas  peu  fans  doute  les  mauvais 
dilcours  des  habitans  de  Saint-Denys,  qui  fe  plaignirent  hautement  que  les 
religieux  vouloient  trahir  la  ville,  &  ne  faifoient  point  la  garde  du  pont  qui 
eftoit  derrière  l’Abbaye ,  afin  d’y  laiifer  un  paifage  libre  aux  ennemis.  Ces 
reproches  tout  injuftes  qu’ils  fuflént,  firent  prendre  le  parti  de  boucher  la 
porte  du  pont.  Le  grand-prieur  Jerofme  de  Chambellan  ne  crut  pas  en  de¬ 
voir  demeurer  là  :  il  alla  à  Paris  où  il  fut  confirmé  dans  l’opinion  qu’on  luy 
avoit  donnée  de  la  mauvaife  volonté  des  habitans  de  Saint-Denys  ;  car  on 
luy  fit  voir  une  requefte  fignée  qu’ils  avoient  envoyée  aux  Etats  de  Blois, 
pour  demander  la  réforme  des  religieux  de  l’Abbaye. 

Il  eut  encore  le  déplaifir  de  ne  pouvoir  empêcher  Lemeau  d’eftre  nommé 
gouverneur  de  l’abbaye  &  de  la  ville  de  Saint-Denys  par  le  confeil  des  li¬ 
gueurs.  On  fit  plus  :  on  obligea  le  prieur  de  jurer  le  decret  de  la  fainte-union 
des  Catholiques,  8c  il  eut  ordre  de  prendre  le  ferment  de  fa  communauté, 
félon  la  formule  qui  luy  feroit  envoyée ,  afin  de  l’attacher  plus  étroitement 
luy  &  fes  religieux  aux  intérefts  de  la  ligue.  Il  n’y  eut  pas  moyen  de  s’en 
défendre.  Les  autres  corps  religieux  en  avoient  fait  de  même  :  le  prétexte 
eftoit  fpécieux,  &  la  décifion  de  Sorbonne  en  faveur  de  la  ligue  contre  le 
Roy  achevoit  de  déterminer  les  plus  fcrupuleux.  On  s’engageoit,  en  faifant 
le  ferment,  d’expofer  fes  biens  8c  fa  vie  pour  la  défenfe  de  la  religion  catho¬ 
lique,  apoftolique  &  Romaine,  &  à  la  pourfuite  de  l’alfallinat  commis  en  la 
perfonne  du  Duc  de  Guife  &  du  Cardinal  fon  frere  ;  car  l’un  &  l’autre  arti¬ 
cles  eftoient  contenus  dans  la  formule  du  ferment.  Tous  les  religieux  alfern- 
blez  au  chapitre  le  vingt  -  fixiéme  de  Février,  le  fignerent  &  le  jurèrent. 
Apres  quoy  l’aflemblée  capitulaire  détermina  de  s’oppofer  à  ce  que  Lemeau 
eufl:  le  gouvernement  de  la  ville  de  Samt-Denys  &c  bien  moins  celuy  de  l’ab¬ 
baye.  On  dit  que  c’eftoit  un  privilège  rélervé  aux  abbez  de  Saint-Denys,  à 
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qui  nos  Rois  avoicnc  accordé  le  pouvoir  de  mettre  des  capitaines  ou  des 
gouverneurs  dans  la  ville  ;  que  les  archives  en  fournilToient  encore  de  bons 
titres  :  que  d’ailleurs  le  Duc  d’Aumale  avoit  mandé  que  ce  n’eftoit  point  fon 
intention  qu’il  y  euft  aucun  gouverneur  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Tou¬ 
tes  ces  raifons  firent  conclure  à  députer  trois  religieux  ,  lavoir  Henry  Gode¬ 
froy  chantre  8c  commandeur,  Edme  de  Vélu  garde  des  chartes  8c  Jean  Go- 
belin  doéteur  regent  en  la  faculté  de  Paris,  pour  aller  trouver  les  gouverneurs 
8c  les  échevins  de  Paris,  aufquels  ils  feroient  voir  les  privilèges  de  l’Abbaye 
&  la  lettre  du  Duc  d’Aumale.  On  ne  trouve  pas  quel  fut  le  fuccés  de  cette 
députation ,  8c  fi  les  députez  ,  comme  il  eft  à  croire,  vinrent  à  bout  de  faire 
ofter  le  gouvernement  de  la  ville  8c  de  l’Abbaye  au  fieur  Lemeau.  Ce  qui 
eft  certain,  eft  qu’il  obtint  un  arreft  du  parlement,  par  lequel  il  fut  nommé 
receveur  général  de  l'abbaye  de  Saint-Denys,  8c  que  fous  ce  titre  qui  luy 
donnoit  le  maniement  des  revenus,  il  laifla  les  religieux  manquer  des  chofes 
les  plus  nécefl'aires ,  enforte  qu’ils  furent  bientoft  contraints  de  vendre  jufqu  a 
leurstafl'es  d’argent,  8c  d’emprunter  cinq  cens  écus  pour  avoir  de  quoy  vivre. 

Les  chofes  efloient  en  ces  termes,  loriqu’on  reçut  à  Saint-Denys  des  lettres 
du  Cardinal  de  Vendofme  qui  avoit  eflé  pourvu  de  l’Abbaye  par  le  Roy.  Il 
mandoit  aux  religieux  que  le  bénéfice  ne  pouvoir  tomber  dans  les  mains 
d’une  perfonne  qui  euft  plus  d’affeétion  pour  eux,  8c  qui  s’employait  plus 
volontiers  en  toutes  fortes  d’occafions  pour  le  bien  de  leur  maifon  :  que  ces 
fentimens  luy  efloient  comme  héréditaires,  eftant  petit  neveu  du  cardinal 
Louis  de  Bourbon  leur  premier  abbé  commendataire  :  qu’ils  pouvoient  com¬ 
pter  fur  fa  bonne  volonté,  qu’il  eftoir  réfolu  de  ne  manquer  en  rien  de  ce 
qu’il  fauroit  devoir  contribuer  au  fervice  de  Dieu  8c  à  l’honneur  de  leur  rno- 
naftere  :  8:  qu’il  s’attend  auili  de  fon  cofté  qu’ils  voudront  bien  aider  de  leurs 
avis  le  heur  Dueflire  qu’il  a  fait  fon  économe,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris  luy- 
même  poffefTion  de  l’Abbaye.  Cette  lettre  eftoit  écrite  de  Blois  8c  datée 
du  dix-huitiéme  de  Février.  Les  religieux  ne  purent  s’exempter  de  la  com¬ 
muniquer  auConfeilde  l’union, pour  Lavoir  laréponfe  qu’ilsy  dévoient  faire. 
On  leur  dit  qu’ilsy  pouvoient  répondre  ;  mais  qu’à  l’égard  de  l’économat  de 
l’abbayede  Saint-Denys,  le  Cardinal  de  Vendofme  n’en  feroit  pas  le  maiftre 
8c  bien  moins  encore  des  revenus. 

Le  Roy  cependant  pour  ne  fe  pas  laifl'er  opprimer  par  la  ligue,  avoit  re¬ 
cherché  l’alliance  du  Roy  de  Navarre  qui  l’aida  de  toutes  les  forces  des 
Huguenots.  Avec  ce  puifl'ant  fecours  il  rendit  inutile  l’entreprife  du  Duc  de 
Mayenne  qui  s’efloit  avancé  pour  le  forcer  dans  Tours  où  il  s’elloit  retiré. 
Il  apprit  prefque  en  même  temps  la  défaite  du  Duc  d’Aumale  devant  Senlis 
8c  la  déroute  du  feigneur  de  Saveufes  battu  en  Beauffe  par  le  Comte  de  Cha- 
ftillon.  Tous  ces  avantages  joints  aux  exhortations  du  Roy  de  Navarre,  le 
déterminèrent  à  venir  mettre  le  fiége  devant  Pans.  Les  habitans  Longèrent 

O  O  t 

auffitoft  à  fe  rendre  favorable  le  Dieu  des  armées  8:  ordonnèrent  des  prières 
8c  des  proceffions  publiques.  Les  religieux  de  Saint-Denys  furent  mandez 
par  le  Parlement,  pour  affilier  à  la  proceffion  générale  qui  fe  fit  à  Paris  le 
Mardy  vingtième  jotir  de  Juin.  Ils  eurent  d’abord  pour  le  pas  quelque  legere 
conteftation  avec  le  doyen  &  les  chanoines  de  Noftre-Dame  :  mais  enfin 
ceux-cy  le  leur  cédèrent  par  refpeét  aux  reliques  des  faints  Martyrs  princi¬ 
paux  patrons  du  diocéfe  ;  8c  les  religieux  de  Saint-Denys  tinrent  le  premier 
rang  dans  cette  proceffion  folemnelle,  comme  ils  l’avoient  déjà  tenu  en  plu- 
fîeurs  autres.femblables  occafions.  Les  chanoines  de  Noftre-Dame  précé- 
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doient  les  autres  Corps  :  ils  n’occupoienc  cependant  qu’un  codé,  l’autre  citant 
rempli  par  le  tréforier  &  par  les  chanoines  de  la  Sainte -Chapelle.  Les  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  venoient  enluite  les  derniers  reveftus  d’aubes  &c  de 
chappes.  Ils  eftoient  divifez  en  deux  rangs  &  marchoient  pieds  nuds,  chacun 
d’eux  ayant  dans  la  main  un  cierge  blanc  où  pendoit  un  écuilon  aux  armes 
de  l’Abbaye.  La  châfle  de  faint  Denys  &  celles  de  Les  deux  faints  compa- 
gnons  furent  portées  par  fix  prélats,  deux  archevêques  &  quatre  évêques. 
Huit  confeillers  de  la  Cour  en  robes  rouges  y  portèrent  auffi  le  chef  de  faine 
Denys  &  la  châlfe  de  faint  Louis.  Pendant  la  proceflîon  &  jufqu’à  l’églife  de 
Noltre-Dame  les  feuls  religieux  de  Saint-Denys  tinrent  le  chœur.  Leur  chan¬ 
tre  nommé  Henry  Godefroy  marchoit  au  milieu  d'eux,  portant  fon  bafton 
en  main,  &  entonnant  tout  ce  qu’il  faloit  chanter.  Lorfqu’on  fut  arrivé  à  la 
cathédrale,  ils  y  chantèrent  la  grand’melfe  au  chœur  :  après  quoy  les  faintes 
reliques  furent  reportées  à  l’églife  des  grands-Auguftins  où  avoit  commencé 
apparemment  la  procelfion.  Le  Parlement  fit  donner  ce  jour -là  cinquante 
écus  aux  religieux  de  Saint-Denys  pour  leur  difner,  qu’ils  allèrent  prendre  à 
leur  hoftel  tout  proche  des  Auguftins.  Ils  revinrent  enfuite  chanter  vefpres 
dans  la  même  églile  où  les  famtes  reliques  eftoient  expofées.  Legrand-prieur 
&  le  chantre  y  officièrent  aufli  folemnellement ,  qu’aux  feftes  de  S.  Denys. 

Le  Roy  qui  au  fortir  de  Tours  s’eftoit  arrefté  à  prendre  Gergeau,  Pluviers , 
Eftampes  &  Pontoife,  n’arriva  devant  Paris  que  fur  la  fin  de  Juillet.  Il  plaça 
fon  camp  à  Saint-Cloud  à  deux  petites  lieues  de  cette  ville.  Son  armée  com- 
pofée  de  quarante  mille  hommes,  jetta  l 'épouvante  dans  tous  les  environs  qui 
tenoient  pour  la  ligue.  De  Rofne  gardoit  alors  la  ville  de  Saint-Denys.  Après 
s’eftre  emparé  de  ce  qui  reftoit  de  provifions  de  vin  dans  l’Abbaye ,  il  vou¬ 
lut  obliger  tous  les  religieux  d’en  fortir  ;  &  à  peine  accorda-t-il  qu’il  en  reftaft 
une  demi-douzaine  pour  garder  l'églife  :  mais  les  chofes  n’allerent  pas  fi  vifte. 
Le  Roy  fur  le  point  d’attaquer  Paris,  fut  bldfé  de  la  maniéré  que  tout  le 
monde  fait,  &  mourut  de  fa  blefliire  le  lendemain  deuxième  jour  d’Aouft. 
Cette  mort  imprévue  redoubla  le  zele  des  ligueurs ,  pour  empêcher  que  la 
couronne  de  France  ne  tombait  entre  les  mains  d’un  prince  hérétique.  Le 
Roy  de  Navarre  qui  s’eftoit  trouvé  à  la  mort  d’Henry  III.  fe  fit  proclamer 
Roy  de  France  dans  le  camp  par  les  princes  &  par  les  officiers  préfens.  La 
ligue  luy  oppofa  d’abord  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon  quelle  fit  déclarer 
Roy  de  France  fous  le  nom  de  Charles  X.  Ce  nouveau  FÎoy  n’ayant  gueres 
vécu  qu’un  an  &  toujours  en  prifon,  fon  autorité  n’ofta  rien  de  celle  du  Duc 
de  Mayenne  qui  gardoit  le  titre  de  lieutenant  de  l’Etat  &  couronne  de  France. 
Sous  cette  qualité  il  ordonnoit  de  tout,  pour  ruiner  le  parti  du  Roy  de  Na¬ 
varre  &  accroiftre  celuy  de  la  fainte-union.  Comme  il  falut  mettre  fur  pied 
plufieurs  armées  à  la  fois,  il  chercha  de  tous  coftez  de  l’argent  pour  y  pou¬ 
voir  fuffire.  Sur  la  fin  du  mois  d’Aouft,  c’eft  à-dire  environ  trois  femaines 
apres  la  mort  d’Henry  III.  il  envoya  à  l'hoftel  de  Saint-Denys  demander 
huit  lampes  d’argent  avec  la  corne  de  Licorne  du  tréfor;  mais  touché  des  rai- 
fons  que  luy  allégua  Henry  Godefroy  commandeur  de  l’Abbaye,  il  épargna 
pour  cette  fois  l’églife  de  Saint-Denys. 

Les  religieux  eurent  encore  fujet  d’eftre  fatisfaits  de  la  maniéré  dont  le 
Parlement  reçut  leur  requefte  contre  le  fleur  Merault  tréforier  du  feu  Cardi¬ 
nal  de  Guile.  Il  avoit  la  recepte  générale  de  tous  les  bénéfices  que  fon  maiftre 
avoit  poifedez.  L’abbaye  de  Saint-Denys  dont  l’économat  avoit  efté  donné 
d’abord  au  fieur  Lemeau,  eftoit  retombée  entre  fes  mains.  -Il  prétendoit  pré- 
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ferer  les  créanciers  du  feu  Cardinal  ;  6c  fous  ce  prétexte  il  refufoit  aux  reli¬ 
gieux  les  penfions  que  l’abbé  eftoit  obligé  de  leur  payer.  Le  Parlement  prit 
leur  défenfe,  6c  ordonna  par  arreft  du  vingt  -  fixiéme  de  Septembre  au  fieur 
Merault  de  fubvenir  aux  befoms  des  religieux  avant  toutes  chofes ,  6c  de 
leur  fournir  leurs  penfions  accoutumées.  Le  fieur  Merault  de  dépit  abandonna 
la  recepte,  fe  plaignant  à  fon  tour  que  dans  le  temps  qu’il  ne  pouvoit  rien 
recevoir  des  fermiers  à  caufe  de  la  guerre ,  il  avoit  fouvent  fourni  de  fes  pro¬ 
pres  deniers  pour  acquiter  les  charges  du  monaftere.  Sa  renonciation  Ligni¬ 
fiée  le  dernier  jour  de  Septembre,  les  religieux  s’alfemblerent  en  chapitre  le 
troifiéme  d’Oétobre,  &  nommèrent  quatre  d’entre  eux  pour  receveurs  du 
temporel  de  l’Abbaye,  favoir  Henry  Godefroy  chantre,  Pierre  Geftat  au- 
molnier,  Menault  de  Hydrequan  6c  Jean  Gobelin  :  mais  ils  eurent  encore  à 
difputer  avec  un  nommé  Arnoul  Urbain  qui  fe  dit  pourvu  de  l’économat  par 
le  Confeil  de  l’union. 

Le  Roy  de  Navarre  retiré  pour  lors  en  Normandie  avec  fept  à  huit  mille 
hommes,  conduifit  ce  peu  de  forces  avec  tant  d’adrefle  6:  de  valeur,  qu’il 
bactit  le  Duc  de  Mayenne,  quoique  trois  fois  plus  fort  que  luy ,  à  la  célébré 
journée  d’Arques  proche  de  Dieppe.  Après  un  fuccés  fi  hors  d’apparence,  il 
11’y  avoit  rien  qu’il  ne  pull  fe  promettre.  Aufli  ayant  reçu  prelqu’auffitolh 
le  fecours  qu’il  attendoit  d’Angleterre,  6c  les  troupes  de  i'armée  royale  de 
Champagne  6c  de  Picardie,  il  remonta  le  long  de  la  Seine  ôc  arriva  fur  la  fin 
d'Oétobre  à  la  vûë  de  Paris.  Il  attaqua  les  fauxbourgs  de  Saint-Germain,  de 
Saint-Jacques,  de  Saint-Marceau  6c  de  Saint- Victor  avec  tant  de  vigueur  , 
qu’il  s’en  rendit  auffitoft  le  maiftre. 

L’hoftel  de  Saint-Denys  où  l’on  gardoit  le  tréfor,  eiloit  trop  voifin  du 
-fauxbourg  de  Saint-Germain,  pour  eftre  à  couvert  des  infultes  des  ennemis 
qui  avoient  déjà  jette  leurs  échelles  fur  les  murailles.  Cela  fit  prendre  le  parti 
•de  profiter  de  la  bonne  volonté  des  chanoines  de  Sainte-Croix  de  la  Breton- 
nerie  qui  avoient  offert  leur  monaftere  où  le  tréfor  feroit  plus  en  lureté  :on 
choifit  trois  religieux  le  huitième  de  Novembre  pour  l’y  tranfporter.  L’arri¬ 
vée  du  Duc  de  Mayenne  avec  fes  troupes  fauva  la  ville,  6c  fit  retirer  le  Roy 
de  Navarre  ;  mais  en  fe  retirant,  il  laiila  de  trilles  marques  de  fon  paflage  : 
car  depuis  le  mois  de  Juillet  que  l’armée  royale  avoit  paru  pour  la  première 
fois  devant  Paris ,  peu  de  maifons  des  environs  échappèrent  à  la  fureur  6c  à 
la  brutalité  des  foldats.  Les  fermes  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  ne  furent  pas 
épargnées  ;  fi  elles  évitèrent  le  feu  ,  elles  ne  fe  garantirent  pas  du  pillage  : 
aitifi  les  religieux  n’en  purent  tirer  leurs  provifions.  Lesbcfoinsaugmentoient 
cependant  tous  les  jours  :  l’argent  qu’ils  avoient  tiré  de  leurs  uftenfiles  6c 
celuy  qu’ils  avoient  emprunté,  eftoit  confirmé.  Ils  furent  donc  obligez  d’em¬ 
ployer  julqu’à  l’argenterie  de  l’églife  :  ils  prirent  ce  qui  paroifloit  moins  né- 
ccflaire  à  garder,  un  calice  d’or  pefant  cinq  marcs  qu’avoit  donné  l’un  des 
abbez  de  Boify,  une  rofe  d’or  que  le  foudiacre  portoit  aux  feftes  folemnelles, 
le  pied  d’argent  de  la  taffe  de  S.  Louis  6c  quelques  autres  petites  pièces  d’or 
ou  d’argent  dont  ils  firent  cinq  cens  écus  ,  avec  quoy  ils  fubfifterent  le  refte 
de  cette  année  jufqu’au  mois  de  May  de  la  fuivante,  qu’ils  vendirent  deux 
grands  baffins  d’argent  6c  une  image  d’or  reprélentant  S.  Jean  l’Evangelifte. 

Au  commencement  de  la  même  année  1590.  le  Cardinal  Caïetan  venu  en 
France  en  qualité  de  légat ,  publia  un  jubilé  pour  demander  a  Dieu  la  paix  du 
royaume.  On  le  commença  à  Saint-Denys  par  les  jeuines  accoutumez  6c  par 
une  proceftion  folemnelle  qui  fe  fit  à  l’églile  de  Saint-Marcel  de  la  même 
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ville  le  Jeudy  de  la  première  femaine  de  Février.  On  y  porta  la  châffe  defaint 
Patrocle  martyr,  &  au  retour  on  chanta  la  grand’meflë  à  l’autel  de  faine  De- 
nys.  Legrand-prieur  &  trois  religieux  furent  aulTi  députez  de  lacommunauté, 
pour  aller  laitier  le  légat  &  pour  luy  demander  fa  protection.  Le  Pape 
avoit  efperé  en  envoyant  un  légat  en  France,  qu’il  pourroit  concilier  les  du. 
vers  partis  qui  déchiroient  ce  royaume  :  mais  fes  foins  furent  inutiles.  La 
guerre  continua  :  le  Roy  de  Navarre  eut  l’avantage  prelque  par  tout.  La  cé¬ 
lébré  bataille  d’Ivry  qu’il  gagna  le  quatorzième  de  Mars,  augmenta  autant  fa 
réputation,  qu'elle  diminua  le  crédit  &  les  forces  de  la  ligue.  Le  Duc  de 
Mayenne  défait,  fe  retira  en  grande  halle  à  Saint -Denys  où  le  le<rat  &  l’am- 
bafladeur  d’Efpagnc  vinrent  le  trouver  pour  le  confolerdans  fon  malheur.  Il 
fe  tint  enfuite  une  conférence  où  l’on  parla  d’accommodement  ;  mais  le  Roy 
de  Navarre  voyant  qu’on  l’amufoit,  continua  de  fe  faifir  des  pafTagês  de 
toutes  les  rivières  qui  fe  déchargent  dans  la  Seine.  Par-là  il  tint  la  ville  de 
Pans  comme  bloquée  dés  le  mois  d’Avril,  aimant  mieux  la  réduire  par  la 
famine,  que  d’y  entrer  à  main  armée. 

La  ville  de  Saint-Denys  comme  plufieurs  autres  des  environs ,  efloit  gar-  x  I V 
dee  par  ceux  de  la  ligue,  &  peu  fournie  de  vivres.  Quelques  liabitans  ‘mal  Religieux 
intentionnez  accuferent  les  religieux  d’en  avoir  donné  avis  au  Roy  de  Na-  m?tezD  mal' 
varre  ,  ajoutant  qu’il  en  elfoit  paflè  quatre  dans  fon  armée.  Sur  ce  faux  rap-  Es“a'  ‘‘f‘ 
port  Charles  de  Savoye  duc  de  Nemours  qui  commandoit  dans  Paris,  manda 
au  fieur  du  Bourg  lieutenant  dans  Saint-Denys  pour  le  Duc  de  Mayenne, 
de  chalfer  tous  les  moines  de  l’Abbaye.  Les  religieux  avertis  de  ce  qui  le 
palfoit  par^e  fieur  de  la  Chantrie  gouverneur  de  la  ville,  députèrent  le 
grand-prieur  &  quelques  autres  d’entre  eux,  pour  aller  fejuftifier  auprès  du 
Duc  de  Nemours.  U  les  reçut  alfez  mal,  &  fembloit  perfiiter  dans  la  réfolu- 
tion  qu’il  avoir  prife  de  les  faire  tous  fortir  de  Saint-Denys.  Il  laiflà  toutefois 
à  du  Bourg  la  liberté  d’en  retenir  fix  pour  faire  l’office.  Surquoy  le  orand- 
prieur  luy  repréfenta  qu’en  1567.  lorfque  les  Huguenots  fe  rendirent  mailtres 
de  Saint-Denys,  bienloinde  chaffer  les  religieux  deleurmonaftere,ilsavoient 
rappelle  ceux  qui  eneftoient  fortis,  pour  faire  leurs  fondions  ordinaires  ;  qu’il 
elfoit  furprenant  que  des  Catholiques  eulfent  moins  de  zele  pour  le  fervice  de 
Dieu,  que  des  hérétiques  ;  que  jamais  nos  Rois  n’en  avoient  ufé  ainfi  durant 
tous  les  troubles  arrivez  dans  le  royaume  :  que  d’ailleurs  fi  l’on  fe  déficit  tant 
des  religieux,  on  pouvoit  prendre  à  leur  égard  toutes  fortes  de  précautions  , 

&  qu’ils  1  croient  contens,  pourvu  qu’on  leur  lailfalt  leur  dortoir  libre  où  ils 
puflënt  le  retirer  pendant  le  fiége.  Toutes  ces  remontrances  firent  fi  peu  d’im- 
prellion  fur  l’efprit  du  Duc  de  Nemours,  que  cinq  ou  fix  jours  après  il  réi¬ 
téra  les  ordres  qu’il  avoit  donnez  à  du  Bourg  de  chalfer  tous  les  moines  de 
leur  abbaye.  Celuy -cy  cependant  n’en  voulut  rien  faire.  Se  11e  fouffnt  pas 
même  qu’aucun  capitaine  euft  fon  logement  dans  le  monaftere  ;  quoique  la 
ville  fuit  toute  remplie  de  foldats  :  mais  quelque  bonne  intention  qu’il  euft , 
il  ne  put  empecher  la  démolition  des  infirmeries ,  des  écuries  bafties  par  le 
Cardinal  de  Lombes,  &  de  ce  qui  reftoit  des  murailles  du  parc  de  la  Cou¬ 
ture.  Tous  ces  baflimens  fuient  abbatus  avec  le  moulin  Balfet  à  l’inftigation 
de  cinq  ou  fix  habirans  de  Saint-Denys  qui  firent  voir  en  cette  rencontre  que 
les  feigneurs  n’ont  fouvent  point  de  plus  grands  ennemis,  que  leurs  propres 
vaflaux.  La  chapelle  de  Saint-Quentin  qui  cftoit  hors  de  la  ville, fut  auffi  dé¬ 
molie  pour  lors,  comme  l’avoit  eflé  l’églife  de  Saint-Remy  l’année  précé¬ 
dente.  On  a  rétabli  depuis  celle-cy,  &  l’autre  a  elle  unie  à  une  chapelle  d’une 
des  paroilfes  de  la  ville. 
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-  Le  mois  de  May  1590,  n’ eftoit  pas  encore  pafié  ,  que  le  Duc  de  Nemours 

Le 'Duc^dê  manquant  d’argent  pour  défendre  Paris ,  rélolut  d’en  faire  aux  dépens  du 
comi°“ëfo  tréfor  de  Saint-Denys.  Il  en  écrivit  plufieurs  fois ,  foit  au  grand-prieur  en 
violences,  particulier  3  foit  en  général  à  la  communauté.  Les  religieux  ne  le  hafterent 
pas  de  le  fatisfaire;  mais  quand  ils  fe  virent  preffez,  ils  luy  répondirent 
qu’il  avoit  pû  connoiftre  leur  alfeétion  pour  la  caufe  commune,  puifquils 
avoient  confenti  l’année  précédente  à  l’emprunt  de  mille  écus  dont  ils 
s’eftoient  chargez  de  payer  les  intérefts  ,  qu’il  devoit  confidérer  les  grandes 
pertes  que  faifoit  tous  les  jours  l’Abbaye ,  Se  qui  eft oient  telles ,  que  depuis 
la  Saint-Remy  derniere  ils  n’avoient  pû  recevoir  de  leurs  fermiers  la  fomme 
de  cinq  cens  francs ,  bien  que  la  recepte  ordinaire  montai!  à  plus  de  foixante 
mille  livres  :  que  d’ailleurs  on  pouvoit  fatisfaire  aux  preffans  befoins  de 
l’Etat  par  d’autres  voyes,  plutoft  que  de  convertir  en  argent  les  offrandes  que 
les  Rois  de  France  avoient  faites  aux  faints  Martyrs  proteéteurs  de  leur  cou¬ 
ronne  :  qu’il  eftoit  à  craindre  qu’on  n’irritaft  par  cette  profanation  la  colere 
de  Dieu  :  qu’au  relie  ils  ne  pouvoient  confentir  qu’il  fuît  rien  ofté  du  tréfor, 
qu’auparavant  ils  n’en  eufl'ent  une  décharge  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  &  que  fi  l’on  vouloir  pafl'er  outre,  bien  loin  d’y  confentir  ils  protefte- 
roient  devant  Dieu  S:  les  fiints  Martyrs  comme  d’une  violence  qui  leur  fe- 
roit  faite. 

ej  an.  cap.  Quoique  cette  lettre  fuft  aflaifonnée  de  tous  les  termes  de  refpeét  que  le 
Duc  de  Nemours  pouvoit  exiger ,  elle  ne  put  luy  plaire.  Il  en  prit  au  con¬ 
traire  occafion  de  dire  que  les  moines  de  Saint-Denys  avoient  intelligence 
avec  les  ennemis.  Il  s’en  expliqua  ainfi  au  fleur  de  la  Chantrie  ijpns  fa  lettre 
datée  du  vingt-fixiéme  de  May,  par  laquelle  il  luy  mandoit  de  luy  faire 
amener  tous  les  religieux  de  Saint-Denys  :  fur  quoy  ceux-cy  ayant  eu  la 
liberté  &  le  temps  de  délibérer,  dépefcherent  trois  de  leur  Corps,  pour  aller 
trouver  le  Duc  de  Nemours.  Ils  n’en  purent  tirer  autre  chofe ,  linon  qu’il 
alloit  récrire  au  gouverneur  de  Saint-Denys  de  les  conduire  tous  a  Paris,  & 
que  lorfqu’ils  y  feraient  arrivez ,  il  les  mettroit  en  lieu  fi  fur ,  qu’il  répondrait 
d’eux  au  Duc  de  Mayenne,  aufli-bien  que  de  leur  confrère  de  Sailly  qu’il 
retenoit  déjà  prifonnier  ;  que  cependant  il  vouloit  qu’on  luy  apportait  incel- 
famment  les  clefs  du  tréfor.  Et  pour  eftre  obéi  avec  plus  de  diligence,  il  fit 
donner  un  cheval  &  un  paffeport  à  l’un  des  députez ,  lequel  ellant  de  retour 
au  monaftere,  fit  affembler  la  communauté  en  chapitre  où  il  fut  conclu  de 
faire  porter  les  clefs  au  Duc  avec  les  proteftations  ,  &  à  la  charge  que  le 
légat,  la  Ville  &  la  Chambre  des  comptes  en  feraient  avertis.  C’eftoit  l’uni¬ 
que  parti  qu’ils  crurent  devoir  prendre  ;  de  peur  qu’ellant  contraints  de  fortir 
du  monaftere,  ils  n’expofaflcnt  l’Abbaye  à  eftre  pillée  en  leur  abfence.  Cecy 
fe  paffa  un  Dimanche  vingt-feptiéme  de  May. 

Picces  du  Dés  le  lendemain  le  Duc  de  Nemours  fans  plus  parler  de  faire  venir  les 
tréfor  enle-  religieux  de  Saint-Denys  à  Paris,  fe  tranfporta  avec  le  légat,  le  prévoit  des 
m.  marchands  &  quelques  autres  officiers  à  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  où 
eftoit  gardé  le  tréfor  de  Saint-Denys.  Il  en  tira  un  gros  rubis  eftimé  vingt 
mille  ècus  &  un  crucifix  d’or  que  l’abbé  Suger  avoit  donné  autrefois.  L’on 
fit  du  crucifix  qui  pefoit  plus  de  dix-neuf  marcs,  onze  cens  quatre-vingt 
dix-fept  écus ,  comme  il  paroift  par  la  quittance  du  treforier  general  de 
l’union  nommé  Roland.  C’eftoit  tout  ce  que  l’arreft  du  confeil  d  Etat  rendu 
le  même  jour  vingt-huitième  de  May  permettoit  de  tirer  du  tréfor  de  Saint- 
Denys.  Quelques  jours  après  le  Duc  de  Nemours  demanda  encore  les  clefs. 
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Ses  inftances  réitérées  avec  menaces  de  forcer  les  ferrures ,  obligèrent  de  pré- 
fenter  requefte  au  Parlement  Se  à  la  Chambre  des  comptes,  afin  d’y  donner 
ordre.  On  parla  pour  lors  de  tranfporter  le  tréfor  à  la  Sainte  -  Chapelle.  La 
Ducheflè  de  Guife  s’offrit  aufli  de  le  faire  garder  en  fon  hoftel  :  mais  les 
religieux  ne  furent  point  d’avis  de  le  changer  de  lieu.  Ceux  de  la  ville  &  fur 
tout  le  prévoit  des  marchands  perfiftoient  toujours  dans  la  réfolution  d’enle¬ 
ver  l’argenterie  du  tréfor.  Voyant  qu’on  ne  fe  preffoit  pas  d’en  apporter  les 
clefs  que  le  Duc  avoit  demandées,  ils  firent  rompre  les  ferrures  le  vingt-qua¬ 
trième  de  Juin  &  emportèrent  fix  lampes  d’argent,  dont  la  plus  greffe  en¬ 
voyée  d’Efpagne  pefoit  quatrevingt  treize  marcs  &  deux  onces  :  de  plus 
quatre  figures  d’anges  ôc  un  bénitier  d’argent  ;  le  tout  montant  à  deux  cens 
quinze  marcs  ,  en  comptant  l’argent  des  lampes. 

Cependant  l’année  du  Roy  île  Navarre  tenoit  la  ville  de  Saint-Denys  in¬ 
vertie  depuis  le  commencement  du  mois  de  Juin.  Comme  elle  n’ avoit  pas 
efté  pourvue  de  vivres,  la  difette  s’y  fit  bientoft  lentir.  Et  quoique  nous  ne 
lifions  pas  que  les  hgbitans  ayent  fouffert  autant  que  le  peuple  de  Paris  qui 
fut  réduit  pour  lors  à  des  extrémitez  prefque  incroyables,  il  eft  certain  que 
la  famine  fut  tres-grande ,  puifqu’il  falut  fubfifter  de  pain  d’avoine,  &  que 
les  religieux  mêmes  manquèrent  de  chair  &  de  vin ,  n’ayant  pour  vivre  que 
du  pain  &c  en  tres-petite  quantité.  Après  cinq  femaines  de  fiége,  la  ville  ne 
pouvant  tenir  plus  longtemps  faute  de  vivres,  le  fleur  du  Bourg  qui  en  eftoit 
lieutenant,  traita  avec  le  Comte  de  Brienne  &  le  Baron  de  Biron  de  la  red¬ 
dition  de  la  place.  La  capitulation  fut  lignée  par  le  Roy  dans  fon  campd’Au- 
bervilliers  :  elle  portoit  une  furféance  d’armes  pendant  quatre  jours ,  au  bouc 
defquels  le  fleur  du  Bourg  promit  de  luy  remettre  la  ville  ,  fl  dans  ce  terme 
elle  n’eftoit  fecourué  ;  de  forte  que  le  fecours  ayant  manqué  ,  la  place  fut 
rendue  le  Lundy  neuvième  du  mois  de  Juillet  avant  midy.  A  l’égard  des  au¬ 
tres  articles  de  la  capitulation,  ils  eftoient  fort  honorables  à  la  garnifon  ;  car 
le  Roy  luy  accorda  la  liberté  de  fortir  avec  toutes  fes  munitions  d’armes  , 
d’artillerie,  de  chevaux ,  d’équipage ,  tambour  battant  &  enfeignes  déployées. 
Les  religieux  qui  eftoient  aufli  compris  dans  le  traité,  furent  maintenus  dans 
tous  les  exercices  de  la  religion  félon  la  promefle  que  le  Roy  en  avoit  don¬ 
née  aux  princes  &  aux  officiers  de  fa  couronne  :  &  tout  ce  qu’on  exigea 
d’eux,  fut  de  faire  au  Roy  comme  à  leur  fouverain,  les  foumiflions  portées 
par  fes  déclarations.  • 

La  ville  de  Saint-Denys  eftant  entrée  fous  l’obéïflance  du  roy  Henry  IV. 
luy  demeura  toujours  fidèle  depuis.  Les  religieux  n’avoient  pas  lieu  de  re- 
greter  un  parti  qui  leur  avoit  caufé  tant  de  pertes  au  dehors  &  au  dedans  de 
leur  Abbaye.  Quelque  bonne  volonté  que  le  gouverneur  &  le  lieutenant  de 
la  ville  euflent  d’abord  témoigné  à  les  fervir,  cela  n’empêcha  pas  qu’à  la  fin 
on  ne  mift  dans  l’églife  &  dans  le  monaftere  jufqu’à  fix  ou  fept  corps  de 
garde  qui  y  commirent  toutes  les  indignitez  dont  des  foldacs  brutaux  &  in- 
folens  font  capables.  Non  contens  d’avoir  détruit  plufieurs  logemens  inté¬ 
rieurs  du  monaftere,  &  la  plus  grande  partie  des  murs  du  clos  avec  ce  qu’il 
y  avoit  d’arbres  fruitiers  &  de  bois  de  haute  fuftaye,  ils  dérobèrent  jufqu’au 
plomb  de  l’églife  &  pillèrent  tout  ce  qui  tomba  fous  leurs  mains.  La  com¬ 
munauté  pour  lors  trop  nombreufe  pour  pouvoir  fubfifter  du  peu  qui  luy 
reftoit,  piufieurs  furent  contraints  de  s’exiler  de  leur  propre  maifon  :  on 
renvoya  les  plus  jeunes  &  les  novices  chez  leurs  parens  ;  de  forte  qu’il  ne  de¬ 
meura  pas  trente  religieux  dans  le  monaftere. 
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Tel  efloir  l’état  déplorable  de  l’abbaye  de  Saint-Denys,  lorfqu’elle  fe  fou¬ 
rnit  au  roy  Henry  IV.  de  qui  elle  reçut  depuis  en  diverfes  rencontres  plu- 
fieurs  marques  de  protection  &  de  bienveillance.  Sur  la  fin  de  l’année  il 
accorda  aux  religieux  une  fauvegarde,  pour  empêcher  que  les  foldats  11e  lo- 
gealTent  dans  le  monaftere  &  dans  les  maifons  de  leur  dépendance,  &  n’y 
paillent  aucuns  fourages,  déclarant  par  les  lettres  en  date  du  vingt -huitième 
de  Décembre,  qu’il  s’eftoit  refervé  l’abbaye  de  Saint-Denys  pour  le  lieu  de 
fa  demeure.  Il  donna  aufli  un  paffeport  daté  de  Saint-Denys  le  même  jour 
en  faveur  de  tous  les  fermiers  &  receveurs  de  l’Abbaye  qui  y  conduifoienc 
des  provifions.  Eftant  à  Senlis  quelques  jours  auparavant,  il  fût  que  la  place 
de  moine -lay  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  venoit  de  vaquer  pat  la  mort  d'un 
nommé  Andros  :  il  en  gratifia  la  Chambre  lieutenant  d’une  compagnie  d’in¬ 
fanterie  qui  eftoit  demeuré  eftropié  d’une  arquebufade  qu’il  avoit  reçue  au 
fervice  de  Sa  Majefté  devant  la  ville  de  Dreux.  Celuy-cy  vint  fe  préfenter 
pour  eftre  reçu  :  le  grand -prieur  &:  la  communauté  l’admirent  le  premier 
de  Janvier  1591.  Cette  prérogative  de  nos  Rois  de  nomreer  dans  chaque  ab¬ 
baye  un  religieux  ou  dSlat,  eft  ancienne  ;  mais  on  en  ignore  l’origine.  Les  fol¬ 
dats  eftropiez  qui  jouiifoient  de  cette  grâce,  eftoient  nourris  dans  les  mona- 
fleres,  &  y  rendoient  les  fervices  dont  ils  eiloient  capables ,  s’ils  n’aimoient 
mieux  lé  contenter  d’une  penfion  qui  n’eftoit  encore  au  temps  dont  nous  par¬ 
lons  que  de  foixante  livres  ;  mais  qu’on  fit  monter  depuis  à  cent  &  enfuite  à 
cinquante  écus  :  ce  qui  a  duré  jufqu’en  1670.  que  le  Roy  a  réiini  la  plufpart 
de  ces  penfions  à  l’hoftel  royal  des  Invalides  que  Sa  Majefté  a  fait  baftir  aux 
portes  de  Paris,  pour  y  faire  fubfifter  cinq  à  lïx  mille  tant  officiers, que  fol¬ 
dats  hors  d’état  de  fervir  ou  par  leur  vieillelfe,  ou  par  leurs  bleftures. 

Henry  IV.  eftoit  encore  à  Senlis,  lorfqu’il  apprit  la  tentative  qu’on  avoir 
faite  fur  Samt-Denys  la  nuit  du  fécond  au  troifiéme  de  Janvier.  Claude  de 
Lorraine  chevalier  d’Aumale  eftant  fortide  Paris,  accompagné  de  huit  cens 
hommes  d’infanterie  &  de  deux  cens  chevaux,  vint  à  la  faveur  de  la  nuit 
pour  furprendre  la  ville  de  Saint-Denys.  Comme  les  foflez  eftoient  glacez, 
il  fut  aife  à  pluheurs  de  lès  loldats  de  parvenir  jufqu’à  la  muraille.  Ils  y  jet¬ 
terait  des  échelles,  entrerait  dans  la  ville  &  rompirent  la  porte  appellée  de 
Paris  par  où  entra  auflitoft  le  chevalier  d’Aumale  avec  fa  cavalerie.  L’alar¬ 
me  qui  fe  répandit  par  tout  au  même  inftant,  fit  hafter  le  gouverneur  nom¬ 
mé  Dominique  de  Vie  capitaine  gaicon,  fort  brave  homme.  Il  monte  à  che¬ 
val  avec  une  douzaine  de  fe  s  gens  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  luy.  Il  court 
avec  grand  bruit,  comme  s’il  euft  eu  bien  du  monde  pour  s’oppofer  aux  af- 
faillans  :  il  les  arrefte  tout  court  &  les  charge  vigoureufement.  Eux  croyant 
avoir  déjà  toute  la  garnifon  fur  les  bras ,  reculent  &  le  renverfent  les  uns  fur 
les  autres.  Le  gouverneur  foutenu  par  les  foldats  de  la  garnifon  qui  avoient 
eu  le  temps  de  prendre  les  armes,  achevé  de  déconcerter  les  ennemis  qui  ef¬ 
frayez  de  la  mort  de  leur  chef  tué  des  premiers  ,  prennent  là  fuite  &  fortent 
de  la  ville  plus  vifte  qu’ils  n’y  eftoient  entrez.  On  compte  qu’il  en  refta  fur 
la  place  environ  deux  cens  avec  le  chevalier  d’Auniale,  dont  le  corps  fut  mis 
dans  une  fimple  biere  de  bois  6 :  dépofé  dans  une  chapelle  baffe  de  l’églife  de 
l’Abbaye.  L’auteur  qui  rapporte  cette  circonftance,  ajoute  que  quelque  temps 
apres  on  trouva  que  les  rats  eftoient  entrez  dans  fon  cercueil  &  en  avoient 
confumé  toutes  les  chairs.  Nos  mémoires  portent  feulement  que  le  chevalier 
d’Aumale  ayant  efté  tué  vis-à-vis  l’églife  de  Sainte-Croix  dans  l’occafion 
que  nous  venons  de  décrire,  fes  entrailles  furent  enterrées  par  les  religieux 
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dans  une  chapelle  de  la  nef  du  titre  de  faint  Martin,  lieu  de  la  fépulture  cCYTC 
d’Alfonle  de  Brienne  comte  d’Eu.  UI- 

Trois  ans  &:  demi  ou  environ  choient  paflez  depuis  la  mort  du  Cardinal  - - - 

de  Guife  dernier  abbé  de  Saint-Denys.  On  n’avok  point  encore  vû  dans  cette 
Abbaye  le  prélat  qui  luy  devoir  fuccéder.  Il  eft  vray  que  le  cardinal  Charles  dc  ?°usrb°n 
de  Bourbon  nommé  cy-devant  le  Cardinal  de  Vendolfne  pour  le  diftinmier 
du  vieux  Cardinal  de  Bourbon  fon  oncle,  fe  prétendoit  pourvu  de  ce  béné¬ 
fice  par  le  roy  Henry  III.  mais  la  guerre  de  la  ligue  luy  ofta  le  pouvoir 
d’en  jouir.  La  mort  de  fon  bienfaéteur  arrivée  prefqu’auflitoft  ,  ne  changea 
rien  à  cet  égard,  dautant  que  le  Cardinal  demeura  dans  le  parti  des  roya¬ 
lties  ;  ôc  depuis  même  que  la  ville  de  Saint  -  Denys  eut  efté  enlevée  à  la 
ligue,  il  avoir  efté  occupé  à  former  fous  main  un  tiers-parti  dans  l’efpérance 
d  eftre  éleve  fur  le  trofne,  fi  le  Roy  de  Navarre  différoit  davantage  à  rentrer 
dans  la  religion  catholique  ;  de  forte  qu’il  ne  put  venir  à  Saint-Denys  pour 
y  prendre  poffeflion  de  Ion  Abbaye,  que  vers  le  milieu  de  l’année  1592..  Il 
fut  reçu  le  vingt-quatrième  de  Juin  à  la  porte  de  l’églife  par  tous  les  reli¬ 
gieux.  Le  fouprieur  nommé  Louis  de  Meaux  le  complimenta  en  l’abfence  du 
grand-prieur  6c  reçut  enluitedu  Cardinal  le  ferment  accoutumé  :  après  quoy 
le  chantre  entonna  le  Te  Deum.  A  l’ifluë  des  vefpres  qui  fuivirent  immédia¬ 
tement  ,  on  alla  a  l’autel  des  faints  Martyrs ,  en  chantant  une  antienne  en 
leur  honneur.  Toutes  les  prières  finies,  le  Cardinal  accompagné  de  l’évêque 
de  Nantes,  dit  tout  haut  qu’il  prenoit  poflelhon  de  l’Abbaye  en  vertu  d’un 
brevet,  fans  le  montrer  :  8c  il  ajouta  que  c’eftoit  en  attendant  qu’il  euft  reçu 
fes  bulles  de  Rome.  Il  ne  paroift  pas  qu’il  fe  foit  mis  en  peine  de  les  obtenir 
dans  les  deux  années  qu’il  vécut  depuis.  Peuteftre  même  que  la  limple  dé¬ 
claration  du  roy  Henry  III.  loit  qu’elle  eut  efté  faite  par  écrit  ou  feulement 
de  bouche  avec  le  confentement  du  roy  Henry  I V.  qui  n’avoit  garde  de  le  luy 
refufer,  luy  tint  lieu  de  toutes  fortes  de  provifions  8c  l’exempta  ainfi  des 
formalitez  ordinaires.  Les  religieux  avoient  fujet  d’efpérer  qu’il  en  uferoit 
bien  avec  eux.  Il  les  avoit  prévenus  par  des  lettres  fort  obligeantes,  où  il 
leur  marquoit  qu’en  luccédant  à  une  dignité  autrefois  pofledée  par  le  cardi¬ 
nal  Louis  de  Bourbon  fon  grand  oncle,  il  vouloit  fuccéder  à  la  bonne  vo¬ 
lonté  qu’il  leur  avoit  toujours  témoignée  de  fon  vivant. 

Le  Confeil  privé  compofé  du  chancelier,  des  fecretaires  &  des  confeillers  Honneurs 
d’Etat,  eftoit  pour  lors  à  Saint-Denys  où  le  Roy  faifoit  fa  réfidence  la  plus  £"d“duV 
ordinaire.  Le  lieutenant  civil  ,  le  Chaftelet  6c  les  principaux  officiers  de  Sa  réchalde  Ei- 
Majefté  s’y  eftoient  auffi  rendus  avec  quantité  de  prélats  qui  luy  eftoient  le  ap. 
plus  attachez.  On  regardoit  la  ville  de  Saint-Denys  comme  une  place  im¬ 
portante,  d’où  tl  n’y  avoit  plus  qu’un  pas  pour  entrer  dans  Paris.  Ceux  de 
la  ligue  qui  en  eftoient  les  maiftres,  s’opiniatroient  toujours  à  ne  vouloir 
point  d  accommodement  avec  le  Bearnois,  (  c’eft  ainfi  qu’ils  appelaient 
Henry  IV.  )  Le  Roy  de  fon  cofté  continuoit  par  tout  le  royaume,  à  fe  ren¬ 
dre  maiftre  des  polies  les  plus  avantageux  :  il  avoit  toujours  plufieurs  corps 
darrnee  en  campagne,  les  uns  occupez  à  quelque  fiége,  6c  les  autres  cher¬ 
chant  adonner  combat.  Le  Maréchal  de  Biron  l’un  de  fes  plus  braves  capitai¬ 
nes  eftant  devant  Efpernay  en  Champagne, eut  la  telle  emportée  d’un  boulet 
de  canon.  Le  fouvenir  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  au  Roy  dans  fept  ba¬ 
tailles  où  il  avoit  commandé  en  chef,  &  où  il  avoit  efté  bleflé  autant  de 
fois,  détermina  le  Cardinal  de  Bourbon  par  l’avis  du  chancelier  6c  de  tout 
le  Confeil  de  luy  faire  des  honneurs  particuliers,  lorfque  fon  corps  paffa  par 
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Saint -Denys  le  vingtième  de  Juillet.  Toutes  les  paroiffes  allèrent  par  fon 
ordre  audevant  du  convoy  jufqu’à  la  porte  de  la  ville  ,  8c  conduilirent  le 
corps  au  parvis  de  la  grande  églife  où  l’attendoit  le  Cardinal  de  Bourbon 
accompagné  de  l’archevêque  de  Bourges,  des  évcques  de  Nantes  5c  de  Beau¬ 
vais,  du  chancelier,  des  fecretaires  d'Etat,  du  gouverneur  8c  de  toute  la  no- 
bielle.  Le  fouprieur  à  la  telle  de  fa  communauté  reçut  la  le  corps  du  feu  Ma¬ 
réchal.  Le  jour  fuivant  fur  les  neuf  heures  du  matin  on  commença  le  fervice 
par  trois  pfeaumes  Se  trois  répons  qui  furent  fuivis  immédiatement  de  la 
mrand’melfe  à  laquelle  affilia  le  Cardinal  de  Bourbon  avec  tous  les  prélats  8e 
les  autres  feigneurs  qui  s  y  elloicnt  trouvez  le  jour  precedent  :  apres  quoy  le 
corps  fut  emporté  de  l’églife,  pour  eltre  conduit  à  Biron  lieu  de  fa  iépul- 


ture. 


Obit  folem- 
nel  pour  Hen¬ 
ry  III. 
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Conférence 
de  S  u  î  efne. 


Le  Dimanche  fuivant  qui  efhoit  le  deuxième  jour  d’ Aoull ,  on  fit  à  Saint- 
Denys  l’obit  folemnel  d’Henry  III.  dont  le  corps  effcoit  encore  à  Compie- 
gne  où  il  avoit  elle  porté  de  Saint-Cloud  immédiatement  après  la  mort  de 
ce  prince.  Dés  le  mois  de  May  de  l’année  précédente  155*1.  le  feigneur  d'O 
Gouverneur  de  l’Ille  de  France  avoit  écrit  aux* religieux  de  Saint-Denys  de  le 
difpofer  à  recevoir  le  corps  du  feu  roy  Henry  qu’Hcnry  IV.  avoit  dellcin 
de  faire  conduire  en  peu  de  jours  dans  leur  eglife  :  toutefois  ce  projet  ne 
fut  point  exécuté  pour  lors.  A  l’égard  du  fervice ,  il  fe  fit  avec  beaucoup^  de 
folemnité  :  on  commença  par  les  vefpres  qui  le  dirent  le  Dimanche  au  loir. 
Les  religieux  feuls  tenoient  le  chœur ,  8c  bien  que  la  mufique  du  Roy  chan¬ 
tai!  alternativement  avec  eux  un  verfet  du  Magnificat ,  les  muficiens  n  avoient 
point  de  place  aux  hautes  chaifes.  Le  lendemain  apres  matines  on  chanta  les 
vigiles  des  morts  ■,  8c  enfuite  le  fouprieur  célébra  la  grand  nielle  avec  toutes 
les  cérémonies  qu’on  a  coutume  de  pratiquer  à  l’anniverfaire  du  roy  Dago¬ 
bert.  L’officiant  alla  à  l’autel  par  le  bas  de  la  nef,  précédé  de  deux  diacres  8c 
de  deux  loudiacres.  Le  chantre  efloit  accompagne  de  fes  deux  fous-chantres 
reveftus  tous  trois  de  chappes  de  velours  violet  leme  de  fleurs-de-lys  d  or.  Il 
entonna  l’introït,  8c  une  partie  de  la  meffe  fut  chantée  par  les  religieux  8c 
l’autre  par  la  mufique.  Quatre  religieux  reveftus  de  chappes  de  velours  noir 
chanterent  le  trait,  8c  après  l’évangile  allèrent  a  1  offrande,  portant  le  vin 
dans  un  calice  8:  le  pain  fur  la  patène  qu’ils  foûtenoient  avec  des  fervietes 
de  taffetas.  Après  la  meffe  l’officiant  deicendit  au  milieu  duchœur ,  pour  faire 
les  prières  de  l’abfolution  devant  la  chapelle  ardente  ou  reprefentation.  Le 
Cardinal  de  Bourbon  fe  trouva  au  fervice  avec  les  prélats  8c  les  officiers  qui 
avoient  affilié  huit  jours  auparavant  d  celuy  du  Maréchal  de  Biron.  Catherine 
de  Bourbon  tante  du  Roy  8c  abbeffe  de  Noftre-Dame  de  Solfions  honora 
auffi  de  fa  préfence  la  cérémonie  funèbre. 

Depuis  prés  de  quatre  ans  que  le  roy  Henry  III.  avoit  laiflé  en  mourant, 
fon  royaume  divifé  par  les  guerres  civiles,  il  s’eftoit  tenu  pluhcurs  confé¬ 
rences  entre  les  principaux  des  deux  partis ,  favoir  ceux  de  la  ligue  8c  les 
roy  aliftes  :  mais  toujours  fans  rien  conclure  de  favorable  à  la  paix  8c  à  la  tran- 
quilité  publique  :  enfin  les  ligueurs  fatiguez  de  la  guerre  8c  preffez  par  la 
faélion  Efpagnole,  avoient  demandé  la  convocation  des  Etats  généraux,  pour 
faire  l’élection  d’un  Roy  catholique.  Pendant  que  les  Etats  fe  tenoient  a  Paris, 
après  les  cérémonies  ordinaires  8c  une  proceflion  folemnelle  ou  1  on  porta  la 
châlle  defaint  Louis,  les  Catholiques  royaux  eurent  une  conférence  a  S  urefne 
avec  les  ligueurs.  L’archevêque  de  Bourges  Renaud  de  Beaulne  y  difputa 
longtemps  pour  le  Roy  de  Navarre  contre  l’archeveque  de  Lyon  Pierre  il  El- 
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pinac  qui  luy  eftoit  contraire.  Et  quoiqu’ils  ne  pufl'ent  convenir  enfemble, 
l’archevêque  de  Bourges  donna  à  toute  l’alTemblée  de  li  grandes  efpérances  de 
la  converfion  prochaine  d’Henry  I V.  que  le  parti  de  ceux  qui  vouloient  trans¬ 
férer  la  couronne  à  un  prince  de  la  maifon  de  Guife,  commença  à  fe  ralen¬ 
tir.  Peu  après  il  diminua  bien  davantage,  lorfque  le  Roy  convoqua  les  plus 
favans  prélats  du  royaume  avec  plufieurs  célébrés  doéleurs  ,  entre  lefquels 
eftoient  Nicolas  EflelinSc  Jean  Gobelin  tous  deux  religieux  de  Saint-Denys, 
pour  fe  faire  .inftruire  par  eux  dans  la  foy  catholique.  Il  fut  ailé  alors  de 
s’appercevoir  que  l’oppofition  des  peuples  venoit  de  la  feule  haine  qu’ils 
avoient  pour  l’héréfie,  6e  qu’ils  eftoient  difpofez  dans  le  cœur  à  reconnoiftre 
pour  leur  fouverain  ,  un  prince  de  l’augufte  fang  de  Bourbon,  à  qui  appar- 
tenoit  la  couronne  ;  pourvu  qu’il  lift  profelïion  de  la  religion  de  fes  peres. 
Mais  comme  l’on  vouloit  auparavant  s’aflurerde  la  vérité  &  de  la  fincérité 
de  fa  converfion  ;  c’eft  ce  qui  tint  encore  quelque  temps  les  efpnts  en  fuf- 
pens  :  joint  que  les  reftorts  qu’on  faifoit  jouer,  foit  du  cofté  de  l’Efpagne, 
loit  du  cofté  de  la  maifon  de  Guife,  ne  pouvoient  pas  le  rompre  en  un 
inftant.  Le  Roy  donc  inftruit  ôc  éclairé  fur  tous  les  doutes  qui  avoient  fait 
balancer  jufques-li  fon  retour  à  la  communion  de  l’églife Romaine  ,  fe  déter¬ 
mina  enfin  à  faire  une  profelïion  folemnelle  de  la  foy  catholique  :  6c  pour 
rendre  plus  éclatant  un  changement  qui  devoir  avoir  de  fi  heureufes  fuites , 
il  choifit  l’églife  de  Saint-Denys  où  il  y  eut  ce  jour-là  un  concours  infini  de 
peuple  qui  accourut  de  tous  collez  &;  de  Paris  même  malgré  les  défenfes  du 
Légat  ôc  du  Duc  de  Mayenne. 

C’eftoit  un  Dimanche  vingt-cinquième  de  Juillet.  Sur  les  neuf  heures  les 
religieux  allèrent  en  Corps  précédez  de  la  croix  Sc  de  l’eau  bénite  jufqu’a  la 
porte  de  l’églife  :  6c  dautant  que  le  Roy  y  devoit  dire  reçu  comme  péni¬ 
tent,  ils  ne  prirent  ni  aubes,  ni  chappes  :  ils  eftoient  feulement  revellus  de 
leur  habit  de  chœur ,  fans  faire  rien  paroiftre  de  la  pompe  Sc  de  la  folem- 
nité  ordinaire  aux  autres  réceptions  des  Rois.  Le  leul  prélat  officiant  eftoit 
en  habits  pontificaux  Si  accompagne  d’un  diacre  quiportoit  le  livre  des  evan- 
o-iles  ôc  d’un  foudiacre.  Le  Cardinal  de  Bourbon  avoit  droit  de  faire  la  céré¬ 
monie  en  qualité  d’abbé  de  Saint-Denys  :  mais  n  cftant  pas  encore  dans  les 
Ordres ,  cet  honneur  fut  déféré  à  l’archevêque  de  Bourges.  Ce  prélat  s’affit  dans 
un  fauteuil  couvert  d’un  damas  blanc  aux  armes  de  France  6c  de  Navarre. 
Le  Cardinal  de  Bourbon  eftoit- debout  proche  de  luy  avec  les  évêques  du 
Mans,  de  Maillezais,  de  Chartres,  d’Angers,  de  Dignes,  de  Nantes ,  d’E- 
vreux,  de  Séez,  de  B ay eux,  quantité  d’abbez  6c  d’autres  eccléfiaftiques  de 
diftindtion.  Le  Roy  qui  eftoit  logé  à  l’hoftel  abbatial ,  fortit  de  fon  apparte¬ 
ment  pour  fe  rendre  à  pied  à  l’églife.  Il  trouva  les  rués  par  où  il  pafl'a,  ten¬ 
dues  de  tapifleries  ôc  jonchées  de  fleurs.  Devant  Sa  Majcfté  marchoit  le 
grand-prevoft  de  l’hoftel  avec  fes  deux  cens  archers  couverts  de  leurs  hoque¬ 
tons  :  enfuite  les  gardes  françoifes,  écofloilès  ôc  fuifles  :  puis  plus  de  huit 
cens  gentilshommes  après  lefquels  venoient  le  Chaftelet,  la  Chambre  des 
comptes,  le  Parlement,  le  privé  Confeil  6c  le  chancelier.  Tout  ce  nom¬ 
breux  cortège  précédoit  Sa  Majefté  accompagnée  des  princes,  des  chevaliers 
de  l’Ordre ,  de  quantité  de  feigneurs  6c  d’un  grand  nombre  d’officiers  au  bruit 
des  tambours,  des  fifres,  des  trompetes  6c  d’autres  inftrumens.  Sitoft  que  le 
Roy  fut  arrivé  au  parvis  de  1 ’églife  (  il  eftoit  veftu  tout  de  blanc  excepté  le 
manteau  &  le  chapeau  noir  )  l’archevêque  de  Bourges  la  mitre  en  telle  luy 
demanda  félon  la  formule  marquée  dans  le  pontifical ,  qui  il  eftoit ,  ôc  ce 
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An  I55J  qu’il  fouhaitoit  :  à  quoy  ayant  répondu  humblement  :  Je  fuis  le  Roy  qui  de. 

mande  d’ejire  reçu  au  giron  de  l'Eglife  jdpojlolique  ft)  Romaine, le  feigneur  de 
Bellegarde  Ion  grand  écuyer  luy  défit  fon  épée.  Le  Roy  à  l’inftant  le  jetta  à 
genoux  fur  un  carreau  aux  pieds  de  l’archevcque  ;  8c  fit  la  profeffion  de  foy 
qu’il  préfenta  en  même  temps  à  l’archevêque  lignée  de  fa  main  8c  d’un 
fecretaire  d’Etat. 

Après  que  le  prélat  eut  reçu  l’abjuration  du  Roy ,  il  luy  donna  l’ab- 
folution  des  cenfurcs  qu’il  avoit  encourues  ,  en  l’avertill'ant  toutefois  qu’il 
agifl'oit  en  cela  du  conlentement  des  évêques  fes  confrères  Sc  fous  l’autorité 
du  fouveram  pontile  que  Sa  Majefté  devoit  reconnoiftre  pour  fon  pafteur 
fpirituel.  Le  Roy  ayant  répondu  qu’il  luy  promettoit  l’obéiffance  filiale  que 
tous  fes  prédécefî'eurs  luy  avoient  rendue,  l’archevêque  luy  donna  fa  bénédi¬ 
ction  &  le  baifer  de  paix.  Le  Cardinal  de  Bourbon  l’embraffa  auffi  :  ce  que 
firent  pareillement  les  évêques.  Enfuite  au  bruit  des  cris  redoublez  de  Vive 
le  Roy  ils  le  conduilirent  dans  le  chœur  où  eftoient  déjà  placées  aux  hautes 
chaifes  l’abbelle  de  Soilfons,  la  PrincelTe  de  Longueville,  la  Ducheflede  Ne- 
vers  Sc  plufieurs  autres  dames  qui  avoient  vis-à-vis  d’elles  de  l’autre  coïté  le 
Prince  de  Longueville,  le  Comte  de  Saint-Paul,  plufieurs  feigneurs  de  la 
Cour,  le  chancelier,  les  fecretaires  Sc  les  confeillers  d’Etat,  les  préfidens  des 
Cours  fouveraines  &  les  officiers  du  chaftelet.  Le  Roy  eftant  arrivé  devant 
le  grand  autel,  fe  mit  à  genoux  &  fit  le  ligne  de  la  croix  :  alors  on  luy  pré¬ 
fenta  la  vraye  croix  à  baifer  ;  il  mit  fa  main  fur  le  texte  des  évangiles 
qu’on  luy  tenoit  ouvert  ;  il  récita  le  fymbole  &  réitéra  le  ferment  qu’il  ve- 
noit  de  faire,  de  vouloir  vivre  8c  mourir  dans  la  religion  catholique. 

Le  Roy  incontinent  fe  retira  derrière  le  grand  autel  avec  l’archevêque  de 
Bourges  à  qui  il  fe  confefla,  pendant  que  l'on  chantoit  le  Te  Deum  en  mufi- 
que  :  puis  il  vint  le  mettre  à  genoux  fur  un  oratoire  préparé  au  milieu  de  la 
croifée  audelfus  duquel  pendoit  un  magnifique  dais.  Le  Cardinal  de  Bour¬ 
bon  8c  l’archevêque  comme  grand  aumolnier  refterent  à  fes  deux  collez  8c 
les  autres  prélats  tout  à  l’entour  pendant  la  rnelfe  folemnelle  que  célébra  l’é¬ 
vêque  de  Nantes.  Après  l’évangile,  le  diacre  qui  clloit  un  religieux  deSaint- 
Denys  apporta  le  livre  au  Cardinal,  lequel  le  donna  à  baifer  à  Sa  Majefté. 
Le  Roy  alla  enfuite  à  l’offrande,  conduit  par  les  deux  prélats  qui  l’accompa- 
gnoient  8c  par  le  Comte  de  Saint-Paul.  A  1  ’ydgnus  Dei  le  Cardinal  luy  ap¬ 
porta  la  paix  qu’il  reçut  avec  toute  forte  de  refpeél.  La  meffe  finie,  la  mu- 
fique  chanta  à  plufieurs  reprifês  Vive  le  Roy.  On  cria  largejje ,  &  il  y  eut  de 
grandes  aumofnes  diftribuées  aux  pauvres.  Sa  Majefté  fut  reconduite  à  fon 
appartement  dans  le  même  ordre  quelle  eftoit  venue  à  l’églife  parmy  les  ac¬ 
clamations  générales  de  l’affemblée,  8c  auflitoft  tout  le  canon  qui  eftoit  fur 
les  murailles  de  la  ville,  tira  en  Ligne  de  réjouiffance. 

L’aprefdmee  le  Roy  retourna  à  l’églife  entendre  le  fermon  de  l’archevêque 
de  Bourges  8c  les  vefpres  qui  furent  chantées  alternativement  par  les  reli¬ 
gieux  8c  par  les  chantres  de  la  mufique.  On  ajouta  aux  quatre  pfeaumes  or¬ 
dinaires  du  bréviaire  Bénédiélin,  le  pfeaume  In  exitu  qui  convenoit  fi  bien 
au  Roy  dans  cette  célébré  journée.  Sur  le  foir  le  Roy  monta  à  cheval ,  8c 

Dmn.  spmd.  a^a  ''ifiter  par  dévotion  l’églife  de  Montmartre,  pour  y  rendre  à  Dieuaétion 
de  grâces  de  fa  converfion  :  ie  même  jour  il  fit  expédier  des  lettres,  afin  qu’on 
euft  a  faire  des  prières  publiques  par  tous  les  lieux  de  fon  obéïlfance.  Ce 
changement  tant  defiréprodui  fit  un  merveilleux  effet  dans  lesefprits.  En  vain 
les  prédicateurs  de  la  ligue  s’efforcèrent  de  le  décrier.  Le  peuple  de  Paris 
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ravi  de  joye,  accourut  en  foule  à  Saint-Dcnys ,  pour  eftre  témoin  du  change¬ 
ment  arrivé  en  la  perfonne  de  leur  nouveau  Roy  fous  lequel  ils  fe  promet- 
roient  déjà  toutes  lortes  de  biens. 

Le  Lundy  vingt-fixiéme  du  mois  le  Roy  qui  eftoit  toujours  dans  l’abbaye 
de  Saint-Denys ,  vint  entendre  la  melfe  à  l’églife.  On  auroit  fouhaité  de  le 
recevoir  pour  lors  avec  toute  la  pompe  qu’on  n’avoit  pas  crû  devoir  obferver 
la  veille  pour  la  raifon  que  j’ay  dite  :  mais  le  manque  d’ornemens  fit  que  les 
religieux  ne  purent  eftre  reveftus  que  d’aubes.  Deux  feulement  d’entre  eux 
failant  l’office  de  diacre  &  de  foudiacre,  eftoient  en  tunique, pour  accompa¬ 
gner  le  Cardinal  de  Bourbon  leur  abbé  qui  s’avança  à  la  telle  de  tous  fes 
religieux  jufqu’à  la  porte  de  l’églife  où  il  harangua  le  Roy.  Il  le  félicita  d’a¬ 
bord  fur  fon  heureux  retour  au  fein  de  la  véritable  Eglife  ;  il  luy  marqua 
l’étroite  obligation  où  il  eftoit  de  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoilfance  d’une 
fi  grande  grâce  :  il  luy  dit  que  fa  qualité  de  fils  aifné  de  l’Eglife  l’engageoit 
à  procurer  de  tout  fon  pouvoir  l’honneur  de  la  religion  ;  qu’il  ne  pouvoit 
mieux  s’y  prendre,  qu’en  fuivant  les  traces  des  Rois  fes  prédécefleurs,  S c 
qu’il  avoit  fur  tout  un  grand  modèle  de  vertu  dans  la  perfonne  du  roy  faint 
Louis  le  plus  illuftre  de  fes  anceftres:  il  finit  en  le  fuppliant  de  vouloir  accor¬ 
der  fa  proteélion  à  la  première  abbaye  de  fon  royaume,  enrichie  des  reliques 
du  principal  Apoftre  des  Gaules,  honorée  de  la  lepulture  de  fes  ayeuls ,  &c 
où  les  religieux  eftoient  occupez  nuit  &  jour  à  prier  Dieu  pour  le  repos  des 
Rois  fes  prédécefleurs,  pour  le  lalut  &  la  profpérité  de  Sa  Majefté  &  pour  la 
tranquilité  de  l’Etat.  Après  que  le  Cardinal  eut  achevé  fon  difeours,  il  pré- 
fenta  la  croix  à  baifer  au  Roy  qui  mettanc  auflïtoft  les  mains  fur  le  livre  des 
évangiles ,  réitéra  le  ferment  qu’il  avoit  fait  un  an  auparavant ,  lorfqu’il  fe 
rendit  maiftre  de  la  ville  de  Saint-Denys.  Il  promit  de  conlerver  l’Abbaye 
dans  tous  fes  biens ,  comme  auflï  dans  tous  fes  droits,  privilèges  &  honnetfrs. 
Il  ajouta  qu’il  avoit  pour  ce  monaftere  tout  le  refpeél  &  toute  l’eftime  que 
méritoit  un  lieu  fi  vénérable  ;  qu’il  fe  fouvenoit  toujours  du  cardinal  Louis 
de  Bourbon  premier  abbé  commendataire  de  Saint-Denys,  fon  grand  oncle, 
&  aflura  l’abbé  &  les  religieux  qu’il  ne.  manqueroit  jamais  aucune  occafion 
où  fa  proteélion  leur  feroit  néceflaire.  On  continua  la  cérémonie  :  le  Roy 
fut  conduit  au  chœur  où  pendant  que  l’on  chanta  le  Te  Deum  &  d’autres 
prières  pour  Sa  Majefté,  il  entendit  la  mefl'e  avec  toutes  les  marques  d’une 
piété  fincere  &  véritable. 

L’affluence  extraordinaire  de  monde  qui  accouroit  de  tous  coftez  pour  voir 
le  Roy  aflïfter  aux  fiiints  myfteres,  fit  juger  au  Cardinal  de  Bourbon  &  aux 
autres  prélats ,  qu’il  eftoit  à  propos  d’expolèr  le  faint  Sacrement  le  refte  de  la 
femaine,  afind’exciter  le  peuple  à  remercier  Dieu  de  la  converfion  duRoy, 
&  à  demander  la  même  grâce  pour  tant  de  gentilshommes  de  fa  fuite  qui 
eftoient  encore  dans  l’herefie  :  &  comme  il  y  avoit  pour  lors  à  Saint-Denys 
quantité  de  doéleurs  que  le  Roy  avoit  attirez  auprès  de  luy  à  la  place  des 
miniftres  heretiques  qu’il  avoit  congédiez  ,  il  y  eut  tous  les  matins  fermon 
par  quelque  doéleur,  lequel  expliquoit  le  myftere  de  l’Euchariftie.  Le  Roy 
le  rendit  fort  aflidu  a  ces  inftruétions  :  &  enfin  le  huitième  jour  d’après  la 
converfion  de  Sa  Majefté  on  termina  les  prières  publiques  qui  s’eftoient  fai¬ 
tes  toute  la  femaine  dans  l’églife  de  Saint-Denys,  par  une  proceflion  folem- 
nelle,  a  laquelle  le  Roy  affilia  avec  l’abbefle  de  Soiflons  fa  tante,  quantité 
de  prélats  &  de  la  plufpart  des  feigneurs  de  fa  Cour.  A  cette  proceflion  qui 
le  fit  dans  la  ville,  on  porta  lachâlfede  faint  Hippolyte  martyr  :  mais  avant 
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4»4  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

An  que  de  commencer  la  marche,  il  fut  réglé  dans  le  Confeil  que  les  chapelains; 

de  l’oratoire  du  Roy  qui  prétendoient  avoir  le  pas  audeflus  des  religieux  , 
n’auroient  aucun  rang  ;  que  les  religieux  feuls  tiendraient  les  deux  collez  du 
chœur  à  la  proceffion  ;  que  les  chapelains  Se  les  chantres  de  la  mufique  en 
•troupes  marcheraient  au  milieu  d’eux ,  &  que  les  uns  Se  les  autres  chanteraient 
à  l’alternative,  les  religieux  un  répons  en  plein  chant,  Se  les  muliciens  un 
pfeaume  en  faux  bourdon  :  ce  qui  fut  obfervé. 

Au  retour  de  la  proceffion  le  Roy  entendit  la  grand’mefle  que  célébra  l’é¬ 
vêque  du  Mans  affilié  de  deux  religieux  qui  luy  fervirent  de  diacre  &  de 
foudiacre ,  nonobllant  que  les  aumolniers  du  Roy  eullent  prétendu  a  ces 
fonctions.  Ils  nettoient  pas  mieux  fondez  que  les  chapelains ,  quand  les  uns 
£c  les  autres  demandèrent  les  offrandes  qui  s  eftoient  faites  aux  mettes  du  Roy. 
Comme  ils  n’avoient  aucune  jurifdiélion  dans  1  eglile  de  Saint -Denys,  6c 
qu’il  fut  aifé  de  montrer  par  les  privilèges  de  1  Abbaye  qu  elle  n  eft  point 
foumife  à  d’autre  puiflance  ecdéfiaftique ,  qu'à  celle  du  faint -Siège,  le  Roy 
&  fon  Confeil  réitérèrent  ce  qui  avoit  déjà  elle  réglé  autrefois  fur  le  meme 
fujet,  favoir  que  les  offrandes  appartenoient  au  religieux  chevecier.  Sur  quoy 
Guillaume  du  Peyrat  dit  ces  paroles  d’autant  plus  a  remarquer,  qu  elles  ionc 
parties  de  la  plume  d’un  auteur  qui  eftoit  luy-meme  aumofnier  du  Roy , 
&  par  conféquent  interelfé  à  foutenir  Ion  droit,  s  il  en  avoit  eu  quelquun. 
uîalt»  Ce  jugement,  dit-il,  eft  julle,  il  n’eft  pas  raifonnable  que  l’offrande  qui  fe 
p.  î7j.  à  Ja  mefle  appartienne  à  d’autres  eccléliaftiques,  qu  aux  religieux  de  1  Ab- 

„  baye  ;  Se  en  cette  demande  les  aumolniers  Se  chapelains  du  Roy  eftoient 
tres-mal  fondez.  Ce  qu’il  eft  bon  d’obferver  pour  lervir  de  réglé  a  1  avenir, 
quoiqu’il  y  ait  à  préfenttout  lieu  d’efpérer  qu’on  ne  verra  plus  renaiftre  ces 
petites  difputes  d’intereft  -,  fur  tout  après  que  le  roy  Louis  XIV.  a  de  nou- 
vftu  décidé  le  différend  ,  en  attribuant  aux  religieux  toute  l’offrande  faite 
^ '  ic-î.juii-  dans  leur  églife  aux  obféques  ^  de  feu  Monlèigneur  Philippe  de  France  frere 
unique  de  Sa  Majefté. 

spmd.  vupi.  Le  premier  d’Aouft  que  fe  fit  la  proceffion  folemnelle  dont  je  viens  de  par- 
^  1er,  commença  la  trêve  de  trois  mois  conclue  peu  de  jours  auparavant  entre 

les  royaliftes  Se  ceux  de  la  ligue.  Des  qu’on  eut  goufte  quelque  repos  apres 
tant  de  troubles ,  chacun  afpira  à  une  paix  folide  Se  travailla  fecretement  a 
fe  rendre  à  Henry  IV.  excepté  les  auteurs  Se  les  fauteurs  de  la  divifion. 
Mais  ce  qui  acheva  de  luy  ramener  la  plufpart  de  fes  fujets,  fut  la  folemnelle 
ambaflade  qu’il  députa  vers  le  Pape,  pour  luy  rendre  1  obeïflance  filiale  :  car 
ce  coup  d’éclat  ne  laiftoit  plus  a  douter  de  la  fi ncerite  de  fa  converfion  ;  uC 
par  là  ceffoient  tous  les  prétextes  dont  on  le  couvrait  encore ,  pour  luy  refufer 
la  foumiffion  qui  luy  eftoit  due.  Auffi  pour  mettre  en  quelque  forte  le  der¬ 
nier  fceau  à  fon  droit ,  il  refolut  de  fe  faire  facrer ,  quoiqu  il  ne  fufl  pas  en¬ 
core  maiflre  de  Paris  ni  de  Reims  où  fe  fait  d’ordinaire  la  cérémonie  du  fia¬ 
cre  de  nos  Rois.  , 

-  Il  choifit  l’églife  de  Noftre-Dame  de  Chartres  :  le  jour  fut  indique  au 

An.  it94-  vingt Yeptiérae  de  Février  1594.  Nicolas  de  Thou  pour  lors  evcque  de  cene 
He^/i'v.  ville  fit  la  cérémonie,  Se  fe  fervit  pour  facrer  le  Roy,  de  l'huile  de  la  faintc 
Ocre  à  char-  ampoule  qui  fie  garde  dans  l’abbaye  de  Marmoutier.  L  abbaye  de  Saint-De- 
nys  n’ayant  pu  fournir  les  ornemens  royaux,  parce  qu  ils  eftoitnt  encore  a 
Dnubi. pag.  pai- js  ayec  le  refte  du  tréfor,  le  Roy  en  fit  faire  exprès,  lavoir  une  couronne 
d’or  Se  une  autre  de  vermeil,  le  lceptre  Se  la  main  de  juftice  auffi  de  vermeil 
qui  fie  voyait  au  trélor  de  Saint-Denys  ou  ils  furent  apportez  par  01  dre  de 
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Sa  Majefté  avec  la  plufpart  des  autres  ornemens  du  fa-cre  incontinent  après  Ch> 
la  cérémonie.  ni. 

Tout  fe  difpofoit-  à  donner  entrée  au  Roy  dans  la  capitale  de  fon  Réduflion 
royaume.  Il  fe  rendit  pour  cela  à  Saint  -  Denys ,  où  ayant  aflemblé  fes 
troupes,  il  les  fit  marcher  la  nuit  du  vingt-un  au  vingt-deuxième  de  Mars 
vers  Paris,  6c  y  entra  le  même  jour  au  milieu  des  acclamations  du  peu¬ 
ple.  La  ville  capitale  eftant  réduite  ,  pluiîeurs  villes  fe  fournirent  à  fon 
exemple  ;  6c  celles  qui  refuferent  d’obéir  de  bon  gré ,  y  furent  contraintes 
par  la  force.  Pendant  que  le  Roy  eftoit  devant  Ta  ville  de  Laon ,  on  fit  à 
Saint-Denys  des  prières  publiques,  pour  demander  à  Dieu  la  foumillion  des 
rebelles.  Le  dix-feptiéme  jour  de  Juin  toutes  les  églifes  de  la  ville  accom¬ 
pagnèrent  en  proceflion  les  religieux  à  leglife  de  Saint-Martin  de  l’Eftrée. 

On  y  porta  la  châlfe  de  famt  Maurice;  &  il  y  eut  prédication  à  la  mefle 
folemnelle.  Dieu  favorifa  les  armes  de  Sa  Majefté  :  la  ville  de  Laon  après 
une  vigoureufe  réfiftance  capitula  ;  6c  cet  exploit  fut  fuivi  de  la  réduétion 
de  la  plufpart  des  autres  places  de  Picardie  qui  abandonnèrent  volontaire¬ 
ment  le  parti  de  la  ligue. 

Pendant  toute  cette  année  le  Cardinal  de  Bourbon  noftre  abbé  fut  atta-  Décès  du 
qué  d’une  fièvre  éthique,  qui  s’eftant  jointe  à  une  hydropifie,  le  confirma  BoS.  d= 
peu  à  peu  &  l’enleva  du  monde  le  trentième  de  Juillet  a  l’âge  de  trente-  lb'd- 
deux  ans.  Il  eftoit  fils  de  Louis  I.  prince  de  Condé  6c  d’Eleonor  de  Roye 
comtefle  de  Roufly.  Le  vieux  Cardinal  de  Bourbon  archevêque  de  Rouen  ninb.de. 
fon  oncle  avoit  pris  grand  foin  de  fon  éducation ,  &  s’eftoit  même  démis 
en  fa  faveur  de  la  plufpart  de  fes  bénéfices.  Il  luy  fuccéda  dans  l’arche- 
veché  de  Rouen  :  il  fut  aufli  honoré  de  la  pourpre  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  mais  il  mourut,  avant  que  d’avoir  efté  facré  archevêque.  Son  corps 
fut  porté  de  Saint-Germain  des  Prez  où  il  décéda,  à  laChartreufe  de  Gril¬ 
lon,  pour  y  eftre  inhumé  avec  le  Cardinal  de  Bourbon  fon  oncle.  Selon 
le  portrait  que  le  préfident  de  Thou  nous  a  Iai(fé  du  jeune  Cardinal  de  wft.iib.no: 
Bourbon,  c’eftoit  un  prince  d’efprit ,  fort  agréable,  qui  avoit  de  l’élo¬ 
quence  &  autant  d’amour  pour  les  gens  de  lettres,  que  d’averfion  des  hé¬ 
rétiques.  Avec  ces  bonnes  qualitez  il  eut  le  malheur  de  croire  trop  facile¬ 
ment  les  flateurs  de  fon  ambition  :  il  fe  lailfa  perfuader  de  fe  faire  chef 
de  la  faûion  connue  fous  le  nom  du  tiers-parti  :  ce  qui  n’ayant  pas  rétifli 
félon  fes  efpérances,  il  en  conçut  un  tel  deplaifir,  qu’il  tomba  dans  une 
mélancholie,  dont  les  mauvaifes  fuites  luy  cauferent  enfin  la  mort  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Il  avoit  engagé  de  fon  temps  quelques  reliquaires  6c  Ex„a.ap, 
quelques  joyaux  de  l’abbaye  de  Saint-Denys,  qu’on  eut  peine  à  retirer, 
entre  autres  un  drageoir  d’argent,  vafe  fort  â  la  mode  &  de  grand  ufage 
dans  ce  temps -là. 

Depuis  quelques  années,  c’eft-à-dire  tant  fous  cet  abbé ,  que  fous  le  Car-  Hommes 
dînai  de  Guife  ion  prédécefl'eur ,  il  y  avoit  eu  à  Saint-Denys  plufieurs  reli-  |!JÆes  d= 
gieux  de  diftinétion.  Les  plus  illuftres  font  François  de  Bourdeille  &  Va-  sm. 
lentin  du  Glas ,  tous  deux  d’ancienne  &  noble  famille.  Le  premier  eftoit  Manh' 
fils  de  François  feigneur  de  Bourdeille  &  d’Anne  de  Vivonne.  Il  fut  fait 
évêque  de  Périgueux  en  1575.  6c  mourut  fort  âgé  plufieurs  années  après. 

Le  fécond  devint  abbé  de  Saint-Remy  de  Sens  &  enfuite  évêque  de  Laon. 

Nicolas  le  Sergent  d’une  famille  noble  de  Picardie,  6c  Michel  le  Vaifeur  DnbL  w 
aufli  religieux  de  Saint-Denys,  qu’on  fait  l’un  abbé  de  Noftre-Dame-lés-  lS°- 
Ardres  &  l’autre  de  Honnecourt.  Pour  Henry  Godefroy  doébeur  en  théo- 
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loçjie,  que  l’on  doit  compter  encore  au  nombre  des  hommes  illuftres  de 
I,S4'  l'abbaye  de  Samt-Denys ,  il  fe  diftingua  plus  par  Ton  lavoir  Si  par  fon  élo¬ 
quence,  que  par  tes  dignitez  de  chantre  &  de  commandeur  qui  choient  des 
premières  du  monaftere.  Il  eftoit  de  Paris  &  eut  l’honneur  d’eftre  tenu 
fur  les  fonts  par  le  roy  Henry  1 1.  Nous  avons  de  luy  un  petit  traité  de 
l'ufure  imprimé  à  Paris  en  1577.  U  fit  quelques  acquilicions  de  terres  qui 
luy  fervirent  cnfuite  à  fonder  fon  anmverlaire  qu’on  fait  tous  les  ans  le 
dix-feptiéme  de  Décembre  :  il  mourut  en  1590.  Un  autre  favant  religieux 
de  Saint-Denys,  dont  je  ne  dois  pas  oublier  de  faire  aulTi  mention,  eft  Jean 
Gobelin  doéteur  en  théologie ,  natif  de  Paris.  Le  Cardinal  de  Bourbon  le 
nomma  fon  grand-vicaire  dans  cette  Abbaye.  U  fut  aufli  l’un  des  do&eurs 
que  le  roy  Henry  I  V.  choifit  pour  fe  faire  inftruire  dans  la  religion  catho¬ 
lique  ;  &  Sa  Majefté  demeura  li  perfuadée  de  fa  capacité ,  quelle  le  nom¬ 
ma  avec  quelques  autres  doéleurs  incontinent  après  ion  abjuration  ,  pour 
accompagner  à  Rome  le  Duc  de  Nevers  fon  ambafladeur.  Doublet  ajoute 
que  pendant  ce  voyage  le  Roy  defigna  Jean  Gobelin  archevcque  de  Tours  j 
mais  qu’eftant  mort  comme  il  pafloit  par  Mantouë  a  fon  retour,  il  ne  put 
jouir  de  l’honneur  que  Sa  Majefté  vouloit  luy  procurer. 

XVIII-  L’abbaye  de  Saint-Denys  vacante  par  la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon, 
Loraine  11  fut  donnée  au  prince  Louis  de  Lorraine,  compris  dans  l’accommodement 
bédés,  d.  qug  [g  jyuc  de  Guife  fon  frere  venoit  de  conclure  avec  le  Roy.  U  ne  put 
ex  aa.Up.  t1outefols  ayoir  fltoft  fes  buHes  Je  Rome,  parce  que  le  Pape  periîfta  plus 
d’un  an  entier  à  refufer  de  reconnoiftre  Henry  IV.  pour  roy  de  France. 
Cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  prift  poiTeflîon  en  vertu  d’un  brevet  de  Sa 
Majefté.  Il  chargea  l’abbé  de  Sainte-Geneviève  de  Pans,  nommé  Jofeph 
Foulon  de  la  prendre  en  fon  nom  :  &  les  chofcs  fe  pafferent  de  la  forte.  Un 
Samedy  troifiéme  jour  de  Décembre  1594.  après  la  grand’mefle  le  grand- 
prieur  &  tous  les  religieux  s’eftant  rendus  au  parvis  de  l’églife  ,  un  huiflier 
s’adreffa  à  eux  &  lut  à  haute  voix  un  arreft  du  grand  Confeil,  par  lequel 
il  eftoit  permis  au  prince  Louis  de  Lorraine ,  quoique  dépourvu  de  bulles , 
de  prendre  poiTeflîon  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  fur  le  brevet  du  Roy  , 
attendu  que  Sa  Majefté  avoit  défendu  toute  communication  avec  Rome. 
La  leéture  de  l’arreft  eftant  faite,  l’abbé  de  Sainte-Geneviève  préfenta  fa 
procuration  lignée  du  Prince  de  Lorraine  1  &  elle  fut  lue  aufli  au  même 
endroit  en  préfence  de  la  communauté  ,  d’un  confeiller  du  grand-Confeil, 
d’un  avocat  du  parlement  ôc  de  plufieurs  autres  témoins.  Puis  le  grand- 
prieur  après  luy  avoir  fait  prefter  le  ferment  que  les  abbez  avoient  accou¬ 
tumé  de  faire  a  leur  entrée,  il  l’introduiiit  dans  leglife  ôi  dans  le  chœur 
devant  l’autel  matutinal.  L’abbé  de  Sainte-Geneviève  fe  mit  d’abord  à  ge¬ 
noux  Si  s’aflît  incontinent  dans  la  chaife  abbatiale.  Il  alla  enfuite  faire  les 
prières  devant  le  grand-autel  ôi  a  1  autel  des  faints  Martyrs ,  d  ou  on  le 
conduifit  à  la  fille  du  tréfor.  Il  en  fortit  un  moment  après,  pour  fe  rendre 
dans  le  lieu  de  la  ville  où  fe  tenoit  la  Juftice.  Il  y  mit  le  fieur  Marion  en 
poiTeflîon  de  la  charge  de  bailly  de  Saint-Denys ,  s’en  revint  à  l’églife  & 
l'onna  le  timbre  ;  par  où  finit  la  cérémonie  de  la  prife  de  poiTeflîon.  La 
,b:i-  ducheffè  de  Guife  Catherine  de  Cleves  mere  du  prince  Louis  de  Lorraine 
eftoit  pour  lors  dans  l’Abbaye.  Elle  affilia  a  la  grand meife,  mais  non  a 
la  prife  de  poiTeflîon  ;  Si  ce  jour-là  elle  traita  magnifiquement  tous  les 
religieux  dans  l’appartement  du  grand-prieur. 

An.  Iw.  Le  nouvel  Abbé  trouva  fon  abbaye  en  très-mauvais  état  ;  les  troubles  de 
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la  ligue  y  avoient  caufé  des  pertes  infinies.  Les  religieux  qui  depuis  piu- 
fieurs  années  ne  vivoient  prelque  plus  que  d’emprunt ,  fe  virent  tout  à  coup 
accablez  de  créanciers  :  de  forte  que  les  revenus  du  monaftere  ne  pouvant 
fuffire  tout  enfcmble  aux  charges  accoutumées  &c  à  tant  de  dettes,  il  falut 
aliéner  des  fonds  de  l’Abbaye.  Le  Parlement  donna  un  arrefl:  daté  du  neu¬ 
vième  d’Avril  1595.  par  lequel  il  permit  à  l’abbé  &  aux  religieux  de  Saint- 
Denys  de  vendre  jufqu’à  la  concurrence  de  trente-mille  écus  de  leur  bien: 
d’où  s’enfuivirent  les  aliénations  des  belles  terres  de  Chars  en  Vexin  ,  de 
Solefmes  en  Hainaut,  de  Beaulne  en  Gaftinois,  de  Mareuil ,  de  Plailly  , 
de  Clignancourt  ,  de  Montgerout,  d’Auvcrs,  de  Garges  &  de  l’hoflel  de 
Saint-Denys  à  Paris  :  car  fous  prétexte  du  rembourfement  des  dettes  & 
des  réparations  néceifaires,  les  agens  du  nouvel  abbé  encore  fort  jeune 
firent  paffer  à  leur  profit  ou  à  celuy  de  leur  maiftre  quantité  d’aliénations 
tres-préjudiciables  a  l’Abbaye. 

Le  Roy  fut  follicité  pour  lors  par  l’abbeffe  &  les  religieufes  de  Noftre- 
Dame  de  SoiffoAs  ,  de  faire  porter  chez  elles  le  corps  &  le  coeur  de 
Catherine  de  Bourbon  *  fa  tante  cy-devant  abbefle  de  Soiifons,  décédée  à 
Paris  dans  l’hoftel  de  Guife  l'an  1594.  Pour  les  fatisfaire  il  en  donna  l’or¬ 
dre  aux  religieux  de  Saint-Denys  qui  confervoient  l’un  &  l’autre  en  dé¬ 
poli:  dans  leur  églife.  La  première  lettre  du  Roy  eft  datée  de  Follembray 
dans  le  Laonois  le  deuxième  de  Janvier  1595.  *  Il  en  donna  une  fécondé 
en  date  du  vingt-deuxième  du  même  mois  15917.  à  celuy  qu’il  chargea  de 
conduire  le  corps  à  Solfions.  Les  religieux  obéirent,  8c  Louife  de  Lorraine 
qui  avoit  fuccédé  à  Catherine  de  Bourbon,  leur  écrivit  une  lettre  de  remer¬ 
ciement,  fitoll  quelle  eut  reçu  le  corps  de  la  princeffe  fon  illuilre  abbefle. 
Cette  même  année  la  guerre  continua  dans  le  royaume  contre  les  Efpa- 
gnols  ;  8c  l’intemperie  de  l’air  faifant  appréhender  pour  les  biens  de  la 
terre,  on  fit  à  Saint-Denys  une  proceflion  générale  à  l’églife  de  Saint- 
Paul  le  propre  jour  de  la  feile  du  faint  Apoftre  :  la  châfle  de  faint  Hippo- 
lyte  y  fut  portée. 

Un  an  après,  c’eft-à-dire  le  quatrième  de  Juin  veille  de  la  fefte-Dieu, 
il  arriva  un  accident  qui  penfa  caufer  la  ruine  totale  de  l’églife  de  Saint- 
Denys.  Des  plombiers  qui  travailloient  à  la  couverture ,  ayant  laiffé  leur 
poefle  à  feu  fufpenduë  aux  chevrons  de  la  charpente,  il  lurvint  un  vent  fi 
violent,  qu’il  excita  en  peu  de  temps  une  flamme  qui  monta  &  prit  au  bois  : 
c’eftoit  à  l’heure  de  vefpres,  l’abbe  préfent.  Déjà  le  plomb  commençoit  à 
couler  :  les  religieux  avertis  interrompirent  l’office  pour  aller  au  fecours. 
Tous  les  habitans  de  la  ville  y  accoururent ,  8e  témoignèrent  en  cette  occa- 
fion  beaucoup  d’affection  8e  de  zele.  Chacun  faifoit  de  fon  mieux  :  mais 
tous  leurs  efforts  auroient  efté  inutiles,  s’il  ne  s’eftoit  trouvé  un  plombier 
nommé  Jacques  Duhamel  aflèz  hardy  pour  monter  fur  le  faille  de  la  cou¬ 
verture  ;  &  là,  bien  qu’environné  de  feu  devant  8e  derrière,  il  s’aida  fi 
adroitement  des  mftrumens  qu’on  luy  jettoit ,  qu’il  coupa  le  cours  au  feu. 
L’incendie  dura  deux  heures  entières  :  lorfqu’il  fut  appaifé,  on  apporta  le 
faint  Sacrement  ;  8t  après  avoir  chanté  une  antienne  en  fon  honneur,  on 
retourna  à  l’églife  chanter  le  Te  Deum,  où  toute  la  ville  affilia  ;  &  les  reli¬ 
gieux  achevèrent  vefpres.  L’abbé  qui  avoit  vû  de  fes  propres  yeux  le  dan¬ 
ger  de  fon  églife ,  récompenfa  le  fervice  de  Jacques  Duhamel ,  en  luy 
afllgnant  une  portion  de  pain  8e  de  vin  pour  chaque  jour  fa  vie  durant. 
Mais  pour  ne  rien  diminuer  de  la  reconnoiffance  qu’on  devoit  avoir  à  la 
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divine  bonté  d’avoir  préfervé  l’Abbaye  d’un  fi  grand  malheur,  l’abbé  &  les 
religieux  inftituerent  en  aâion  de  grâces  l’année  fuivante  une  proceflion 
folemnclle  autour  de  leglife  &  des  cloiftres.  La  proceifion  ie  continue 
tous  les  ans  la  veille  de  la  fefte-  Dieu  :  on  y  chante  les  litanies  des  Saints 
dont  U  y  a  des  reliques  dans  l’églife  de  Saint -Denys  pour  témoigner  la 
confiance  qu’on  a  en  leur  interceffion ,  &  les  fupplier  de  continuer  à  pren¬ 
dre  la  protcétion  d’une  églife  où  ils  font  honorez  depuis  fi  longtemps. 

Il  y  avoit  dix  ans  que  le  tréfor  de  Saint-Denys  avoit  efté  tranlporté  à 
Paris  à  caufe  des  troubles  de  la  ligue.  Il  eftoit  encore  gardé  à  Sainte-Croix 
de  la  Bretonnerie  :  enfin  la  paix  de  Vervins  conclue  avec  l’Elpagne  le 
deuxième  de  May  de  l’an  15518.  ayant  redonné  au  royaume  fa  première 
tranquilité  ,  l’abbé  de  Lorraine  écrivit  au  grand-prieur  de  Saint-Denys  le 
treiziéme  de  Juin,  &:  luy  manda  de  faire  tranfporter  le  tréfor  à  fon  abbaye. 
Sa  lettre  marque  qu’il  deliroit  que  la  chofe  fe  fift  inceffamment ,  afin  que 
le  légat  du  Pape  les  oftages  d’Efpagne  qui  dévoient  palfer  par  Saint- 
Denys  dans  peu  de  jours,  puifent  fatisfaire  leur  pieufe  curiofité.  Comme 
le  temps  preffoit ,  dés  le  lendemain  le  tréiorier  tranfporta  dans  un  caroffe 
les  précieux  corps  de  faint  Denys  &  de  fes  deux  compagnons  avec  les  au¬ 
tres  reliquaires  &  joyaux  du  tréfor.  Le  tout  fut  dépolé  dans  Saint-Denys 
de  l’Eftrée  où  les  religieux  en  aubes  &  un  cierge  à  la  main  allèrent  en  pro- 
celfion.  Ils  y  chantèrent  la  grand’mefle  des  laints  Martyrs, quoique  ce  fuit 
un  Dimanche.  Après  qu’ils  eurent  tous  rendu  leurs  devoirs  aux  faints 
Martyrs  &  baifé  leurs  châffes ,  plufieurs  des  plus  anciens  religieux  les  por¬ 
tèrent  fur  leurs  épaules,  &  marchèrent  pieds  nuds  jufqua  leglife  abba¬ 
tiale,  accompagnez  4c  quantité  de  flambeaux.  A  leur  arrivée  on  chanta 
le  Te  Dcum  en  aélion  de  grâces  de  la  paix  donnée  depuis  peu  à  la  France 
&  de  l’heureux  retour  des  faintes  reliques.  Les  corps  faints  furent  expofez 
fur  l’autel  des  faints  Martyrs  à  la  dévotion  du  peuple,  jufqu  a  ce  que  l’on 
fuft  avec  quelle  folemnité  le  Roy  vouloit  qu’on  les  remift  dans  le  lieu  ou 
ils  avoient  accoutumé  d’eftre  gardez. 

A  quelque  temps  de  là  le  prince  Charles  Emanuel  duc  de  Savoye  qui 
eftoir  venu  trouver  le  Roy  à  Paris,  pour  traiter  du  marquifat  de  Saluces, 
vifita  l’abbaye  de  Saint-Denys  :  ce  fut  le  cinquième  de  Janvier  veille  des 
Rois.  On  luy  rendit  tous  les  honneurs  qu’on  a  accoutumé  de  rendre  aux 
fouverains  :  tous  les  religieux  allèrent  le  recevoir  en  Corps  jufqua  la 
porte  de  leglife  ;  &  l’on  fit  voir  enluite  à  fon  Altefle  Royale  tout  ce  qu’il 
y  a  de  rare  dans  l’églife  &  au  tréfor.  L’année  luivante  des  voleurs  entrè¬ 
rent  de  nuit  dans  l’eglife  par  la  chapelle  de  faint  Hippolyte  joignant  le 
cémetiere  :  ils  détachèrent  la  fufpenfion  du  faint  Sacrement,  laiflérent  la 
lanterne  qui  eftoit  de  vermeil  à  la  porte  de  la  chapelle  ,  &  Remportèrent 
que  le  faint  ciboire  avec  une  boëte  d’or  où  eftoient  quatre  hofties  que 
l’on  trouva  à  terre  dans  le  cémetiere.  Le  ciboire  eftoit  d’or  aulfibien  que 
la  boëte  ;  &  l’un  &  l’autre  garnis  de  pierreries.  On  eftima  que  la  perte 
montoit  environ  à  deux  mille  quatre  cens  livres.  Le  vol  fut  fait  la  nuit  du 
Dimanche  quatrième  de  Mars  moi.  &  fi  fecrétement,  qu’on  n’en  put  ja¬ 
mais  découvrir  les  auteurs. 

Le  Roy  qui  avoir  époufé  la  même  année  la  princefle  Marie  deMédicis, 
vit  bientoft  les  fruits  de  cette  nouvelle  alliance  dans  l’heureufe  naiffance 
d’un  fils  que  le  ciel  luy  deftinoit  pour  fuccefleur.  Le  Dauphin  nafquit  à 
Fontainebleau  le  vingt -feptiéme  de  Septembre.  Le  lendemain  le  Te  Deum 
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fut  chanté  à  Saint-Denys ,  &  le  Dimanche  fuivant  on  y  fit  une  proceflïon 
générale  en  aétion  de  grâces.  La  France  venoit  de  perdre  un  peu  aupara¬ 
vant  la  reine  douairière  Louife  de  Vaudemont  veuve  d’Henry  III.  décé¬ 
dée  au  mois  de'  Janvier  précédent ,  âgée  d'environ  quarante  ans.  Depuis  la 
mort  du  Roy  fon  époux  elle  demeura  quelque  temps  à  Chenonceaux  en 
Touraine,  &  fc  retira  enfuite  dans  fon  chafteau  de  Moulins  où  elle  paifa 
le  refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  piété.  Quoiqu’elle  choifit  fa  fé- 
pulture  aux  Capucines  qu’elle  avoit  fondées ,  fa  dévotion  pour  1  eglife  de 
Saint-Denys  luy  fit  defirer  d’avorr  part  aux  prières  qui  s’y  font  :  elle  lailfa 
par  fon  teftament  cinquante  écus  de  rente  pour  la  fondation  d’un  obit  tous 
les  ans.  La  Duchelfe  de  Mefcceur  fa  belle  fœur  qui  cftoit  chargée  défaire 
cette  fondation  ,  alfifta  au  premier  fervice  folemnel  célébré  à  Saint- 
Denys  pour  la  feue  Reine  ;  &  le  même  jour  vingt-neuvième  de  Janvier 
icToz.  elle  donna  fix  cens  écus  aux  religieux  députez  pour  recevoir  le  prix 
de  la  fondation.  On  a  depuis  continué  chaque  année  le  fervice  de  la  reine 
Louife  de  Vaudemont  le  vingt-  fixiéme  de  Janvier. 

L’abbé  Louis  de  Lorraine  qui  avoit  fait  prendre  pofleflîon  de  l’abbaye 
de  Saint-Denys  fur  le  lïmple  brevet  du  Roy,  ayant  depuis  obtenu  fes 
bulles  en  cour  de  Rome,  chargea  Louis  Vion  religieux  de  Saint-Denys  de 
prendre  une  fécondé  fois  poffelfion  par  un  nouvel  aéte  :  à  quoy  il  obéît 
auflitoft.  Il  fit  affembler  le  chapitre  où  il  lut  les  bulles  &  la  procuration 
dont  il  cftoit  chargé  en  préfence  de  deux  abbez  &  de  plufieurs  autres  té¬ 
moins  un  Mercredy  vingt-neuvième  de  Janvier  1603. 

Ce  fut  vers  ce  temps  -  là  que  les  Cordeliers  de  la  nouvelle  réforme  de 
S.  François,  appeliez  Récollets  demandèrent  à  s’établir  dans  la  ville  de 
Saint-Denys.  L’abbé  Louis  en  écrivit  aux  religieux  de  fon  monaftere  ; 
mais  quelque  puiffante  que  fuft  fa  recommandation  ,  le  chapitre  d’abord 
y  forma  plufieurs  difficultez.  Sur  tout  le  chantre  fembloit  fort  oppofé  à 
renoncer  aux  droits  qui  luy  appartenoient  comme  confier  du  lieu  où  le 
fleur  Deflandes  parloit  de  baftir  le  nouveau  convent  prés  du  marché  aux 
Guédes.  Toutefois  dans  la  fuite  les  religieux  de  l’abbaye  confentirent 
volontiers  à  l’établilfement  des  Peres  Récollets ,  dont  la  vie  pénitente  ne 
pouvoit  manquer  d’édifier  toute  la  ville  de  Saint-Denys.  Leur  églife  fut 
dédiée  en  1610.  fous  le  titre  de  l’alfomption  de  Noftre-Dame  par  le  Car¬ 
dinal  de  Sourdis  archevêque  de  Bordeaux.  Le  chantre  de  Saint-Denys, 
nommé  Auguftin  de  Vallès,  amortit  leur  fonds  aux  charges  portées  par 
l’acte  authentique  en  date  du  vingtième  de  Février  de  l’an  idi;.  Ces  char¬ 
ges  confiftent  à  fe  trouver  aux  obféques  de  chaque  religieux  de  l’Abbaye  ; 
à  célébrer  tous  les  ans  un  fervice  folemnel  avec  office  à  neuf  leçons  pour 
tons  les  religieux  de  l’Abbaye  décédez ,  &  à  faire  un  fervice  de  la  même 
folemnité  pour  le  chantre  d’office  au  temps  de  fon  décès.  Les  Peres  Ré¬ 
collets  s'obligèrent  auffi  d’affifter  aux  proceflïons  tant  générales  ,  que 
particulières,  où  les  paroiffes  de  l’ancienne  exemption  ont  accoutumé  de 
fe  trouver  :  enfin  pour  dernier  article  on  exigea  qu’ils  feroient  mettre 
dans  leur  eglife  une  pierre  où  feroient  gravées  les  conditions  de  leur  éta- 
blilfement  dans  Saint-Denys  ;  mais  comme  ils  tardoient  trop  à  fatisfaire 
à  cette  derniere  claufe  ,  l'Abbaye  fit  les  frais  d’une  table  de  marbre  qui  fut 
pofee  dans  l’eglife  des  Récollets  l’an  i6zo.  en  préfence  du  grand-prieur  de 
Saint-Denys  &  du  bailly  de  la  ville. 

En  1606.  les  religieux  de  Saint-Denys  firent  préfent  de  plufieurs  faintes 
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reliques  au  prince  Ferdinand  de  Gonzague  depuis  duc  de  Mantoue.  Il  léS 
avoir  demandées  au  Roy  qui  en  avoir  écrit  aux  religieux,  pour  les  porter 
à  fatisfaire  la  piété  du  prince  ion  neveu.  C’eitoit  pour  la  ieconde  tois  que 
le  Roy  faifoit  une  femblable  demande  ;  puifque  quatre  ans  auparavant  on 
en  avoit  donné  à  une  religieule  à  fa  recommandation.  Jufques  là  Jerolme 
de  Chambellan  avoit  efté  à  la  tefte  de  la  communauté  en  qualité  de  grand- 
prieur  ,  c’eft-à-dire  depuis  la  fin  de  l'année  1585.  Son  grand  âgeneluy  per¬ 
mettant  plus  de  s’acquiter  des  fonctions  de  fa  charge  ,  il  s  en  démit  en¬ 
tre  les  mains  de  Nicolas  Heflelin  doéteur  de  la  faculté  de  Paris ,  lequel 
avait  paffé  par  plufieurs  offices  du  monaftere  ,  &  eftoit  encore  pour  lors 
treforier.  Jerofme  deChambellan  eiluya  les  pkis  grandes  calamitez  ou  1  01I 
euft  vu  l’Abbaye  depuis  longtemps.  Apres  que  les  armes  viétorieufes  du 
roy  Henry  IV.  eurent  enfin  rendu  la  paix  à  la  France,  ce^  fut  luy  qui 
prit  foin  de  faire  relever  les  murailles  du  parc  appelle  la  Couture,  &  de 
remplacer  la  meilleure  partie  de  ce  qu’on  avoit  elle  oblige  de  tirer  du  tre- 
for,  pour  fatisfaire  aux  befoins  extrêmes  de  la  communauté  pendant  la 
lio-ue.  Il  fit  refaire  de  vermeil  l’image  de  faint  Jean  1  Evangelifte.  O11  fit 
encore  de  fon  temps  le  chef  de  faint  Hilaire  qui  fe  voit  au  tréior.  L  argent 
d’un  grand  drageoir  y  fut  employé  avec  quatorze  marcs  d’argent  d'autres 
vieilles  pièces.  Il  donna  une  petite  croix  de  vermeil  marquée  à  les  armes, 
dans  laquelle  cft  enchâffé  un  morceau  de  la  vraye  croix.  Il  fit  aulh  fondre 
les  quatre  cloches  du  haut  clocher ,  qu  on  nomme  aujourd  huy  les  Mazari- 
nes,  parce  quelles  furent  refondues  en  165;;.  du  temps  du  Cardinal  Maza- 
rin  abbé  de  Saint-Denys.  Jerofme  de  Chambellan  mourut  le  vingt-fixiéme 
A  ouït  de  l’année  itfio.  &  eut  fa  fépulture  dans  la  croifée  hors  du  chœur 
proche  de  la  chapelle  de  faint  Benoift. 

Sous  fon  fuccefléur  Nicolas  Heffelin  le  monaftere  de  Saint-Denys  devint 
chef  d’une  petite  congrégation  compofée  de  neuf  ou  dix  monafteres.  On 
avoit  vû  déjà  fe  former  *  depuis  quelques  années  une  femblable  affocia- 
tion  de  monafteres  de  Bénédiétins ,  qui  fut  confirmée  par  les  fouverains 
pontifes  Grégoire  XIII.  Sixte  V.  Grégoire  XIV.  &  Clement  VIII. 
ôc  autorifée  par  arreft  du  grand  Confiai  en  coniequence  des  decrets  du 
concile  de  Trente  pour  la  réformation  des  monafteres  &  de  l’ordonnance 
de  Blois  fous  Henry  III.  Ces  deux  puiffances  ayant  concouru  enfemble 
pour  obliger  les  monafteres  immédiatement  fournis  au  faint  Siège,  de  s  u- 
nir  en  congrégation,  s’ils  n’aimoient  mieux  fe  refoudre  a  la  viiite  du  mé¬ 
tropolitain  oude  l’Ordinaire ,  afin  den’eftre  pas  privez  du  bien  qu’appor¬ 
tent  les  vihtes  des  pafteurs  loit  ecclefiaftiques ,  foit  réguliers  ;  ceft  ce  qui 
fit  naiftre  la  congrégation  dont  je  parle,  &  qu  on  nomma  des  exempts  , 
parce  qu’en  effet  ils  demeurèrent  par  là  dans  leur  exemption  à  1  égard  des 
evêques.  Nous  avons  les  ftatuts  de  cette  congrégation  imprimez  en  1605. 

Les  religieux  de  Saint-Denys  qui  n’avoient  point  encore  obeï  fur  ce 
point  au  concile  de  Trente  ni  à  l’ordonnance  de  Blois, ^fe  virent  preffez 
d’entrer  en  congrégation  ;  parce  qu’autrement  on  euft  pû  les  contraindre 
de  recevoir  les  vifites  du  métropolitain  ou  de  l’Ordinaire.  Il  n  y  avoit  pas 
de  milieu  :  il  falut  fe  déterminer  ;  Sc  le  parti  qui  leur  parut  le  plus  avan¬ 
tageux,  fut  fans  s'affujetir  à  aucune  autre  congrégation,  de  chercher  eux 
memes  à  en  compofer  une  dont  leur  monaftere  puft  eftre  le  chef-,  &  taire 
en  forte  par  ce  moyen  de  ne  changer  à  leurs  ufages ,  quelques  abunfs  qu  i  s 
fuflént ,  que  ce  qu’ils  youdroient  bien  y  changer.  La  choie  conclue,  a 
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communauté  débuta  plufieurs  religieux  pour  aller  folliciter  divers  mona-  L 0  „ ,  s”iv. 
fteres  de  s’unir  a  celuy  de  Saint-Denys ,  &  faire  un  même  corps  de  con¬ 
grégation.  Ils  en  trouvèrent  jufqu’à  neuf  ;  ce  qui  eftoit  un  nombre  fuffifant 
a  leur  delfein.  L’abbaye  de  Saint-Pierre  de  Corbie  entra  dans  cette  afl'ocia- 
non  avec  les  abbayes  de  Saint-Magloire  de  Paris,  de  Saint-Pere  de  Char¬ 
tres,  de  Bonneval,  de  Coulombs,  de  Jofaphat,  de  Neauphle  le  vieil ,  de 
Saint-Lomer  de  Blois  &  de  Monftierender.  On  commença  par  drelfer 
des  ftatuts ,  qui  n’eftant  la  plufpart  que  des  régies  ou  maximes  allez  géné¬ 
ralement  reçues  dans  les  cloiftres  fans  déroger  aux  coutumes  de  chaque 
monaftere ,  furent  aifément  admifes  par  les  procureurs  de  toutes  ces  ab¬ 
bayes ,  alTemblez  le  fixiéme  de  Mars  1607.  avec  ceux  de  Saint  -  Denys  au 
prieuré  de  Saint -Lazare  aux  fauxbourgs  de  Paris  où  fe  conclut  le  traité 
d’aifociation. 

On  en  pourfuivit  enfuite  les  lettres  patentes  ;  &  le  roy  Henry  IV.  les  v 
accorda  dans  le  même  mois.  Elles  furent  enregiftrées  &  homologuées  au 
parlement  le  cinquième  de  Septembre  de  la  même  année  ,  nonobftant  les 
oppofitions  de  l’abbé  de  Saint-Corneille  de  Compïègne,  dont  les  religieux 
demandoient  auffi  d’eftre  affociez  à  la  même  congrégation,  &  qui  y  firent 
en  effet  aggrégez.  La  Cour  trouva  feulement  à  propos  d’avancer  le  temps 
des  chapitres  généraux  ;  &  au  lieu  que  les  ftatuts  n’en  mettoient  que  de  lix 
en  fix  ans ,  elle  détermina  qu’ils  fe  tiendroient  tous  les  quatre  ans.  Lepre- 
mier  chapitre  général  avoir  efté  indiqué  à  Saint-Denys  le  Dimanche  hui¬ 
tième  jour  du  mois  de  Juillet  ;  mais  quelque  incident  furvenu  obligea  de 
le  différer  jufqu’au  Dimanche  vingt-uniéme  d’Oétobre  enfuivant,  comme 
il  paroift  par  les  aétes  capitulaires  de  cette  année-là.  Nicolas  Heffelm  fut 
élu  général  de  la  nouvelle  congrégation  que  le  pape  Paul  V.  confirma  fept 
ans  après,  en  donnant  à  tous  les  monafteres  immédiats  au  faint  Siège,  la 
liberté  de  s’y  affocier ,  dans  i’efpérance  de  rétablir  par  ce  moyen  la  difci- 
piine  monaflique  en  France. 

Le  royaume  jouiffoit  pour  lors  d’une  profonde  paix  ;  &  cette  faifon 
eftoit  très  -  propre  pour  travailler  à  la  réformation  des  mœurs  que  les 
guerres  précédentes  avoient  fort  défigurées  dans  les  monafteres  auffibien 
qu’ailleurs.  Mais  le  temps  où  Dieu  vouloit  répandre  fes  bénédiétions  fur  cette 
portion  de  fon  Eglife,  n’eftoit  pas  encore  venu.  Tout  ail 01c  cependant  à 
rendre  l’Etat  &  le  régné  des  plus  floriffans.  Depuis  qu’Henry  IV.  en  ter- 
raffant  la  ligue ,  eftoit  monté  fur  le  trofne ,  il  avoit  éteint  les  confpirations 
de  quelques  mécontens,  appaifé  les  Huguenots  par  l’édit  de  Nantes, rem¬ 
pli  les  coffres  de  l’épargne,  renouvellé  les  anciennes  alliances  de  la  cou¬ 
ronne,  &  fait  de  belles  ordonnances  :  en  forte  que  le  nom  d’Henry  le 
Grand  eftoit  devenu  fameux  par  toute  l’Europe.  Ses  forces  &  fa  réputa¬ 
tion  eftoient  montées  à  un  fi  Haut  point,  que  rien  ne  fembloit  capable  d’ar- 
refter  déformais  fes  entreprifes.  _ 

Après  plufieurs  années  de  profpérité  &  de  paix,  ce  héros  arrivé  à  la  An.  1610. 
cinquante-feptiéme  année  de  fon  âge,  méditoit  un  deflein,  dont  les  feuls  X  X. 
préparatifs  promettoient  quelque  chofe  de  grand.  Le  Roy  qui  comptoit  ment  de  Ma- 
de  marcher  en  perfonne  à  la  telle  de  fon  armée ,  voulut  à  fon  départ  laiffer  de  Mcdl' 
le  gouvernement  entre  les  mains  de  la  reine  Marie  de  Médicis  fon  époufe  : 
pour  autorifer  davantage  fa  régence,  il  crut  devoir  la  faire  couronner  avec 
une  pompe  &  une  magnificence  tout  extraordinaire.  Il  en  indiqua  la  céré-  cinm.ft.tj, 
morne  au  Jeudy  treiziéme  de  May  1610.  On  travailla  aulfitoft  à  décorer  i 
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l’églife  de  Saint-Denys,  afin  que  rien  ne  manquait  à  la  folemnité  de  la 
fcile.  Pour  rendre  la  place  plus  commode  &  plus  ipacieufe,  l’on  démolit 
l’autel  matutinal  qui  elloit  de  marbre ,  &  la  grille  ou  cloifon  de  fer  qui 
rraverfoit  le  chœur,  aux  pieds  du  tombeau  de  Charles  le  Chauve.  Tout 
le  chœur  fut  orné  de  tapilferies  relevées  d’or  :  les  échafaux  &  les  amphi- 
téatres  couverts  de  riches  tapis  ;  &  lur  tout  le  trofne  deftiné  pour  la  Reine 
&  la  tribune  du  Roy  parez  magnifiquement.  Le  Roy  prit  luy-même  foin 
de  dreifer  le  projet  des  cérémonies. 

Le  douzième  de  May  veille  du  couronnement  le  Roy  &  la  Reine  arri¬ 
vèrent  à  Samt-Denys.  Le  Roy  defcendit  au  logis  du  grand-prieur,  &  la 
Reine  à  l’hoftel  abbatial.  Après  qu’elle  s’y  fut  un  peu  repofée,  elle  fe 
rendit  à  leglife  où  les  religieux  revellus  de  riches  chappes,  la  reçurent  au 
parvis  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Ils  chantèrent  le  Te  Deum ,  pendant 
quelle  fit  Ces  prières  à  genoux  devant  le  grand  autel.  Le  lendemain  au 
matin  le  Roy  entra  &  rentra  plufieurs  fois  dans  l’églife ,  pour  voir  li  tou¬ 
tes  choies  eftoient  à  fon  gré  ;  marquant  une  attention  particulière  à  ce  que 
tout  fuit  difpofé  avec  l’ordre  &  la  magnificence  qu’il  fouhaitoit.  Sur  les 
onze  heures  le  Cardinal  du  Perron  comme  grand  -  aumofnier  de  France 
bénit  tout  ce  qui  devoit  fervir  à  l’autel ,  où  arriva  bicntoft  après  le  Cardi¬ 
nal  de  Joyeufe  nommé  pour  officier  en  la  place  de  l’abbé  de  Saint-Denys, 
qui  n’eftoit  pas  encore  preftre.  Les  autres  prélats,  évêques  &  archevêques 
qui  dévoient  affilier  l’officiant,  le  vinrent  joindre  à  l’inftant  &  s’affirent 
proche  de  luy  aux  collez  du  grand  autel ,  en  attendant  l’arrivée  de  la  Reine. 
Surl’autel  paré  d’un  ornement  de  toile  d’argent,  eiloient  quantité  des  plus 
beaux  reliquaires  du  tréfor.  Le  Roy  avoit  la  tribune  vitrée  au  delfus  du 
tombeau  du  roy  Dagobert.  Environ  midy  les  Cardinaux  de  Gondy  &  de 
Sourdis  revellus  de  leurs  grandes  chappes  rouges,  allèrent  quérir  la  Reine  à 
fon  appartement ,  8e  la  conduifirent  à  l’églife  au  milieu  des  gardes  en 
haye.  Elle  elloit  précédée  des  princes,  des  princelfes  ,  des  chevaliers  de 
l’Ordre,  des  principaux  officiers  de  la  couronne  &  d’une  grande  fuite  de 
noblefl'e ,  tous  fuperbement  veftus. 

La  Reine  parut  devant  toute  l’alTemblée  avec  une  majefté  &  une  bonne 
grâce  d’un  plus  grand  éclat,  que  l’or  &  les  pierreries  qui  brilloient  fur  fes 
habits.  Meffieurs  de  Souvré  &  de  Bethune  portoient  les  pans  de  fon 
manteau  royal  pour  le  Dauphin  &  pour  le  Duc  d’Anjou  qui  tenon  la  place 
du  Duc  d’Orléans  alors  malade.  Sa  queue  eftoit  foutenuë  par  les  Princelfes 
deCondé  Si  deConty,  &  par  laDuchelfe  de  Montpenfier.  Sellant  appro¬ 
chée  jufqu’aux  pieds  du  grand  autel,  elle  fe  mit  à  genoux  fur  un  carreau 
que  luy  préfenta  le  Duc  d’Elbœuf  grand  chambellan  de  France  ;  Se  à  l’in¬ 
ftant  le  Cardinal  de  Joyeufe  luy  donna  un  reliquaire  à  baifer.  La  Reine 
fut  conduite  auffitoft  à  Ion  trofne  élevé  au  milieu  de  la  croifée  vis-à-vis  le 
grand  autel.  Elle  en  defcendit  un  moment  après  pour  eftre  facrée  des 
mains  du  Cardinal  de  Joyeufe.  Elle  fut  fervie  pour  lors  par  Madame  de 
France  &  par  la  Reine  Marguerite.  Après  le  lacre  le  Cardinal  luy  mit 
l’anneau  au  doigt,  le  fceptre  &  la  main  dejuftice  entre  les  mains,  &fur  la 
telle  la  grande  couronne  qui  luy  fut  oftéeauflitoft  ,  pour  y  mettre  une  au¬ 
tre  couronne  de  diamans.  Lorlque  la  Reine  après  les  cérémonies  du  facre 
&  du  couronnement,  retourna  à  fon  trofne,  le  Prince  de  Conty  porta 
devant  elle  la  grande  couronne,  le  Duc  de  Vendofme  le  fceptre,  8c  le  Che¬ 
valier  de  Vendofme  la  main  de  jullice. 


Le 
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Le  Cardinal  officiant  commença  la  nielle  qui  fut  chantée  par  la  înufî- 
que  du  Roy.  Il  avoit  pour  diacres  André  Fremiot  archevêque  de  Bourses 
&  Charlesde  Vieux-pont  évêque  de  Meaux,  &  pour  foudiacres  l’évêque  de 
Noyon  Charles  de  Balfac  avec  Claude  de  Brichanteau  coadjuteur  de  Laon. 
Après  l’évangile  le  Cardinal  de  Gondy  précédé  des  quatre  prélats  diacres  & 
foudiacres,  porta  le  texte  à  baifer  à  la  Reine  qui  defcendk  incontinent  pour 
l'offrande.  Elle  préfenta  lelon  la  coutume  deux  pains ,  l’un  doré  &  l’autre 
argenté,  deux  barils  de  vin,  un  doré  &  un  argenté  de  même  avec  un  cierge 
blanc  où  eftoient  attachez  treize  befans  d’or ,  chacun  de  treize  écus  piece. 
Eftant  retournée  à  fon  trofne,  Jean  de  Bonfi  évêque  de  Beziers  fon  grand 
aumofnier  luy  porta  plufieurs  hofties  pour  en  choifîr  une  ;  il  fit  l’effay  de¬ 
vant  elle  &  retourna  à  l’autel.  A  1  '  Agnus  Dei  le  Cardinal  de  Gondy  reçut 
du  Cardinal  officiant  le  baifer  de  paix  qu’il  alla  porter  à  la  Reine.  Puis  elle 
defeendit  pour  la  communion  ;  après  quoy  elle  remonta  à  fon  trofne  avec 
les  mêmes  cérémonies  qu’on  avoit  obfervées  toutes  les  autres  fois. 

Apres  la  meffe  un  héraut  monta  au  jubé,  cria  UrgeJJe ,  &  en  même 
temps  jetta  quantité  de  médailles  ou  jettons  d’argent  qu’on  avoit  fabriquez 
exprès.  Sur  l’un  des  collez  cftoit  le  portrait  de  la  Reinoavec  cette  inlcri- 
ption  :  Maria  Dei  gratia  Franciœ  &  Navarrx  Regina ,  &  fur  le  revers  elloit 
gravée  une  couronne  d’où  fortoient  un  épi  &  deux  branches  d’olivier  avec 
ces  mots  :  S xculi  félicitas.  On  avoit  aufli  frappé  quantité  de  pièces  d’or  qui 
furent  diftribuées  aux  feigneurs  de  la  Cour  &  aux  ambafladeurs.  La  Reine 
après  la  cérémonie  fut  reconduite  à  fon  appartement  dans  le  même  ordre 
qu’elle  elloit  fortic  pour  fe  rendre  à  Péglife.  Enfuite  elle  foupa  avec  le  Roy , 
&  le  même  foir  leurs  Majellez  montèrent  en  carolfe  pour  aller  au  Louvre. 
Les  étrangers  qui  fe  trouvèrent  en  grand  nombre  à  cette  felte ,  avouèrent 
qu’ils  n’avoient  jamais  rien  vû  de  li  magnifique:  ce  n’elloit  toutefois  qu’un 

Jirélude  des  magnificences  qui  dévoient  paroiltre  à  l’entrée  folemnelle  de 
a  Reine  le  Dimanche  fuivant. 

Lorfque  tout  fc  préparoit  à  ce  beau  fpeélacle ,  qu’on  accouroit  à  Paris 
de  toutes  les  provinces  &  que  l’on  dreffoit  dans  les  ruè's  des  arcs  de  triorn- 

fihe  ornez  de  llatuës,  de  peintures,  de  devifes  &  d’inferiptions ,  un  coup 
e  plus  funefte  du  monde ,  un  exécrable  parricide  commis  en  la  perfonne 
facrée  du  Roy  ,  changea  dans  un  moment  tant  de  réjouiffances  en  une 
confternation  générale.  Incontinent  que  le  Roy  fut  mort ,  (  ce  qui  arriva  le 
quatorzième  de  May  fur  les  quatre  heures  du  foir,  )  la  Reine  fe  fit  déclarer 
régente  par  le  Parlement.  Le  lendemain  quinziéme  du  mois  on  embauma 
le  corps  du  feu  Roy  dont  le  cœur  fut  donné  aux  Jefuites,  pour  ellre  mis 
dans  l’égliie  de  leur  college  de  la  Flèche  que  Sa  Majellé  avoit  fondé.  Le 
dix-huitiéme  le  Cardinal  du  Perron  envoya  quérir  fix  religieux  de  Saint- 
Denys,  pour  venir  prendre  les  entrailles  au  Louvre.  Sitofl  qu’ils  les  eurent 
reçues,  ils  remontèrent  dans  le  même  caroflè  qui  les  avoit  amenez  &  re¬ 
tournèrent  à  Samt-Denys.  Ils  eftoient  en  habit  de  chœur  le  bonnet  carré 
fur  la  telle.  Le  fleur  de  Vitry  capitaine  des  gardes  fuivi  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  gentilshommes ,  accompagna  le  carolfe  jufqu’à  la  porte  de  l’églife  où 
fe  trouvèrent  tous  les  religieux  en  chappes  de  velours  noir.  Après  quelques 
prières ,  ils  prirent  le  coffre  ou  baril  de  plomb  qui  renfermoit  les  entrailles , 
le  portèrent  dans  le  chœur  &  enfuite  dans  le  caveau  deftiné  à  la  fépulture 
du  feu  Roy.  Les  religieux  firent  un  fervice  folemnel  pour  le  repos  de  fon 
ame  le  vingt-quatrième  du  même  mois, 
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Le  corps  cependant  eftoit  gardé  au  Louvre  où  l’on  ne  cdfoit  de  prier 
nuit  &  jour.  Il  y  avoit  tous  les  jours  lix  nielles  hautes  &  cent  balles  mefl'es 
qui  fe  difoient  aux  deux  autels  de  la  chambre  &  à  ceux  que  l’on  avoit 
d  reliez  le  long  de  la  galerie.  Le  corps  relia  dix-huit  jours  dans  la  chambre 
du  trépas.  On  le  defcendit  enfuite  dans  la  [aile  d'honneur  tendue  des  plus  ri¬ 
ches  tapilléries  de  la  couronne.  On  y  dreflà  l’effigie  devant  laquelle  les 
officiers  fervoient  les  viandes  qu’ils  diftribuoient  enluite  aux  pauvres  :  ce 
qui  le  continua  julqu’au  vingt-uniéme  de  Juin  que  la  lalle  d  honneur  fut 
changée  dans  une  autre  de  deuil  &  le  cercueil  pofé  fur  des  tréteaux  couvert 
d’un  poefle  de  velours  noir  croifé  de  fatin  blanc  aux  armes  de  France  &  de 
Navarre  ,  avec  un  lecond  poefle  de  drap  dor  frife  par  deflus. 

La  Reine  à  la  follicitation  delà  Duchefle  d’Engoulefme ,  avoit  donné 
ordre  que  l'on  tranfportall  de  Compïègne  à  Saint-Denys  le  corps  d’Henry 
III.  Il  y  arriva  le  vingt-deuxième  du  mois.  Jean  Bertaut  évêque  de  Seés 
&  Claude  le  Gras  abbé  de  Saint-Corneille  qui  le  conduifoient ,  le  préfen- 
terent  aux  religieux  fortis  audevant  pour  le  recevoir  hors  de  leglile  fuivant 
la  coutume.  Le  lendemain  le  Cardinal  de  Joyeufe  célébra  la  grand’mefl'e 
à  laquelle  aflïfta  Madame  Diane  légitimée  de  France,  Ducheilè  d’Engou¬ 
lefme  avec  le  Comte  de  Lauraguaîs  fils  du  Comte  d’Auvergne,  le  Duc 
d’Efpernon ,  le  grand-écuyer ,  &  les  autres  feigneurs  qui  avoient  accompa¬ 
gné  le  convoy  é  depuis  Compiégne.  Le  premier  préfident  de  Harlay  s’y 
trouva  auflï  avec  quelques  confeîllers  d’Etat  &  des  feigneurs  de  la  Cour  qui 
virent  mettre  le  corps  d'Henry  1 1 1.  roy  de  France  &  de  Pologne  dans  le 
tombeau  du  roy  Henry  1 1.  fon  pere  :  à  quoy  l’on  apporta  aufli  peu  de 
pompe  St  de  cérémonie  que  l’année  precedente ,  lorfque  1  on  inhuma  dans  le 
même  tombeau  le  corps  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  décédée  aux  Etats 
de  Blois  le  cinquième  de  Janvier  1589.  &  gardee  depuis  ce  temps-là  dans 
l’églife  de  Saint-Sauveur  de  la  même  ville.  Son  corps  fut  apporté  à  Saint- 
Denys  le  cinquième  d’ Avril  1609.  &  prefente  par  1  aumofnier  de  la  Du- 
chefl'e  d’Engoulefme.  Mais  fi  fes  funérailles  &  celles  d'Henry  1 1 1.  fon  fils 
parurent  peu  proportionnées  à  la  dignité  de  leurs  perfonnes,  il  n  en  fut  pas 
de  même  de  la  pompe  funèbre  d’Henry  le  Grand. 

Le  Mardy  vingt  -  neuvième  du  mois  ion  corps  fut  porte  du  Louvre  a 
l’églife  de  Noftre-Dame  avec  tout  l’appareil  funèbre  que  nous  avons  déjà 
décrit  ailleurs.  Il  y  eut  cecy  de  particulier  que  toutes  les  rues  par  où  pafla 
le  convoy ,  eftoient  tendues  de  drap  noir  garni  d  ecullons  aux  armes  du 
Roy  &  de  la  Ville;  &  d’efpace  en  efpace,  il  y  avoir  des  torches  allumées. 
Le  fervice  folemnel  avec  oraifon  funebre  fut  fait  a  la  cathédrale  félon  la 
coutume,  ôt  le  même  jour  trentième  de  Juin  fur  les  trois  heures  apres  midy 
les  procédions,  les  compagnies,  les  officiers,  les  princes  &  généralement 
tous  ceux  qui  avoient  aflilté  la  veille  au  convoy ,  fe  trouvèrent  a  Noftre- 
Dame,  pour  conduire  le  corps  du  feu  Roy  à  Saint-Denys.  Eftant  arrivez  à 
Saint-Lazare,  le  clergé  de  Paris  rentra  dans  la  ville  ;  &  alors  tous  ceux  qui 
eftoient  à  pied  &  qui  dévoient  aller  à  Saint  -  Denys ,  montèrent  à  cheval 
ou  en  carofl'e.  Les  religieux  de  Saint-Denys  cependant  fe  rendirent  avec  le 
clergé  &  la  Juftice  de  la  ville  proche  de  la  croix  panchée,  où  ils  trouveront 
deux  tentes  dreflées  &  fourmes  de  quelques  rafraichilfemens  par  les  (oins  de 
Louis  Vion  commandeur  de  l’Abbaye.  Ils  prirent  la  leurs  chappes,  &  de¬ 
meurèrent  rangez  chacun  un  cierge  en  main  charge  d  écuflon  aux  armes  de 
France  Sc  de  Navarre,  en  attendant  le  convoy  qui  continua  (a  marche  vers 
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Saint-Denys.  Ce  fut  Henry  de  Gondy  évêque  de  Paris  quipréfenta  le  corps  Lools  iv. 
que  l’on  porta  avec  l’effigie  fous  la  chapelle  ardente  préparée  au  milieu 
du  chœur.  Il  eftoit  onze  heures  du  foir.  On  chanta  les  vefprcs  des  morts; 
le  Cardinal  de  Joyeufe  officia  :  après  quoy  l’on  ofta  l’effigie  pour  ne  laiffer 
fous  la  chapelle  ardente ,  que  le  cercueil  couvert  du  poelle  de  drap  d’or 
avec  la  couronne  ,  le  feeptre  &  la  main  de  juftice  pardeflus. 

Le  lendemain  premier  de  Juillet  jour  de  l’enterrement,  il  y  eut  cinq 
grandes  meffes,  toutes  célébrées  par  des  prélats.  Le  Cardinal  de  Joyeufe 
dit  la  derniere  qui  fut  chantée  par  la  mufique  du  Roy  en  préfcnce  des 
princes  ,  des  ducs ,  des  chevaliers  de  l’Ordre ,  des  ambafladeurs ,  des  Cours 
fouveraines  &  des  autres  compagnies  qui  ont  accoutumé  de  le  trouver 
aux  obféques  des  Rois.  Après  que  les  cinq  princes  du  grand  deuil ,  favoir 
le  Prince  de  Conty ,  le  Comte  de  Soûlons ,  le  Duc  de  Guife  ,  les  Princes 
de  Joinville  &  d’Elbeuf  eurent  efté  à  l’offrande,  Charles  Miron  évêque 
d’Angers  fit  l’oraifon  funèbre  :  le  relie  de  la  rneffe  s’acheva  &  l’enteffe- 
ment  fe  fit  avec  les  cérémonies  ordinaires,  a  II  y  eut  ce  jour-là  feftin  dans 
l’Abbaye  pour  les  officiers  &  pour  toutes  les  Cours.  La  Reine  qui  n’a- 
voit  pas  eilé  préfente  aux  obféques  du  feu  Roy  fon  époux,  affilia  à  un 
fécond  fervice  qu’elle  fit  faire  enfuite  à  Nollre-Dame. 

Après  tant  de  larmes  fi  juftement  répandues  fur  la  mort  d’Henry  le  x  X 1 1 
Grand,  on  penfa  au  facre  &  au  couronnement  de  fon  fucceffeur.  La  Religieux 
cérémonie  en  fut  indiquée  au  Dimanche  dix-feptiéme  d’Oétobre  de  1  a  facre  de 
même  année.  Deux  religieux  de  Saint-Denys  portèrent  à  Reims  les  orne-  LomsXIlr- 
mens  deltinez  au  facre  qui  fe  gardent  dans  letréfor.  Jacques  Doublet  &  Cinm 
Jacques  Colletet  furent  députez  par  l’abbé  &  par  la  communauté  ,  comme  «•?'  « 
les  plus  mtelligens-dans  la  connoiffance  des  droits  de  l’Abbaye.  Doublet  Hiji.  chnn. 
rapporte  qu’il  eut  place  au  coin  de  l’autel  où  il  fervit  les  ornemens  royaux  47S’ 
pendant  la  cérémonie  du  facre.  Le  jeune  roy  Louis  XIII.  ayant  elté 
facré  par  le  Cardinal  de  Joyeufe  au  jour  marqué,  fes  couronnes  dont 
l’une  eftoit  d’or  &  l’autre  de  vermeil  ,  furent  apportées  à  Saint  -  Denys 

avec  fes  habits  royaux  &  mifes  au  tréfor  félon  la  coutume.  L’année  fui- _ _ 

vante  le  fixiéme  de  Février  l’archevêque  de  Lacedemone  vint  par  dévo-  An.  1611. 
tion  à  Saint-Denys  &  y  célébra  la  meffe  à  l’autel  des  faints  Martyrs  154.  5 
avec  les  ornemens  &  les  cérémonies  de  l’Eglife  Grecque.  Il  fut  affilié 
d’un  diacre  &:  d’un  foudiacre  Grecs  qu’il  communia  fous  les  deux  efpé- 
ces.  Pendant  la  meffe  on  expofa  fur  l’autel  le  chef  de  faint  Denys  en  con- 
fidération  du  prélat  qui  eftoit  une  perfonne  de  la  première  qualité  ,  &c 
qu’on  difoit  defeendre  des  Paléologues  empereurs  de  Conflantinople.  On 
a  accordé  en  plufieurs  autres  occalions  à  des  prélats  &  preftres  Grecs  la 
liberté  de  célébrer  la  meffe  fuivant  le  rit  de  leur  églife  :  en  1645.  à  l’ar¬ 
chevêque  de  Trebizonde,  &  en  1453.  au  même  à  la  referve  qu’il  confa- 
cra  en  pain  azyme,  ce  qui  s’eft  fait  encore  depuis  plufieurs  fois.  Toute 
cette  année ,  c’eft-à-dire  depuis  les  funérailles  du  roy  Henry  I V.  jufqu’à 
fon  anniverfaire ,  ou  célébra  tous  les  jours  une  meffe  haute  après  primes; 

&  la  meffe  matutinale  qu’on  avoir  coutume  de  chanter  ,  fe  dit  baffe.  L’an- 


a  A  l’égard  des  dépouilles  royales  qui  appartiennent 
à  l’églife  de  Saint-Denys  >  le  grand  poefle  de  drap  d'or 
fïifé  bordé  d’hermines  ayant  elié  difputé  d’abord  par 
le  grand-écuyer  &  par  le  maiftre  des  cérémonies ,  fut 
ajugé  par  fentence  du  Palais  du  premier  Décembre  1610. 
aux  religieux  qui  s’en  fervent  encore  aujourd’huy  pour 
la  décoration  du  grand-autel;  &  aux  obits  folemnels  des 


Rois.  Quant  aux  tentures,  on  compofa  pour  les  droits 
de  l’Abbaye  de  la  fomme  de  quinze  cens  livres  que  le 
Roy  fit  délivrer  aux  religieux  le  vingt  -  neuvième  de 
Juillet  fuivant»  fans  y  comprendre  les  lerges  &  les  ve¬ 
lours  de  la  chapelle  ardente  &  de  la  chaire  du  prédica¬ 
teur  qui  relièrent  à  l’églife.  Ex  aiï.  cap. 
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née  fe  termina  par  un  fervice  tres-folcmnel ,  que  le  Roy  ordonna  par  (a 
lettre  datée  de  Fontainebleau  le  vingt-leptiéme  dj Avril.  Et  bien  qu’il  n’y 
euft  ni  cardinal ,  ni  évêque  pour  officier  ce  jour-là ,  les  cérémonies  qu'on 
y  obferva  furent  fort  magnifiques  &  méritent  d’eftre  remarquées. 

La  veille  on  chanta  les  vigiles  des  morts  avec  la  même  folemnité  qu’à 
l’obit  du  roy  Philippe  Augufle.  Tout  le  chœur  efloit  tendu  de  noir  &c 
l’autel  paré  d’ornemens  de  velours  &  de  rideaux  de  damas  avec  de 
grands  écuflbns  aux  armes  de  France  &  de  Navarre.  Le  jour  fuivant  lorf- 
que  le  chantre  fon  ballon  en  main  aflifté  de  fes  deux  fouchantres  com¬ 
mença  la  mefle  dans  le  chœur,  le  grand-prieur  officiant  récitoit  l’introït 
dans  la  nef  avec  les  miniltres  de  l'autel  qui  l’accompagnoient.  Après  le 
Kyrie  eleifon  ils  entrèrent  au  chœur  où  tous  les  religieux  efloient  aux  hau¬ 
tes  chaifes  en  chappes  de  velours  noir.  Premièrement  marchoient  deux 
diacres  accompagnez  de  quatre  novices  qui  portoient  chacun  un  livre  dont 
Réouverture  efloit  tres-riche  :  puis  Envoient  deux  jeunes  religieux  portant 
des  chandeliers  d’argent  &  des  cierges  allumez  à  codé  de  ccluy  qui  por- 
toit  la  grande  croix  d’or  enrichie  de  pierres  précieufes  dans  laquelle  elt 
enchâlfée  une  verge  de  fer  du  gril  de  faint  Laurent.  Enfùite  paroifloient 
quatre  diacres  reveftus  de  tuniques  bleues  à  fleurs-de-lys  d’or.  Le  premier 
portoit  deflus  un  carreau  de  drap  d’or ,  le  feeptre  ôc  la  main  de  juftice 
du  feu  Roy  ;  &  les  trois  autres  portoient  de  même  fur  des  couflms  cha¬ 
cun  une  couronne  d’or.  Après  elloit  portée  une  fécondé  croix  d’or  où 
efl  enfermé  un  morceau  confidérable  de  la  vraye  croix,  &  aux  deux  collez 
deux  flambeaux  portez  par  des  acolytes.  Derrière  le  loudiacre  qui  venoïc 
enfuite  tenant  le  livre  des  Evangiles  &  une  autre  main  de  juftice ,  mar¬ 
choient  le  diacre  &  le  célébrant  luivis  de  deux  religieux  en  chappes  de 
•velours  noir. 

Le  grand-autel ,  l’autel  funèbre ,  le  balultre  de  la  repréfentation  &  le 
deflus  des  chaifes  :  tout  elloit  rempli  de  cierges  de  cire  blanche  d’une  livre 
chacun.  Sur  le  grand  poeflenoir  delà  reprélentation  on  avoit  mis  le  drap 
d’or  qui  avoit  fervi  aux  funérailles.  Proche  de-là  à  collé  du  petit  autel 
funèbre  où  les  diacres  remirent  les  couronnes ,  on  voyoït  l’effigie  du  feu 
Roy  reveltuë  d’habits  royaux  ,  la  couronne  fur  la  telle ,  tenant  d’une 
main  le  feeptre  &  la  main  de  juftice  de  l’autre.  Aux  deux  collez  de 
l’effigie  efloient  l’épée  royale ,  le  timbre ,  la  cotte  d’armes ,  &  au  pilier 
le  plus  proche  pendoient  les  éperons,  les  gantelets  avec  la  bannière  de 
France.  Pour  l’offrande  les  quatre  religieux  anciens  qui  avoient  chanté  le 
trait ,  portèrent  iur  des  fervietes  de  loye  le  pain  &  le  vin  à  l’autel  où  Us 
retournèrent  au  temps  de  la  communion ,  portant  chacun  un  chandelier 
d’argent  &  un  cierge  allumé.  On  remarqua  entre  les  perlonnes  plus  qua¬ 
lifiées  qui  aflifterent  à  cette  mefle,  outre  Louis  de  Lorraine  archevêque 
de  Reims  &  abbé  de  Saint-Denys,  le  Prince  de  Conty  ,  le  Duc  de  Ne- 
vers,  le  Prince  de  Joinville,  les  Maréchaux  de  Briffac  &  de  Bois-dau- 
phin  ,  Meilleurs  de Beauvau-Nangis ,  de  la  Viéville,  de  Montigny,  che¬ 
valiers  du  Saint-Elprit ,  d’Andelot ,  deCrcquy,  de  Saint-Luc,  &  plus  de 
cent  autres  feigneurs  de  la  Cour.  Le  refpeél  &  la  piété  du  roy  Louis  XIII. 
pour  Henry  le  Grand  fon  pere ,  ne  fe  bornèrent  pas  là.  Pendant  fa  vie  il 
fit  mettre  fur  le  lieu  de  fa  fépulture  deux  lampes  qui  demeurent  allu¬ 
mées  jour  &  nuit  depuis  ce  temps-là,  &  tous  les  ans  il  luy  fit  faire  un 
obit  folemnel.  Il  avoir  accoûtunré  de  donner  pour  cela  aux  religieux 
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deux  mille  livres  dont  ils  diflribuoient  cent  francs  en  aumofnes  le  jour  de  Lo„,s  Iv. 
l’anniverfaire. 

Il  ne  manquoit  plus  fur  la  fépulture  d'Henry  I V.  qu’un  maufolée  di-  mpurpj'é'(,d’™ 
gne  de  la  mémoire  d'un  fi  grand  prince.  Dans  l’affemblée  des  notables  * 
du  royaume  convoquée  par  Louis  XIII.  en  \6%-j.  on  ouvrit  plufieurs  “£  ''  3‘ 
avis  nnportans ,  pour  dire  propofez  à  Sa  Majeflé  &  entre  autres  celuy-cy  : 
que  le  Roy  devoit  dire  tres-humblement  fupplié  de  faire  inceffamment 
travailler  au  tombeau  du  feu  Roy  fon  pere.  Le  préfident  d’Ofembray 
qui  paffa  à  cet  avis  comme  les  autres ,  fut  allez  généreux  pour  offrir  d'y 
employer  fon  bien,  fi  les  finances  manquoient  :  mais  le  Maréchal  de 
Balfompiere  l’un  des  derniers  à  parler,  après  avoir  donné  de  grandes 
louanges  au  préfident  d'Ofembray  ,  ramena  l’affemblée  à  un  autre  fen- 
timent  par  plufieurs  raifons.  Il  raconta  qu’aprés  que  la  Reine  regente  eut  m- f-67' 
elTuyé  les  premières  larmes,  un  de  fes  principaux  foins  fut  de  penler  à  faire 
élever  un  maufolée  à  fon  incomparable  époux  :  il  dit  qu’elle  envoya  ex¬ 
près  en  Italie  pour  tirer  des  deffeins  des  plus  fameux  architeéles  ,&  quelle 
en  fit  même  venir  quelques-uns  en  France  pour  ce  fujet  ;  mais  qu’aucun 
deffein  ne  put  égaler  fon  defir,  ni  la  dépenfe  qu’elle  y  deilinoit  :  qu’elle 
11’y  auroit  pas  épargné  fans  doute  quelque  grande  fomme  des  finances 
du  Roy  dont  elle  difpofoit  comme  régente ,  puifque  de  fes  deniers  pro¬ 
pres  elle  employa  trente  mille  écus  pour  ériger  en  bronze  fa  flatuë  équeflre 
iur  le  pont  neuf.  Il  ajouta  que  plufieurs  de  l’affemblée  avoient  vû  comme 
luy ,  les  différons  modèles  de  ce  maufolée  faits  par  le  commandement  du 
Roy  qui  furent  tous  rejettez  dans  l’elpérance  d'en  faire  trouver  un  meil¬ 
leur  :  ce  qui  luffifoit  pour  faire  croire  que  Sa  Majeflé  &  la  Reine  fa  mere 
n’avoient  manqué  ni  de  foin ,  ni  de  volonté ,  ni  de  moyen  ,  mais  feule- 
ment  d’ouvriers  &  de  deffeins  convenables  ;  &z  que  par  conféquent  l’avis 
qu’on  pourroit  donner ,  pafferoit  pour  un  reproche  indigne  de  la  piété  de 
l’un,  &  de  l’affeélion  de  l’autre  ;  ainfi  on  n’en  parla  plus. 

Apeine  la  Cour  efloit  fortie  du  deuil  du  roy  Henry  IV.  quelle  fit  XXIII. 
une  nouvelle  perte  dans  la  perfonne  du  jeune  Duc  d’Orléans  mort  au  châ-  e 
teau  de  Saint-Germain  en  Laye  le  dix-feptiéme  de  Novembre  1611.  Il  n’a-  d'Orlcam. 
voit  encore  que  quatre  ans  &  demi.  Son  corps  fut  apporté  à  Saint-Denys 
le  vingt-cinquième  du  mois  fur  un  chariot  couvert  de  latin  blanc  orné  de 
grands  écuffons  en  broderie  aux  armes  d’Orléans.  A  la  telle  du  convoy  T>oM- 
marchoit  grand  nombre  de  pauvres  veflus  d’un  drap  blanc,  portans  cha-  ''n~ 
cun  une  torche  de  cire  blanche.  Tous  les  religieux  de  Saint-Denys  en 
aubes  &  un  cierge  à  la  main  accompagnez  du  clergé ,  allèrent  par  honneur 
jufqu’a  la  porte  de  la  ville ,  &  là  reçurent  le  corps  du  jeune  Prince  pré¬ 
fente  par  Chriflophe  de  Leflang  évêque  de  Carcaffone  en  préfence  de 
Moniteur  de  Bethune  &  de  quantité  d’autres  feigneurs.  Lorfque  le  convoy 
fut  arrivé  à  l’églife ,  l’on  chanta  vefpres  qui  furent  fuivies  des  pfeaumes  & 
des  cantiques  ,  comme  on  a  coutume  de  faire  pour  les  enfitns  qui  meu¬ 
rent  a  cet  âge  :  après  quoy  l’on  porta  le  corps  du  Prince  dans  le  caveau 
royal.  Le  lendemain  les  religieux  S:  les  chantres  de  la  chapelle  du  Roy 
chantèrent  une  grand’iueffe  de  Noflrc-Dame  ,  à  laquelle  l’évêque  d’An¬ 
gers  Charles  Miron  officia.  Le  Cardinal  du  Perron  y  afïifla  avec  d’au¬ 
tres  eveques  &  bon  nombre  d’officiers  ,  &  des  premiers  feigneurs  de  la 
Cour. 

Nicolas  Heffelin  qui  efloit  encore  pour  lors  grand-prieur  &  général  de 
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T -  la  nouvelle  congrégation  de  Saint-Denys,  mourut  quelque  temps  après  , 

favoir  le  vingt-lixieme  de  Janvier  1615.  âgé  de  foixante-deux  ans.  La  place 
grand-prieur,  fut  remplie  incontinent  par  Denys  de  Rubentel  cy-devant  aumofnier  de 
Exact,  uf  l’Abbaye,  élu  aufli  peu  après  général  de  la  même  congrégation.  Il  prit 
pofl'efllon  du  grand-prieuré  le  feiziéme  de  Février  ;  &  le  dernier  d  Avril 
fuivant ,  l’abbé  de  Lorraine  le  nomma  Ion  grand-vicaire  :  honneur  qui 
n’avoit  point  efte  déféré  à  Hcftelin  ion  predeceileur.  Au  mois  de  May  de 
la  même  année  mourut  auffi  François  Godefroy  lieur  de  la  Tour  frere 
d’Henry  Godefroy,  cy-devant  chantre  &  commandeur  de  l’Abbaye,  avec 
lequel  il  délira  d’avoir  une  même  fépulture  dans  le  cloiftre  de  Saint- 
Denys.  Les  religieux  y  confentirent  a  la  priere  d  Augullin  de  Vallès  fou 
neveu  pour  lors  chantre  de  l’Abbaye.  Le  corps  du  heur  de  la  Tour  fut 
apporté  de  Paris  &  conduit  par  fon  curé  au  logis  du  chantre  :  &  là  ,  le 
curé  de  Vauboulon  l’alla  lever ,  pour  le  conduire  avec  les  chanoines  de 
Samt-Paul  &  les  Récollets  à  la  chapelle  de  Saint-Clement  où  la  commu¬ 
nauté  l’attendoit.  Le  grand-prieur  l’ayant  reçu,  célébra  la  grand  meile  dans 
la  même  chapelle  qui  eftoit  dans  l’intérieur  du  monaftere.  L’on  porta 
enfuitele  corps  au  cloiftre  où  il  fut  inhume.  François  Godefroy  avoir  légué 
par  fon  teilament  la  fomme  de  trois  mille  fix  cens  livres  pour  la  fonda¬ 
tion  d’un  obit  qu’on  luy  fait  tous  les  ans  le  quatrième  de  May. 

-  Le  Roy  s’eftant  fait  déclarer  majeur  en  parlement  le  deuxième  d’Oétobre 

An',M614'  de  l’année  fuivante ,  convoqua  les  Etats  généraux  du  royaume  qui  furent 
aflemblez  à  Paris  huit  à  neuf  mois.  Les  religieux  de  Saint-Denys  qui  appré- 
hendoient  qu’on  n’y  fift  quelque  réglement  prejudiciable  a  leur  Abbaye  , 
_____  donnèrent  une  procuration  en  date  du  premier  Janvier  1615.  au  prieur  de 
An.  1615.  Saint-Aubin  d’Angers  l’un  des  députez  du  cierge  régulier,  pour  remontrer 
à  l’aflemblée  les  droits  &  les  privilèges  que  les  Rois  avoient  accordez  à 
l’abbaye  de  Saint-Denys ,  afin  d’empêcher  qu’on  n’y  dérogeait.  Aullitoft 
mn.  1 , i/i.  de  que  le  Roy  eut  congédié  les  Etats  généraux ,  il  ne  penfa  plus  qu  aux  pre- 
Louis  -171*  paratifs  de  fon  voyage  de  Bordeaux  ,  ou  il  devoir  epouier  Anne  d  Au¬ 
triche  infante  d’Elpagne.  Il  invita  par  plufieurs  fois  Henry^  prince  de 
Condé  de  l’y  accompagner  :  mais  au  lieu  d’obeir,  il  s’obftina  arefuler  ce 
devoir  :  de  forte  que  le  Roy  vit  bien  qu  il  avoir  envie  d  exciter  de  nou¬ 
veaux  troubles  dans  le  royaume.  Il  y  mit  ordre,  avant  que  de  commen¬ 
cer  fon  voyage.  Quelques  autres  feigneurs  mecontens  le  joignirent  au 
Prince  de  Condé  :  ils  levèrent  des  troupes  &  coururent  les  provinces ,  pré¬ 
tendant  arrefter  le  Roy  dans  fa  marche  &  faire  rompre  le  mariage  ;  mais 
ils  ne  réuffirent  ni  à  l’un  ni  à  l’autre.  Le  bruit  de  leur  révolté  ne  laiftfa  pas 
de  jetter  l’alarme  aux  environs  de  Paris.  On  craignoit  de  voir  renouvel- 
ler  les  maux  que  l’ayeul  du  Prince  de  Condé  avoit  caufez  dans  le  liécle 
précédent. 

Reliques  de  A  Saint-Denys  on  ufa  de  la  même  précaution  qu’on  avoit  prife  h  fou- 
sm.rrtées  vent;  dans  les  guerres  civiles.  Les  religieux  tranfporterent  le  vingt-cinquie- 
3  Èxait.  cap.  me  Je  Septembre  les  corps  de  leurs  faints  patrons  à  Paris  dans  le  monaftere 

_  de  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie,  d’où  ils  ne  furent  rapportez  que  l’année 

An.  1616.  fuivante,  lorfque  le  Roy  viétorieux  fut  de  retour  a  Paris.  On  indiqua  a 
cet  effet  des  prières  publiques  le  vingt-quatrième  de  May  ,  pour  remercier 
Dieu  d’avoir  détourné  de  delfus  la  France  l’orage  qui  la  menaçoit.  Ce 
jour-là  les  religieux  reveftus  de  leurs  plus  beaux  ornemens ,  chacun  un 
cierge  à  la  main,  précédez  du  cierge  &  de  la  Jullice  de  la  ville,  allèrent 
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en  proceflion  à  l’églife  du  prieuré  de  l’Eftrée,  où  l’on  avoit  mis  dés  la 
veille  les  corps  des  faints  Martyrs  en  dépoli.  A  cette  proceflion  folemnelle 
fut  porté  le  chel  de  faint  Denys  autour  duquel  huit  preftres  en  lurplis 
tenoient  des  flambeaux  allumez.  Lorfqu’on  fut  arrivé  à  l’Eftrée,  on  y 
chanta  plufieurs  hymnes  ;  après  quoy  les  prieurs  d’Ordre  &  les  plus  an¬ 
ciens  religieux  reveftus  de  tuniques  &  pieds  nuds,  chargèrent  fur  leurs 
épaules  les  faintes  reliques  &  les  reportèrent  dans  l’églife  abbatiale.  Elles 
furent  mifes  fur  un  autel  difpofé  au  milieu  du  chœur.  Le  grand -prieur 
célébra  la  meffe  folemnelle  à  laquelle  les  chanoines  de  Saint-Paul  aftifte- 
rent  avec  le  refte  du  clergé.  Les  trois  corps  faints  &  le  chef  de  faint  Denys 
demeurèrent  jufqu’au  foir  expofez  à  la  vénération  publique. 

En  ce  temps-la  les  religieux  de  Saint-Denys  avoient  accoutumé  tous  les 
ans  aux  feftes  de  pafques  ou  de  pentecofte  d’aller  en  proceffion  à  l’une  des 
fept  églifes  fuivantes,  lavoir  de  Noftre-Dame  des  Vertus ,  de  Pierrefite,  de 
Stains,  de  la  Courneuve,  de  Montmartre,  de  Saint-Ouen  fur  Seine  &  de 
la  Chapelle.  Dans  la  fuite  la  dévotion  de  ces  longues  procédions  s’eft  peu 
à  peu  refroidie  :  l’on  n’obferve  plus  aujourd’huy  que  celle  de  Montmartre 
ou  l’on  va  tous  les  fept  ans.  Cette  proceflion  fe  fait  le  premier  jour  de 
May  :  le  concours  prodigieux  de  Paris  &  des  environs  la  rend  fort  folem¬ 
nelle.  Tout  le  clergé  &  la  Juftice  de  la  ville  de  Saint-Denys  y  afliftent.  Il  n’y 
a  que  les  religieux  de  l’Abbaye  qui  tiennent  le  chœur,  comme  dans  tou¬ 
tes  leurs  autres  procédions  générales.  Plufieurs  d’entre  eux  reveftus  de  tuni¬ 
ques  ,  portent  tour  à  tour  le  chef  de  faint  Denys ,  audevant  duquel  les 
aumofniers  ou  chapelains  de  l’abbeffe  de  Montmartre  ont  accoutumé  de 
venir  jufqu’au  village  de  Clignancour  ,  prés  d’une  petite  chapelle  iituée 
fur  le  panchant  de  la  montagne.  On  fait  ftation  en  cet  endroit  ;  &  après 
les  encenfemens  &  quelques  prières  la  proceflion  continue  fa  marche,  en 
chantant  des  hymnes  en  l’honneur  de  S.  Denys.  Lorfqu’on  eft  arrivé  à 
l’eglife  de  l’abbaye  de  Montmartre,  on  y  célébré  deux  grandes  meftes  dont 
la  première  eft  chantée  par  les  religieux  &  la  fécondé  par  les  religieufes. 
L’aprés-nndy  avant  que  de  fortir  de  l’églife  le  grand -prieur  aflifté  de  deux 
religieux  en  chappes,  préfente  la  relique  de  faint  Denys  à  baifer  à  l’abbefle, 
aux  religieufes  &  aux  penfionnaires  :  &  pendant  la  cérémonie  on  chante  le 
Te  Dcum:  après  quoy  le  commencent  les  grandes  litanies  ;  &  la  proceflion 
retourne  à  Saint-Denys  dans  le  même  ordre  quelle  en  eftoit  partie  le  matin. 
C’eftce  que  j’ay  vû  pratiquer  en  1693.  &  noo.  que  j’ay  aflifté  à  cette  pro¬ 
ceflion  folemnelle. 

A  l’égard  des  autres  événemens  que  nos  mémoires  fourniffent  fur  l’an 
1C1G.  je  ne  dois  pas  oublier  la  lettre  de  cachet  du  roy  Louis  XIII.  adreffés 
aux  religieux  de  Saint  -  Denys  au  fujet  des  obféques  de  la  reine  Mar¬ 
guerite,  dont  le  corps  eftoit  refté  depuis  plus  d’un  an  en  dépoft  aux  petits- 
Auguftins  du  fauxbourg  de  Saint-Germain  qu’elle  avoit  fondez.  Cette  Prm- 
cefle  la  derniere  de  la  race  des  Valois  décédée  le  vingt-feptiéme  de  Mars 
iffij.  avoit  epoufe  en  1571.  Henry  I  V.  pour  lors  roy  de  Navarre  :  fon  ma¬ 
riage  fut  cafté  depuis  par  l’autorité  du  pape  Clement  VIII.  en  1599.  Louis 
X I  IL  par  fa  lettre  datée  de  Paris  le  dernier  de  Juin  1616. ordonne  au  prieur 
&  aux  religieux  de  Saint-Denys  de  recevoir  le  corps  de  la  feue  reine  Margue¬ 
rite  duchefl'e  de  Valois  avec  tout  l’honneur  dû  a  fa  mémoire  ,  fuivant  les 
ordres  plus  exprès  que  le  fieur  de  Bearn  devoit  leur  Lignifier  de  la  part  de 
Sû.  Majefté.  Le  corps  ayant  efté  apporté  le  vingt-uniéme  de  Juillet  entre 
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quatre  &  cinq  heures  du  matin ,  ils  allèrent  audevant  jufqu’à  la  porte  de 
■l’églife  pour  le  recevoir  :  mais  au  lieu  d’y  trouver  quelque  évcque  ou  quel¬ 
que  aumofnier  qui  le  leur  rernift  entre  les  mains ,  ils  furent  bien  furpns  de 
ne  voir  que  le  fieur  de  Bearn  cy-devant écuyer  delà  feue  Reine.  Il  affirma 
que  c’efloit  le  corps  de  la  reine  Marguerite,  Se  fit  lire  en  même  temps  le 
certificat  de  l’évêque  de  Paris  qui  rendoit  témoignage,  quelle  avoit  reçu 
les  derniers  fatremens,  &  eftoit  morte  dans  le  fem  de  l’Eglife  catholique. 
Aulïitoft  on  leva  le  corps  du  chariot  pour  eftre  porté  dans  le  chœur.  On 
chanta  les  vefpres  des  morts  :  &  comme  le  fieur  de  Bearn  prclfoit  l’enter¬ 
rement  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  eu  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  on 
dit  une  grand’melfe,  qui  ne  fut  pas  plûtoft  finie,  qu'on  inhuma  le  corps 
de  la  reine  Marguerite  dans  le  tombeau  du  roy  Henry  I  I.  Ion  pere  &  de 
la  reine  Catherine  de  Médias  fa  rnere. 

Quelques  jours  auparavant  la  nouvelle  reine'de  France  Anne  d’Autriche 
arrivée  depuis  peu  d’Efpagne,  avoit  envoyé  demander  par  le  Pere  Marc-An- 
roine  de  Larco  Jefuite  quelques  reliques  des  corps  iaints  qui  fe  gardent 
dans  l’églife  de  Saint-Denys.  Comme  ce  Pere  trouva  les  religieux  tout  dif- 
pofez  à  fatisfaire  Sa  Majcflé,  il  revint  quelques  jours  après  dans  l’efpérance 
de  fe  charger  du  préfent  qu’on  luy  avoit  promis.  Les  religieux  qui  avoient 
reçu  une  lettre  du  Cardinal  de  Guife  leur  abbé,  par  laquelle  il  les  enga- 
geoit  de  nouveau  à  fatisfaire  largement  la  dévotion  de  la  Reine  ,  prirent 
jour  pour  cela.  Le  vingt-troifiéme  du  même  mois  de  Juillet,  le  fouprieur 
Adam  Brilfet  affilié  des  prieurs  d’Ordre  &  de  quelques  autres  des  plus  an¬ 
ciens  de  la  communauté ,  alla  aux  chapelles  du  chevet  de  l’églife  &  tira 
des  châlfes  plufieurs  faintes  reliques,  favoir  un  petit  ofl’ement  de  faint 
Patrocle  martyr ,  un  autre  de  faint  Hilaire  évêque  ,  un  troiliéme  de  faint 
Péregnn  martyr  avec  des  cendres  du  corps  de  faint  Cucuphas  martyr ,  & 
un  petit  morceau  de  l’une  des  colles  de  faint  Louis  roy  de  France.  Toutes 
ces  reliques  furent  mifes  entre  les  mains  de  deux  religieux  qui  allèrent  les 
offrir  à  la  Reine.  Elle  reçut  leur  préfent  avec  beaucoup  de  joye  &  de  ref- 
peél  :  mais  apparemment  que  la  dévotion  de  Sa  Majellé  ne  fut  pas  entiè¬ 
rement  fatisfaite,  fur  tout  à  l'égard  des  reliques  de  faint  Louis;  puifque 
l’année  fuivante  elle  témoigna  au  Cardinal  de  Guife ,  qu’elle  en  defiroit 
encore  quelque  portion  :  ce  qui  obligea  le  Cardinal  d’en  écrire  aux  reli¬ 
gieux  de  fon  abbaye ,  qui  aulfitofl  portèrent  à  la  Reine  une  code  entière 
du  même  Saint. 

Cette  libéralité  extraordinaire  envers  une  Reine  de  France  de  fi  grand 
mérite ,  ne  devoir  point  tirer  à  conféquence.  Aulfi  ne  fit-on  point  difficulté 
de  refufer  une  femblable  grâce  à  l’abbeffe  de  Sainte-Marie  de  Forcft  en 
Brabant,  qui  demanda  quelques  reliques  de  Saint-Denys  pour  mettre  dans 
1  eglife  de  fon  abbaye  ,  qu’elle  difoit  avoir  eflé  dédiée  autrefois  lous  le 
nom  du  faint  Martyr.  On  n’eut  pas  plus  d’égard  aux  înltances  des  députez 
de  la  maifon  de  Saint-Louis  à  Rome,  qui  pour  obtenir  quelques  reliques 
du  faint  Roy  leur  patron,  employèrent  la  follicitation  du  doéteur  le  Boflu 
religieux  de  Saint-Denys,  la  recommandation  du  Cardinal  de  Guiie  &  le 
crédit  même  du  Pape.  Les  religieux  bien  loin  de  fe  rendre  complailans, 
perfillerent  dans  leur  refus  &  prirent  la  réfolution  de  ne  plus  ouvrir  la 
châffe  de  faint  Louis ,  pour  en  tirer  des  reliques  dont  l’églife  de  Saint- 
Denys  n’avoit  efté  cy-devant  que  trop  libérale. 

Outre  i’intéreft  particulier  que  l’églife  de  Saint-Denys  avoit  de  ne  pas 

difperfer 
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difpetfer  ainli  un  dépoft  qui  fait  fa  principale  richelfe  après  les  corps  des  io„IS  iv. 
faints  Martyrs  fes  patrons  ,  les  religieux  eftoient  encore  obligez  de  mar¬ 
quer  à  cet  égard  plus  que  jamais  leur  foin  ôt  leur  zele,  de  crainte  de  s'at¬ 
tirer  quelque  reprimende  de  la  Cour  :  à  quoy  le  Roy  ne  paroiffoit  que  trop  Le  trér<)r  de 
dilbofé,  comme  il  eft  aifé  de  le  conjefturer  par  la  lettre  qu’il  leur  adreila  s.  D.nedo.c 
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de  Paris  en  date  du  quatrième  de  Janvier  de  la  meme  annee  r tf  19.  Sa  Ma-  fréquément. 
jefté  leur  marque  en  propres  termes ,  qu’elle  a  reçu  plufieurs  plaintes  du  peu 
de  dévotion  que  l’on  garde  à  montrer  les  faintes  reliques  au  tréfor  de 
leur  églife  ;  6c  que  fouvente-fois  il  eft  arrivé  qu’on  en  a  refufé  la  vûë  à 
des  perfonnes  de  qualité  qui  ont  efté  poftpofées  à  une  infinité  de  gens  de 
balle  condition  aulquels  on  ne  fait  point  de  difficulté  de  les  faire  voir.  Et  « 
pource  que  c’eft ,  ajoute-t-il,  contre  l’intention  des  Rois  nos  predecefleurs ,  te 
nous  vous  mandons  que  vous  ayez  a  donner  ordre  que  1  ouverture  n  en  te 
foit  plus  déformais  fi  fréquente,  qu’elle  a  efté  jufqu’à  préfent  inoftre  grand  te 
regret, ni  montrées  à  toutes  fortes  de  perfonnes.  il  déclare  enfuite  plus  ex- 
prelfément  quelle  eft  fon  intention  :  il  dit  qu’il  n’entend  pas  neanmoins 
que  l’ouverture  du  tréfor  foit  refufée  aux  ambaffadeurs ,  aux  feigneurs  6c 
gentilshommes  ,  6c  autres  de  qualité  6c  de  mérite ,  ni  même  aux  parens 
des  religieux  de  l’Abbaye  ,  fur  l’aflurance  qu’il  a  qu’on  s’y  comportera  mo- 
deftement.  Il  finit  en  les  exhortant  d’y  tenir  la  main,  comme  leur  devoir 
les  y  oblige. 

Cette  lettre  du  Roy  fut  une  des  raifons  qui  fit  refufer  des  reliques  de  m. 
faint  Louis  à  la  communauté  de  faint  Louis  de  Rome ,  quoique  deman¬ 
dées  par  le  Pape  6c  par  Jacques  le  Bolfu  religieux  de  Saint- Denys  pour 
lors  reéteur  de  cette  communauté.  Mais  pour  marquer  encore  plus  parti¬ 
culiérement  le  defir  qu’on  avoir  de  fe  conformer  aux  ordres  de  Sa  Majefté, 
deux  religieux  furent  députez  pour  aller  luy  faire  les  exeufes  de  la  commu¬ 
nauté  fur  ce  qui  s’eftoit  paflé  cy-devant,  6c  luy  témoigner  le  foin  que  1  on 
prendroit  à  l’avenir,  de  ne  plus  donner  lieu  à  de  femblables  plaintes.  En 
même  temps  le  chapitre  régla  que  les  fupérieurs  qui  avoient  coutume  de  gar¬ 
der  les  clefs  du  tréfor,  ne  les  donneroient  point  au  foutréforier  ,  qu’aupa- 
ravant  ils  ne  fulfent  bien  informez  de  la  qualité  6c  du  mérite  des  perfonnes 
à  qui  l’on  voudroit  le  faire  voir  :  6c  que  par  refpeél  aux  faintes  reliques  il 
y  auroit  déformais  dans  la  falle  du  treior  une  lampe  d  argent  laquelle  bru- 
Jeroit  du  moins  pendant  qu’on  les  feroit  voir  :  elle  refte  aujourd’huy  allu¬ 
mée  jour  6c  nuit.  _  - 

Denys  de  Rubentel  qui  préfidoit  pour  lors  à  la  communauté  en  qualité  An.  1S10. 
de  grand-prieur,  fe  vit  attaqué  peu  après  d’une  maladie  dont  il  languit  gré  grand- 
longtemps.  Environ  lix  femaines  avant  fa  mort,  il  fe  démit  du  grand- 
prieuré  entre  les  mains  de  Firmin  Pingre,  cy-devant  fouchantre  6c  garde 
des  chartes,  qui  prit  pofleffi on  de  fa  nouvelle  dignité  le  quatrième  de  May 
mio.  Son  prédécefleur  mourut  le  dix-neuviéme  de  Juin  fuivant  ,  âgé  de 
quarante  -  huit  ans,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  de  Saint-Denys  où  fe  voit 
fon  épitaphe.  Comme  par  fa  mort  la  congrégation  de  Saint-Denys  fe  vit 
fans  général,  6c  que  dans  le  même  temps  Claude  Louvet  prieur  de  Corbie 
qui  en  eftoit  vicaire  général  vint  à  mourir,  aufli-bien  que  le  tyndic  nommé 
François  Vuaft  religieux  6c  chambrier  de  Saint-Magloire  de  Pans,  Firmin 
Pingré  crut  devoir  l’année  fuivante  convoquer  le  chapitre  de  la  congrega-  ^ 
tion ,  afin  de  la  pourvoir  au  plûtoft  de  nouveaux  officiers.  Il  indiqua  le 
chapitre  général  dans  l’abbaye  de  Saint-Corneille  de  Compiégne  pour  le 
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A  l6lI  Dimanche  vingt-cinquième  du  mois  de  Juillet  icn.  La  communauté  de 
Saint-Denys  députa  Jean  le  Maire  quint-prieur  &  Anne  de  Goufl'encour 
cenier.  Celuy-cy  fut  fait  fyndic  de  la  congrégation. 

XXV.  La  reine  mere  Marie  de  Médicis  faifoit  baftir  en  ce  même  temps  un 
Marbres  nraenifique  palais  dans  le  Fauxboursr  de  Saint  -  Germain  à  Paris.  Sur  l'avis 

deltinez  ail  o  l  i  . .  &  .  ,  .  >  .  . 

ioiée  des  qu’on  luy  donna  qu’il  eltoit  reite  quantité  de  marbres  a  Saint-Denys  de 
>ls  cl""  ceux  que  la  reine  Catherine  de  Médias  avoit  fait  venir  d’Italie  pour  le 
maufolée  du  roy  Henry  1 1.  elle  les  demanda  au  Roy  qui  fut  ravi  de  trou¬ 
ver  cette  petite  occafion  de  marquer  à  la  Reme  fa  mere  la  fincérité  de  la 
réconciliation  ,  après  les  troubles  arrivez  depuis  la  mort  du  Maréchal 
d'Ancre.  Il  luy  en  fit  expédier  aulfitoft  le  brevet  daté  du  dix-huitiéme  de 
Mars  1611.  par  lequel  il  témoigne  le  defir  qu’il  a  de  luy  donner  en  toutes 
rencontres  des  marques  de  fon  amitié  &  de  fa  bienveillance. 

Le  brevet  du  Roy  ayant  efté  lignifié  au  grand-prieur  &  aux  religieux  de 
Saint-Denys,  ils  s’oppoferent  à  l’exécution  &  obtinrent  un  arreft  du  parle¬ 
ment  ,  pour  empêcher  l’enlèvement  des  marbres.  Les  railons  qu’ils  alle- 
guoient ,  fe  réduifent  à  celles  -  cy  :  premièrement ,  que  la  feue  reine  mero 
Catherine  de  Médicis  avoit  fait  amalfer  quantité  de  marbres  pour  le  ma¬ 
gnifique  maufolée  du  roy  Henry  IL  &  de  fa  poftérité  ;  &  que  l’ouvrage 
n’eftoit  pas  encore  achevé.  En  fécond  lieu ,  que  l’intention  de  la  même 
Reine  avoit  efté  de  faire  travailler  auffi  au  dedans  de  l’églife  à  un  grand 
autel  qui  répondift  mieux  à  la  magnificence  &  à  la  dignité  du  lieu,  que 
celuy  qu’on  y  voyoit  :  que  fuivant  les  deffeins  qui  en  avoient  efté  faits 
pour  lors,  l’autel  devoit  eftre  environné  de  colomnes  de  marbre,  fur  lef- 
quelles  auroient  efté  pofez  aux  quatre  coins  les  quatre  évangéliftes  :  que 
déjà  l’une  des  figures  eftoit  achevée,  une  autre  commencée  &  les  blocs  do 
marbre  préparez  pour  les  deux  qui  reftoient  :  que  de  plus  la  Reine  avoit 
encore  deftmé  quantité  d’autres  pièces  d’un  très -beau  marbre  blanc  pour 
les  degrez  de  l'autel  Sc  les  autres  ornemens  :  qu’ainfi  les  marbres  qu’on 
parloir  d’enlever,  eftoient  en  quelque  iorte  contacrez,  &  que  li  le  Roy  Sc 
la  Reine  fa  mere  eftoient  bien  informez  de  la  vérité  des  chofes  ,  il  eftoit  à 
croire  que  leurs  Majeftez  ne  penferoient  pas  à  convertir  à  un  ulage  tout 
profane ,  ce  qui  avoit  efté  deftmé  pour  la  décoration  d’une  églife  à  la,- 
quelle  elles  dévoient  prendre  quelque  intéreft,  comme  eftant  la  fépulture 
des  Rois  de  France  :  qu’enfin  l’églife  de  Saint-Denys  avoit  plus  de  droit 
que  perfonne  fur  ce  bien  refté  de  Catherine  de  Médicis,  dautant  qu’il  eftoit 
du  plufieurs  années  d’arrérages  de  la  fomrne  de  quatre  cens  livres  afli- 
gnée  par  la  même  Reine  pour  la  fondation  d’Henry  1 1.  fon  époux. 

Toutes  ces  raifons  qui  avoient  efté  jugées  allez  fortes  pour  faire  fur- 
feoir  les  ordres  du  Roy  ,  ne  purent  en  arrelter  l’exécution.  Le  grand-prieur 
&  quelques  autres  religieux  députez  avec  luy  vers  la  Reine  mere,  travail¬ 
lèrent  en  vain  à  faire  valoir  le  droit  de  leur  églil'e.  Sa  Majefté  11’y  eut 
■aucun  égard,  &  perlifta  toujours  dans  ion  premier  deflein.  Voulant  donc 
à  quelque  prix  que  ce  fuft  profiter  du  don  que  le  Roy  luy  avoit  fait,  elle 
lollicita  une  nouvelle  lettre  de  cachet  datée  du  vingt-uniéme  d’Avnl  ,  par 
laquelle  le  Roy  mande  au  grand -prieur  &  aux  religieux  de  Saint-Denys 
qu’il  a  fit  lesdifficultez  qu’ils  faifoient  ;  mais  que  toute  contradiéïion  cet- 
fxnt,  fa  volonté  eft  qu’ils  laiflent  enlever  tous  les  marbres  non  encore 
mis  en  œuvre  ,  par  ceux  que  la  Reine  fa  mere  commettra  pour  cela  : 
ce  qui  fut  bientoft  exécuté  ,  quelque  envie  qu'enflent  les  religieux  de 
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Elire  une  fécondé  fupplique  à  la  Cour  du  parlement  pour  l’empêcher. 

Il  ne  paroift  pas  que  le  Cardinal  de  Guife  prift  aucune  part  dans  ce  dif-  MaMic  d 
férend  qui  regardoit  l’intéreft  de  fon  abbaye  :  il  eftoit  pour  lors  occupé  à  cardinal  de 
d’autres  affaires.  Il  voulut  fuivre  le  Roy  à  l’armée  contre  les  Huguenots  :  Ber»,  hifi.  de 
&  Sa  Majefté  ayant  fait  le  fiégc  de  Saint-Jean  d’Angely  ,  le  Cardinal  fut  £"*.*”3». 
des  premiers  à  l’attaque  du  Fauxbourg  de  Taillebourg  :  en  quoy  l’on  peut  &*«’• 
dire  qu’il  fuivit  plûtoft  l’ardeur  de  fon  courage  &  la  générofité  naturelle 
à  ceux  de  fa  Maifon,  que  l’efprit  &  les  régies  de  fon  état  ;  bien  que  plu¬ 
sieurs  l’excufaffent  fur  d’autres  exemples  femblables.  Le  Fauxbourg  fut 
emporté  de  vive  force  :  mais  la  fatigue  &  le  chaud  que  le  Cardinal  y  en¬ 
dura,  luy  cauferent  une  fièvre  ardente  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à  Saintes. 

Le  Roy  luy  envoya  auflitoft  fes  médecins  qui  ne  purent  lefauver,  quelque 
foin  qu’ils  y  apportaient.  Il  témoigna  dans  la  maladie  de  grands  regrets 
d’avoir  vécu  d’une  maniéré  fi  peu  proportionnée  à  la  fainteté  de  fon  état ,  Sa  mort 
&  mourut  dans  des  fentimens  de  componction  &  de  pénitence  le  vingt-  sm-Mmtb. 

.  /  1  y  *  a  /  1  r  1  ,  *  ,  ,  ,  O,  Fri%.  &c. 

unième  de  Juin,  âge  de  trente-neuf  ans ,  huit  jours  avant  la  réduction  de 
Saint-Jean  d’Angely.  Son  corps  fut  porté  de  Saintes  à  Reims  ,pour  y  eftre 
inhumé  dans  le  tombeau  du  cardinal  Charles  de  Lorraine  fon  grand  oncle,  d nu.  p«g. 
On  marque  pour  principal  avantage  qu’il  procurai  fon  abbaye  d’avoir  fait 
mettre  en  bon  ordre  les  archives  :  à  quoy  la  communauté  contribua  aufll 
de  fa  part,  comme  il  paroift  par  un  acte  du  vingt-deuxième  de  Juillet  1618. 

Jacques  Coignée  célébré  avocat  fut  employé  à  ce  travail  plus  de  deux  ans  :  n*  "a' 
il  cotta  toutes  les  pièces  de  fa  propre  main  &  en  fit  l’inventaire.  Tous  les 
titres  qui  eftoient  cy-dcvant  lur  le  pavé,  expofez  à  la  poulïiere  &  même 
louvent  à  la  pluye,  furent  mis  dans  des  armoires  que  le  Cardinal  de  Guife 
fit  faire  exprès ,  &  rangez  dans  un  tel  ordre ,  qu’on  puft  facilement  trouver 
chaque  picce  félon  qu’on  en  aurait  befoin. 

De  fon  temps  entre  les  religieux  de  Saint -Denys  les  plus  diftinguez.  Hommes 
on  compte  Géofroy  de  Billy  qui  fut  abbé  de  Saint- Vincent  de  Laon  &  de  Smenys. 
Saint-Jean  d’Amiens,  puis  évêque  de  Laon  en  1600.  Il  eftoit  fils  de  Louis  Dmb,-ibi‘ *■ 
de  Billy  feigneur  de  Prunay ,  gouverneur  de  Guife  &  de  Marie  deBrichan- 
teau  ,  &  frere  de  Jacques  de  Billy  abbé  de  Saint-Michel  en  l’Erm,  au¬ 
teur  de  la  traduélion  des  œuvres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  d’Ifidore 
de  Pelufe  Sc  de  plufieurs  autres  ouvrages.  En  1609.  Géofroy  introduifit 
les  Minimes  dans  la  ville  de  Laon  &  mourut  en  îüiz.  Il  fut  inhumé  dans 
fa  cathédrale.  On  a  de  luy  quelques  traitez  fpirituels  de  Louis  V  ivés  &  de 
Lanfperge  traduits  en  françois  avec  d’autres  ouvrages  de  piété,  dont  quel¬ 
ques-uns  n’ont  pas  efté  imprimez.  Plufieurs  autres  religieux  de  Saint -Denys 
furent  encore  nommez  à  diverfes  abbayes.  Georges  de  la  Fontaine ,  vicaire 
général  du  Cardinal  de  Guife  ,  fut  abbé  de  Saint-Leger  de  Solfions ,  tk  l’on 
peut  dire  le  reftaurateur  ;  ayant  rétabli  cette  abbaye  cy  -  devant  ruinée  de 
fond  en  comble  dans  les  premiers  troubles  des  Huguenots.  Louis  de  Mor- 
nay  de  l’illuftre  famille  de  Chenu  &  deMontchevreuil  eut  l’abbaye  de  Saint-  îm.p.  lS3. 
Nicolas  de  Marcheroux  de  l’Ordre  de  Prémontré,  &  après  luy  Fleury  de 
Morel  fon  confrère.  Adam  Briflèt  fouprieur  clauftral  de  Saint -Denys  eut 
aufli  l’abbaye  de  Noftre-Dame  de  Brignon  au  diocéfe  de  Poitiers,  &  en 
releva  les  ruines  caufées  par  les  hérétiques. 

Nous  devons  encore  compter  au  nombre  des  hommes  illuftres  de  l’abbaye  ,UD™,  Hu_ 
de  Samt-Denys ,  Dom  Nicolas  Hugues  Ménard  qui  fe  rendit  fi  célébré  dans  Exact.  (Hpx 
la  fuite.  Il  prit  l’habit  religieux  dans  ce  monaftere  le  Dimanche  troiliéme 
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An  i6il  de  Février  de  l’an  1608.  &  y  fit  profefllon  le  dixiéme  de  Septembre  iCii. 

âgé  d’environ  vingt-trois  ans  :  enfuite  pouflé  par  le  defir  d’nne  plus  haute 
perfection.,  il  embrafla  la  réforme  en  1614.  dans  l’abbaye  de  Saint-Vanne 
à  Verdun,  d’où  il  palfa  dans  la  nouvelle  congrégation  deSaint-Maur  éta¬ 
blie  peu  après.  Depuis  qu'il  eut  embralfé  la  réforme ,  il  enfeigna  pendant 
plufieurs  années  la  rhétorique  au  college  de  Clugny  a  Paris.  Il  donna  de¬ 
puis  au  public  plufieurs  ouvrages  qui  luy  ont  mérité  la  réputation  d’un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle.  Il  commença  par  le  martyrologe 
Bénédictin  :  il  publia  enfuite  la  concorde  des  régies  de  S.  Benoilt  d’A- 
niane  en  1638.  Quatre  ans  après  il  donna  le  facramentaire  de  S.  Grégoire, 
&  l’année  Buvante  il  fit  la  défenfe  de  l’antiquité  des  millions  des  Gaules 
fous  le  titre  ,  de  unico  Dionyjio  Diatnbd.  Quoique  dans  tous  ces  ouvrages ,  fi 
l’on  en  excepte  le  dernier ,  il  n’y  ait  de  Dom  Hugues  Ménard  que  des  notes 
£c  des  remarques ,  on  peut  dire  qu’elles  font  la  preuve  du  jugement  le  plus 
folide  &  de  l’érudition  la  plus  profonde.  Ses  notes  fur  l’épiilre  de  S.  Bar- 
nabé  qui  a  efté  imprimée  après  fa  mort,  font  du  même  goult.  Il  joignoit 
un  difcernement  jufte  &  une  mémoire  des  plus  heureules  à  la  connoilîance 
des  langues  latine,  grecque  Se  hébraïque.  Il  faut  ajouter  qu’il  a  efté  un  des 
favans  du  fiécle  paiïé,  qui  ait  plus  cultivé  la  bonne  critique.  Il  mourut  le 
vingtième  de  Janvier  de  l’an  11144.  dans  l’abbaye  de  Saint-Germain  des 
Prez  où  il  eftoit  depuis  plufieurs  années  uniquement  occupé  des  exercices 
de  piété  &z  de  l’étude  de  l’antiquité  eccléfiaftique. 
ibid.  Après  la  mort  du  Cardinal  de  Guife  les  religieux  de  Saint-Denys  con¬ 
clurent  entre  eux  de  demander  à  la  Cour  du  parlement  la  faifie  générale 
des  revenus  de  l’Abbaye,  pour  eftre  employez  aux  réparations  tant  de 
l’églife  &  du  monaftere  ,  que  des  fermes  qui  en  dépendent.  Ils  pourvurent 
à  tous  les  bénéfices  qui  vinrent  à  vacquer.  Ils  conférèrent  une  chanoinie 
de  Samt-Paul ,  une  chapelle  de  Saint-Nicolas  de  la  même  églife,  la  cure 
de  Saint-Pierre  &  le  prieuré  d’Argenteuil.  Le  liège  abbatial  demeura 
vacant  prés  de  deux  ans. 

An  ,fi  Henry  de  Lorraine  nommé  aux  abbayes  cy-devant  poffédées  par  JeCar- 
XXVI  dinal  de  Guife  fon  oncle ,  fit  prendre  poflëlfion  de  l’abbaye  de  Saint-Denys 
Henry  de  [e  quatrième  de  Février  nSij.  en  vertu  des  bulles  qu’il  avoit  obtenues  du 

bfdeTn  pape  Grégoire  X  V.  en  date  du  vingt-neuvième  d’OCtobre  de  l’année  pré- 
lb:d '  cédente.  Après  la  fulmination  des  bulles ,  Claude  de  Rebé  archevêque 

d’Heraclée  &  coadjuteur  de  Narbonne  à  qui  Henry  de  Lorraine  avoit 
donné  procuration,  fe  préfenta  pour  prendre  en  fon  nom  pofleflion  de 
l’Abbaye.  Le  grand-prieur  Firnnn  Pingré  alla  le  recevoir  au  parvis  avec 
fa  communauté,  précédée  de  la  croix  &  de  l’eau-benite.  Il  fit  Ion  compli¬ 
ment  au  prélat  qui  eftoit  en  habits  pontificaux  ,  &  le  conduifit  au  chœur , 
pour  eftre  inftalé  dans  le  fiége  abbatial.  Le  prélat  y  refta  pendant  leTè  Deum  : 
après  quoy  il  fit  au  nom  de  l’abbé  dont  il  tenoit  la  place ,  le  ferment  accou¬ 
tumé,  en  jurant  fur  les  faims  évangiles  de  maintenir  le  monaftere  dans 
tous  fes  droits ,  privilèges  &  immumtez.  Le  grand-prieur  le  mena  enfuite 
devant  l’autel  des  faints  Martyrs  &  delà  dans  la  Dalle  du  tréfor  ,  puis  au 
chapitre ,  au  réfeéloire  &  à  l’hoftel  abbatial.  Le  prélat  fonna  le  timbre  en 
paflant  par  le  cloiftre ,  &  fit  fonner  en  même  temps  les  grofles  cloches , 
afin  qu’il  ne  manquai!  rien  des  folemnitez  ordinaires  à  fa  prife  de  polfel- 
fion.  L’abbé  Henry  de  Lorraine  n’avoïc  pour  lors  que  neuf  ans.  Il  eftoit 
fils  de  Charles  de  Lorraine  ducdeGuiie,  prince  de  Joinville,  comte  d'£u. 
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gouverneur  de  Provence  ,  &  d’Henricte  Catherine  duchefle  de  Joyeufe,  né 
a  Paris  le  quatrième  d’Avnl  1614.  &  tenu  fur  les  fonts  au  mois  de  Juin 
1615.  par  Henry  duc  de  Lorraine  &  Louile  de  Lorraine  mariée  à  François 
de  Bourbon  prince  de  Conty. 

Ce  fut  au  jeune  abbé  Henry  que  Doublet  dédia  fon  hiftoire  des  anti- 
quitez  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  en  1615.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  qua¬ 
tre  livres  :  plus  de  la  moitié  du  premier  eft  employée  en  une  diilertation 
fur  S.  Denys  Aréopagite  ;  après  quoy  l’auteur  rapporte  l’hiftoire  de  l’in¬ 
vention  &  de  la  tranllation  des  reliques  de  faint  Denys  &  de  fes  deux 
Compagnons  martyrs.  Il  y  traite  de  la  dévotion  du  roy  Dagobert  envers 
S.  Denys,  de  la  fondation  du  monaftere,  des  dift'érens  baftimens  de  l’é- 
glife  ,  des  raretez  qu’on  y  voit ,  des  cérémonies  qui  s’y  obfervent,  des  abbez 
loit  réguliers ,  foit  commendataires ,  &  de  tous  leurs  honneurs  &  privilèges. 
Le  deuxième  livre  contient  les  bulles  &  les  referits  des  papes,  &  les  lettres 
des  évêques.  Dans  le  troifiéme  font  plufieurs  chartes  des  empereurs  ,  des 
rois  &  des  autres  principaux  bienfaiteurs  de  l’Abbaye.  Le  quatrième  gft  des 
fepultures  ou  tombeaux  des  rois,  des  reines  &  des  hommes  îlluftres  qui 
ont  efté  inhumez  dans  lcglife  de  Saint-Denys.  Quoique  l’ordre  obfervé 
dans  cet  ouvrage  ne  foit  pas  des  plus  réguliers ,  ni  des  plus  agréables ,  on 
palferoit  aifément  fur  ce  défaut,  fi  l’on  pouvoir  s’accommoder  du  refte. 
Mais ,  à  dire  vray ,  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  ,  n’eft  qu’un  recueil  informe 
de  diverfes  pièces  qu’on  n’a  pû  regarder  jufques  icy  comme  une  hiftoire 
même  ébauchée  :  de  forte  que  pour  répondre  à  l’idée  du  deffein  qu’avoit 
pris  Doublet,  il  a  falu  travailler  fur  nouveaux  frais,  revoir  les  originaux 
des  titres  qu’il  n’avoit  lus  pour  la  plupart  que  dans  des  copies  fouvent 
défeitueufes ,  parcourir  quantité  d’auteurs  dont  il  n’avoit  aucune  connoif- 
fance ,  ou  qui  n’ont  efté  imprimez  que  depuis ,  rapporter  une  infinité  de 
faits  qu’il  a  obrnis ,  remettre  les  choies  dans  un  meilleur  ordre  ,  prendre 
un  autre  ftile  :  en  un  mot  compofer  une  hiftoire  toute  nouvelle  où  l’on  ne 
s’autorifaft  de  lapremiere  que  dans  ce  qui  a  efté  raconté  par  l’auteur  comme 
hiftorien  contemporain,  afin  d  éviter  les  fautes  dans  lefquelles  il  eft  tombé, 
fie  redonner  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  une  hiftoire  complété,  exaéte, 
recherchée  &  qui  répondift  en  quelque  forte  à  la  dignité  d’un  fi  beau 
fujet.  Nous  aurions  fouhaité  pouvoir  nous  difpenier  de  porter  jugement 
fiy:  un  ouvrage  d’où  nous  avons  tiré  quelques  lumières  ;  mais  il  eft  aflez 
connu  pour  ce  qu’il  vaut  parmy  tous  les  çens  de  lettres  :  &  d’ailleurs  on  a 
pû  voir  jufques  icy  que  nous  avons  rendu  a  fon  auteur  toute  la  juftice  qu’il 
mérite  dans  le  récit  des  faits  que  nous  avons  empruntez  de  Iuy.  Il  a  eu 
le  malheur  d’écrire  dans  un  temps  où  à  peine  l’on  commençoit  à  connoî- 
tre  la  bonne  critique ,  au  lieu  que  nous  profitons  des  avantages  qu’elle  a 
procurez  à  l’empire  des  lettres.  On  ne  peut  donc  que  louer  le  zele  de  Dou¬ 
blet  &  fon  application  au  travail  qui  Iuy  fit  entreprendre  quelques  autres 
ouvrages  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  ailleurs. 

Nous  ne  pouvons  différer  plus  longtemps  à  faire,  mention  d’un  de  fes  con¬ 
frères  à  qui  il  a  donné  luyr  même  de  grands  éloges  dans  fon  livre  des  anti- 
quitez  de  Saint-Denys.  Il  fe  nommoit  Jacques  le  Bofl'u  doéteur  de  la  faculté 
de  Paris ,  cy-devant  l’un  des  prieurs  clauftraux  &  pannetier  de  l’abbaye  de 
Saint-Denys.  Il  fut  précepteur  du  Cardinal  de  Guife  tué  à  Blois.  Son  nom 
déjà  fort  connu  en  France  où  il  avoit  prefehé  avec  applaudiffement ,  devint 
beaucoup  plus  célébré  par  l’eftime  que  les  papes  Clemenc  VIII.  &  Paul  V. 
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firent  de  fon  mérite  &  de  fon  Lavoir.  U  avoir  efté  envoyé  à  Rome  vers  l’an 
1591.  pendant  le  fort  de  la  ligue.  Il  Le  fit  fi  bien  connoiftre  dans  les  premières 
années  de  fon  féjour  en  cette  ville,  que  le  pape  Clément  V  1 1 1.  le  nomma 
entre  les  théologiens  confulteurs  de  la  fameufe  congrégation  de  Auxiliis  com¬ 
mencée  en  1598.  au  fujet  des  conteftations  qui  s’eftoient  élevées  particuliére¬ 
ment  aux  Pays-bas  &  en  Efpagne  entre  les  Dominicains  &  les  Jeiuites  fur  les 
matières  de  la  grâce.  On  le  fait  auteur  d’un  journal  de  tout  ce  qui  fe  pafla 
dans  les  alfemblées  qui  durèrent  huit  ans  :  mais  le  manuferit  dont  l’original 
s’eft  gardé  longtemps  dans  la  bibliothèque  des  Feuillans  de  Rome,  ne  fe 
trouve  plus.  On  nous  promet  un  autre  ouvrage  de  luy  contenant  des  remar¬ 
ques  fur  feize  propofitions  de  Louis  Molina  :  toutefois  ce  n’eft  qu’une  partie 
du  projet  qu’il  avoit  formé  d’en  examiner  jufqu’à  vingt-cinq.  Le  Pere  Sery 
Dominicain  auteur  de  la  nouvelle  I11  (foire  des  congrégations  de  Auxilus ,  dé- 
guifé  fous  le  nom  d’Auguftin  le  Blanc,  n’a  rapporté  de  l’ouvrage  imparfait 
de  Jacques  le  Bolfu,  que  les  titres  des  chapitres ,  en  attendant  qu’il  le  donne 
tout  entier.  Paul  V. ayant  mis  fin  aux  alfemblées,  le  doéteur  le  Bolfu  ne  pen- 
foit  plus  qu’à  revenir  en  fon  monaftere ,  lorfqu’il  fe  vit  retenu  par  fa  Sainteté 
qui  vouloir  continuer  à  fe  fervir  de  luy.  Doublet  ajoute  que  le  même  Pape 
le  gratifia  d’un  évêché  ;  mais  qu’il  fut  obligé  de  le  remettre ,  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  obtenir  de  fa  Sainteté  la  permilfion  de  lortir  de  Rome.  Il  fixa  donc  fa 
demeure  dans  cette  ville,  &  s’y  appliqua  utilement  pour  le  bien  de  l’Eglife 
dans  les  différentes  congrégations  où  il  fut  appelle.  Après  fa  mort  Dont 
Sans  de  Sainte-Catherine  de  la  congrégation  des  Feuillans  fon  ami  particu¬ 
lier,  joignit  un  éloge  à  la  telle  de  l’ouvrage  imparfait  que  M.  le  Bolfu  luy 
avoit  laide  fur  les  matières  de  la  grâce.  Comme  cet  éloge  renferme  plu- 
fieurs  particularitez  de  la  vie  de  ce  célébré  doéleur,  j'ay  crû  devoir  le  don¬ 
ner  icy,  tel  qu’il  eft  venu  jufqu’à  nous. 

M.  le  Bolfu  religieux  de  l’abbaye  de  Saint-Denys  &  doéteur  de  Sorbonne, 
après  avoir  fait  infinis  biens  en  France  avec  la  prédication  &  autres  exer- 
,  cices  de  piété  &  charité,  alla  à  Rome  durant  que  vivoit  le  pape  Clément 
VIII.  où  il  a  demeuré  environ  trente-cinq  ans  &  jufqu’à  fon  décés  qui  fut 
il  y  a  deux  ans  &  davantage.  Le  pape  Clément  le  connoiffant  docte  & 
homme  de  valeur  &  de  mérite ,  le  fit  un  des  confulteurs  de  la  congrégation 
de  Auxilus.  Il  a  toujours  tenu  &  défendu  l’opinion  des  Jacobins  touchant  la 
grâce  contre  les  Jefuites.  M.  deCreil  docteur  de  Sorbonne  &  grand  doéteur 
qui  entroit  en  ladite  congrégation ,  la  tenoit  auffi.  Le  pape  Clement  décédé , 
M.  le  Bolfu  voulut  s’en  retourner  en  France  en  ton  abbaye  ;  mais  le  pape 
Paul  V.  qui  l’avoit  connu  en  la  congrégation  de  Auxilus ,  &  l’avoit  en  grande 
eflime,  luy  dit  qu’il  vouloit  qu’il  demeurait  à  Rome,  &  qu’il  l’abî'olvoit 
de  toutes  les  obligations  qu’il  avoit  de  retourner  à  ion  abbaye  :  &  dés-lors 
il  luy  donna  quelques  petites  penfions  fur  aucuns  bénéfices ,  pour  s’entrete¬ 
nir  &  pouvoir  de  dilpofer  à  la  volonté  du  peu  qu’il  avoir,  alors  que  Dieu 
l’appelleroit  de  ce  monde.  Il  aimoit  grandement  le  bien  ,  &  avoitun  grand 
fentiment  de  la  foy  &  v.érité  de  l’Eglife. .  . 

Il  entroit  en  aucunes  congrégations  de  celles  qui  font  en  la  Cour  de 
Rome ,  &  a  eu  longtemps  le  gouvernement  fpirituel  des  religieules  du 
monaftere  de  Sainte-Sufanne  de  Rome.  Il  eftoit  tenu  de  ceux  qui  le  prati- 
qtioient  &  connoilfoient  pour  un  faint  perfonnage.  On  le  voyoït  quelque 
fois  pleurer  és  églifes  où  il  alloit  prier-;  tant  il  avoir  le  cœur  tendre  & 
dévot.  En  l’âge  de  quatrevingt  ans  auquel  il  eft  décédé  il  jeulnoit  les  caref- 
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mes  &  les  autres  jours,  comme  il  les  jeufnoit  en  lage  de  trente  ans.  Peu 
d’années  avant  Ton  trépas  il  vifitoit  les  fept  églifesàpied  qui  eft  un  chemin  “  1IL 
de  cinq  lieues.  Il  fe  levoit  toujours  à  minuit  pour  dire  Ton  bréviaire.  Il  " 
portoit  le  cilice  ;  il  dormait  fou  vent  vertu,  &  s'abftenoit  par  fois,  non  feu-  <■ 
lement  de  l'ufage  de  chair,  mais  auffi  de  l’ufage  des  œufs,  &  fàifoit  plu-  « 
fleurs  autres  aulléritez  en  lage  de  quatrevingt  ans,  dont  les  régies  &  la  vie  “ 
commune  de  fon  abbaye  le  difpenfoient.  « 

Quelques  temps  avant  que  mourir,  il  entreprit  à  mon  mouvement  &  « 
perfuafion  de  compofer  un  livre  de  la  grâce,  lequel  il  n’acheva  pas,  pré-  « 
venu  de  la  mort  :  &  parce  que  je  l’avois  prié  de  faire  cet  œuvre,  il  m’en  « 
lit  hentier,  A  de  tous  fes  autres  écrits,  me  dit  qu’il  avoit  intention  en  ce 
compofant  ledit  œuvre,  de  le  dédier  à  la  maifon  de  Sorbonne.  Il  donna  « 
par  teftament  le  peu  de  bien  qu  il  avoit  aux  pauvres.  Finalement  il  mourut  te 
ïaintement  le  feptiéme  de  Juin  i<n <r.  Sa  mort  correfpondant  à  fa  fainte  « 
vie,  il  ht  une  harangue  en  latin  au  faint  Sacrement  quand  on  le  luy  donna  « 
pour  viatique,  avec  tant  de  dévotion,  amour,  foy  &  fentiment  de  la  vérité  £C 
de  ce  facrement ,  qu’il  pleuroit  en  luy  parlant,  &  faifoit  pleurer  ceux  qui  « 
y  eftoient  préfens.  Dont  Sans  ne  marque  point  où  fon  ami  fut  enterré  « 
mais  fon  épitaphe  rapportée  dans  la  nouvelle  hiftoire  des  congrégations  de  tHifr"sr's- 
Mxiliis,  nous  fait  connoiftre  qu’il  eut  fa  fépulture  dans  l’églîfe  des  Mini- 
mes  de  la  Trinité  du  Mont. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  l’on  prit  à  Saint-Dcnys  le  deffein  de  démolir  Autel  des 
l'ancien  autel  des  faints  Martyrs  &  le  maufolée  qui  renfermoit  leurs  fain- 
tes  reliques.  L’un  &  l’autre  eftoient  ruinez  par  le  temps  ,  &  avoient  efté 
dégarnis  de  leurs  plus  beaux  ornemens  dans  les  premiers  troubles  des  Hugue¬ 
nots  en  1567.  Cet  ancien  autel  fait  de  porphire  ou  d’un  marbre  grifàtre 
félon  la  defeription  que  nous  en  a  laiffée  Doublet,  eftoit  placé  dans  la  par- 
rie  fupérieure  de  l’églife  qu’on  nomme  le  chevet.  Il  y  avoit  aux  collez  du 
même  autel  deux  grandes  armoires  dans  lefquelles  eftoient  gardez  le  faint 
clou,  le  chef  de  laint  Denys,  un  bras  de  faint  Simeon  &  plufieurs  autres 
finîtes  reliques  qui  ont  efté  portées  depuis  au  tréfor.  Derrière  l’autel  im¬ 
médiatement  fe  voyoit  le  maufolée  des  faints  Martyrs  élevé  de  cinq  pieds 
&  demi  fur  huit  de  long  &  fept  de  large.  Il  eftoit  compofé  d’un  foubaffe- 
ment  de  mafbse  noir  d’un  pied  de  hauteur  -,  &c  fur  ce  foubalfement  eftoient 
huit  maflifs  quarrez  de  marbre  qui  portoient  une  maniéré  de  table  de  mar¬ 
bre  noir,  fur  laquelle  eftoit  le  tombeau  fait  en  forme  de  voûte  reveftuë  par 
dedans  de  cuivre  dore.  C’eftoit  la  ou  repofoient  les  corps  des  trois  faints 
Martyrs  enfermez  dans  trois  cercueils  d’argent,  comme  on  les  voit  aujour- 
d’huy.  Le  haut  de  ce  tombeau  eftoit  enrichi  de  ces  fortes  d’ouvrages  gothi¬ 
ques  faits  à  la  maniéré  des  anciennes  chiffes ,  repréfentans  la  forme  des  plus 
belles  églifes  gothiques  :  &  fur  le  derrière  du  tombeau  on  y  lifoit  ce  vers  : 

F  eût  utrume^ne  lœtus ,  jrontem  teftamque  Sugcrus. 

Infcription  qui  fait  connoiftre  que  cet  ouvrage  eftoit  un  monument  de  la 
piété  de  l’abbé  Suger. 

La  réfolutionprife  de  faire  un  autre  autel ,  on  en  dreffa  d’abord  des  mo-  An.  1617. 
deles ,  avant  que  d’arrefter  le  deffein  de  celuy  que  l’on  voit  aujourd’huy 
dans  le  fond  du  chevet.  Le  Prince  de  Joinville  frere  aifné  de  l’abbé  Henry  Exalt- 
de  Lorraine  fut  prié  de  mettre  la  première  pierre  du  nouvel  autel.  Il  vint  à  cet 
effet  a  Saint-Denys  lefeizieme  d' Avril  162.7.  L’autel  fut  confacré  le  huitième 
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d’Àvril  de  l’année  fuivante  par  Simon  le  Gras  évcque  de  Soiflons.  Dans 
l’épaiffeur  du  mur  par  derrière  à  la  hauteur  d’environ  fix  pieds  on  a  pra¬ 
tiqué  une  efpece  d'armoire  où  font  enfermées  les  trois  chalfes  des  faints 
Martyrs.  Mais  quoique  l’autel  ioit  prefque  tout  de  marbre  &:  bien  exé- 
cuté  *  y  il  faut  avouer  que  la  vue  d’un  maufolee  diftingue  de  1  autel  > 
comme  il  elloit  auparavant,  avoit  quelque  chofe  de  bien  plus  venerable. 

On  elloit  encore  occupé  à  élever  l’autel  dont  nous  parlons ,  lorfque  1  on 
reçut  dans  la  même  égliie  le  corps  de  Marie  de  Bourbon  princeffe  fouveraine 
deDombes,  duchefTe  de  Montpenlier,  &c.  decédee  le  quatrième  de  Juin 
de  la  même  année  i6zj.  environ  un  an  après  avoir  époufé  Gallon  de  France 
duc  d'Orléans ,  frere  du  roy  Louis  XIII.  Le  huitième  de  Juin  l’on  porta  le 
cœur  &  les  entrailles  de  la  Princeffe  dans  leglife  des  Capucines  ;  &  après  que 
le  Roy,  la  Reine,  les  princes  &  les princefles  eurent  elté  donner  de  l’cau- 
benite  au  corps  expofé  aux  Thuilleries  ,  il  fut  porte  avec  1  effigie  a  Saint- 
Denys  la  nuit  du  vingt- quatre  au  vingt -cinquième  du  meme  mois.  Les 
Cours  fouveraines  ailillerent  aux  funérailles  le  trentième.  Pierre  Habert 
évêque  de  Cahors  qui  avoit  officié  la  veille,  célébra  la  grand  melfe  chan- 
tée  par  la  muiique  du  Roy.  Meilleurs  de  Guife,  de  Joinville  ôc  de  Che- 
vreufe  menèrent  à  l’offrande  les  Princeffes  de  Conde  &  de  Conty ,  &  la 
Comteffe  de  Soiffons.  Philippe  Cofpean  évêque  de  Nantes  fit  l’oraifon 
funèbre.  Il  y  eut  cinq  abfolutions  par  autant  d’évêques  veftus  ponuficale- 
ment.  Le  corps  de  la  Ducheffe  d’Orléans  fut  mis  dans  le  même  caveau  où 
elloient  déjà  ceux  du  roy  Henry  IV.  &  de  fon  fils  le  Duc  d  Orléans. 
L’année  fuivante  on  fit  le  fervice  du  bout  de  1  an.  Anne  Marie  Louiie  d  Or¬ 
léans  fa  fille  unique,  fonda  depuis  pour  elle  une  méfié  qui  fe  dit  tous  les 
jours  dans  la  chapelle  de  Noilre-Dame  du  chevet.  Il  fe  trouve  pluheurs 
épitaphes  en  profe  &  en  vers  à  la  mémoire  de  la  princeffe  Marie  de  Bour¬ 
bon  ducheffe  d’Orléans.  Depuis  ce  temps-là  jufqu'en  1633.  c’eft-a-dire  dans 
l’efpace  de  plus  de  cinq  ans,  on  ne  lit  rien  de  remarquable  dans  les  anciens 
aéles  du  monaftere ,  comme  pour  nous  préparer  par  ce  iilence  a  1  evenement 
qui  devoit  fuivre  ,  &  qui  efi:  affez  confiderable,  pour  mériter  que  nous  le 
racontions  tout  au  long,  en  reprenant  la  chofe  de  plus  haut,  &c  pour  amii 
dire  dés  fa  lource. 
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A  congrégation  de  Saint  Maur  efl:  alfez  étendue 
aujourd’huy  en  France  ,  pour  faire  fouhaiter  qu’on 
en  marque  icy  Ja  première  origine  à  l’occafion  de  la 
réforme  de  fon  nom  introduite  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Denys.  Je  m’y  fuis  déterminé  d’autant  plus  volon¬ 
tiers,  qu’on  n’a  point  encore  donné  au  public  d’hi- 
ftoire  de  cette  congrégation.  Voicy  donc  ce  que  j’ay 
crû  pouvoir  en  apprendre  par  avance ,  fans  trop  m’é¬ 
carter  de  mon  principal  fujet. 

L’Ordre  de  Saint  Benoift  autrefois  fi  fiorilfantpar  toute  la  France,  eftoit 
tombé  peu  à  peu  dans  un  grand  relafchement,  fans  qu’on  puilfe  marquer 
d'autre  caufe  de  cette  décadence  prefque  générale,  que  la  fragilité  humajne 
&  la  mifere  des  temps.  La  cupidité  des  nouveaux  abbez  commendataires 
introduits  par  François  I.  ne  fit  qu’augmenter  le  mal,  comme  le  prélident 
Lizet  prit  la  liberté  de  le  repréfenter  au  roy  Henry  IL  féant  en  Ion  lit  de 
juftice  au  parlement  le  deuxième  de  Juillet  1549.  Depuis  dans  les  alfem- 
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blées  d’Orléans  &  de  Blois  on  parla  d’apporter  quelques  remèdes  aux  défor- 
dres  des  cloiftres  :  on  en  dreffamême  des  ordonnances  conformément  aux 
decrets  du  concile  de  Trente  :  mais  les  guerres  civiles  furvenuës  auflitoft, 
firent  échouer  ce  projet  ;  &  les  troubles  dont  la  France  fut  agitée  pendant 
plufieurs  années ,  achevèrent  de  ruiner  dans  la  plufpart  des  monafteres  ce 
qui  pouvoir  encore  y  relier  de  difeipline  &  d’obiervance.  Comme  les  fupe- 
rieurs  avoient  avili  leur  miniftere  par  le  mauvais  exemple  d’une  vie  toute 
mondaine,  leur  autorité  méprifée  n’eftoit  plus  capable  de  retenir  leurs  in¬ 
férieurs  dans  le  devoir.  Ils  vi voient  les  uns  ôc  les  autres  fans  réglé,  &c  fou- 
vent  même  avec  fcandale. 

Dans  la  plufpart  des  lieux  où  l’on  gardoit  encore  quelques  dehors  de 
religion ,  on  ne  faifoit  le  divin  fervice  que  par  maniéré  d’acquit.  Les  dor¬ 
toirs  ôc  le  refeéloire  commun  dans  les  maifons  les  moins  relaichées  n’é- 
toient  plus  gueres  d’ufage  que  pour  les  novices  &  pour  les  nouveaux  pro- 
fés.  Les  autres  retirez  à  part  dans  des  appartemens  particuliers ,  y  vivoient 
à  leur  fantaifie  avec  une  entière  liberté  ;  &  lorfqu’ils  eftoient  parvenus  à  un 
certain  âge,  ils  eftoient  difpenfez  de  toute  régularité  &  de  tout  affujettilfe- 
ment.  La  chaife,  les  jeux  &  les  autres  divertilfemens  tenoient  lieu  d’occu¬ 
pation  ,  Sc  la  bonne  chere  d’abftinence.  Les  exercices  de  l’oraifon,les  veil¬ 
les,  les  jeufnes,  le  filence  ,  la  retraite ,  les  faintes  leétures  eftoient  autant  de 
pratiques  également  ignorées.  L’efprit  du  monde  qui  s’eftoit  introduit  dans 
le  fanétuaire,  en  avoir  banni  toutes  les  faintes  coutumes  autrefois  fi  reli- 
gieufement  obfervées.  Jufqu’à  la  fimplicité  des  veftemens,à  la  qualité  des 
étoffes,  à  la  forme  des  habits  ;  tout  y  eftoit  changé,  ou  pour  mieux  dire, 
tout  y  eftoit  altéré  &  corrompu  par  la  licence  des  temps.  On  ne  connoif- 
foit  pour  loy  que  la  vanité,  &  une  conformité  aux  maniérés  des  gens  du 
fiécle.  En  un  mot  les  cloiftres  eftoient  devenus  comme  l’azile  des  pallions 
où  l’on  méprifoit  impunément  les  règles  &  la  difeipline  ancienne. 

Il  ne  fuit  pas  s’étonner  après  cela  li  les  trois  vœux  qui  font  l’effentiel  de 
la  vie  religieufe,  eftoient  h  mal  gardez  &  fi  fouvent  violez  au  grand  fcan¬ 
dale  des  peuples  &  de  tous  les  honneftes  gens.  Quelle  pouvoit  cftre  la  pau¬ 
vreté  ou  la  defapropriation  de  religieux  (  fi  on  peut  les  qualifier  ainfi  )  qui 
touchoient  par  eux-mêmes  de  grofl'es  penfions  Se  trouvoient  moyen  d’accu¬ 
muler  bénéfices  fur  bénéfices  ?  La  chafteté  devoit  cftre  en  très-grand  dan¬ 
ger  ,  l’entrée  des  monafteres  eftant  auffi  libre  qu’elle  eftoit  aux  perionnes 
de  tout  âge  &c  de  tout  fexe.  Et  l’on  ne  peut  comprendre  quelle  forte  d’o- 
béïffance  pratiquoient  des  gens  abfolument  maiftres  d’eux-mêmes,  qui 
vivoient  dans  une  parfaite  indépendance  Se  ne  reconnoifioient  au  delfus 
d’eux  que  des  fupéricurs  de  nom,  également  dépourvus  de  zele  &  d’auto¬ 
rité.  Tel  eftoit  le  malheureux  état  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift  en  France 
au  commencement  du  fiécle  paflé,  fi  l’on  en  excepte  un  petit  nombre  de 
monafteres  alfociez  à  l’abbaye  de  Chézal- Benoift  qui  formoient  une  petite 
congrégation  où  la  régularité  s’cftoit  encore  allez  bien  conlervée  depuis 
environ  un  fiécle  qu’elle  avoit  pris  naiftânee.  Prelquc  par  tout  ailleurs  à 
peine  trouvoit-on  quelques  veftiges  de  la  piété  &  de  la  difeipline  monafti- 
que.  C’cftoit  un  objet  déplorable  de  voir  tant  d’abbayes  îiluftres  habitées 
autrefois  par  des  Saints ,  tombées  entre  les  mains  de  fuceelfeurs  fi  déchus  de 
la  fiuntete  de  leur  premier  inftitut  :  rien  ne  méritait  mieux  l’attention  des 
prélats  &:  le  zele  des  princes.  Auih  à  peine  le  royaume  avoit  commencé  à 
jouir  de  quelques  années  de  paix  fous  le  régné  d’Henry  le  Grand,  que  l’on 
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tenta  la  réformation  des  mœurs  des  eccléfiaftiques  &  des  moines.  Henrï  ut, 

Plufieurs  religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift  firent  montre  d’une  efpece  Vains  pro- 
de  réforme.  On  vit  tout  d’un  coup  fe  former  deux  congrégations  dont  la  j^s  dera°1' 
première  nommée  des  exempts ,  comprenoit  plus  de  quatre-vingt  monafte- 
res;  &  la  fécondé  qu’on  appella  de  Saint-Denys  dont  nous  avons  parlé  cy- 
deflus ,  en  renfermoit  neut  ou  dix  :  l’une  &  l’autre  avec  un  tel  appareil  de 
réglemens  &  de  conftitutions ,  qu’on  euft  dit  à  regarder  l’extérieur  de  ces 
deux  nouveaux  Corps  ,  que  l’Ordre  de  Saint  Benoift  alloit  reprendre  fou 
ancienne  vigueur  &  fa  première  beauté.  Mais  comme  les  uns  &  les  autres 
avoient  moins  d’envie  de  fe  réformer ,  que  de  fe  fouftraire  aux  vifites  des 
évêques  ;  &  que  d’ailleurs  s’il  y  avoit  quelques  fujets  capables  de  travailler 
f  ncérement  à  la  réformation  des  mœurs ,  les  ouvriers  n’eftoient  ni  en  aifez 
grand  nombre,  ni  aifez  foutenus  pour  pouvoir  produire  en  fi  peu  de  temps 
des  changemens  néceffaires ,  il  arriva  que  l’entreprife  manquant  de  folides 
fondemens,  tomba  tout  d’un  coup.  On  ne  vit  aucuns  fruits  de  ces  préten¬ 
dues  réformes  :  tant  de  monafteres  aflociez  en  congrégation,  fe  diviferent 
avec  la  même  facilité,  qu’ils  s’eftoient  unis  enfemble.  La  réforme  intro¬ 
duite  dans  une  douzaine  de  monafteres  de  Bretagne  par  les  foins  d’un  reli¬ 
gieux  de  Marmoutier  nommé  Ifaïe  Jaunay,  euft  pû  avoir  un  meilleur  fuc- 
cés,  fi  elle  avoit  efté  jalus  étendue  &  d’une  plus  longue  durée. 

Tous  ces  elfais  de  reformation  tentez  inutilement ,  ne  montraient  que 
trop  combien  il  cftoit  difficile  d’y  rétiflir.  Il  y  avoit  lieu  de  craindre  que 
les  difficultez  paroiflant  mfurmontables,  ne  fiffent  enfin  pour  jamais  aban¬ 
donner  l’entreprife.  Le  cardinal  de  Vaudemont  Charles  de  Lorraine  légat 
du  Pape  dans  les  évêchez  de  Metz  ,  de  Toul  &  de  Verdun,  après  quel¬ 
ques  vains  efforts  pour  la  réforme  des  monafteres  de  ce  païs-là,  jugea  le 
mal  fi  incurable  ,  qu’il  fécularifa  deux  célébrés  abbayes  avec  plufieurs 
prieurez,  entre  autres  le  prieuré  de  Salone  dépendant  de  Saint-Denys  en 
France,  pour  l’unir  à  l’églife  collégiale  de  Nancy  qu’il  prétendoit  faire  éri¬ 
ger  en  évêché.  On  rapporte  qu’il  propofa  même  au  pape  Clément  VIII.  tw. 
de  fupprimer  tout  à  fait  l’Ordre  de  Saint  Benoift  dans  les  provinces  de  fa 
légation  ;  mais  fa  Sainteté  luy  témoigna  quelle  avoit  fur  cela  des  fenti- 
mens  bien  oppofez  aux  fiens  ;  qu’elle  l’avoit  envoyé  pour  guérir  le  malade 
6e  non  pour  l’étouffer  ;  pour  relever  le  baftiment  qui  menaçoit  ruine ,  tk 
non  pour  achever  de  le  détruire  :  que  l’Ordre  de  Saint  Benoift  avoit  rendu 
de  fi  grands  fervices  à  l’Eglife,  que  la  penfée  de  l’abolir  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  ftift,  eftoit  d’elle-mcme  criminelle,  &  qu’au  contraire  il  n’y 
avoit  rien  de  plus  glorieux  que  de  contribuer  quelque  chofe  à  fon  rétablif- 
fement.  Cette  réponfe  du  Pape  put  bien  arrefter  les  defleins  de  fon  légat , 
mais  ne  mit  pas  l’Ordre  de  Saint  Benoift  à  couvert  de  la  cupidité  de  gens 
difpofez  à  s’enrichir  aux  dépens  des  abbayes  Se  des  prieurez  qu’ils  auroient 
bientoft  achevé  d’abforber ,  fi  Dieu  par  fa  miféneorde  n’euft  fufeité  à  l’Or¬ 
dre  monaftique  un  reftaurateur  capable  d’en  empêcher  le  débris. 

Cet  homme  choifi  de  Dieu  pour  faire  revivre  en  France  l’efprit  de  faint  1 1. 
Benoift ,  fortit  du  fein  même  de  la  religion  :  &  par  des  travaux  continuels  <)e  °£ 

&  une  patience  confommée  il  vint  enfin  à  bout  d’un  ouvrage,  où  des  car- 

1  t  ,  j  a  .  ,  t  r  rr  de  1  Ordre  de 

dinaux ,  des  eveques ,  des  docteurs  ,  en  un  mot  les  iages  &  les  puillans  du  s.  Benoift. 
fiéclc  n’ avoient  pû  rien  avancer  par  toutes  leurs  propofitions ,  leurs  ména-  ’ 
gemens  6c  leur  diferétion  prétendue.  Dom  Didier  de  laCoureft  cet  excel¬ 
lent  homme  dont  je  veux  parler.  Il  eftoit  né  en  1550.  à  Monzeville  à  trois 
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lieues  de  Verdun,  &  avoir  fait  profeflion  delà  régie  de  Saint  Benoift 
dans  l'abbaye  de  Saint- Vanne  de  la  même  ville.  Effant  entré  dans  le 
cloilfre  à  l’âge  de  dix-lept  à  dix-huit  ans  fans  aucune  teinture  des  lettres 
humaines ,  il  fembloit  promettre  peu  de  chofe.  On  ne  luy  euit  pas  même 
donné  rang  parmy  les  religieux  de  chœur  ians  la  recommandation  de  l’é¬ 
vêque  qui  le  trouva  de  fes  parens,  C’effoit  toutefois  l’inlfrument  que  la 
providence  deifinoit  au  grand  ouvrage  de  la  réforme.  Comme  la  nature 
avoit  donné  au  Pere  Didier  un  bon  efprit  &  une  humeur  fort  douce,  il 
gagna  ailement  l’affeclion  de  quelques  religieux  du  monalfere  qui  prirent 
loin  de  luy  enfeigner  les  premiers  élémens  de  la  grammaire.  Le  deiir  qu’il 
avoit  de  pouvoir  par  luy-même  entendre  la  lettre  de  la  régie,  dont  il  pof- 
fédoit  déjà  l’efprit  par  avance,  le  rendit  fort  aiïidu  ëe  fort  appliqué  à 
l'étude. 

Après  avoir  furmonté  les  premières  difficultez,  il  fit  voir  tantdedifpo- 
fition  pour  les  lettres,  qu’afin  de  luy  donner  plus  de  moyen  de  s’y  avan¬ 
cer,  on  l’envoya  étudier  à  l’Umverlité  de  Pont-à- Mouflon.  Il  y  fit  fon 
cours  de  philofophie  &  de  théologie,  &  pafla  maiftre  és  arts  :  fes  regens 
avoient  coutume  de  le  propofer  à  fes  condilciples  comme  un  modèle  de 
capacité  &  de  Vertu.  La  réputation  où  il  elfoit ,  jointe  à  fes  autres  talens, 
fit  qu’ils  luy  perfuaderent  de  s’adonner  à  la  prédication  ;  &  l’on  jugea  par 
quelques-uns  de  fes  fermons ,  qu’il  y  excelleroit  bientoft  :  mais  la  provi¬ 
dence  le  deifinoit  à  un  autre  ouvrage  où  il  faloit  plus  agir  que  parler.  Si- 
toff  qu’il  fut  de  retour  en  fon  monalfere,  il  s'appliqua  tout  entier  à  con¬ 
former  fa  vie  à  la  pureté  de  la  régie  dont  il  avoir  fait  profeffion  :  en  quoy 
il  trouva  de  grands  obltacles.  L’exemple  des  autres  religieux  quoiqu’e- 
xempts  de  ces  vices  grolfiers  qui  portent  avec  foy  le  fcandale ,  répondoit 
fi  peu  à  la  haute  idée  qu’il  avoit  de  la  fainteté  ôc  des  devoirs  de  fon  état , 
qu’il  11e  pouvoit  en  eltre  content.  Il  avoit  fur  tout  une  peine  extrême  â 
voir  la  maniéré  dont  on  élevoit  la  jeunclfe ,  &  11e  pouvoit  quelquefois 
s’empêcher  d’en  marquer  fon  déplaifir.  Ses  difeours  au  lieu  d’eltre  de 
quelque  utilité ,  luy  attirèrent  l'averhon  :  fes  confrères  pour  fe  défaire 
de  luy  comme  d’un  cenfeur  incommode,  luy  perfuaderent  de  retourner 
à  Pont  -  à  -  Mouflon ,  afin  de  fe  perfeél ionner  dans  l'étude  de  la  théolo¬ 
gie,  &  d'apprendre  les  langues  grecque  &  hébraïque.  Ils  l’envoyèrent 
peu  après  a  Rome  fous  prétexte  d’y  faire  valoir  les  intérells  de  leur  mo- 
naftere. 

Toutes  ces  démarches  ne  firent  point  abandonner  à  Dom  Didier  fes 

fremieres  réfolutions.  Voyant  qu’il  ne  pouvoit  vivre  à  Saint-Vanne  dans 
obfervance  exaéte,  comme  il  s’y  croyoit  obligé,  il  fe  retira  dans  l’her- 
mitage  de  Saint-Chriftophe  dépendant  du  monalfere  à  quatre  lieues  de 
Verdun.  Il  demeura  dix  mois  dans  cette  retraite  ,  ne  vivant  que  de  pain 
&  d’eau  ;  mais  goulfant  au  dedans  de  luy -même  toutes  les  douceurs  Sc 
toutes  les  confolations  dont  une  une  touchée  de  Dieu  peut  eftre  capable. 
Il  fut  obligé  neanmoins  de  quitter  fa  lolitude,  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
infultes  des  foldats  que  la  rébellion  des  Huguenots  avoit  répandus  fur  les 
frontières  de  la  France  &  de  la  Lorraine.  Incertain  quel  parti  il  devoir 
prendre  au  fortir  de  l’hermitage,  il  fut  confeillé  d’entrer  chez  les  Minimes 
qui  le  reçurent  à  bras  ouverts.  Cet  état  quelque  faint  qu’il  foit ,  n’effant 
pas  conforme  à  fa  deftinée,  fon  efprit  y  fut  perpétuellement  agité  d’in¬ 
quiétudes  &  d’irrélolutions.  S’il  taichoit  d’un  colfé  à  s’affermir  dans  fa 
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nouvelle  vocation,  il  fentoit  de  l'autre  une  peine  incroyable  à  ce  change-  Hem,  I£Il 
ment  d’habit  qui  fembloit  lny  reprocher  à  tout  moment  fa  foiblelTe  &  ion 
inconftance.  Une  voix  intérieure  qui  le  rappelloit  fans  cefte  à  la  per- 
feétion  &  à  l’excellence  de  la  régie  de  Saint  Benoift ,  luy  caufoit  un  dé- 
gouft  général  pour  tout  ce  qu’il  avoit  devant  les  yeux.  Après  bien  des 
combats  &  des  agitations ,  fans  pouvoir  trouver  le  repos  qu’il  cherchoit,  il 
fe  fentit  fi  fortement  înfpiréde  retourner  au  lieu  de  fir  première  profeifion, 
qu’il, ne  put  refifter  davantage.  Il  rentra  donc  dans  Saint-Vanne,  l’efprit 
plus  occupé  que  jamais  des  idées  d’une  réforme  ,  après  laquelle  il  foupi- 
roit  depuis  longtemps.  Et  voicy  enfin  de  quelle  maniéré  fes  défirs  furent 
accomplis. 

L’abbaye  de  Saint- Vanne  dont  la  rnenfe  abbatiale  eftoit  unie  dés-lors 
à  l’évêché  de  Verdun,  eftant  tombée  entre  les  mains  du  prince  Erric  de  saint-vanne. 
Lorraine,  ce  prélat  fe  trouva  fi  plein  de  bonnes  intentions,  que  Dont 
Didier  de  la  Cour  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  à  le  faire  entrer  dans  le 
deflein  de  réformer  ion  monaftere.  Cette  diipofition  du  nouvel  évêque  de 
Verdun  fut  comme  la  première  ouverture  à  la  réforme  générale.  La  dé- 
milfion  volontaire  du  prieur  de  Saint-Vanne  qui  fit  eu  même  temps  élire 
en  fa  place  Dom  Didier ,  acheva  de  faciliter  l’entreprife  :  cecy  arriva  en 
1596.  Le  nouveau  prieur  n’ayant  accepté  cette  charge  ,  qu’aux  mftances 
réitérées  de  l’évêque ,  fe  crut  en  droit  d’exiger  du  prélat  qu’il  le  foutinft 
dans  le  miniftere  où  il  entroit  par  fes  ordres.  Comme  il  eftoit  réfolu  de 
remettre  l’obfervance  dans  fa  maifon ,  quelques  obftacles  que  puflent  for¬ 
mer  les  religieux  accoutumez  au  relafchement,  l’évêque  fut  obligé  de  fé¬ 
conder  fes  defirs  :  mais  il  ne  luy  accorda  pas  tout  d’un  coup  ce  qu’il 
fouhaitoit.  Il  propofa  la  chofe  à  fon  Confeil  :  on  ne  conclut  d’abord 
qu’à  une  mitigation  qui  tendoit  feulement  à  empêcher  que  les  religieux 
ne  violalfent  ouvertement  leurs  vœux  ,  fans  toutefois  retrancher  ni  les 
jeux,  ni  les  autres  divertiflemens  qui  leur  eftoient  ordinaires.  Ons’apper- 
çu*bientoft  du  peu  de  fuccés  d’une  tentative  faite  à  demi  ;  de  forte  que 
la  mitigation  ayant  tourné  à  la  confulion  de  ceux  qui  en  eftoient  les  prin¬ 
cipaux  auteurs,  l’évêque  ne  put  plus  réfifter  aux  inftances  de  Dom  Didier 
qui  propofoit  d’entreprendre  le  rétablilfement  de  l’étroite  obfervance  de  la 
régie  de  Saint  Benoift  par  une  nouvelle  colonie  de  jeunes  gens  de  bonne 
volonté,  qu’il  prendroit  foin  de  fdrmer  luy  -  même  aux  exercices  de  la  ré¬ 
forme  ,  fans  s’arrefter  aux  anciens  religieux  incapables  pour  la  plufpart  de 
fe  réduire  à  une  vie  régulière. 

Dom  Didier  autorifé  du  prince  Erric  qui  eftoit  tout  à  la  fois  fon  évê¬ 
que  6c  fon  abbé ,  commença  l’ouvrage  qu’il  méditoit  depuis  tant  d’années. 

Il  ouvrit  le  novitiat  de  la  nouvelle  réforme  :  au  lieu  de  vingt-quatre  jeunes 
hommes  qu’on  luy  avoit  fait  efpérer ,  il  ne  s’en  préfenta  d’abord  que  qua¬ 
tre  qui  au  bout  d'une  année  de  probation  firent  leurs  vœux  entre  fes  mains 
le  trentième  de  Janvier  1600.  après  que  luy-même  eut  renouvelle  fa  pro- 
feflion  entre  celles  de  fon  évêque  venu  exprès  à  la  cérémonie.  A  ces  nou¬ 
veaux  profés  il  s’en  joignit  bientoft  plufieurs  autres  :  de  forte  que  l’abbaye 
de  Saint-Vanne  fut  en  peu  de  temps  remplie  d’excellens  fujets ,  en  qui  l’on 
vit  toute  la  ferveur  des  premiers  difciples  d’un  Ordre  naiflant.  C’eftoit  à 
qui  fe  furpafleroit  les  uns  les  autres  par  une  fatnte  émulation  dans  la  pra¬ 
tique  de  la  vertu ,  &  fur  tout  dans  l’exercice  de  la  charité.  Déjà  l’abfti- 
nence,  les  jeufnes,  les  veilles,  l’oraifon  continuelle,  les  faintes  leétures, 
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le  travail  des  mains,  le  filence  ;  exercices  prefque  inconnus  auparavant , 
eftoient  fi  bien  rétablis  dans  Saint -Vanne,  que  tout  le  monde  en  eftoit 
dans  l’admiration.  Dont  Didier  pour  lors  au  comble  de  Les  fouhaits ,  ne 
cefloit  d-’en  rendre  grâces  à  Dieu  :  mais  pour  s’éloigner  encore  davantage 
des  mœurs  &  des  maniérés  des  anciens  religieux  ,  il  crut  devoir  changer 
jufqu’à  l’habit.  Il  en  prit  un  autre  félon  le  modèle  qu’il  avoit  fait  venir 
du  Mont-Caflin,  où  il  penfoit  que  la  forme  de  l’habit  de  faint  Benoill 
s’eftoit  mieux  confervée  qu’ailleurs. 

‘  Lorfque  l’obfervance  fut  bien  établie  dans  le  monaftere  qu’il  avoit  entre¬ 
pris  de  réformer,  l’évêque  de  Verdun  fort  content  de  fon  travail,  luy 
propofa  de  porter  la  réforme  dans  fon  abbaye  de  Moyen  -  Moutier  en 
Voige,  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Hydulphe  archevêque  de  Trêves.  Dom 
Didier  y  envoya  auifitoft  plufieurs  de  fes  religieux  fous  la  conduite  de 
Dom  Claude  François  fon  fidèle  difciple,  homme  fort  capable  d’exécuter 
une  telle  entreprife,  quelque  difficile  qu’elle  fuit.  Il  y  réiiflit  en  effet  ;  &  la 
liaifon  que  contraèferent  enfùite  ces  deux  abbayes  les  premières  réformées , 
donna  lieu  à  l’éreéfion  de  la  nouvelle  congrégation  connue  fous  le  nom 
de  faint  Vanne  &  de  faint  Hydulphe  titulaires  des  deux  monafteres.  L’é- 
vcque  de  Verdun  fut  le  premier  à  en  poftuler  les  bulles  en  Cour  de  Rome: 
il  fe  fervit  pour  cela  du  crédit  de  plufieurs  cardinaux  de  fes  amis ,  &  entre 
autres  du  célébré  Cardinal  Baronius  qui  s’y  employa  volontiers.  Le  pape 
Clément  VIII.  rempliffoit  pour  lors  le  faint  Siège,  &  ne  défiroit  rien 
tant  qu’une  bonne  réforme,  dont  il  favoit  que  l’Ordre  de  Saint  Benoift  en 
France  avoit  très-grand  befoin.  Dés  qu’il  eut  appris  par  les  lettres  de  l’é¬ 
vêque  de  Verdun  &  par  le  religieux  qui  les  luy  porta,  l’heureux  fuccés 
de  la  réforme  introduite  depuis  peu  dans  les  abbayes  de  Saint-Vanne  Sc 
de  Saint-Hydulphe,  il  accorda  de  bon  cœur  ce  qu’on  voulut.  Il  érigea  ces 
deux  monafteres  en  congrégation  fur  le  modèle  de  la  congrégation  du 
Mont-Caffin  autrement  de  Sainte- Juftine  de  Padouë  ,  &  communiquai 
tous  les  autres  monafteres  qui  voudroient  s’aggréger  à  ceux  de  Saint-Vawne 
&  de  Saint-Hydulphe  les  privilèges,  grâces,  indulgences  ,  immunitez  , 
exemptions,  libertez,  faveurs  &  induits  oétroyez  cy- devant  par  le  faint 
Siège  apoftolique  à  la  congrégation  du  Mont-Caffin,  comme  l’on  voit  par 
les  bulles  deClément  VIII.  en  date  du  feptiéme  d’Avril  11104.  la  treiziéme 
année  de  fon  pontificat.  Le  pape  Paul  V.  confirma  enfuite  l’éreétion  de  la 
nouvelle  congrégation  par  fon  bref  du  vingt-troifiéme  Juillet  de  l’année 
fuivante.  En  même  temps  le  Cardinal  de  Vaudemont  dont  nous  avons 
parlé  cy-deffus ,  voyant  plus  de  jour  qu’autrefois  au  rétabiiffement  de  l’Ordre 
de  Saint  Benoift,  pourfuivit  un  bref  du  Pape  daté  du  vingt  -  feptiéme  de 
Septembre  1C0;.  pour  pouvoir  unir  les  monafteres  du  pays  de  fa  légation 
a  la  nouvelle  réforme  de  Saint-Vanne  :  &  il  commença  par  ion  abbaye  de 
Saint  -Mihel,  dont  plufieurs  autres  monafteres  de  Lorraine  Se  des  environs 
fuivirent  l’exemple  :  en  forte  que  peu  d’années  après  on  compta  prés  de 
quarante  monafteres  unis  à  cette  congrégation  qui  11’a  ceffé  de  produire 
depuis  quantité  d’excellens  religieux  auflï  diftinguez  par  la  faintete  de  leur 
vie ,  que  par  la  profondeur  de  leur  doétrine. 

La  bonne  odeur  que  la  réforme  des  monafteres  de  Lorraine  répandit 
par  tout  dés  fes  premiers  commencemens  ,  invita  plufieurs  religieux 
des  abbayes  de  France  à  embraffer  le  même  genre  de  vie.  Plufieurs  mona¬ 
fteres  demandèrent  à  fe  foumettre  à  l’étroite  obfervance  :  entre  lefquels 
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on  doit  compter  comme  les  premiers  ceux  de  Saint- Auguftin  de  Limoges,  H E N  lll  uj. 
de  Saint-Faron  de  Meaux,  de  Saint-Junien  de  Noaillé,  &  de  Saint-Pierre 
de  Jumiége.  Dom  Didier  de  la  Cour  &  les  autres  fuperieurs  de  Saint- 
Vanne  fournirent  des  ouvriers  propres  pour  y  travailler  :  mais  les  dif- 
ficultez  qu'ils  trouvèrent  à  réünir  fous  une  même  congrégation  toutes 
ces  abbayes  &  d’autres  plus  éloignées  qui  demandèrent  la  réforme  ,  leur  »>i  mf 
firent  prendre  une  autre  voye,  pour  ne  pas  laiffer  l’ouvrage  imparfait.  s’ 

Ces  Peres  qui  n’av oient  devant  les  yeux  que  la  gloire  de  Dieu  &  1  édifi¬ 
cation  de  l’Eglile  ,  jugèrent  qu’il  eftoit  à  propos  d’ériger  en  France  une 
nouvelle  congrégation  à  laquelle  les  monafteres  déjà  réformez  ferviroient 
comme  de  fondement.  Ce  projet  fut  approuvé  dans  leur  chapitre  géné¬ 
ral  tenu  à  Saint-Manfuy  lés  Toul  au  mois  de  May  de  1C18.  Ils  permi¬ 
rent  dés  lors  à  ceux  de  leurs  religieux  qu’ils  avoient  envoyez  en  France 
de  faire  un  nouveau  Corps  de  congrégation,  compote  des  monafteres  où 
ils  avoient  porté  la  réforme,  &  de  ceux  qui  voudroient  l’embraflêr  dans 
la  fuite.  Et  afin  d’entretenir  dans  les  deux  congrégations  une  union  & 
une  amitié  inviolable  ,  ils  dreflerent  un  aéte  qui  fut  comme  le  contraél 
d  une  alliance  toute  fpintuelle  entre  les  deux  Corps  :  les  uns  &  les  autres 
fe  promirent  réciproquement  la  participation  aux  prières  &  aux  autres 
bonnes  œuvres  ;  ce  qui  s’eft  toujours  fidèlement  oblervé  depuis. 

Après  cela  Dom  Laurent  Bénard  docteur  de  Sorbonne  &  prieur  du  col¬ 
lege  de  Clugny ,  qui  avoit  affilié  au  chapitre  de  Saint-Manfuy ,  revint  à  Paris , 
pour  travailler  de  tout  fon  pouvoir  a  l’exécution  du  deffein  qu’on  avoit 
formé.  Il  eftoit  fécondé  par  les  PP.  Dom  Anfelme  Rolle,  Dom  Colom- 
ban  Regmer,  Dom  Adrien  Langlois,  Dom  Maur  Taffin ,  Dom  Martin 
Taifmere  &  Dom  Athanafe  de  Mongin,  tous  religieux  de  Saint- Vanne  & 
d’un  mérite  diftingué.  Ils  obtinrent  au  mois  d’ Aouft  de  la  même  année  1618. 
des  lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII.  pour  l'érection  de  la  nouvelle  con¬ 
grégation  à  laquelle  ils  donnèrent  depuis  dans  leur  première  alTemblée  gé¬ 
nérale  le  nom  de  S.  Maur;  ayant  mieux  aimé  prendre  pour  patron  ce  bien¬ 
heureux  dilciple  de  S.  Benoift,  que  tout  autre  ftrint  titulaire  de  quelque 
abbaye  particulière ,  de  peur  de  donner  de  la  jaloufie ,  fur  tout  aux  plus 
grands  monafteres  qui  peuteftre  fe  feroient  piquez  de  cette  préférence. 

Sitoft  que  les  lettres  patentes  du  Roy  eurent  efté  expédiées,  plufieurs  perfon- 
nes  du  premier  rang  s’offrirent  d’elles-mêmes  à  Dom  Laurent  Bénard, pour 
accélérer  le  fuccés  d’une  affaire  qu’ils  prévoyoïent  bien  devoir  tourner  à  l’u¬ 
tilité  de  l’Eglile  &à  1  honneur  du  royaume.  La  reconnoiflancc  m’oblige  de 
nommer  icy  comme  les  principaux  proteéteurs  de  l’entreprife ,  les  Cardinaux 
de  Retz  S:  de  Sourdis ,  les  préfidens  Nicolaï  &  Hcnnequin,  &  le  procureur 
général  Molé  qui  fut  depuis  premier  préfident  &  garde  des  iceaux.  Le 
premier  fruit  de  cette  proteftion  fut  l'introduéfion  de  la  réforme  dans  le 
monaftere  des  Blancs-manteaux  que  le  Cardinal  de  Retz  évêque  de  Paris 
fit  agréer  à  Sa  Majefté  :  cette  introduélion  fe  fit  folemnellement  le  cin¬ 
quième  de  Septembre  1 6 1  8. 

La  réforme  établie  dans  un  monaftere  de  la  capitale  du  royaume  , 
s’étendit  de  là  par  toutes  les  provinces.  Pour  en  afl'ûrer  davantage  le 
progrès ,  il  fut  néceffaire  de  pourfuivre  à  Rome  les  bulles  de  confir¬ 
mation  de  la.  nouvelle  congrégation  de  Saint  Maur.  Le  Roy  fort 
porté  de  luy  même  au  rétabliffement  de  toutes  les  maifons  religieu- 
ies ,  particuliérement  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift ,  n’eut  garde  de  refu- 
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prière  de  Sa  Majcfté  Sc  aux  inftances  des  religieux  réformez  ,  les  mêmes 
grâces  que  Clément  VIII.  avoit accordées cy-devant en  faveur  de  la  con¬ 
grégation  de  Saint- Vanne  &  de  Saint- Hydulphe.  Il  érigea  celle  de 
Saint  Maur  en  France ,  la  gratifia  de  tous  les  privilèges  donnez  par  les 
fouverams  pontifes  fes  prédécelfeurs  à  la  congrégation  du  Mont-Callm: 
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autres  monafteres,  fupprima  les  anciens  offices  clauftraux  à  rnefure  qu'ils 
viendraient  à  vaquer ,  afin  qu’ils  fulfent  déformais  unis  à  la  menfe  con¬ 
ventuelle,  comme  il  fe  voit  par  fes  bulles  données  à  Rome  le  dix-feptiéme 
de  May  162.1.  l’an  premier  de  fon  pontificat.  Ce  dernier  article  de  l’union 
des  offices  clauftraux  qui  eftoit  un  point  elfentiel  pour  affermir  la  réfor¬ 
me,  fut  confirmé  par  Urbain  VIII.  à  la  prière  du  Roy  qui  le  fit  deman¬ 
der  par  Monfieur  de  Bethune  fon  ambaffadeur  extraordinaire  auprès  de  Sa 
Sainteté.  Le  Pape  informé  de  la  piété,  de  l’union  &  de  la  régularité  des  pre¬ 
miers  religieux  de  la  nouvelle  congrégation,  ajouta  encore  d’autres  grâ¬ 
ces  que  l’on  peut  voir  dans  fa  bulle  datée  de  1617.  le  douzième  des  ca¬ 
lendes  de  Février  ou  vingt -unième  de  Janvier  ,  Se  rapportée  avec  celle 
de  Grégoire  XV.  dans  le  bullaire  du  Mont-Caflin.  Les  bulles  d’éreétion 
Se  de  confirmation  de  la  congrégation  de  Saint  Maur  furent  fulminées 
par  l’official  de  l’archevêché  de  Paris  le  feiziéme  de  May  162.9.  ce  qui  fut 
fuivi  des  lettres  patentes  de  Sa  Majcfté  pour  l’exécution  des  mêmes  bulles 
le  quinziéme  de  Juin  1631.  Se  quinziéme  de  Mars  1631.  Se  d’un  arreft  de 
vérification  donné  en  la  Cour  de  parlement  de  Paris  le  vingt-uniéme  de 
Mars  de  la  même  année  1651. 

En  tres-peu  de  temps  plufieurs  monafteres  de  diverfes  provinces  du 
royaume  s’unirent  à  la  nouvelle  congrégation  de  Saint  Maur  à  la  lollici- 
tation  des  abbez  Se  des  religieux  de  ces  mêmes  monafteres.  On  en  comptoir 
déjà  plus  de  quarante  qui  avoient  reçu  la  réforme  ,  lorlqu’on  parla  de 
l’introduire  dans  Saint-Denys  en  France.  Cette  dermere  entreprife  eftoit 
tout  autrement  difficile  qu’ailleurs,  loit  qu'on  ait  égard  à  l’indifférence  où 
eftoient  fur  cela  l’abbé  Sc  les  miniftres ,  foit  que  l’on  conhdere  l’extrême 
oppofition  des  religieux  la  plulpart  alliez  à  des  feigneurs  de  la  Cour  Sc 
aux  principaux  membres  du  Parlement  :  de  lorte  qu’on  eut  beloin  de  tout 
le  zele  Sc  de  toute  la  patience  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault  pour  en 
venir  à  bout.  Le  Cardinal  luy-même  que  le  Roy  avoit  fait  commet¬ 
tre  par  un  bref  du  pape  Grégoire  XV.  pour  travailler  à  la  réforme  des 
Ordres  de  Saint  Benoift ,  de  Saint  Auguftin,  de  Cifteaux  &  de  Clugny 
dés  l’an  162.2..  avoit  laiffé  paffer  les  fix  années  de  fa  commiffion,  lans 
rien  tenter  pour  remettre  l’obfervance  dans  Saint-Denys ,  peuteftre  parce 
qu’il  jugeoit  pour  lors  l’entreprife  trop  difficile.  Il  s’eftoit  feulement  con¬ 
tenté  en  16x5.  de  faire  au  grand-prieur  une  défenfe  verbale  de  recevoir 
déformais  aucun  novice  à  profeflion  lans  fon  confentement  :  défenfe  à 
laquelle  le  prieur  &  les  moines  n’eurent  aucun  égard  ;  puifqu’ils  continuè¬ 
rent  comme  auparavant ,  de  recevoir  à  l’habit  Sc  à  la  profelfion  tous  ceux 
qu’ils  voulurent  y  admettre. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  perfiftoit  cependant  dans  fes  bonnes 
intentions  ;  Sc  lorlque  le  pape  Urbain  VI  Il.luy  eut  accordé  un  nouveau  bref* 
de  trois  ans  pour  la  réforme  des  Ordres  de  Saint  Benoift  Sc  de  Cifteaux, 

fur 
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fur  lequel  Sa  Majefté  luy  fit  expédier  fes  lettres  -K,  il  penfa  férieufement 
à  exécuter  le  premier  deffein  qu’il  avoit  eu  de  réformer  l’abbaye  de  Saint- 
Denys.  Pour  ne  pas  fe  voir  traverfé  dans  cette  entreprife ,  il  crut  en  de¬ 
voir  communiquer  aux  principaux  miniftres ,  &c  fur  tout  au  Cardinal  de 
Richelieu  à  qui  il  envoya  le  heur  Defbois  Ion  fécrétaire  pour  luy  en  don¬ 
ner  avis  :  mais]  le  fécrétaire  ne  rapporta  qu’une  réponfe  fort  froide  &  qui 
marquoit  affez  la  mauvaife  opinion  que  l’on  avoir  de  l’entreprife  de  fon 
maiftre.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  n’en  fut  pas  rebuté  non  plus  que 
des  railleries  plus  ouvertes  du  Cardinal  de  Lyon.  Et  fur  ce  qu’un  jour 
quelqu’un  luy  dit  en  riant  :  Comment,  Monfieur,  on  dit  que  vous  voulez 
réformer  les  religieux  de  Saint-Denys  ?  Il  luy  répondit  :  Si  je  ne  puis  réfor¬ 
mer  les  religieux ,  j’efpere  du  moins  réformer  l'abbaye  &  faire  en  forte  que 
Dieu  y  foit  fervi. 

C’eftoit  à  quoy  les  religieux  eftoient  aulfi  peu  difpofez,  qu’à  fe  réfor¬ 
mer  eux-mêmes ,  comme  la  fuite  le  fit  allez  voir.  Sur  les  premières  pro- 
pofitions  qui  leur  en  furent  faites  de  la  part  du  Cardinal ,  ils  demandè¬ 
rent  du  délay ,  &  convinrent  qu’il  valoit  mieux  pour  eux  eftre  fécularifez 
tout  à  fait,  que  de  fe  voir  contraints  de  fouffrir  la  réforme.  Ils  ne  fe 
contentèrent  pas  de  fe  propofer  cet  étrange  moyen  :  ils  députèrent  le  ving¬ 
tième  de  Février  1633.  quatre  des  principaux  d’entre  eux  avec  le  grand-prieur, 
pour  en  porter  la  parole  à  leur  abbé  qui  eftoit  à  Reims ,  &  pour  le  fup- 
plier  au  nom  de  tous  de  les  favoiifer  dans  leur  projet  de  fécularifation.  Il 
y  a  apparence  que  l’abbé  Henry  de  Lorraine  encore  fort  jeune  les  flata  de 
quelques  vaines  efpérances ,  fans  leur  rien  répondre  de  pofitif  ;  puifqu’à  leur 
retour  de  Reims  les  nîÊmes  furent  députez  de  nouveau  par  le  chapitre  le 
lixiéme  de  Mars  vers  la  Duchelfe  de  Guife,  pour  luy  faire  entendre  les  in¬ 
tentions  du  Prince  fon  fils  leur  abbé  fur  la  fécularifation  qu’ils  luy  avoient 
propofée,  afin  qu’elle  en  facilitai!  l’exécution. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  de  fon  coïté  écrivit  à  l’abbé  de  Saint- 
Denys  pour  le  prévenir  fur  le  deffein  qu’il  avoir  de  mettre  la  réforme  dans 
fon  abbaye  ;  &  bien  qu’il  n’en  reçût  qu’une  réponfe  générale,  il  ne  lailfa 
pas  de  palier  outre.  Il  fit  une  alfemblée  en  fon  hoftel  abbatial  de  Sainte- 
Geneviève  où  fe  trouvèrent  l’évêque  de  Senlis  Nicolas  Sanguin,  celuy  ' 
d’Auxerre  Dominique  Séguier  depuis  évêque  de  Meaux  ,  &  les  deux  com- 
miffaires  députez  par  lettres  patentes  de  Sa  Majefté,  pour  aflifter  le  Cardi¬ 
nal  commiflaire  apoftolique,  favoir  Nicolas  le  Févre  fleur  de  Lézeau  &c 
François  de  Verthamont  conleillers  du  Roy  &c  maiftres  des  requeftes  ordi¬ 
naires  de  fon  hoftel.  Deux  religieux  de  l’Ordre ,  lavoir  Jacques  Mercier 
abbé  de  Saint- Vincent  du  Mans  &  Claude  Cotton  cy-devant  prieur  de 
Saint-Germain  des  Prez,  y  aflifterent  aufli  avec  plulîeurs  autres  religieux 
des  Ordres  réformez  de  Paris.  Ceux  de  Saint-Denys  après  avoir  efté  fom- 
mez  de  s’y  trouver  le  premier  de  Mars ,  y  comparurent  enfin  à  la  fécondé 
fommation  le  vingt-neuvième  d’Avril  par  leurs  députez  qui  eftoient  Fir- 
min  Pingré  grand -prieur,  Balthafar  de  Bragelonne  fouprieur  ,  Charles 
Rouillier  chantre,  S everin  Colletet  pannetier  &  Florent  Breart  fousinfir- 
mier.  Le  Cardinal  leur  fit  d’abord  entendre  ce  que  portoit  le  bref  de  Sa 
Sainteté  ,1e  contenu  des  lettres  patentes  du  Roy  &  la  réponfe  de  leur  abbé. 

Il  leur  fit  enfuite  quelques  queftions  touchant  leur  maniéré  de  vie  :  fur 
quoy  ils  reconnurent  qu’il  n’y  avoit  point  à  proprement  parler  de  commu¬ 
nauté  parmy  eux,  que  chacun  touchoitpar  les  mains  des  penfions  &  d’au- 
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An  ié77  très  revenus,  que  la  clofture  n’y  effcoic  pas  mieux  gardée,  demeurans  feuls 
'  ou  deux  ou  trois  enfemble  dans  des  maifons  féparées  du  cloiftre  Sc  du 
dortoir  ,  quoiqu’enfermez  dans  l’enclos  de  l’abbaye  :  Sc  pour  l'obéïffance 
ils  ne  purent  défavouer  les  différends  civils  &  criminels  qu’ils  avoient 
Couvent  les  uns  contre  les  autres,  fans  que  le  grand-prieur  euft  allez  d’au¬ 
torité  pour  les  terminer.  Enfin  ils  tombèrent  d’accord  qu’il  n’y  avoit 
point  d’obfervance  dans  leur  monaftere  ,  que  nul  d’entre  eux  ne  l’y  avoïc 
pratiquée  ni  vû  pratiquer,  qu’il  faloit  l'y  rétablir ,  Sc  qu’il  pourrait  s’en  trou¬ 
ver  quelques-uns  qui  s’y  foumettroient  à  l’avenir.  Après  cette  déclaration 
les  avis  furent  donnez  féparément  par  écrit;  Sc  toute  l’affemblée  convint 
de  la  néceflité  qu’il  y  avoit  d'établir  la  réforme  dans  Saint- Denys.  En 
même  temps  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  fit  favoir  aux  religieux  de 
l’abbaye  le  deffein  où  il  eftoit  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux  pour  faire  la 
vifite  au  premier  jour. 

de,  ait.  Cependant  les  commiffaires  de  Sa  Majefté  firent  réfléxion  que  les  reli- 
gieux  de  la  congrégation  de  Saint  Maur  n’avoient  point  encore  efté  intro¬ 
duits  dans  aucun  monaftere,  qu’aprés  avoir  efté  appeliez  ou  par  l’abbé, 
ou  par  la  plus  grande  partie  des  anciens  religieux  ;  que  dans  cette  occa- 
fion  ni  l’abbé,  ni  les  moines  de  Saint-Denys  ne  les  demandoient  hors  deux 
ou  trois  religieux  bénéficiers  dans  l’efpérance  d’une  penfion  :  que  plufieurs 
avoient  des  parens  Sc  des  amis  puiffans  à  la  Cour  St  au  Parlement ,  qu’ils 
ne  manqueraient  pas  de  faire  agir  pour  rompre  le  coup  ;  que  cela  eftoit 
d’autant  plus  à  craindre,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  fembloit  pas  fort 
favorable  ;  qu’il  faloit  du  moins  en  parler  à  la  Duchefl'e  de  Guife  dont  la 
piété  Sc  le  zele  dévoient  faire  efpérer  quelle  difpdferoit  l’efprit  du  Prince 
l’on  fils  à  féconder  une  fi  louable  entreprife,  comme  elle  avoit  déjà  fait  à 
l’égard  de  l’abbaye  de  Saint -Remy  de  Reims  où  la  réforme  avoit  efté 
introduite  depuis  peu  par  fes  foins.  Les  commiffaires  ayant  fait  l’ouverture 
de  ce  confeil  au  Cardinal  de  la  Rochefoucault,  il  y  confentit;  &  Melfieurs 
de  Lézeau  Sc  de  Verthamont  allèrent  trouver  la  Ducheffe  qui  les  reçut  avec 
beaucoup  de  civilité  :  mais  elle  ne  leur  donna  d’autre  réponfe  fur  l’affaire 
dont  il  s’agiffoit,  finon  que  fon  fils  Sc  elle  n’y  mettraient  point  d'empê¬ 
chement. 

te  cardinal  Les  chofes  ainfi  difpofées,  le  Cardinal  &  les  commiffaires  nommez  du 
fourauk  faU  Roy  avec  l’abbé  de  Saint-Vincent  Sc  le  Pere  Cotton  allèrent  à  Saint-Denys, 
monSerï  munis  des  lettres  de  Sa  Majefté  en  date  du  douzième  de  Juillet  1633.  pour 
v-  ta  pr.  obliger  les  religieux  à  recevoir  la- vifite.  Ils  logèrent  dans  l’Abbaye  &  y 
demeurèrent  trois  jours  entiers,  c’eft-à-dire  depuis  le  feiziéme  jufqu’au 
dix-huitiéme  du  même  mois.  Après  que  le  Cardinal  eut  fait  entendre 
aux  religieux  le  fujet  de  fon  arrivée,  il  vifita  l’églife,  le  tréfor  Se  les  lieux 
réguliers.  Il  interrogea  enfuite  chaque  religieux  en  particulier  :  6c  fut  fur- 
pris  Sc  touché  tout  enfemble  de  trouver  en  eux  fi  peu.  de  bonnes  difpo- 
fitions ,  quoiqu’à  juger  des  chofes  félon  les  idées  communes  du  monde ,  la 
plufpart  puffent  paflcr  pour  honneftes  gens.  Mais  éclairé  comme  il  eftoit, 
il  favoit  la  grande  diftance  qu’il  y  a  de  la  vie  commune  des  honneftes 
gens  du  fiécle,  aux  obligations  Sc  à  la  fainteté  de  la  profeffion  religieufe. 
Le  grand-prieur  qui  eftoit  pour  lors  à  Amiens,  reçut  bientoft  par  (es  con¬ 
frères  les  nouvelles  de  ce  qui  fe  paffoit  :  il  s’imagina  d’abord  qu’ils  vou- 
loient  luy  en  faire  accroire  ;  puis  il  penla  que  li  le  récit  eftoit  véritable , 
le  defl'ein  de  la  réforme  fe  détruirait  defoy-même,  ou  s’il  s’exécutoit,  qu’il 
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valoit  mieux  que  ce  fuft  en  fon  abfence.  D’autre  collé  les  religieux  voyant 
qu'il  ne  fe  haftoit  pas  de  revenir,  crurent  qu’il  eftoit  d’intelligence  avec  le 
Cardinal  :  &  ainfi  le  chef  &  les  membres  divifez  contribuoient  fins  y  pen- 
fer  à  l’exécution  de  l’entreprife. 

Pendant  que  cecy  fe  paffoit  à  Saint-Denys,  Dont  Grégoire  Tariffe  fupé- 
rieur  général  de  la  congrégation  de  Saint  Maur,  qui  ne  vouloit  rien  faire 
qu’avec  l’agrément  du  Cardinal  de  Richelieu,  envoya  un  de  fes  religieux 
nomme  Dom  Bernard  de  Jevardac  à  Royaumont,  pour  faluer  de  fa°part 
fon  Eminence  &  pour  l’informer  en  même  temps  du  deflêin  qu’avoit  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault  d’établir  la  congrégation  dans  Saint-Denys. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  reçut  obligeamment  les  civilitez  du  R.  P.  Géné¬ 
ral  ,  à  qui  il  fit  dire  par  fon  religieux  de  fuivre  les  ordres  de  Moniteur  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault.  Le  Cardinal  de  Richelieu  retournant  de 
Royaumont  à  Paris ,  palTa  le  long  des  murs  de  Saint-Denys.  Le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault  qui  eftoit  encore  dans  l’Abbaye  dépefcha  auflitoft  fon 
neveu  Monheur  deChandenier,  pour  luy  aller  faire  les  complimens  6c  luy 
donner  avis  de  ce  qu’il  faifoit.  Le  Cardinal  de  Richelieu  luy  renvoya  fur 
le  champ  le  fieur  de  Grave  fon  écuyer  pour  le  remercier  de  fa  civilité  ;  ce 
qui  fit  croire  aux  religieux  que  leurs  Eminences  agifloient  de  concert  en 
ce  qui  regardoit  la  réforme  de  leur  monaftere. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucault  eftant  de  retour  à  Paris ,  conclut  à  in¬ 
troduire  la  réforme  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys.  Il  en  dreffa  l’ordon¬ 
nance  en  date  du  vingt-uniéme  de  Juillet  i<j33.  laquelle  fut  trouvée  fort 
équitable  &  tempérée  d’une  grande  douceur  :  toutefois  l’affaire  en  derneu- 
roit  la  ,  fiute  d  un  arreft  du  Confeil  que  l’on  attendoit,  &  que  le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu  femljloit  ne  vouloir  pas  accorder.  Ce  retardement  faifoit 
croire  1  entreprife  echouee.  Les  commiffaires  eux-mêmes  difoient  qu’il  n’en 
faloit  plus  parler.  Enfin  lorfque  tout  fembloit  defefpéré,  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucault,  comme  s’il  euft  cité  infpiré  du  ciel,  fe  réfolut  tout  à 
coup  daller  fur  les  lieux  avec  fa  feule  ordonnance.  S’eftant  tranfporté  à 
■Saint-Denys  pour  la  fécondé  fois  ,  accompagné  des  évêques  de  Senlis  &c 
d  Auxerre,  &c  des  deux  autres  commifiaires  de  Sa  Majefté  avec  les  deux 
Peres  Bénédictins  que  j'ay  nommez  ,  il  fit  affembler  tous  les  religieux  dans 
la  falle  du  grand-prieur  qui  pour  lors  eftoit  de  retour.  Et  là  reveftu  des 
habits  de  la  dignité  ,  il  leur  dit  dans  un  difcours  fort  pathétique  ,  que  les 
eglifes  &  les  monafteres  n’appartenoient  point  aux  hommes ,  mais  à  Dieu  ; 
qu’on  devoit  les  remplir  de  perfonnes  qui  s’acquitaffent  de  leurs  devoirs 
conformement  a  leur  inftitution  :  que  les  anciens  religieux  au  lieu  d’eftre 
fâchez  d  avoir  de  bons  fucceffeurs  ,  dévoient  plûtoft  s’en  réjouir  &  les 
fouhaiter  ;  qu  en  contribuant  à  ce  bien  par  leur  confentement  ,  c’eftoit  le 
moyen  de  diminuer  les  fautes  qu’ils  avoient  commifes  de  leur  temps  ;  que 
a  ailleurs  1  introduction  de  la  réforme  ne  leur  apporteroit  aucun  préjudice, 
puifqu  on  leur  affigneroit  des  penfions  convenables ,  &  qu’ils  refteroient  en 
liberté  dans  leurs  maifons  comme  auparavant.  Le  Cardinal  joignit  à  cela 
plufieurs  autres  raifons  tolides  avec  une  force  foûtenuë  de  fon  éloquence 
accoutumée  &  du  grand  zele  qui  l’animoit.  Après  qu’il  eut  achevé  de 
parler,  il  fit  lire  fon  ordonnance  ,  &  enfuite  fe  leva  pour  aller  à  leglife. 
Il  commanda  en  même  temps  de  faire  venir  le  fupérieur  général  des  Béné¬ 
dictins  reformez  qui  s’eftoit  rendu  par  fon  ordre  au  prieuré  de  l’Eftrée  à 
la  telle  de  trente-trois  de  fes  religieux.  Comme  le  Cardinal  entroit  dans 
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— — —  l’églife  par  la  porte  dû cloiftre, le'fouprieur  &  quelques  autres  luy  décla- 
1  55’  rerent  qu’ils  s’oppofoient  à  ce  qu’il  alloit  faire.  Ils  avoient  fait  venir  exprès 
un  notaire  pour  en  prendre  adte  ;  mais  les  commiflaires  l’ayant  apperçû ,  luy 
firent  défenfe  de  le  palier ,  ajoutant  qu’il  n’appartenoit  pas  à  un  notaire 
d’inftrumenter  en  préfence  des  commiflaires  de  Sa  Majefté,  &  que  li  les 
religieux  vouloient  faire  quelque  aéte  d’oppofition  pardevant  eux,  ils 
ell oient  prefts  de  le  recevoir.  Les  religieux  oppofans  ne  leur  donnèrent 
pas  cette  peine,  n’ayant  pas  poulie  plus  loin  leur  reliftance. 

Dom  Grégoire  Tariffe  arriva  dans  le  moment  avec  fes  religieux  ,  après 
avoir  pâlie  deux  à  deux  au  milieu  de  la  ville.  Ils  entrèrent  par  la  grande 
porte  de  1  eglife  dans  la  nef,  &  furent  reçus  à  l’entrée  du  chœur  par  le  Car¬ 
dinal  qui  leur  dit  qu’il  les  mettoit  en  pofleffion  de  1  eglife,  du  cloiftre,  du 
dortoir  &  des  autres  lieux  réguliers ,  comme  aulfi  de  la  menfe  conventuelle 
aux  charges  &  conditions  portées  par  Ion  ordonnance.  Ils  prirent  aullitoft 
place  dans  les  chaifes  du  chœur.  Dom  Grégoire  Tariflè  conduit  parle  Car¬ 
dinal,  alla  baifer  l’autel  &  entonna  l’hymne  Feni  creator.  Enluite  ils  chan¬ 
tèrent  vefpres  aufquelles  quelques-uns  des  anciens  religieux  affifterent,  les 
autres  s’eftant  retirez.  Depuis  ce  jour  qui  eftoit  un  Mardy  deuxième 
d’Aouft  de  l’année  1633.  les  religieux  réformez  11e  cefferent  d’y  faire  l’office. 
Après  les  vefpres  ils  furent  conduits  par  le  Cardinal  &  les  commiflaires 
dans  les  lieux  réguliers  dont  il  fut  aile  de  les  mettre  en  pofleffion ,  le  dor¬ 
toir  ,  le  réfectoire  &  le  chapitre  eftant  prefque  abandonnez.  Le  Cardinal 
relia  dans  l’abbaye  julqu’au  lendemain  après  midy,  qu’il  acheva  de  mettre 
les  religieux  réformez  en  pofleffion  des  officines  du  monaftere.  Il  pourvut 
en  même  temps  aux  penfions  des  anciens  &  fit  drefler  le  procès  verbal  do 
tout  ce  qui  s’elloit  paflé ,  qu’il  ligna  avec  les  commiflaires ,  avant  que  de  for- 
tir.  Le  Vendredy  luivant  cinquième  du  mois,  l’un  d’eux,  lavoir  Monfieur 
de  Verthamont ,  revint  à  Saint-Denys  où  il  fut  pendant  quatre  jours,  juf. 
qu’à  ce  qu’il  euft  mis  Dom  Grégoire  TarilTe  en  pofleffion  des  archives  & 
du  tréfor  des  faintes  reliques,  après  avoir  fait  la  lecture  de  chaque  arti¬ 
cle  de  l’inventaire  du  crélor  drefle  en  1576.  de  celuy  de  1581.  &  du  recolle¬ 
ment  de  15518. 

C’eft  ainfi  que  la  réforme  de  la  congrégation  de  Saint  Maur  fut  intro¬ 
duite  dans  l’abbaye  de  Saint-Denys  contre  toute  apparence  humaine  ;  nulle 
des  puilfances  qui  dévoient  le  plus  favorifer  l’enrreprife ,  n’ayant  voulu  le 
hazarder  d’y  contribuer  le  moins  du  monde.  Sitoll  que  la  chofe  eut  réiiili 
par  la  prudence  &  le  zele  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault,  ou  plûtoft 
par  un  ordre  fecret  de  la  divine  providence  qui  fe  plaift  a  conduire  les 
defleins  qui  vont  à  fa  gloire  fans  le  fecours  des  hommes ,  on  vit  en  un 
moment  difliper  tous  les  obftacles  précédens.  Ceux  qui  avoient  paru  d’a¬ 
bord  oppofez  ou  indifférons  à  la  leule  propofition  du  deflein,  furent  ravis 
de  fon  exécution.  Le  traité  pour  les  penfions  des  anciens  religieux  fut  con¬ 
clu  de  gré  à  gré.  Le  grand-prieur,  le  commandeur,  l’aumolnier ,  l’infir¬ 
mier,  le  prévoit  de  la  Courneuve  &  la  plufpart  des  autres  officiers  du 
monaftere  réfignerent  &  cédèrent  volontairement  &  à  des  conditions  railon- 
nables  leurs  offices  &  bénéfices  à  la  nouvelle  communauté.  L  abbé  Henry 
de  Lorraine  approuva  &  confirma  l’introduétion  de  la  réforme  &  l’union 
v.  les  p,-.  des  offices  &  bénéfices  faite  ou  à  faire.  L’ordonnance  du  Cardinal  qu’on 
”■ liy'  n’avoit  pû  faire  autorifer  en  Cour  avant  l’exécution,  le  fut  facilement 
depuis  par  arreft  du  Confeil  donné  à  Nancy  le  vingt-fixiéme  de  Septem- 
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bre  de  la  même  année  1633.  Le  Parlement  St  le  grand-Confeil  vérifièrent  hi««i  ut. 
&c  enrégiftrerent  enfuite  toutes  les  lettres  patentes  obtenues  pour  cet  effet. 

Enfin  tous  les  gens  de  bien  édifiez  du  changement  fait  dans  l’abbaye  de 
Saint-Denys,  en  donnèrent  mille  louanges  &  nulle  bénédictions  au  Cardi¬ 
nal  de  la  Rochefoucault ,  comme  à  celuy  qui  en  avoit  efté  après  Dieu ,  le 
principal  auteur. 

La  réforme  de  la  congrégation  de  Saint  Maur  admife  dans  Saint-Denvs ,  v\  , 
s’étendit  de  plus  en  plus  par  toute  la  France  tous  les  favorables  auipices  la  congréga- 
du  roy  Louis  le  Juftc  &  de  la  reine  Anne  d’Autriche  d’heureufe  mémoire.  mmC 
Le  Cardinal  de  Richelieu  tout  puiflant  pour  lors ,  y  contribua  aufli  beau¬ 
coup.  Ce  fage  mimftre  qui  lavoit  mieux  que  perlonne  en  quoy  conhfte  la 
grandeur  St  ja  profpénté  d’un  Etat,  s’appliqua  non  feulement  à  perfection¬ 
ner  les  fciences  &  les  beaux  arts ,  mais  encore  à  régler  les  mœurs  de  l'un 
&  de  l’autre  clergé  ,  féculier  &  régulier.  On  peuc  dire  en  effet  que  la  France 
commença  par  fes  l’oins  à  atteindre  en  toutes  chofes  ce  point  de  perfection 
que  nous  admirons  fous  un  régné  à  qui  les  régnés  précédais  ont  fervi 
comme  d’ébauche.  Le  defléin  que  le  Cardinal  avoit  fur  l’Ordre  de  Saint 
Benoift  en  particulier  eftoit  de  le  rendre  floriffant ,  comme  il  avoit  efté  au¬ 
trefois.  Pour  cela  il  méditoit  de  ne  faire  qu’un  feul  Corps  de  toutes  les 
abbayes  du  royaume  fous  le  nom  de  la  congrégation  de  Saint  Benoift.  Il 
commença  par  unir  tous  ce  titre  à  la  congrégation  de  Saint  Maur ,  les  mo- 
nafteres  réformez  de  l’Ordre  de  Clugny  dont  il  eftoit  abbé  &  Général , 

&  la  congrégation  de  Chézal-Benoift ,  compofée  alors  de  cinq  abbayes  régu¬ 
lières,  lavoir  outre  celle  de  Chézal-Benoift  qui  en  eftoit  le  chef.  Sain t- 
Sulpice  de  Bourges,  Saint-Alire  de  Clermont,  Saint- Vincent  du  Mans  , 
Saint-Martin  de  Seés  St  quelques  autres  monafteres  ;  réfolu  d’y  joindre 
bientoft  la  congrégation  de  Saint-  Vanne  :  mais  ce  projet  ne  fut  pas  exé¬ 
cuté,  St  même  l’union  avec  Clugny  ne  fubfifta  <^ue  pendant  la  vie  du  Car¬ 
dinal.  La  congrégation  de  Chézal-Benoift  refta  feule  unie  Se  incorporée  à 
celle  de  Saint  Maur  avec  laquelle  elle  n’en  fait  plus  qu’une,  entièrement 
féparée  foit  de  celle  de  Saint-Vanne  ,  foit  de  l’Ordre  de  Clugny,  quoique 
dans  ces  trois  Corps  réformez  l’obfervance  régulière  loit  à  peu  prés  la  même. 

Depuis  cette  defunion  d’avec  Clugny  la  congrégation  de  Saint  Maur  s’ac¬ 
crut  encore  beaucoup  par  le  bon  gouvernement  des  fupérieurs ,  Se  fur  tout 
par  le  crédit  Se  l’eftime  que  s’acquit  dés-lors  Dom  Benoift  Brachet  l'un  de 
les  Généraux  *.  Elleeft  à  préfent  compofée  de  plus  de  cent  quatre-vingt  tant 
abbayes ,  que  prieurez  conventuels  lous  le  régime  d’un  Général ,  de  deux  I5S?- 
Affiftans  Se  de  fix  Vifiteurs  élus  tous  les  trois  ans  dans  un  chapitre  géné¬ 
ral  où  font  auffi  nommez  les  fupérieurs  do  chaque  monaftere. 

L’efprit  de  cette  congrégation  dés  fon  tirigine  a  efté  de  faire  revivre 
celuy  de  S.  Benoift  par  la  pratique  de  fa  régie,  en  fuivant  de  plus  prés 
qu’il  léroit  poflîble  les  exemples  des  Saints  St  des  autres  grands  hommes 
qui  ont  fanélifié  Sc  illuftré  cet  Ordre  dans  le  cours  de  prés  de  douze  fiécles. 

Selon  ce  plan  on  ne  s’eft  pas  contenté  de  relever  des  murailles  Sc  de  réta¬ 
blir  des  églifes  Sc  des  maifons ,  la  plufpart  à  demi  ruinées  ,  on  s’eft  crû 
encore  plus  obligé  à  purifier  le  fanéluaire  par  une  vie  conforme  à  la .  fain- 
teté  des  lieux  Sc  aux  devoirs  de  la  profeilion  monaftique.  Pour  y  mieux 
réûiïir,  on  s’eft  appliqué  fur  tout  à  former  les  jeunes  religieux  d’où  dépend 
tout  le  bien  du  Corps.  C’eft  ce  qui  a  fait  établir  dans  chaque  province  un 
ou  deux  novitiats  pour  leffteuve  des  fujets  qui  fe  préfentent  :  &  le  choix 

M  m  m  iij 


Depuis 
iiîSi.jufqu'en 


Efprit  cie 
cette  congré¬ 
gation. 


4ëi  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE 

A  s' en  fait  fans  aucune  confidération  du  fang,  de  l’amitié  ou  de  l’intéreft. 

Ceux  que  l’on  admet  à  profeftion,  font  transférez  immédiatement  après 
dans  un  autre  monaftere  où  l’on  continue  de  les  former  à  la  piété  &  aux 
cérémonies  pendant  deux  ans.  Puis  on  les  applique  l’efpace  de  cinq  au¬ 
tres  années  à  l’étude  de  la  philolophie  &  de  la  théologie,  pour  leur  faciliter 
l’intelligence  de  l’écriture  fainte  &  des  faints  Peres  dont  la  leéture  fi  capa¬ 
ble  de  former  tout  à  la  fois  l’efprit  &c  le  coeur,  doit  leur  tenir  lieu  de  prin¬ 
cipale  occupation  dans  la  folitude  le  relie  de  leurs  jours.  Au  fortir  de  ces 
études  on  leur  fait  faire  une  année  que  l’on  nomme  de  récollection  ;  parce 
que  ce  temps  eft  dcltmé  à  les  préparer  à  la  réception  du  facerdoce  dans  un 
recueillement  plus  profond  &  dans  une  application  plus  entière  aux  feuls 
exercices  fpirituels.  Dans  ces  ditférens  monafteres  par  lefquels  on  ell  fou- 
vent  obligé  de  faire  palier  les  jeunes  religieux  comme  dans  tous  les  autres 
où  ils  font  envoyez  enfuite  par  l’ordre  des  fupérieurs ,  on  garde  par  tout 
l’uniformité  de  conduite ,  .mêmes  exercices  de  chœur  &  de  l’oraifon,  mê¬ 
mes  veilles,  même abltinence ,  mêmes  jeulnes,  même  obéïflance.  Et  quoi¬ 
que  ce  genre  de  vie  ait  de  l’aultérité  &  de  la  contrainte,  il  ell  pourtant 
certain  qu’il  cil  toujours  au  deflous  des  forces  des  plus  foibles  ,  pourvu 
qu’ils  ne  le  Hâtent  pas  trop.  La  vicilfitude  des  exercices  journaliers,  l’on- 
étion  qui  les  accompagne,  l’exemple  qui  les  anime,  les  rendent  même 
doux  &  agréables ,  pour  peu  qu’on  foit  touché  du  loin  de  fon  falut  ôc  fenli- 
ble  aux  chofes  de  Dieu. 

Pour  entrer  encore  plus  avant  dans  les  intentions  de  la  nouvelle  réforme, 
ceux  qui  en  ont  efté  les  auteurs,  n’ont  pas  prétendu  tellement  renfermer 
toute  ion  utilité  au  dedans,  qu’ils  ayent  abfolument  refufé  de  la  faire  pa C- 
fer  au  dehors  pour  le  fervice  de  l’Eglife  &  de  l'Etat ,  toutes  les  fois  qu’ils 
l’ont  pû  faire ,  lans  blelfer  les  loix  de  leur  engagement.  Et  l’on  a  remarqué 
comme  une  chofe  qui  fuîpnt  &  édifia  également  tout  le  monde  à  la  naif- 
chr  gin  de  ^lnce  de  R  réforme,  de  voir  en  un  leul  jour  de  la  purification  de  Noftre- 
tord.'dc  s.  Dame  jufqua  neuf  Bénédiétins  monter  en  chaire,  foit  dans  l’églife cathé- 
th.  ijf  drale  de  Mafcon,  foit  dans  celle  de  Clugny  &  dans  -d’autres  aux  environs. 

Il  ell  vray  cependant  que  l’exercice  de  la  prédication  a  efté  moins  fréquent 
auflibien  que  celuy  d’entendre  les  confeflions  des  féculiers  ;  à  quoy  l’on  ne 
s’eft  engagé  que  rarement,  excepté  dans  les  abbayes  qui  ont  ou  jurifdiétion 
ou  flation  ordinaire  de  prédicateurs  ,  ou  des  cures  dans  leurs  églifes  , 
parce  que  toutes  ces  fonélions  conviennent  moins  à  des  folitaires  de  pro- 
feflion,  qu’aux  eccléfialliques  &  aux  religieux  mendians  qui  y  font  defti- 
nez  par  leur  état.  Mais  l’une  des  chofes  dont  les  fupérieurs  parurent  le 
plus  touchez  dés  le  commencement  de  la  congrégation  de  Saint  Maur , 
fut  l'inftruction  de  la  jeune  nobleflé  de  la  campagne.  Ils  ne  purent  refu- 
fer  aux  enfans  de  plulieurs  gentilshommes  cette  affiftance  que  S.  Be- 
noift  accorda  de  fon  temps  à  divers  feigneurs  par  une  charité  h  univerfel- 
lement  pratiquée  depuis  dans  l’Ordre  ,  quelle  a  paflé  en  quelque  forte 
pour  une  loy.  Et  de  là  fe  font  formez  à  l'exemple  des  anciennes  academies 
ouvertes  autrefois  dans  les  monafteres  ,  quelques  féminaires  remplis  de 
jeunes  enfans  de  condition  que  l’on  y  envoyé  de  toutes  les  provinces  S c 
même  des  pays  étrangers.  Outre  la  piété  qu’on  leur  infpire,  on  les  inftruit 
encore  dans  les  belles  lettres  :  &  comme  ces  féminaires  ou  colleges  font 
fituez  dans  des  lieux  fort  retirez,  les  jeunes  gens  y  font  d’ordinaire  plus 
aifidus  à  l'étude  &  moins  diftraits  que  dans  lefc  villes. 
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La  charité  de  nos  premiers  réformateurs  ne  s’eft  pas  bornée  là.  En  rap-  Henrï  ut 
pellant  de  plus  en  plus  les  religieux  aux  exercices  intérieurs  du  cloiltre 
comme  à  leur  véritable  centre,  ils  ont  trouvé  le  moyen  d’en  occuper  un 
grand  nombre  tres-utilement  pour  le  public.  Nos  premières  conftitutions 
imprimées  en  1646.  en  forme  de  déclarations  fur  la  régie  de  Saint  Be  ln  cap.  4S. 
noift,  portent  qu’outre  les  études  de  phiiofophie  &  de  théologie,  on  éta- 
blira  encore  dans  quelques  monafteres  des  écoles  de  pofitive ,  de  droit  canon , 
de  cas  de  confcience  ,  &  des  langues  grecque  &c  hébraïque  -,  ce  qui  fait 
afléz  connoiftre  qu’on  avoit  dés-lors  envie  de  le  fervir  de  tous  ces  fecours , 
pour  donner  du  moins  à  quelques  religieux  deftinez  aux  grandes  études 
une  parfaite  intelligence  de  l’écriture  fainte,  des  conciles  &  des  faints 
Peres  :  en  un  mot  des  dogmes  &  de  la  difcipline,  c’eft-d-dire  de  toute 
l’antiquité  eccléfiaftique.  Et  comme  il  eftoit  julte  de  penfer  d’abord  à 
fatisfaire  aux  befoins  des  religieux  delà  congrégation  même,  avant  que 
de  fonger  aux  autres ,  on  commença  par  le  recueil  des  ouvrages  afcetiques 
des  Peres  dont  la  leéture  peut  fuffire  au  commun  des  religieux.  On  a  re¬ 
cueilli  enfuite  les  aétes  des  faints  de  l’Ordre  de  Saint  Benoill  qui  ont  fervi 
de  matière  aux  annales  monaftiques  qu’on  a  commencé  à  mettre  au  jour. 

Outre  une  infinité  de  remarques  propres  à  éclaircir  la  tradition  qui  font 
à  la  telle  des  actes ,  on  a  imprimé  dans  plus  de  trente  volumes  à  part  une 
infinité  de  pièces  manufcrites  demeurées  jufqu’alors  enfevelies  dans  les 
bibliothèques  :  ce  qui  a  beaucoup  fervi  aux  favans  de  ce  liécle  pour  la  cri¬ 
tique  &  pour  l’éclairciflemenr  du  dogme,  de  la  difcipline,  de  l’hiftoire 
&  de  toute  l’antiquité  facrée  &  profane.  Mais  le  travail  qui  a  occupé  de¬ 
puis  longtemps  un  plus  grand  nombre  de  religieux ,  a  cité  la  révüion  des 
ouvrages  entiers  des  Peres  Grecs  &  Latins  fur  les  anciens  manuferits  qui  fe 
confer vent  dans  les  monafteres,  &  d’une  infinité> d’autres  qu’on  a  fait  venir 
d’Italie,  d’Allemagne,  d’Angleterre  &  des  Pays-bas.  Cette  entreprife  de 
redonner  ainli  à  l’Eglife  les  écrits  des  faints  Peres  dans  leur  pureté  originale, 
a  efté  jugée  fi  digne  d’une  congrégation  qui  avoir  pour  y  réiifhr  ,  les  faci- 
litez  &  les  fonds  néceflàires,  que  les  plus  grands  prélats  &  les  premiers 
magiftrats  du  royaume  ont  paru  s’y  intérelfer  plus  qu’à  aucun  autre  ouvrage. 

Sa  Sainteté  même  Clément  XI.  qui  remplit  aujourd’huy  li  dignement  le 
faint  Siège,  a  bien  voulu  dés  la  première  année  de  ion  pontificat  répandre 
fes  bénédidions  fur  les  principaux  conduéteurs  de  ce  grand  travail  par  un 
bref* exprès  adrefféàDom  Claude  Boiftard  fupérieur  général  delà  congré-  !-Mars 
gation  de  Saint  Maur.  Déjà  fes  deux  prédécefl’eurs  d’heureufe  mémoire, 
Alexandre  VIII.  &  Innocent  X  1 1.  avoient  agréé  l’un  &  l’autre  qu’on  leur 
dédiait  les  nouvelles  éditions  de  S.  Bernard  &  de  S.  Jérome  :  fi -bien  que 
tout  femble  inviter  à  pourfuivre  un  travail  déjà  fort  avancé  ,  &  qui  n’a 
elle  entrepris  que  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  l’utilité  de  fon  Eglife. 

A  tout  ce  que  j’ay  dit  jufques  icy  de  l’inflitution  &  du  progrès  de  la  ?£™r5Ja- 
nouvelle  congrégation  de  Saint  Maur,  je  dois  encore  ajouter  que  de  tou-  formez  dans 
tes  les  réformes  qui  ont  efté  introduites  dans  l’abbaye  de  Saint- Denys  s'  u' 
depuis  la  première  fous  Louis  le  Débonnaire,  nulle  n’a  paru  ni  plus  en¬ 
tière,  ni  plus  forte,  ni  mieux  allurée  que  la  derniere  de  1633.  Plaile  au  Sei¬ 
gneur  de  l’y  affermir  &  de  l’y  conferver  à  jamais.  Les  premiers  fupérieurs 
qui  gouvernèrent  ce  monaflere  immédiatement  apres  qu  il  eut  elle  uni  a 
la  congrégation  de  Saint  Maur,  furent  Dom  Cypnen  le  Clerc,  Dom  Guil¬ 
laume  Girard,  Donr Bernard  Audebert,  Dom  Gabriel  Theroude,  Dom 
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An.  1633.  Ignace  Philibert,  Dom  Mathieu  Jouault,  Dom  Jean  Harel,  Dom  Anfelme 
des  Rouffeaux  &  Dom  Vincent  Marfolles,  toutes  perfonnes  de  fort  grand 
mérite,  d’unzele,  d’une  régularité,  d’une  fagefl'e  &  d’une  humilité  à  fer- 
vir  de  modèle  à  tous  leurs  fuccelfeurs.  Ils  furent  affiliez  dans  le  gouver¬ 
nement  du  temporel  par  plufieurs  religieux  fort  entendus  dans  les  affaires. 
chafteûiJun  ^*om  I“omer  R  Grand  Ie  eft  le  plus  connu  de  tous  :  il  joignoit  à  un  exté- 
au diocéfe  de  rieur  avantageux  &  à  une  éloquence  naturelle  toutes  les  qualitez  d’el'prit 
&  de  cœur  qu’on  peut  defirer  dans  un  procureur  de  monaftere  ;  beaucoup 
de  prudence ,  de  chanté ,  de  modération ,  d’honnefteté ,  de  defintéreffe- 
ment ,  Se  pardeffus  tout  cela  un  grand  fond  de  probité  &  de  religion  :  ce 
qui  le  fit  également  aimer  &  eftimer  au  dedans  &  au  dehors  pendant  plus 
de  quarante  ans  qu’il  eut  le  principal  maniement  des  affaires.  Il  décéda  à 
Saint-Denys  le  feiziéme  de  Juin  de  l’an  1C7 s.  âgé  de  foixante-dix  ans, 
après  avoir  donné  de  grands  exemples  de  patience  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  de  maladie.  Je  pourrois  faire  encore  icy  mention  de  plufieurs  autres 
religieux  diftinguez  par  leur  piété  &  par  leur  favoir ,  fi  l’éloge  des  uns  & 
des  autres  n’appartenoit  plûtoft  à  l’hiftoire  générale  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur,  qu'à  l’hiftoire  particulière  de  l’Abbaye  que  j’ay  feule  entre¬ 
pris  d’écrire.  D'ailleurs  comme  plufieurs  d’entre  eux  font  encore  vivans, 
ce  feroit  donner  lieu  à  la  vanité  ou  à  la  flaterie,  ou  du  moins  ne  pas  fui- 
erfi.ii.jo.  vre  le  précepte  du  Sage,  qui  ne  permet  les  louanges  qu’aprés  la  mort  de 
ceux  qui  les  ont  méritées.  Je  n’ay  pas  crû  non  plus  qu’il  fuft  néceffaire. 
d’entrer  dans  le  détail  de  quantité  d'événemens  peu  confidérables  &  affez 
ordinaires,  bien  que  peuteftre  j’en  aye  rapporté  de  moindre  conféquence 
dans  les  premiers  livres  de  cette  hiftoire  où  il  a  ftilu  ramaffer  jufqu’aux 
minuties  pour  ainfi  dire  ,  afin  de  ne  laiffer  rien  échapper  des  précieux  relies 
de  l’antiquité  qui  peuvent  fervir  à  faire  connoiftre  la  difcipline  &  les  mœurs 
_  des  fié  clés  paffez. 

An.  1634.  Environ  un  an  après  que  les  religieux  de  la  congrégation  de  Saint  Maur 
Nouvel  in  eurenc  e^e  intr°duits  dans  Saint-Denys,  la  Chambre  des  comptes  de  Paris 
ventaire  du  envoya  V  des  députez  pour  faire  un  nouvel  inventaire  du  tréior  de  cette 
tr*  au  mois  de  Abbaye-  Ce  n’eftoit  que  depuis  environ  un  fiécle  que  la  Chambre  des 
Ma.  comptes  avoit  pris  droit  d’infpection  fur  le  tréfor  de  Saint-Denys  ;  &  il 
paroift  que  les  guerres  civiles  en  fournirent  l’occafion.  Pour  empêcher  la 
diffipation  des  richelfes  qu’il  contenoit  ,  les  religieux  eurent  eux  -  mêmes 
recours  à  l'autorité  des  Chambres  fouveraines ,  à  la  Cour  du  parlement 
comme  à  la  Chambre  des  comptes,  &  même  au  Légat  du  Pape,  ainfi  qu’on 
Pag.  41  S.  a  pu  voir  cy-deffus.  Dans  les  lïécles  précédens  on  ne  connoiffoit  pas  cette 
prétendue  dépendance  :  les  abbez  &  les  religieux  de  Saint-Denys  fe  font 
fervis  félon  leurs  befoms  de  l’argenterie  &  des  pierreries  du  tréfor  avec  la 
même  liberté  que  l’on  a  toujours  fait  dans  la  plufpart  des  autres  églifes. 
Nous  en  avons  rapporté  plufieurs  exemples  en  diftèrens  temps.  Les  abbez 
de  Saint-Denys  qui  avoient  par  eux-mêmes  ou  parleurs  prédéceffeurs 
contribué  autant  que  perfonne,  à  orner  &  à  enrichir  leur  églife  de  quantité 
de  reliquaires  fort  précieux  ,  fe  font  crû  en  droit  d’en  ufer  à  leurvolonté, 
fanseftre  obligez  non  plus  qu’ailleurs,  d’en  rendre  compte  à  qui  que  ce 
foit.  S’il  y  a  quelque  exception  à  faire  pour  Samt-Denys,  ce  ne  peut  eftre 
qu’à  l’égard  des  ornemens  royaux ,  &  de  ce  qui  fert  au  facre  de  nos  Rois  ;  car 
il  eft  certain  que  c’eft  à  proprement  parler,  un  dépoft  que  les  religieux 
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font  obligez 


de  repréfenter  toutes  les  fois  que  fe  fait  cette  cérémonie. 


Si 
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Si  je  fais  cette  remarque,  ce  n’eft  pas  pour  infpirer  le  défit  d’ufer  du  Henrv  n!> 
tréfor  autrement  que  (1  l’on  eftoit  obligé  d'en  répondre  devant  tout  le 
monde.  On  fait  qu'il  eft  entre  les  mains  de  perfonnes  bien  plus  difpofées 
à  l'augmenter,  qu’à  le  diminuer  :  &  pour  ne  rien  dire  que  mon  fujet  ne 
me  préfente,  je  luis  obligé  d’ajouter  que  dés  l’an  1642..  la  communauté  fit  tur.destô. 
faire  un  reliquaire  de  vermeil  pour  enchâfler  le  faint  clou,  comme  on  le 
voit  aujourd’huy  ;  &  qu’en  1(157.  elle  contribua  jufqu’à  la  fomme  de  deux 
mille  livres  pour  reparer  &  redorer  la  chiffe  de  faint  Louis.  Les  religieux 
ont  fait  faire  encore  depuis,  favoir  en  168 6.  deux  grands  chandeliers  d’ar¬ 
gent  du  poids  d’environ  vingt- fept  marcs,  &  en  1695.  une  croix  &  fix 
autres  chandeliers  aufli  d’argent  pefans  cent  foixante  -  lept  marcs.  Ils  ache¬ 
tèrent  en  1697.  un  calice  de  vermeil  qui  pefe  dix  -  fept  marcs ,  &  en 
1700.  une  eguiere  avec  un  baflin  d’argent  dore  du  poids  de  dix-fept  marcs 
pour  fervir  à  l’autel  aux  jours  folemnels.  On  pourroit  compter  encore  îcy 
les  dépenfes  confidérables  qui  ont  efté  faites  pour  décorer  le  grand  autel 
avec  la  magnificence  qu’il  paroift  aujourd’huy,  fans  parler  des  autres  em- 
belliflémens  que  l’on  a  fait  dans  l’églife,  foit  à  l’égard  des  nouvelles  orgues , 
foit  pour  la  reftauration  des  chapelles  de  la  nef,  foit  pour  la  clofture  du 
chœur.  La  facriftie  mériteroit  un  article  à  part  ;  tant  on  y  a  fait  de  frais, 
ou  pour  reparer  les  anciens  ornemens ,  ou  pour  en  faire  de  nouveaux.  Aufli 
n’y  a-t-il  gueres  d’églife  en  France  qui  en  foit  mieux  pourvue. 

Outre  tout  ce  que  l’on  a  faic  pour  orner  Sc  enrichir  de  nouveau  le  tré-  saintes «E- 
for  &  l’églife  de  Saint-Denys,  il  a  efté  encore  néceflaire  d’une  grande  pré-  ^forde?!}1 
caution  pour  empêcher  la  diflïpation  des  faintes  reliques ,  dans  un  temps 
où  quantité  de  maifons  religieufes  nouvellement  établies ,  n’auroient  pas 
manqué  de  folliciter  puiflàmment  pour  avoir  part  à  ces  faintes  dépouilles , 
fi  l’on  s’eftoit  montré  facile  à  cet  égard.  U  y  a  eu  cependant  certaines  occa- 
fions  où  l’on  n’a  pû  eftre  fi  rélervé.  L’évêque  d’Auxerre  Dominique  Se- 
guier  l’un  des  deux  prélats  qui  avoient  aflifté  le  Cardinal  de  la  Rochefou-  '  “1‘ 
cault  à  l’introduéfion  de  la  réforme  dans  ce  monaftere,  ayant  demandé 
quelque  relique  de  faint  Péregrin  martyr  &  premier  évêque  d’Auxerre  pour 
expofer  dans  fa  cathédrale  ;  on  ne  put  luy  refufer  ce  qu’il  fouhaitoit.  O11 
tira  de  la  chiffe  de  faint.  Péregrin  qui  eft  dans  la  chapelle  de  fon  nom  au 
chevet  de  l’églife  un  oflêment  du  faint  martyr ,  que  l’on  mit  entre  les 
mains  de  l’évêque  avec  un  certificat  en  date  du  vingt-quatrième  de  Mars 

1634.  Quelque  temps  après,  favoir  le  Samedy  dix-feptiéme  de  May  i6$6.  - 

la  Reine  eftant  venue  à  Saint-Denys,  fit  tirer  du  tréfor  un  petit  morceau  An-  l6i&- 
du  bois  de  la  vraye  croix  enfermé  dans  le  reliquaire  de  Philippe  Augufte. 

On  luy  donna  encore  un  oflement  de  l’épaule  de  S.  Jean-Baptifte,  un  autre 
du  chef  de  S.  Denys ,  un  troifiéme  du  bras  de  S.  Benoift  avec  une  cofte 
du  roy  S.  Louis.  La  Reine  fit  enfuite  préfent  d’une  partie  de  ces  faintes 
reliques  aux  Carmélites  de  Saint-Denys  &  à  l’abbaye  de  Montmartre. 

Cette  même  année  la  prife  de  Corbic  &  de  quelques  autres  places  de  ItÇtpfo.r 
Picardie  par  les  Efpagnolsqui  avoient  pafle  laSomme,  ayantporte  l'alarme  P  1  ud. 
jufqu’a  Paris,  le  tréfor  &  les  ornemens  de  l’églife  de  Saint-Denys  furent 
tranfportez  au  monaftere  des  Blancs-manteaux  le  cinquième  d’Aouft.  Le  “"'"•'"A  * 

T)  1  /T  n  1  il'  1er'  r  r  Louis  XI II. 

Koy  auilitolfc  convoqua  la  nobldle  &;  les  officiers  de  la  mailon  a  qui  il  i™.  i7. 
donna  ordre  de  fe  rendre  en  armes  à  Saint-Denys.  En  moins  de  quinze 
jours  avec  les  foins  que  l’on  prit  pour  lever  des  troupes  dans  Paris  &  aux 
environs ,  on  eut  une  armée  de  quarante  mille  hommes  de  pied  &  de  douze 
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mille  chevaux.  Le  Roy  accompagné  de  Gallon  de  France  frere  unique  de 
Sa  Majefté,  du  Cardinal  de  Richelieu,  du  Duc  d’Engoulefme  ,  des  Maré¬ 
chaux  de  la  Force  &  de  Chaftiilon,  marcha  à  la  telle  de  ces  troupes.  Le  leul 
bruit  de  ht  marche  obligea  les  ennemis  à  repafler  la  Somme.  Gallon  reprit 
Roye  :  &  Corbie  ayaijt  efté  afliégée  par  l’avis  du  Cardinal  de  Richelieu, 
Le  rendit  le  quatorzième  de  Novembre.  Ce  iuccés  rétablit  la  tranquillité  au 
dedans  du  royaume  :  &  comme  on  11’appréhenda  plus  à  Saint-Denys  l’in- 
curlîon  des  Efpagnols ,  les  religieux  y  firent  rapporter  de  Paris  le  lixiéme 
de  Décembre  le  tréfor  &  les  autres  ornemens  de  leur  églife. 

Depuis  qu’Henry  de  Lorraine  elloit  abbé  de  Saint-Denys ,  il  avoit  déjà 
permis  l’établiflement  de  trois  maifons  de  religieufes.  En  1S39.  il  fut  lol- 
îicité  d'en  permettre  une  quatrième  ;  ce  qu’il  accorda.  La  première  de  ces 
maifons  ell  des  Carmélites.  Sept  religieufes  du  convent  des  Carmélites  d’A¬ 
miens  formèrent  ce  nouvel  établiflement  au  mois  de  Septembre  1615.  Le 
Comte  de  Brienne  la  Ville  aux  Clercs  fe  porta  pour  fondateur  en  1619.  & 
en  eut  les  titres  &  les  prérogatives  de  l’agrément  du  Cardinal  de  Berulle  &c 
d’André  du  Val  doéleurde  Sorbonne,  premiers  direéteurs  &  fupérieurs  de 
cette  maifon.  Le  convent  des  Carmélites  de  Saint-Denys  ell  le  trente-fep- 
tiéme  de  leur  Ordre,  depuis  que  le  pape  Clément  VIII.  à  la  requeile  de 
Mademoifelle  de  Longueville  fonda  la  congrégation  des  religieufes  Carmé¬ 
lites  de  France  félon  la  réforme  de  fainte  Thérefe  le  treiziéme  de  Novem¬ 
bre  1603.  La  deuxième  maifon  de  religieufes  à  Samt-Denys  ell  celle  des 
Urfulines  qui  y  furent  établies  au  mois  d’Aoull  1Û18.  C’ell  le  douzième 
monaftere  de  leur  congrégation.  Elles  furent  tirées  de  leur  premier  mona- 
flere  fondé  à  Paris  au  Fauxbourg  Saint-Jacques  :  elles  ont  une  école  ouverte 
pour  les  jeunes  filles  conformément  aux  loix  de  leur  inftitut.  Les  Annon- 
ciades  de  Paris  fournirent  de  même  quelques  religieufes  pour  un  nouveau 
monaftere  le  vingt -unième  de  leur  Ordre  en  France,  établi  à  Saint-Denys 
en  1CZ9.  par  la  faveur  de  Moniteur  de  Verlîgny  prélidcnt  en  la  Cour  des 
aides.  Ces  religieufes  qu’on  nomme  Annonciades  céleftes  ou  bleues  a  la 
diftinélion  des  Annonciades  rouges  qui  ont  pour  fondatrice  l*r  B.  Jeanne 
de  France  première  femme  de  Louis  XII.  viennent  originairement  de  G  en- 
nes.  Elles  font  profelfion  d’une  clofture  tres-exaéte.  Leur  églife  de  Samt- 
Denys  eft  ornée  d’un  fort  beau  dôme  du  defl'ein  du  fieur  d’Avilers  archi- 
teéle  du  Roy.  Enfin  la  quatrième  maifon  de  religieufes  que  l’abbé  Henry 
permit  de  baftir  à  Saint-Denys  eft  de  l’Ordre  de  la  vifitation  de  fainte 
Marie  fondé  par  S.  François  de  Sales.  Les  premières  religieufes  qui  vin¬ 
rent  s’y  établir  au  mois  de  Juin  1639.  fortirent  du  monaftere  du  même 
Ordre  de  la  rue  Saint-Antoine  de  Paris  au  nombre  de  neuf  lous  la  con¬ 
duite  de  la  Reverende  Mere  Françoile  Elifabeth  Phelippeaux  dcPontchar- 
train  qui  fut  la  première  fupéricure.  Les  lettres  patentes  du  roy  Louis 
XIII.  données  l’année  précédente,  font  connoiftre  qu’il  les  accorda  à  la 
recommandation  de  la  reine  Anne  d’Autriche  qui  s’eftoit  portée  pour 
fondatrice  du  nouveau  monaftere  qui  eft  le  foixante-dix-neuviéme  de  leur 
Ordre.  Cette  communauté  s’eft  toujours  augmentée  depuis  ce  temps-là, 
&  eft  aujourd’huy  fort  nombreule.  Dans  tous  ces  monafteres  ,  excepté 
ccluy  des  Carmélites ,  il  y  a  quantité  de  jeunes  penlionnaires  qui  font  éle¬ 
vées  à  la  piété  avec  beaucoup  de  loin. 

Il  ne  fe  paflà  rien  de  confidérable  qui  regarde  précifement  noftre  fujet 
depuis  1639.  julqu’en  1641.  que  l’abbé  Henry  de  Lorraine  s’eftant  retiré  à 
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Sedan  avec  le  Comte  de  Soldons  &  quelques  autres  feigneurs  mécôntens >  Ar~no. 
il  fe  fit  par  cette  défertion  de  grandes  affaires  à  la  Cour.  Il  fut  même  con¬ 
damné  par  contumace  comme  rebelle  :  mais  il  fit  enfuite  fa  paix.  Toute¬ 
fois  s’eftant  marié  la  même  année  1^41.  il  falut  renoncer  à  l’archevêché 

de  Reims  &  aux  autres  bénéfices  dont  il  avoit  efté  pourvu ,  fans  eftre  en-  - - — 

gagé  dans  les  Ordres.  Le  Roy  nomma  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  Armand  ^•Abtaye' 
de  Bourbon  prince  de  Conty.  L’abbé  Armand  de  Bourbon  eftoit  fils  p°"„«d=U 
d’Henry  IL  du  nom  prince  de  Condé  &  de  Charlote  Marguerite  de  c“ï'  ' 
Montmorancy.  Son  pere  qui  le  deftinoit  à  l’état  eccléfiaftique’,  prit  un 
grand  foin  de  fon  éducation  :  mais  quoique  dans  la  fuite  il  ait  fuivi  le 
parti  des  armes ,  les  femences  de  fcience  ôc  de  piété  ne  laiffercnt  pas  de 
profiter  dans  un  fi  bon  fonds  ;  &  il  le  peut  dire  qu’il  n’édifia  pas  moins  la 
Cour  dans  le  mariage,  qu’il  aûroit  pû  faire  l’Eglife,  s’il  eftoit  refté  dans 
la  prélature.  Quelques  ouvrages  fortis  de  fa  plume  rendront  à  toute  la 
poftérité  un  îlluftre  témoignage  de  fa  piété  ôc  de  fa  religion.  Lorfqu’il 
fut  pourvu  de  1  abbaye  de  Saint-Denys,  il  n’avoit  gueres  que  douze  ans. 

Le  dix-feptiéme  de  Juillet  1641.  fut  le  jour  qu’il  indiqua  pour  fa  prife  de 
poffelîion.  Il  vint  en  perfonne  à  Saint-Denys  &  fut  reçu  fur  les  neuf  heu-  Extr.  des  a  Cl. 
res  du  matin  a  1  entrée  de  l’eglife  par  toute  la  communauté  en  chappes. 

Le  fuperieur  a  la  tefte  le  harangua,  luy  demanda  fa  protection  pour  l’é- 
glife  ôc  poui  1  abbaye  dont  il  alloit  prendre  poffefhon  ôc  au  même  inftant 
le  jeune  abbe  fit  le  ferment  accoutume  fur  les  faints  évangiles ,  promettant 
de  conferver  l’abbaye  dans  tous  fes  droits,  privilèges  &  immunitez.  S’étant 
mis  enfuite  à  genoux  fur  un  carreau ,  il  adora  &"baifa  la  croix  que  luy 
préfenta  le  fupérieur.  Les  chantres  entonnèrent  auflltoft  le  Te  Deum  que 
les  orgues  pourfuivirent  à  l’alternative  ,  pendant  que  l’on  conduifit  le 
Prince  au  chœur  a  fa  chaife  abbatiale  la  première  du  collé  du  grand  autel. 

Le  cantique  fini,  le  fupérieur  qui  eftoit  monté  à  l’autel,  dit  l’oraifon  de 
la  Trinité  :  &  incontinent  commença  la  méfié  folemnelle.  Après  l’évan¬ 
gile,  le  foudiacre  porta  le  livre  à  baifer  au  nouvel  abbé.  A  l’offertoire  le 
diacre  l’enccnfa  avant  le  chœur,  ôc  luy  porta  la  patene  à  baifer  à  \ Agnus 
Dei.  A  l’iffuë  de  la  meffe  le  jeune  Prince  alla  au  chapitre  où  il  fit  lire  fes 
bulles  par  un  notaire  apoftolique  en  préfence  des  religieux.  Delà  il  fut 
conduit  au  grand  autel  qu’il  baifa ,  puis  s’affit  dans  les  deux  chaifes  abba¬ 
tiales  du  chœur ,  enfuite  rentra  dans  le  cloiftre ,  &  obferva  les  autres  for- 
malitez  ordinaires.  Apres  fon  difner  ou  il  invita  plufieurs  religieux  ,  il 
affilia  a  vefpres  que  Ion  chanta  fans  folemnité,  ôe  retourna  lemêmefoir 
a  Paris. 

Vers  le  même  temps  arrivèrent  les  nouvelles  de  la  mort  de  la  reine  Mort  de  la 
mere  Marie  de  Médias.  Cette  PrincefTe  s’eftoit  retirée  dés  l’an  i<r3i.  aux 
Pays-bas  ,  d  ou  elle  paffa  enfuite  en  Angleterre  ôc  puis  en  Allemagne. 

Les  chagrins  la  fuivirent  par  tout  jufqu’à  ce  qu’elle  mourut  enfin  à  Co¬ 
logne  le  troifléme  de  Juillet  1641.  Comme  par  fon  teftament  elle  avoit 
marque  fouhaiter  d  eftre  inhumee  dans  l’églife  de  Saint-Denys  auprès 
du  feu  roy  Henry  IV.  fon  époux,  le  roy  Louis  XIII.  fon  fils  donna  les 
ordres  néceffaires  pour  tranfporter  fon  corps  d’Allemagne  en  France  :  ce 
qui  ne  fut  pas  fitoft  exécuté.  Cependant  les  religieux  de  Saint-Denys 
de  leur  propre  mouvement  célébrèrent  un  fervice  folemnel  l’onzième 
dAouft  pour  la  feue  Reine.  Et  quelques  mois  après,  favoir  le  vingt- 
neuvième  de  Décembre  ,  ils  en  firent  un  autre  ,  mais  moins  folemnel 
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- ~  pour  le  repos  de  l’ame  du  Cardinal  de  Richelieu  décédé  le  quatorzième 

An'  i64î’  au  même  mois.  En  quoy  ils  fuivtrent  l’exemple  de  la  cathédrale  &  de 
plufieurs  autres  églifes  de  Parts  qui  crurent  devoir  rendre  ce  dernier  de¬ 
voir  à  la  mémoire  d’un  miniftre  à  qui  la  Religion  &  lEtat  eftoient 
également  redevables  de  leur  p.rofpérite  &  de  leur  accroilfement. 

An.  Ié43.  &  Au  mois  de  Mars  fuivant ,  le  corps  de  la  feue  Reine  mere  eftant  preft 
Ses  obfe-  j-arrlver  a  Saint-Denys,  Dominique  Seguier  de  Ligny  évêque  de  Meaux 
premier  aumofnier  du  Roy  fut  envoyé  de  Sa  Majefté,  pour  régler  les 
cérémonies  de  la  réception.  Le  ieptiéme  de  Mars  il  fit  tendre  de  deuil 

la  chapelle  de  S.  Euftache  qui  eft  dans  la  partie  fupérieure  de  l'églife. 

Le  lendemain  qui  eftoit  un  Dimanche,  le  convoy  arriva  prés  de  Saint- 

Denys  fur  les  trois  heures  après  midy.  L’évêque  de  Meaux  qui  avoir 

ordre  de  ne  faire  recevoir  le  corps  que  fuf  les  fept  heures  du  leur  &  fans 
beaucoup  de  folemnité  ,  fit  relier  le  chariot  hors  de  la  ville  prés  de  l'é¬ 
glife  de  Saint-Remy.  Sur  les  fix  heures  le  Clergé  &  la  Juftice  de  la  ville 
fouirent  audevant  du  convoy  :  &  environ  cent  pas  hors  de  la  porte  de 
Saint-Remy  les  religieux  de  Saint-Denys  tous  en  chappes  ôc  un  cierge  à 
la  main  ,  reçurent  le  corps  de  la  feue  Reine  mere.  L’officiant  ne  put 
s’empêcher  de  fe  plaindre  au  fleur  de  Pevy  chef  du  convoy  ,  de  ce  qu’il 
ne  fe  trouvoit  aucun  ecclélîaftique  pour  préfenter  le  corps  félon  la  cou¬ 
tume,  &  pour  attefter  que  c’eftoit  celuy  de  la  feue  reine  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  &  qu’elle  eftoit  décédée  munie  des  derniers  facremens  dans  la 
communion  de  l’Eglife  catholique.  Après  les  prières  accoutumées  le  con¬ 
voy  accompagne  d’environ  cinquante  flambeaux  marcha  vers  1  egliie  ou 
le  corps  fut  mis  d’abord  dans  le  chœur ,  pendant  que  1  on  chanta  vefpres 
des  morts;  &  enfuite  dépofé  dans  la  chapelle  de  Saint  -  Euftache.  Il  y 
refta  jufqu’au  vingtième  de  May  fur  une  eftrade  environnée  d  un  balu- 
ftre  avec  des  cierges  allumez  alentour.  Le  vingt- huitième  d’ Avril  le 
cœur  de  la  feue  Rekie  qui  avoit  elle  apporté  avec  le  corps  ,  fut  remis 
par  ordre  du  Roy  entre  les  mains  des  Jeiuites ,  pour  le  porter  a  la  Flé¬ 
ché  auprès  de  celuy  du  roy  Henry  IV.  leur  fondateur. 

Vin.  La  France  eftoit  menacée  d’une  perte  encore  plus  grande,  que  celle 
Maladie  de  qu’elle  avoit  déjà  faite  d’une  Reine  &  d’un  premier  miniftre  en  moins 
LouibXiii.  ^  £x  mojs_  p.e  p.Qy  qUi  eftoit  revenu  convalefcent  de  fa  conquefte  de 
Roulîillon  fur  la  fin  de  l’année  précédente ,  ne  jouit  plus  que  d’une  fanté 
languiflante  £c  foible.  Il  retomba  malade  à  Saint-Germain  en  Laye  au 
mois  de  Mars ,  ôe  fentit  bien  n’avoir  pas  longtemps  à  vivre.  La  maladie 
augmentant ,  on  fit  par  tout  des  prières  publiques  pour  la  fante  de  Sa 
Majefté.  On  commença  à  Saint-Denys  le  vingt-quatrième  d’Avril  par 
l’expofition  du  faint  Sacrement.  Le  Roy  fans  s’effrayer  des  approches  de 
la  mort,  fe  prépara  tranquillement  à  la  recevoir.  Il  mit  ordre  aux  affaires 
de  l’Etat  ôe  de  fa  famille  royale  ,  ôc  n’obmit  rien  des  devoirs  de  la  piété 
chreftienne.  A  mefure  que  les  forces  de  fon  corps  diminuoient ,  il  eut 
foin  de  fortifier  ion  ame  par  la  récitation  des  pieaumes  ,  par  la  leélure 
des  aéles  des  martyrs  &  par  de  faints  entretiens  qu’il  avoit  avec  les  dire- 
éleurs.  Il  eftoit  le  premier  à  confoler  les  princes  qui  le  venoient  voir ,  & 
à  les  inftruire  par  fon  exemple  do  la  fragilité  des  grandeurs  humaines. 
Les  feneftres  de  fa  chambre  eftant  un  jour  ouvertes ,  comme  il  voyoit  de 
«  fon  lit  leglife  de  Saint-Denys ,  Voila,  dit-il ,  ma  derniere  demeure  ,  où 
3Ï  je  me  prépare  d’aller  biçntoft.  Il  le  dlipofoit  ainli  a  entrer  dans  1  éternité. 
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Il  reçut  les-  derniers  Ecrémais  de  la  main  de  l’évêque  de  Meaux  Ton  A K  t 
premier  aumofhier  avec  une  piété  &:  une  dévotion  tendre.  Enfin  le  qua¬ 
torzième  de  May  jour  de  l’afeenfion  de  Noftre-Seigneur  ,  il  fit  appeller 
le  même  prélat ,  pour  réciter  les  prières  de  l’agonie  :  il  les  écouta  &  ré¬ 
pondit  luy-même  à  tout  d’une  maniéré  qui  marquoit  la  parfaite  réli- 
gnation  &  fa  confiance  entière  en  Dieu. 

Le  même  jour  fur  les  deux  heures  apres  nudy  il  mourut  en  paix,  âgé  Sa  mort, 
de  quarante-deux  ans ,  le  trente-troifiéme  accompli  de  fon  régné.  Ainfi 
finit  le  roy  Louis  XIII.  à  qui  pluiielirs  aérions  d'équité  ont  mérité  le 
furnom  de  Jufte.  C’eiloit  un  prince  pieux,  chaite,  tempérant  ,  &  qui  ne 
manquoit  ni  d’adrelfe  pour  les  exercices  du  corps  ,  ni  de  valeur  dans  les 
occafions.  Ce  qu’il  fit  de  grand  pour  le  bien  de  fon  royaume,  eft  encore 
fi  préfent  à  tout  le  monde  ,  qu’il  eft  mutile  d’en  retracer  icy  la  mémoire, 
outre  que  ce  feroit  palier  les  bornes  de  mon  fujet.  Je  diray  feulement  qu’il 
procura  la  réforme  de  plufieurs  Ordres  religieux  ;  que  la  congrégation 
de  S.  Maur  en  particulier  luy  eft  redevable  de  la  naiflance  &  de  ion  pro¬ 
grès  ;  &  que  pour  comble  il  mit  l’héréfïe  en  état  d’eftre  entièrement  exter¬ 
minée  de  la  France  par  le  Roy  fon  fils  ôc  fon  lucceflcur. 

Comme  le  feu  Roy  avoir  témoigné  avant  fa  mort  qu’il  fouhaitoit  que  fes  un, 
funérailles  fe  filfent  fans  pompe  ,  l’on  luivit  fes  intentions  d’aulli  prés  que 
le  pouvoir  permettre  l’état  de  la  majefté  royale.  Son  corps  ne  fut  expolé 
que  quatre  ou  cinq  jours  dans  une  fille  du  chafteau  magnifiquement  pa¬ 
rée.  Il  n’y  eut  point  de  lit  de  l'effigie  ;  &  le  convoy  ne  lut  point  conduit 
à  1  eglife  de  Noftre-Dame  de  Paris  lelon  la  coutume  oblervée  aux  funé¬ 
railles  du  roy  Henry  IV.  &  de  la  plulpart  des  Rois  les  prédécelfeurs.  On 
embauma  le  corps  :  on  donna  le  cœur  aux  Jefuirts  pour  leur  églile  de 
Saint-Louis  de  Paris  ;  &  les  entrailles  furent  apportées  à  Saint-Denys  la 
nuit  du  dix-lèpt  :  mais  les  chanoines  de  Noftre-Dame  de  Paris  les  ayant 
obtenues  de  la  Reine  le  même  jour  ,  Monfieur  de  Ventadour  l’un  des 
chanoines  les  emporta  le  lendemain  à  Noftre-Dame.  Le  corps  fut  apporté 
de  Saint-Germain  en’  Laye  droit  à  Saint-Denys  le  Mardy  dix-neuviéme 
du  mois  fur  les  onze  heures  du  loir.  Les  religieux  &  tout  le  clergé  allè¬ 
rent  audevant  environ  cent  pas  hors  de  la  ville.  Le  convoy  eftoit  d’envi¬ 
ron  lix  cens  perlonnes  en  carroffe  ou  à  cheval.  Sitoft  que  Monfieur  de 
Bragelonne  fouprieur  des  anciens  religieux  eut  joint  le  chariot  du  corps, 
il  jetta  de  l’eau-benite  &  fit  tout  autour  les  encenfemens  accoutumez  : 
après  quoy  le  convoy  continua  fa  marche  au  milieu  de  la  compagnie  des 
Suidés  rangez  en  haye  jufqu’à  la  porte  de  l’églife.  L’évêque  de  Meaux  re- 
veftu  de  fes  ornemens  pontificaux  fit  une  harangue  latine,  en  préfentant 
le  corps.  Le  fouprieur  qui  le  reçut ,  luy  répondit  auili  par  un  dilcours ,  & 
enfuite  conduifit  le  corps  dans  le  chœur  tout  tendu  de  deuil  :  l’évêque 
fe  retira  dans  la  facriftie.  Comme  l’on  avoit  dit  déjà  les  velpres  Sc  les  vi¬ 
giles  des  morts  ,  on  chanta  les  Laudes  après  lefquelles  le  fouprieur  offi¬ 
ciant  fit  les  prières  &  les  cérémonies  accoutumées.  Il  eftoit  environ  une 
heure  après  minuit ,  lorfque  toute  l’aflemblée  fe  retira.  Avant  le  jour  on 
tr.anfporta  dans  le  caveau  royal  le  corps  de  la  reine  Marie  de  Médicis  qui 
eftoit  refté  jufqu’alors  expofé  dans  une  chapelle  du  chevet.  Les  tentures 
&  les  ornemens  *  de  la  chapelle  funebre  relieront  à  l’églife. 

a  Les  ornemens  confiftoienc  en  une  chapelle  com-  I  deux  dais  >  le  poefle»  le  parement  d'atitel  »  les  lez  de  ve- 
plete3  c’eft-à  dire  calice,  croix»  fix  chandeliers»  baflin  &  lours&  généralement  toutes  les  ferges  qui  av oient  fervi 
tkux  buretes  >  bénitier  &  forfnete  d’argent  avec  les  |  pour  la  tenture. 
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Les  religieux  chantèrent  le  matin  une  meffe  folemnelle  des  défunts  à 
laquelle  aflifta  l’evequede  Meaux  en  habits  pontificaux  avec  quantité  d'au¬ 
tres  prélats  &  plufieurs  feigneurs  de  la  Cour.  Le  corps  relia  expofé  trente- 
trois  jours  dans  l’églife  avant  l’enterrement  :  ce  qui  ne  s’eftoit  point  encore 
pratiqué  pour  aucun  Roy.  Pendant  tout  ce  temps  l’on  chanta  chaque  jour 
une  grand’meffe  des  défunts  avec  l’abfolution  &  les  encenfemens  à  la  fin, 
excepté  les  feftes  de  la  Pentecofte,  de  la  Trinité  &  du  Paint  Sacrement  : 
on  faifoit  dire  aufli  cent  méfiés  balles  tous  les  jours ,  &  dans  les  intervalles 
du  divin  fervice  deux  religieux  reftoient  à  prier  Dieu  les  uns  après  les 
autres  devant  le  corps  gardé  jour  &  nuit.  La  Duchclfe  d’Aiguillon  niece 
du  Cardinal  de  Richelieu  fouhaita  de  faire  célébrer  un  fervice  particulier 
pour  le  feu  Roy  :  la  Reine  régente  l’ayant  agréé,  le  trente-uniéme  de  May 
jour  de  la  Trinité  on  dit  les  vigiles  après  velpres ,  &  le  jour  fuivant  une 
meffe  folemnelle.  Les  chanoines  de  Saint-Paul  &  les  Récollets  allifterenc 
à  ce  fervice. 

Environ  trois  femaines  avant  les  obfeques  on  drefla  les  échafaux  tout 
autour  du  chœur,  &  au  milieu  une  chapelle  ardente  ou  catafalque  de  qua¬ 
rante-huit  pieds  de  haut  fur  quinze  de  long  &  neuf  de  large.  Sous  cette 
chapelle  ardente  eftoit  le  cercueil  couvert  de  deux  poefles  bordez  d’her¬ 
mines,  l’un  de  velours  noir  croifé  d’argent  &  l’autre  de  drap  d’or.  Sur  le 
cercueil  furent  pofez  la  couronne  ,  le  lceptre  &  la  main  de  juftice  cou¬ 
verts  d’un  crefpe.  Toute  l’églife  depuis  la  voûte  jufqu’en  bas  eftoit  tendue 
de  drap  noir  avec  des  lez  de  velours  chargez  d’écuffons  aux  armes  de 
France  &  de  Navarre.  L’autel  fut  paré  d’ornemens  de  velours  &  de  da¬ 
mas  noir  avec  des  crefpines  d’argent  fort  riches  &  des  écuffons  en  brode¬ 
rie.  Le  Dimanche  vingt-uniéme  de  Juin  veille  de  l’enterrement,  la  pom¬ 
pe  des  funérailles  royales  commença  aux  vefpres  folemnelles  des  morts 
chantées  par  les  religieux  ,  fans  qu’aucun  prélat  y  officiaft.  Les  maiftres 
des  cérémonies  y  aflifterent  dans  leur  habit  de  deuil  ;  le  roy  d’armes  &c 
les  douze  hérauts  vertus  de  leurs  cottes  d’armes  de  velours  violet  à  fleurs- 
de-lys  d’or  eftoient  affis  aux  quatre  coins  du  catafalque ,  &  aux  collez 
douze  gardes  de  la  manche.  Ceux-cy  tenoient  en  main  leurs  pertuifanes , 
&  ceux-là  leurs  ballons  couverts  d’un  crefpe.  Les  trois  princes  du  grand 
deuil,  les  prélats,  les  Cours  fouveraines  &  les  compagnies  fe  rendirent 
vers  les  onze  heures  du  matin  à  l’églife  de  Saint  -Denys  ornée  comme 
nous  avons  dit ,  &  éclairée  de  plus  de  quatre  mille  cierges  ou  flam¬ 
beaux.  Les  maiftres  des  cérémonies  précédez  d’une  compagnie  deSuiffes, 
de  quatre  cens  pauvres  vertus  de  longues  robes  de  drap  noir ,  chacun  te¬ 
nant  dans  la  main  une  torche  allumée,  &  des  trente  crieurs  jurez  de  Pans 
avec  leurs  clochetes  fonnantes  ,  conduifirent  à  l’églife  Gallon  de  France 
Duc  d’Orléans  frere  du  feu  Roy ,  le  Prince  de  Condé  &  le  Prince  de 
Conty  fon  fils.  Ces  trois  Princes  qui  faifoient  le  deuil,  cftoient  vertus  de 
grandes  robes  dont  la  queue  avoit  fix  à  fept  aulnes  de  long.  Ils  avoient 
le  bonnet  carré  en  telle  couvert  de  leurs  chaperons.  Ils  furent  ainfi  con¬ 
duits  au  chœur  dans  les  trois  premières  des  hautes  chaifes  les  plus  proches 
de  1  autel  a  droit.  Apres  eux  du  même  collé  eftoient  les  Ducs  d’Ufez,  de 
Ventadour  &  de  Luynes ,  la  Chambre  des  comptes ,  la  Cour  des  aides  & 
le  Chaftelet  avec  la  Ville  au  deffous.  Le  Parlement  en  robes  rouges  occu- 
poit  tout  le  collé  gauche  a  l’exception  de  quelques-unes  des  dermeres  chai¬ 
fes  remplies  par  le  Reéleur  de  l’Univerfité  au  deffous  duquel  eftoit  la  Cour 
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des  monoyes.  Le  Dac  de  Montbazon  gouverneur  de  Paris  eut  place  im¬ 
médiatement  après  le  premier  préfident  du  parlement.  Le  Cardinal  Maza- 
rin  &  les  évêques  au  nombre  de  vingt  eftoient  fur  les  bancs  entre  le  grand 
autel  &  le  caveau  royal  vis-à-vis  les  ambaffadeurs  de  Portugal,  de  Malthe, 
de  Venife  &  de  Savoye.  Derrière  ceux-cy  eftoient  placez  les  religieux  du 
monaftere.  La  grand'meflé  fut  chantée  par  les  muficiens  de  la  chapelle 
&  de  la  chambre  du  Roy  qui  avoient  leurs  échafaux  fous  les  arcades  qui 
font  aux  deux  coftez  de  l’autel. 

Le  Cardinal  de  Lyon  comme  grand  aumofnier  officia  :  il  eftoit  affilié 
des  eveques  de  Marieille  &  de  Bazas  en  chappcs,  &  de  deux  autres  en  tuni¬ 
ques,  favoir.ceux  du  Mans  &  de  Saint -Bncu,  qui  avoient  tous  quatre  la 
mitre  en  telle.  Il  y  avoit  quatre  religieux  reveftus  auffi  de  tuniques,  deux 
diacres  ôc  deux  foudiacres  dont  1  un  chanta  l’epiftre  &c  l'autre  l’évangile. 
Les  cinq  chantres  Sc  les  autres  miniftres  eftoient  auffi  religieux  de  l’abbaye. 
Apres  que  les  trois  princes  eurent  fait  leurs  oflrandes  avec  les  révérences 
accoutumées,  Jean  de  Lingendes  évêque  de  Sarlat  fit  l’oraifon  funèbre.  A 
l’élévation  furent  portez  douze  flambeaux  blancs  par  autant  de  pao-es  de  la 
chambre.  La  mefle  finie,  le  Caidinal  officiant  avec  les  quatre  évêques  qui 
l’alliftoient ,  defeendirent  devant  le  caveau  pour  les  cérémonies  de  l’enter¬ 
rement.  Il  n’y  eut  qu’une  feule  abiolution.  Les  cinq  chantres  entonnèrent  le 
Libéra,  &  enfuite  les  deux  muliques  chanteront  alternativement  le  De  pro¬ 
fitais  pendant  que  les  gardes  apportèrent  le  cercueil  couvert  d’ttn  poelle  de 
drap  d’or  dont  les  quatre  coins  eftoient  foutenus  par  le  premier  préfident 
Mole  &  les  préfidens  de  Novion ,  de  Mefmes ,  &  de  Bailleul.  Les  cérémo¬ 
nies  de  l’inhumation  eftant  finies,  le  Duc  de  la  Trimouille  faifant  l’office 
de  grand  -  maiftre  pour  le  Prince  de  Condé,  commanda  au  roy  d’armes 
d  appeller  les  officiers  du  feu  Roy  ,  qui  apportèrent  les  pièces  d'honneur 
ou  les  marques  de  leurs  offices  pour  ellre  dépoiées  iur  le  cercueil  en  la  ma¬ 
niéré  accoutumée  :  le  roy  d’armes  dit  enfuite  tout  haut  par  trois  fois ,  Le 
Roj  efl  mort ,  prions  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame.  Après  un  moment  de  prières 
en  lilence,  le  même  répéta  à  trois  autres  reprifes.  Vive  le  roy  Louis  XIV. 
du  nom  :  ce  qui  fut  fuivi  à  l’inftant  des  cris  redoublez  Vive  le  Roy  au  fon 
des  trompettes,  des-rambours  &  des  autres  inftrumens. 

La  cérémonie  des  funérailles  finit  fur  les  quatre  à  cinq  heures  du  foir  que 
toute  l’affemblée  fe  retira  au  dedans  du  monaftere  pour  le  feftin.  Le  cloî¬ 
tre  &  les  autres  appartenions  intérieurs  eftoient  tendus  de  deuil.  Le  Duc 
d  Orléans  avoit  la  table  de  vingt-trois  couverts  dans  le  logis  abbatial; 
le  Prince  de  Conty  ,  les  Ducs  d’Ufez ,  de  Ventadour  &  de  Luynes  y  difne- 
rent.  Il  y  avoit  quatre  tables  dans  le  réfeéloire  :  tout  au  haut  à  l’un  des 
bouts  eftoit  celle  du  Prince  de  Condé  grand-maiftre  de  France  :  fa  table 
eftoit  de  trente-fept  couverts.  Au  deffous  des  deux  coftez  du  réfeéloire 
eftoient  trois  autres  tables  ,  la  première  pour  le  Parlement  de  fix  -  vingt 
couverts  ou  fut  place  le  Duc  de  Montbazon  après  le  premier  préfident  ;  la 
fécondé  de  cent  couverts  pour  la  Chambre  des  comptes,  &  la  troifîéme  de 
quarante  pour  la  Cour  des  aides.  Les  autres  compagnies  avoient  chacune 
leurs  tables  dreffées  en  diflérens  appartemens  de  l’Abbaye.  La  table  des 
cardinaux,  des  archevêques,  évêques  &  aumofniers  du  Roy  eftoit  de  qua¬ 
rante  couverts;  celle  des  ambaffadeurs  de  trente;  celle  de  la  Cour  des  mo¬ 
noyes,  du  Chaftelet ,  de  l’hoftel  de  Ville  &  de  l’Univerfité  ,  chacune  de 
vingt  couverts.  Le  Duc  de  la  Trimouille  qui  avoit  fait  l’office  de  grand- 
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maiflrre,  eut  fa  table  garnie  de  douze  couverts  ;  &  le  Marquis  de  Souvré 
comme  premier  gentilhomme  de  la  chambre  en  exercice,  eut  la  fienne  de 
vino-t.  Celle  des  muficiens  de  la  chapelle  eftoitde  quarante  couverts  ;  mais 
la  mufique  de  la  chambre  n'en  eut  que  vingt  feulement  :  ce  qui  faifoit  en 
tout  cinq  cens  foixante-deux  couverts.  Les  religieux  du  monaftere  eurent 
quatre  cens  livres  pour  leur  table  &  autant  pour  leur  alliitance  aux  oble- 
ques,  outre  une  ordonnance  de  quinze  cens  livres ,  pour  les  dédommager  des 
tentures  qui  leur  furent  enlevées.  On  donna  aulh  un  ecu  à  chacun  des 
quatre  cens  pauvres  qui  avoient  aflifté  aux  funérailles. 

L’abbé  de  Bernage  doyen  des  aumofniers  du  Roy  bénit  les  tables  du 
grand  réfeétoire ,  £c  apres  le  fcftm  dit  les  grâces  qui  finirent  par  un  Lauddtc 
en  mufique.  Puis  pour  derniere  cérémonie  le  Prince  de  Condé  en  préfence 
des  Cours  fouveraines  &  des  officiers  de  la  maifon  du  Roy,  fit  un  dilcours 
fur  la  perte  que  la  France  avoir  faite  dans  la  perfonne  de  Louis  le  Julie, 
&  enfuite  rompit  fon  ballon  de  grand  -  maiftre  pour  marquer  à  tous  les 
officiers  que  la  maifon  eftoit  caflée ,  leur  promettant  toutelois  de  follici- 
ter  leur  rétablilfement  auprès  du  nouveau  Roy  :  après  quoy  l'on  cria  de 
nouveau  Vive  le  Roy. 

Il  eft  relié  depuis  ce  temps-là  au  defTus  du  caveau  où  eft  le  corps  du  feu 
roy  Louis  XIII.  une  repréfentation  couverte  d'un  poefle  de  velours  noir 
croifé  d’argent  aux  armes  de  France  de  Navarre.  Il  y  a  aulli  deux 
lampes  d’argent  qui  brullent  nuit  ôe  jour.  Tout  proche  cil  l’autel  funèbre 
qui  fut  renouvellé  pour  lors  de  paremens  aux  mêmes  armes.  On  com¬ 
mença  à  dire  chaque  jour  une  melfe  baffe  pour  l’annuel  du  feu  Roy, 
quoiqu’on  n’en  eult  pas  encore  reçu  l’ordre  qui  vint  bientoft  après. 
On  apprit  aufli  que  Sa  Majelté  avoir  légué  par  fon  tellament  à  l’églife 
de  Saint- Denys  la  fomme  de  quarante  mille  livres  pour  la  fondation 
d’une  baffe  melfe  quotidienne  &  d’un  fervice  par  femaine  à  perpétuité  au 
même  jour  que  Dieu  l’avoit  retire  du  monde.  Le  Cardinal  Mazann  &c 
le  Comte  de  Chavigny  fecretaire  d’Etat  exécuteurs  teftamentaires  char¬ 
gèrent  l’évêque  de  Meaux  premier  aumofnier  de  régler  les'  termes  de  la 
fondation.  Il  fut  ftipulé  que  les  religieux  de  Saint -Denys  diroient  tous 
les  jours  une  melfe  baffe  avec  trois  oraifons  pour  le  feu  roy  Louis  XIII,  & 
pour  le  repos  des  âmes  d’FIenry  IV.  fon  pere  &  de  Marie  de  Médicis  fa 
mere  :  qu'outre  cela  ils  célébreroient  un  fervice  tous  les  Jeudis  de  chaque 
femaine  pour  le  feul  roy  Louis  XIII.  avec  une  oraifon ,  l'abfolution  à  la 
fin  de  la  meffe  &  les  autres  claufes  dont  on  elloit  convenu  :  ce  qui  com¬ 
mença  à  s’exécuter  dés  le  Mercredy  lixieme  d’AouIl  que  1  on  dit  les  vel- 
pres  &  les  vigiles  des  morts  à  un  nocturne ,  &  le  lendemain  la  grand’meffe  ; 
bien  qu’on  n’eut  pas  encore  acheté  de  fonds  pour  acquiter  la  fondation. 
Peu  après  par  la  diligence  du  fieur  Foreft  tréforier  des  menus  plaifiss  du  feu 
Roy,  on  eut  avis  d’une  maifon  du  marais  à  Paris  &  d’une  métairie  dans 
la  parodie  de  Torfou  prés  de  Chaftres  qui  eftoient  à  vendre.  On  trouva 
le  fonds  des  héritages  propre  à  l’employ  de  quarante  mille  livres.  La  mai¬ 
fon  de  Paris  fut  achetée  feize  nulle  cent  livres  &  la  ferme  vingt  nulle 
livres,  fans  y  comprendre  les  droits  d’indemnitez  &  de  lods  &  ventes. 
L'évêque  de  Meaux  agréa  l’acquilition  pour  la  fureté  de  la  fondation,  & 
ligna  au  contraél  de  la  vente  qui  en  fut  faite  le  dix-neuvieme  de  Décem¬ 
bre  1C45.  ce  que  le  Cardinal  Mazann  &  le  Comte  de  Chavigny  ratifiè¬ 
rent  aufli,  en  lignant  conjointement  avec  le  grand-prieur  Sc  les  religieux 
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de  Saint -Denys  au  contraft  de  fondation  pâlie  le  quinziéme  de  May  de  An.  1644. 
l’année  fuivante  1644. 

C’eftoit  le  lendemain  du  bout-de-l’an  du  feu  Roy ,  qui  avoit  efté  célé-  Bout-de-lan 
bré  fort  folemnellement.  L’archevêque  de  Narbonne  y  officia  à  la  nielle  du  fcllRoy- 
folemnelle.  Le  chœur  &  la  nef  de  l’églife  eftoit  tendus  de  deuil.  Au  mi¬ 
lieu  du  chœur  eftoit  la  chapelle  ardente  éclairée  de  dix-huit  cens  cierges, 
fans  compter  le  luminaire  de  l’autel  &c  du  tour  du  chœur ,  qui  montoit  à 
plus  de  deux  mille  cierges.  La  grand’meffe  fut  chantée  par  la  mufique 
du  Roy.  Le  grand-maiftre  &  le  maiftre  des  cérémonies  avec  les  hérauts 
d’armes  y  prirent  leur  place  autour  du  catafalque  à  l’ordinaire.  Dans  les 
premières  chaifes  du  collé  droit  eftoient  le  Prince  deCondé  ,  le  Ducd’En- 
guien  &  le  Duc  de  Longueville  :  après  eux  les  Ducs  d’Ufez  ,  de  Ventadour, 
de  Luynes,  de  Lefdiguicres,  de  Schombert  &  de  Saint-Simon  ;  les  Mar¬ 
quis  de  Liancourt,  de  Mortemart  &  de  Crequy  premiers  gentilshommes  de 
la  chambre,  le  Comte  de  Charoft  capitaine  des  gardes,  le  Comte  d’Orval 
premier  écuyer  de  la  Reine,  les  fecretaires  d’Etat  &  quelques  autres  per- 
lonnes  de  qualité.  L’autre  collé,  à  l’exception  des  premières  chaifes  qui  de¬ 
meurèrent  vuides ,  fut  occupé  parle  prélident  de  Bailleul  lurintendant  dés 
finances  &  par  les  principaux  officiers  de  la  maifon  du  Roy.  Les  autres  fe 
placèrent  aux  baffes  chaifes  &  fur  des  bancs  dont  le  chœur  eftoit  rempli, 
fans  garder  ni  ordre,  ni  cérémonie  pour  les  féances.  Dans  le  fond  des  hau¬ 
tes  chaifes  du  collé  du  jubé  eftoient  les  religieux  en  chappes  &  chacun  un 
cierge  à  la  main.  Les  chanoines  de  Saint- Paul  eftoient  en  bas  du  collé 
droit  vis-à-vis  des  Récollets.  Pour  le  clergé  de  France  compofé  des  arche¬ 
vêques,  évêques  &  aumofmers,  il  tint  le  même  rang  que  le  jour  des 
obtéques ,  c’ell-à-dire  le  collé  droit  du  fanétuaire  proche  du  grand-autel , 
où  les  prélats  en  rochet  &  en  camail  eftoient  tous  aflis  fur  des  bancs.  Après 
le  fervice  le  Prince  de  Condé  invita  tous  les  leigneurs  à  difner  dans  les 
falles  de  l’Abbaye  où  la  table,  celles  des  prélats  &  du  lurintendant  furent 
magnifiquement  fervies.  a 

On  n’a  point  manqué  toutes  les  années  fuivantes,  fi  ce  n’ell  pendant  le  Son  anni- 
temps  des  guerres  civiles,  à  célébrer  à  pareil  jour  le  quatorzième  de  May  V£rralrc- 
un  fervice  folemnel  pour  le  repos  du  feu  Roy  dans  l’églife  de  Saint-Denys. 

La  veille  on  dit  les  vigiles  des  morts  comme  aux  trois  grands  obits  de  Da¬ 
gobert,  de  Charles  le  Chauve  &  de  Philippe  Augufte.  Le  jour  fuivant  la 
meflè  eft  chantée  par  les  religieux  &  par  la  mufique  du  Roy.  Les  chanoi¬ 
nes  de  Saint -Paul  Sc  les  Rccollets  y  alhftent  :  ils  ont  à  leur  telle  treize 
pauvres  veftus  de  robes  gnlcs,  tenant  chacun  un  cierge  en  main.  C’eft  un 
évêque  ou  archevêque  qui  officie,  aflifté  des  religieux  du  monaftere.  Il  s’y 
trouve  toujours  quelque  aumofnier  du  Roy  avec  le  maiftre  des  cérémo¬ 
nies  &c  quelque  feigneur  qualifié  qui  repréfente  le  deuil.  On  a  coutume 
de  faire  auffi  ce  jour-là  une  aumofne  générale  aux  pauvres  de  Saint-Denys. 

C’eft  le  Roy  qui  fournit  à  tous  les  frais. 

Le  deuxième  d’Aouft  &  le  vingt-troifiéme  de  Septembre  de  la  même  cérémonies 
année  1644.  on  chanta  le  Te  Deum  dans  l’églife  de  Saint  -  Denys  en  aétion  ™ urot». 
de  grâces  de  la  réduction  de  Gravelines  &  de  Phililbourg.  On  y  obferva  mit,.' 
la  même  folemnité,  qu’au  Te  Deum  chanté  le  feiziéme  d’Aouft  de  l’année 
precedente  pour  la  prife  de  Thionville  :  ce  qu’on  n’a  point  manqué  de 

3  Les  religieux  de  Saint-Denys  eurent  cent  écus  pour  |On  donna  aux  chanoines  de  Saint -Paul  quarante  livres 
leur  table  Se  huit  cens  livres  pour  leurs  autres  droits,  |  8c  cinquante  aux  Récollets  pour  leur  aflîitance. 

Ooo 


An.  1644. 


Seigneur 
Efpagnol  re¬ 
çu  à  S.  D. 
Ibid. 


x. 

Dévotion 
du  Cardinal 
Bagny  envers 
S.  D. 

Ibid. 


An.  164^. 


474  HISTOIRE  DE  L'ABBAYE 

faire  toutes  les  fois  qu’il  a  plu  à  Dieu  de  favorifer  les  armes  de  noftre  glo¬ 
rieux  Monarque,  foit  par  quelque  viéloire  fignalée,  foit  par  la  réduction 
de  quelque  place  conlidérable  fous  fon  obéïllance.  Outre  le  clergé  com- 
pofé  des  chanoines  de  Saint-Paul ,  des  curez  des  parodies  &des  Récollets, 
les  officiers  de  Juitice  &  de  la  ville  font  obligez  de  s’y  trouver  -,  ils  ont 
rang  aux  balles  chaifes  après  le  clergé  excepté  le  bailly  qui  feul  a  place 
aux  hautes  chaifes  au  deifous  des  religieux ,  comme  chef  de  la  Juftice  de 
l’Abbaye. 

En  la  même  année  le  dixiéme  d’Oélobre  Monfienr  de  Bezançon  con- 
duifit  à  Saint-Denys  par  ordre  de  la  Reine  Dom  Francifco  de  Mellos  fei- 
gneur  Efpagnol  cy- devant  gouverneur  des  Pays-bas,  le  même  qui  avoir 
perdu  l’année  précédente  la  bataille  de  Rocroy  contre  le  Duc  d’Enguien. 
La  compagnie  arriva  fur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin.  Le  fupérieur 
avec  quelques-uns  de  fes  religieux  la  reçut  à  l’entrée  de  l’églife.  Ec 
feigneur  de  Mellos  tenant  fa  fille  aifnée  par  la  main ,  marchoit  après  fon 
petit-fils  &  deux  de  fes  filles,  précédez  de  quelques  fergens  de  ville,  Sc 
après  luy  la  Dame  de  Mellos  fon  époufe  conduite  par  Monfieur  de  Bezan¬ 
çon.  Ils  entendirent  la  melfe  &  virent  enfuite  le  tréfor  &  les  tombeaux. 
En  voyant  le  maufolée  de  François  I.  le  feigneur  Efpagnol  dit  agréable¬ 
ment  qu’il  ne  faloit  pas  y  apporter  celuy  de  Charles  -  Quint  ,  de  crainte 
qu’il  ne  prift  envie  aux  Ombres  de  ces  deux  monarques  de  renouveller 
leurs  anciennes  querelles.  De  Saint-Denys  Dom  Francifco  alla  en  dévo¬ 
tion  à  Noftre-Dame  des  Vertus  &  coucher  le  même  jour  au  Bourg-la- 
Reine,  n’ayant  fait  que  paffer  au  travers  de  Paris  fans  s’y  arrefter. 

Nicolas  de  Bagny  archevêque  d’ Athènes  pour  lors  nonce  en  France  &  de¬ 
puis  cardinal  officia  pontificalement  à  la  grand’mefle  &  à  vefpres  le  jour  de 
î’oélave  de  faint  Denys  feiziéme  du  même  mois.  A  la  meffe  folemnelle 
qui  fe  dit  prefque  toute  entière  en  grec ,  l’on  chanta  pour  la  première  fois 
la  profe  grecque  traduite  du  latin  d’Adam  de  Saint- Viélor.  Après  midy 
le  nonce  affilia  au  fermon  de  l'évêque  de  Babylone  connu  cy-devant  fous 
le  nom  du  Pere  Bernard  Carme  déchaulfé.  L’année  fuivante  il  voulut  ho¬ 
norer  de  fa  préfence  la  proceffion  folemnelle  qui  fe  fit  de  Saint  -  Denys  à 
Montmartre  le  premier  jour  de  May.  Il  arriva  le  foir  précédent  au  mo- 
naltere  ,  accompagné  feulement  de  deux  aumofniers.  La  proceffion  com- 
pofée  des  religieux  de  l’Abbaye,  du  clergé  de  la  ville  &  des  officiers  de 
Juftice,  partit  de  Saint-Denys  vers  les  lix  heures  du  matin.  Le  nonce  en 
rochet  Sc  en  camail  fuivit  à  pied  ceux  qui  portoient  le  chef  de  faint  Denys. 
Plufieurs  eccléfiaftiques  envoyez  par  l’abbeffe  de  Montmartre  ,  vinrent  au 
devant  jufqu’au  bas  de  la  montagne.  Alors  le  nonce  fe  reveftit  de  fes 
habits  pontificaux  dans  une  chapelle  voifine.  Les  chantres  &  tous  les  offi¬ 
ciers  qui  dévoient  l’accompagner ,  y  prirent  auffi  leurs  ornemens  :  &  de¬ 
là  le  prélat  continuant  fa  marche  la  mitre  en  telle ,  la  croix  portée  devant 
luy  par  un  religieux  en  chappe ,  arriva  à  l’églife  de  l’abbaye  de  Montmar¬ 
tre  au  milieu  d’une  foule  prodigieufe  de  peuple.  Il  y  célébra  la  meffe 
folemnelle  qui  fut  chantée  parles  religieux  de  Saint-Denys.  L’un  d’eux 
prefeha  à  l’offertoire ,  &  les  religieufcs  chantèrent  un  motet  à  l’élévation. 
La  meffe  finie ,  la  proceffion  monta  à  1  eglile  haute  encore  occupée  pour 
lors  par  les  religieufes  :  (  C’eft  à  préfent  la  paroiffe  du  village  de  Mont¬ 
martre.  )  Elles  y  chantèrent  une  fécondé  meffe.  Comme  l’abbeffe  n’avoit 
rien  épargné  pour  rendre  la  fefte  folemnelle ,  il  s’y  trouva  plufieurs  per- 
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Tonnes  de  la  première  qualité  ;  entre  autres  la  Ducheûé  de  Lorraine  &  la  A  "  M  A  N  D. 
DucheiTe  de  Guife. 

Au  retour  le  nonce  en  rocher  &  en  camail  accompagna  la  procelïîon 
jufqu’à  Saint-Denys,  marchant  toujours  à  pied  avec  beaucoup  de  piété 
&  de  ferveur.  Le  même  prélat  donna  dans  pluheurs  autres  occafions  des 
marques  publiques  de  fa  dévotion  envers  S.  Denys.  Pendant  plus  de  douze 
ans  qu’il  fut  nonce  en  France,  il  vint  fouvent  officier  aux  feftes  folern- 
nelles  dans  cette  Abbaye.  Il  n'édifioit  pas  moins  les  religieux  par  fon  hu¬ 
milité,  que  par  fa  piété  :  il  converfoit  avec  eux  familièrement  :  il  aififtoit 
aux  exhortations  qu’on  faifoit  faire  aux  jeunes  religieux,  &  mangeoit  au 
réfeétoire  commun ,  fans  vouloir  eltre  fervi  autrement  que  ceux  de  la 
communauté.  Avant  que  de  s’en  retourner  en  Italie  où  il  fut  fait  bientoft 
après  cardinal,  il  fit  préfent  *  à  l’églife  de  Saint -Denys  d’une  chafuble  *  E" 
de  foye  relevée  en  broderie  d’or  &  d’argent  que  l’on  conferve  comme  un 
monument  de  fa  dévotion  envers  le  faint  Martyr  &c  de  fon  affeétion  pour 
le  monaftere. 

L’Eglife  de  France  perdit  vers  le  même  temps  l’un  de  Tes  principaux  service  pour 
ornemens  dans  la  perfonne  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault  décédé  à  Pa-  laRochefou- 
ris  le  quatorzième  de  Février  1645.  Les  Ordres  de  Saint  Benoift  &  de  Saint cault’ 
Auguftin  dont  il  avoit  procuré  la  réforme  en  plufieurs  lieux ,  s’emprelfe- 
rent  de  luy  rendre  les  devoirs  funèbres  qu’exigeoit  d’eux  une  fi  julte  recon- 
noilfance.  Les  religieux  de  Saint-Denys  qui  luy  elloient  fi  redevables  en 
particulier ,  furent  des  premiers  à  s’acquiter  de  ce  qu’ils  dévoient  à  fa  mé¬ 
moire.  Outre  les  prières  particulières  de  la  communauté,  ils  luy  firent 
un  fervice  folemnel  le  huitième  Mars  à  Saint  -  Germain  des  Prez,  que 
l’on  choifit  pour  la  commodité  des  païens  du  Cardinal  qui  voulurent  y 
alhlter. 

Il  y  avoit  dix  ans  que  Sigifmond-Ladiflas  roy  de  Pologne  ,  avoit  en-  AmMï- 
voyé  en  France  demander  en  mariage  la  princeflè  Louife  Marie  de  Gon-  céjfut 
zague  de  Cléves  fille  de  Charles  I.  duc  de  Mantouë,  de  Montferrat  &  de  n™às-D- 

-Ki  .  -  A  3  Now v.  exir , 

NeverSj  &:  de  Catherine  de  Lorraine.  Ayant  toujours  pourluivi  cette 
alliance  depuis  ce  temps,  elle  fut  enfin  conclue.  Le  roy  de  Pologne  dé- 
pefcha  auflitoft  fes  ambafladeurs  extraordinaires ,  pour  faire  les  cérémonies 
du  mariage  &  luy  amener  la  nouvelle  Reine.  C’eftoient  le  Comte  de 
Lefno  prince  &  évêque  de  Varnie,  &  le  Comte  de  Bnin  Opalinski  palatin 
de  Pomanie  fénateur  du  premier  ordre  de  la  couronne  de  Pologne,  ils  arri¬ 
vèrent  à  Saint-Denys  le  dix-neuviéme  d’Oétobre  au  foir  avec  une  fuite 
d’environ  quatre  cens  perfonnes ,  tous  à  cheval  &  habillez  à  la  maniéré  de 
leur  pays.  Comme  ils  féjournerent  en  cette  ville  huit  jours  entiers ,  avant 
que  de  faire  leur  entrée  folemnelle  dans  Paris,  ils  vinrent  fouvent  dans  l’é¬ 
glife  foit  pour  y  entendre  la  melfe ,  foit  pour  y  voir  le  tréfor  &  les  tom¬ 
beaux.  Ils  demanderait  par  dévotion  quelque  figure  du  faint  clou  en  cire: 
on  leur  en  préfenta  trois  ;  &  par  tout  on  leur  fit  de  grands  honneurs. 

Après  les  cérémonies  du  mariage  célébré  le  cinquième  de  Novembre  laReinedc 
dans  la  chapelle  du  palais  royal  par  l’evêque  de  Varnie  enpréfence  du  p?l°jjn|  q" 
Roy,  de  la  Reine  mere,  du  grand  aumofnier  &  de  toute  la  Cour,  lorfque  ' 
la  Reine  de  Pologne  fe  fut  dilpofée  à  partir,  leurs  Majeftez  l’accompagne- 
rent  jufques  au  de-là  du  village  de  la  Chapelle  où  fe  firent  les  derniers 
adieux.  Le  Duc  de  Montbazon  à  la  telle  du  Corps  de  ville  ne  quitta  la 
Reine  de  Pologne  qu’à  la  croix  panchée.  C’elloit  un  Lundy  vingt-leptiéme 
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de  Novembre  après  midy.  Lorfque  la  Reine  approcha  de  Saint  -Denys 
environ  à  un  quart  de  licuë,  elle  trouva  lix  cens  bourgeois  de  la  ville  ar¬ 
mez  &  rangez  en  bon  ordre ,  qui  la  faluerent  de  pluiieurs  décharges  de 
moufqueterie.  Le  bailly  s’avança  un  moment  après  avec  les  officiers  de 
ville,  fit  fa  harangue  6c  luy  préfenta  les  clefs  qu’elle  remit  entre  les  mains 
du  fleur  de  Lavenage  enfeigne  des  gardes  du  Roy,  faifant  la  fonction  de 
commandant.  Elle  entra  enfuite  dans  la  ville  dont  toutes  les  rués  cftoient 
éclairées  de  flambeaux.  Eftant  defeenduë  de  caroffe  à  la  porte  de  l’égl'ife, 
elle  fut  reçue  par  tous  les  religieux  reveftus  de  leurs  plus  beaux  ornemens. 
L’officiant  qui  eftoit  le  fouprieur  des  anciens  Balthazar  de  Bragelonne, 
affilié  d’un  diacre  6c  d’un  foudiacre  la  harangua ,  luy  donna  de  l’eau-benite 
6c  luy  préfenta  la  croix  à  bailèr.  Le  chantre  entonna  le  Te  Deum,  &  la 
Reine  fut  conduite  dans  le  chœur  fous  un  dais  porte  par  quatre  religieux. 
Elle  demeura  à  genoux  fur  l'oratoire  qu’on  luy  avoit  préparé  :  elle  avoir 
à  fes  coftez  un  peu  derrière  les  deux  ambalfadcurs  de  Pologne.  Après  que 
l’officiant  qui  eftoit  monté  à  l’autel,  eut  dit  les  prières  accoutumées,  l’on 
conduifit  la  Reine  à  fon  appartement  préparé  dans  l’intérieur  de  l’Ab¬ 
baye.  Le  lendemain  matin  le  tupeneur  alla  laluerla  Renie,  luy  fit  les  pré- 
fens  ordinaires  de  pain  &  de  vin  avec  des  fruits  qu’elle  agréa.  Ce  jour-là 
6c  le  fuivant  qu’elle  féjourna  à  Saint -Denys,  elle  fut  vilitée  de  toute  la 
Cour.  Elle  alla  vifiter  à  fon  tour  la  plufpart  des  maiions  religieules  de  la 
ville.  Le  Jeudy  trentième  de  Novembre  jour  de  Ion  départ  elle  vint  en¬ 
tendre  la  melfe  à  l’autel  de  lamt  Denys  vers  les  neuf  heures  du  matin  : 
après  quoy  ayant  efté  reconduite  à  Ion  caroffe  dans  la  cour  de  l’Abbaye, 
elle  partit  auffitoft  pour  Senlis  ,  &  de-là  continua  fa  route  en  Pologne 
où  elle  n’arriva  que  vers  le  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante. 

Cependant  Henriete  Marie  de  France  reine  d’Angleterre  que  les 
troubles  de  fon  royaume  avoient  obligé  de  paffer  en  France  ,  honora 
auffi  de  fa  vifite  l’abbaye  de  Saint -Denys.  Ce  fut  le  vingt- cinquième 
d’Aouft  au  retour  d’un  voyage  qu’elle  fit  à  Fontainebleau  où  eftoit  la 
Cour.  Elle  commença  fon  pèlerinage  par  Noftre-Dame  des  Vertus, 
&  de-là  vint  difner  à  Saint-Dcnys.  Sitoft  qu’elle  fut  defeenduë  à  l’hô¬ 
tellerie  de  l’épèe,  le  fupérieur  avec  quelques-uns  de  fes  religieux  alla 
luy  rendre  fes  devoirs ,  &  luy  offrir  les  préfens  de  pain ,  de  vin  6c  de  fruits 
à  l’ordinaire.  Il  invita  en  même  temps  le  Prince  de  Galles  à  venir  voir  les 
cunolitcz  de  l’églife.  Ce  jeune  Prince  n’avoit  pas  plus  de  feize  ans.  La 
Reine  l’y  amena  elle-nrcme  avec  le  prince  Robert  fon  neveu.  Après  avoir 
fait  fa  priere  dans  le  chœur  fur  l’oratoire  qu’on  luy  avoit  préparé  ,  elle 
alla  donner  de  l’eau -benite  au  feu  roy  Louis  XIII.  Ion  frere.  Elle  vit 
enfuite  les  tombeaux  6c  le  tréfor  :  puis  eftant  defeenduë  dans  le  cloiftre 
6c  au  réfeètoire,  on  la  conduilir  de-là  dans  une  falle  où  elle  prit  la 
collation,  avant  que  de  remonter  en  caroffe,  pour  s’en  retourner  àSamt- 
Germain  en  Laye. 

On  reçut  encore  à  Saint-Denys  la  même  année  les  cardinaux  François 
6c  Antoine  Barberin,  6c  Dom  Thadée  leur  frere  préfet  de  Rome  que 
le  pape  Innocent  X.  quoique  créature  d’Urbain  VIII.  leur  oncle, 
avoit  contraint  de  fortir  d'Italie  6 1  de  le  réfugier  en  France  lous  la  pro- 
teélion  du  Roy  toujours  favorable  aux  étrangers  injuftement  opprimez. 
Le  Comte  de  la  Gardie  ambafladeur  extraordinaire  de  Suède  vint  auili 
à  Saint-Denys  fur  la  fin  d’Aouft  6c  y  féjourna  huit  jours  pour  fe  prépa- 
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fer  à  fon  entrée  dans  Paris.  On  effaya  de  luy  rendre  comme  aux  autres ,177777. 
feigneurs  tous  les  honneurs  dûs  à  ion  mérite  &  à  fa  dignité  :  ce  qu’on  a 
continué  de  faire  jufques  icy  à  toutes  les  perfonnes  de  diftin&ion,  particu¬ 
liérement  à  l’égard  des  princes ,  des  ambafladeurs  &c  des  autres  feigneurs 
François  ou  étrangers  que  la  curiolité  attire  tous  les  jours  à  Saint-De- 
nys  plus  que  dans  aucune  autre  égli%du  royaume. 

La  congrégation  de  Saint  Maur  établie  depuis  plus  de  treize  ans  dans  x  I 
le  monaftere,  facilita  la  réforme  du  prieuré  de  Noftre-Dame  d’Argen-  .  u ''forme 
teuilj  le  feul  prieuré  de  la  dépendance  de  Saint-Denys  qui  fuft  demeuré  "ànXp'éku- 
jufqu’alors  en  conventualité  :  car  il  y  reftoir  encore  trois  anciens  reli-  leuiL^"’ 
gieux ,  lorfqu’on  parla  d’y  introduire  la  même  réforme  qu’à  Saint-Denys. 

Ce  fut  par  l’entremife  &  par  la  faveur  du  chancelier  Seguier,  qui  ayant 
frit  pourvoir  de  ce  bénéfice  fon  petit-fils  le  jeune  abbé  de  Coaflin  depuis 
évêque  d’Orléans  &z  cardinal,  fouhaita  d’y  voir  rétablir  l’obfervance  des 
Bénédiétins  réformez,  &  donner  par  là  une  nouvelle  marque  d’affeétion 
envers  la  congrégation  de  Saint  Maur  qu’il  honora  toujours  de  fa  pro- 
teébon.  Après  que  les  fupérieurs  eurent  fait  par  fon  ordre  la  vilîte  des 
lieux  réguliers  de  cette  maifon  le  vingt-deuxième  Février,  il  paflaun  con¬ 
cordat  au  nom  de  Ion  petit-fils  prieur  commendataire  d’Argenteuil  avec 
le  iupérieur  général  Dom  Grégoire  Tariflè.  Et  en  vertu  de  ce  traité  du 
dix-neuviéme  Juillet  164.6.  Dom  Bernard  Audebert  grand-prieur  de  Saint- 
Denys  accompagné  de  quelques  uns  de  fes  religieux,  prit  pofleflîon  du  mo¬ 
rtifère  d’Argenteuil  pour  la  congrégation  de  Saint  Maur  l’onzième  de  No¬ 
vembre  enfuivant  jour  de  S.  Martin  ,  en  prélence  de  l’Abbé  &:  du  Marquis 
de  Coaflin  fon  frere  S :  d’une  grande  affluence  de  peuple.  Ce  même  jour 
il  officia  iolemnellement  à  la  grand'melfe  &  à  vefpres.  Avant  que  de 
fortir ,  il  établit  pour  fuperieur  des  religieux  réformez  dans  Argenteuil 
Dom  François  Chevrier.  Cette  communauté  eft  compofée  aujourd’huy 
de  lix  religieux.  La  tour  de  l’églife  eftant  tombée  le  vingt -unième  de 
Janvier  1699.  caufa  par  fa  chute  la  ruine  de  la  croilée  &  d’une  partie 
de  la  nef.  L’églife  à  elfé  refaite,  comme  on  la  voit  à  préfent  aux  frais  du 
Cardinal  de  Coaflin  prieur  commendataire,  &  benite  le  fixiéme  de  No¬ 
vembre  de  1701. 

La  même  année  1 6  4  6.  Jacques  Doublet  ancien  religieux  de  Saint-  Difputes  re- 
Denys  publia  de  nouveaux  Areopagitiques  fous  le  titre  d’Hifloire  ebronolo-  "oTchai't's. 
gique  pour  la  vérité  de  S.  'Tdenys  Areopagite  apoflre  de  France  &  premier  évêque  Au’0' 
de  Pans  en  un  volume  in  quarto  qu’il  dédia  au  Prince  de  Conty  pour  lors 
abbe  de  Saint-Denys.  L’ancienne  querelle  touchant  l’Areopagitifme 
s  eifoit  renouvellée  depuis  quelques  années  avec  beaucoup  de  chaleur 
a  l’occafion  d’un  nouvel  écrit  de  Nicolas  le  Févre  précepteur  du  roy 
Louis  XI  II.  Il  avoit  avancé  dans  fes  opulcules  que  S.  Denys  apoftre  & 
premier  evêque  de  Paris  eft  différent  de  S.  Denys  Aréopagite  premier 
évêque  d’ Athènes.  Ce  fentiment  qui  eftoit  comme  étouffe  par  la  tradi¬ 
tion  contraire ,  s’eftant  réveillé  au  bruit  de  la  nouvelle  hiftoire  de  M. 
du  Bolquet  imprimée  en  163  6.  Dom  Germain  Milet  religieux  de  la 
congrégation  de  Saint  Maur  entreprit  de  s’y  oppofer  en  1638.  par  le 
livre  intitule  V indicata  Ecclejùe  Gallicane  de  fuo  Areopagita  Dionyjio  gloria.  En 
quoy  il  fut  fuivi  par  Monheur  du  Sauflay  &  par  quelques  autres  bientoft 
apres.  Le  nombre  des  adverlaires  ne  lailfa  pas  de  fe  multiplier.  On  vit 
paroiftre  en  1641.  la  diflertation  de  duobus  Dionyjîis  du  P.  Sirmond,  &  dans 
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An  1646  J;l  meme  année  le  jugement  des  Areopagitiques  d’Hilduin  par  M.  de 
*  Launoy ,  qui  fe  firent  l’un  &  l’autre  beaucoup  de  partifans.  On  oppofa  la 
Jainte  Jpologie  pour  S.  Denys  Jréopagite  compofée  par  François  Gerfon  do¬ 
cteur  en  théologie  &  le  traité  latin  intitulé,  Joannis  Samblacati  Jholofatis 
Palladium  Galltœ.  Ce  dernier  ne  demeura  pas  fans  réplique.  M.  de  Launoy 
le  réfuta  exprès  par  fes  obfervaticjps  latines  :  &  après  que  Dont  Germain 
Milet  eut  fait  imprimer  fa  réponfe  au  Pere  Sirmond  en  1641.  M.  de 
Launoy  qui  devint,  pour  ainfi  dire,  le  chef  des  Anti-aréopagitiftes,  répli¬ 
qua  auifitoft  fous  le  titre  de  Refponfionis  ad  dijfertatwnem  de  duobus  Dionyfiis 
dtfcujfto.  D.  Germain  Milet  quoique  fort  maltraité  dans  cet  ouvrage, 
aima  mieux  garder  le  filence,  que  d’y  répondre  :  ce  qui  obligea  D.  Hu- 
gues  Ménard  de  prendre  la  défenfe  de  fon  confrère  dans  le  livre  impri¬ 
mé  en  1643.  De  unico  Dionyfio  diatriba.  Mais  M.  de  Launoy  n’en’ demeura 
pas  là  :  il  publia  encore  divers  opufcules  fur  cette  matière  que  l’on  trouve 
recueillis  dans  un  même  volume  imprimé  en  1660. 

La  première  chaleur  de  la  difpute  entre  M.  de  Launoy  &  les  Bénédi- 
élins  citant  palfée,  divers  auteurs  écrivirent  de  nouveau  fur  la  même  ma¬ 
tière.  Les  principaux  de  ceux  qui  fe  font  déclarez  pour  l’Aréopagitifme , 
font  le  P.  Chiflet,  M.  Gombaut,  le  P.  Alexandre  &  M.  Ouvrart  dans  fon 
traité  des  millions  apolloliques  des  Gaules  :  mais  quelques  favantes  recher¬ 
ches  qu’ils  ayent  faites ,  ils  n’ont  pii  ranger  tout  le  monde  à  leur  fenti- 
ment.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qu’en  ont  écrit  les  Peres  Morin  &leCointe, 
M.  l’abbé  Fleury,  M.  de  Tillemont  &  ce  qu’on  en  lit  dans  le  nouveau 
bréviaire  de  l'églife  de  Paris,  où  la  felte  de  faint  Denys  Aréopagite  cil 
marquée  le  troifiéme  d’Oétobre,  &:  celle  de  faint  Denys  de  Paris  le  neu¬ 
vième  du  même  mois  :  ce  qui  n’empefche  pas  que  pluheurs  ne  foutien- 
nent  tous  les  jours  l’opinion  oppofée,  foit  dans  les  chaires,  foit  dans  les 
écoles  avec  la  même  liberté  qu’auparavant.  Quant  à  Doublet  après  fon 
hiftoire  chronologique  en  faveur  de  S.  Denys  Aréopagite,  il  publia  encore 

-  en  1648.  la  vie  de  S.  Eftienne  premier  martyr  avec  quelques  particulari- 

An.  1648.  £ez  jg  péglife  collégiale  confacrée  fous  fon  nom  à  Paris.  Il  mourut  peu  de 
temps  après,  âgé  d'environ  quatre-vingt-dix  ans  :  il  avoit  vécu  fous  lïx  de 
nos  Rois  &  porté  l’habit  religieux  fous  autant  d’abbez  de  Saint-Denys.  Un 
de  fes  confrères  nommé  Antoine  de  Belloy  de  Francieres  fit  en  la  même 
année  une  fondation  de  quatre  cens  cinquante  livres  de  rente  à  diftribuer 
Exmb  Djn  tous  les  ans  le  jour  de  la  Purification  à  trois  pauvres  filles  de  la  ville  de 
Saint-Denys  après  la  célébration  de  leur  mariage,  félon  qu’il  eft  plus 
amplement  porté  par  le  contrafb  de  fondation  en  date  du  $.  Mars  1648. 

XII.  Jufqu’alors  la  minorité  du  Roy  n’avoit  caufé  aucune  altération  dans  la 
ccmc°nTmde“'  tranquillité  du  royaume.  L’Etat  fembloit  même  devenir  plus  florilfant  de 
cm-s  jour  en  jOUI-É  Cinq  viétoires  remportées  fur  terre ,  deux  fur  mer,  &  plus 
xiv.  de  douze  places  enlevées  aux  ennemis  en  Flandre,  en  Allemagne,  en  Ca¬ 
talogne  n’eftoient  pas  moins  des  preuves  de  la  fagelfe  du  gouvernement, 
que  des  gages  de  la  profpérité  de  nouveau  régné.  La  Reine  regente  don- 
noit  à  tout  le  monde  des  exemples  de  piété  &  de  vertu.  Le  Cardinal  Ma- 
zarin  qui  avoit  fuccédé  au  Cardinal  de  Richelieu  dans  le  miniftere  ,  s’e- 
tudioit  à  gagner  les  Grands  par  des  faveurs  ou  par  des  promelfes.  En  un 
mot  pendant  que  nos  Généraux  d’armées  portoient  la  terreur  au  dehors 
du  royaume ,  tout  paroiifoit  tranquille  au  dedans.  Mais  au  milieu  de  ce 
calme  Ipécieux,  les  paillons  jouoient  leur  jeu  en  fecret.  L’autorité  entre 
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les  mains  d’un  miniftre  étranger  denaiffance  bleffoit  les  Grands  de  la  Cour 
&  ne  déplaifoit  pas  moins  au  Parlement.  La  guerre  qui  continuoit  de¬ 
puis  tant  d’années ,  achevoit  d’épuifer  les  peuples  :  de  forte  qu’à  la  première 
ouverture  de  divifion,  l’ambition,  les  haines,  l’envie,  le  faux  zele  ,  c’eft- 
à-tfire  un  concours  déroutes  fortes  de  pallions  Se  de  différens  intérefts, 
portèrent  les  chofes  à  une  telle  extrémité ,  que  l’Etat  ne  s'eft  pcuteftre 
jamais  vû  plus  prés  de  fa  ruine  fous  la  minorité  d’aucun  Roy  de  France. 
Mon  deffein  n’eft  pas  de  rappeller  icy  la  mémoire  de  ces  temps  malheu¬ 
reux  qu’une  longue  fuite  de  paix  Se  de  profpéritez  a  fait  oublier  depuis 
fi  longtemps  :  mais  ce  feroit  manquer  à  mon  devoir  de  palier  fous  filence 
ce  que  l'abbaye  de  Saint-Denys  eut  à  fouffrir  pendant  ces  troubles  civils 
&  domeftiques.  La  vicillitude  des  maux  comme  des  biens  doit  également 
fetvir  d’inftruélion  à  la  pollérité. 

Le  Roy  réfolu  de  punir  Paris  de  la  violence  commife  à  la  journée  des 
barricades  le  vingt -lixiéme  d’Aouft  11148.  comme  d’un  attentat  contre 
l’autorité  royale,  envoya  fes  ordres  de  tous  collez  pour  faire  avancer  les 
troupes  difperlées  fur  les  frontières  fk  dans  le  cœur  du  royaume.  Avant 
que  la  ville  fuit  invertie,  le  Roy  ,  la  Reine  fa  mere,  les  Princes,  leCardi- 
nal  Mazarin  &  les  principaux  de  la  Cour  fortirent  de  Paris  la  nuit  du 
dixième  de  Janvier  1649.  &  fe  retirèrent  à  Saint-Germain  en  Laye.  Le  même 
jour  environ  fur  les  neuf  heures  du  matin  arrivèrent  à  Saint-Denys  douze 
compagnies  de  Suilfes,  le  lendemain  deux  de  cavalerie,  &  les  jours  fui- 
vans  quantité  d’autres  qui  firent  de  cette  place  comme  le  rendez-vous  d’une 
bonne  partie  des  troupes  du  Roy.  Le  neuvième  le  Prince  de  Condé  vint 
en  cette  ville  &  promit  aux  religieux  toute  forte  de  protection  :  ce  que  fit 
aufli  le  Maréchal  du  Plefly-Praflain  qui  arriva  incontinent  après  pour  com¬ 
mander  en  qualité  de  gouverneur.  En  même  temps  les  onze  compagnies 
de  gardes  Françoifes  qui  eftoient  à  Aubervilliers ,  ayant  efté  logées  dans 
Saint-Denys,  les  habitans  pour  la  plufpart  abandonnèrent  leurs  maifons, 
&  fe  fauverent  avec  ce  qu’ils  purent  emporter  de  leurs  effets  dans  l’Ab¬ 
baye  :  car  les  troupes  n’eftant  point  payées ,  vivoient  par  tout  à  difcré- 
tion  ,  comme  fi  elles  eulfent  efté  en  pays  ennemi.  L’accès  qu’on  donna  à 
ceux  de  la  ville,  attira  aulfitoft  quantité  de  gens  dès  environs  &  particu¬ 
liérement  des  fermiers  de  l’Abbaye  qui  vinrent  s’y  réfugier  avec  leurs 
beftiaux  :  de  forte  que  le  monaftere  fut  rempli  d’hommes,  de  femmes, 
d’enfans  &  de  troupeaux  ;  ce  qui  caufa  dans  tous  les  lieux  réguliers  une 
fort  grande  incommodité ,  &  par  la  fuite  une  infeétion  infuportable.  La 
licence  des  foldats  faifant  tout  craindre,  011  pourvue  de  bonne  heure  à  la 
fureté  de  l’argenterie  &  des  reliquaires  du  tréfor. 

A  Paris  le  Prince  de  Conty  abbé  de  Saint-Denys  fut  déclaré  l’onzième 
du  mois  Généraliflime  des  armées  du  Roy  fous  les  ordres  &  l’autorité  du 
Parlement ,  qui  publia  le  dix-feptiéme  un  manifefte  contre  le  Cardinal 
Mazarin.  Comme  l’on  appréhenda  que  les  autres  Parlemens  du  royaume 
ne  s’unifient  à  celuy  de  Paris,  le  Roy  indiqua  les  Etats  généraux  à  Or¬ 
léans  pour  le  quinziéme  de  Mars  prochain.  Gafton  de  France  duc  d’Or- 
leans  &  le  Prince  de  Condé  fe  rendirent  le  feptiéme  de  Février  à  Saint- 
Denys  d’où  ils  partirent  fur  le  loir  pour  aller  coucher  à  Vincennes,  ôt 
pour  fe  préparer  à  attaquer  le  lendemain  Charcnton ,  qui  tenoit  pour  le 
Parlement.  Ils  prirent  la  place  d’affaut  ;  mais  il  en  coufta  la  vie  à  plu¬ 
sieurs  &  entre  autres  au  Duc  de  Chaftillon  qui  fut  bleffé  d’un  coup  de 
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moufquet  dont  il  mourut  le  jour  fuivant  au  chafteau  de  Vincennes ,  fort 
regreté  de  toute  la  Cour,  &  fur  tout  du  Prince  de  Condé  qui  l’aimoit 
beaucoup.  Au  retour  de  cette  action  l'armée  revint  à  Saint-Denys.  Divers 
xégimens  le  partagèrent  &  furent  loger  aux  environs,  à  Pierre-fite,  à  Grof- 
lay ,  à  Montmorancy ,  à  Stains  &  à  Efpinay.  Us  pillèrent  tous  ces  villa¬ 
ges  ôc  y  commirent  les  dernières  violences  fans  aucun  refpeét  pour  les 
églifes  &  pour  les  chofes  les  plus  facrées.  Le  bruit  de  tant  d’horreurs  &  de 
profanations  fe  répandant  par  tout ,  le  religieux  qui  prefehoit  le  carefme 
à  Saint-Denys,  prit  occafion  d’invectiver  contre  les  auteurs  de  ces  facrilé- 
ges  en  préfence  des  principaux  officiers  de  l’armée.  Son  zele  eut  un  tel 
effet,  qu’un  cavalier  convaincu  d’avoir  forcé  le  tabernacle  d’une  églife  ,  fut 
condamné  à  offre  pendu  :  ce  qui  s’exécuta  fans  rémifiïon  dans  la  grande 
place  de  Saint-Denys  devant  l’ églife  à  la  vûë  de  toute  l’infanterie  fous  les 
armes. 

Quoique  l’églife  &  l’abbaye  de  Saint-Denys  n’euffent  rien  fouffert  de 
l’infolence  desïoldats,  on  jugea  à  propos  de  folliciter  la  protection  de  la 
Reine  mere.  Et  comme  Sa  Majefté  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  tous  les 
religieux  de  la  congrégation  de  Saint  Maur,  &  en  particulier  pour  ceux 
de  Saint-Denys,  elle  fit  auflitoft  expédier  une  lettre  de  cachet  en  date  du 
quatorzième  de  Février  adreffée  au  Maréchal  du  Pleflÿ-Praflain  ,  par  la¬ 
quelle  après  luy  avoir  témoigné  fa  fatisfaétion  du  foin  qu’il  prenoit  de 
l’abbaye  &  des  religieux  de  Saint-Denys ,  elle  luy  recommande  d’y  veiller 
encore  plus  particuliérement  à  l’avenir,  pour  empefeher  qu’il  ne  fe  com¬ 
mette  aucun  defordre  dans  un  lieu  fi  digne  de  vénération.  A  quoy  le 
Maréchal  obéit  fi  ponétuellement,  que  les  religieux  eurent  de  fa  part  tou¬ 
tes  lortes  d’afliftances  &  de  civilitez. 

Le.  dix-neuviéme  le  corps  du  Duc  de  Chaftillon  qu’on  avoit  ap¬ 
porté  de  Vincennes  à  Saint-Denys,  &  qui  eftoit  en  dépoli:  dans  l’églife 
des  Urfulines  de  la  même  ville,  fut  mis  dans  un  carolfe  environné  de 
flambeaux,  &  conduit  par  deux  religieux  accompagnez  de  Monfieur  de 
Samclot  maiftre  des  cérémonies,  à  l’églife  abbatiale,  pour  y  eftre  inhumé 
fuivant  les  ordres  de  Sa  Majefté,  exprimez  dans  fa  lettre  de  cachet  en  date 
du  dix-feptiéme.  Le  corps  refta  la  nuit  expofé  dans  le  chœur  tout  tendu 
de  deuil.  Le  jour  fuivant  qui  eftoit  un  Samedy  vingtième  du  mois  ,  fe 
fit  le  fervice  folemnel  des  obféques  par  le  grand  prieur  de  l’Abbaye  Dom 
Gabriel  Théroude,  en  préfence  du  Prince  de  Condé  ,  du  Maréchal  du 
Pleffy - Praflain  ,  des  principaux  officiers  de  l’armée,  &  de  plulieurs 
feigneurs  &  dames  de  la  Cour.  Le  Pere  François  Faure  Cordelier  ,  peu 
après  évêque  de  Glandeves  &  enfuite  d’Amiens  ,  fit  l’oraifon  funebre. 
Lorfqu’on  porta  le  corps  en  terre  après  la  nielle  ,  l’on  remarqua  que  le 
Prince  de  Condé  ne  put  retenir  fes  larmes  en  ce  moment.  Le  lieu  de  la 
fépulture  du  Duc  de  Chaftillon  eft  dans  le  collatéral  méridional  de  l’é¬ 
glife  fins  aucune  infeription  qui  puiffe  le  faire  connoiftre. 

La  guerre  civile  continua  encore  quelques  jours  jufqu’à  ce  que  laReinc 
mere  eut  accordé  aux  députez  du  Parlement  une  conférence  à  Rueil  qui 
commença  le  quatrième  de  Mars.  La  veille  Sa  Majefté  ayant  deffein  de 
faire  chanter  un  Te  Deum  en  aétion  de  grâce  de  la  paix  conclue  avec  l’Al¬ 
lemagne,  envoya  demander  à  Saint-Denys  la  croffe  des  abbez  avec  une 
mitre  &  les  autres  ornemens  pontificaux  qui  furent  auflitoft  portez  a  Saint- 
Germain  en  Laye.  Tant  que  dura  la  conférence  de  Rueil,  il  y  eut  fufpen- 

•  lion 


DE  SAINT-  DENYS  EN  FRANCE.  LlV.  VIII.  481 

ïîoil  d’armes  :  la  treve  fut  même  depuis  prolongée  plufieurs  fois.  Dans 
tout  ce  temps  les^ religieux  de  Saint-  Denys  redoublèrent  leurs  prières 
pour  la  paix,  ajoutant  de  nouvelles  pénitences  à  celle  du  carefme  qui  fut 
fort  difficile  cette  année-là  ;  tant  parce  qu’ils  ne  voulurent  point  ufer 
de  la  diftenfe  des  œufs  accordée  par  l’archevêque  de  Paris  ,  qu’à  caufe 
de  la  diiette  des  vivres.  Le  vingt-uniéme  du  mois  de  Mars  le  Comté 
de  Tavannes  qui  commandoit  dans  Saint-Denys  en  l’abfence  du  Maré¬ 
chal  du  Plelfy-Praflain  fit  ofter  le  canon  de  deflfus  les  murailles  de  la 
ville  ;  &  on  le  conduifit  par  fon  ordre  vers  la  Briche  pour  dire  en- 
luite  embarqué  fur  la  riviere.  On  eftoit  encore  pour  lors  dans  l'incer¬ 
titude  du  fuccés  de  la  conférence  :  enfin  après  plufieurs  prolongations  de 
treve ,  leurs  Majeflez  accordèrent  la  paix  dont  elles  envoyèrent  leur  dé¬ 
claration  qui  fut  vérifiée  en  parlement  le  Jeudy-faint  premier  jour  d’A- 
vril  ;  de  forte  que  les  feftes  de  pafques  fe  paiferent  en  aétions  de  grâces, 
de  la  paix  rendue  au  royaume. 

Le  huitième  du  mois  les  troupes  ayant  vuidé  la  ville  de  Saint-Denys , 
les  habitans  retournèrent  dans  leurs  maifons ,  qu’ils  trouvèrent  en  fort 
mauvais  état.  A  quelques  jours  de-là  comme  tous  les  Corps  fcculiers  & 
réguliers  de  Paris  allèrent  faluer  le  Roy  &  la  Reine  à  Saint-Germain  en 
Lifte,  Dont  Jean  Harel  général  de  la  congrégation  de  Saint  Maur  s’y 
rendit  aufli  ,  accompagné  de  Dont  Gabriel  Théroude  prieur  de  Saint- 
Denys,  &  de  celuy  de  Saint- Germain  des  Prez  Dom  Placide  Rouifel. 
Ils  furent  fort  bien  reçus  de  leurs  Majeftez  &  du  chancelier  Séguier.  La 
paix  ayant  infenfiblement  rétabli  le  commerce  entre  Saint-Denys  &  Paris 
&  les  autres  villes ,  on  recommença  le  vingtième  de  May  à  expofer  letré- 
for ,  comme  auparavant.  O11  le  montra  le  même  jtjur  au  Duc  d’Yorc 
deuxieme  fils  de  Charles  I.  roy  d’Angleterre,  décapité^  depuis  peu 
à  Londres  par  fes  fujets  rebelles.  Le  relie  de  cette  année  fe  pafla  fort  tran¬ 
quillement  :  mais  il  n’en  fut  pas  de  même  des  trois  fuivantes. 

Les  Princes  de  Conde  &  de  Conty  &  le  Duc  de  Longueville  ayant  eflé 
arreltez  par  ordre  du  Roy  &  conduits  à  Vincennes  le  dix -huitième  de 
Janvier  1  5  o.  plufieurs  perfonnes  de  diilinélion  qui  leur  elloient  dé¬ 
vouées,  prirent  parti.  Le  Vicomte  de  Turenne  fe  retira  à  Stenay  de  la 
dépendance  du  Prince  de  Condé  ,  &  le  Duc  de  Bouillon  à  Bordeaux  :  ce 
qui  entraifna  la  plufpart  des  villes  de  Guienne  à  la  révolte.  La  France 
partagée  en  différentes  faétions,  fut  comme  en  proye  à  toutes  les  calami- 
tez,  malheureufes  compagnes  des  guerres  civiles.  Parmy  ces  maux  pu¬ 
blics  la  ville  &  l’abbaye  de  Saint-Denys  ne  refterent  pas  longtemps 
en  repos,  ainfi  qu’on  verra  dans  la  fuite.  Les  religieux  de  Saint-Denys 
fur  la  nouvelle  de  la  détention  du  Prince  de  Conty  leur  abbé,  fe  crurent 
obligez  d envoyer  vers  la  Princefle  de  Condé  fa  mere,  pour  luy  renou- 
veller  leurs  rclpeéls  &  pour  eflayer  de  la  confoler  dans  fa  difgrace.  Le 
fouprieur  &  le  treforier  qui  furent  députez  ,  fe  rendirent  à  Chantilly  le 
huitième  de  Février.  La  Princefle  leur  témoigna  qu’elle  recevoit  vo¬ 
lontiers  les  marques  du  fouvenir  de  leur  communauté  ,  pour  laquelle 
elle  confcrvoit  beaucoup  d’affeélion.  Sur  la  fin  de  la  même  année  l’affli- 
étion  autant  que  la  maladie,  conduifit  cette  Princefle  au  tombeau.  Les 
religieux  de  Saint-Denys  ayant  appris  fa  mort  arrivée  le  deuxième  Dé¬ 
cembre  ,  luy  firent  trois  jours  après  un  fervice  lolemnel  par  devoir  &  par 
reconnoiflance; 
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7  ~  Au  commencement  de  l’année  luivante  les  affaires  changèrent  un  peu 

Les  princes  de  face  à  la  Cour.  Le  Duc  d’Orléans  eut  un  grand  démellé  avec  le  Car¬ 
rais  en  liber-  Mazarin  :  ce  qui  obligea  ce  miniftre  a  fortir  fecretement  de  Pans 

le  fixiéme  de  Février,  pour  le  retirer  hors  du  royaume.  Cette  lôrtie  faci¬ 
lita  le  retour  des  Princes  qui  avoient  efté  transférez  de  Vincennes  au 
chafteau  de  Marcouffy  &  depuis  au  Havre  de  Grâce.  Ils  turent  mis  en 
liberté  par  ordre  du  Roy  le  treiziéme  du  meme  mois  a  la  iollicitation  du 
Duc  d’Orléans  &  du  Parlement.  Les  Princes  s’eftant  mis  en  chemin  le 
même  jour,  pafferent  le  feiziéme  à  Saint -Denys  ;  mais  un  11. grand  cor¬ 
tège  de  carofles  &  de  gens  à  cheval  venus  de  Paris  au  devant  d  eux ,  ofta 
aux  religieux  de  l’Abbaye  la  liberté  de  rendre  leurs  devoirs  à  leur  abbé. 
La  Ville  toutefois  n’obmit  rien  pour  leur  faire  honneur.  Les  habitans  fe 
mirent  fous  les  armes ,  &  le  bailly  &  les  echevins  leur  prefenterent  la 
foliation.  Les  Princes  arrivèrent 'le  même  foir  à  Paris  &  allèrent  laluer 
leurs  Majeftez  qui  les  reçurent  avec  de  grands  témoignages  de  bonté  Si 
d’affection.  La  joye  fut  d’autant  plus  grande  par  tout ,  qu  on  efpera  qu  a- 
prés  le  retour  des  Princes  &  l’éloignement  du  Cardinal  Mazarin ,  rien  ne 
troubleroit  la  bonne  intelligence  de  la  Mailon  royale. 

Letréforrap-  Toutes  chofes  parurent  dans  un  allez  grand  calme  les  quatre  ou  cinq  pre- 
Dcnys!  Sainl‘  miers  mois.  A  Saint -Denys  comme  ailleurs,  on  ne  crut  pas  qu  il  y  Aift 
aucun  trouble  à  craindre.  Le  trefor  qu’on  avoit  porte  en  depoft  dans  lemo- 
naftere  des  Blancs-manteaux  le  fixiéme  de  Septembre  de  l’annee  preceden¬ 
te,  en  fut  retiré  le  quatorzième  d'Avril  de  cette  annee  &  rapporte  a  Saint- 
Denys ,  efcorté  de  bon  nombre  de  Suiffes.  On  continua  a  celebrer  dans 
cette  églife  les  folemnitez  à  l’ordinaire.  L’anniverfaire  du  feu  Roy  fe  fit 
le  quatorzième  de«May  avec  plus  de  pompe  &  de  magnificence,  que  les 
années  précédentes.  L’archevêque  de  Bourges  officia  pontificalcment  : 
plufieurs  autres  prélats  alfifterent  à  la  grand’meffe  qui  fut  chantee  par  la 
mufîque  du  Roy.  Les  Ducs  d'Engo.ulefme ,  de  Vantadour  &  d’Anville 
s’y  trouvèrent  auffi  avec  le  Maréchal  delaMothe,  le  Marquis  de  Souvre  , 
le  Comte  de  Charoft  ,  le  Préfident  de  Bailleul  &  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  confidération. 

châfle  de  s.  Le  vingt  -  cinquième  d’Aouft  on  folemnifa  félon  la  coutume  la  fefte  de 
Lmus  expo-  g  Lqu1s  roy  jg  prance.  La  font  fes  reliques ,  fut  expofée  au 

milieu  du  chœur.  La  Comteffe  deBrienne  qui  ce  jour  là  vint  faire  fes  dé¬ 
votions  à  Saint- Denys,  fut  fi  édifiée  des  cérémonies  de  l’office,  qu’a  fort 
retour  elle  en  fit  récit  à  la  Reine.  Sa  Majefté  fit  écrire  auffitoft  aux  re¬ 
ligieux  de  Saint -Denys  de  continuer  leurs  prières  devant  la  châffe  de 
S.  Louis  jufqu’au  lixiéme  de  Septembre,  que  dévoie  commencer  la  majo¬ 
rité  du  Roy.  Les  religieux  reçurent  cet  ordre  avec  tout  le  refjieét  qu’ils 
dévoient.  Pour  exciter  encore  davantage  la  piété  des  Fideles  a  féconder 
des  intentions  fi  julles ,  ils  drefl'erent  un  autel  devant  la  châffe  que  1  on 
couvrit  d’un  riche  dais  :  &  tous  les  jours  fuivans  plufieurs  religieux  dirent 
des  meffes  à  cet  autel  &  d’autres  y  firent  leurs  communions, pour  obte¬ 
nir  de  Dieu  par  l’interceffion  du  Saint  une  abondance  de  grâces  fur  la  per- 
la pr. forme  Sa  Majefté.  Comme  la  lettre  de  cachet  portoit  qu’outre  les 
prières  particulières,  le  Roy  fouhaitoit  que  l’on  fift  aulli  des  procédions, 
on  en  ordonna  une  générale  pour  le  troiliéme  de  Septembre  où  la  châffe 
de  S.  Louis  fut  portée  avec  la  joye  de  tous  les  Corps  de  la  ville  qui  y 
affifterent  fuivis  d’une  grande  foule  de  peuple.  La  Reine  mere  avoit 
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defTein  de  venir  elle- même  avec  le  Roy  pour  faire  la  cloflure  d’une  fi  A R M ,  „ D. 
fainte  cérémonie  :  mais  ne  pouvant  ce  jour-là  latisfaire  à  la  dévotion, 
elle  y  envoya  le  cinquième  de  Septembre  jour  de  la  naiffance  du  Roy  , 

Monfieur  frere  unique  de  Sa  Majeflé.  U  arriva  dans  l’églife  à  la  fin  des 
vefpres,  accompagné  des  Prmceffes  de  Carignan,  du  Maréchal  du  Pleffy- 
Prallain'fon  gouverneur,  delà  Comteffe  de  Brienne  &  de  plufieurs  autres 
feigneurs  &  dames  de  la  Cour.  Après  que  le  jeune  Prince  eut  fiitisfait  à 
fes^dévotions  devant  la  châflè  de  S.  Louis ,  il  alla  faire  les  prières  fur  le 
tombeau  du  feu  Roy  fon  pere.  Il  vit  enfuite  le  tréfor  &  les  tombeaux , 

&  accepta  la  collation  que  les  religieux  luy  offrirent  dans  la  lalle  du  tré¬ 
for.  Avant  que  de  fortir  de  l’églife ,  il  voulut  encore  réitérer  fes  prières 
fur  la  fépulture  du  feu  Roy  :  ce  qu’il  fit  avec  une  piété  qui  toucha  tous 
ceux  qui  en  furent  les  témoins. 

Cependant  tout  fe  préparait  à  la  célébré  cérémonie  indiquée  au  feptié- 
me  du  même  mois  qui  fut  le  jour  que  le  Roy  alla  tenir  ion  lit  de  juftice 
en  parlement,  pour  s’y  faire  déclarer  majeur  &  prendre  enfuite  le  foin  du 
gouvernement  félon  les  loix  de  la  monarchie  Françoife.  Rien  ne  fut  plus 
magnifique  que  ce  qui  accompagna  &  fuivit  cette  augufte  ceremonie. 

Le  Roy  ne  relia  pas  longtemps  depuis  à  Paris  :  il  fe  vit  obligé  d  en  partir 
dés  le  mois  d’OAobre  fuivant  avec  la  Reine  mere  pour  aller  appaiter  les 
mouvemens  du  Berry  &  du  Poitou,  excitez  par  le  Prince  de  Condé,  qui 
attira  bientolt  à  fon  parti  le  prince  de  Conty  fon  frere  &  plufieurs  autres 
femneurs.  L’armée  du  Roy  commandée  par  le  Comte  d’Harcourt,  rempor¬ 
ta  plufieurs  avantages  fur  celle  des  Princes ,  fur  tout  a  la  bataille  de  Co¬ 
gnac  donnée  le  quinziéme  de  Novembre.  _ _ 

Ces  fuccés  faifoient  efperer  que  la  rébellion  ne  dureroit  pas  :  toute-  An.  1651. 
fois  elle  devint  encore  plus  grande  par  le  retour  du  Cardinal  Mazarin 
qui  rentra  en  France  fur  la  fin  de  Janvier  1651.  &  alla  joindre  le  Roy  à  mence. 
Poitiers*  avec  une  armée  confidérable,  conduite  par  le  Maréchal  d’Hoc- 
quincourt.  Sitoft  que  ce  miniflre  parut,  le  Parlement  qui  l’avoit  proferit 
&  banni  du  royaume,  renouvella  fes  arrefts  :  le  Duc  d'Orléans  fe  déclara 
hautement  pour  les  Princes ,  8e  plufieurs  villes  a  1  exemple  de  Paris  fer¬ 
mèrent  leurs  portes  à  l’armée  royale  en  haine  du  Cardinal  ;  de  forte  que 
la  truerre  civile  s’alluma  plus  fort  que  jamais.  Le  Prince  de  Condé  qui 
avoit  du  deffous  en  Guienne,  accourut  en  pofte  à  Orléans,  pour  fe  mettre 
à  la  tefte  des  troupes  qui  l’y  attendoient  ,  &  de- là  fe  rendit  en  peu  de 
jours  à  Paris ,  perfuadé  que  cette  capitale  donneroit  le  mouvement  à  toutes 
les  autres  villes  du  royaume,  &  feroit  feule  capable  de  rétablir  fes  affaires. 

Le  Roy  informé  de  ce  qui  fe  paffoit ,  réfolut  de  revenir  à  Saint-Germain 
en  Laye  fur  la  fin  d’ Avril  avec  une  partie  de  fes  troupes.  La  proximité 
des  deux  armées  attira  la  guerre  aux  environs  de  Paris. 

Le  Roy  qui  vouloit  fe  conferver  la  ville  de  Saint-Denys,  y  envoya  le  X  I  V. 
premier  de  May  quatre  compagnies  de  fes  gardes  Suiffes,  ôc  une  briga-  Prfnec^dl1 
de  de  quatorze  maiftres  des  cavaliers  du  Cardinal  Mazarin  fous  le  com- 
mandement  de  M.  du  Mont  capitaine  Suiffe.  Cette  garnifon  ne  donna  au-  Extr.iats. 
cun  ombrage  à  ceux  de  Paris  qui  favoient  que  les  Suiffes  ont  coutume  d  oc- 
cuper  ce  polie  comme  leur  département  ordinaire,  après  qu’ils  ont  monte 
la  garde.  Toutefois  le  Prince  de  Conde  qui  vouloit  donner  aux  Parifiens 
des  marques  de  fon  attachement  à  leurs  interells ,  forma  le  deffein  de  fe 
rendre  maiflre  de  Saint-Denys.  Un  Samedy  onzième  de  May  au  lortir 
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An.  i6sz.  Palais  °“  ü  avoir  clic  toute  la  matinée,  il  monta  à  cheval  &  alla  join¬ 
dre  les  troupes  prés  du  bois  de  Boulogne  avec  le  Duc  de  Beaufort  qui  l’y 
attendoit.  Le-bruit  s’eftant  répandu  dans  Paris  que  le  Prince  de  Conde 
alloit  combattre  ceux  qu’ils  appelloient  les  Mazarins ,  tant  de  gens  le  lui- 
virent,  que  bien  qu’il  n’euft  pas  plus  de  quinze  cens  de  les  foldats ,  loir 
armée  le  trouva  comporte  de  fept  à  huit  mille  hommes,  bas  artilâns  pour 
la  plufpart.  Il  n’eftoit  pour  lors  relié  dans  Sarnt-Denys  que  dix  cavaliers 
du  régiment  de  Mazarin  avec  deux  compagnies  de  gardes  SuilTes.  Ces  ca¬ 
valiers  eftant  lords  de  la  ville  fur  les  cinq  heures  du  loir  pour  découvrir 
la  marche  des  ennemis,  furent  bientoil  repoufléz  par  un  gros  de  cavale¬ 
rie  qui  s’eftoit  avancé  des  premiers.  Les  bourgeois  de  la  ville  occupez  à 
garder  la  porte  du  collé  de  Paris,  vinrent  au  fecours  &  repouflerent  à  leur 
tour  les  cavaliers  du  Prince  jufqu’à  la  croix- Saint -Quentin ,  où  ceux- 
cy  ayant  formé  un  efeadron  de  hx- vingt  maiftres,  tinrent  ferme  :  ce  qui 
obligea  les  bourgeois  &  les  cavaliers  du  régiment  de  Mazarin  à  le  retirer 
dans  la  ville. 

En  même  temps  le  Duc  de  Beaufort  à  la  telle  de  fept  à  huit  cens  che¬ 
vaux  ,  parut  fur  les  hauteurs  du  colle  de  Saint-O.uen.  Il  marcha  à  petit 
pas  le  long  de  la  riviere  &  vint  fe  porter  à  la  maifon  du  port-Saint- 
Denys.  Il  envoya  de- là  un  détachement  ,  pour  faire  le  coup  de  pillolet 
à  la  porte  -  Pontoiie,  &  s’emparer  du  pont  de  Saint  -  Ladre  &  du  moulin 
de  Saint -Paul.  M.  du  Mont  qui  commandoit  dans  la  ville,  fit  fortir 
fur  eux  une  trentaine  de  bourgeois  foutenus  par  quinze  SuilTes  qui  chaf- 
ferent  les  ennemis.  Le  Duc  "de  Beaufort  s’avança  auffitoft  avec  deux 
cens  chevaux  ,  reprit  le  pont  &  fe  retira  :  mais  un  moment  après  les 
aflîégez  dans  une  fécondé  l'ortie  reprirent  ce  porte  ;  fi-bien  que  le  Duc 
de  Beaufort  fut  obligé  de  charger  de  nouveau  les  habitans  &  les  SuilTes 
qu’il  repoufla  vivement  jufques  dans  la  ville.  L’Enfeigne  de  M.  du  Mont 
fut  tué  dans  cette  attaque  avec  quatre  ou  cinq  SuilTes"  fins  perte -d’aucun 
des  habitans. 

Pendant  que  cecy  fe  paflbit  au  dedans  &  au  dehors  de  la  ville  ,  les 
religieux  de  l’Abbaye  travailloient  à  la  fûreté  de  leur  monaftere.  Ils 
avoient  déjà  pris  la  précaution  de  cacher  le  tréfor  de  leur  églife.  Du  relie 
ils  n 'avoient  que  les  portes  à  faire  bien  garder,  l’Abbaye  eftant  alors  en¬ 
vironnée  dallez  bonnes  murailles,  pour  les  mettre  à  couvert  de  la  pre¬ 
mière  împétuolité  des  ennemis.  Le  bailly  &  les  échevins  de  la  ville  plus 
embaraflez  vinrent  demander  confeil  au  prieur  de  l’Abbaye  fur  ce  qu’ils 
avoient  a  faire  dans  la  conjoncture  préfente.  Le  prieur  les  renvoya  à  M. 
de  Bragelonne  fouprieur  des  anciens  qui  leur  répondit,  qu’ils  favoient 
1  état  &  la  force  de  la  ville,  Sc  que  c’eftoit  à  eux  d’avifer  à  ce  qu’ils 
si  avoient  a  faire  :  pour  nous,  pourluivit-il,  qui  n’en  avons  pas  connoil- 
55  lance,  nous  ne  pouvons  nous  nieller  que  de  prier  Dieu  :  à  quoy  le  prieur 
des  reformez  ajouta,  quil  faloit  fur  tout  prendre  garde  de  rien  faire  con¬ 
tre  le  fervice  du  Roy. 

,i1l!,force  b  Environ  fur  les  dix  heures  du  foir  le  Prince  de  Condé  arriva  devant 
itid.  Saint-Denys.  Il  commença  par  ranger  Ton  armée  en  bataille,  &  envoya 
le  Comte  de  Gaucour  pour  fommer  le  fieur  du  Mont  de  rendre  la  ville. 
Sur  Ion  refus  le  Prince  donna  fes  ordres  pour  l’attaque.  Auflitoft  vingt- 
cinq  des  habitans  &  autant  de  SuilTes  fe  mettent  en  état  de  la  foutenir 
du  collé  des  Recollets.  Les  bourdons  Tonnèrent  alors  5c  le  gouverneur 
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fit  brader  une  botte  de  paille  au  haut  du  clocher  pour  avertir  que.  la  Amw. 
ville  cftoit  affiégée.  Il  luy  fut  répondu  de  Saint- Germain  en  Laye  par 
un  autre  feu.  A  la  première  décharge  que  firent  les  adiégez  ,  l'infanterie 
qui  s’eftoit  déjà  emparée  d'une  demie  lune  jufqu’au  baltion  du  Trou- 
bureau  lafeha  pied  6c  fe  retira  plus  de  cinq  cens  pas  à  travers  champ  tout 
en  defordre  :  tant  fut  grande  l’épouvante  qui  fe  mit  parmy  cette  canaille 
de  Paris  au  premier  bruit  de  la  moufqueterie.  Alors  le  Prince  de  Condé 
fort  étonné  de  fe  voir  luy  deuxième  fans  aucun  de  fes  gens  autour  de  luy, 
rallia  ce  qu’il  put  de  ces  troupes  mal  difeiplinées ,  6c  les  difpofii  autre¬ 
ment  :  il  mit  douze  ou  quinze  cens  hommes  de  recrue  des  régimens 
de  Condé  6c  de  Bourgogne  à  la  telle  avec  la  nobleffe  derrière  pour 
les  foutemr,  6c  tout  ce  relie  de  gens  ramalfez  à  la  queue  ,  afin  de  laiflcr 
à  ceux-cy  la  liberté  de  fuir  fans  alarmer  les  autres.  Dans  ce  nouvel  ordre 
recommença  l’attaque  que  la  garmfon  foutint  pendant  trois  quarts  d’heure 
avec  toute  la  vigueur  dont  elle  pouvoit  eltre  capable  dans  un  lieu  delti- 
tué  de  fortifications  6c  même  de  murailles  en  plulieurs  endroits.  Il  n’y 
eut  du  collé  des  aflicgez  que  trois  ou  quatre  Suilles  tuez  6c  autant  de 
blelfez  ;  mais  les  alïiégeans  perdirent  près  de  lix-vingt  des  leurs.  Le  Prince 
de  Condé  mailtre  du  rempart  6c  de  la  porte -Paris,  s’avança  jufqu’à  la 
laufle  porte  de  la  grande  boucherie  qu’il  trouva  barricadée.  Le  Duc  de 
Beaufort  vint  joindre  le  Prince  de  Conde  en  cet  endroit  ;  6c  quelque 
effort  qu’ils  fiflént ,  ils  ne  purent  forcer  la  barrière ,  qu’aprés  plus  d’une 
heure  de  combat  6c  une  perte  de  plus  de  foixante-qumze  hommes  de  leur 
parti  contre  fept  ou  huit  de  la  garnifon  tuez  ou  blellêz. 

Les  foldats  du  Prince  s’eltant  emparez  de  la  grande  place,  fe  prefente- 
rent  devant  la  principale  porte  de  l’Abbaye.  Tous  les  Suilfes  8c  la  pluf- 
part  des  habitans ,  hommes  6c  femmes,  s’y  elloient  réfugiez  avec  la  meil¬ 
leure  partie  de  leurs  meubles  :  mais  comme  li  la  garnifon  6c  les  bour¬ 
geois  euilent  tout  d’un  coup  perdu  cœur ,  au  lieu  de  penfer  a  fe  bien  dé¬ 
fendre  dans  leur  dernier  retranchement,  ils  ne  fongeoient  plus  qu’à  fe 
cacher  6c  à  échapper,  pour  ainfi  dire,  au  vainqueur.  C  elloit  une  conller- 
nation  générale  :  d’un  codé  l’on  entendoit  lq|  lamentations  des  femmes  Sc 
des  filles  toutes  éplorées  :  de  l’autre  les  cris  des  foldats  du  Prince  qui 
menaçoient  de  mettre  tout  à  feu  6c  à  fang.  Dans  cette  extrémité  Dom 
Vrélor  Tixier  pour  lors  fouprieur  du  monallere ,  homme  d'efprit  6c  de 
réfolution,  alla  trouver  M.  du  Mont,  pour  1  exhorter  ale  mieux  défen¬ 
dre  ou  à  capituler ,  ôc  ne  pas  expofer  l’Abbaye  a  eltre  pillee  6c  brullee , 

6c  tant  de  gens  qui  s’y  elloient  réfugiez  à  perdre  la  vie.  M.  du  Mont 
répondit  qu’il  aimoit  mieux  périr,  que  de  le  rendre  ;  ôc  que  la  poudie 
ayant  manqué  à  fes  loldats ,  ils  n’eltoient  pas  en  état  de  faire  une  plus 
forte  réfiltance. 

Les  troupes  du  Prinçe  cependant  s’empreffoient  fi  fort  d’entrer  ,  que  SoMatsJeU 
M.  du  Mont  touché  des  clameurs  de  la  populace  6c  des  raifons  de  fes  pu" 

officiers ,  confentit  après  bien  des  înltances ,  que  Dom  Viétor  allait  trouver 
le  Prince  de  Condé,  pour  le  fupplier  de  trouver  bon  que  M.  du  Mont 
envoyait  en  polie  à  Saint  -  Germain  en  Laye  favoir  les  intentions  du 
Roy,  6c  qu’aprés  le  retour  du  courier  il  fe  rendroit.  On  battit  aulfitoll 
le  tambour  8c  deux  officiers  du  Prince  de  Conde  Melfieurs  de  Fourille 
6c  ^le  Guitaut  approchèrent  du  guichet  de  la  grande  porte ,  6c  prirent  le 
fouprieur  par  la  main  pour  le  conduire  au  Prince  de  Conde  qui  n’eltoit 
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qu’à  dix  ou  douze  pas  dans  la  petite  rue  de  l’Abbaye.  Le  Prince  le  reçut 
honorablement,  &  l’embrafla  de  delfus  Ton  cheval  ;  mais  ayant  lu  la  pro- 
polition  du  gouverneur  bien  loin  de  l’écouter  favorablement,  il  s’en  tint 
» -comme  offenfé,  &  dit  d’un  ton  fier  &  animé  :  Il  iemble  que  du  Mont 
>3  ne  me  connoilfe  pas.  Le  Prince  de  Condé  commandoit  déjà  à  fes  gens  de 
donner,  lorfque  Dom  Victor  le  fupplia  de  faire  furfeoir  l'attaque  jufqua 
ce  qu’il  fuit  revenu.  Le  Prince  de  Condé  ne  luy  donna  qu’un  demy-quart 
d’heure,  pour  rapporter  une  dernière  réfolution.  Ce  fut  dans  ce  moment 
-que  le  Pere  citant  rentré,  trouva  dans  l’une  des  tours  de  l’entrée  de  l’Ab¬ 
baye,  au  lieu  de  M.  du  Mont  qu’il  cherchoit,  trois  Suilfes  tout  prelts  à 
tirer  fur  le  Prince  de  Condé  d’autant  plus  aifé  à  reconnoiftre,  qu’il  eltoic 
à  découvert  &  entre  deux  flambeaux  allumez.  Il  fe  mit  promptement  de¬ 
vant  la  feneftre,  appella  un  officier  &  luy  dit  qu’il  le  rendoit  refponla- 
ble,  fi  les  foldats  tiroient  dans  le  temps  qu’on  parloir  d’accommodement; 
&  détourna  ainfi  le  coup.  Il  defcendit,  &  trouva  M.  du  Mont  qui  eut 
bien  de  la  peine  à  entendre  parler  de  capitulation  :  neanmoins  comme  il 
fe  vit  fans  efpérance  de  fecours,  fans  munitions,  preffé  au  dehors  par  des 
troupes  impatientes  de  la  victoire  ,  &  au  dedans  par  les  cris  de  tant 
de  perfonnes  en  danger  de  leur  vie ,  il  confentit  enfin  que  Dom  Viétor 
allait  retrouver  le  Prince  pour  favoir  les  conditions  du  traité.  Le  Prince 

5  de  Condé  répondit  :  Je  veux  que  du  Mont  &  tous  fes  Suilfes  fe  rendent 
3  prifonniers  de  guerre  ;  les  officiers  fortiront  à  cheval  l’épée  au  coïté  avec 

>  leur  bagage,  &  auront  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudront  fur  leur 
’  parole  :  les  Suidés  feront  conduits  à  Paris  fans  eltre  fouillez  ,  &  leurs 

>  armes  rnifes  en  dépoli  dans  une  chambre  du  monaltere.  Le  traité  fut 
exécuté  de  la  forte. 

La  garnifon  Suilfe  eftant  fortic  defarmée,  le  Prince  de  Condé  mit  pied 
à  terre  &  vint  fe  rafraîchir  dans  l’Abbaye,  dont  il  donna  les  portes  à 
garder  à  une  douzaine  de  gentilshommes  qu’il  avoit  autour  de  luy  :  pré¬ 
caution  nécelfaire  pour  empêcher  les  foldats  d’entrer  dans  le  monaltere  Sc 
d’y  piller,  comme  ils  firent  dans  plufieurs  maifons  de  la  ville,  malgré 
les  foins  du  Duc  de  Beaufort.  Il  elloit  environ  quatre  heures  du  matin. 
Le  grand-prieur  Dom  Ignace  Philibert  furvint  dans  le  moment  pour  faluer 
S.  A.  S.  &  luy  demander  fa  proteétion.  Le  Prince  de  Condé  le  reçut  avec 
de  grands  témoignages  de  bienveillance  ;  il  luy  dit  qu’il  favoit  ce  qu’il 
devoit  à  l’abbaye  de  Saint-Denys ,  dont  fon  frere  le  Prince  de  Conty  elloit 
abbé ,  &  promit  qu’il  ne  feroit  fait  aucun  tort  aux  religieux  ,  ni  au  mo¬ 
naltere.  Il  relia  environ  une  heure  &  demie  dans  l’Abbaye  à  fe  déladfer; 

6  après  un  leger  déjeufné,  il  s’en  retourna  à  Paris ,  laiflant  pour  gouver¬ 
neur  de  Saint-Denys  le  fieur  Dellandes  avec  environ  fept  cens  hommes 
de  garnifon  ,  &  promelfe  de  les  venir  fecourir  à  la  telle  de  quarante 
mille  hommes,  fi  l’armée  du  Roy  les  attaquoit.  Mais  il  avoir  trop  connu 
la  lafeheté  des  troupes  qu’il  conduifoit,  pour  fe  commettre  avec  celles 
de  Sa  Majelté. 

Le  Marquis  de  Samt-Maigrin  qui  elloit  prés  d’Argenteuil  à  la  telle  de 
huit  cens  chevaux  &  de  quatre  cens  fantaflïns,  fut  bientoft  la  prife  de 
Saint-Denys.  Il  fit  faire  alte  à  fon  armée  ,  &  dépefeha  à  Saint-Germain  en 
Laye  pour  lavoir  la  volonté  du  Roy,  s’il  pourluivroit  fon  premier  delfein 
qui  elloit  d’aller  à  Saint-Cloud  contre  l’armée  des  Princes,  ou  s’il  touAe- 
roit  du  collé  de  Saint-Denys  pour  l’affiéger.  Il  ne  reçut  aucun  ordre  pré- 
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cis  :  011  luy  laifla  la  liberté  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  plus  à  propos.  Sur  A D 
quoy  ayant  tenu  confeil  de  guerre,  il  fut  conclu  qu'il  faloit  aller  prom¬ 
ptement  attaquer  la  ville  de  Saint-Denys ,  avant  que  les  foldats  du  Prince 
de  Coudé  euflent  eu  le  temps  de  fe  reconnoiftre  &  de  fe  repofer.  Le  Mar¬ 
quis  de  Saint-Maigrin  fit  auffitoft  avancer  un  efeadron  qui  fe  failît  du 
chemin  d’Efpinay.  L’infanterie  &  le  relie  de  la  cavalerie  fuivirent  de  prés 
&  parurent  bientoft  du  collé  de  Villetanneufe  à  la  vue  de  Saint-Denys. 

Au  premier  bruit  qui  s’en  répandit  dans  la  ville,  le  (leur  Dellandes  pofa 
divers  corps  de  garde  tant  en  l’Abbaye,  que  fur  la  plate-forme  de  l’éNife 
&  jufques  dans  les  clochers  :  puis  s'en  eftant  retourné  dans  la  ville  pour 
mettre  les  foldats  en  défenfe,  il  eut  bien  de  la  peine  à  en  ramalfer  un 
petit  nombre  qu’il  trouva  la  plulpart  couchez  fur  le  pavé  ,  accablez  de 
fommeil  &  pleins  de  vin.  Quoiqu’on  tinll  pour  tout  alluré  que  la  ville 
alloit  ellre  alliégée,on  nelaiflapas  de  chanter  les  vefpres  à  l’heure  ordinaire, 
parce  que  c’elloifun  Dimanche  :  mais  elles  furent  bientoft  interrompues. 

L’armée  du  Roy  donna  incontinent  par  le  même  endroit  que  la  ville 
avoit  cflé  prife,  &  paffa  fur  le  ventre  des  foldats  de  la  garnifon.  L’infante¬ 
rie  eftant  entrée  ,  bailla  le  pont-levis  de  la  porte  -Paris ,  pour  donner 
pallage  à  la  cavalerie  :  &  les  uns  &  les  autres  chargèrent  lî  vivement  les 
loldats  du  Prince  de  Condé,  qu’en  moins  d’un  quart  d’heure  les  fept  cens 
hommes  de  la  garnifon  furent  taillez  en  pièces  ou  diflipez,  excepté  trois 
cens  au  plus  qui  fe  fauverent  dans  les  clochers,  &  le  corps  de  garde  de  la 
porte  de  Saint-Remy  qui  s’enfuit  dans  les  bois  de  Merville. 

La  ville  eftant  repaie  &  les  troupes  du  Roy  rangées  en  bataille  dans  la  Soldats  des 
grande  place,  le  Marquis  de  Saint-Maigrin  envoya  fommer  le  fieur  Def-1  tpr"„"“esz dans 
landes  de  le  rendre.  Celuy-cy  répondit  qu’il  n’en  feroit  rien,  qu’aupa-  les  clochers, 
ravant  ilneuft  lu  la  volonté  du  Prince  de  Condé.  Cette  réfolütion  dans 
des  gens  qui  commençoient  déjà  à  incommoder  fort  l’armée  du  Roy  fur 
laquelle  ils  tiraient  continuellement ,  fit  concevoir  au  Marquis  de  Saint- 
Maigrin  le  mauvais  deflein  de  bruller  les  portes  de  l’églife  ,  afin  de  pouvoir 
aller  à  eux.  Le  cavalier  qui  par  fon  ordre  y  porta  le  feu,  fut  lur  le  champ 
écrafé  d’une  pierre  qu’on  luy  jetta  du  clocher  ;  &  le  commandant  ne 
porta  pas  luy  même  bien  loin  la  peine  de  fon  facnlége ,  puifqu’il  fut  tué 
environ  fix  femaines  après,  comme  nous  dirons.  Au  relie  l’embrafement 
des  portes  ne  iervit  de  rien  :  qratre  foldats  qui  voulurent  tenter  le  paifage 
par  cet  endroit ,  furent  tuez  dans  le  parvis.  Cela  fit  prendre  un  autre 
deflein  :  c’eftoit  d’y  aller  par  l’Abbaye  qui  fut  forcée  quelques  heures 
apres  du  colle  de  la  rué  de  Vaubouion.  Mais  il  en  coulla  cher  à  deux 
officiers  qui  entrèrent  les  premiers  dans  l’églife  :  l’un  &  l’autre  furent 
bleflez  par  les  foldats  du  Prince  de  Condé,  qui  tirèrent  fur  eux  du  haut 
des  galeries.  Des-lors  les  exercices  réguliers  celferent  :  on  ne  fonna  plus 
de  cloches  pour  le  divin  fervice  ;  &  ce  jour-là  les  complies  fe  dirent  à 
balfe  voix  dans  une  chambre  commune  du  dortoir.  Le  faint  Sacrement 
fut  porté  dans  la  lacriftie  :  on  continua  neanmoins  à  dire  les  jours  fuivans 
des  balles  melfes  dans  les  chapelles  du  chevet,  fans  qu’on  cftimaft  l  eglife 
pollué  pour  tant  de  lang  répandu  ,  non  plus  que  dans  les  guerres  les  plus 
légitimes. 

Les  foldats  des  Princes  quiavoient  pafie  la  première  nuit  à  fe  barricader 
dans  les  clochers  &  fur  les  voûtes  de  l’églife,  commencèrent  à  faire  grand 
feu  le  Lundy  matin.  Ils  tuerent  quantité  de  foldats  de  l’armée  du  Roy  ,  & 
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l’on  couroit  rifque  de  la  vie  dans  les  lieux  commandez  par  les  clochers; 
ce  qui  fâchoit  fort  le  Marquis  de  Saint-Maigrin.  Ne  lâchant  à  qui  s’en 
prendre  ,  il  vouloir  que  les  religieux  obligeaflént  les  rebelles  à  fe  rendre  ; 
&  qu’autrement  ils  feroit  mettre  le  feu  à  l’églite.  Bien  que  ce  11e  fulfent 
que  des  menaces,  on  en  fut  d’autant  plus  alarmé,  qu'on  avoir  manqué  d’a¬ 
bord  de  le  rendre  favorable  le  Marquis  de  Saint -Maigrin  &  les  autres 
officiers  généraux  de  l’armée  du  Roy,  par  1  oubli  de  certains  devoirs  de 
civilité  qu’il  ne  faut  point  négliger  particuliérement  dans  ces  occafions. 
D’ailleurs  le  fieur  Deflandes  n’eftoit  pas  homme  à  entendre  fitoft  parler  de 
compofition  :  il  comptoit  fur  un  prompt  fecours.  Et  en  effet  quatre  ou 
cinq  efcadrons  conduits  par  le  Duc  de  Beauforc  forcirent  de  Pans  du  ma¬ 
tin  pour  venir  à  Saint-Denys  ;  mais  le  Marquis  de  Saint-Maigrin  à  la  tefte 
de  fi  cavalerie  les  repouila  fi  vigoureufement ,  qu’ils  ne  purent  approcher 
plus  prés  que  d'une  lieue. 

Ce  defavantage  n’affoibiit  en  rien  la  refolution  du  fleur  Deflandes  qui 
fe  promettoit  toujours  que  le  Prince  fon  maiftre  ne  i’abandonneroit  pas. 
Sa  réfiftance  &  le  feu  qu’il  continuoit  de  faire  fur  les  foldats  de  l’armée 
royale,  defefpéroient  les  Généraux  :  ils  fe  mirent  en  tefte  qu’il  faloit  que 
les  religieux  affiftaffent  les  gens  du  Prince.  Certains  elprits  mal  affeétionnez 
les  confirmèrent  dans  cette  faufle  peniee  &  ils  le  mandèrent  a  la  Cour.  La 
Reine  d’abord  n'en  voulut  rien  croire  ,  &  répondit  à  ceux  qui  luy  en 
parloient:  Je  ne  croy  pas  cela  de  nos  bons  peres,  ils  font  trop  bons  reli¬ 
gieux  &  trop  bons  ferviteurs  du  Roy.  Mais  enfin  la  calomnie  augmentant 
d'heure  en  heure  par  les  couriers ,  la  Reine  qui  ne  pouvoit  plus  tenir  contre 
le  torrent,  pafla  jufqu’à  cet  excès  de  bonté,  d’aimer  mieux ’exeufer  les 
religieux  fur  ce  qu’ils  avoient  le  Prince  de  Conty  pour  abbé,  que  de  les 
condamner.  On  verra  bientoft  que  fi  Dieu  permet  quelquefois  que  l’inno¬ 
cence  de  fes  ferviteurs  foit  opprimée,  ce  n’eft  que  pour  un  temps ,  &  pour 
la  manifefter  enfuke  avec  plus  de  gloire  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Dom  Viétor  Tixicr  que  le  Marquis  de  Saint-Maigrin  avoit  envoyé  dés 
le  matin  vers  le  fleur  Deflandes ,  pour  le  porter  à  fe  rendre  ,  n’ayant  pii 
rien  gagner,  il  fut  réfolu  de  mettre  des  corps  de  garde  par  tous  les  en¬ 
droits  d’où  pouvoient  defeendre  les  foldats  du  Prince  de  Condé ,  afin  de 
les  ferrer  de  plus  prés  :  ce  qui  s’exécuta  Papres-difnée  par  un  officier  des 
gardes  ,  tandis  que  le  Marquis  de  Saint^vlaigrin  monta  à  cheval ,  pour 
s’oppofer  au  Duc  de  Beaufort  qui  revenoit  avec  des  forces  plus  confidé- 
rables.  Les  foldats  des  Princes  à  cette  fois  crurent  eftre  fecourus  &  caril¬ 
lonnèrent  en  ligne  de  réjouiflance  :  mais  leur  joye  fut  courte.  Le  Marquis 
de  Saint-Maigrin  partagea  fa  cavalerie  en  deux  corps  ;  &  pendant  qu  il 
alla  avec  une  partie  pour  combattre  de  front  le  Duc  de  Beaufort,  1  autre 
fit  un  grand  circuit  &  vint  couper  le  chemin  à  ceux  de  Paris  entre  la  Cha¬ 
pelle  &  la  croix  panchée  ;  de  forte  que  l’armée  du  Roy  attaquant  celle 
des  Princes  de  tous  coftez  de  face,  en  flanc  &  en  queue,  celle- cy  peu 
aguerie  plia  auflïtoft  ,  &  fut  mife  en  déroute.  L’infanterie  fur  tout  fut  fort 
maltraitée  :  plus  de  flx-vingt  refterent  fur  la  place  foit  dans  les  champs, 
foit  le  long  du  grand  chemin  jufqu’à  Saint-Lazare.  Sept  entre  autres 
qui  s’eftoient  réfugiez  lous  le  portail  de  leglife  de  la  Chapelle  où  ils  pen- 
foient  trouver  un  azile  aflûré ,  turent  pafiez  au  fil  de  1  épée  fans  miferi- 
corde.  Le  Marquis  de  Saint-Maigrin  ne  perdit  que  quinze  ou  vingt  des 
tiens  &  retourna  victorieux  à  Saint-Denys. 
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Après  fon  retour  il  tint  confeil  de  guerre.  On  ne  fait  pas  ce  qui  s’y  pafla:  a  km  and. 
mais  il  eft  certain  que  les  principaux  officiers  qui  y  affifterent,  en  fortircnt 
plus  mal  intendonnez  que  jamais  contre  les  religieux.  Le  Comte  deMioffens 
eftant  venu  ce.  même  foir  au  monaftere ,  parla  au  prieur  d’une  maniéré 
fort  haute  &  fort  dure.  Il  luy  dit  qu’il  faloit  qu’il  affiliait  les  rebelles,  qu’il 
eftoit  impoffible  qu’ils  pulfent  tenir  fi  longtemps  ,  fans  tirer  leur  fubfiftan- 
ce  de  luy  ou  de  fes  moines.  Il  le  menaça  de  la  colere  du  Roy  &  de  mettre 
fes  foldats  dans  le  monaftere ,  pour  y  vivre  à  difcrétion.  Cet  emportement 
furprit  un  peu  le  Perc  ,  mais  ne  le  déconcerta  pas.  Il  répondit  qu’il  n’affi- 
ftoit  pas  les  foldats  des  Princes,  &  qu’on  l’accufoit  injuftement  luy  &  fes 
religieux  de  manquer  de  fidélité  au  Roy.  Le  fou  prieur  qui  eftoit  préfent, 
prit  la  parole  &  fit  voir  comment  les  foldats  qui  eftpient  au  clocher,  en 
ayant  fait  fortir  plus  de  trois  cens  femmes  ou  filles, après  les  avoir  fouillées, 
pouvoient  avoir  de  quoy  fubfifter  des  petites  provihons  quelles  y  avoient 
portées.  Cette  raifon  adoucit  un  peu  le  Comte  de  Mioffens  :  &  comme  quel¬ 
ques  officiers  qui  l’accompagnoient  prirent  de-là  occafion  de  luy  remontrer 
que  les  religieux  pouvoient  n’eftre  pas  fi  coupables  qu’on  les  failoit,  il  s’ap- 
paifa  &  remit  au  lendemain  à  examiner  la  chofe. 

Cela  fit  prendre  au  prieur  &  fur  tout  au  fouprieur  chargé  de  veiller  à  tout  leur  juins, 
ce  qui  fe  paftoit,  de  nouvelles  précautions ,  pour  favoir  par  quel  moyen  les 
rebelles  tiroient  leur  fubfiftance.  Il  découvrit  enfin  deux  foldats  delcendus 
pour  venir  puifer  de  l’eau  &  deux  cordes  qui  pendoient  du  haut  d’une  gou- 
tiere  entre  1 ’églife  &  une  rnaifon  voifine.  Le  fouprieur  courut  en  donner 
avis  à  quelques  officiers  qui  eftoient  encore  dans  le  cloiftre.  Cette  première 
découverte  donna  lieu  à  une  fécondé:  les  officiers  firent  enfoncer  la  rnaifon  où 
l’on  trouva  un  four  rempli  de  pain,  &  d’autres  provifions  ;  fi-bien  qu’aprés 
cela  l’on  ne  douta  plus  d’où  les  loldats  des  Princes  avoient  tiré  jufqu’alors  de 
quoy  vivre.  M.  de  Morigny  enfeigne  des  gardes  Françoifes  alla  aulhtoft: 
avertir  les  Généraux  de  l'armée  logez  aux  Annonciades  ;  &  ils  dépêchè¬ 
rent  fur  l’heure  un  courier ,  pour  en  porter  la  nouvelle'  à  Saint-Germain  en 
Laye  ;  ce  qui  fervit  d’une  entière  jufttfication  à  l’égard  du  prieur  &c  de  fes 
religieux. 

Le  lendemain  matin  le  fieur  Deflandes  fit  appeller  Dom  Viétor  &  luy  dit  r.«  foints 
qu’il  vouloit  capituler.  Le  Pere  ravi  de  joye  en  porta  auffitoft  la  propofi-  re“dPCn?Cpri! 
tion  au  Marquis  de  Saint -Maigrin.  On  pourparla  longtemps  ,  avant  que  fonmeis. 
de  parvenir  à  la  conclufion  du  traité  :  enfin  le  fieur  Deilandes  accepta  la 
capitulation  quoique  moins  avantageufe ,  que  celle  qui  avoir  efté  faite  aux 
Suiflés  trois  jours  auparavant.  Il  fut  fait  prifonnier  de  guerre  luy  &  toute 
la  garnifon.  Le  Marquis  de  Saint -Maigrin  fit  conduire  indifféremment 
officiers  &  foldats,  tous  à  pied,  le  fleur  Deflandes  même  à  qui  feul  il  biffa 
l’épée  avec  la  liberté  d’aller  à  Paris  :  ils  eftoient  environ  deux  cens  foixante. 

Ils  demandèrent  à  coucher  à  Saint- Denys  :  ce  qu’on  leur  refufa.  On  les 
conduifit  à  Argenteuil  Se  le  lendemain  à  Saint- Germain  en  Laye.  Sitoft 
qu’ils  furent  fortis  de  l’églife,  les  foldats  des  gardes  Françoiies  y  entrèrent 
en  foule  &  montoient  déjà  jufqu’au  dortoir  pour  piller.  Le  Marquis  de  Saint- 
Maigrin  qui  en  fut  averti,  accourut  à  l’inftant  avec  quelques  officiers  &  obli¬ 
gea  les  foldats  à  fe  retirer  fortir  de  l’Abbaye.  Le  relie  de  la  journée  fe 
pafla  à  vifiter  les  recoins  de  l’églife  &  du  monaftere ,  à  tranfporter  les  corps 
morts  dans  le  cémetiere  ;  &  toute  la  matinée  du  jour  fuivant  qui  eftoit 
le  Mercredy  quinziéme  de  May,  fut  employée  par  les  religieux  à  nettoyer 
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An  16^2  l’églife  6c  à  la  purgA  de  toutes  les  ordures  &:  immondices  auffi-bien  que  le 
cloiftre,  le  chapitre  ôc  les  autres  lieux  réguliers, 
ordre  des  L'aprés - difnée  l’on  reprit  l’ordre  des  exercices,  6c  l’on  chanta  vefpres  au 
tabiTdarTîe  chœur  à  l'ordinaire.  Les  officiers  généraux  eftant  prefts  de  s’en  retourner  à 
monaftere.  saint  -  Germain  en  Laye,  demandèrent  au  prieur  un  aéle  figné  du  chapitre, 
qui  fift  foy  comme  ils  avoient  apporté  toute  leur  diligence  pour  conierver 
l’églife  6c  le  monaftere,  6c  pour  obliger  les  ennemis  à  fe  rendre  :  ce  qu’on 
leur  accorda.  Ils  donnèrent  en  même  temps  une  atteftation  lignée  de  leur 
main  en  témoignage  du  zele  6c  de  la  fidélité  que  les  religieux  réformez  de 
l’Abbaye  avoient  fait  paroiftre  au  fervice  du  Roy.  Le  Marquis  de  Saint- 
Maigrin  recommanda  encore  quelques  officiers  bleflez  dont  on  s’eftoit  bien 
voulu  charger  dans,  l’infirmerie,  6c  fottit  de  Saint-Denys,  auili  content  de 
la  conduite  des  religieux,  qu’il  en  avoit  paru  d’abord  peu  fatisfait. 

..  .  Dom  Ignace  Philibert  crut  néanmoins  qu’il  eftoit  à  propos  de  fe  montrer 

à  la  Cour  ,  pour  effacer  jufqu’aux  moindres  imprellions  defavantageufes 
qu’on  y  avoir  pù  prendre  contre  fa  communauté.  Le  Vendredy  matin  dix- 
feptiéme  du  mois,  il  fe  rendit  à  Saint-Germain  en  Laye,  accompagné  de 
deux  de  fes  religieux.  Ils  furent  d'abord  {allier  M.  Molé  premier  prelîdent 
ôc  garde  des  fceaux  l’un  de  leurs  plus  zelez  proteéleurs.  Ce  fage  magiftrat 
fut  bien  aife  d'apprendre  d'eux- mêmes  comment  tout  s’eftoit  paffé  au  liège 
de  Saint-Denys,  &  les  preuves  qu’ils  avoient  en  main  pour  leur  juftifica- 
tion.  De-là  ils  allèrent  au  chafteau  à  l’appartement  de  la  Rein»  mere  où 
le  Marquis  de  Saint-Maigrin  le  trouva,  pour  les  préfenter  luy-même  à  S.  M. 
Elle  les  reçut  très -favorablement  6c  leur  témoigna  eftre  fort  fenfible  à  la 
peine  qu’ils  avoient  eue  pendant  le  fiége  de  Saint-Denys.  Elle  leur  dit 
quelle  n’avoit  jamais  voulu  croire  les  mauvais  bruits  qui  avoient  couru  de 
leur  attachement  au  parti  des  Princes.  Le  prieur  l’aflùra  de  nouveau  de  fa 
fidélité  &  que  luy  ôc  fes  religieux  avoient  fait  tout  ce  qui  eftoit  de  leur 
devoir  pour  le  fervice  du  Roy  ;  ce  que  le  Marquis  de  Saint-Maigrin  con¬ 
firma  en  termes  fort'  obligeans  :  il  ajouta  qu’ils  avoient  fait  diftnbuer  du 
pain  de  munition  aux  foldats  de  S.  M.  6c  retiré  dans  leur  infirmerie  huit 
officiers  bleffez.  La  Reine  en  marqua  beaucoup  de  fatisfaélion  ;  ôc  le  Roy 
eftant  entré  fur  l’heure  dans  la  chambre ,  elle  luy  fît  l’éloge  des  Peres  de 
Saint-Denys  ;  de  forte  qu’ils  en  furent  reçus  avec  la  grâce  6c  la  bonté  natu¬ 
relle  à  ce  grand  Prince. 

ii  ville  de  Le  Roy  qui  avoit  promis  au  ptévoft  des  marchands  &  aux  échevins 
neutre?cla'ee  de  Puris  de  faire  éloigner  les  troupes  à  dix  lieues  de  leur  ville,  permit  en 
Md.  même  temps  que  celle  de  Saint-Denys  demeuraft  comme  neutre.  L’ordre 
en  fut  fignifié  aux  bourgeois  dans  la  grande  place  devant  1  eglife  abbatiale 
le  dix -huitième  du  même  mois  de  May  par  les  échevins  de  Paris  ;  &  dés 
lors  le  coçamerce  recommença  entre  les  deux  villes  comme  auparavant.  Ce 
calme  ne  fit  pas  oublier  les  dangers  extrêmes  qu’on  avoir  courus  depuis  huit 
jours.  On  ne  pouvoit  attribuer  qu’à  un  effet  de  la  protection  du  ciel  fur 
1  eglife  6c  fur  le  monaftere  de  Saint-Denys,  qu’ayant  efté  comme  en  proye 
à  tant  de  foldats,  il  11e  fuft  arrivé  aucun  accident  aux  religieux,  quoique 
quelques-uns  d’eux  fe  fuffent  trouvez  plufieurs  fois  en  très -grand  danger 
de  leur  vie.  C’eft  ce  qui  obligea  d’en  rendre  de  folemnelles  aétions  de  grâces 
à  Dieu  le  vingt -unième  de  May  qui  eftoit  le  Lundy  de  la  pentecofte.  On 
fit  ce  jour -là  une  proceffion  générale  où  les  chanoines  de  Saint -Paul,  les 
Récollets  6c  toutes  lts  paroiffes  de  la  ville  fe  trouvèrent.  La  châffe  de  S.  Hip- 
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polyte  martyr  fut  portée  par  quatre  curez  de  l'exemption  de  l’Abbaye.  La  Armand", 
proceffion  alla  à  leglife  des  Carmélites  où  il  y  eut  ftation.  Les  huit  jours 
iùivans  les  religieux  firent  après  vefpres  une  proceffion  particulière  à  la  cha¬ 
pelle  de  S.  Hippolyte,  outre  une  neuvaine  de  meffes  baffes  qu’ils  y  dirent  à 
l'honneur  du  même  Saint ,  pour  s'acquiter  du  vœu  qu’ils  en  avoient  fait 
pendant  le  dernier  fiége. 

A  peine  commençoit-on  à  refpirer,  que  de  nouvelles  alarmes  faifirent 
tous  les  environs  de  Paris  au  bruit  de  la  marche  du  Duc  de  Lorraine  à  la 
telle  de  douze  mille  hommes.  Sous  prétexte  de  porter  du  fecours  aux  Prin¬ 
ces  ,  il  dêfoloit  tout  le  pays  par  où  il  paffoit.  La  confternation  fut  fi  grande, 
que  la  campagne  demeura  deferte:  &  comme  l’on  publia  que  le  Duc  de¬ 
voir  prendre  (a  route  par  Saint-Denys,  pour  aller  à  Eftampes  où  l’armée 
des  Princes  eftoit  affiégée,  les  habitans  effrayez  fe  réfugièrent  pour  la  plufi- 
part  à  Paris ,  emportant  avec  eux  tout  ce  qu’ils  avoient  de  meilleur.  Les 
religieux  uferent  auffi  de  la  même  précaution  :  ils  chargèrent  fur  un  cha¬ 
riot  toute  l’argenterie  &  les  ornemens  de  leur  églife  qu’il  firent  conduire 
le  vingt -deuxième  de  May  au  monaftere  des  Blancs -manteaux  avec  une 
efeorte  de  huit  fufiliers  jufqu’aux  portes  de  Paris. 

De  plus  pour  mettre  le  monaftere  à  couvert  de  toutes  fortes  d’infultes, 
ils  folliciterent  la  proteétion  de  Madame  la  Ducheffe  d’Orléans,  princeffe 
fort  affeétionnée  à  l’Ordre  de  Saint  Benoift.  Elle  leur  donna  une  lettre 
écrite  de  la  propre  main ,  adreflée  au  Duc  de  Lorraine  pour  luy  recom¬ 
mander  l’abba*  de  Saint-Denys,  &  empêcher  qu’il  n’y  fuft  fait  aucun 
defordre  par  les  ioldats  de  fon  armée  :  fa  lettre  eft  datée  du  vingt-troifiéme 
de  May.  On  neut  point  befoin  de  s’en  fervir,  le  Duc  de  Lorraine  arriva 
a  Paris ,  (ans  palier  par  Saint-Denys.  Il  n’y  demeura  pas  même  longtemps; 
car  le  Vicomte  de  Turenne  *  qui  commandoit  l’armée  du  Roy,  ayant  levé  *11  eftoit  *. 
le  fiége  d’Eftampes,  vint  fe  préfenter  le  feiziéme  de  Juin  à  la  vûë  des  1'j.e"uM™c°ut 
troupes  du  Duc  de  Lorraine  à  quatre  petites  lieues  de  Paris  proche  Ville-  ÎU 

neuve  Saint-Georges  où  il  y  auroit  eu  combat,  fi  le  Roy  d’Angleterre  qui 
fe  rendit  fur  les  lieux,  &  fe  porta  pour  médiateur  de  la  paix  ,  n’euft  mis 
d’accord  le  Duc  avec  le  Roy  :  de  forte  que  les  chofes  s’eftant  accommo¬ 
dées  contre  l’attente  des  rebelles,  l’armée  du  Duc  reprit  auffitoft  le  chemin 
de  Lorraine.  Sur  cette  nouvelle  les  Princes  qui  ne  fe  fentoient  pas  allez 
forts  pour  refifter  à  l’armée  royale  ,  firent  avancer  leurs  troupes  pour  les 
mettre  à  couvert  de  Paris.  Le  Roy  prit  auffi  le  deffein  de  s’en  approcher, 

&  partit  de  Melun  où  il  eftoit  depuis  plus  d’un  mois ,  pour  venir  coucher 
à  Guermande  prés  de  Lagny  le  vingt-feptiéme,  &  le  lendemain  à  Saint- 
Denys  en  France.  Sa  Majefté  y  fut  fuivie  de  fes  deux  armées  comman¬ 
dées  par  les  Maréchaux  de  Turenne  &  de  la  Ferté. 

Le  Roy,  la  Reine  &  M.  le  Duc  d’Anjou  fuivis  de  toute  la  Cour,  arri-  XVII. 
verent  a  Saint-Denys  le  vingt- huitième  fur  les  huit  heures  du  foir.  Le  RoArljlsCDtlu 
grand-prieur  accompagné  de  fes  religieux  reçut  leurs  Majeftez  qui  en¬ 
trèrent  aullitoft  dans  l’eglife  pour  y  faire  leurs  prières.  Après  qu’elles 
eurent  fatisfait  à  leur  dévotion,  le  Roy  voulut  conduire  la  Reine  à  fon 
appartement  qu’on  luy  avoir  préparé  dans  la  commanderie ,  maifon  de 
1  enclos  du  monaftere.  De-là  leurs  Majeftez  allèrent  faire  un  tour  de  pro¬ 
menade  dans  le  jardin,  où  les  Maréchaux  de  Turenne  &  de  la  Ferté  eftant 
venus  les  faluer .  il  y  eut  un  confeil  de  guerre  au  même  lieu.  Monfieur  frere 
unique  du  Roy  y  affilta  ayec  le  Cardinal  Mazarin,  le  Duc  de  Bouillon  &: 
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Sa  Majefté 
reçue  à  l'en¬ 
trée  de  l*é- 
glife. 


Bataille  don¬ 
née  à  la  porte 
Saint-  An¬ 
toine. 

Ibid. 


le  Maréchal  du  Plelfy-Praflain.  Vers  les  dix  heures  le  Roy  rentra  dans  le 
cloiftre  ,  &  monta  à  l’appartement  des  hoftes  dans  la  chambre  qu’on  luy 
avoit  préparée.  Ses  principaux  officiers ,  favoir  le  Maréchal  de  Villcroy 
fon  gouverneur,  le  premier  gentilhomme  de  la  chambre  Si  le  capitaine  des 
gardes,  logèrent  dans  le  même  appartement.  Moniteur  eut  Ion  logement 
à  la  tréforerie,  le  Cardinal  chez  l’infirmier,  6c  les  autres  leigneurs  de  la 
Cour  dans  différons  endroits  du  monafterc  allez  fourni  alors  de  balti- 
mens  ;  mais  la  plufpart  ruineux,  incommodes  6c  mal  aflortis. 

Le  lendemain  vingt-neuvième  de  Juin  jour  de  la  fefte  des  apoilrcs 
S.  Pierre  6c  S.  Paul  environ  les  onze  heures  du  matin ,  le  Roy  fit  pour  la  pre¬ 
mière  fois  fon  entrée  folemnelle  dans  l’églife  de  Saint -Denys  au  fon  des 
tambours,  des  trompettes,  des  fifres  6c  autres  inftrumens.  Il  fut  reçu  par 
le  grand-prieur  en  chappe  ,  affilié  d’un  diacre  6c  d’un  foudiacre  rcveltus 
de  tuniques  à  la  telle  de  fa  communauté.  Sa  Majefté  avoir  la  Reine  à  fa 
droite  &c  M.  le  Duc  d’Anjou  à  fa  gauche.  Le  Cardinal  Mazarin  eftoit  der¬ 
rière  le  Roy  6c  toute  la  Cour  fuivent.  Le  grand-prieur  fit  fon  compliment 
&  préienta  enfuite  à  Sa  Majefté  l’eau  benite  6c  la  vraye  croix  à  bailer.  On 
chanta  le  Te  Deum,  pendant  que  le  Roy  fut  conduit  au  travers  du  chœur  à 
l’autel  de  faint  Denys,  pour  y  entendre  la  mefle  :  car  fur  le  différend  fur- 
venu  entre  les  aumofniers  6c  les  religieux ,  ceux-cy  ne  voulant  point  per¬ 
mettre  aux  autres  de  dire  la  meffe  au  grand-autel ,  la  Reine  régla  que  la 
meffe  du  Roy  feroit  dite  au  chevet  par  un  aumofnier  de^a  Majefté,  afin 
de  ne  point  préjudicier  aux  droits  des  religieux  qui  prétendent  ne  devoir 
céder  qu’aux  évêques  le  grand -autel  de  leur  égliie.  C’cftoit  le  tempéra¬ 
ment  qu’on  avoit  déjà  pris,  lorfque  la  Reine  de  Pologne  eftoit  venue  en¬ 
tendre  la  mefle  dans  la  même  églife  le  trentième  de  Novembre  1645. 

Après  la  meffe  la  Reine  rnere  fie  retira  dans  fon  appartement,  mais  fi 
incommodée  du  chaud  6c  du  bruit  quelle  y  avoit  fouftert  toute  la  nuit, 
qu’on  la  perfuada  fans  peine  de  prendre  Ion  logement  dans  le  monafteré 
des  Urfulines.  Sa  Majefté  s’y  trouva  plus  commodément  ;  6c  le  Roy  l’é¬ 
tant  allé  voir  l’aprés  -  difnée  dans  fon  nouvel  appartement,  prit  aufli  le 
parti  d’y  relier.  Ses  principaux  officiers  l’y  fuivirent  :  toutefois  le  Cardinal 
Mazarin,  Monfieur  Molé  6:  plufieurs  autres  feigneurs  de  la  Cour  conti¬ 
nuèrent  à  loger  dans  l’Abbaye.  Le  même  jour  qui  eftoit  un  Sarnedy,  le 
Roy  pour  donner  une  marque  de  fa  bonté  envers  le  peuple  de  Paris,  per¬ 
mit  que  les  boulangers  de  Gonneffe  y  portaffent  du  pain  à  l’ordinaire  6c 
les  fit  même  efeorter. 

Le  Lundy  premier  de  Juillet  on  travailla  à  conftruire  un  pont  de  bateaux 
à  la  pointe  de  l’ifle  de  Saint- Denys,  pour  faire  paffer  l’armée  royale  qui 
devoit  aller  attaquer  celle  du  Prince  de  Condé  retiré  à  Saint-Cloud.  Mais 
ce  Prince  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  mefurer  fies  forces  avec  celles  du  Roy , 
fans  attendre  qu’on  vinlt  à  luy ,  fit  défiler  les  troupes  du  collé  de  Charen- 
ton,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  rivières  de  Seine  6c  de  Marne.  Le 
Vicomte  de  Turenne  qui  en  fur  averti,  décampa  la  nuit  fuivante  dés  les  trois 
heures,  fe  mit  aux  troulfes  du  Prince  6c  le  prefla  de  fi  prés,  qu’il  l’obli¬ 
gea  de  le  retrancher  dans  le  fauxbourg  Saint- Antoine.  Ce  fut  là  que  ces 
deux  grands  hommes  en  eftant  venus  aux  mains  le  Mardy  deuxième  de 
Juillet,  firent  voir  combien  ils  excelloient  dans  le  métier  de  la  guerre.  Il 
auroiteftéà  fouhaiter  qu’il  en  euft  moins  coufté  à  la  patrie.  Les  deux  armées 
combattirent  avec  d'autant  plus  de  valeur,  qu’elles  avoient  le  Roy  pour 
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fpe&ateur  de  leur  bravoure.  La  viûoire  balança  pendant  quelque  temps  :  XEEYE 
enfin  davantage  demeura  au  Vicomte  de  Turenne  ;  6e  le  Prince  de  Condé 
n’euft  pu  éviter  une  déroute  entière,  s’il  n’avoit  trouvé  une  retraite  dans 
Paris  à  la  faveur  du  canon  de  la  baftille.  On  fit  monter  la  perte  de  cette 
journée  à  plus  de  trois  mille  hommes,  tant  morts  que  bleffez  de  part  ôe 
d’autre  ;  entre  lefquels  il  y  eut  plufieurs  perfonnes  de  marque.  M.  de 
Manciny  neveu  du  Cardinal  Mazarin  y  fut  bleffé  à  mort  &  le  Marquis  de 
Saint-Maigrin  tué  à  l’âge  de  trente-fix  ans. 

Après  la  bataille  une  partie  des  bleffez  de  l’armée  du  Roy  fut  amenée 
à  Saint-Denys  dans  les  halles,  à  l’hoftel  -  Dieu ,  ôe  dans  la  grande  falle 
baffe  du  logis  de  Lorraine  :  il  y  en  eut  peu  qui  réchappèrent.  Le  Roy 
revint  à  Saint-Denys  fur  les  huit  heures  du  foir  ;  ôe  l’armée  retourna  re¬ 
prendre  fon  pofte  â  Efpinay.  Le  jour  iuivant  douze  députez  du  parlement 
de  Paris  qui  cftoient  venus  trouver  le  Roy  le  Samedy  précédent,  5e  qui 
avoient  efté  conduits  à  Argenteuil,  pour  y  attendre  les  ordres  de  Sa  Ma¬ 
jefté,  revinrent  à  Saint-Denys  &  furent  logez  dans  les  appartenons  de  l’Ab¬ 
baye  que  le  Roy  5e  la  Reine  avoient  quittez.  Ces  députez  avoient  efté 
envoyez  pour  demander  l’éloignement  du  Cardinal  Mazarin  ,  comme  le 
feul  moyen  de  calmer  les  troubles  de  la  France  ;  mais  ils  s’apperçurent  bien- 
toft  de  l’inutilité  de  leur  propofition  par  les  fréquentes  vifites  que  le  Roy 
rendoit  au  Cardinal  &  à  fon  neveu  de  Manciny  malade  dans  l’Abbaye. 

D’un  autre  cofté  le  defordre  arrivé  à  l’hoftel  de  ville  de  Paris  le  Vendrcdy 
fuivant  &  l’union  jurée  le  lendemain  entre  les  Princes  &  le  Parlement, 
éloignèrent  encore  l’accommodement  qu’on  efpéroit  fie  que  la  plufpart  des 
Pariliens  fouhaitoient. 

Le  même  jour  fixiéme  du  mois  le  Roy  accorda  à  M.  de  Servien  que  le  XVIIT 
corps  du  Marquis  de  Saint-Maigrin  fon  parent,  capitaine-lieutenant  des  che-  .  rc  Marquis 
vaux-legers  &  lieutenant  général  des  armees  du  Roy ,  fuft  ei^erre  dans  1  e-  qrin  inhumé 
glile  de  Saint-Denys  en  reconnoiffance  des  fervices  qu’il  avoic  rendus  à  „. 

l’Etat.  Le  meme  jour  les  religieux  fe  difpoferent  à  le  recevoir  félon  l’or- 
dre  exprès  qu’ils  en  reçurent  de  Sa  Majefté.  Le  corps  qui  eftoit  en  dépoft 
dans  l’églife  des  Récollets  de  la  ville  de  Saint-Denys,  fut  mis  dans  un  ca- 
roffe  précédé  de  quelques  flambeaux  5e  apporté  à  l’eglife  abbatiale.  Le 
grand-prieur  reveltu  de  fes  ornemens  &  fuivi  de  fa  communauté,  le  reçut 
à  la  porte  de  leglife.  Enfuite  le  corps  fut  porté  par  quatre  de  la  compa¬ 
gnie  des  chevaux -légers  aidez  de  quatre  domeftiques  du  feu  Marquis  de 
Saint-Maigrin  dans  le  chœur  tendu  de  noir  fous  une  chapelle  ardente. 

On  chanta  les  vefpres  folemnelles  des  morts,  aufquelles  affifterent  les  cha¬ 
noines  de  Saint-Paul,  les  Récollcts,  la  compagnie  des  chevaux- légers  5c 
plufieurs  des  premiers  feigneurs  de  la  Cour.  Après  les  vefpres  fe  fit  l’en¬ 
terrement  ,  &  pour  derniere  cérémonie  toute  la  compagnie  des  chevaux- 
legers  fit  la  déchargé  de  fes  piftolets  fur  la  fofle  de  leur  défunt  commandant. 

Le  lieu  de  fa  fepulture  eft  dans  le  collatéral  méridional  proche  la  porte 
du  treior ,  Se  n’eft  marqué  d’aucune  épitaphe.  Le  lendemain  on  fit  pour 
le  meme  Marquis  de  Saint-Maigrin  un  fervice  folemnel,  auquel  fe  trou¬ 
vèrent  la  plufpart  des  perfonnes  qualifiées  qui  avoient  affilié  la  veille  à 
fon  enterrement. 

L’aprés-difhée  la  Reine  vint  entendre  vefpres  dans  la  même  églife.  Elle  D  Reine 
prit  fa  place  aux  hautes  chaifes  proche  celle  de  l’abbé  du  cofté  de  ljÿutel:  vins  offices^" 
de  après  les  vefpres  Sa  Majefté  fut  conduite  par  tout  le  monaftere.  Elle 
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marqua  aux  religieux  les  fentimens  d’eltime  &  d’affeétion  qu’elle  confer- 
voit  pour  la  congrégation  de  Saint  Maur,  Se  dont  elle  donna  des  preuves 
dans  toutes  les  occaiions ,  Se  même  pendant  ion  fejour  à  Saint-Denys  où 
elle  fit  expédier  plufieurs  grâces  en  faveur  de  divers  monaftefes  de  cette 
congrégation.  La  Reine  revint  encore  le  Jeudy  fùivant ,  jour  de  la  tranfla- 
tion  de  faint  Benoift,  Se  entendit  les  vefprcs ,  après  avoir  affilié  au  fermon 
de  Dom  Viétor  Tixicr. 

On  apprit  cependant  que  l'armée  de  l’Archiduc  s’avançoit  du  collé  de 
la  Picardie.  Cette  nouvelle  fit  prendre  au  Roy  Se  à  la  Reine  fa  mere  la 
■réfolution  de  fortir  de  Saint-Denys,  pour  aller  à  Pontoife.  L’extrémité  où 
fe  trouva  pour  lors  M.  de  Manciny  neveu  du  Cardinal  Mazarin,  retarda 
le  départ  de  deux  jours.  Sa  playe  qu’on  avoit  crû  d’abord  n’eftre  qu’une 
légère  blefiure,  parut  mortelle  au  fixiéme  jour.  Le  Dimanche  quatorziè¬ 
me  du  mois  au  matin  il  reçut  le  faint  viatique.  Se  le  foir  l’extreme-onétion 
des  mains  du  grand-prieur  de  l’Abbaye.  Le  Mercredy  fuivant  il  fut  porte 
à  Pontoife  à  la  fuite  du  Roy  &  y  mourut  le  lendemain.  Le  retardement  de 
■la  Cour  à  Saint-Denys  ayant  fait  différer  le  décampement  des  troupes  de 
l’armée  du  Roy,  caufa  un  très -grand  préjudice  à  l’Abbaye.  Les  bleds  qui 
julques  là  eftoient  reliez  fur  pied ,  au  moins  à  trois  ou  quatre  lieues  des  envi¬ 
rons  de  Saint-Denys,  furent  coupez  le  Lundy  &  le  Mardy  ,  Se  fur  le  champ 
battus  Se  vendus  par  les  foldats.  Toute  la  moiffon  la  plus  riche  qu’on  eull 
vue  depuis  vingt  ans ,  fut  ainlî  enlevée  en  deux  jours  :  Se  l’on  ne  put  en  fau- 
ver  que  le  fegle  de  la  Couture  par  la  précaution  que  l’on  avoit  prile  de 
demander  une  lauvegarde  dés  le  neuvième  de  Juillet.  Outre  cette  perte  que 
fit  le  monaltere ,  la  plufpart  de  fes  fermes  aux  environs  de  Saint-Denys 
furent  pillées. 

Après  le  départ  de  la  Cour,  ceux  que  le  Parlement  avoit  députez  vers 
le  Roy ,  relièrent  à  Saint-Denys  jufqu’au  Jeudy ,  pour  y  attendre  la  réponfe  de 
Sa  Majefté.  Le  Mercredy  fur  le  foir  ils  furent  vifitez  par  le  Prince  de  Condé 
&  par  le  Duc  de  Beaufort.  Cinq  ou  fix  cens  chevaux  qui  les  luivoient,  jet- 
terent  d’abord  l’alarme  dans  la  ville  :  mais  le  Duc  de  Beaufort  raflura  auffi- 
toft  les  habitans,  en  faifant  crier  par  les  rues  qu’on  ne  laifferoit  point  de  gar- 
nilon.  Le  Prince  de  Condé  defcendic  dans  la  cour  de  l’Abbaye  où  il  s’en- 
quit  du  nombre  des  bleffez.  Comme  on  luy  dit  qu’il  n’eftoit  refté  qu’un 
officier  à  l’extrémité, nommé  Fouilloux  enfeignedes  gardes  de  la  Reine,  il 
luy  envoya  fur  le  champ  un  gentilhomme,  pour  le  faluer  de  fa  part  &  luy 
offrir  toutes  fortes  de  fecours.  Le  moribond  qui  commençoit  à  entrer  en 
agonie,  n’eut  pas  entendu  les  premières  paroles  du  compliment,  qu’à  l’in- 
ftant  il  expira.  C’cftoit  un  jeune  homme  de  vingt-fix  à  vingt-fept  ans  de 
grande  efpérance  :  il  fut  enterré  dans  le  cloiftre  proche  un  de  les  parens  an¬ 
cien  religieux  de  Saint-Denys,  félon  que  l’avoit  demandé  en  partant  M.  de 
Guitaut  Ion  oncle  capitaine  des  gardes  de  la  Reine. 

Pendant  que  le  Prince  de  Condé  relia  dans  l’Abbaye,  il  y  vit  les  députez 
du  Parlement  &  s’entretint  longtemps  avec  les  deux  principaux.  Il  tâcha  de  les 
periuader  de  s’en  retourner  avec  luy  à  Paris  le  même  jour  ;  ce  qu’ils  refufe- 
rent  à  caufe  de  la  parole  qu’ils  avoient  donnée  à  Monfieur  Molé  d’attendre 
encore  un  jour.  Le  lendemain  dés  les  trois  heures  du  matin,  un  gentil" 
homme  de  la  part  du  Duc  d’Orléans  arriva  au  monaltere,  pour  prier  les 
députez  de  retourner  à  Paris  &  de  fe  trouver  à  une  aflémblée  extraordi¬ 
naire  du  parlement  :  mais  ils  firent  la  même  réponfe  qu’ils  avoient  faite  la 
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veille  au  Princç  de  Condé.  Enfin  l'heure  du  départ  eftant  venue,  les  Princes  A7~~~ 
leur  firent  l’honneur  de  venir  eux-niemes  les  quérir  à  Saint- Denys  à  la  telle 
de  prés  de  quatre  mille  hommes.  Il  n’y  eut  que  le  Prince  de  Condé  &  le 
Duc  de  Beaufort  fuivis  de  quelques  cavaliers  qui  entrèrent  dans  la  ville  :  les 
troupes  refterent  à  la  porte  avec  le  Duc  d’Orléans  vers  lequel  les  députez 
du  Parlement  dépefcherent  deux  de  leur  compagnie  pour  falucr  S.. A.  R.  Sc 
la  remercier  de  la  peine  qu’elle  s'eftoit  donnée,  "ils  le  difpoferent  auffitoft  à 
partir  &  fortirenr  tous  de  Saint -Denys  fur  les  trois  heures  &  demie  après 
midy.  A  leur  telle  marchoient  environ  trois  mille  hommes  d’infanterie, 
tambour  battant  &  enfeignes  déployées  ;  puis  paroifloient  le  Prince  de  Condé, 
les  Ducs  de  Nemours  &  de  Beaufort,  &  le  Comte  de  Tavannes,  tous  quatre  à 
cheval,  précédez  des  trompettes  &  des  tambours  &  fuivis  d’une  partie  delà 
cavalerie  ;  enfuite  venoient  cinq  carollés  dans  le  premier  defquels  elloit  le 
Duc  d’Orléans  avec  les  deux  préfidens  chefs  de  la  députation ,  &  le  relie 
des  députez  dans  les  quatre  autres.  Tout  Paris  fortit  au  devant,  pour  voir 
rentrer  les  députez  du  Parlement  accompagnez  d’un  fi  honorable  cortège. 

La  fin  de  toute  cette  belle  montre  fut  l’arrell  rendu  le  lendemain  dix -neu¬ 
vième  de  Juillet,  par  lequel  le  Duc  d’Orléans  elloit  déclaré  lieutenant  du 
royaume  ;  fonétion  en  idée  qu’il  n’exerça  point  du  tout  ou  que  fort  peu. 

Mais  c elt  allez  parier  des  miieres  publiques,  il  faut  venir  aux  particulières 
qui  touchent  noltrc  fujee  encore  de  plus  prés. 

L  abbaye  &  la  ville  de  Saint- Denys  avoient  déjà  fouffert  une  partie  des  XIX- 
maux  qu  apporte  avec  loy  la  guerre  :  il  ne  reftoit  plus  pour  derniere  affliétion  jan<f>sn,5’l<m 
que  la  maladie  &c  la  mortalité  dont  les  religieux  &  les  habitans  Ce  virent 
bientoft  atteints.  Comme  ils  avoient  cité  du  temps ,  fans  pouvoir  tirer  de 
Paris  aucuns  vivres,  &  que  l’armee  qui  campa  prés  de  trois  ièmaines  aux 
environs  de  Saint -Denys,  coniuma  tout  ce  qu’il  y  en  avoit,  cela  caufa  la 
cherte  &  la  difette  tout  enfcmble.  Les  religieux  s'eftoient  même  privez  de 
ce  qu  ils  pouvoient  avoir  de  provifions,  pour  en  faire  parc  à  divers  feigneurs 
de  la  Cour.  Ainfi  fok  la  mauvaife  nouriture,  foit  les  fatigues  du  jour,  & 
les  veilles  de  la  nuit  (  car  ils  n’eurent  prefque  aucun  repos  pendant  plus  de 
trois  fernaines  ) ,  ioit  enfin  le  mauvais  air  qu’apportèrent  dans  la  ville  tant  de 
foldats  malades  &  blefiez ,  rendirent  en  moins  d’un  mois  tous  les  religieux 
malades  a  1  exception  du  iuperieur  &z  de  cinq  ou  fix  autres.  Ce  qui  emba- 
rafloit  d  avantage  ,  eft  qu’on  ne  pouvoit  trouver  de  domeftiques  pour  les 
a  ih  fier ,  parce  qu  ils  gagnoient  eux -memes  la  maladie  au  bout  de  quelques 
jours  de  fervice,  &  ne  taifoient  que  furcharger  le  monaftere. 

Pendant  plus  de  fix  mois  que  dura  la  contagion,  on  ne  diieontinua  point 
1  office  divin.  La  grand  meife  &  vefpres  Ce  chantèrent  toujours  avec  la  même 
folemnite ,  qu  a  1  ordinaire.  A  la  fin  de  l’office  on  faifoit  des  prières  particu¬ 
lières  pour  les  malades  :  ce  que  l’on  continua  jufqu’au  mois  de  Février  de 
1  annee  iuivante.  Avec  tous  les  foins  qu’on  put  prendre  pour  arrefter  les 
mauvaiies  iuites  de  la  contagion,  on  ne  put  empêcher  qu’elle  n’enlevaft  eu 
fort  peu  de  temps  jufqu’à  fix  religieux.  Un  de  ceux-là  eftoit  Dom  Maur 
du  Pont  *  religieux  d  un  mérité  fingulier.  Il  avoit  quitté  la  congrégation  ♦Moitié  h. 
des  Céleftins  en  1610.  pour  entrer  dans  celle  de  Saint  Maur  dont  il  fut  fait  SePtembre- 
prefident  en  1617.  jufqu’en  1630.  (  C’eftoitle  titre  queportoit  encore  alors  le 
Iuperieur  general  ).  La  mortalité  fit  bien  d’autres  ravages  dans  la  ville  ;  car 
la  pauvreté  &  la  mifere  y  eftant  extrêmes ,  le  manque  d’ailiftance  &  de 
moyens  fit  périr  plus  de  treize  cens  des  habitans  :  ce  qui  eftoit  eftimé  le  tiers 
de  Saint-Denys. 
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Au  commencement  de  la  même  année  1652..  M.  de  Francieres  ancien*relf 
gieux  de  l’Abbaye,  fit  préfent  d’une  partie  confidérable  du-  crâne  de  S.  Eloy. 
Il  tenoit  cette  fainte  relique  de  M.  de  Belloy  grand  fénéchal  de  Picardie  Ton 
parent,  qui  l’avoit  obtenue  avec  plufieurs  autres  reliques  de  la  libéralité  des 
chanoines  réguliers  de  l’abbaye  de  Saint-Barthelemy  de  Noyon  en  njjf. 
comme  il  paroift  par  les  procès  verbaux.  M.  de  Francieres  remit  la  relique 
entre  les  mains  du  grand -prieur  Dont  Ignace  Philibert  &  des  dcu*  tréforieis 
qui  la  portèrent  au  tréfor.  Et  tous  les  religieux  fe  tinrent  d’autant  plus  ho¬ 
norez  de  ce  préfent,-  qu’il  fait  partie  d  un  faint  eveque,  qui  a  luy-méme  fort 
honoré  de  fon  vivant  l’églife  de  Saint -Denys,  comme  nous  l’avons  remar¬ 
qué  cy-deffus. 

Cependant  le  parti  des  Princes  s’aftdibliflbit  de  jour  en  jour  dans  Paris  où 
l’on  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  le  retour  du  Roy,  particuliérement  depuis 
qu’on  y  eut  appris  l’éloignement  du  Cardinal  Mazarin  qui  fut  contraint  de 
fe  retirer  une  fécondé  fois  pour  quelque  temps  de  la  Cour.  Le  clergé  députa 
vers  Sa  Majefté  qui  eftoit  pour  lors  à  Compïègne,  pour  la  fupplier  de  vou¬ 
loir  bien  réjouir  de  fa  préfence  la  capitale  de  fon  royaume.  Dom  Anfèlme 
des  Roulfeaux  prieur  de  Saint-Germain  des  Prez,  &  Dom  Lomer  le  Grand 
procureur  de  Saint-Denys  eftoient  du  nombre  des  députez,  ayant  à  leur  telle 
le  Cardinal  de  Retz  qui  porta  la  parole  &  parla  au  Roy  avec  tant  de  force 
&  de  fuccés  ,  que  Sa  Majefté  réfolut  de  revenir  à  Paris  :  ce  qu’elle  ne  fie 
néanmoins  que  le  vingtième  d’Oéfobre ,  apres  que  tous  les  Corps  de  cette 
ville  luy  eurent  envoyé  faire  les  mêmes  prières.  Le  Roy  de  retour  à  Paris 
fit  auflitoft  publier  l’amniftie  générale  qu’il  avoit  accordée  à  fes  fujets ,  &: 
11e  longea  plus  qu’à  affermir  la  paix  qu’il  leur  venoit  de  procurer.  Mais  pour 
s’affûter  de  plus  en  plus  de  Paris ,  il  rendit  une  déclaration  contre  les  Princes 
&  leurs  adhérans ,  qui  fut  vérifiée  en  parlement  le  treiziéme  de  Novembre. 
Il  y  en  eut  une  fécondé  en  particulier  contre  le  Prince  de  Conty  ;  &  par  un 
des  articles  de  cellç-cy  ,  le  Roy  luy  oftoit  &  à  fes  grands -vicaires  la  difpofi- 
rion  des  bénéfices  dépendans  de  fes  abbayes,  voulant  qu’il  y  fuft  pourvu  par 
les  Ordinaires  à  la  nomination  &  feule  préfentation  de  Sa  Majefté. 

Quant  au  temporel  de  l’abbaye  de  Saint-  Denys ,  le  Roy  en  donna  l’ad- 
miniftration  comme  de  tous  les  autres  biens  des  Princes  à  deux  commiffaires 
qui  furent  Meilleurs  de  Laffemas  &  d’Orgeval  maiftres  des  requeftes.  Ils  en 
reçurent  la  commiflîon  le  troifiéme  de  Janvier  11553.  M.  d’Orgeval  vint  auffi- 
toll  à  Saint-Denys  pour  prendre  connoiffance  des  affaires  :  mais  ayant  com¬ 
mencé  par  nommer  un  bailly  en  la  place  de  celuy  que  le  Prince  de  Conty 
avoit  établi,  l’ancien  fut  maintenu  par  l’autorité  de  Monfieur  Molé  à  la 
prière  du  grand -prieur  de  l’Abbaye.  A  l’égard  de  la  difpofition  des  bé¬ 
néfices,  les  religieux  crurent  eftre  en  droit  d’y  pourvoir,  &  nommèrent  à 
deux  cures  de  la  ville  de  Saint-Denys ,  favoir  àcelle  de  Saint-Remy  le  fei- 
ziéme  de  Février,  &  à  celle  de  la  Madeleine  le  quatrième  Mars  de  la  même 
année  1653.  Les  agens  généraux  du  clergé  prétendirent  que  la  déclaration 
en  ce  qui  regardoit  la  difpofition  des  bénéfices,  détruifoit  l’ordre  établi  par 
l’Eglife,  foumettoit  la  fpiritualité  au  patronage  laïque,  &  changeoit  la  nature 
des  bénéfices  :  fur  quoy  ils  portèrent  d’abord  leurs  plaintes  aux  évêques  qui  fe 
trouvèrent  pour  lors  à  Paris ,  &  enfuite  formèrent  leur  oppofition  de  concert 
avec  les  prélats  qui  réfolurent  de  faire  eux-mêmes  leur  tres-humble  remon¬ 
trance  à  Sa  Majefté,  pour  l'informer  de  la  flétriffure  que  fouffriroit  le  clergé 
par  ce  changement  extraordinaire.  Ce  font  les  termes  de  la  lettre  circulaire 
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*îes  agens  datée  de  Paris  le  feptiéme  d’Avril  1^53.  Et  fans  doute  que  la  akm«»d.’ 
remontrance  des  prélats  eut  tout  l’effet  qu’ils  pouvoient  fouhaiter  ;  puif- 
que  l’on  tint  pour  certain  que  la  déclaration  aurait  effé  révoquée  ,  fi 
l’accommodement  du  Prince  deConty  n’avoit  fuivi  de  fort  prés,  comme 
nous  verrons  bientofl. 

L’anniverfaire  du  feu  Roy  qu’on  n’avoit  pû  faire  l’année  précédente 
auffi  folemnellement  qu’à  l’ordinaire ,  fut  célébré  avec  beaucoup  de  pompe 
le  quatorzième  de  May.  Le  cardinal  Antoine  Barberin  nommé  quelques 
jours  auparavant  grand-aumofnier  de  France  ,  en  vint  faire  les  premières 
fondions  à  cette  cérémonie.  Il  dit  une  baffe  meffe  à  l’autel  funèbre  & 
affilia  à  la  meffe  folemnelle  célébrée  par  l’évêque  de  Couftances.  Il  s’y 
trouva  quatorze  évêques  avec  plufieurs  feigneurs  de  la  Cour. 

Les  quinze  derniers  jours  du  même  mois  furent  employez  aux  prié-  jubilé, 
res  du  grand  jubilé  de  nîjo.  que  le  Pape  avoit  accordé  au  Roy  pour  le 
diocéfe  de  Paris  dés  le  feiziéme  de  Décembre  nrji.  mais  qui  fut  remis 
à  l’année  ntjj.  Ce  qu’il  y  eut  de  fingulier  pour  le  monafiere  de  Saint- 
Denys,  c’eft  que  la  bulle  eftant  adreffée  immédiatement  à  l’archevêque 
de  Paris,  il  femblott  qu’on  n’en  pouvoir  recevoir  le  mandement  de  pu¬ 
blication,  fans  faire  tort  aux  privilèges  de  l’Abbaye.  Toutefois  comme 
le  Pape  s’efloit  expliqué  au  procureur  général  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur  eh  Cour  de  Rome,  que  l’intention  de  fa  Sainteté  efloit  que  les 
monafteres  exempts  qui  fe  trouvoient  dans  les  évêchez  où  fe  gagnoit  le 
jubilé,  jouîffent  delà  même  grâce,  le  grand-prieur  de  Saint-Denys  à  qui 
Jean-François  de  Gondy  archevêque  de  Paris  avoit  donné  tout  fon  pou¬ 
voir,  fit  un  mandement  pour  fes  religieux,  par  lequel  il  leur  ordonnoit 
de  fuivre  ce  qui  efloit  preferit  dans  la  bulle  du  Pape  &  dans  le  mande¬ 
ment  de  l’archevêque  de  Paris.  Il  déligna  feulement  les  chapelles  de  le- 
glife  pour  les  Hâtions  :  Sc  quant  aux  fujets  de  la  jurifdiétion  fpirituelle 
de  l’Abbaye,  le  Religieux  official adreffa  le  vingt-fixiéme  d’Avril  fon  man¬ 
dement  à  leurs  fupérieurs,  curez  ou  autres,  afin  de  les  difpofer  à  gagner 
le  jubilé ,  en  leur  faifant  obferver  le  contenu  de  la  bulle  du  Pape  &  du 
mandement  de  l’archevêque  comme  délégué  du  faint  Siège  en  cette  part. 

On  ne  crut  pas  auffi  devoir  marquer  pour  ftation  aucune  églife  de  l’exem¬ 
ption  ,  mais  feulement  les  quatre  églifes  des  religieufes  de  la  ville,  favoir 
des  Carmélites,  des  Urfulines,  des  Annonciades  Sc  de  Sainte-Marie.  Tout 
le  peuple  témoigna  une  dévotion  extraordinaire  dans  ces  faints  jours ,  fur 
tout  à  Paris  où  le  Roy  luy-même  fervoit  d’exemple.  Sa  Majeflé  fit  toutes 
fes  Hâtions  à  pied,  accompagnée  de  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  :  de  forte 
que  ce  jubilé  contribua  beaucoup  à  confirmer  les  fujets  dans  la  paix  &  dans 
l’union  avec  leur  fouverain. 

Le  Roy  &  la  Reine  qui  donnoient  toujours  de  nouvelles  marques  de  X  X. 
piété,  vinrent  avec  Monfieur  le  Duc  d'Anjou  vifiter  l’églife  de  Saint-  àLs. y pobr 
Denys  le  lendemain  de  faint  Louis.  Leurs  Majefiez  furent  reçues  à  la  I?.  fécondé 

Sorte  de  l’églife  par  tous  les  religieux  en  chappes  :  le  prieur  à  leur  teHe 
arangua  le  Roy  qui  le  remercia  avec  fa  bonté  ordinaire.  La  Reine 
ajouta  que  le  Roy  &  elle  eHoient  venus  faire  leurs  dévotions ,  pour  mar¬ 
quer  qu’elle  ne  s’attendoit  pas  à  une  réception  folemnelle.  Le  Roy  ne 
voulut  point  recevoir  le  dais  :  leurs  Majeltez  firent  leurs  prières  à  genoux 
fur  les  oratoires  qu’on  leur  avoit  préparez  aux  pieds  du  grand-autel. 

Pendant  que  l’on  chanta  le  Te  ûeum ,  le  Roy  &  la  Reine  allèrent  faire 
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Ân  jg5îi  leurs  prières  fur  le  tombeau  du  feu  Roy.  Leurs  Majellez  montèrent  en- 
fuite  à  l’autel  des  fruits  Martyrs  6e  au  tréfor  où  elles  continuèrent  leurs 
dévotions  devant  la  chiffe  de  faint  Louis  qu’on  y  avoit  expofée  fur  une 
table  exprès.  On  leur  fit  voir  aulli  les  ornemens  que  l’on  a  coutume  de 
porter  à  Reims  pour  le  facre  des  Rois.  Le  Roy  le  fit  conduire  de-là  au 
maufoléedes  Valois,  pendant  que  la  Reine  alla  au cloiftre  &  au  réfeètoire 
où  le  Roy  vint  peu  après.  Il  y  reçut  la  collation  que  les  religieux 
eftoient  ravis  de  luy  offrir  dans  un  lieu  autrefois  honoré  de  la  préience  de 
S.  Louis  qui  y  mangea  quelquefois  à  la  table  des  religieux. 

Le  Prince  Le  Confeil  venoit  de  rendre  trois  jours  auparavant  un  arreft,  par  lequel 

de  comy  ré  le  Prince  de  Conty  eftoit  rétabli  dans  tous  fes  biens,  honneurs  Se  dirai- 

tabli  dans  les  ^  J  \  \  i  /  -  r  i  \  i  ■  i  ° 

biens,  tez  :  6e  toutes  les  déclarations  données  julques-la  contre  luy  entièrement 
révoquées.  Les  affaires  du  Prince  allant  de  mieux  en  mieux,  l’arreft  fut 
fuivi  d’une  déclaration  du  Roy  datée  du  vingt-uniéme  d’Oétobre  en  fa, 
veur  du  même  Prince,  &  de  tous  ceux  qui  pour  l’avoir  fervi  ou  affilié 
depuis  le  mois  de  Septembre  11151.  avoient  encouru  la  dilgrace  de  Sa  Ma- 
jefté  &  eftoient  privez  de  leurs  charges,  bénéfices,  peniions  Se  généralement 
de  tous  leurs  biens.  Ils  y  rentrèrent  par  la  nouvelle  déclaration.  Dés  ce 
moment  le  bruit  devint  tout  public  que  le  Prince  de  Conty  alloit  quit¬ 
ter  l’état  eccléfiaftique  ;  6c  que  pour  mieux  témoigner  la  fncérité  de  la 
réconciliation  avec  la  Cour,  il  eftoit  réfolu  de  prendre  alliance  ’  dans  la 
Maifon  du  Cardinal  Mazarin.  En  effet  il  époul’a  peu  après  Anne-Marie 
Martmozzi  nièce  du  Cardinal.  La  cérémonie  s’en  fit  au  Louvre  le  vingt- 
deuxième  de  Février  par  l’archevêque  de  Bourges  en  préfence  du  Roy  6c 
de  la  Reine. 


An  i(,_  Le  Prince  de  Conty  immédiatement  avant  fon  mariage  avoit  fait  une 
Le  Cardinal  démiffion  pure  &  fimple  de  tous  fes  bénéfices  entre  les  mains  du  Roy 
dèTo" abbt  en  gratifia  le  Cardinal  Mazarin.  Les  religieux  de  Saint-Denys  fur  la 
nouvelle  de  ce  changement  allèrent  le  dixiéme  de  Mars  ftiluer  leur  nouvel 
abbé,  qui  leur  dit  qu’il  feroit  tant  de  bien  à  l’abbaye  de  Saint-Denys, 

Îu’ils  auroient  fujet  de  remercier  Dieu  de  le  leur  avoir  donné  pour  abbé. 

s  eurent  auffi  le  même  jour  audience  de  la  Reine  mere  qui  leur  promit 
de  nouveau  fa  proteélion.  Le  feiziéme  de  May  enfuivant  M.  Colbert 
vint  à  Saint-Denys,  pour  y  faire  prendre  poffeffion  à  un  eccléfiaftique 
au  nom  du  Cardinal  ;  ce  qui  le  fit  le  même  jour  avec  les  cérémonies 
accoutumées  en  vertu  d’un  arreft  du  Grand -Confcil  que  le  Cardinal 
Mazarin  avoit  obtenu  fur  le  brevet  du  Roy,  après  le  refus  des  bulles 
du  Pape.  C’eft  ainfi  que  l’abbaye  de  Saint-Denys  qui  depuis  l’introdu- 
clion  des  commendes  avoit  toujours  efté  poffèdée  par  quelque  prince 
des  Maifons  de  Bourbon  ou  de  Lorraine,  paflà  entre  les  mains  d’un  Car¬ 
dinal  que  la  faveur  éleva  quoiqu’étranger  de  naiffance  ,  aux  premières 
dignitez  de  l’Eglife  6e  de  l’Etat. 

Religieux  de  Le  feu  des  guerres  civiles  eftoit  entièrement  appaifé  :  le  Roy  alors 
au 'facre  de"'  de  Ceizc  ans  donna  fes  ordres  pour  fe  faire  facrer  à  Reims  félon  la 

Louisx i v.  coutume  de  fes  anceftres.  La  cérémonie  fut  indiquée  au  trente-uniéme 
de  May  de  la  même  année  1554.  M.  de  Sainélot  maiftre  des  cérémonies 
v.  ici  pr.  -,i.  fgmfia  aux  religieux  de  Saint-Denys  une  lettre  de  cachet  en  date  du  trei- 
ziéme,  contenant  l’ordre  que  Sa  Majefté  leur  donnoit  de  fe  tranfporter  à 
Reims  pour  le  vingt -huitième  avec  la  couronne  de  Charlemagne  6c  les 
autres  ornemens  royaux  qui  ont  accoutumé  de  fervir  au  facre  des  Rois. 
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Le  tréforier  de  la  maifon  du  Roy  pourvut  en  même  temps  aux  frais  & 
à  la  fureté  de  leur  voyage  :  mais  le  facre  ayant  elle  remis  au  feptiéme 
du  mois  fuivant ,  ils  ne  partirent  de  Saint-Denys  que  le  premier  de  Juin, 
favoir  M.  de  Bragelonne  fouprieur  des  anciens  &  M.  Bonnot  l’un  de  fes 
confrères  avec  le  fouprieur  &  le  procureur  des  réformez,  tous  quatre  dans 
un  même  carolfe  efeorté  par  M.  de  Saint-Amour  exempt  des  gardes  &c 
par  deux  gardes  du  corps  de  la  compagnie  du  Comte  de  Charolt.  Ils  arri¬ 
vèrent  le  troiliéme  à  Reims  où  ils  relièrent  fix  jours  entiers,  logez  dans 
l’abbaye  de  Saint-Remy.  Ils  virent  d’abord  le  Cardinal  Mazarin  leur  abbé 
qui  leur  promit  toute  forte  de  protection ,  pour  empêcher  qu’ils  ne  fulfent 
troublez  dans  leurs  léances  ou  dans  leurs  autres  droits.  La  Reine  qu'ils 
allèrent  faluer  le  lendemain  de  leur  arrivée  ,  les  affùra  aulfi  qu’il  ne  leur 
feroit  fait  aucun  tort  :  &  que  le  Roy  entendoit  que  tous  les  habillemens 
royaux  fulfent  dépofez  après  la  cérémonie  dans  le  tréfor  de  Saint- 
Denys  félon  la  coutume.  Le  jour  du  facre  qui  elloit  un  Dimanche,  les 
quatre  députez  portant  chacun  quelque  piece  des  ornemens  royaux, 
furent  conduits  dans  le  chœur  par  le  mailtre  des  cérémonies.  M.  de  Bra¬ 
gelonne  comme  repréfentant  la  perfonne  de  l’abbé  de  Saint-Denys ,  elloit 
leu]  en  aube.  Il  eut  fa  place  proche  de  l’autel  du  collé  de  l’évangile  fur 
un  fiége  couvert  d’un  tapis ,  &  les  trois  autres  députez  fur  un  banc  au¬ 
près  de  luy.  Ils  reçurent  là  les  habits  du  lacre  qu’ils  difpoferent  fur  le 
coin  de  l’autel,  pour  les  fervir  enfuite  à  l’évêque  de  Solfions  qui  fit  la 
cérémonie. 

Après  la  méfié  le  Roy  revellu  de  tous  fes  habits  royaux,  fortit  de  le-  XXI. 
glife  &  s’en  retourna  à  fon  appartement.  M.  de  Bragelonne  fuivit  Sa  fic“a^Iss 
Majclté  jufques  dans  fa  chambre.  Le  Roy  y  quitta  la  chemife  ,  la  cami-  uérot 
foie  de  fatin  rouge  &  la  tunique;  &  reprit  tous  les  autres  habits  du  facre, 
c’eft-à-dire  la  dalmatique  &  le  manteau  royal.  Un  aumofnier  qui  elloit 
préfent,  fe  failit  de  la  camifole  :  mais  la  Reine  informée  que  cet  habil¬ 
lement  avoit  elle  pris  fur  le  modèle  d’un  pareil  qui  fe  gardoit  encore  a 
Saint-Denys,  Sa  Majelté  ordonna  à  l’aumofnier  de  le  rendre  aux  reli¬ 
gieux  de  cette  Abbaye  :  ce  qui  fut  exécuté  auffitoft.  Pendant  le  difner 
du  Roy  la  couronne  de  Charlemagne,  le  feeptre  &  la  main  de  jullice 
furent  pofez  fur  une  table  :  pour  l'épée,  le  Maréchal  d’E  Urée  repréfentant 
le  Connellable,  la  tint  toujours  nue  la  pointe  en  haut.  Le  fellin  achevé, 
la  Reine  fit  donner  aux  religieux  de  Saint-Denys  le  manteau  royal  ,  la 
tunique  ,  la  dalmatique  ,  les  bottines  &  les  deux  couronnes  nouvelles  , 
l’une  d’or  &  l’autre  de  vermeil  qu’ils  emportèrent  avec  les  autres  orne¬ 
mens  royaux  qu’ils  avoient  apportez  de  Saint-Denys.  Tout  le  relie  de  la 
journée  &  le  lendemain  ils  les  expoferent  dans  une  fille  de  l’abbaye  de  Saint- 
Remy,  pour  fatisfaire  la  curionté  de  ceux  qui  n’avoient  pas  affilié  à  la 
cérémonie.  Le  Lundy  huitième  du  mois  nos  députez  allèrent  remercier 
la  Reine  &  le  Cardinal  leur  abbé.  Ils  partirent  de  Reims  le  Mardy  avec 
la  même  elcorte  qui  les  y  avoit  conduits,  &  fe  rendirent  à  Saint-Denys 
le  Jeudy  fuivant.  Les  habits  royaux  furent  portez  au  tréfor  où  ils  ont 
efbé  expofez  jufques  icy. 

Depuis  le  lacre  du  Roy  nos  armées  reprirent  leur  premier  bonheur  que 
les  guerres  civiles  avoient  un  peu  interrompu.  Stenay  fut  réduit  en  pré- 
fence  du  Roy  le  fixiéme  d’Aoull,&  le  vingt-cinquième  du  même  mois 
l’armée  Efpagnole  battue  devant  Arras,  fut  contrainte  de  lever  le  fiége, 
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redevable  à  la  prudente  retraite  du  Prince  de  Condé  de  n’avoir  pas  péri 
+  toute  entière  dans  une  déroute  générale.  Le  Roy  fit  faire  par  tout  des 
prières  publiques  en  aétion  de  grâces  de  cette  viéloire.  On  chanta  le 
Te  De um  à  Saint-Denys  le  vftrgt-uniéme  avec  les  cérémonies  ordinaires, 
LeRov reçu  Quelques  jours  après,  lavoir  le  vingt -troifiéme  de  Septembre,  le  Roy 
à  s.  d  poùr  accompagné  de  la  Reine  &  de  Monfieur  pafla  à  Saint-Denys,  pour  aller 
foil™'  ‘tme  en  Picardie.  Sa  Majefté  fut  reçue  à  l’entrée  de  1 ’églife  par  tous  les  reli¬ 
gieux,  comme  elle  l’avoit  efté  la  première  fois  deux  ans  auparavant.  Après 
le  compliment  &  les  autres  cérémonies,  l’on  chanta  le  Te  Ueum,  pendant 
quele  Roy  fuivi  de  toute  la  Cour,  aflilla  à  la  rnelfe  devant  l’autel  de  S.  Denys 
au  chevet,  où  l’on  avoit  expofé  la  châflè  de  S .  Louis.  La  méfié  eftant  ache¬ 
vée  ,  le  fouprieur  des  anciens  qui  préfidoit  à  la  cérémonie  de  la  réception , 
dit  quelques  oraifons  fur  le  Roy.  Leurs  Majeftez  fortirent  enfuite  de 
l’églife ,  finis  entrer  dans  le  monaftere  &  continuèrent  leur  voyage. 

»Ler,.  Dé-  Sur  la  fin  de  la  même  année  *  le  Duc  de  Glocefter  fils  de  Charles  I.  roy 
cembre.  d'Angleterre  honora  aufifi  de  fil  préfence  l’abbaye  de  Saint-Denys  où  il  fut 

-  reçu  avec  tous  les  honneurs  dus  à  fa  qualité.  Il  y  vit  avec  plaifir  toutes  les 

An.  1655.  fmgularitez  de  l’églife  &  du  monaftere.  L’année  fuivante  n’cft  remarquable 
que  par  le  jubilé  univerfel  que  le  pape  Alexandre  VIL  accorda  à  la  France 
aux  prières  du  Roy.  Comme  Sa  Sainteté  11’ avoit  adreflè  Ion  bref  qu’aux 
évêques,  les  religieux  de  Saint-Denys  Se  ceux  de  Saint-Germain  des  Prez, 
en  demandèrent  un  au  Nonce  qui  le  leur  accorda  pour  eux  &  pour  les  égliles 
de  leur  exemption.  L’ouverture  du  jubilé  fe  fit  à  Saint-Denys  le  vingtième 

— -  de  Mars  le  même  jour  qu’à  Paris  ,par  une  proceflion  générale  à  la  paroiflé 

An-  des  Trois-patrons.  L’année  d'après  le  trente-uniéme  de  May  le  corps  du  feu 
fans  de  France  Duc  de  Valois  fils  du  fécond  lit  de  Gallon  Jean-Baptifte  de  France,  duc 
uiuinitij  d’Orléans,  fut  apporté  à  Saint-Denys  &  inhumé  le  même  jour  dans  le  ca¬ 
veau  de  la  branche  royale  des  Bourbons.  Ce  jeune  Prince  eftoit  décédé  le 
dixiéme  d’Aouft  itf;z.  âgé  de  deux  ans.  Dans  l’incertitude  où  l’on  fut  à  la 
Cour,  s’il  devoit  avoir  fa  fépulture  avec  les  Rois  fes  anceftres.  Sa  Majefté 
k les pr.  yi.  en  écrivit  elle-même  le  trentième  Janvier  1653.  au  prieur  de  Saint-Denys, 
pour  favoir  fi  l'on  avoit  inhumé  quelques  enfans  des  enfixns  de  France  dans 
i’églilede  Saint-Denys,  &  quels  ils  eftoient.  Sur  quoy  le  prieur  fit  réponle 
qu’aprés  une  exaéle  recherche  il  n’avoit  point  trouvé  qu’il  y  euft  eu  aucun 
petit-fils  de  France  enterré  à  Samt-Denys  :  mais  feulement  le  petit-fils  d’un 
fils  de  France,  favoir  Louis  comte  d’Eftampes  mort  en  1400.  petit-filsde 
Louis  comte  d’Evreux  fils  du  roy  Philippe  III.  dit  le  Hardy.  Le  Roy  donna 
11.  «.  114.  enfuite  fes  ordres  pour  frire  recevoir  &  inhumer  dans  l’églife  de  Saint-Denys 
le  corps  du  Duc  de  Valois.  Les  autres  pctits-cnfans  de  France  qui  font  morts 
Eytr.datB.  depuis,  ont  eu  au  même  lieu  leur  fépulture.  La  même  année  id;<f.  Ma- 
demoiielle  Marie- Anne  d’Orléans  fille  de  Gallon  de  France  décéda  à  Blois 
le  dix-feptiéme  d’Aouft  âgée  de  quatre  ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Saint- 
Denys  par  ordre  du  Roy  le  deuxième  de  Septembre.  L’archevêque  de 
Tours  Victor  Bouthillicr  premier  aumofnier  du  Duc  d’Orléans  prélenta 
le  corps  aux  religieux  qui  le  mirent  au  caveau  royal  après  les  prières  Si 
les  cérémonies  accoutumées. 

La  Reine  de  Le  quinziéme  du  même  mois  l’abbaye  de  Saint- Denys  eut  l’honneur  de 

à. s.d.  ‘  recevoir  la  reine  Chrilline  de  Suede,  fille  unique  du  grand  Guftave  Adol- 
phe  ,  non  moins  fameufe  par  la  diftinétion  ou  elle  eftoit  parmy  les  favans 
de  l’Europe ,  que  par  le  renoncement  volontaire  au  rang  qu’elle  avoit  h 
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dignement  tenu  entre  les  Rois.  Elle  vit  les  lingularitez  de  l’églife,  après  s  „  L  f 
avoir  fait  fes  prières  devant  le  grand  -  autel  fur  un  oratoire  qu’on  luy 
avoit  préparé.  On  a  pris  encore  loin  de  remarquer  qu’aux  quatre-temps  de 
la  même  année  le  grand-prieur  fit  tenir  les  ordres  à  l’autel  de  S.  Denys 
où  plufieurs  de  fes  religieux  les  reçurent  de  la  main  de.l’évêque  de  Baby- 
lone  :  ce  qui  s’eftoit  déjà  pratiqué ,  &  l’a  efté  encore  depuis  fuivant  les 
privilèges  accordez  &  réitérez  tant  de  fois  par  le  iaint  Siège  en  faveur  de 
i’Abbaye.  Noftre  fujet  ne  nous  fournit  rien  de  confidérable  les  années  fui- 
vantés  jufqu’aux  funérailles  de  Gallon  Jean-Baptille  duc  d'Orléans. 

Ce  Prince  décéda  à  Blois  le  deuxième  de  Février  iü<fo.  Le  Comte  de  An  l66o 
Sainte- Mefmes  fon  premier  écuyer  accompagné  d’environ  quatre -vingt 
autres  officiers,  fit  conduire  le  corps  à  Saint-Denys.  Et  comme  il  n’avoit  riance. 
pû  recevoir  à  temps  la  lettre  de  cachet  du  Roy  qui  eftoit  pour  lors  en  Pro-  lbJ' 
vence,  il  demanda  feulement  aux  religieux  de  recevoir  le  corps  dans  leur 
églife,  pour  eltre  mis  en  dépoli  dans  quelque  chapelle  fermée,  jufqu’à  ce 
que  les  ordres  de  Sa  Majellé  fuffent  venus.  Le  corps  fut  apporté  le  Ven- 
dredy  vingtième  du  même  mois  &  préfenté  par  l’évêque  de  Céfarée  cy- 
devant  aumofnier  du  Duc  d’Orléans.  Les  religieux  le  reçurent  au  parvis 
de  l’églile  ôc  le  dépoferent  dans  la  chapelle  des  Valois  fous  un  dais  de  ve¬ 
lours  noir.  Ce  même  jour  l’évêque  de  Célarée  officia  pontificalement  à  la 
grand’melfe  des  morts  qui  fut  chantée  dans  le  chœur  par  les  religieux.  Les 
ordres  du  Roy  pour  la  réception  du  corps  du  Duc  d’Orléans  oncle  de  Sa  v- la  Fr-  »• 
Majellé  arrivèrent  le  vingt -troifiéme  ;  &  l’on  fe  difpofoit  de  faire  l’inhu¬ 
mation  le  lendemain  :  mais  la  difficulté  que  l’on  trouva  à  expliquer  l’in¬ 
tention  de  Sa  Majellé  touchant  la  lolemnité  qu’on  devoit  oblerver  aux 
obféques,  obligea  d’attendre  de  nouveaux  ordres  plus  exprès  de  la  Cour  : 
ce  qui  fit  diftérer  la  cérémonie  des  funérailles  juiqu’au  feiziéme  de  Mars,  Sesfunénil- 
aprés  que  le  grand-prieur  &  les  religieux  eurent  reçu  une  fécondé  lettre  Yf.».nc. 
de  cachet  donnée  le  cinquième  à  Marfeille.  Sa  Majellé  ordonna  par  fa 
lettre  de  faire  l’inhumation  du  corps  du  feu  Duc  d’Orléans  fon  oncle  fans 
pompe  ni  cérémonie ,  remettant,  à  luy  faire  rendre  dans  un  autre  temps 
les  honneurs  qui  luy  eftoient  dûs.  Ainlî  lans  plus  attendre  aucuns  prépa¬ 
ratifs  de  pompe  funèbre,  on  pria  l’évêque  de  Céfarée  de  célébrer  la  melfe 
folemnelle  où  tous  les  religieux  affilièrent  en  cliappes  ;  &  après  les  prières 
de  l’enterrement,  le  corps  du  Duc  d’Orléans  fut  inhumé  dans  le  caveau 
royal  des  Bourbons. 

La  Ducheffc  d’Orléans  fon  époufe  luy  fit  faire  le  cinquième  de  Février  ÂÏTYfiûü 
de  l’année  fuivante  un  iervice  fort  folemnel.  Viétor  Bouthillier  archevê¬ 
que  de  Tours  officia  à  la  grand’melfe  qui  fut  chantée  par  les  religieux  & 
par  la  mulique  du  Roy.  Les  évêques  de  Céfarée,  de  Saint-Brieuc,  de 
Saint-Malo  &  d’Oleron  y  affilièrent  avec  le  Duc  de  Beaufort  &  plufieurs 
autres  feigneurs  ,  la  plufpart  officiers  du  feu  Duc  d’Orléans.  Mademoi- 
felle  d’Orléans  fignala  fa  piété  &  fa  reconnoilfance  envers  Gallon  de 
France  &  Marie  de  Bourbon-Montpenfier  fes  pere  &  mere,  pour  lefquels 
elle  fonda  peu  après  deux  melfes  quotidiennes  à  perpétuité  dans  l’églile 
de  Saint-Denys.  Elle  légua  à  cet  effet  aux  religieux  la  fomme  de  fix  cens 
livres  de  rente  fur  le  domaine  de  la  vicomté  d’Augé,  comme  il  ell  plus 
amplement  porté  par  le  contracl  de  fondation  paffé  le  deuxième  du  mois  Ex  areb.  Dion. 
d’Aouft  1661.  &  accepté  par  la  communauté  le  dernier  jour  de  Septem¬ 
bre  de  la  même  année. 
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An.  1661.  Lc  Cardinal  Mazarin  eftoit  mort  le  neuvième  de  Mars  1661.  âgé  d’en- 
carf'lnai  Ma-  "viron  cinquante-neuf  ans.  Le  Roy  luy  fit  rendre  les  mêmes  honneurs 
sarin.  qu’on  avoit  rendus  dans  Paris  à  la  mémoire  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Incontinent  apres  la  mort  du  Cardinal  Mazarin  on  célébra  par  ordre  de 
Sa  Majcfté  un  fetvice  magnifique  dans  l’églife  de  Noftre-Dame  ,  auquel 
aflifterent  les  Cours  lupérieures,  le  Corps  de  ville  &  l’Univerfité.  A 
Saint-Denys  on  diftéra  le  fervice  folemnel  jufqu’au  feptiéme  de  Novem¬ 
bre.  L’évêque  de  Luçon  frere  deM.  Colbert  y  officia  pontificalement  en 
préfence  du  Prince  &  de  la  Princefl'e  de  Conty,  du  Comte  de  Soûlons, 
du  Duc  de  Nevers  &  des  évêques  de  Rhodés,  d’Ufés ,  de  Mande  ,  de  Nif- 
mes,  de  la  Rochelle  &  de  Meaux,  avec  pluheurs  autres  perfonnes  de  qua¬ 
lité.  Le  chœur  eftoit  tendu  de  noir  &  l’autel  paré  d’un  riche  ornement 
aux  armes  du  Cardinal.  M.  Colbert  exécuteur  de  fon  teftament  avoit 
obtenu  un  brevet  de  Sa  Majefté  en  date  du  trentième  d’Oétobre,  par  le¬ 
quel  le  Roy  luy  permettoit  d’élever  un  maufolée  dans  l’églife  de  Saint- 
Denys,  pour  y  conferver  le  corps  du  Cardinal  Mazarin,  comme  auffi  d’y 
faire  tranfporter  celuy  de  Paul  Manciny  fon  neveu,  &  de  traiter  avec  les 
religieux  de  la  fondation  d’un  fervice  annuel  à  perpétuité  pour  le  repos 
de  leurs  âmes.  Il  n’y  eut  toutefois  que  le  dernier  de  ces  articles  qui  ait 
efté  exécuté  :  le  corps  du  Cardinal  ayant  eu  depuis  la  fépulture  dans  l’é¬ 
glife  du  collège  des  Quatre-Nations  à  Paris  où  il  repofe  fous  un  fuperbe 
maulolée.  A  l’égard  de  la  fondation  ,  M.  Colbert  n’obmit  rien  pour 
lailfcr  à  la  poftérité  des  marques  de  fon  attachement  &  de  fa  reconnoif- 
*  Pav  cnn-  fance  envers  Ion  bienfaéteur.  Il  donna  *  aux  religieux  de  Saint-Denys 
^Novembre  ‘F0)’  aclleter  un  fonds  de  trois  cens  cinquante  livres  de  revenu ,  qu'il 
tü  i  v  Promlc  d’amortir  &  d’indemnifer  :  il  fit  aufh  préfent  d'un  riche  orne- 
’  ment  de  velours  noir  aux  armes  du  Cardinal,  pour  fervir  tous  les  ans  à 
fon  anniverfaire  le  feptiéme  de  Novembre,  bien  que  ce  jour  ne  fuft  pas 
celuy  de  la  mort  du  Cardinal  ;  mais  M.  Colbert  fixa  exprès  le  feptiéme 
de  Novembre  comme  devenu  mémorable,  depuis  qu’à  pareil  jour  deux 
ans  auparavant  le  Cardinal  avoit  figné  en  qualité  de  plénipotentiaire  le 
fameux  traité  de  la  paix  des  Pyrennées  &  celuy  du  mariage  du  Roy  avec 
l’Infante  d’Efpagne  :  traitez  que  l’on  regarda  comme  le  chef-d’œuvre  de 
la  politique  du  Cardinal  Mazarin. 

Alli  l66l  Après  la  mort  du  Cardinal  Mazarin  l’abbaye  de  Saint-Denys  demeura 
XXII.  vacante  l’efpace  de  quinze  ou  feize  mois,  au  bout  defquels  le  Roy  en 
LeCardiipi  pourvut  Jean-François  Paul  de  Gondy  cardinal  de  Retz  pour  le  dédorn- 
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des. d.  mager  de  iarchevcche  de  Paris  dont  il  avoit  envoyé  la  demiflion  a  Sa 
Majefté.  Cet  accommodement  mit  fin  à  la  difgrace  de  ce  Cardinal  réfu¬ 
gié  pour  lors  à  Rome.  Le  Roy  qui  voulut  bien  oublier  tout  ce  qui  s’eftoit 
palfé,  le  reçut  avec  bonté  quelque  temps  après  à  Fontainebleau.  Le  Cardi¬ 
nal  affuré  des  bonnes  grâces  du  Roy  ,  n’attendit  pas  cette  entrevue,  pour 
faire  prendre  pofleflion  de  Ion  nouveau  bénéfice.  Il  en  donna  procuration 
à  Nicolas  Paris  archidiacre  de  l’églife  de  Rouen,  lequel  s’eftant  tranfporté 
fur  les  lieux  le  vingt-deuxième  de  Juillet  1661.  prit  pofleflion  de  l’abbaye 
de  Saint-Denys  pour  le  Cardinal  de  Retz  avec  toutes  les  formalitez  ordi¬ 
naires.  Il  fe  pafla  prés  de  deux  ans  entiers,  avant  que  le  nouvel  abbé  fift 
fon  entrée  folemnelle  dans  Saint-Denys,  où  il  fut  reçu  par  les  religieux  & 
par  la  ville  avec  toutes  les  marques  de  joye  &  de  refpeét  à  quoy  il  pou- 
voit  s’attendre. 
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Le  Cardinal  de  Retz  eftoit  né  à  Montmirel  en  Brie  l’an  nri4.  Il  eut  TT7I7” 
pour  pere  Philippe  Emmanuel  de  Gondy  comte  de  Joigny  ,  chevalier  des  Eloge hiff. 
Ordres  du  Roy  &  Général  des  galeres  de  France,  petit-fils  d’Antoine  de  pasri”ch'  de 
Gondy  noble  Florentin  qui  avoit  fuivi  Catherine  de  Médicis,  lorfqu’elle 
vint  époufer  Henry  1 1.  pour  lors  duc  d’Orléans.  Sa  mere  fut  Françoife 
Marguerite  de  Silly  fouveraine  de  Commercy  &  d’Euville.  On  reconnut 
de  bonne  heure  legenie  du  jeune  de  Gondy  par  le  progrès  qu’il  fitdans  les 
belles  lettres  &  dans  les  fciences  plus  relevées.  Après  que  Jean-François 
de  Gondy  premier  archevêque  de  Paris  Ion  oncle  l’eut  obtenu  pour  coadju¬ 
teur,  le  pape  Urbain  VIII.  le  créa  archevêque  de  Corinthe  en  m43.  &c 
depuis  ce  temps  julqu  a  ce  qu’il  fut  Cardinal  au  commencement  de  l’an¬ 
née  1651.  il  brilla  extraordinairement  par  fa  capacité  &  par  fon  éloquence 
doit  dans  les  chaires,  foit  à  la  tefte  du  clergé.  Mais  fa  dlfgrace  furvenuë 
fur  la  fin  de  la  même  année,  le  fit  retire*  a  Rome  où  il  relia  jufqu’aprés 
la  mort  du  Cardinal  Mazarin  le  plus  grand  ennemi  de  fa  fortune.  Ellant 
de  retour  en  France,  il  y  vécut  dans  un  grand  repos  ;  &  fes  amis  s’éton- 
noient  de  le  trouver  plus  content  dans  fa  retraite  que  s’il  eût  eilé  appcllé  à 
la  Cour,  pour  y  manier  les  affaires  les  plus  importantes  de  l’Etat. 

Le  Roy  cependant  perdit  Madame  Anne  Elifabeth  de  France  fa  pre-  D&és  de  h 
micre  6c  unique  fille  décédée  au  Louvre  le  vingt -neuvième  de  Décembre  ^ejiaifnéedu 
fix  femaines  après  fa  naiffance.  Le  trente -unième  le  corps  de  la  Princeffe 
fut  porté  à  Saint-Dcnys ,  &  préfenté  à  l'entrée  de  leglife  au  grand-prieur  de 
l’Abbaye  parHardoum  de  Péréfixe  évêque  deRhodés,  défigné  archevêque 
de  Paris,  accompagné  du  curé  de  Saint-Germain  l’Auxerois,  enpréfence  de 
la  Princeflè  de  Condé  &  de  la  Ducheffe  de  Montaufier.  Après  les  haran¬ 
gues  réciproques  de  l'évêque  &  du  grand -prieur,  fix  gentilshommes  ordi¬ 
naires  de  la  chambre  portèrent  le  corps  dans  le  chœur  fur  une  eftrade  où 
il  relia ,  pendant  que  l’on  chanta  quelques  pfeaumes.  Enfuite  quatre  reli¬ 
gieux  le  portèrent  au  caveau  royal  ;  les  fix  gentilshommes  tenoient  les 
quatre  coins  du  poelle.  Ce  fut  le  grand  -  prieur  qui  dit  les  prières  6c 
fit  toutes  les  cérémonies  de  l’enterrement,  l’évêque  de  Rhodés  s’ellant 
retiré  dans  le  fanéluaire  avec  les  évêques  de  Chartres ,  de  Couftances ,  de 
Meaux  &  quelques  autres  prélats  qui  avoient  affilié  au  convoy  avec  plu- 
ficurs  feigneurs  de  la  Cour.  Le  Roy  fit  célébrer  le  dix-feptiéme  de  Jan¬ 
vier  une  nielle  folemnelle  des  faints  Anges  dans  la  même  églife.  Le  chœur 
clloit  tendu  de  ferges  blanches  avec  deux  lez  de  fatin  blanc  chargez  d’écuf- 
fons  aux  armes  de  la  Princeffe  défunte  ;  &  au  milieu  eftoit  le  lit  de  la 
repréfentation  environné  de  luminaire.  L’autel  elloit  orné  de  paremens 
de  fatin  blanc  &  tous  les  minillres  revellus  de  femblables  ornemens  aux 
mêmes  armes.  L  evêque  de  Rhodés  officia  à  la  grand’meffe  qui  fut  chan¬ 
tée  par  les  religieux  6c  par  la  mufique  du  Roy.  Monfieur ,  Madame  la 
Ducheffe  d’Orléans,  Mademoifelle  de  Valois,  Madame  la  Princeffe  & 

Monlieur  le  Duc  d’Enguien  fon  fils  y  affilièrent  avec  grand  nombre  de 
prélats  &c  des  principaux  feigneurs  de  la  Cour. 

L’année  fuivante  le  huitième  du  mois  de  Novembre  la  reine  Marie  Thé-  An.  1664. 
refe ayant  eu  quelques  accès  de  fièvre,  la  Reine  mere  accompagnée  de  J rantffeïa 
Monlieur  vint  faire  des  prières  pour  fa  faite  à  Saint-Denys.  Comme  l'on  ,ie 
n’en  fut  pas  averti.  Sa  Majefté  fut  plutofl  entrée  dans  l’églife,  qu’on  ne  s«r.*»«fl. 
fût  ion  arrivée.  Le  R.  P.  Général  Dont  Bernard  Audebert  qui  fe  trouva 
pour  lors  dans  le  monallere  avec  le  nonce  du  Pape  6c  l’ambaffadeur  de 


An.  1664.. 


Décés  d’une 
fille  &  d'une 
petite  fille  de 
France. 

Ibid. 


An.  1665, 


Tranflation 
du  chef  de  S. 
Pierre  1  exor- 
cille. 
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mem. 
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Décés  de  la 
reine  Anne 
d'Autriche, 
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S avoye, accourut  aufiitoft  &  Le  plaignit  humblement  à  Sa  Majcfté  de  cette 
fùrprife  :  fur  quoy  la  Reine  luy  répondit  avec  fa  grâce  &  fa  bonté  ordinal- 
res ,  qu'elle  n’eftoit  venue  que  pour  faire  fes  dévotions.  Apres  avoir  fatis- 
fait  à  fi  piété,  elle  vit  le  tréfor  &  les  tombeaux.  A  quelques  jours  de-li 
lur  la  nouvelle  que  la  maladie  de  la  Reine  eftoit  augmentée,  les  religieux 
de  Samt-Denys  firent  des  prières  extraordinaires  pour  la  fimté  de  Sa  Ma- 
jefté.  Ils  commencèrent  par  expol'er  le  faint  Sacrement  pour  les  prières 
de  quarante  heures  :  après  quoy  ils  firent  le  vingt-uniémc  une  proceflion 
générale  à  Saint-Denys  de  l’Eftrée  où  furent  portez  les  corps  de  S.  Denys 
&  de  fes  deux  compagnons  martyrs  avec  la  châfle  de  S.  Louis.  Tous  les 
Suiffes  des  trois  compagnies  quieftoient  pour  lors  dans  la  ville,  furent  ran¬ 
gez  en  haye  par  leurs  capitaines  le  long  des  rués  juiqu’à  l’Eftrée. 

Dieu  fans  doute  eut  égard  à  tant  de  vœux.  La  Reine  recouvra  la  fan- 
té  :  mais  elle  ne  fut  pas  longtemps  fans  trouver  une  nouvelle  matière  de 
patience  dans  la  perte  de  Madame  Marie- Anne  de  France  la  deuxième 
fille  qui  ne  vécut  que  trente-neuf  jours.  Le  lendemain  de  fi  mort  arrivée 
le  vingt  -flxiéme  Décembre  le  corps  de  la  petite  Princeife  fut  apporté  à 
Saint-Denys.  L’ancien  évêque  de  Couftances  le  préfenta  par  ordre  du 
Roy  en  préfence  de  Madame  la  PrincelTe  &  de  la  Maréchale  de  laMothe; 
&  après  les  prières  accoutumées  il  fut  inhumé  dans  le  caveau  royal 
par  le  grand -prieur  de  l’Abbaye  qui  fit  la  cérémonie,  aflifté  de  tous 
fes  religieux.  Cet  enterrement  d’une  fille  de  France  fut  bientoft  fuivi  d’un 
autre.  Madame  eftant  acouchée  à  Verfailles  de  fi  première  fille  le  neuviè¬ 
me  de  Juillet  1665.  à  peine  eut-on  le  temps  de  baptifer  l’enfant,  qu’il  mou¬ 
rut  aulfitoft.  Le  dixième  l’on  apporta  ion  corps  à  Saint-Denys:  l'evcque  do 
Valence  le  préfenta  ;  il  fut  mis  avec  les  cérémonies  accoutumées  dans  le 
caveau  de  la  branche  royale  des  Bourbons  en  préfence  de  la  Duchefle 
d’Elbeuf, 

La  même  année  l’on  transféra  le  chef  de  S.  Pierre  l’exorcifte  de  la  châfle 
de  S.  Firmin  où  il  eftoit  confervé ,  dans  un  reliquaire  de  vermeil  doré.  La 
cérémonie  s’en  fit  par  le  Te  Deum  qui  fut  fuivi  de  la  grand’mefl'e  folem- 
nelle.  On  réfolut  dés  lors  de  faire  tous  les  ans  le  deuxième  de  Juin  la  fefte 
du  faint  martyr  de  fécondé  clafle,  &  d’expofer  le  même  jour  le  chef  au 
milieu  du  chœur  à  la  dévotion  des  peuples.  Le  reliquaire  eft  en  forme  de 
bufte  fort  bien  travaillé  :  c’eft  un  préfent  de  M.  de  Sainéfot  ancien  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  qui  y  employa  juiqu’à  la  fomme  de  deux  nulle 
deux  cens  livres. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  la  reine  mere  Anne  d’ Autriche 
qui  depuis  quelques  années  eftoit  attaquée  d’un  cancer,  fe  trouva  enfin  ré¬ 
duite  à  l’extrémité  par  la  continuation  de  ion  mal ,  quelque  remede  qu’on 
euft  pu  y  apporter.  Sitoft  que  la  nouvelle  en  fut  venue  à  Samt-Denys ,  on 
expofa  le  faint  Sacrement  pour  la  fanté  de  Sa  Majefté  :  mais  le  temps 
eftoit  venu  auquel  Dieu  vouloit  couronner  les  mérites  de  cette  vertueuie 
Reine.  Elle  décéda  à  Paris  au  chafteau  du  Louvre  le  Mercredy  vingtième 
de  Janvier  à  iix  heures  du  matin,  âgée  de  l'oixante- quatre  ans  dont  elle 
en  avoir  pafl'é  plus  de  cinquante  dans  ce  royaume.  Pendant  tout  ce  temps 
elle  donna  de  il  grands  exemples  de  fagefle ,  de  piété ,  de  fermeté  &  de  cou¬ 
rage  fuivant  la  différente  fituation  des  affaires,  quelle  peut  eftre  propofée 
dans  toute  la  poftérité  pour  un  modèle  à  toutes  les  Reines  de  France. 
Aufli  l’a-t-’on  regardée  comme  celle  qui  a  le  plus  honoré  ce  haut  rang 


Paul. 
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depuis  plufieurs  fiécles  :  ce  qui  donna  occafion  de  faire  ce  diftique  à  fa 
louange,  pour  fervir  d’infeription  à  Ion  tombeau  : 

Et  foror  &  conjux  &  mater  nata^ue  Rcgum , 

Nttllet  unajuam  tanto  fanguine  digna  fuit. 

Elle  renfermoit  en  fa  perfonne  toutes  les  qualitez  dignes  d’une  naiffance 
fi  augufte  :  la  beauté ,  la  bonne  grâce  ;  une  ame  grande ,  élevée ,  bienfai- 
fainte  ;  la  plus  haute  piété,  des  manières  civiles,  affables,  engageantes: 
en  un  mot  tout  ce  qui  attire  aux  fouverains  le  refpect,  l’amour  &  l’ad¬ 
miration  de  leurs  fujets.  J’ajoûteray  que  jamais  Reine  n’aima  plus  l’Eglife; 

&  que  pour  les  Ordres  religieux  en  particulier ,  elle  les  honora  tous  de 
fa  bienveillance ,  &  fouvent  de  fes  bienfaits.  Elle  avoit  fur  tout  un  fi 
grand  amour  pour  l’Ordre  de  Saint  Benoiit ,  que  fes  plus  cheres  délices 
eftoient  de  pafl'er  des  journées  entières,  retirée  dans  la  célébré  abbaye  du 
Val-de-Grace  quelle  avoir  fait  baftir  avec  une  magnificence  royale.  Ne 
pouvant  ignorer -que  ce  faint  Ordre  autrefois  fi  floriffant,  eftoit  beaucoup 
déchu  en  plufieurs  monafteres ,  elle  appuya  de  toute  fon  autorité  les  nou¬ 
velles  congrégations  réformées  qui  travaillèrent  à  le  rétablir  dans  la  pre¬ 
mière  ferveur  de  fon  inftitution. 

C’eft  à  cette  augufte  Princeffe  &  à  Louis  le  Grand  fon  fils,  que  la  con¬ 
grégation  de  Saint  Maur  eft  redevable  de  fon  principal  accroifl'ement. 

Apres  mille  marques  de  bonté  &  d’afteétion  que  cette  pieufe  Reine  avoit 
données  pendant  fa  vie  aux  religieux  de  cette  congrégation,  elle  vou¬ 
lut  les  leur  continuer  jufqu’à  la  fin  :  elle  les  recommanda  en  mourant 
au  Roy  &  à  Monfieur ,  fes  fils  ;  ne  pouvant  faire  plus  pour  eux  que  de  les 
confier  comme  par  teftament ,  a  la  plus  puiffante  p roteciion  qu’il  y  euft 
fur  la  terre.  Cette  derniere  faveur  de  la  Reine  mourante  fut  un  nouveau 
motif  qui  obligea  tous  les  religieux  à  redoubler  leurs  vœux  &  leurs  priè¬ 
res  pour  le  foulagement  de  fon  ame  après  fa  mort.  Dans  la  confternation 
generale  de  tous  les  Ordres  du  royaume  la  congrégation  de  Saint  Maur 
fignala  fon  zèle  &  fa  reconnoiflance  par  des  aumofnes  extraordinaires  & 
par  des  fervices  folemnels  ,  qu’elle  ordonna  dans  tous  fes  monafteres. 

A  Saint- Denys  l’on  prévint  les  magnifiques  obféques  que  le  Roy  y  fit 
préparer  pour  honorer  la  mémoire  de  la  Reine  fa  mere  :  dés  le  jour  de 
fa  mort  on  y  célébra  pour  elle  un  fervice  folemnel ,  avant  que  d’avoir 
reçu  aucun  ordre  de  la  Cour. 

Le  corps  de  la  feue  Reine  demeura  expofé  au  Louvre  jufqu’au  vin°r-  c 

1  -  •  t  x  ,  .  N  .  f  J  1  t>  ion  corps 

liuitieme,  qu  on  le  porta  a  Saint -Denys  avec  toute  la  pompe  convenable  porté  à  s.  d. 
à  la  dignité  royale.  Le  Baron  de  la  Garde  lieutenant  des  gardes  de  la  p>-,  l'.'ilj!1* 
feue  Reine  conduifit  le  convoy,  à  la  tefte  duquel  marchoient  les  mouf-  *  Le  cœur 
quetaires ,  les  chevaux-legers  &  plus  de  trois  cens  officiers  de  la  Maifon  pmLu’val- 
de  la  feue  Reine  achevai,  couverts  de  lonçs  manteaux  de  deuil  &  portant  deCjr:Ice.le 

ali  '1  k  /  r  •  •  °  i  «  .  L  ai.  du  meme 

ambleau  a  la  main.  Apres  fuivoient  les  carofles  des  princelfes  qui  mois. 

menoient  le  deuil,  &  tout  autour  quantité  de  pages  &  de  valets  de  pied 
avec  des  flambeaux.  Enfuite  paroiffoient  les  carofles  de  Madame  ,  de 
Monfieur,  de  la  Reine,  du  Roy  &  de  la  feue  Reine,  tous  en  deuil.  Ce 
cortege  eftoit  fuivi  du  carofle  où  eftoit  l’archevêque  d’Auch  accompagné 
des  evêques  de  Mande,  de  Langres,  de  Valence,  du  curé  de  Saint- Ger¬ 
main  1  Auxerrois  &  du  confeffeur.  Immédiatement  après  paroifloit  le 
chariot  du  corps ,  précédé  des  maiftres  des  cérémonies  &  des  hérauts  d’ar- 

Sff 
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mes  à  cheval.  Quatre  aumofniers  de  la  feuë  Reine  en  rochet  &  en  man¬ 
teau,  montez  fur  des  chevaux  caparaçonnez  de  deuil,  tenoient  les  quatre 
coins  du  poefle.  A  codé  du  chariot  eftoit  le  Comte  de  Brancas,  cheva¬ 
lier  d'honneur  avec  les  écuyers  de  la  feuë  Reine  :  enfin  Envoient  les  cinq 
caroffes  du  corps.  Dans  le  premier  eftoit  Mademoiielle,  accompagnée  de 
Mademoifelle  de  Guife  fa  tante  ,  de  la  Ducheife  de  Noailles  &  de  la 
Comtefl'c  de  Flex  ;  dans  le  fécond  Mademoifelle  d’Alençon  ;  dans  le  troi- 
liéme  Madame  la  Pnncelfe  de  Condé  ;  dans  le  quatrième  Madame  la 
Ducheife  de  Longueville  ;  &  dans  le  dernier  Madame  la  Princefle  de 
Carignan.  Elles  avoient  avec  elles  des  dames  &  des  demoiielles  les  plus  qua¬ 
lifiées  de  la  Cour. 

Le  convoy  partit  du  Louvre  en  cet  ordre  fur  les  huit  heures  du  foir , 
&  arriva  à  Saint-Denys  vers  le  minuit.  Tous  les  religieux  de  l’Abbaye 
accompagnez  du  clergé  &  des  officiers  de  Juftice,  fortirent  audevant  en¬ 
viron  deux  cens  pas  hors  de  la  ville.  Là  le  chariot  du  corps  s’arrefta  ;  & 
les  prélats  ayant  mis  pied  à  terre,  Dom  Bernard  Audcbert  Général  do 
la  congrégation  de  Saint  Maur  qui  faifoit  l’office,  s’avança  accompagné 


d'un  diacre  &  d’un  foudiacre,  pour  donner  l’eau-benite  &  faire  les  encen- 


femens  ordinaires  :  après  quoy  le  convoy  continua  fa  marche  jufqu’à 
l’entrée  de  l’églife.  Alors  Henry  de  la  Mothe  Houdancourt  archevêque 
d’Auch  grand-aumofnier  de  la  feuë  Reine  mere  préfenta  le  corps  par  une 
harangue  fort  éloquente,  à  laquelle  Dom  Bernard  Audcbert  qui  le  reçut. 


répondit  d’une  maniéré  convenable.  Le  R.  P.  Général  conduifit  le  corps 
dans  le  chœur  où  fe  dirent  les  laudes  qui  furent  iuivies  de  l’abfolution  , 


avec  les  autres  cérémonies  accoutumées  en  préicnce  des  princelfes  &  des 
autres  perfonnes  de  qualité  dont  le  chœur  eftoit  rempli.  Le  jour  fuivanr 
vingt-neuvième  du  mois  on  célébra  une  grand’meffe  folemnelle  ,  à  la- 


c/  D 

quelle  l’archevêque  d’Auch  officia.  Le  corps  relia  quinze  jours  dans  le 
chœur  fous  une  eftrade  couverte  d’un  dais  de  velours  noir  avec  grand 


nombre  de  cierges  allumez  tout  autour.  Pendant  tout  ce  temps  on  dit 
chaque  jour  cent  mefl'es  balfcs  pour  la  feuë  Reine  outre  la  grand’mefle, 
à  laquelle  affiftoient  fes  principaux  officiers. 

Ses funérail-  Le  douzième  de  Février  qui  eftoit  un  Vendredy  ,  fut  indiqué  pour  la 


les. 

Exir.  des  aü. 
mém. 


pompe  funèbre.  Le  chœur  eftoit  tendu  de  noir  jufqu’aux  galeries  :  la  ten¬ 
ture  de  la  nef  eftoit  moins  élevée,  mais  également  chargée  de  trois  lez 


de  velours  avec  des  écufl'ons  aux  armes  de  France  &  d’Efpagne.  On 
avoit  élevé  au  milieu  du  chœur  un  maufolée  de  quinze  à  feize  pieds  en 
carré  &  d’environ  quarante  de  haut  fur  une  eftrade  de  cinq  degrez.  Ce 
maufolée  ou  catafalque  eftoit  foutenu  de  quatre  pilaftres  à  trois  faces , 
chargez  d’éculfons  aux  armes  de  la  feuë  Reine.  Le  catafalque  eftoit  ter¬ 
miné  par  une  couronne  de  douze  pieds  de  diamètre,  environnée  d’une 
infinité  de  cierges  qui  formoient  comme  une  pyramide  de  lumière.  Le 
corps  de  la  Reine  eftoit  fous  cette  efpéce  de  ciel  lumineux.  Un  poefle 
fort  riche  couvrait  le  cercueil  fur  lequel  eftoit  la  couronne  de  vermeil 
couverte  d’un  crefpe,  &  le  manteau  royal  femé  de  fleurs-de-lys  d’or.  Les 
Cours  fupérieures  &  les  Compagnies  qui  ont  accoutumé  de  fe  trouver 
aux  obléques  des  Rois  &  des  Reines,  fe  rendirent  dans  l’églife  de  Saint- 
Denys,  précédez  de  trois  cens  pauvres  vertus  de  gris,  chacun  une  torche 
en  main  :  le  Parlement  en  robes  rouges  ôc  les  autres  Corps  en  robes  de 
deuil.  Ce  fut  l’archevêque  d’Auch  qui  officia  affilié  de  quatre  autres  évê^ 
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ques ,  favoir  ceux  de  Mande  &  d’Evreux  en  chappes ,  &  des  évêques  de  P 
Bazas  &  de  Laiétoure  en  tuniques.  Tous  les  autres  miniftres  de  l’autel, 
c’eft-à-dire  le  preftre  affiliant,  un  diacre  pour  l’évangile,  &  un  foudiacre 
pour  l’cpiflre ,  les  cinq  chantres  8c  les  autres  officiers  elloient  religieux 
de  l’Abbaye. 

La  grand’meffe  fut  chantée  parlamufique  du  Roy.  Les  trois  princeffes 
qui  faifoient  le  deuil ,  furent  conduites  à  l’offrande  par  trois  princes  du 
fang;  Madame  par  Monfieur,  Mademoifelle  par  M.  le  Prince  de  Condé, 

&  Mademoifelle  d’Alençon  par  M.  le  Duc  d’Enguien.  Après  les  offran¬ 
des  François  Faure  évêque  d’Amiens  prononça  l’oraifon  funèbre.  Il  y 
eut  cinq  abfolutions  à  la  fin  de  la  meffe  par  l’archevêque  officiant  &  les 
quatre  évêques  qui  l’avoient  affilié  à  l’autel.  Après  l’enterrement  le  roy 
d’armes  appella  les  officiers  de  la  feue  Reine  pour  venir  dépofer  fur  le 
cercueil  les  marques  de  leurs  offices  :  la  cérémonie  finit  par  ces  trilles 
paroles  La  Reine  mere  e fl  morte ,  qu’il  répéta  par  trois  fois.  Au  fortir  des 
funérailles  les  Princes  &  les  Princeffes  partirent  auffitoll  pour  Paris  ;  mais 
les  Cours  fupérieures  &  les  Compagnies  furent  conduites  en  divers  appar- 
temens  au  fellin  funèbre.  Il  y  avoit  fix-vingt  couverts  pour  le  Parle¬ 
ment,  foixante  pour  la  Chambre  des  comptes,  &  quarante  pour  la  Cour 
des  aides ,  tous  dans  le  réfectoire  de  l’Abbaye.  La  table  des  prélats  eftoit 
de  foixante-dix  couverts ,  &  celle  des  ambaffadeurs  de  quarante  dans  d’au¬ 
tres  endroits  du  monallere.  Pour  leChaftelet,  la  Ville,  la  Cour  des  rno- 
noyes  8c  l’Univerlîté ,  ces  quatre  Corps  avoient  leurs  tables  dreffées  dans 
différentes  hollellcries  de  Saint-Denys.  A  l’égard  des  dépouilles  royales 
l’Abbaye  fut  maintenue  dans  la  plufpart  de  fes  droits  \  On  célébra  dans 
la  même  églife  un  double  annuel  pour  le  repos  de  la  feue  Reine  mere. 

Avant  que  l’an  fuil  écoulé,  Philippe  Charles  d’Orléans  duc  de  Valois  XXIV. 
premier  fils  de  Monfieur  frere  unique  du  Roy  décéda  à  Paris.  Son  corps  Phn,w  ds 
fut  conduit  à  Saint-Denys  le  neuvième  Décembre  lendemain  de  fon  dé-  d 
cés  par  le  Comte  de  Saint-Paul  &  par  la  Marquife  de  Saint- Chaumont , 
accompagnez  de  plufieurs  feigneurs  &  officiers  de  la  Maifon  de  Monfieur. 

Daniel  de  Conac  évêque  de  Valence  à  préfent  archevêque  d’Aix,  premier 
aumofnier  de  S.  A.  R.  affilié  du  curé  de  Saint-Germain  l’Auxerrois,  pré- 
fenta  le  corps  au  grand-prieur  de  l’Abbaye  dans  le  parvis  de  l’églife  ;  8c 
après  les  prières  &  cérémonies  accoutumées  les  religieux  l’inhumerent 
dans  le  caveau  de  la  branche  royale  des  Bourbons,  comme  le  portoit  la 
lettre  de  cachet  de  Sa  Majefté  donnée  le  même  jour  à  Saint-Germain  en 
Laye. 

L’année  ellant  expirée  depuis  la  mort  de  la  feuë  Reine  mere ,  le  Roy  ~An  l6É 
luy  fit  faire  un  fervice  le  vingtième  de  Janvier  avec  toute  la  pompe  8c  la  Bout-de-ian 
magnificence  convenable.  L’églife  eftoit  tendue  comme  le  jour  des  obfé-  mere.  Reme 
ques  :  8c  au  milieu  du  chœur  aux  quatre  coins  de  la  repréfentation  élevée 
fur  une  eftrade,  elloient  quatre  Vertus  avec  des  obélilques,  des  vafes  8c 
d’autres  ornemens  tout  autour.  Pierre  du  Cambout  de  Coiilin  évêque 
d'Orléans  premier  aumofnier  du  Roy  affilié  des  feuls  religieux,  officia 


a  Le  Roy  ordonna  que  les  ornemens»  les  tentures  & 
tout  ce  qui  avoit  fervi  à  la  pompe  funèbre  >  fuit  remis 
entre  les  mains  de  la  Comtefie  de  Flex,  pour  dire 
diftribué  aux  parties  intéreflees  fans  difpute  ni  diflipa- 
tion.  Les  tentures  au  nombre  ci  e  feize  àdix-fept  cens 
aunes  tant  de  drap  que  de  lerge  &  de  velours  furent  par¬ 
tagées  d'un  commun  accord  entre  les  religieux  de 


l'Abbaye  >  le  Baron  de  la  Garde  lieutenant  des  Gardes 
de  la  feue  Reine  &  le  maiftre  des  cérémonies.  Pour  le 
relie»  c’ell-à-dire  les  ornemens»  la  couronne  de  ver¬ 
meil  doré  ,  le  manteau  royal  >  le  poefle ,  les  éthafaux  ,  la 
chapelle  ardente  ou  catafalque  avec  le  dais  à  crefpines 
d'argent  :  tout  cela  relia  à  l’églile  fans  aucune  contra¬ 
diction. 
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An  l6&  pontificalement  à  la  meffe  folemnelle  qui  fut  chantée  par  la  mufique  dit 
Roy  en  préfence  des  princes  ôc  des  princefles  qui  avoient  mené  le  deuil 
aux  funérailles  l’année  précédente.  Plufieurs  ambaffadeurs  des  Cours  étran¬ 
gères  s’y  trouvèrent  aulli  avec  grand  nombre  de  lcigneurs ,  entre  lcfquels 
on  compta  douze  évêques.  Après  le  fervice  Pévéqite  officiant  procura 
_ _  une  aumofne  générale  aux  pauvres  de  la  ville. 

An.  1 668.  Vers  le  même  temps  Dom  Bernard  Audebert  qui  depuis  quelques 
leHgieuxdé”  années  gouvernoit  la  congrégation  de  Saint  Maur  avec  beaucoup  de  pru- 
Sl  D-  dence,  forma  le  projet  d’envoyer  de  fes  religieux  en  million  dans  divers 
lieux  dépendans  des  monaftercs  de  fa  congrégation  ;  afin  de  pouvoir 
récompenfer  en  quelque  forte  par  ces  affiftances  fpirituelles ,  les  travaux 
de  ceux  dont  ils  recueillent  les  fruits  temporels.  Pour  faire  les  chofes 
avec  plus  d’autorité  &  de  fuccés ,  il  fit  propoler  Ion  delfein  au  pape  Clé¬ 
ment  IX.  *  qui  remplilfoit  pour  lors  le  laint  Siège.  Le  fouverain  pon¬ 
tife  loua  fon  zélé  j  perfuadé  que  les  religieux  qui  joignent  la  icience  à  la 
piété,  ont  toujours  efté  d’une  grande  utilité  à  l’Eglife,  &  que  lorfqu’ils 
entrent  dans  la  vigne  du  Seigneur  lous  les  ordres  &  avec  l’approbation 
des  pafteurs,  leurs  travaux  ne  manquent  pas  d’eftre  très -profitables  aux 
peuples,  comme  il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  par  une  infinité  d'exemples 
tant  de  l’hiftoire  de  l’Eglife,  que  de  la  tradition  monaftique.  Le  Pape 
ne  fe  contenta  pas  d’approuver  le  delfein  du  R.  P.  Général  ,  il  voulut 
encore  favorifer  l'on  entreprife  par  une  indulgence  qu’il  accorda  durant 
le  temps  de  chaque  million  a  toutes  les  perionnes  de  l'un  &  de  l’autre 
fexe  vers  lefquelles  fes  religieux  feroient  envoyez ,  félon  qu’il  eft  porté 
plus  au  long  dans  fon  bref  d’indulgence  donné  à  Rome  le  vingt-huitième 
de  Février  i<?68.  la  première,  année  de  fon  pontificat. 

Extr.  des  ali.  En  conféquence  du  bref  de  Clément  I  X.  fulminé  par  l’official  de  Paris 
mim.  ]£  vingt-feptiéme  d’ Avril  de  la  même  année,  quatre  religieux  de  Saint- 
Denys  eurent  ordre  de  leur  fiipérieur  général  d’aller  faire  une  million 
dans  les  villages  de  Grand-Puis  &  de  Saint-Ouen  en  Brie  dépendans  de 
leur  monaftere.  L’archevêque  de  Sens  leur  accorda  à  cet  effet  tous  les 
pouvoirs  dont  ils  avoient  befoin  dans  l’exercice  de  leurs  fonétions  , 
comme  l’on  voit  par  fes  lettres  en  date  du  vingt-deuxième  d’Oétobre, 
le  même  jour  qu’ils  reçurent  l’obédience  de  leur  Général.  Les  religieux 
de  Saint  -  Denys  ainfi  autorifez,  travaillèrent  fans  relâche  pendant  quel¬ 
ques  lemaines  aux  exercices  de  la  million.  Ils  donnèrent  des  marques 
de  leur  zélé  &  de  leur  charité  toutenfemble  ;  ayant  joint  à  l’mftrucfion  , 
l’affiftance  corporelle  par  des  aumofnes  abondantes  qu’ils  diftribuerent 
aux  pauvres. 

Le  dixiéme  de  Septembre  de  l’année  fuivante  la  reine  douairière  d’An- 
gleterre  Henriete  Marie  de  France  troiliéme  fille  d’Henry  le  Grand  , 
ce  reine d'An  mourut  fubitcment  à  Colombes  ,  lieu  de  fa  demeure  ordinaire  à  trois 
6£M/r«i>r.  j.  lieuës  de  Paris.  Le  Roy  ordonna  que  fon  corps  fuft  inhumé  dans  l’é— 
”8,  glife  de  Saint-Denys,  &  fon  cœur  dans  l’églife  des  religieufes  delà  Vib¬ 
ration  de  Chaillot.  On  apporta  le  corps  à  Saint-Denys  le  douzième  du 
mois.  Le  convoy  qui  elloit  compofé  tant  des  gardes  &  officiers  de  la 
feue  Reine  d’Angleterre  que  de  ceux  de  Monlieur,  arriva  fur  les  onze  heu¬ 
res  du  loir.  Les  religieux  ne  forment  point  de  leur  églife  :  Dom  Vin- 

*  Le  pape  Clément  IX.  par  fa  bulle  du  17.  Mars  is«8. 1  main  desPrez  &7  l’archidiacre  de  Paris ,  exécuteur  de  l'in- 
Somme  l'abbé  de  Saint-Denys  avec  l'abbé  de  baint-Ger-l  ditU  du  Parlement. 
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cent  Marfolles  pour  lors  grand-prieur,  reçut  au  parvis  le  corps  préfenté 
par  l’abbé  de  Montaigu  grand-aumofnier  delà  feue  Reine.  Mademoifelle 
&  plufieurs  dames  de  la  Cour  affifterent  à  la  cérémonie  de  la  réception. 
Le  lendemain  le  grand-prieur  dit  la  meffe  folemnelle,  quelques  inftances 
qu’eull  pû  faire  l’abbé  de  Montaigu  pour  officier  luy  même.  Après  la 
mefle  on  porta  le  corps  dans  la  chapelle  de  faint  Euftache,  où  il  relia  en 
dépoli  julqu’au  jour  des  obféques  que  l’on  célébra  le  vingt-uniéme  de  No¬ 
vembre  avec  toute  la  pompe  convenable  à  la  majellé  royale. 

L  eglife  elloit  tendue  de  drap  noir ,  le  chevet  même  :  6c  tout  autour 
jufqu’au  jubé,  regnoit  un  rang  de  chandeliers  d’argent  chargez  de  cierges 
&  décidions  aux  armes  de  la  feue  Reine.  Au  milieu  du  chœur  elloit 
drell'é  un  magnifique  catafalque  de  figure  oélogone,  ious  lequel  futpofé  le 
corps  couvert  d’un  drap  d’or  croiié  d’argent  Se  bordé  d’hermines ,  qu’on  a  fait 
palier  depuis  pour  le  poefle  de  la  Couronne.  Charles- Maurice  le  Tellier 
archevêque  de  Nazianze  6c  coadjuteur  de  Reims,  officia  pontificalement 
le  jour  des- obliques,  affilié  des  évêques  de  Chartres,  de  Cahors,  de  Caltres 
ôc  de  Saintes ,  dont  deux  eltoient  en  tuniques  6c  les  deux  autres  en  chappes. 
Les  Cours  fupérieures  fe  trouvèrent  à  la  cérémonie ,  mais  le  Parlement 
n’clloit  pas  en.  robes  rouges.  Le  Clergé  n’y  parut  point  en  corps  à  caufe 
qu’il  y  avoir  ordre  de  faluer  le  Parlement  avant  les  prélats.  Cafimir  cy-de- 
vantroy  de  Pologne,  abbé  de  Saint-Germain  desPrez  y  affilia  incognito.  La 
mufique  de  la  chambre  6c  de  la  chapelle  du  Roy  qui  avoit  coutume  d’ellre 
placée  aux  deux  collez  de  l’autel,  eut  fon  échafaux  au  jubé  :  ce  qui  a  elle 
pratiqué  depuis  dans  les  autres  cérémonies.  Moniteur  mena  Madame  la 
Ducheffe  d  Orléans  à  l’offrande ,  Monfieur  le  Duc  d’Enguien  Mademoi¬ 
felle,  ôc  Monfieur  le  Prince  de  Conty  Madame  de  Guife"  François  Faure 
évêque  d’Amiens  prononça  l’oraifon  funebre.  Le  relie  fepaffaà  l’ordinaire. 
On  n’invita  au  fellin  que  les  prélats  qui  avoient  officié  à  l’autel. 

Le  Roy  de  Pologne  revint  encore  peu  après  à  Saint-Denys.  Il  y  fut  reçu 
le  douzième  de  Janvier  à  la  porte  de  1  eglife  par  le  grand -prieur  accom¬ 
pagné  de  quelques-uns  de  fes  religieux.  Ils  le  condùifirent  à  l’autel  des  faints 
Martyrs  où  il  entendit  la  meffe.  Le  même  Roy  remit  à  une  autre  fois  à  voir 
les  raretez  de  l’églife  6c  du  monaltere.  Ce  fut  le  quatrième  Dimanche 
de  carefme  enfuivant,  qu’il  honora  de  nouveau  l'abbaye  de  Saint-Denys. 
Il  voulut  bien  même  y  prendre  le  difner  que  les  religieux  luy  avoient  fait 
préparer  dans  l’appartement  des  hofles.  L’aprés-dinée  fut  employée  à  voir 
le  tréfor  6c  les  tombeaux  ;  après  quoy  il  s’en  retourna  fort  fatisfait  des 
honneurs  qu’on  luy  avoit  rendus. 

La  Cour  qui  n’eftoit  pas  encore  fortie  du  deuil  de  l’année  précédente, 
fe  vit  obligée  de  le  continuer  par  une  nouvelle  perte  plus  imprévue’  que  la 
première.  Madame  Henriete  Anne  Stuart  première  femme  de  Philippe 
de  France  duc  d  Orléans,  fille  de  Charles  I.  roy  de  la  grand’ Bretagne  6c 
d  Henriete  Marie  de  France,  avoit  elle  reçue  depuis  peu  de  jours  avec  des 
applaudiflemens  6c  lajoye  univerfelle  de  la  Cour  à  fon  retour  d’Angleterre. 
Sa  fante  fembloit  affermie  par  le  peu  d’air  natal  qu’elle  venoit  de  refpirer  ; 
de  forte  qu’on  ne  s’attendoit  à  rien  moins  qu’à  ce  qui  luy  arriva  le  vingt- 
neuvieme  de  Juin  à  Saint-Cloud  où  elle  fut  furprife  d’une  douleur  d’en¬ 
trailles  Ii  violente,  quelle  n’y  put  réfifter  un  demy-jour  entier.  Elle  em¬ 
ploya  ce  peu  de  temps  à  fe  difpofer  à  la  mort  qui  l’enleva  du  monde  le 
lendemain  trentième  de  Juin ,  lortqu'elle  avoit  à  peine  atteint  la  vingt- 
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fixiéme  année  de  Ton  âge.  Toute  la  Cour  parut  extrêmement  touchée  d’un 
accident  fi  funelte.  Le  Roy  qui  vouloir  donner  à  tout  le  monde  des  marques 
de  l’eftime  toute  finguliére  qu’il  avoit  toujours  eue  pour  le  mérite  de  cette 
Princeife,  ordonna  que  les  funérailles  en  fuffent  faites  avec  une  folemnité  Si 
une  magnificence  extraordinaires.  L’on  porta  en  cérémonie  le  deuxième  de 
Juillet  le  cœur  de  la  Princeife  défunte  au  Val-de-Grace  &  fes  entrailles  aux 
Célcllins  de  Paris.  Le  corps  fut  apporté  à  Saint-Denys  le  cinquième  à  la 
fuite  d'un  convoy  nombreux  &  mis  entre  les  mains  des  religieux  à  l’entrée 
de  leglife  par  l’abbé  de  Montaigu  cy- devant  aumofnier  de  feue  Madame 
d’Orléans,  en  préfence  de  Mademoiielle ,  accompagnée  de  la  Princeife  de 
Conty ,  de  la  Ducheife  de  Longueville  &  de  plulieurs  feigneurs  Se  dames 
de  la  Cour.  Après  les  cérémonies  de  la  réception  Se  la  meffe  folemnelle 
célébrée  par  le  grand-prieur  de  l’Abbaye,  on  dépofa  le  corps  dans  une 
chapelle  du  chevet,  pouryeftre  gardé  nuit  S:  jour  jufqu’à  l’inhumation, 
comme  on  avoit  fait  celuy  de  la  Reine  d’Angleterre  fa  mere. 

Tout  fe  difpofa  cependant  pour  la  pompe  funèbre,  l’une  des  plus  ma¬ 
gnifiques  qu’on  eut  vûë  depuis  longtemps  à  Saint-Denys.  La  tenture  du 
chœur  formoit  comme  une  efpece  de  voûte  :  de  forte  que  le  lieu  n’ayant 
de  lumière  que  celle  d’une  infinité  de  cierges  allumez  ,  paroiifoit  bien  ce 
qu’011  avoit  voulu  repréfenter ,  c’eft-à-dire  un  lieu  de  triftelfe  Se  de  douleur. 
Le  relie  de  la  décoration  répondoit  au  même  deifein  ;  S:  l’on  voyoit  par 
tout  arborées  les  trophées  de  la  mort,  comme  autant  de  marques  du  iou- 
verain  empire  qu’elle  exerce  également  fur  les  grands  Se  fur  les  petits.  Au 
milieu  du  chœur  fous  un  dais  magnifique  qui  pendoit  de  la  voûte  ,  l’on 
avoit  élevé  un  riche  maufolée  où  eiloit  le  corps  de  la  Princeife.  Aux  qua¬ 
tre  pans  de  ce  maufolée  ou  catafalque  eftoient  huit  grandes  figures  accou¬ 
plées  Se  appuyées  fur  une  manière  de  petit  autel  :  chacune  avoit  fou  lim- 
bole  ou  hierogliphe  avec  une  infeription  propre. 

Ce  fut  dans  ce  lieu  fi  lugubre  que  le  vingt-uniéme  d’Aouft,  jourdeftiné 
à  la  cérémonie  des  funérailles,  le  coadjuteur  de  Reims  officia  pontificale- 
ment,  affilié  des  feuls  religieux  qui  luy  fervirent  de  diacres  Se  de  loudiacres. 
La  melfe  fut  chantée  par  la  mulique  du  Roy.  La  Reine  qui  voulut  hono¬ 
rer  de  fa  préfence  la  pompe  funèbre,  y  afiilta  incognito.  Le  Roy  Cafimir  y 
fut  prélent  de  même.  M.  le  Prince  conduilit  Madame  la  Princeife  de  Conty 
à  l’offrande,  M.  le  Duc  d’Enguien  mena  Madame  la  Ducheife  de  Longue¬ 
ville,  S c  M.  le  Prince  de  Conty  Madame  la  Princeife  de  Carignan.  On 
obmit  dans  cette  cérémonie  une  partie  des  révérences  accoutumées ,  le 
Roy  l’ayant  amfi  ordonné  à  caufe  du  différend  qui  eiloit  entre  le  Clergé 
6c  le  Parlement.  Après  l’offrande  l’abbé  Bolfuet  nommé  à  l’évêché  de 
Condom  prononça  l’oraifon  funèbre  avec  une'  grâce  ôc  une  éloquence 
qui  ravirent  toute  l’affemblée.  La  melfe  finie,  les  évêques  de  Marfeille, 
de  Conferans,  de  Meaux  &  d’Autun  joignirent  le  prélat  officiant  pour 
les  cinq  abfolutions  ;  6c  le  relie  fut  obfervé  avec  les  cérémonies  ordi¬ 
naires. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  les  fupérieurs  de  la  congrégation  de 
Saint  Maur  toujours  attentifs  au  bien  des  âmes,  jugèrent  à  propos  d’or¬ 
donner  une  miffion  dans  l’églife  de  Saint-Denys,  tant  pour  donner  aux 
fujets  de  l’exemption  de  cette  Abbaye  les  inltru étions  néceffinres,  qu’afin 
de  les  rendre  participans  des  indulgences  que  le  pape  Clément  I X.  avoit 
accordées  par  la  bulle  dont  nous  avons  parlé ,  &  qui  eiloit  pour  fept  ans. 
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Plusieurs  religieux  zélez  &  d’une  capacité  reconnue  furent  choifis  pour  pAUl." 
vaquer  à  ce  faijat  miniftere.  L’ouverture  de  la  million  fe  fit  apres  vefprcs  le 
troifiémé-'QflŸianche  de  lavent  par  une  proceffion  folemnelle  du  faint 
Sacremenfautour  de  l’églife  &  du  cloiltre.  Le  lendemain  on  en  com¬ 
mença  les  exercices  qui  furent  li  bien  diftnbuez  ,  qu’ils  ne  troublèrent 
en  rien  l’office  ordinaire  du  chœur.  Il  y  avoir  fermon  matin  &  foir  ou¬ 
tre  les  prières  publiques ,  6c  deux  catéchifmes  ,  l’un  pour  les  enfans  ÔC 
l’autre  pour  les  perfonnes  plus  avancées. 

Hardouinde  Péréfixe  archevêque  de  Paris  voulut  contribuer  à  rendre  la 
moiffon  des  ouvriers  plus  abondante  :  il  ordonna  par  un  mandement 
exprès  aux  curez  de  la  ville  de  Saint- Denys,  qui  n’eftoient  pas  de  l’an¬ 
cienne  exemption ,  d’exhorter  leurs  paroiffiens  à  fe  rendre  affidus  aux 
exercices  de  la  miffion  :  en  quoy  ils  fécondèrent  parfaitement  les  inten¬ 
tions  de  leurs  pafteurs.  La  million  dura  jufqu’au  Dimanche  dans  l’oétave  j6 
des  Rois  dixième  de  Janvier  iCyi.  que  l’on  choifit  pour  la  communion 
générale.  On  expofa  le  faint  Sacrement  avant  la  niellé  folemnelle  :  puis 
le  grand-prieur  qui  avoit  officié ,  porta  le  faint  Sacrement  en  cérémonie 
fur  une  efpece  de  trofne  qu’on  avoit  dreflé  dans  la  nef  contre  le  jubé  ; 

&  là  le  fit  la  communion  générale  des  enfans  &  de  tous  ceux  qui  eurent 
la  dévotion  d’approcher  de  la  limite  table.  On  compta  plus  .de  deux  mille 
communians.  L’aprés-difnée  à  l’ilfuë  de  velpres  il  y  eut  fermon  qui  fut 
fuivi  de  la  proceiïïon  du  faint  Sacrement ,  tous  les  religieux  en  chappes. 

Au  retour  de  la  proceffion  l’officiant  dépolit  le  faint  Sacrement  fur  un 
autel  qu’on  avoit  éle.vé  dans  la  nef  ;  ôc  après  le  Te  Daim.  &  l  'Exaucliat  il 
donna  la  bénédiction ,  &  reporta  auffitoft  le  finit  Sacrement  dans  le 
tabernacle.  Ainf  finit  la  million  dont  les  fruits  furent  beaucoup  plus 
confidérables  ,  qu’on  n’euft  olé  efpérer.  On  vit  un  changement  notable 
dans  les  mœurs  de  la  ville  ;  &  plufîeurs  aélions  d’une  piété  éclatante 
laifferent  des  marques  comme  allurées  de  la  grâce  que  Dieu  avoit  ré¬ 
pandue  lur  la  parole  des  prédicateurs  évangéliques. 

Le  dixiéme  de  Juillet  de  la  même  année  1671.  mourut  Philippe  Duc  MoruWeux 
d’Anjou  deuxième  fils  du  Roy,  âgé  de  trois  ans:  fort  corps  fut  apporté  France, 
à  Saint-Denys  le  treiziéme  6c  préfenté  par  l’évêque  d’Orléans  premier  lM' 
aumofnier  de  Sa  Majclté.  Le  grand-prieur  de  l’abbaye  qui  le  reçut,  fit  la 
cérémonie  de  l’inhumation  en  préfence  du  Duc  d’Enguien ,  du  Duc  de 
Crequy  6c  de  la  Maréchale  de  la  Mothe  gouvernante  des  enfans  de  Fran¬ 
ce  :  après  quoy  l’évêque  d’Orléans  porta  le  cœur  6c  les  entrailles  du  prin-  _ _ 

ce  délunt  au  Val-de-Grace.  La  famille  royale  fit  encore  peu  après  une  An.  1671. 
nouvelle  perte  dans  la  perfonne  de  Madame  Marie-Thérefe  de  France 
fille  du  Roy,  laquelle  mourut  le  premier  jour  de  Mars  11171.  âgée  de 
cinq  ans  6c  deux  mois.  La  nuit  précédente  le  Roy  6c  la  Reine  voyant 
que  la  jeune  Princelfe  eftoit  agitée  de  violentes  convulfions ,  envoyèrent 
quérir  à  Saint-Denys  le  faint  clou  pour  le  luy  faire  toucher.  Le  grand- 
prieur  accompagne  de  deux  de  fes  religieux,  porta  aulhtoil  la  lainte  re¬ 
lique  à  Saint-Germain  en  Laye  6c  en  toucha  la  Princelfe  malade  :  mais 
quelques  heures  après,  le  mal  redoublant  toujours,  la  jeune  Princelfe  ex¬ 
pira  lur  les  dix  heures  du  matin.  Son  corps  fut  apporté  à  Saint-Denys 
le  troifiéme  du  mois  6c  préfenté  par  le  Cardinal  de  Bouillon  grand-au- 
mofnier  de  France ,  qui  avoit  obtenu  un  ordre  exprès  du  Roy  pour  faire 
les  cérémonies  de  l’enterrement  :  ce  qui  combat  également  &;  la  loy  corn- 
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An.=i6-z'.  mune  des  églifes  du  royaume,  &  l’ufage  particulier  obfervé  jufqu’alors  à 
Saint-Denys  en  pareille  cérémonie.  La  Ducheffe  de  Guife  accompagnée 
de  la  Maréchale  de  la  Mothe  &  d’autres  dames  de  la  Cour,  conduifoit 
le  deuil. 

de  Cette  cérémonie  funèbre  fut  fuivie  immédiatement  d’une  autre.  Ma- 
de* Lorraine  dame  Marguerite  de  Lorraine  veuve  de  Gallon  Jean  -  Baptifte  de  France 
unit.  duc  d’Orléans  décéda  fubitement  à  Paris  le  troifiéme  d’ Avril  de  la  même 
année,  âgée  de  cinquante  huit  ans.  Le  Roy  ordonna  de  l'inhumer  dans 
1  ’églife  de  Saint-Denys  avec  tous  les.  honneurs  dûs  à  fa  naiffance  &à  fon 
rang.  Son  cœur  fut  mis  en  l’abbaye  de  Montmartre  ,  &  fes  entrailles 
dans  l’églife  des  religieufes  de  Charonne.  L’on  apporta  le  corps  à  Saint- 
Denys  le  cinquième  du  mois.  L’évêque  de  Tarbes  cy-devant  premier  aumof- 
nier  de  feue  Madame  le  préfenta  au  grand-prieur  de  l’Abbaye.  Mademoi- 
iélle  accompagnée  de  plulieurs  dames  de  la  Cour,  rnenoit  le  deuil.  Le  corps 
relia  dans  le  chœur  jufqu’au  neuvième  du  mois ,  qu’on  le  tranfporta  dans 
la  chapelle  de  faint  Euftache  après  une  melfe  folemnelle  à  laquelle  le 
même  évêque  officia  pontificalement.  Le  corps  y  fut  gardé  en  la  maniéré 
ordinaire  jufqu’au  jour  des  obféques  qui  fe  firent  l’onzième  de  May.  Les 
Cours  fupérieures  &  les  autres  Compagnies  qui  ont  coutume  de  fe  trou¬ 
ver  aux  pompes  funèbres  des  princes  &  des  pnneeffes  du  fang,  y  affiliè¬ 
rent.  La  grand’melfe  fut  chantée  par  la  mulique  du  Roy.  Le  Prince  de 
Conty  &  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  menèrent  à  l’offrande  Mademoi- 
felle,  Mademoifelle  d’Orléans  &  Madame  de  Guife  qui  faifoient  le  deuil. 
Les  Cours  ne  furent  point  faluées  à  caufe  de  leur  contellation  avec  le 
Clergé.  Jules  Mafcaron  évêque  de  Tulle  prononça  l’oraifon  funèbre  avec 
l’applaudiffement  de  toute  l’affemblée.  Après  la  melfe  folemnelle  ,  l’évê¬ 
que  de  Tarbes  officiant  Sc  quatre  autres  évêques  firent  les  abfolutions  qui 
furent  fuivies  de  l’inhumation. 

Déc«  du  Avant  la  fin  de  la  même  année  \6-jz.  qui  fut  fi  glorieufe  à  la  France  par 
troifiéme  fis  ]a  conqUeflx  de  la  Hollande,  le  Roy  au  milieu  de  tant  de  profpéritez  &c 
iM.  de  viéloires,  fut  afflige  delà  perte  de  Ion  troiiieme  fus  Louis -François 
de  France  duc  d’Anjou  dont  la  Reine  cftoit  accouchée  le  treiziéme  de 
Juin.  La  mort  de  ce  jeune  Prince  arriva  le  quatrième  de  Novembre:  fon 
corps  fut  apporté  à  Saint-Denys  le  feptiéme  enfuivant  &  inhume  par 
l’évêque  de  Langres  premier  aumofnier  de  la  Reine  en  préfence  du  Prince 
de  la  Roche-fur-Yon  accompagné  de  la  Maréchale  de  la  Mothe  &  de 
plulieurs  autres  perfonnes  de  qualité. 

XXVI  Depuis  environ  dix  ans  que  le  Cardinal  de  Retz  elloit  abbé  de  Saint- 
biensdîFrAb ’Denys  j  on  avolt  parlé  plufieurs  fois  de  faire  un  partage  des  biens  de 
fiaye.  l’Abbaye,  afin  d’éviter  les  contellations  &  les  différends  qui  naiffent  d’or¬ 
dinaire  entre  les  agens  des  abbez  &  les  religieux.  Outre  cette  raifon  com¬ 
mune  &  générale ,  l’abbaye  de  Saint-Denys  en  avoit  encore  une  particu¬ 
lière.  Comme  elle  tomboit  entre  les  mains  d’abbez  du  premier  rang , 
fujets  aux  difgraces  de  la  Cour,  les  religieux  fe  trouvoient  fouvent  ex- 
pofez  à  manquer  de  leurs  pendons  ordinaires ,  en  même  temps  qu’on 
dépouilloit  leur  abbé  des  revenus  de  fon  abbaye ,  comme  il  elloit  arrive 
fous  les  derniers  abbez  de  Saint-Denys  le  Prince  de  Conty  &  Henry  de 
Lorraine ,  &  fous  plufieurs  autres  de  leurs  prédécelfeurs.  Ainfi  la  necef- 
fité  de  pourvoir  fûrement  aux  befoins  d’une  communauté  nombreufe , 
&  le  delir  d’éviter  à  l’avenir  tous  fujets  de  contellation  prefque  inevita- 
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blés  avec  des  agens,  obligèrent  les  religieux  à  demander  un  partage.  La  de¬ 
mande  e fiant  conforme  au  droit,  on  ne  put  leur  refufer  ce  qu’ils  fouhai- 
toient.  Le  partage  des  biens  de  l’Abbaye  fut  fait  juridiquement  le  cinquiè¬ 
me  d’Avril  1671.  entre  le  Cardinal  de  Retz  abbé  de  Samt-Denys  &  les  reli¬ 
gieux  pardevant  Charles  le  Clerc  de  LcfTeville  fous-doyen  des  confeillers  du 
Grand-Confeil ,  en  conféquence  d’unarreft  contradiéloire  du  même  Grand- 
Confeil  rendu  le  treiziéme  de  Février  précédent  :  toutefois  ce  partage  n’eut 
lieu  qu’aprés  la  tranfaélion  faite  l’année  fuivante  avec  le  même  Cardinal 
pour  les  réparations  de  l’églile  &  des  héritages  tombez  dans  le  lot  des  reli¬ 
gieux,  St  pour  les  autres  charges  énoncées  en  la  tranfaélion  paflée  le  neuf 
&  le  onze  de  Février  1673.  ce  qui  a  fubfifté  jufqu  a  préfent. 

Le  Cardinal  de  Retz  ne  manquoit  pas  de  bonne  volonté  pour  l’ornement 
St  l’embelliffement  de  l’églife  &  du  monaflere.  A  fon  entrée  dans  Saint- 
Denys  il  avoit  fait  commencer  un  ornement,  qui  efl  le  préfent  ordinaire 
des  abbez.  Cet  ornement  efl  tres-magnifique,  tout  relevé  en  broderie  d’or  & 
d’argent  fur  un  fond  de  velours  rouge.  Un  religieux  convers  de  la  maifon 
qui  avoit  fous  luy  quatre  ou  cinq  ouvriers  entretenus  aux  frais  du  mona- 
fîere,  conduifît  tout  F  ouvrage.  L’ornement  ne  fut  achevé  que  pour  la  felle 
de  faint  Denys  de  l’an  1674.  qu’il  fervit  la  première  fois.  Il  efl  de  plus  de 
quarante  pièces,  la  plufpart  aux  armes  du  Cardinal,  comme  ayant  contri¬ 
bué  à  la  dépenfe.  Le  même  abbé  s’efloit  engagé  par  la  tranfaélion  de  four¬ 
nir  aux  frais  d’un  nouveau  dortoir  fi  néceffaire  pour  loger  commodément 
un  plus  grand  nombre  de  religieux.  Il  avoit  aulli  delfein  de  rebaflir  tout  à 
neuf  le  cloiflre  ;  mais  il  préféra  l’obligation  où  il  efloit  de  payer  plus 
d’onze  cens  mille  écus  de  dettes  qu’il  acquita  avant  fa  mort  :  en  quoy  il 
donna,  un  exemple  d’autant  plus  louable ,  qu’il  efl  moins  commun  parmy 
les  bénéficiers. 

Au  milieu  du  repos  dont  le  Cardinal  de  Retz  jouiffoit  pour  lors ,  il  ap¬ 
prit  fl  bien  à  connoiflre  le  néant  de  tout  ce  qui  avoit  autrefois  flaté  davan¬ 
tage  fon  ambition,  qu’il  forma  le  deffein  de  renoncer  au  cardinalat,  pour 
dire  un  dernier  adieu  au  monde,  réfolu  d’embraffer  la  vie  monaflique  & 
de  finir  fes  jours  fous  l’obéïffance  dans  l’abbaye  de  Saint  -Mihel.  Il  en  écri¬ 
vit  au  pape  Clément  X.  &  au  facré  Collège  dans  des  termes  les  plus  tou- 
chans  &  qui  marquent  la  fincérité  de  fon  renoncement  :  mais  le  Pape  &  les 
Cardinaux  furpris  de  la  nouveauté  du  projet,  fc  contentèrent  de  l’admirer 
&  refuferent  de  confentir  qu’il  en  vinft  jufqu’à  l’exécution. 

Cependant  arriva  la  mort  du  Vicomte  de  Turenne  dont  la  fuite  de  nô¬ 
tre  hifloire  m’oblige  de  parler  icy.  Ce  Prince  Général  des  armées  de  Sa 
Majeflé  fur  le  Rhin  ayant  poulie  les  Impériaux  dans  un  mauvais  porte 
où  ils  ne  pouvoient  manquer  d’eftre  battus ,  s’avança  vers  Spébach  ,  village 
prés  de  Strafbourg,  pour  reconnoiflre  une  hauteur  fur  laquelle  il  avoit  def- 
lein  de  faire  dreffer  une  batterie  :  mais  dans  ce  moment  il  fut  emporté  d’un 
boulet  de  canon  qui  termina  fon  illuftre  vie  le  vingt- feptiéme  de  Juillet 
1675.  à  l’âge  de  foixante-quatre  ans.  Une  longue  fuite  d’aélions  héroïques 
depuis  plus  de  quarante  ans,  l’a  voit  mis  dans  une  haute  réputation,  foit 
au  dedans,  foit  au  dehors  du  royaume.  On  peut  dire  fans  rien  diminuer 
de  la  gloire  des  grands  capitaines  que  la  France  a  donnez  dans  tous  les 
temps,  qu’il  n’y  en  eut  guéres  de  plus  accompli  que  le  Vicomte  de  Turenne. 
C’a  efté  la  voix  commune  de  tout  lé  monde  :  les  ennemis  mêmes  de  la 
France  n’ont  eu  fur  ce  point  qu’un  feul  fentiment  avec  nous  :  &  ce  qui  ache- 
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vera  d’en  perfuader  la  poftériré  la  plus  reculée,  ell  la  diftinction  dont  le  Roy 
honora  le  mérite  de  ce  grand  homme  après  fa  mort,  en  luy  faifant  donner 
une  même  ièpulture  avec  les  Rois  dans  l’églife  de  Saint- Denys,  en  recon- 
noiflance  des  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’Etat.  Son  corps  y  fut 
apporté  le  vingt-neuvième  d’Aouft  de  la  même  année.  Dom  Claude  Mar¬ 
tin  pour  lors  grand  -  prieur  accompagné  de  les  religieux ,  le  reçut  huit  ou  dix 
pas  avant  dans  la  nef  à  la  diftinélion  des  princes  du  fang,  au  devant  defquels 
on  a  coutume  d’aller  jufqu’au  parvis.  Après  les  harangues  réciproques  le 
corps  fut  porté  dans  le  chœur  iur  une  eftrade  couverte  d’un  dais  aux  ar¬ 
mes  du  Vicomte  de  Turenne.  Le  lendemain  on  luy  fit  un  fervice  folemnel 
auquel  affilièrent  le  Cardinal  &  le  Duc  de  Bouillon  fes  neveux,  &  plufieurs 
autres  perfonnes  de  qualité.  On  mit  enfuite  le  corps  en  dépoli  dans  la  cha¬ 
pelle  de  faint  Eullache  où  il  relia  jufqu’au  vingt- unième  de  Novembre 
qu’on  le  defeendit  dans  un  caveau  fous  la  même  chapelle.  Le  Roy  pour 
honorer  encore  davantage  la  mémoire  d’un  fi  grand  homme  a  permis  à  la 
Maifon  de  Bouillon  de  luy  élever  au  même  lieu  le  tombeau  qu’on  y  voit 
aujourd’huy ,  l’un  des  plus  fomptueux  qu’il  y  ait  dans  aucune  églife  du 
royaume.  On  a  continué  de  célébrer  tous  les  ans  à  Saint-Denys  une  mefle 
folemnelle  le  vingt- feptiéme  de  Juillet  pour  l’anniverfaire  du  Vicomte  de 
T  urenne. 

L’année  fuivante  1676.  le  jeune  prince  Alexandre-Louis  d’Orléans,  duc  de 
Valois,  fils  aifné  de  Monfieur  &  de  Madame  Elizabeth  Charlote  Palatine, 
mourut  le  feiziéme  de  Mars  à  Saint-Germain  en  Laye.  Le  lendemain  fon 
corps  fut  inhumé  dans  l’églife  de  Saint-Denys.  Le  grand-prieur  fit  la  céré¬ 
monie  en  préfence  de  l’évêque  du  Mans  premier  aumofnier  de  S.  A.  R. 
lequel  avoit  préfenté  le  corps  en  la  maniéré  accoutumée.  Le  Duc  d’Elbeuf 
&  le  Chevalier  de  Lorraine  qui  avoient  accompagné  le  convoy ,  affilièrent 
aux  funérailles  avec  plufieurs  perfonnes  de  qualité. 

L’année  d’après  le  vingt-quatrième  de  Mars  Monfeigneur  le  Dauphin  fils 
unique  du  Roy  vint  voir  pour  la  première  fois  les  raretez  de  l’églife  de 
Saint-Denys.  Il  elloit  accompagné  du  prince  de  Conty  Louis -Armand  de 
Bourbon,  &  de  François-Louis  de  Bourbon  prince  de  la  Roche-fur-Yon  fon 
frere  à  préfent  prince  de  Conty,  de  fon  gouverneur  le  Duc  de  Montaufier 
6c  de  l’évêque  de  Condom  fon  précepteur.  Monfeigneur  fut  reçu  à  l’entrée 
de  l’églife  par  le  grand-prieur,  accompagné  d’un  diacre  Si  d’un  foudiacre 
reveftus  de  leurs  plus  riches  ornemens ,  &  de  toute  la  communauté  en  ha¬ 
bits  de  chœur.  Après  une  courte  harangue  que  luy  fit  le  grand  -  prieur  fur 
l’honneur  que  recevoir  l’abbaye  de  Samt-Denys ,  Monfeigneur  fe  mit  à  ge¬ 
noux  pour  baifer  la  vraye-croix  qui  luy  fut  préfentée  au  même  moment. 
Les  cérémonies  ordinaires  de  l’eau-benite  6c  de  l’encens  ellant  faites,  on 
chanta  le  Te  Deum  pendant  lequel  Monfeigneur  fut  conduit  fous  un  dais 
a  l’oratoire  qu’on  luy  avoit  préparé  devant  le  grand-autel.  Les  prières  ache¬ 
vées  ,  Monfeigneur  vit  tous  les  tombeaux,  6c  enluite  on  le  conduifit  à  la 
falle  du  tréfor ,  pour  y  voir  les  faintes  reliques. 

Le  vingt-troifieme  Novembre  de  la  même  année  la  Reine  vint  auffi  à 
Saint-Denys.  Elle  fut  reçue  avec  les  mêmes  cérémonies,  excepté  qu’elle 
ne  voulut  point  de  harangue.  Sa  Majellé  elloit  accompagnée  de  Mademoi- 
felle  d’Orléans  ôede  plufieurs  dames  de  la  Cour.  Elle  entendit  une  balle 
mefle  qui  fut  dite  au  grand  autel  par  un  religieux  du  monallere ,  pendant 
que  le  chœur  chanta  le  Te  Deum  ôc  l’Exaudiar.  La  Reine  vit  enfuite  le  tré. 
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For,  &  témoigna  par  tout  une  grande  vénération  pour  les  faintes  reliques  ;  Paul. 
à  l’égard  des  tombeaux,  elle  ne  voulut  voir  que  celuy  des  Valois,  6c  le  re¬ 
tira  auflitoft  aux  Carmélites.  _ 

Le  Cardinal  de  Retz  ne  fe  trouva  pas  pour  lors  en  fon  abbaye,  quoiqu’il  Ac  l6ySt 
y  vinft  allez  fouvent  :  il  y  officioit  plufieurs  fois  l’année  aux  grandes  feftes,  -glYÂ!îitedeacs 
comme  il  fit  encore  à  la  pentecofte  ôc  à  lafefte-Dieu  de  l’année  fuivante  1678.  l'exemption 
Ce  fut  dans  ce  même  temps  que  faifant  plus  de  réfidence  qu’il  n’avoic  en-  dc 
core  fait  jufqu’alors,  il  fe  détermina  à  faire  fa  première  vifitedes  églifes  de 
la  ville  de  Saint  -  Denys  qui  dépendoient  de  l’exemption  de  fon  abbaye.  Il 
commença  par  la  collégiale  de  Saint-Paul  qu’il  vifita  le  trentième  de  Juin. 

Il  fut  reçu  fous  le  dais  avec  l’eau-benite  &  l’encens  à  l’entrée  de  l’églife  par 
le  chantre  6c  les  chanoines,  6c  conduit  jufqu’au  grand  autel, pendant  que  le 
chœur  chantoit  le  répons  Sacerdos  Pontijex.  Après  les  prières  ordinaires  le 
Cardinal  donna  la  bénédiétion  :  puis  il  vifita  le  laint  Sacrement  6c  les  faintes 
reliques.  Il  entra  enfuite  dans  la  facriftie  où  il  fit  lire  les  ftatuts  de  cette 
collégiale  6c  tint  le  ferutin.  Le  Cardinal  de  Retz  fut  accompagné  dans  cette 
vifite  par  le  grand-prieur  6c  le  fouprieur  de  l’Abbaye,  l’un  en  qualité  de  fon 
grand -vicaire,  6c  l’autre  comme  official,  &  des  autres  officiers  de  la  jurifi- 
diétion.  Au  fortir  de  Saint -Paul  tous  les  chanoines  précédez  de  la  croix, 
reconduifirent  le  Cardinal  jufqu  a  fon  hoftel  abbatial.  Quelques  jours  après 
il  continua  fes  vifites  en  perforine.  La  paroilfe  de  Saint-Michel  fut  la  pre¬ 
mière  vifitée  le  Dimanche  dixiéme  de  Juillet,  6c  le  même  jour  celle  des  T rois- 
patrons  :  le  trente-uniéme  les  paroifles  de  Saint  -Remy  ôc  de  Saint -Jacques 
de  Vauboulon  :  le  fixiéme  d’Aouft  enfuivant  l’hoftel-Dieu,  6c  le  lendemain 
les  paroilfes  deSaint-Pierre,  de  la  Madeleine,  6c  la  petite  chapelle  de  Saint- 
Jacques.  Le  Cardinal  de  Retz  fut  toujours  accompagné  du  grand -prieur  6c 

de  fes  autres  officiers,  6c  reçu  par  tout  avec  les  honneurs  dûs  à  fa  dignité.  _ _ 

Depuis  ce  temps- là  le  Cardinal  de  Retz  réfida  prefque  toujours  en  fon  An. 
abbaye  ou  à  Paris  chez  la  DuchefFe  de  Lefdiguieres  fa  nièce.  Il  ne  manquoit  XXVII. 
pas  fur  tout  de  fe  rendre  à  Saint-Denys  à  la  plufpart  des  grandes  folemnitez  cafdinai  ds* 
où  il  officioit  fort  fouvent.  L’année  1^79.  qui  fut  celle  de  fa  mort,  il  officia 
à  pafques,  à  la  pentecofte,  au  Saint -facrement,  6c  vint  la  veille  de  l’affom- 
ption  de  la  Vierge,  pour  pafler  la  fefte  dans  fon  abbaye.  Mais  ayant  eu 
la  nuit  fuivante  un  accès  de  fièvre  fort  violent,  à  peine  fut -il  en  état  d’af- 
fifter  à  une  baffe  mefle.  S’eftant  trouvé  mieux  l’aprés-midy,  il  retourna  à 
Paris.  Le  lendemain  la  fièvre  qui  le  reprit,  redoubla  auflitoft  6c  luy  caufa 
quelques  tranfports  qui  faifoient  tout  craindre.  Dans  un  intervalle  que  la 
maladie  luy  laiffa  heureufement,  il  fit  une  confeffion  générale  à  Dom 
Henry  Hennezon  abbé  de  Saint -Mihel,  ôe  fe  difpofa  à  la  mort  avec  de 
grands  fentimens  de  religion.  De  nouveaux  tranfports  qui  furvinrent ,  luy 
ofterent  la  liberté  de  donner  les  derniers  ordres  à  fes  affaires  domeftiques; 

6c  il  mourut  ainfi  fans  avoir  fait  aucun  teftament.  Il  eftoit  pour  lors  dans  la 
foixante- fixiéme  année  de  fon  âge.  Sa  mort  arriva  le  vingt -quatrième 
d’Aouft  jour  de  S.  Barthélémy  de  l’année  1679. 

On  avoit  commencé  le  même  jour  dans  l’églife  de  Saint-Denys  les  s«funé- 
priéres  de  quarante  heures  pour  la  fanté  du  Cardinal:  aulieu  de  les  conti- 
nuer  le  jour  fuivant  ,  l’on  fe  prépara  à  recevoir  fon  corps  qu’on  y  devoit 
apporter  le  foir.  Tout  le  clergé  ôc  la  Juftice  allèrent  audevant  jufqu’à  la 
porte  de  la  ville  où  le  curé  de  Saint-Paul  de  Paris  le  préfenta  par  une  ha¬ 
rangue.  Le  grand -prieur  de  l’Abbaye  luy  répondit  d’une  maniéré  conve-i 
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An_  1679.  nable  au  fujet  ôc  fit  les  cérémonies  accoutumées  :  apres  quoy  le  convoy 
éclairé  d’une  trentaine  de  flambeaux,  marcha  vers  leglife.  Comme  il  cftoic 
fort  tard,  on  fe  contenta  de  faire  les  prières  de  l’inhumation,  6c  le  corps 
fut  porté  auflitoft  au  lieu  de  fit  fépuiture  au  dehors  du  chœur  proche 
la  grande  grille  de  fer  de  la  croifée  du  collé  du  rnidy.  Le  feu  Cardinal 
avoir  témoigné  en  plufieurs  occafions  qu’il  fouhaitoit  d’eftre  enterré  en  cet 
endroit  fous  une  colomne  pareille  à  celle  du  Cardinal  de  Bourbon  qui  eft 
vis-à-vis.  Le  Duc  de  Lefdiguieres,  6c  quelques  autres  perfonnes  de  qua¬ 
lité  qui  avoient  accompagné  le  convoy,  aflifterent  aufli  à  l’enterrement.  On 
mit  enfuitefurla  folfe  une  leétique  ou  lit  mortuaire,  entouré  d’un  balullre 
tendu  de  deuil  jufqu’au  quatrième  de  Novembre,  qu’on  fit  le  fervice  folem- 
nel  où  fe  trouvèrent  le  clergé  ôc  la  Juftice  de  la  ville  de  Saint -Denys.  Ce 
fut  le  grand -prieur  du  monaftere  qui  officia;  &  quatre  de  fes  religieux  firent 
avec  luy  les  cinq  abfolutions  à  la  fin  de  la  niellé.  Le  feptiéme  d'Oétobre  pré¬ 
cédent  le  Duc  de  Lefdiguieres  avoit  fait  faire  un  fervice  fort  folemnel  à  Paris 
dans  1 ’églife  des  religieufes  du  Calvaire  du  Marais  où  le  cœurdu  Cardinal  avoit 

_ efté  porté  à  la  prière  de  fon  illuftre  nièce  Marie-Catherine  de  Gondy  Géné- 

An.  1680.  raie  de  cet  Ordre.  L’année  fuivante  les  religieux  de  Saint-Denys  célébrèrent 
le  vingt -feptiéme  d’Aouft  le  bout-de-l’an  de  leur  abbé  avec  toute  la  folcm- 
nité  que  le  devoir  6c  la  reconnoiffancc  pouvoient  exiger, 
nbbaye de  La  même  année  de  la  mort  du  Cardinal  de  Retz  Monfieur  Péliflon  maî- 
llonomât'"1  tre  L^e  re<fueftes  fl11*  avoit  déjà  l’économat  des  abbayes  de  Clugny  &  de  Saint- 
Germain  des  Prez,  fut  aufli  nommé  par  Sa  Majelié  économe  de  l’abbaye  de 
Saint-Denys.  La  haute  réputation  que  fa  probité  &  fon  fiivoir  luy  avoient 
mérité  depuis  h  longtemps  dans  le  monde,  ne  pouvoient  que  faire  augurer 
avantageufement  de  Ion  adminiftration.  Aufli  non  feulement  il  remplit,  mais 
il  lurpalfa  même  l’attente  qu’on  en  avoit  conçue  ;  tant  il  donna  de  preuves  de 
fon  intégrité  ôc  de  fa  parfaite  intelligence  dans  la  conduite  des  affaires,  pen- 
- dant  fix  à  fept  ans  que  dura  fon  économat. 

An.  1683.  Les  chofes  eftoient  en  ces  termes,  lorlqu’on  vit  la  France  palier  en  moins 
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Reine.  d  une  année  a  deux  extremitez  bien  differentes  ;  a  une  extrême  joye  de  la 
«  it.S'Âoufl  naiifance  *  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  &  à  une  extrême  triftefle 
-Le  30.de  fur  la  mort  *  imprévue  de  la  reine  Marie-Théréfe  époufe  de  Louis  le  Grand, 
ju.b.c  «scj.  qUe  Ja  nouvelle  en  fut  venue  à  Saint-Denys,  le  grand-prieur  Dom  Simon 

Bougis  ordonna  des  prières  publiques  par  un  mandement  exprès  qu’il  fit  publier 
dans  toutes  les  églifes  de  la  jurifdiétion  de  l’Abbaye.  Les  religieux  en  donnèrent 
les  premiers  l’exemple  :  le  Jeudy  troifiéme  d’Aoult  ils  célébrèrent  un  fervice 
folemnel  pour  le  repos  de  l’ame  de  la  feue  Reine  &  prévinrent  ainfi  le  ma¬ 
gnifique  lervice  des  obféques  qui  devoit  fe  faire  peu  après  dans  leur  églife. 
On  avoit  porté  le  deuxième  le  cœur  au  Val-de-Grace.  L’onzième  du  même 
mois  jour  delfiné  à  porter  le  corps  de  la  feue  Reine,  de  Verfailles  à  Saint- 
Denys  ,  les  religieux  au  nombre  de  prés  de  cent ,  tous  en  chappes  précédez 
du  clergé  de  la  ville,  allèrent  au  devant  environ  à  un  quart  de  lieuê  de  Saint- 
Denys.  Là  fut  interrompue  la  marche  du  convoy  ;  le  grand -prieur  fe  pré- 
ferita  pour  donner  l’eau-benite  6c  l’encens  au  corps  de  la  feue  Reine  :  mais 
ayant  efté  prévenu  dans  cette  cérémonie  par  l’évêque  d’Orléans  premier  au- 
mofnier  du  Roy,  afîifté  des  évêques  du  Mans  ,de  Couftances  &  de  Lifieux, 
apres  quelque  légère  conteft ation ,  la  procefllon  retourna  à  l’églife  à  la  fuite 
du  convoy.  Trois  cens  pauvres  veftus  de  gris  6c  portant  chacun  un  flambeau 
allumé  ,  marchoient  à  la  telle  :  fuivoient  les  officiers  des  fept  offices ,  lavoir 
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panneterie  ,  échanflonnerie ,  &c.  tous  à  pied,  puis  les  autres  officiers  de  la  An  1683 
feue  Reine  à  cheval,  enfuite  neufcaroffes  de  deuil  où  eftoient  Mademoifelle 
de  Bourbon,  Madame  la  Princefle  de  Conty ,  Madame  la  Ducheffe  d’Enguien 
&  Madame  la  Grand’Duchefle,  chacune  accompagnée  de  plufieurs  dames 
de  la  Cour.  Tous  ces  caroflès  dont  quatre  eftoient  aux  armes  du  Roy,  cou¬ 
verts  de  violet ,  &  cinq  aux  armes  de  la  feue  Reine  couverts  de  noir,  eftoient 
environnez  de  valets  de  pied  portant  des  flambeaux.  Deux  compagnies  des 
moufquetaires  venoient  enfuite  avec  les  chevaux -légers,  les  pages  de  la 
grande  écurie  ,  les  hérauts  d’armes  &  la  compagnie  des  cent-Suifles. 
Lorfqu’on  fut  arrivé  au  parvis  de  1  eglife ,  l’évêque  d’Orleans  préfenta  le  corps 
de  la  feue  Reine  par  une  harangue  à  laquelle  le  grand-prieur  ayant  répondu 
par  un  autre  difeours,  le  corps  fut  porté  dans  le  chœur  fur  une  eftrade  en 
maniéré  de  chapelle  ardente.  L’évêque  d’Orléans  célébra  enfuite  pontifica- 
lement  la  grand’meflé  chantée  par  les  religieux.  Le  lendemain  douzième 
d’Aouft  le  corps  fut  dépofé  au  milieu  du  chevet  fous  une  chapelle  ardente, 
pour  y  eftre  gardé  jour  &  nuit  jufqu’à  la  cérémonie  des  obféques. 

Cependant  le  caveau  deftiné  à  la  fépulture  des  princes  du  fang  de  la  sépulture 
branche  royale  de  Bourbon,  fe  trouvant  trop  rempli  pour  y  pouvoir  pla-  ™yua^ojj” 
cer  le  corps  de  la  Reine,  on  fut  obligé  de  travailler  à  l’agrandir  :  ce  qui  ne 
fe  put  faire  fans  beaucoup  de  peine  Se  de  rifque.  Les  ingénieurs  du  Roy  qui 
furent  envoyez  pour  en  donner  les  moyens,  firent  percer  par  deflous  le  che¬ 
vet  à  l’endroit  où  eftoit  une  ancienne  chapelle  de  S.  Démetre,  un  petit  cor¬ 
ridor  de  la  largeur  de  trois  pieds  fur  fept  de  haut.  Les  ouvriers  voutoient  à 
mefure  qu’ils  avançoient  :  &  dans  la  pourfuite  de  leur  ouvrage  ils  décou¬ 
vrirent  quelques  tombeaux  dont  on  ne  reconnut  que  celuy  de  l’abbé  Antoi¬ 
ne  de  la  Haye  par  une  infeription  qu’on  y  trouva.  Enfin  après  avoir  poulie 
environ  fept  toifes  &  demie,  les  ouvriers  arrivèrent  à  l’ancien  caveau  :  de 
forte  qu’il  a  efté  aifé  d'y  joindre  par  ce  corridor  de  communication,  un  ca¬ 
veau  fpacieux  qui  occupe  aujourd’huy  deflous  le  chevet  l’ancienne  crypte  où 
eftoient  autrefois  les  corps  des  faints  Martyrs.  La  place  eft  de  neuf  toiles  de 
long  fur  environ  deux  toifes  Sc  demie  dans  fi  plus  grande  largeur. 

Le  nouveau  caveau  fut  béni  le  trente-uniéme  d'Aouft,  &  toutes  chofes  XXVIII 
fetrouverent  difpofées  pour  la  pompe  funèbre  du  lendemain.  La  nef  tendue  Funérailles 
de  deuil  jufqu’au  deflus  des  galeries  ,  avoit  pour  ornemens  de  grands  écuf-  Reinc.eue 
fons  aux  armes  de  France  &  d’Efpagne  ,  avec  des  feeptres  croifez  Si  au 
deflus  une  couronne  royale.  Sur  le  frontifpice  du  chœur  paroifloit  une  per- 
fpeétive  qui  faifoit  découvrir  un  temple  ouvert  où  l’on  voyoit  des  deux 
codez  les  tombeaux  des  Rois  de  France  :  Si  dans  le  fronton  eftoient  les 
médailles  de  ceux  qui  ont  le  plus  honoré  le  trofne  par  leurs  vertus.  La 
décoration  du  chœur  eftoit  encore  plus  magnifique.  Une  chapelle  ardente 
compofée  de  fix  colomnes  de  lumières  avec  feize  figures  couchées  fur  les 
ceintres  des  huit  arcades  du  chœur  repréfentant  les  divers  avantages  de  la 
fortune  que  la  feue  Reine  n’avoit  fait  fervir  que  pour  arriver  à  une  plus 
haute  perfection  :  tout  cela  &  quantité  de  devifes  &  d’autres  ornemens 
funèbres  eftoient  fous  une  efpecc  de  voûte  de  deuil  qui  prenoit  depuis  le 
jubé  où  eftoit  la  mufique  jufques  derrière  le  grand-autel  :  enforte  qu’il  n’y 
avoit  de  lumière  que  celle  d’une  infinité  de  cierges  &  de  flambeaux. 

Les  Cours  fupérieures  &  les  autres  Compagnies  qui  dévoient  aflïfter  aux  Ordre  des 
obféques  de  la  feue  Reine ,  fe  rendirent  dans  l’églife  fur  les  dix  heures  du  cSémonje'.3 
•matin  le  premier  jour  de  Septembre.  Tous  eftoient  en  robes  de  deuil  de 
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drap  noir,  excepté  le  Parlement  &  l’Univerfité.  Et  comme  l’on  s’étudia 
garder  exaéfement  dans  cette  cérémonie  l’ordre  des  féances,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  de  le  marquer  icy.  Le  Parlement,  c’eft-à-dire  les  préfidens 
reveftus  de  leurs  grands  manteaux  d’écarlate  fourrez  d’hermines  &  retrouf- 
fez  fur  l’épaule  ,  les  confeillers  d’honneur,  les  maiftres  des  requeftes ,  les 
confeillers  laïques  &  clercs,  les  avocats  8c  procureur  généraux  en  robes  rou¬ 
ges  avec  des  chaperons  fourrez  d’hermines  blanches  iiir  leurs  épaules ,  occu¬ 
pèrent  après  les  Princeffes  toutes  les  hautes  chaifes  du  cofté  droit  du  chœur 
à  la  referve  de  quatre  deftinées  pour  l’Univerfité.  La  Chambre  des  comptes 
eut  quatorze  chaifes  au  cofté  gauche  après  les  Princes.  Du  même  codé  la 
Cour  des  aides  fut  placée  en  fept  autres  chaifes ,  &  à  fa  fuite  la  Cour  des 
monoyes.  Les  deux  Chaftelets  eurent  neuf  baffes  chaifes  à  droite  à  la  fuite 
des  gens  du  Roy  6c  greffiers  du  parlement.  Le  Corps  de  ville  de  Paris  fut 
placé  de  l’autre  cofté  en  cinq  baffes  chaifes  à  la  fuite  des  gens  du  Roy  de 
la  Chambre  des  comptes  :  8c  enfin  l’Eleétion  eut  place  en  quatre  chaifes  baffes 
au  deffous  de  l’Univerfité.  On  avoit  mis  encore  plufieurs  bancs  de  fecours 
pour  placer  plus  aifément  les  officiers  de  chaque  Compagnie.  Pour  le  Con- 
ieil  de  la  Reine ,  les  dames  d’honneur  8c  les  autres  officiers  8c  dames  du 
palais,  leurs  places  eftoient  marquées  en  différens  endroits  du  chœur.  A  l’é¬ 
gard  du  Clergé  il  fut  placé  dans  le  fanctuaire  du  cofté  de  1 ’épiftre,  &  vis-à- 
vis  eftoient  les  religieux  du  monaftere  fur  un  échafaux  avec  plufieurs  bancs 
de  fecours  au  devant,  où  eftoient  aufli  placées  quelques  perl’onnes  de  qua¬ 
lité  en  petit  nombre. 

Lorfqu’on  fut  preft  de  commencer  lefervice,  les  Princes  en  longs  man¬ 
teaux  de  deuil  ornez  du  collier  de  l’Ordre,  &  les’ Princeffes  en  mantes  aufli 
de  deuil  entrèrent  dans  l’églife  précédez  des  maiftres  des  cérémonies  8c  de 
M.  de  la  Vieuville  chevalier  d’honneur  de  la  Reine  8c  chef  du  convoy,  qui 
avoient  à  leur  telle  le  roy  ôc  les  hérauts  d’armes,  trente  crieurs  &  trois  cens 
pauvres  vertus  de  gris,  portans  chacun  un  flambeau  à  la  main.  Madame 
fut  conduite  à  fa  place  dans  la  première  des  hautes  chaifes  du  chœur  à  la 
droite  par  Monfeigneur  le  Dauphin, Mademoifelle  par  Monfieur,  8c  Made- 
moifelle  d’Orléans  par  Monfieur  le  Duc.  Les  Princes  du  deuil  fe  placèrent 
enfuite  à  la  gauche. 

L’évêque  de  Langres  qui  avoit  officié  pontificalement  aux  vefpres  le  jour 
précédent,  commença  la  meffe  folemnelle.  Il  eftoit  aflifté  des  évêques  de 
Troyes  8c  de  Saint-Omer  en  chappes  8c  en  mitres  ;  6c  de  ceux  de  Châlon 
8c  de  Boulogne  en  tuniques.  Deux  religieux  firent  les  fondions  de  diacre 
de  foudiacre  affiftans  6c  chantèrent  1 ’épiftre  6c  l’évangile.  La  meffe  fut  com¬ 
mencée  par  les  chantres  religieux  de  l’Abbaye  8c  continuée  par  la  mufique 
du  Roy.  Après  l’évangile  les  Princeffes  furent  conduites  l’une  après  l’autre 
à  l’offrande  par  les  Princes  avec  les  révérences  6c  les  cérémonies  accoutu¬ 
mées.  Et  le  Clergé  pour  lors  fut  falué  avant  le  Parlement  :  ce  qui  s’eft  tou¬ 
jours  pratiqué  depuis.  Jacques  Benigne  Boffuet  évêque  de  Meaux  prononça 
enfuite  l’oraifon  funèbre  avec  l’applaudiifement  de  toute  l’affemblée.  Il  y  eut 
cinq  abfolutions  après  lamelle,  les  quatre  premières  par  les  évêques  affiftans 
6c  la  derniere  par  le  prélat  officiant  qui  acheva  les  autres  cérémonies  de 
l’inhumation.  Le  roy  d’armes  appella  les  honneurs  en  la  maniéré  que  nous 
avons  décrite  ailleurs  :  après  quoy  il  dit  tout  haut  par  deux  fois  :  Marie- 
Tbéréfe  Infante  d’Efpagne  époufe  de  Louis  le  Grand  ejl  morte  ;  prie%  Dieu  pour 
[on  ame.  Les  Princes  6:  les  Princeffes  furent  reconduits  hors  de  l’églife  dans 
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leur  appartement,  pendant  que  les  Compagnies  allèrent  au  fellin  funèbre  lSS3 
qui  leur  avoit  efté  préparé,  favoir  le  'Parlement ,  la  Chambre  des  comptes 
&  la  Cour  des  aides  dans  le  grand  réfeétoire,  &  les  autres  Corps  en  divers 
appartenons  de  l’Abbaye.  Il  y  avoit  quatre-vingt  couverts  pour  le  Parlement, 
foixante  pour  la  Chambre  des  comptes,  quarante  pour  la  Cour  des  aides  , 
vingt  pour  la  Cour  des  monoyes ,  vingt  pour  l’Univerfité ,  quarante  pour 
les  deux  Chaftelets  ,  dix  pour  l’Eleélion ,  &  vingt  pour  le  Corps  de  ville. 

Toutes  ces  tables  &  celles  des  prélats  furent  fervies  avec  beaucoup  de  ma¬ 
gnificence  par  les  foins  des  officiers  de  Sa  Majellé,  qui  firent  donner  quatre 
cens  livres  aux  religieux  de  l’Abbaye  pour  leur  table.  Après  le  difné  il  y 
eut  une  aumofne  générale  à  plus  de  quatre  mille  pauvres  qui  s’eftoient 
aifemblez  dans  la  cour  des  Récollets.  Ainfi  finit  la  pompe  funèbre  des  obfé- 
ques  de  la  reine  Marie-Théréfe  d’Autriche  donc  le  nom  fera  gravé  à  jamais 
entre  les  Reines  qui  ont  le  plus  honoré  cette  monarchie ,  tant  par  la  fagelfe 
de  leur  conduite,  que  par  l’éminence  de  leurs  vertus. 

Le  bout-de-l’an  expiré  ,  le  Roy  luy  fit  faire  dans  Saint-Denys  un  fervice  An~i684 
fort  folemnel.  Le  Cardinal  de  Bonzi  grand  aumofnier  de  la  feue  Reine  y  b  SeAic|.  <*u 
officia  pontificalement  à  la  mette  folemnelle  en  préfence  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  de  Moniteur,  de  Madame,  de  Madame  la  Grand’Ducheflè ,  de 
Mademoifelle  de  Bourbon,  de  M.  le  Prince  de  Conty,  de  Madame  la  Prin- 
celfe  de  Conty,  de  Mademoifelle  de  Nantes  &  de  plufieurs  prélats,  fei- 
gneurs  &  dames  de  la  Cour.  Les  Princes  eftoient  placez  dans  les  hautes 
chaifes  les  plus  proches  de  l’autel  à  droit  en  entrant  &  les  Princelfes  à  gau¬ 
che.  La  plufpart  des  autres  chaifes  hautes  &  balles  furent  remplies  par  les 
religieux  de  l’Abbaye.  _ 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  Roy  fit  baftir  la  maifon  de  Saint-Louis  à  An.  168 6. 
Saint-Cyr ,  en  confidération  de  Madame  de  Maintenon  qui  avoit  delfein  d’y  batiàle  d/s! 
alfembler  jufqu  a  deux  cens  cinquante  jeunes  demoifelles  fous  la  direétion  sSc™' 4 
de  trente-fix  dames  religieufes  aidées  de  vingt-quatre  converfes.  Pour  alfû-  *ieiitrede 
rer  ce  nouvel  établilTement,  Sa  Majellé  voulut  que  la  fondation  full  de  cin-  d°n^" 
quante  mille  écus  de  revenu  :  &  dés-lors  la  réfolution  fut  prife  d’v  unir  la  isSf- 
menle  abbatiale  de  Saint-Denys,  pour  faire  partie  de  la  fondation.  Le  Roy 
dans  ce  delfein  manda  Dora  Benoift  Brachec  fupérieur  général  de  la  congré¬ 
gation  de  Saint  Maur,  à  qui  il  fit  dire  que  fon  intention  elloit  de  difpofer 
de  la  menfe  abbatiale  de  Saint-Denys  en  faveur  de  la  nouvelle  maifon  de 
Saint-Cyr  ;  qu’il  ne  prétendoit  en  rien  diminuer  la  menfe  conventuelle, 
ni  le  fervice  divin,  ni  le  nombre  des  religieux  ;  qu’il  favoit  que  par  la  fup- 
preffion  du  titre  d’abbé  il  fe  privoit  de  la  nomination  à  la  première  abbaye 
de  fon  royaume,  mais  qu’il  avoit  des  raifons  fupérieures  qui  l’engageoient 
à  paflèr  pardelfus  fes  propres  intérells  en  cette  occafion,  &  qu’il  défraie 
que  fes  religieux  facilitaflènc  l’entreprife  en  Cour  de  Rome  plutoft  que 
d’y  apporter  le  moindre  obftacle  ou  le  moindre  retardement  :  iur  quoy  le 
R.  P.  Général  pour  lors  malade  répondit  par  fon  affiliant  Dom Claude  Boif- 
tard,que  Sa  Majellé  trouveroit  toujours  le  Corps  delà  congrégation  de  Saint- 
Maur  en  général,  &  en  particulier  la  communauté  de  Saint-Denys,  dans 
une  entière  loumiffion  à  toutes  fes  volontez.  En  effet  le  Roy  ayant  fait  de¬ 
mander  quelques  jours  après  une  procuration  pour  confentir  en  Cour  de  Rome 
à  l’union,  la  communauté  l’accorda  auffitoft.  Rien  après  cela  ne  paroiffoit 
devoir  retarder  l’exécution  de  cette  affaire  à  Rome.  Comme  le  pape  Inno¬ 
cent  X I.  accorda  tres-facilement  que  les  revenus  de  la  menfe  abbatiale  fulfenir 
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fln  l6ÿ6  unis  à  la  maifon  royale  de  Saint-Cyr,on  crut  que  la  bulle  en  feroit  incef- 
{animent  expédiée.  François  de  Harlay  archevêque  de  Paris,  déclara  dés- 
lors  les  prétentions  qu’il  avoir  fur  lajurifdiétion  fpirituelle  poffédée  cy-dcvant 
par  les  abbez  de  Saint-Denys:  mais  comme  les  chofes  n’allerent  pas  fi  ville  à 
Rome  qu’onavoit  efpéré,  ladifcuffion  de  cette  affaire  fut  remife  jufqu  a  l’ex¬ 
pédition  des  bulles  qui  ne  furent  obtenues  que  fous  le  pontificat  d’inno¬ 
cent  XII.  environ  fix  ans  après. 

. — -  Dans  cet  intervalle  Marie- Anne -Chriltine- Victoire  de  Bavière,  époulê 

An.  1690.  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  mourut  au  Chafteau  de  Vcrfailles  le  Jeudy 
Madame  la  vingtième  d’Avril  icrjo.  Le  vingt-fixiéme  enfuivant  fon  cœur  fut  porté  au 
Dauphme.  Val-de-Graœ,  &  fon  corps  à  Saint-Denys  le  trentième  à  la  fuite  d’un  convoy 
nombreux.  Les  religieux  de  l’Abbaye  tous  en  chappes  précédez  du  clergé, 
fortirent  au  devant  jufqu  a  la  porte  de  la  ville.  Et  comme  le  Roy  les  remit 
pour  lors  en  polfélfionde  leur  ancien  droit  de  faire  eux-mêmes  les  cérémo¬ 
nies  à  la  réception  des  corps  des  princes ,  fuivant  ce  qui  s’eftoit  toujours 
pratiqué  jufqu’en  1671.  fitolf  que  l’évêque  de  Meaux  eut  préfenté  le  corps 
de  feue  Madame  la  Dauphine  au  fouprieur  Dom  Jean-Chryfoftome  Cornet 
à  l’entrée  de  l’églife,  il  fe  retira  dans  la  facriftie  ;  &  quatre  religieux  ayant 
pris  les  coins  du  poefle,  conduifirent  le  corps  dans  le  chœur  où  le  fouprieur 
acheva  les  cérémonies  de  la  réception.  Cela  n’empêcha  pas  le  prélat  de  célé¬ 
brer  le  même  jour  la  mefle  folemnelle  qui  fut  chantée  par  les  religieux.  O11 
tranfporta  enfuite  le  corps  de  Madame  la  Dauphine  au  chevet  fous  une  cha¬ 
pelle  ardente  ;  &  tous  les  jours  on  y  célébra  pour  elle  la  grand’melfe  jufqu  a 
l’inhumation  qui  le  fit  le  cinquième  de  Juin. 

Ses  fané-  La  pompe  funèbre  de  ce  jour  fut  des  plus  magnifiques.  Au  milieu  du  chœur 

tout  tendu  de  deuil,  eftoit  élevé  un  grand  catafalque  d’ordre  ionique  fous  le¬ 
quel  elfoit  le  corps  environné  d’une  infinité  de  cierges.  Les  Cours  lupérieures 
&  les  autres  Compagnies  affilièrent  à  la  cérémonie  en  habits  de  deuil.  L’é- 
veque  de  Meaux  comme  premier  aumofnier  de  feue  Madame  la  Dauphine, 
officia  pontificalement  à  la  mefle  folemnelle  qui  fut  chantée  par  la  mufique 
du  Roy.  Le  prélat  officiant  avoit  pour  diacres  les  évêques  de  Lodeves  &  de 
Mande,  &  pour  foudiacres  ceux  de  Saintes  &  de  Poitiers,  qui  firent  auffi  avec 
luy  les  abfolutions  à  la  fin  de  la  mefle.  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
conduifit  Madame  à  l’offrande ,  Monfieur  Mademoifelle  ,  &  Monfieur  le 
Duc  de  Chartres  Madame  la  Grand’Duchefle.  L’oraifon  funebre  fut  pro¬ 
noncée  par  Pierre  de  la  Brouë  évêque  de  Mirepoix  qui  remplit  parfaitement 
fon  fujet.  Après  l’enterrement  le  roy  d’armes  appella  les  honneurs  ôc  pu- 

_  blia  la  mort  de  Madame  la  Dauphine  en  la  maniéré  accoutumée. 

An.  1651.  L’année  fuivante  il  y  eut  unfervice  du  bout-de-l’an  le  trentième  d’ Avril, 
bouede-fan"  ve'^e  l’évêque  de  Meaux  officia  aux  vefpres  folemnelles  des  morts  ; 

&  célébra  le  lendemain  la  grand’meffe  qui  fut  chantée  par  la  mufique  du 
Roy.  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  y  affifta  avec  Monfeigneur  le 
Duc  d’Anjou.  Ils  prirent  places  dans  les  hautes  chaifes  à  cofté  droit  ;  & 
après  eux  eftoient  Monfieur  le  Duc  de  Chartres,  Monfieur  le  Prince,  Mon¬ 
fieur  le  Duc  de  Bourbon,  Monfieur  le  Duc  du  Maine  &  Monfieur  le  Comte 
deThouloufe.  De  l’autre  cofté  eftoient  Madame,  Mademoifelle  de  Char¬ 
tres,  Madame  la  Princeffe  de  Condé  &  Madame  la  Ducheffe  de  Bourbon. 
Il  s’y  trouva  auffi  quelques  prélats  qui  furent  placez  dans  le  fanâuaire  à 
cofté  de  l’autel.  Les  religieux  refterent  dans  les  chaifes  du  chœur  qui  n’é- 
coient  pas  occupées  par  les  princes  ou  par  les  princefles. 


Peu 
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Peu  après  ce  fervice  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  &  Monfeigneuf 
le  Duc  d’Anjou  revinrent  à  Saint-Denys,  accompagnez  de  M.  le  Duc  de 
Beauvillier  leur  gouverneur.  Les  Princes  furent  conduits  d’abord  dans 
legliie  où  ils  firent  leurs  prières  devant  le  faint- Sacrement  :  puis  ils 
virent  le  trèfor  des  faintes  reliques  &  les  tombeaux,  &  enluite  entrèrent 
au  dedans  du  monaftere  où  ils  firent  l’honneur  aux  religieux  de  recevoir 
la  collation  qu’ils  leur  avoient  préparée.  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou  y 
eft  venu  *  encore  depuis  avec  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  fon  frere  , 
toujours  accompagnez  de  M.  le  Duc  de  Beauvillier  leur  gouverneur.  On 
leur  fit  voir  quelques  anciennes  chartes  de  nos  premiers  Rois  en  original , 
qui  ne  font  pas  une  des  moindres  curiolitez  de  l’abbaye  de  Saint-Denys. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1691.  le  Roy  &c  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  que  les  dernieres  révolutions  d'Angleterre  avoient  fait 
palier  en  France  depuis  quelques  années,  vinrent  faire  leurs  dévotions  au 
tombeau  de  S.  Denys.  Leurs  Majeftez  y  furent  reçues  à  l’entrée  de  l’églife 
avec  les  mêmes  honneurs  que  nos  Rois  fuivant  l’ordre  exprès  de  la  Cour. 
Le  grand-prieur  affilié  d’un  diacre  Sc  d’un  foudiacre  revellus  de  leurs  plus 
beaux  ornemens,  fepréfenta  à  la  telle  de  la  communauté  ,  &  complimenta 
le  Roy  &  la  Reine  d’Angleterre  lur  l’honneur  qu’ils  faifoient  à  leglife  & 
à  l’abbaye  de  Saint-Denys  de  les  venir  vifiter.  Leurs  Majeftez  l’ayant  re¬ 
mercié,  prirent,  de  l’eau-benite,  adorèrent  la  croix  &  entrèrent  fous  le  dais 
qui  fut  porté  par  quatre  religieux  en  tuniques  jufques  fous  le  jubé,  car  elles 
le  refuferent  en  entrant  au  chœur.  Le  Roy  &  la  Reine  relièrent  à  genoux 
fur  deux  priés-dieu  dans  le  fanétuaire ,  pendant  qu’on  acheva  de  chanter 
le  répons  commencé  à  leur  entrée ,  lequel  fut  fuivi  de  quelques  oraifons 
que  le  grand-prieur  récita  à  l’autel  lur  leurs  perfonnes  facrées.  Lorlque  le 
Roy  &  la  Reine  eurent  fatisfait  à  leurs  dévotions ,  leurs  Majeftez  montè¬ 
rent  au  tréfor  où  elles  témoignèrent  une  finguliere  vénération  pour  les 
faintes  reliques  que  l’on  y  conlerve.  On  leur  fit  voir  enluite  les  tombeaux, 
&  puis  on  les  conduifit  dans  une  falle  de  l’Abbaye  pour  y  prendre  la  col¬ 
lation  ,  qui  à  leur  fortie  fut  abandonnée  aux  officiers  de  leur  fuite. 

L’affaire  de  la  fupprellion  du  titre  d’abbé  de  Saint-Denys  6e  de  l’union 
de  la  rnénfe  abbatiale  à  la  maifon  de  Saint -Louis  à  Saint -Cyr,  qui  le 
pourfuivoit  à  Rome  depuis plufieurs  années,  venoit  enfin  d’elire  conclue 
au  gré  de  la  Cour.  Innocent  XII.  ne  différa  pas  plus  longtemps  à  fe  ren¬ 
dre  aux  inftances  réitérées  de  Sa  Majefté.  A  peine  les  premiers  mois  de 
fon  pontificat  furent  paffez,  qu’il  donna  fa  bulle  en  date  du  vingt -troi¬ 
sième  de  Février  itfjn.  Le  Pape  confirme  par  cette  bulle  le  nouvel  établil- 
fernent  de  la  communauté  de  Saint-Louis  à  Saint-Cyr  ,  dans  la  vue  du 
bien  que  la  bonne  éducation  de  tant  de  jeunes  demoifelles  devoit  procu¬ 
rer  à  la  France.  Et  comme  les  fonds  que  le  Roy  avoit  affignez  fur  fon 
domaine  à  cette  nouvelle  maifon ,  lr’eftoient  pas  fuffifans  pour  la  fubfi- 
ftance  de  plus  de  trois  cens  perfonnes  dont  la  communauté  eftoit  cora- 
pofée,  le  Pape  permet  d’y  joindre  tous  les  biens  &  les  revenus  de  la 
menfe  abbatiale  de  Saint-Denys  avec  tous  les  droits ,  honneurs  6c  préro¬ 
gatives  dont  jouiffoit  cy-devant  l’abbé  hors  du  monaftere  :  que  pour  cet 
effet  le  titre  abbatial  demeurera  fupprimé ,  fins  toutefois  rien  diminuer 
de  la  menfe  conventuelle,  ni  préjudicier  en  quoy  que  ce  foit  au  prieur  &c 
aux  religieux  de  Saint-Denys  qui  jouiront  à  l’avenir  de  tous  leurs  droits, 
biens,  revenus,  honneurs  ôc  prérogatives,  comme  ils  faifoient  avant  la 

Vu  u 


An.  1691. 


*16.  Juillet 
1699- 


Le  Roy  &:  fa 
Reine  d’An¬ 
gleterre  re¬ 
çus  à  S.D. 


XXIX. 

Supprelïîon 
du  titre  d’ab¬ 
bé  de  S.  D. 


V.  les  Pr.  v, 
13  S- 
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An.  165)1.  fuppreflion  du  titre  d’abbé.  Qu’à  l’égard  des  bénéfices  dépendans  de  l’Ab¬ 
baye,  le  roy  Louis  XIV.  &  les  fucceffeurs  rois  de  France  auront  la  nomi¬ 
nation  des  bénéfices  fimples,  prieurez,  chanoimes  6c  chapelles  ;  &  que 
pour  les  cures  &  tous  autres  bénéfices  à  charge  d’ames,  il  n’appartiendra 
qu’à  la  communauté  de  Saint  -  Denys  d’y  pourvoir  en  la  maniéré  qu’il 
convient,  foit  par  collation,  loit  par  fimple  préfentation.  Le  vicegérenc 
de  l’official  de  Paris  à  qui  la  bulle  eftoit  adreflee  lé  mit  auflitoft  tn  devoir 
d’oblerver  toutes  les  formai itez  prefcrites  par  le  droit  avant  la  fulmina¬ 
tion.  Il  eut  fur  tout  beloin  du  confentement  de  la  communauté  de  Saint- 

_ _ Denys  comme  la  plus  intéreflée  ;  ce  qu’elle  donna  fans  aucun  délay. 

An.  1691.  Les  religieux  efperoient  après  toutes  les  facilitez  qu’ils  avoient  apport 
cmrTvlfchc-  ^es  a  confommation  de  cette  affaire,  qu’on  ne  donneroit  aucune  attein- 
rif&'eïreli-  te  *  jurifdiétion  fpirituelle  de  l’Abbaye,  qui  leur  eftoit  confervée  par  la 
gieuxdcS.D.  bulle  d’union.  Ils  avoient  d’autant  plus  lieu  de  s’y  attendre,  que  cette  ju¬ 
rifdiétion  n’eftoit  pas  un  droit  attaché  uniquement  à  la  perfonne  feule  de 
l’abbé  féparément  du  Corps  de  la  communauté  :  que  le  territoire  du  mo- 
liaftere  6c  celuy  de  la  collégiale  de  Saint-Paul ,  de  l’hofpital  de  Saint-Jacques, 
de  l’hoftel-Dicu  ,  des  paroiffes  de  Vauboulon  ,  de  Saint-Michel,  des 
Trois-patrons ,  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Remy  &  de  la  Madeleine,  eftoienc 
exempts  de  la  jurifdiétion  de  l’archevêque  de  Paris  ;  qu'eux  ,  ôc  leurs  pré- 
décell'eurs  abbez  ôc  religieux  y  avoient  eu  jufqu’alors  une  officialité  6c  exer¬ 
cé  une  jurifdiétion  fpirituelle  ôc  comme  épilcopale,  fondez  en  titre  ôc  en 
poffeffion  de  plufieurs  fiécles.  Toutes  ces  raifons  quoique  Ci  autori fées,  ne 
purent  toutefois  empêcher  François  de  Harlay  archevêque  de  Paris  d’y 
former  oppofition.  Il  prétendit  que  la  dignité  d’abbé  de  Saint -Denys 
eftant  fupprimée  ,  toute  la  jurifdiélion  fpirituelle  que  les  abbez  6c  reli¬ 
gieux  avoient  exercée  ou  fait  exercer  dans  la  ville  de  Saint-Denys ,  luy 
devoir  non  feulement  retourner,  mais  encore  qu’elle  luy  appartenoit  de 
droit  à  caufe  de  fa  dignité  archiépifcopale  :  de  forte  que  pour  prévenir 
tout  procès ,  les  parties  convinrent  de  terminer  pour  toujours  leur  diffé¬ 
rend  par  une  tranfaétion  publique  dont  voicy  les  principaux  articles.  Que 
ihd.  la  jurifdiélion  fpirituelle  fur  le  clergé  ôc  fur  le  peuple  des  paroiffes  de 
Saint-Michel,  de  Saint-Pierre,  des  Trois-patrons,  de  Saint-Remy  &  de  la 
Madeleine ,  comme  auifi  fur  les  chantres  ,  chanoines  &  chapitre  de  la 
collégiale  de  Saint- Paul ,  fur  l’hoftel-Dieu  ôc  l’hofpital  de  Saint-Jacques 
de  la  ville  de  Saint-Denys  appartiendra  à  l’archevêque  de  Paris ,  ôc  fera 
unie  à  fa  perfonne  ôc  dignité  de  fes  lucceffeurs  archevêques  feulement.  Que 
l’églife  ,  le  cloiftre  ,  les  lieux  réguliers ,  ôc  tout  l’enclos  du  monaftere  , 
avec  le  grand -prieur  &  les  religieux,  leurs  domeftiques  ôc  autres  réfidans 
demeureront  exempts  de  la  jurifdiélion  des  archevêques  de  Paris.  Que  la 
jurifdiélion  ipirituelle  dont  les  abbez  6c  les  religieux  avoient  joui  6c  jouif- 
foient  encore  dans  l'Abbaye  6c  dans  l’enclos  du  monaftere,  demeurera  tou¬ 
jours  immédiate  au  faint  Siège. 

Que  le  fupérieur  régulier  de  l’Abbaye  ou  autre  religieux  tenant  fa  place 
fera  feul  vicaire  général  né,  perpétuel  6c  irrévocable  de  l’archevêque  de 
Paris  6c  de  fes  lucceffeurs ,  pour  exercer  la  jurifdiétion  ordinaire  tant  fur 
la  collégiale  de  Saint-Paul,  que  fur  les  maifons  religieufes  6c  fur  le  clergé, 
6c  le  peuple  de  toutes  les  paroiffes,  hoftel-Dieu  6c  chapelles  de  la  ville  6c 
fauxbourgs  de  Saint-Denys.  Que  le  même  fupérieur  régulier  aura  droit 
de  nommer  ôc  d’inftituèr  un  official,  un  vicegérent  ,  un  promoteur,  6c 
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tous  autres  officiers  néceffaires  pour  inftruire  &  juger  en  première  inftance 
toutes  les  caufes  eccléfiaftiques  qm  naiftront  dans  la  ville  &  fauxbourgs 
de  Saint -Denys.  Que  l'archevêque  de  Paris  ne  pourra  tenir  fon  fynode 
dans  leglife  de  l’Abbaye.  Que  les  mandemens  pour  les  jubilez,  Te  Deum 
Sc  autres  prières  publiques  feront  adreflez  immédiatement  au  fupérieur 
régulier  de  l'Abbaye  pour  les  faire  publier  :  St  que  les  chantres  &  chanoi¬ 
nes  de  Saint-Paul,  tous  les  curez  delà  ville  Se  fauxbourgs,  leur  clergé  Se 
les  religieux  Récollets  feront  tenus  de  fe  rendre  à  leglife  abbatiale  toutes 
les  fois  qu’ils  feront  convoquez  par  le  fupérieur  régulier  en  qualité  de  vi¬ 
caire  général  pour  les  cérémonies  extraordinaires  &  aétions  publiques. 

Que  la  nomination  des  prédicateurs  pour  Pavent  Se  le  carefme  dans  les 
parodiés  de  la  ville  appartiendra  au  même  fupérieur  régulier  ,•  qui  fera 
pareillement  maintenu  en  la  poflefhon  de  recevoir  dans  la  ville  &  hors 
de  la  ville  les  corps  de  la  famille  royale  Se  autres  qui  feront  dépofez  dans 
l’églife  de  Saint-Denys  pour  y  eftre  inhumez  ;  quand  même  l’archevêque 
de  Paris  feroit  nommé  par  le  Roy  pour  dire  la  méfié  pontificale  le  jour 
ou  le  lendemain  de  la  réception.  Qu’enfin  le  fupérieur  Se  la  communauté 
de  Saint-Denys  conformément  à  la  bulle  d’union  conféreront  de  plein 
droit  les  cures  que  les  abbez  de  Saint-Denys  eftoient  en  poffeffion  de  con¬ 
férer,  Se  préfenteront  à  l’archevêque  à  l’égard  des  autres  cures  de  fon 
diocéfe  dont  ils  n’avoient  que  la  préfentation. 

Tous  ces  articles  &  quelques  autres  portez  plus  au  long  dans  l’aéte  de  tranf- 
aélion,  furent  lignez  tant  par  l’archevêque  de  Paris  François  de  Harlay, 
que  par  le  grand-prieur  Dom  Charles  le  Bouyer  Sc  les  religieux  de  Saint- 
Denys  le  fixiéme  d’Aouft  i6yz.  &  le  même  jour  approuvez  Sc  ratifiez  par 
Dom  Claude  Boiftard  fupérieur  général  de  la  congrégation  de  Saint  Maur. 
Le  Roy  agréa  &  confirma  la  même  tranfaétion  à  la  prière  de  l’archevêque 
St  des  religieux  ;  Scies  lettres  patentes  qu’il  en  fit  expédier  au  mois  d’Aouft: 
de  la  même  année,  furent  enregiftrées  par  Ion  ordre  au  Grand- Confeil  le 
ifixiéme  de  Février  de  l’année  fuivante. 

Après  l’accord  mutuel  entre  l’archevêque  de  Paris  Se  la  communauté  de 
Saint-Denys,  rien  ne  retarda  plus  l’exécution  de  la  bulle  d'innocent  XII. 
qui  fut  fulminée  le  Lundy  quinziéme  de  Septembre  de  la  même  année 
16  y  z.  par  Pierre  Verrier  preftre,  dofteur  en  théologie,  vicegérent  de  l’official 
de  Paris  Sc  commilfaire  apoftolique  député  à  cet  effet. 

Nous  avons  compté  julqu’icy  ioixante-treize  abbez  tant  réguliers,  que 
laïques  Sc  commendataires,  fous  lefquels  l’abbaye  de  Saint-Denys  a  éprou¬ 
vé  toutes  les  vicillitudes  qui  ont  fait  la  matière  de  cette  hiftoire.  Il  fem- 
ble  qu’elle  change  déformais  de  forme,  Sc  que  n’eftant  plus  gouvernée 
comme  autrefois  fous  l’autorité  des  abbez,  la  fuite  doit  faire  le  lujet  d’une 
nouvelle  hiftoire  encore  trop  récente  pour  avoir  befoin  d’eftre  publiée.  Je 
nommeray  feulement  les  fupérieurs  triennaux  qui  ont  gouverné  ce  rno- 
nafterc  fous  les  derniers  abbez  commendataires  jufqu’à  La  fuppreflion  du 
titre  abbatial.  Le  dernier  dont  j’ay  fait  mention ,  eft  Dom  Vincent  Marfolles 
que  fon  mérite  fit  choifir  depuis  pour  Général  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur.  DomMommole  Géofroy  luy  fuccédaà  Saint-Denys,  St  après  celuy- 
cy  Dom  Claude  Martin ,  Dom  Mommole  pour  la  fécondé  fois,  Dom  Simon 
Bougis  aujourd’huy  Général  de  noftre  congrégation ,  Dom  Robert  Hardy 
Sc  Dom  Charles  le  Bouyer  *  fous  lequel  s’eft  confommée  l’affaire  de  l’u¬ 
nion  de  la  menfe  abbatiale,  qui  met  fin  à  cette  hiftoire. 
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5z4  HISTOIRE  DE  L’ABBAYE  DE  SA1NT-DENYS. 

Dom  Charles  le  Bouyer  que  j’ay  connu  plus  particuliérement,  eftoic 
d’une  famille  noble  du  Perche,  &  fut  comme  le  premier  fruit  que  la 
congrégation  de  Saint  Maur  recueillit  de  l’éducation  qu'elle  fait  donner 
à  plufieurs  jeunes  gentilshommes  dans  l’abbaye  deTyron.  Il  avoit  toutes 
les  inclinations  qu'infpire  la  noblelfe  du  fmg,  lorfqu’elle  eft  jointe  à  la 
vertu  :  il  aimoit  les  lettres  &  marquoit  de  la  confideration  pour  ceux  qui 
les  cultivoient.  Ce  fut  luy  quim’infpira  le  premier  deffein  d'écrire  l’hiftoire 
que  je  donne  icy  au  public.  Heureux  li  j’avois  pû  répondre  à  fes  efpéran- 
ces  !  Je  me  lens  obligé  d'ajouter  à  fa  louange,  fans  crainte  d'eltre  foup- 
çonné  de  flaterie,  que  fon  zele  n’eut  rien  d’amer ,  fa  piété  rien  d’outré  ,  fa 
modeftie  rien  de  bas  ou  d’affeélé.  Ileftoit  affable,  doux,  humble,  bienfai- 
fant,  &  tres-difcret.  Son  feul  extérieur  mfpiroit  lerefpeét.  Sa  conduite  tou¬ 
jours  uniforme  tenoit  de  l’égalité  de  fon  humeur  &  de  la  tranquilité  de 
Ion  ame  :  il  avoit  appris  à  régler  fes  palfions ,  avant  que  de  travailler  à 
modérer  celles  des  autres .  Jamais  il  ne  fe  diftingua  du  relie  de  fes  freres , 
que  par  une  pratique  plus  exalte  de  fes  devoirs  :  en  un  mot  il  mérita 
l’eftime  &  la  confiance  de  fes  inférieurs  ;  fans  quoy  toute  fupériorité  dans 
les  cloiftres  eft  louvent  nuifible  &  toujours  infruétueufe. 

Depuis  environ  vingt  ans  celuy  des  religieux  de  Saint- Denys  qui 
eut  plus  de  part  au  maniement  des  affaires  temporelles ,  fut  Dom  Fran¬ 
çois  Thomas  *  dont  je  ne  puis  affez  louer  la  vertu,  la  fagelfe  &  l'affiduité 
au  travail.  Mon  fujet  m’engage  de  marquer  icy  qu’il  drefla  un  ample 
extrait  en  forme  d’inventaire  de  toutes  les  chartes  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  depuis  le  premier  fiécle  de  fa  fondation  jufques  vers  l'an  1500. 
Ce  travail  qui  luy  a  confié  prés  de  dix  ans ,  eft  le  fruit  d’une  patience 
incroyable  ;  &  l’ordre  joint  à  l’exaélitude  qu’il  y  a  apportée  pour  rendre 
fon  ouvrage  utile,  eft  la  preuve  de  fon  bon  eipnt  &  de  fa  profonde  intel¬ 
ligence  dans  les  affaires.  AuJfi  ne  manquoit-il  pas  d’experience  ,  ayant 
eu  pendant  plus  de  trente  années  la  conduite  du  temporel  dans  plufieurs 
monafteres  &  dans  Saint -Denys  même,  où  après  s’eftre  acquite  de  fon 
employ  avec  beaucoup  d’honneur  &  d’édification,  il  obtint  par  fes  inftan- 
ces  réitérées  d’en  eftre  déchargé ,  afin  de  vivre  plus  retiré  &  mettre  quel¬ 
ques  années  d'intervalle  entre  la  dillipation  prefque  inféparable  du  manie¬ 
ment  des  affaires  temporelles  &  le  repos  de  l’éternité  *.  Exemple  qui  doit 
fervir  d’mftruction  à  tous  ceux  qui  paffent  la  meilleure  partie  de  leur  vie 
dans  les  mêmes  fonétions. 
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defcriptions  &  obfervations  particulières  que  la 
fuite  dune  narration  hijlorique  na  pas  permis  de  faire 
dans  toute  l étendue  quon  eujl  pii  fouhaiter.  Ce  Supplé¬ 
ment  ejl  divisé  en  plufieurs  chapitres  ,  afin  de  ne  pas 
confondre  les  différentes  matières  que  l'on  y  traite , 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  baJHmens  conflruits  fur  le  tombeau  de  S.  Denys. 

’On  a  vû  dans  le  cours  de  cette  hiftoire  que  la  pieufe 
Catulle  qui  prit  foin  de  faire  enterrer  les  corps  des 
martyrs  S.  Denys  &  fes  compagnons  S.  Ruftique  & 

S.  Eleuthere,  érigea  d’abord  un  petit  tombeau  fur 
leur  fépulture  ;  Sc  qu'enfuite  la  paix  ayant  efté  don¬ 
née  à  l’Eglife,  les  Fidèles  baftirent  au  même  lieu  une 
fuperbe  bafilique  qui  fut  apparemment  détruite  par 
les  barbares  ,  lorlqu’ils  ravagèrent  les  Gaules  fous 
l’empire  d’Honorius.  Ce  fut  après  ce  temps-là,  c’eft-à-dire  vers  la  fin  du 
régne  de  Childéric  ou  au  commencement  de  Clovis  I.  fon  fuccefl'eur,  que 
fainte  Geneviève  entreprit  de  rebaflir  une  nouvelle  églife  fur  le  tombeau 
de  S.  Denys.  S.  Grégoire  de  Tours  fait  afl'ez  connoiftre  par  plufieurs  en-  wjf.  ». 
droits  de  fon  hiftoire  que  cette  églife  devint  fort  célébré  fous  les  régnes  “f'33‘ ^ 
fuivans  :  mais  aucun  de  nos  Rois  n’ avoir  encore  marqué  tant  de  vénération 
pour  ce  Paint  .lieu ,  que  le  roy  Dagobert  I.  C’eft  une  tradition  ancienne  &  G(/7  n 
autorifée  qu’il  rebaftit  magnifiquement  l’églife  de  Saint-Denys  vers  l’an  tfjo.  A,m-  &c- 
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Environ  cent  trente  ans  apres,  le  roy  Pépin  fit  conftruire  de  nouveau 
l’églife  de  Saint-Denys ,  laquelle  ne  fut  achevée  que  lous  Charlemagne 
Ion  fils  en  l’an  775.  On  peut  encore  juger  de  la  ftruérure  de  cet  ancien 
édifice  par  ce  qui  en  relie  ;  car  le  portail ,  les  deux  premières  arcades  de 
la  nef  auflibien  que  les  deux  tours  du  moins  jufqu’a  la  hauteur  de  l’an¬ 
cienne  églife  paroiflent  de  ce  temps-là.  Plus  de  trois  fiécles  entiers  fe  paf- 
ferent  julqu’à  ce  que  Suger  ayant  efté  fait  abbé  de  Saint-Denys ,  entreprit  de 
rendre  fon  cglife  plus  fpacieufe  qu’auparavant.  Dans  ce  delfein  il  jetta  en 
1140.  les  fondemens  de  la  partie  de  l’églife  que  l’on  nomme  rond-point  ou 
chevet,  après  avoir  déjà  travaillé  à  renouveller  la  nef  &  à  réparer  les  tours 
du  portail,  &  peuteftre  à  les  élever  plus  haut  qu’elles  n’eftoient.  Tous  ces 
ouvrages  &  ceux  qu’il  continua  de  faire  pour  l’ornement  de  fon  églife,  ont 
fait  croire  à  la  plufpart  des  hifloriens  du  fiécle  palfé  que  le  nouvel  édifice 
de  l’abbé  Suger  eft  le  même  qui  lubfifte  à  préfent.  Cependant  il  paroift 
à  plufieurs  perfonnes  intelligentes  dans  l’art  de  ballir,  que  les  chapelles 
du  chevet  eilant  certainement  de  l’abbé  Suger,  c’eft  une  preuve  que  le 
dedans  du  rond-point  &  le  refte  de  1  eglife  ne  font  pas  du  même  temps. 
Eu  eftet  la  llructure  de  ces  parties  eft  tres-différente:  déplus,  Guillaume 
de  Nangis  rapporte  dans  la  vie  de  S.  Louis  qu’en  1131.  Eudes  Clément 
pour  lors  abbé  de  Saint-Denys  entreprit  de  rebaftir  fon  églife  à  la  per- 
luafion  de  la  reine  Blanche  &  du  jeune  roy  S.  Louis.  L’auteur  de  la 
petite  chronique  de  Saint-Denys  aflure  pareillement  qu’en  la  même  année 
1131.  cet  abbé  renouvella  le  chevet  de.  l’églife  &  pouffa  fon  entreprife  juf- 
qu’au  bas  du  chœur  :  &  qu’ enfin  ce  nouvel  ouvrage  fut  entièrement  achevé 
par  les  foins  de  l’abbé  Mathieu  de  Vendofme  en  12.81.  fous  Philippe  le  Hardy. 
Il  y  a  encore  plufieurs  indices  qui  font  connoillre  que  ce  bel  édifice  ne 
peut  dire  un  ouvrage  du  fiécle  de  Suger.  L’une  de  ces  marques  eft  de  voir 
aux  clefs  des  voûtes  des  abbez  mitrez,  les  abbez  de  Saint  -  Denys  n’ayant 
eu  ce  privilège  que  fous  Philippe  Augufte.  Une  autre  marque  eft  de  trou¬ 
ver  par  tout  dans  les  vitres  qui  paroiflent  du  mêmetemps,  particuliérement 
dans  celles  du  chœur  &  de  la  croifée  les  armes  de  Caftille  ou  de  la  reine 
Blanche,  jointes  à  celles  de  France,  &  fur  les  clefs  des  voûtes  l’écuflon  des 
armes  de  Marguerite  de  Provence  femme  de  S.  Louis.  A’infi  tout  va  à 
perfuader  que  l’églife  de  Saint-Denys  dans  ce  qu’elle  a  de  moderne,  11’eft 
pas  plus  ancienne  que  S.  Louis.  La  maniéré  dont  elle  eft  baftie  le  marque- 
roir  affez,  quand  bien  même  on  n’en  auroit  pas  les  autres  preuves  que 
nous  venons  d’alleguer.  Cet  édifice  doit  donc  eftrc  regardé  comme  le 
cinquième  ou  le  fixiéme  qu’on  ait  confirait  dans  la  fuite  des  fiécles  fur¬ 
ie  tombeau  de  faint  Denys. 

.  .  -  V 

CHAPITRE  II. 

Dejcriptio n  de  /’ Eglife  de  S aïnt  -  Denys  en  France  en  l’e'tat 
qu'elle  eji  aujourd’huy. 

L’Eglife  de  Saint-Denys  ayant  efté  baftie  à  plufieurs  fois,  comme  nous 
avons  dit ,  il  ne  fe  peut  qu’elle  ne  foit  compofée  de  parties  d’un  goull 
proportionné  à  différens  fiécles.  Sa  principale  face  eft  du  codé  de  l’entrée 
qui  regarde  le  couchant.  Le  portail  a  trois  grandes  portes.  Sur  le  ceintre 

de 
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de  celle  du  milieu  eft  repréfenté  un  Chrift  dans  la  gloire  au  milieu  des 
anges  &  des  faints  ;  &  fur  les  coftez  de  chaque  portique  font  de  grandes 
ftatuës  de  rois,  de  reines  &  d’autres  principaux  bienfaiteurs  de  cette  églife. 

L’entrée  de  cet  augufte  temple  eft  un  refte  de  l'ancien  baftiment  confirait 

fous  Charlemagne  &  fert  comme  de  veftibule  à  leglife  plus  nouvelle  qui 

eft  d’une  ftruéture  infiniment  plus  délicate  :  car  on  peut  remarquer  en 

général  que  ce  qu’il  y  a  de  plus  groffier  dans  tout  cet  édifice,  doit  paffer 

pour  le  moins  moderne.  Tout  l’ouvrage  néanmoins  eft  gothique  ;  mais 

l’un  de  ces  beaux  gothiques  qu’on  a  eu  raifon  de  comparer  à  ces  ouvrages  tun.  d iflin. 

délicats  qu’on  nomme  filigranne  ou  à  ces  feuillées  d’arbres  que  l’on  voit  'trcb“' 

dans  les  bois.  En  effet  tout  ce  magnifique  baftiment ,  quelque  folidc  qu’il 

foie ,  femble  ne  fe  foûtenir  que  par  une  infinité  de  colomnes  fort  menues 

&  de  petits  cordons  qui  comme  autant  de  rameaux  &  de  tiges  d’arbres 

parodient  lortir  de  chaque  pillier  ainfi  que  de  leur  fouche.  Il  a  dans  œuvre 

trois  cens  trente-cinq  pieds  de  longueur  fur  quatre  -  vingt  dix  de  haut.  La 

croifée  eft  longue  de  fix- vingt  pieds  &  large  de  trente -neuf  ;  la  voûte  eft 

partout  d’égale  hauteur. 

Toute  l’églife  eft  divifée  en  trois  parties ,  fttvoir  la  nef,  le  chœur  &  le 
chevet  ou  rond-point ,  ôc  éclairée  par.  trois  rangs  de  feneftres ,  l’un  fur 
l’autre.  Les  plus  grandes  au  nombre  de  trente-fept  qui  font  au  deffus  des 
galeries  ont  environ  quarante  pieds  de  hauteur ,  &  fe  touchent  de  fi  prés 
qu’il  n’y  a  pas  plus  de  trois  pieds  d’épaifleur  de  pillier  entre  chacune. 

Quoique  1  eglife  foit  percée  de  tous  coftez  avec  une  hardiefle  furpre- 
nante ,  la  peinture  &  l’épaifleur  du  verre  temperent  le  grand  jour  de 
telle  forte,  qu’on  y  trouve  toujours  un  certain  fombre  qui  femble  inviter 
au  recueillement  fi  convenable  au  lieu  faint.  La  croifée  n’eft  pas  moins 
eclairee  que  le  refte  ,  ayant  dans  fes  deux  extrémitez  deux  grandes  rofes 
d’environ  quarante  pieds  de  diamètre.  La  hardiefle  Sc  la  beauté  du  travail 
rendent  cet  ouvrage  l’un  des  plus  confidérables  qu’il  y  ait  en  ce  genre. 

La  nef  comprend  les  deux  arcades  de  l’ancienne  églife  joignant  le  por¬ 
tail  ,  &  cinq  autres  de  la  nouvelle  :  ce  qui  fait  une  longueur  de  vingt- 
deux  toifes  jufqu’à  la  porte  du  chœur  fous  le  jubé.  Les  trois  arcades  qui 
relient  jufqu’à  lacroifee  donnent  un  efpace  aflez  grand  pour  un  chœur  de 
cent  religieux.  Le  chœur  comme  la  nef  a  trente-cinq  pieds  &  demi  de 
largeur  ,  fans  y  comprendre  l’épaifTeur  des  pilliers  qui  ont  chacun  cinq 
pieds  &  demi  de  diamètre.  L’un  Sc  l’autre,  c’eft-à-dire  le  chœur  &  la 
nef,  font  accompagnez  de  chaque  cofté  d’une  aille  fimple  ,  haute  de  trente- 
fept  pieds  &  large  de  quinze  ou  environ.  Le  milieu  de  la  croifée  fert  en¬ 
core  au  chœur  &  a  une  partie  du  fanétuaire.  On  compte  depuis  les  pre¬ 
mières  marches  par  où  l’on  y  monte  environ  fix  toifes  jufqu’au  grand- 
autel.  La  troifieme  partie  de  l’églife  après  la  nef  &  le  chœur ,  eft  le  chevet 
ou  rond-point.  On  y  arrive  par  deux  petits  efcaliers  qui  font  au  cofté  du 
grand-autel,  mais  plus  communément  par  deux  rampes,  chacune  de  dix- 
huit  degrez  que  l’on  trouve  dans  la  croifée  fur  la  même  ligne  des  collaté¬ 
raux  de  la  nef.  Cette  partie  fupérieure  de  l’églife  qui  n’a  pas  plus  de  vingt- 
huit  pieds  dans  fa  plus  grande  largeur  fur  environ  neuf  toifes  de  long ,  ne 
laide  pas  de  donner  un  efpace  fuftïfant  pour  y  pouvoir  tenir  le  chœur  :  ce 
qui  arrive  aflez  fouvent,  fur  tout  depuis  qu’on  a  introduit  la  coutume  d'y 
expofer  les  corps  des  princes  &  des  princefles  pendant  les  quarante  jours 
qui  précédent  la  cérémonie  de  l’inhumation.  Outre  cela  le  chevet  a  une 
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aille  {Impie  d’environ  deux  toifes  de  largeur  &  un  tour  de  chapelles  qui 
ont  chacune  à  peu  prés  autant  de  profondeur.  Deflous  le  chevet  font  aufll 
plufieurs  chapelles  qui  répondent  à  celles  d’enhaut  :  mais  elles  ne  font  pas 
d’ufage  aujourd’huy. 

Quoique  cette  augufte  bafilique  tire  fa  principale  beauté  de  fa  ftruéture 
&  de  fa  légéreté  capable  de  donner  de  l’étonnement,  tant  de  divers  em- 
bellilfemens  dont  elle  eft  enrichie,  contribuent  encore  beaucoup  à  la  faire 
admirer.  Le  grand-autel  comme  la  plus  fainte  partie  du  temple  ,  attire 
d’abord  les  regards,  fur  tout  aux  jours  des  grandes  folemnitez  qu’il  eft 
paré  des  plus  riches  ornemens.  Le  fanctuaire  eft  tout  pavé  de  marbre.  On 
y  monte  par  cinq  marches  à  deux  reprifes ,  &:  l’cfpace  qu’il  donne  de  plein 
pied ,  eft  alfez  fpacieux  pour  contenir  plus  de  vingt  miniftres  fervans  à  l’au¬ 
tel  ,  fans  caufer  ni  confuhon  ni  embarras.  L’autel  eft  à  l’antique  accom¬ 
pagné  de  quatre  colomnes  de  cuivre  qui  foutiennent  des  rideaux  de  brocard 
d’or  avec  des  pentes  de  broderie.  Le  devant  d’autel  eft  de  vermeil  doré 

*  Du  ficur  pefant  cent  quatre-vingt  marcs.  On  y  a  repréfenté  par  des  figures  *  en 

demi -relief  l’enfant  Jefusdansla  crèche,  reconnu  &  adoré  par  les  bergers. 
C’eft  unpréfent  que  fit  en  1682..  M.  Tarteron  ancien  religieux  de  Saint-Denys 
qui  y  employa  treize  mille  livres.  Le  retable  eft  encore  plus  riche  ;  puif- 
que  la  plus  grande  partie  eft  d’or,  8e  enrichie  d’aigues  marines,  de  topa¬ 
zes,  de  grenats,  de  perles,  de  faphyrs  ôe  d’autres  pierreries  dont  quelques- 
unes  font  d’un  très-grand  prix.  Il  y  a  cinq  bas-reliefs  :  les  trois  du  milieu 
font  d’or  &  fort  anciens.  Jefus-Chrift  y  eft  repréfenté  comme  S.  Jean  le 
dépeint  dans  l’Apocalypfe.  Les  deux  bas-reliefs  des  extrémitez,  plus  moder¬ 
nes  que  les  trois  autres,  font  de  vermeil  doré  pefans  foixante-dix  marcs. 
On  a  repréfenté  dans  l’un  l’adoration  des  Mages,  Si  dans  l’autre  lapréfen- 
tation  de  Jefus-Chrift  au  temple. 

Le  devant  d’autel  &  le  retable  font  enchâflez  en  deux  cadres  de  bronze 
ornez  de  feuillages  8e  dorez  d’or  moulu.  Au  devant  du  retable  fur  des  gra¬ 
dins  dorez  de  meme  l’on  pofe  une  croix  d’argent ,  accompagnée  de  fix 
chandeliers  aufll  d’argent  avec  autant  de  reliquaires  d’or  ou  de  vermeil. 
Au  deflus  du  retable  eft  une  grande  croix  d’or  de  fix  pieds  de  haut ,  toute 
couverte  de  pierres  précieufes  ;  Si  du  pied  de  cette  croix  qui  eft  orné  de 
grapes  de  raflin  &  d’épics  de  bled  comme  fervans  au  faint  facrifice  de  la 
mefle,  fort  une  efpece  de  crofl'e  couverte  de  feuillages  d'où  pend  le  tres- 
faint  Sacrement  enfermé  dans  une  euftode  oéfogone  toute  à  jour,  8e  ornée 

*  Du  fleur  de  colomnes  ioniques  travaillées  *  de  bronze  doré  à  feu  d’une  excel¬ 

lente  maniéré.  Avant  que  de  fortir  du  fanctuaire,  l’on  doit  remarquer 
comme  une  chofe  finguliere  le  petit  autel  qu’on  voit  du  collé  de  l’évan¬ 
gile  vis-à-vis  l’autel  funèbre  du  feu  Roy.  C’eft-là  que  le  diacre  Si  le  fou- 
diacre  après  avoir  reçu  de  la  main  du  prélat  ou  du  preftre  officiant  le  pré¬ 
cieux  corps  de  Noftre- Seigneur  au  grand- autel  ,  viennent  prendre  eux- 
mêmes  avec  un  chalumeau  de  vermeil  le  précieux  fang  les  jours  de  com¬ 
munion  fous  les  deux  efpeccs  félon  l’ancien  ulage  de  cette  églife. 

Après  le  grand-autel  où  Jefus-Chrift  eft  adoré  dans  le  myltere  de  l’Eu- 
chariftie,  il  n’eft  rien  dans  cette  bafilique  de  plus  vénérable  que  l’autel 
des  faints  Martyrs,  puifque  c’eft  là  que  repofe  le  corps  de  S.  Denys  Se 
ceux  de  fes  deux  faints  compagnons,  principal  objet  de  la  piété  des  Fidèles 
qui  viennent  de  toutes  parts  vifiter  ce  faint  lieu  conlacré  à  leur  mémoire. 
L’autel  eft  preique  tout  de  marbre  avec  divers  ornemens  de  bronze.  Quatre 
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colomnes  Corinthiennes  avec  autant  de  pilaftres  derrière  de  marbre  noir  , 
deux  de  chaque  codé,  élevées  fur  des  piédeftaux  foûtiennent  un  entable¬ 
ment  ;  Sc  au  milieu  en  face  de  l’autel  eft  un  grand  cadre  aufli  de  marbre 
noir  qui  enferme  un  tableau  de  faint  Denys.  Sur  l’entablement  font  po- 
fées  au  deffus  des  colomnes  qui  forment  l’avant-corps  de  la  face ,  deux  gran¬ 
des  figures,  l’une  qui  repréfente  S.  Rullique  preftre,  &  l'autre  S.  Eleu- 
there  diacre,  martyrs  &  compagnons  de  S.  Denys.  Plus  haut  Sc  comme 
au  milieu  de  ces  figures  fe  voit  celle  de  faint  Denys  dans  une  ouverture 
cintrée  qui  occupe  le  milieu  d'un  fécond  ordre  orne  de  huit  petites  colom¬ 
nes  compofites  de  marbre  jafpé  Sc  terminé  par  un  fronton  brife,au  milieu 
duquel  eft  un  grand  écuflon  des  armes  de  France  Sc  de  Navarre  environné 
des  colliers  des  Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efpnt.  Derrière  l’autel  dans 
l’épaiffeur  du  mur  à  la  hauteur  de  hx  pieds  on  a  pratique  une  armoire  ou 
font  enfermées  dans  trois  chalfes  d’argent  en  forme  de  petits  cercueils  les 
reliques  des  trois  faints  Martyrs.  Sur  l’un  V  de  ces  cercueils  un  peu  plus  «  r0ng  je 
grand  que  les  deux  autres ,  eft  écrit  en  lettres  majufcules  fort  anciennes  : 

Hic  situm  est  corpus  beatissimi  martyris  Dionysii  archie- 
piscopi.  Sur  l’autre  :  Hic  situm  est  corpus  beatissimi  martyris 
Rustici  archipresbiteri.  Et  fur  le  troilîéme  en  mêmes  caractères  : 

Hic  situm  est  corpus  beatissimi  martyris  Eleutherii  archi- 
biaconi.  Le  caraétere  de  ces  inferiptions  auflibien  que  la  forme  &  la  fimpli- 
cité  des  trois  châfles ,  en  marque  l’antiquité.  L’auteur  des  inferiptions  ne 
s’eft  fervi  du  mot  arebiepifeopi,  que  pour  faire  connoiftre  que  S.  Denys  eftoit 
le  premier  des  évêques  de  Paris  ;  Sc  c’eft  dans  le  meme  fens  que  1  on  doit 
entendre  les  titres  d’archipreftre  Sc  d’archidiacre  donnez  a  S.  Ruftique 
&  à  S.  Eleuthere.  Ufuard  dans  fon  martyrologe  s’eft  fervi  des  mêmes  ex- 
prclhons  au  neuvième  d’Oélobre.  On  expofe  ces  trois  chalfes  deux  fois 
l’an,  lavoir  le  vingt-quatrième  de  Février  jour  de  la  dédicace  de  l’églife 
&  le  jour  de  la  fefte  de  faint  Denys. 

Outre  l’autel  des  faints  Martyrs  que  nous  venons  de  décrire  Sc  qui 
remplit  toute  l’arcade  du  milieu  du  rond-point  ou  chevet  de  l’églife^  juf- 
qua  la  hauteur  des  galeries,  il  y  a  autour  du  même  chevet  au  de -là  des 
bas  coftcz  neuf  autels  dans  des  chapelles  fermées  de  grilles  de  fer  Sc  deux 
autres  chapelles  plus  grandes ,  favoir  celle  de  faint  Euftache  où  eft  le  tom¬ 
beau  du  Vicomte  de  Turenne  &  la  chapelle  neuve  de  faint  Louis  qui  lert 
aujourd’huy  de  facriftie.  Sur  chacun  de  ces  autels  eft  une  chiffe  où  font 
les  reliques  des  Saints  principaux  titulaires  de  la  chapelle.  Ces  châfles  qui 
ne  font  plus  aujourd’huy  que  de  bois  peint  ou  dore,  excepte  une  feule  de 
cuivre  émaillé ,  eftoient  autrefois  pour  la  plufpart  d  or  ou  d  argent ,  enri¬ 
chies  de  quantité  de  pierres  precieufes.  On  connoift  par  quelques  mferi- 
ptions  attachées  aux  murailles  de  ces  chapelles  ,  que  tous  ces  autels 
ont  efté  confacrez  fous  le  règne  de  S.  Louis.  L’autel  de  la  chapelle  du  \ 

milieu  fut  dédié  l’an  1153.  en  l’honneur  de  la  fainte  Croix  &  fous  1  invoca¬ 
tion  de  la  fainte  Vierge  ,  de  faint  Hilaire  ,  de  faint  Patrocle  Sc  de  plulieurs 
autres  Saints  nommez  dans  l’infeription.  On  voit  dans  une  vitre  de  la 
même  chapelle  l’image  de  l’abbé  Suger  profterne  aux  pieds  de  la  mere  de 
Dieu  avec  ces  deux  mots  au  deffous,  Sugerius  Abbas.  A  cofte  droit  en 
entrant  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  eft  celle  de  {.tint  Cucuphas  célébré 
martyr  de  Barcelone  dont  l’autel  tut  confacre  en  1148.  Tout  proche  eft  la 
chapelle  de  faint  Eugcne  martyr,  difciple  de  S.  Denys.  Après  les  libéralitez. 
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qu’on  a  faites  des  reliques  du  Saint  en  divers  temps ,  il  n’eft  plus  relié  que  l’un 
de  les  bras  qui  ell  précieufement  confervé  dans  cette  chapelle  avec  les  reli¬ 
ques  de  trois  martyres  compagnes  de  fainte  Urfule,  apportez  de  Cologne 
en  1168.  A  collé  de  cette  chapelle  ell  celle  de  Paint  Hilaire  ou  Hilar  évê¬ 
que  de  Javouls ,  dont  le  Piégea  elle  depuis  transféré  à  Mande  dans  le  Ge- 
vaudan.  Dans  cette  chapelle  dont  l’autel  fut  confacréen  iz47.  on  doit  con- 
fidérer  particuliérement  une  cuve  de  porphyre  que  nos  auteurs  modernes 
a  (lurent  avoir  efté  donnée  par  Dagobert  qui  la  fit  apporter  de  Poitiers ,  où 
elle  fervoit  de  baptiilaire.  Quelques  antiquaires  prétendent  néanmoins  que 
c’ell  plutoll  un  tombeau  qu’un  baptiilaire  :  &  l’on  en  voit  en  effet  de  fem- 
blables  à  Rome  &  ailleurs.  Cette  cuve  a  cinq  pieds  trois  pouces  de  long 
lur  deux  pieds  deux  pouces  de  large  &  feize  pouces  de  profondeur.  Ella 
pâlie  chez  les  connoillcurs  pour  l’un  des  plus  grands  Se  des  plus  beaux  mor¬ 
ceaux  de  porphyre  qui  fe  voyent.  L’autre  chapelle  qui  relie  de  ce  cofté-là 
dans  le  chevet  ,  ell  dédiée  fous  l’invocation  de  Paint  Romain  preftre  de 
Blaye  en  Guienne,  dont  parle  S.  Grégoire  de  Tours  dans  Ion  livre  de  la 
gloire  des  Confeffeurs. 

De  l’autre  collé  à  gauche  de  la  chapelle  de  la  Vierge  ell  la  chapelle  de 
Paint  Pérégrin  premier  évêque  d’Auxerre  &  martyr  dont  l’autel  fut  confa- 
cré  dés  l’an  12.30.  c’ell-à-dire  un  an  avant  que  l’abbé  Eudes  Clément  entre- 
prill  de  rebaftir  le  chevet  ;  ce  qui  perfuade  que  cet  abbé  ne  toucha  point 
autour  des  chapelles  dont  la  ftructure  paroill  en  effet  plus  ancienne  ,  que 
celle  du  grand  édifice.  Le  corps  de  Paint  Pérégrin  a  efté  transféré  à  Saint- 
Denys  depuis  longtemps ,  fans  qu’on  puiffe  néanmoins  marquer  au  julle 
m  l’occafion  ni  l’année  de  Pa  tranllation.  Joignant  cette  chapelle  eft  celle  - 
de  Paint  Maurice  &  des  Punts  Innocens  dont  l’autel  fut  confacré  en  1145. 
On  y  lit  ces  deux  vers  dans  l’une  des  vitres  : 

Hic  Thebœorum  jlrenuus  miles  jacet  unus  ; 

Regis  Francorum  Ludovid  nobile  munus. 

Et  dans  une  autre  ces  deux  autres  vers  : 

Flerodes  funiis  jubet  hic  fieri  puerorttm  : 

De  numéro  quorum  prœfente  loco  jacet  unus. 

Ce  fut  S.  Louis  qui  ayant  *  reçu  de  l’abbaye  de  Saint-Maurice  en  Valais 
plufieurs  corps  des  faints  Martyrs  de  la  légion  Thébene  ,  en  mit  une  par¬ 
tie  dans  une  églife  qu’il  fit  baftir  à  Senlis  lous  le  nom  de  Paint  Maurice,  & 
fit  préfent  des  autres  à  différentes  églifes  &  entre  autres  à  celle  de  Saint- 
Denys.  La  chapelle  qui  fuit,  eft  enrichie  des  reliques  de  fainte  Ofmanne 
vierge  &  porte  Ion  nom.  L  autel  en  fut  dedie  l’an  12.43.  Enfin  la  derniere 
des  neuf  chapelles  du  chevet  de  ce  cofté-li  eft  celle  de  Paint  Firmin  mar¬ 
tyr.  On  y  liloit  autrefois  ces  deux  vers  rapportez  par  Doublet  : 

Difcat  qui  nefeit  Firminus  ibi  requiefeit , 

Martyr  pro  certo  nobis  datas  à  Dagobcrto. 

Mais  ce  qu’011  y  voit  de  plus  curieux  ,  eft  le  pavé  fait  de  cette  forte  de 
travail  qu  on  nomme  mofaïque,  c’eft-à-dire  orné  de  plufieurs  figures  for¬ 
mées  de  tres-petits  morceaux  de  marbre  de  toutes  fortes  de  couleurs.  Tout 
le  pave  du  chevet  eftoit  fait  autrefois  de  cette  Porte  de  mofaïque  qui  a  efté 
détruite  peu  à  peu  par  le  temps  ;  enforte  qu’on  a  efté  obligé  en  1683.  de 
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le  repaver  de  carreaux  de  pierre  de  liais ,  comme  on  le  voit  aujourd’huy. 

Lorfqu’aprés  avoir  vifite  le  chœur  &  le  chevet ,  l’on  defeend  dans  la 
croifée  du  codé  du  rnidy ,  l’on  trouve  contre  un  des  pilliers  l’autel  de  faint 
Benoid.  Il  eft  tout  de  marbre  &c  orné  de  deux  colomnes  de  porphyre  dont 
les  chapiteaux  ioniques  font  de  bronze  aufiibien  que  les  bafes.  On  voit 
dans  une  efpece  de  niche  fur  le  devant  entre  les  deux  colomnes  une  fort  belle 
figure*  au  naturel  de  marbre  blanc  repréfentant  S.  Be.noid  qui  tient  fa  crolfe  *  m.  fieur 
d’une  main.  Le  devant  d’autel  &  les  panneaux  des  codez  font  de  marbre  Tuby’ 
noir  antique  :  les  piédedaux  portent  dans  leur  dé  ou  tympan  l’éculfon  des 
armes  du  monadere  aux  dépens  duquel  l’autel  a  edé  condruit  en  iCj-y. 

Cet  autel  ed  environné  d’un  baludre  de  fer.  On  paffe  à  codé  dans  la  cha¬ 
pelle  de  Nodre-Dame  &  de  faint  Jean-Baptide  appellée  la  chapelle  de 
Charles  V .  a  caufe  que  ce  Roy  y  a  fonde  des  medes  une  lampe  a  per¬ 
pétuité,  &  qu’il  l’a  choifie  pour  de  lieu  de  fa  fépulture. 

De  l’autre  codé  qui  répond  au  feptentrion,  après  qu’on  a  paflè  en  def- 
cendant  du  chevet  pardevant  l’autel  dédié  fous  l’invocation  de  fiunte  Anne, 
on  entre  dans  la  chapelle  de  Nodre-Dame  la  Blanche ,  ainfi  nommée  à  caufe 
d’une  image  de  la  Vierge  en  marbre  blanc  qui  ed  fur  le  haut  de  l’autel 
donnée  par  la  reine  Jeanne  d’Evreux.  Au  tour  du  piédedal  de  marbre  noir 
lur  lequel  ed  pofée  l’image  de  Nodre-Dame,  on  lit  cette  infeription  :  Madame 
la  Royne  Jebane  d'Evreux  compaigne  du  Roy  Charles  que  Diex  abfotlle  a  donné 
céans  cefle  ymage  &  ainfi  fai  fl:  paindre  &  ordonner  cette  chapelle  où  elle  a  fondé 
une  méfié  perpétuelle  qui  chacun  jour  efl  chantée  tantofi  après  la  rncjfe  que  Icn  dit 
aus  Pèlerins  l’an  m.  CCC.  &  quarante  le  jour  de  lami-Aoufl. 

Dans  le  collatéral  du  même  codé  fuivent  fept  chapelles  qui  en  font  le 
principal  ornement.  La  première  &  la  plus  grande  ed  celle  de  faint  Hip- 
polytc  martyr  dont  l’autel  ed  orné  de  petites  pyramides  d’un  goud  gothi¬ 
que  affez  lïngulier.  Il  y  a  dans  la  même  chapelle  un  grand  crucifix  qui  ed 
un  préfent  de  la  reine  Blanche  fécondé  femme  de  Philippe  de  Valois  :  c’ed  D«,U.p.  31s. 
une  copie  du  fameux  crucifix  de  la  ville  de  Luques. 

La  chapelle  qui  fuit  celle  de  faint  Hipjiolyte,  cd  dédiée  à  l’honneur  de 
la  tres-fainte  Trinité.  La  chapelle  d’apres  ed  confacrée  fous  le  nom  de 
faint  Martin.  La  quatrième  de  faint  Denys  qui  fertà  une  ancienne  confré¬ 
rie  de  ce  faint  Martyr.  La  cinquième  de  faint  Louis.  La  fixiéme  de  faint 
Laurent  &  de  faint  Pantaleon ,  &  la  feptiéme  de  fiiinte  Madeleine.  Il  y  a 
encore  quelques  autres  titres  de  chapelles,  lavoir  de  faint  Vincent  &  de 
faint  Nicolas  transférez  aux  autels  de  la  nef.  Ce  font  de  petits  bénéfices 
polfédez  par  des  clercs  féculiers. 

Toutes  ces  chapelles  ont  edé  reparées  &  ornées  en  i<r8?.  comme  on  les 
voit  aujourd’huy.  Entre  les  autres  ouvrages  modernes  qui  font  plus  à  con- 
fidérer  dans  cette  églife,  on  doit  remarquer  le  grand  buffet  d’orgues  *  qui  *  De  Jnn 
remplit  tout  le  fond  du  bas  de  l’églife  jufqu’à  la  voûte.  Il  ed  porté  lur  une  Brocard  rla- 
arcade  de  pierre  *  de  plus  de  quarante  pieds  de  haut  &  de  toute  la  largeur  de  *  Du  four 
la  nef.  L  arcade  ed  ornee  dans  les  angles  aux  codez  de  l’archivolte  de  deux  du  Val' 
grandes  figures  *  en  bas-relief,  dont  l’une  repréfente  leroy  David,  &  l'autre  *  Du  ficut 
fainte  Cécile.  Les  grilles  de  fer  qui  ferment  les  codez  du  chœur ,  méritent  Bordelot- 
audi  d’edre  remarquées  pour  la  beauté  du  travail  *.  Elles  forment  une  efpece  *  De  pierre 
d’ordre  ionique  dont  les  piladres  font  en  forme  de  gaines.  On  travaille  fur  mand?  Fh' 
le  même  deflèin  *  à  faire  une  grille  au  devant  du  chœur  dont  la  porte  aura  *  Du  fieur 
pour  amortidèment  une  ancienne  croix  d’or  que  l’on  edime  avoir  edé  A,lt;u‘uc' 
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faite  par  S.  Eloy  :  elle  eft  enrichie  dentaux  Se  d’une  tres-belle  amethifte. 

Pour  lie  rien  oublier  de  ce  que  l’on  voit  dans  cette  églife  ,  j’ajouteray 
qu’il  y  a  fous  l’une  des  tours  des  clochers  la  figure  d’un  Roy  aflis  dans  Ion 
trofne  que  l’on  croit  repréfenter  le  roy  Dagobert  principal  fondateur  de 
cette  églife.  Lhie  petite  figure  en  bas-relief  d’un  gouft  fort  gothique  cft 
fur  la  grande  porte  de  bronze  du  même  collé.  Elle  repréfente  un  reli¬ 
gieux  de  Saint-Denys  nommé  Airard.  On  lit  ces  mots  au  delfous  :  Airar- 
6ms  monachus ,  S c  ces  deux  vers  en  lettres  entrclaflées  les  unes  dans  les  autres; 

Hoc  opus  Airardus  calefli  munere  firetus  , 

Offert  ecce  tibi  Dionyfi  pe  flore  miti. 

Cet  Airard  vivoit  du  temps  de  l’abbé  Fulrad  fous  le  règne  de  Pépin,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  du  premier  livre  des  miracles  de  S.  Denys.  Ainfï 
l’image  qui  le  repréfente ,  eft  une  des  plus  anciennes  d’où  l’on  puilfe  connoî- 
tre  qu’elle  eftoit  pour  lors  la  forme  de  l’habit  des  religieux  de  Saint-Denys. 
On  voit  encore  fur  le  ceintre  de  la  porte  de  l’autre  collatéral  un  religieux 
en  habit  de  chanoine  ,  tel  que  le  portèrent  les  religieux  de  Saint-Denys  fous 
la  fin  du 'règne  de  Charlemagne,  lorfqu’ils  quittèrent  l’habit  monaftique. 
La  porte  du  milieu  qui  eft  du  temps  de  l’abbé  Suger  &  où  l’on  voit  fa 
figure,  eft  aufiî  de  bronze,  &  paroift  avoir  efté  dorée  autrefois.  On  y  voit 
en  divers  cartouches  l’hiftoire  des  principaux  myfteres  de  Noftre-Seigneur. 
Les  armes  du  Cardinal  Mazarin  &  celles  de  l’Abbaye  y  ont  efté  miles  fur 
les  deux  battans  depuis  quelle  fut  reparée,  le  Duc  de  Mazarin  fon  héritier 
ayant  donné  à  cet  effet  la  fomme  de  deux  mille  livres  en  166}.  On  voit 
encore  au  bas  de  l’églife  les  mefures  anciennement  établies  pour  la  police 
de  Saint-Denys. 

Il  ne  refte  plus  après  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufques  icy  de  l’inté¬ 
rieur  de  l’églife ,  finon  d’ajouter  que  les  dehors  répondent  parfaitement  à 
la-  beauté  &  à  la  délicateftê  du  dedans.  On  y  voit  la  même  légèreté  d’ar- 
chiteéture  ,  fur  tout  dans  les  arc-boutans  qui  aident  à  foûtenir  ce  grand 
édifice.  Le  portail  a  deux  tours,  fur  l’une  dcfquelles  s’élève  une  pyramide 
de  pierre  de  plus  de  cinquante  toifes  de  haut,  compris  la  hauteur  de  la 
tour.  Il  y  a  dans  la  tour  moins  élevée  deux  greffes  cloches  &  dans  l’au¬ 
tre  quatre  moindres  qu’on  nomme  Mazarines  du  nom  du  Cardinal  Ma¬ 
zarin  qui  eftoit  abbé  de  Saint-Denys,  lorfqu’elles  furent  refondues  en  111513'. 
Voicy  l’infeription  qu’on  lit  fur  la  plus  greffe  des  fix  qui  pefc  dix -huit 
milles  :  Charles.  Oitint  Roj  de  France  ejlant  faite  me  fit  Charles  appeller:  Antoine 
abbé  extrait  de  fan g  royal  M.  Vcc.  III.  me  fit  renouveller.  Sur  la  fécondé 
qui  eft  de  treize  milles  pefant,  fe  lit  cette  infeription  :  Olimà  Guiionc  abbate 
faéla ,  fed  cafu  nefeio  qmfiffafiraflaquefiGmfiaPrincipis&Cardinalis  illujlrifjinû 
ope  çff  opéra  refiufa  refiitutaque  [um ,  &  inviflijfimi  ac  Chrifiianiffimi  Galliarum  & 
Na'varra  Regis  Lud.  XIII.  nomine  infignita  anno  falutis  M.  D.  c.  xviii. 
die  18.  Noojembris  :  c’eft-i-dire  que  l’abbé  Guy  [  de  Monceau  ]  fit  faire 
autrefois  cette  cloche  ;  mais  qu’ayant  efté  caflée  depuis  par  accident ,  elle 
fut  refondue  aux  frais  du  prince  [  Louis  de  Lorraine  ]  Cardinal  de  Guifè 
[abbé  de  Saint-Denys]  &  appellée  Louife  du  nom  du  très -invincible  ôc 
tres-chreftien  Roy  de  France  &  de  Navarre  Louis  XIII.  l’an  de  grâce 
M.  d.  c.  xviii.  le  vingt-huitième  de  Novembre. 

La  charpente  de  l’églife  qui  eft  de  bois  de  chaftaignier ,  eft  admirable 
dans  fon  alfemblage.  "Elle  porte  une  couverture  de  plomb  dont  le  faille 
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cft  orné  d’une  croix  &  de  feize  boules  de  cuivre  doré.  Toutes  les  chapel¬ 
les  aullibien  que  les  bas  codez  font  aulfi  couvertes  de  plomb.  Voicy  les 
inscriptions  que  l’on  voit  attachées  aux  murailles  de  quelques  chapelles 
du  chevet  de  l’églife. 

INSCRIPTIONS  DE  QVELQVES  CHAPELLES 

DO  CHEVET. 


I. 

Infcription  de  la  chapelle  de  faim  Pérégrin  premier  Evêque 
d’Auxerre  &  Martyr. 

ANn  O  ab  Incarnatione  Domini  M.  CC.  XXX.  confecratum  efl  hoc  altare  à 
D.Ivone  Lcomnfi  Epifcopo  in  honore  S.  Sepulchri ,  fanttique  Andrea  Apofloli, 
GP  beatorum  martyrum  Peregrini ,  Sebafliani,  Cofrnx  q)  Damiani ,  GP  fanclorum 
confejjorum  Gregorii ,  Auguflini  ,  Hieronimi ,  fmflarumque  virginum  Perpétua  (ÿf 
Felicitatis ,  Emcrentianx  fanflxque  Bathildis  Regin*.  Régnante  Ludovico  Rege  IX. 
(fly  prafidente  in  ijta  ecclefia  Odone  Abbate. 


ir. 

Infcription  de  la  chapelle  de  S.  Hilar  Evêque. 

COnsecratum  efl  hoc  altare  à  venerabili  Pâtre  Hcmerico  Thyberiadts  Epi - 
feopo ,  m  honore  beat*  (jÿ  gl oriof*  Dei  genitricis  Maria ,  GP  beati  Hilari  Ga- 
' vanitan*  urbis  Epifcopi  GP  Confejjoris ,  cujus  corpus  in  hoc  oratorio  quiefeit ,  GP 
B.  Marri Evangelifl*  ,  GP  janflorum  martyrum Demetrii  (flÿ  Lcodegarii,  Apollinaris , 
Gervafi  f0  Protafii ,  Gorgomi  GP  Janflorum  confejjorum  Nicolai ,  juliani ,  Maglo- 
rii  ,  Mamerti  GP  Maioli,  Benedifti ,  Mauri ,  B  ernardi ,  Maximini ,  (tj  fanflarum 
‘ virginum  Scholaflic*  ,  Julian*  }Prifc*  GP  omnium  SS.  Dei.  Anno  Domini  M.CC.XL. 
VU.  Kal.  Januarii. 

III. 

Infcription  de  la  chpelle  de  fainte  Ofmanne  Vierge. 

A  N  N  O  grati*  M.  CC.  xml.  feptimo  Idus  Oflobris  confecratum  efl  hoc  al¬ 
tare  à  venerabili  Pâtre  Guillelmo  Aurelianenfi  Epifcopo ,  in  honore  inviflo- 
riofjflm a  fanflx  Crucis  GP  gloriof*  Dei  genitricis  femperque  uirginis  Mari * ,  in  honore 
fanïli  Thomx  Apofloli ,  Luciani  martyns  fociorumque  ejus ,  fanflorum  martyrum 
Qllintini ,  Crifpini  GP  Crifpiniani ,  decemmillium  martyrum  ,GP  fanflorum  confejjo¬ 
rum  Sylvejlri  papx ,  Remigii,  Vedafli  fj)  Amandi ,  GP  fantdarum  undccim  millium 
virginum,  fanflarum  virginum  Ofmannx ,  Genovefx ,  Cerilix ,  Lurix ,  AgnetiSj 
Agath x  GP  omnium  Sanflorum  Dei. 

I  V. 


Infcription  de  la  chapelle  de  faint  Cucuphas  Martyr. 

ANn  O  Domini  M.  CC.  xliv.  confecratum  efl  hoc  altare  à  venerabili  Pâtre 
Guillelmo  Epifcopo  Madritum  in  honore  S.Cucuphatis  martyns ,GP  fanfliBar- 
tholomxi  Apofloli ,  GP  fanfli  Laurentii  martyns,  (jy  fantti  Vincentii ,  GP  fan  Ai 
Stephani  protomartyris ,  GP  Janflorum  Cornelii  GP  Cy priant ,  Fabiani  GP  Seba- 
fliani  martyrum ,  GP  S.  Germant  Anthifiodorenfis  Epifcopi  t  ftfl  S.  Auflregifili ,  GP 
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S  Landerici  &  S.  Theobaldi  confejjorum,  ft)  fanflarum  Apollonia  ,  Julian a ,  Cbri- 
jlinœ ,  Catharinx ,  Fidei,  Spei ,  Charitatis  virginum  (fp  omnium  SanFlorum  Dei. 

V. 

Infcription  de  la  chapelle  de  faint  Maurice. 

ANkO  Domini  M.  CC.  XLV.  confecratum  efi  hoc  altare  à  venerabili  Pâtre 
Dario  Leonenfi  Epifcopo ,  in  honore  beatœgy  gloriofx  femper  Virginie  Mariée , 
ft)  Apofolorum  Simonis  f0  Judx  ,  Barnabx  ,(fp  fanélorum  Innocentum  &  beatorum 
martyrum  Marcellini  &  Pétri,  Apollinaris ,  Cornclii  gy  Cypriani,  Mauritii  , 
Innocentii,  fociorumque  eorum ,  gy  fandorum  confejjorum  Martialis ,  Çermani  Pa- 
rifenfis  Epifcopi,  gy  Afarcelli  &  Sulpitii  atque  Francifci,  gy  fandlarum  virginum 
Chriflinx,Catarinx ,  Margarita ,  Valerix,  Apollonia,  Barbara  omniumque  Sanflo- 
rum  Dei. 

V  I. 

Infcription  de  la  chapelle  de  la  Vierge. 

ANnO  Domini  M.  CC.  Llll.  confecratum  fuit  hoc  altare  à  venerabili  Pâtre 
Paneadenf  in  honore  vivificx  Crucis ,  gy  beatx  gy  gloriofjjimx  fcmper  vir- 
gims  Maria,  gy  S.Jacobi  Apofloli ,  gy  fanélorum  Firmini ,  Nicajti ,  Patrocli  mar¬ 
tyrum ,  p0  fanflorum  Hilarii,  Ambrofti ,  Athanafù  ,  Dominici  confejforum , 
fanBarum  Eulalia ,  Baflica,  Brigitta  virginum  fÿ  fandlx  Radegundis  Reginx. 

CHAPITRE  III. 

Defcription  du  Tréfor  des  faintes  Reliques. 

LE  trélor  eft  placé  à  collé  de  l’éghfe  joignant  le  collatéral  méridional. 

C’eil  une  grande  falle  dont  la  voûte  eft  foûtenuë  par  une  colomne  de 
marbre  qui  eft  au  milieu.  La  falle  eft  d’environ  trente-lix  pieds  en  quarré 
&  de  vingt  fous  clef.  Il  y  a  toujours  dans  ce  lieu  une  lampe  allumée  par 
relpeét  aux  faintes  reliques  qui  font  toutes  renfermées  en  cinq  armoires, 
dont  nous  avons  fait  graver  autant  de  planches.  J’en  donneray  icy  une 
explication  abrégée  ,  renvoyant  le  leéteur  aux  endroits  de  l’hiftoire  où  j’ay 
eu  occalion  d’en  parler  plus  au  long. 

Explication  de  la  1.  Planche. 

IL  fuffit  de  faire  obferver  icy  en  général  que  la  plufpart  des  faintes  reli¬ 
ques  repréfentées  dans  cette  planche  auflîbien  que  dans  les  fuivantes,  ont 
ellé  tirées  de  la  chapelle  de  nos  Rois  qui  en  ont  fait  préfent  à  leglife  de 
Saint-Denys. 

A  Croix  d’or  toute  couverte  de  rubis ,  de  faphirs,  d’émeraudes  &  en¬ 
tourée  de  quantité  de  perles  orientales ,  dans  laquelle  eft  enchâflé  un  mor¬ 
ceau  de  la  vraye  croix  de  la  longueur  d’un  pied.  Cette  précieufe  reli¬ 
que  a  efté  donnée  à  l’abbaye  de  Saint-Denys  par  Philippe  Augufte  qui 
l’avoit  reçue  en  préfent  de  Baudouin  empereur  de  Conftantinople  :  Elle 
fut  eftimêe  pour  lors  quatre  cens  livres  ;  ce  qui  eftoit  une  grolfe  fomme 
en  ce  temps-là.  Voye%  cy-dejfus  Pag.  12. j. 


B  Crucifix 
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B  Crucifix  fait  du  bois  de  la  vraye  croix,  &  travaillé  à  ce  que  l’on  croit, 
des  propres  mains  du  pape  Clément  III.  qui  en  fit  préfent  à  Philippe 
Augufte.  Sur  le  reliquaire  qui  eft  d’or  l’on  voit  gravées  les  armes  de 
Berry  :  ce  qui  marque  qu’il  a  appartenu  autrefois  à  Jean  duc  de  Berry  ou 
à  fon  fils  Jean  de  Berry  comte  ae  Montpenfier. 

C  Châfl'e  de  vermeil  doré ,  dans  laquelle  font  des  parcelles  des  principales 
reliques  de  Noftre-Seigneur,  qui  fe  gardent  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
Cette  châlfc  eft  marquée  aux  armes  de  l’Abbaye, 

D  Un  des  clous  avec  lefquels  Noftre-Seigneur  fut  attaché  à  la  croix.  Cette 
fainte  relique  eft  un  préfent  de  l’empereur  Charles  le  Chauve.  On  croit 
que  l’empereur  Conftantin  VII.  l’avoit  envoyée  à  Charlemagne.  Le  reli¬ 
quaire  eft  de  vermeil  doré.  Voye %  cy-dejfus  p.  97.gr  2.18. 

E  Reliquaire  appellé  communément  l’oratoire  de  Philippe  Augufte.  La 
face  antérieure  eft  d’or  ;  le  relie  eft  de  vermeil  doré.  On  y  compte  plus 
de  trente  différentes  reliques ,  comme  l’on  voit  par  les  infcriptions  fuivan- 
tes  :  De  humero  B.  Jacobi  Apoftoli,  de  offibus  fantti  Alexandri  Papa  :  fanttorum 
martyrum  Evencii ,  Mauricii,  Crifpini  ftr)  Crifpiniani  :  de  prcciofo  fanguine  gr  aqua 
facrofantta  qua  fluxerunt  de  latereCbriJli  :  de'vefe  purpurea  ;  de  fpongia  Dominii 
de  panno  quo  involutus  fuit  Dominus  inpueritia  :  de  offibus  B.Joannis  Baptifla  : 
de  veflimento  S.Joannis  Evangelifa ,  de  latte  B.  Maria  Dtrgims  (0  tunica  ejus  : 
digitus  unus  B.  Thomœ  Apoflolt  :  de  offbus  fanttorum  martyrum  Jufli  gr  Georgii  : 
de  humeris  fanttorum  Eleutberii  ft)  Stephani  PP.  de  offibus  B.  Magdalena  gr  de 
capillis  ejus  :  de  offibus  fanttorum  Mattbai  Evang.  gr  Clodoaldi  Preflyteri  :  de 
mirrba  quam  Magi  obtulirunt  Domino  :  de  offibus parojulor.  fanttorum  Innocentium: 
de  offibus  fanttorum  martyrum  Demetrii  gr  Apollinaris  :  digitus  fantti  Medardi  : 
de  eapillis  fantti  Remigii  :  de  facrofantto  Cla'vo  gr  de  precto/o  ligno  fantta  Crucis 
Domini ,  gr  de  fpinea  Corona  :  de  offibus  fanttorum  Ambrofi ,  Sixri ,  gr  Cornelii. 

F  Images  de  vermeil,  dont  l’une  repréfente  la  fainte  Vierge,  tenant  en 
fa  main  droite  une  fleur-de-lys  d’or  émaillé  ;  &  l’autre  S.  Jean  l’Evangélifte 
portant  une  dent  du  faint  Apoftre.  Ces  images  font  un  préfent  de  la  reine 
Jeanne  d’Evreux.  Sur  la  fleur-de-lys  on  lit  ces  mots  écrits  en  lettres  d’or: 
Des  cheveux  de  Noflre-Dame.  Et  fur  le  foubaflement  ces  autres  :  Cette  Image 
donna  céans  Madame  la  Royne  Jebanne  d’Evreux ,  Royne  de  France  f0  de  Navarre 
compaigne  du  Roy  Charles  le  18-  jour  d’ Avril  l’an  1339  Voyez  cy-delfus  p.  Z75. 

G  Reliquaire  d’or  où  eft  enfermé  un  olfement  d’un  bras  de  S.  Simeon 
qui  reçut  Noftre-Seigneur  au  temple. 

H  Reliquaire  de  vermeil  doré  repréfentant  le  martyre  de  S.  Hippolyte-r 
il  y  a  au  dedans  un  olfement  du  faint  Martyr. 

1  Image  de  la  Vierge  tenant  un  petit  reliquaire  rempli  des  langes  de 
l’Enfant  Jefus.  Cette  image  qui  eft  de  vermeil  doré  eft  un  préfent  de  l’abbé 
Guy  de  Monceau  dont  on  y  voit  les  armes.  Doye %  cy-dejfus  pag.  301. 

K  Ballon  de  vermeil  doré  dont  le  Chantre  fe  fert  au  chœur  les  jours 
folemnels.  Ce  fut  Guillaume  de  Roquemont  chantre  de  Saint-Denys  qui  le 
fit  faire  en  1394.  comme  l’on  voit  par  les  vers  gravez  autour  du  ballon. 

L  Mitres  des  anciens  abbez  réguliers  de  Saint-Denys  :  il  y  en  a  une  à 
fond  de  perles ,  enrichie  de  quantité  de  pierreries  enchâffées  en  or.  Sur 
l’autre  femee  de  fleurs-de-lys  couverte  de  femences  de  perles  fe  lifent  ces 
mots  :  Petrus  abbas  me  fecit  :  c’eft  Pierre  d’Auteuil  qui  fut  abbé  de  Saint-De¬ 
nys  en  i2.ii. 

M  Crofl'e  de  vermeil  doré  marquée  aux  armes  du  cardinal  Charles  de 
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Lorraine  abbé  de  Saint-Denys ,  qui  en  a  fait  préfent  à  cette  églife  en  1571. 
Poye^  cy-dejfius  pag.  401. 

N  Couronnes,  fceptre  &  main  de  juftice  qui  ont  fervi  au  facre  du 
roy  Henry  IV.  L’une  des  couronnes  eft  d'or,  le  refte  eft  de  vermeil  doré. 

O  Une  dent  de  S,  Pancrace  martyr,  enchall'ée  dans  un  cryftal. 

P  Calice  &  patene  de  vermeil  doré. 

L?  Reliquaire  où  font  renfermez  fous  un  cryflal  de  roche  quelques 
oflemens  de  S.  Placide  martyr.  Sur  le  foubafl'ement  qui  eft  de  vermeil,  on 
lit  cette  infeription  :  Jnno  Domini  m.  ccc.  xl.  Francs  Pctrus  de  Plailty 
Çjuartus-Prior  &  (palterus  de  Pontoyfe  Camerarius  ifiius  ecclefne  tune  tempons 
hoc  •vas  argenteum  deajotè  Domino  obtulerunt  in  quo  bas  [andins  reliqmas  decenier 
collocari  pecerunt .  Les  deux  figures  d’anges  qui  font  aux  coftez,  font  d’yvoire. 

R  Morceau  de  cruche  d’une  elpece  de  marbre  ou  d’albaftre.  On  croit 
qu’elle  lervit  aux  nopces  deCana  où  Noftre-Seigneur  changea  l’eau  en  vin. 

S  Reliquaire  de  vermeil  doré  où  eft  enchaflé  l’os  d’un  bras  de  S.  Eufta- 
che  martyr. 

Explication  de  la  II.  Planche. 

yl  TD  Uste  de  vermeil  doré  dans  lequel  eft  enchâlfé  le  chef  de  S.  Hilaire 
JLjévêque  de  Poitiers,  pere  &  docteur  de  l’Eglife.  La  mitre  eft  toute 
couverte  de  perles  &:  de  pierreries  auftibien  que  l’orfroy  qui  eft  autour  du 
col  de  la  figure.  On  y  remarque  fur  tout  une  agathe ,  fur  laquelle  eft  re- 
préfenté  l’empereur  Cefar  Augufte.  Dans  ce  reliquaire  eft  aufti  l’os  d’un 
bras  du  même  S.  Hilaire  que  l’on  voit  fur  le  devant  à  travers  d’un  cryftal. 
Ce  reliquaire  fut  fait  par  les  religieux  de  Saint-Denys  après  les  troubles 
de  la  ligue.  Voyt ^  cy-dejjus  pag.  430. 

B  Croix  d’or  enrichie  de  grenats,  de  faplnrs  &  de  quantité  de  perles. 
Elle  renferme  une  verge  de  fer  du  gril  de  S.  Laurent.  On  conferve  cette 
croix  comme  un  préfent  de  l’empereur  Charles  le  Chauve. 

C  Reliquaire  de  cryftal  garni  d’argent,  dans  lequel  font  des  cheveux  & 
des  veftemens  de  fiinte  Marguerite  vierge  &  martyre. 

D  Reliquaire  de  vermeil  doré  repréfentant  l’image  de  fainte  Madeleine 
élevée  fur  une  efpece  de  petit  piédeftal  femé  de  fleurs-de-lys.  Sur  le  fou- 
balfement  du  reliquaire  font  repréfentez  à  genoux  le  roy  Charles  V.  la 
reine  Jeanne  de  Bourbon  fon  époufe  &  Charles  dauphin  leur  fils,  comme 
l’on  voit  par  les  armes  gravées  audeffous  de  leurs  figures  &  par  l’infcription 
conçue  en  ces  termes  :  Ce  joyau  d’argent  fit  paire  le  roy  Charles  fils  du  roy 
Jehan  &y  efl  en  or  en  ojefele  garni  de  pererie  le  manton  de  la  henoite  Madelaine, 
lequel  put  donné  audit  Roy  par  les  de  Montmoransy  qui  par  le  terme  déplus  de 
cent  ans  avoit  de  pere  en  fif  de  fies  prédécefeurs  efley  gardeie  gy  de  tref  lont  tarif 
a  eiv^  par  un  Roy  de  France  donné.  Et  ce  don  en  fit  a  Roy  le  jour  [aint  Nicolas 
le  vi'.  jour  de  Defanbre  len  M.  CCC.  LXVIII.  ou  quel  jour  put  dudit  Roy  conpcre 
&  teint  fon  premier  filf  fur  pon%_.  Aujourd’huy  la  principale  figure  de  ce 
reliquaire  porte  un  doigt  de  S.  Barthélémy  apoftre,  au  lieu  du  menton  de 
l'ainte  Madeleine  qui  a  efté  apparemment  pillé  ou  perdu  dans  les  fréquens 
tranlports  du  tréfor  pendant  les  guerres  civiles  arrivées  tant  de  fois  de¬ 
puis  la  mort  de  Charles  V.  Sur  le  reliquaire  ajouté  on  voit  les  armes 
d  Anjou  &  de  Hongrie  :  ce  qui  marque  qu’il  peut  avoir  appartenu  à  la 
reine  Clemence  femme  de  Louis  X.  Voyec^  cy-defijus  pag.  2.S3. 

£  Reliquaire  de  vermeil  doré  où  eft  enchaflé  un  ofl'ement  de  l’épaule  de 
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S.  Jean-Baptifte.  On  prétend  que  cette  relique  fut  envoyée  par  l’empereur 
Heraclius  au  roy  Dagobert  I.  qui  en  fit  prélent  à  l'églife  de  Saint-Denys. 

F  Image  d’argent  repréfentant  S.  Leger évêque  d’Autun ,  qui  tient  en  fes 
mains  l’un  des  yeux  qu’Ebroïn  maire  du  palais  fit  arracher  au  même  Saint. 

G  Image  de  vermeil  doré  repréfentant  S.  Nicolas  évêque  de  Myre  :  il 
y  a  dans  le  foubaflement  de  la  figure  quelques  reliques  du  même  Saint. 
Cette  image  eft  un  préfent  de  l’abbé  Guy  de  Monceau.  Foye%  cy-dejfusp.  3  01. 

H  Croix  de  vermeil  doré  enrichie  d’émaux,  dans  laquelle  il  y  a  du  bois 
de  la  vraye  croix.  Elle  eft  marquée  aux  armes  de  Jerofme  de  Chambellan 
qui  font  d’argent,  party  d’azur  à  la  bande  de  gueule  brochant  fur  le  tout. 
L’infcription  marque  qu’il  fit  préfent  de  cette  croix  la  cinquantième  année 
depuis  Ion  entrée  en  religion  :  FLcc  crux  ‘in  fui  monajlici  gratiam  jubilai  à 
F.  Hieronymo  de  Chambellan  hujus  cœnobii  magno priore  ijjo, 

J  Paix  de  vermeil  doré. 

K  Agrafe  d’une  riche  chappe  donnée  par  la  reine  Anne  de  Bretagne. 
Sur  cette  agrafe  eft  une  hyacinthe  Orientale  environnée  d’une  efpece  de 
Cordeltere  fur  laquelle  eft  écrit  en  lettres  d’or  :  Non  mudera.  On  y  voit  auflï 
les  armes  de  la  même  Reine  d’or  émaillé.  Foyc%  cy-deffus pag.  376. 

L  Vafes  donnez  par  l’abbé  Suger  ;  l’un  eft  de  cryftal  de  roche,  &  l’au¬ 
tre  de  béril  taillé  en  pointe  de  diamant. 

M  Image  de  vermeil  doré  repréfentant  S.  Denys  dont  il  y  a  des  reli¬ 
ques.  C’eft  un  préfent  de  Marguerite  de  France  comteflb  de  Flandre,  com¬ 
me  l’on  voit  par  les  armes.  V oye%  cy-deffus  pag.  2.81. 

N  Image  de  vermeil  doré  repréfentant  lainte  Catherine  vierge  &  mar¬ 
tyre.  Il  y  a  quelques-unes  de  fes  reliques.  C’eft  l’abbé  Guy  de  Monceau 
qui  fit  faire  ce  reliquaire.  Foyeif  cy-deffus  pag.  301. 

O  Reliquaire  d’argent  fait  en  forme  d’églife.  On  y  voit  fur  le  frontif- 
pice  les  armes  de  l’Abbaye  &  de  Jean  de  Villiers  évêque  de  Lombés  S c 
cardinal  qui  fut  fait  abbé  de  Saint-Denys  en  1474.  Autour  du  bas  de  ce  reli¬ 
quaire  011  lit  cette  mfcription  :  Cy  dedans  font  plufieurs  ojfemens  &  reliques  de 
flufieurs  Saints  cy-aprcs  déclaré %,  S.  Denys,  S.  Ruftique,  S.Eleuthere  ,  S.  Jehan, 
S.  Jacques ,  S.  Pierre,  S.  Paul,  S.  André ,  S.  Marc,  S.  Barthélémy ,  S.  Martin , 
S.  Fabien ,  S.  Sebaflien,  S.  Quentin,  S.  Laurent,  S.  Niebolas  ,  S.  ’SenoiJ}, 
S.  George,  S.  Lois,  S.  Leu  ,  S.  Germais,  S.  Protais ,  S.  Cofme ,  S.  EJlienne  , 
Saints  gy  Saintes. 

P  Aiguiere  &  baflln  d’argent  doré.  L'aiguiere  eft  finguliere  :  fur  le  fond 
du  baflin  eft  repréfenté  Jofeph  vendu  par  fes  freres.  Les  figures  font  dederni- 
boife  auflïbien  que  les  fix  médaillons  d’Empereurs  qui  font  tout  autour. 

Q  Bafton  d’or  émaillé  orné  de  filigrane.  A  l’extrémité  eft  un  aigle  por¬ 
tant  un  jeune  homme.  On  regarde  ce  bafton  comme  ayant  fervi  de  fceptre 
à  Dagobert.  Quelques  antiquaires  le  prennent  pour  un  bafton  Confulaire. 

R  Aigle  d’or  enrichi  d’un  tres-beau  faphir  &  d’autres  pierreries.  On 
tient  que  cet  aigle  a  fervi  autrefois  d’agrafe  au  manteau  royal  du  roy  Da¬ 
gobert. 

S  Reliquaire  de  vermeil  doré,  contenant  quelques  reliques  de  S.  Pan- 
taleon  martyr,  comme  on  voit  par  cette  mfcription  qui  s’y  lit  :  de  ojfibus 
S.  P  antaleonis. 

T  Autre  reliquaire  auflï  de  vermeil,  fur  lequel  on  lit  ces  mots  :  de  ojfibus 
Jfaiee  Prophète. 

F  Autre  reliquaire  d’argent. 
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X  Couronnes  du  facre  du  roy  Louis  XIII.  L’une  eft  d’or.,  &  l’autre 
de  vermeil  doré. 

Y  Couronne  de  vermeil  doré  qui  a  fervi  aux  funérailles  de  la  reine 
mere  Anne  d’Autriche. 

Z  Dans  cette  efpece  de  fécondé  armoire  fe  voit  une  image  de  Noftre- 
Dame  faite  d’yvoire,  couronnée  d’une  couronne  d’or  enrichie  de  quelques 
pierreries.  Il  y  a  aulfi  quelques  manufcrits  tres-anciens  dont  les  couvertu¬ 
res  pour  la  plufpart  font  fort  riches.  Il  y  a  entre  autres  un  mifTel  de  fept  à 
huit  cens  ans,  &  un  nouveau  teftament  d’environ  neuf  cens  ans  écrit  fur 
du  velin  couleur  de  pourpre. 

Explication  de  la  III.  Planche . 

de  S.  Denys  premier  évêque  de  Paris,  &  principal  apoftre 
^__jdes  Gaules.  L’image  du  faint  Martyr  eft  d’or  :  fa  mitre  eft  toute 
couverte  de  pierreries  &  de  perles  auflibien  que  les  pendans.  Les  deux  an¬ 
ges  qui  foûtiennent  le  chef,  font  de  vermeil  doré  :  le  troifiéme  qui  eft  fur 
le  devant,  eft  aufli  de  vermeil  :  le  reliquaire  qu’il  tient  en  fes  mains,  eft 
d’or  &  enrichi  de  perles  &:  de  pierres  précieufes.  Dans  ce  petit  reliquaire 
eft  renfermé  un  oflêment  de  l’épaule  de  S.  . Denys.  Ce  fut  l’abbé  Mathieu 
de  Vendofme  qui  fit  enchâffer  amfi  le  chef  de  S.  Denys.  La  tranllation 
s’en  fit  par  Simon  cardinal  du  titre  de  fainte  Cecile&  légat  apoftolique, 
en  prefence  du  roy  Philippe  le  Hardy.  Voyefi^cy-dejfius  pag.  2.09.  gÿ*  2.56. 

£  Dans  ce  reliquaire  qui  eft  de  vermeil  doré  eft  enchâffée  une  main  de 
S.  Thomas  apoftre  que  l’on  voit  au  travers  d’un  cryftal  dont  les  deux  ex- 
trémitez  font  garnies  de  groffes  perles,  de  rubis,  d'émeraudes  &  de  dia- 
mans.  Au  dedans  du  cryftal  eft  un  rouleau  d’or  fur  lequel  fe  lit  cette  inf- 
cription  :  Hic  eft  manus  B.  Thomœ  apoftoli  quant  mifit  in  latus  Domini  noftrijeftt 
Chrifti.  Ce  reliquaire  eft  marqué  aux  armes  de  Jean  duc  de  Berry  qui  en 
fit  prefent  à  1  abbaye  de  Saint-Denys  en  1394.  Foye^  cy-dcjjus  pape.  310. 

C  Reliquaire  de  vermeil  dore  où  eft  enchaftee  la  mâchoire  inférieure 
du  roy  S.  Louis.  La  relique  eft  portée  par  deux  figures  couronnées  ,  dont 
l’une  repréfente  Philippe  le  Hardy  ,  &  l'autre  Philippe  le  Bel,  avec  ces 
inferiptions  fous  leurs  pieds  :  D’un  cofté ,  Philippus  IF.  Rex  Francia  filins  Beau 
Ludovici  Regis.  Et  de  l’autre  :  Philippus  V.  Rex  Francia  films  Phihppi  quarti  Refis. 
Philippe  le  Hardy  fils  de  S.  Louis  eft  nommé  icy  Philippe  I  V.  ce  qui  fait 
voir  qu’on  a  compté  quelquefois  au  nombre  des  Rois  le  fils  aifné  du  roy 
Louis  V  I.  nomme  Philippe  qui  fut  couronné  du  vivant  du  Roy  fon  pere  , 
mais  qui  ne  le  furvécut  pas.  On  ne  peut  s’y  méprendre,  puifque  l'on  voit 
icy  fur  le  foubaffement  immédiatement  fous  la  figure  de  Philippe  I V.  les 
armes  de  France  avec  celles  des  deux  femmes  de  Philippe  le  Hardy  ;  la 
première  d’Arragon  qui  font  d’or  à  quatre  pals  de  gueule  ;  &  la  deuxième 
de  Brabant  de  fable  au  lion  d’or.  Sous  l’autre  figure  qui  repréfente  Phi¬ 
lippe  le  Bel ,  on  y  voit  pareillement  les  armes  de  France  &  de  Jeanne  de 
Navarre  Ion  epoufe.  La  troifiéme  figure  qui  eft  à  genoux  repréfente  l’abbé 
Gilles  de  Pontoife  tenant  un  autre  petit  reliquaire  où  eft  enchâffé  un  oflé- 
rnent  du  même  S.  Louis.  Derrière  l’abbé  fur  le  foubaffement  font  gravez 
ces  mots  :  Ægidius  allas  fine  h-  Dionyfii  qui  in  honorem  Beati  Ludovici  prafins  vas 
fieri  fiecit ,  quod  cjus  facris  iftis  reliqmis  dccenter  ornavit.  Voyez  cy-deffus  p.  2.6^. 

F)  Cryftal  de  roche  fur  lequel  eft  gravé  un  crucifix  avec  les  images  de 
la  fainte  Vierge  &  de  S.  Jean.  Dans  ce  reliquaire  font  aulfi  quelques  mor- 
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ceaux  des  habits  de  S.  Louis.  L’enchâflure  eft  d’or  enrichie  de  perles  & 
de  pierres  précieufes. 

E  Chef  d’argent  repréfentant  l’image  de  S.  Denys.  C’eft  un  vœu  fait 
au  faint  Martyr. 

F  Lapis  fur  lequel  eft  repréfenté  un  Sauveur  avec  ces  lettres  icT  XC. 
c’eft-à-dire_Jefus-Chrift.  Sur  le  revers  eft  l’image  de  la  Vierge  avec 
ces  lettres  MP.  ®r.  c'eft-à-dire  Mere  de  Dieu.  L’enchâflure  du  lapis 
eft  d’or  garnie  de  perles  &z  de  pierreries. 

G  Agrafe  du  manteau  royal  de  S.  Louis  :  elle  eft  de  vermeil  doré  toute 
couverte  d’émaux  &  de  pierres  précieufes. 

H  3e%u‘lire  de  vermeil  doré  repréfentant  une  main,  dans  lequel  eft 
enchâfle  un  petit  oflement  de  S.  Denys  que  S.  Louis  portoit  dans  fes 
voyages. 

1  Agrafe  de  chappe  de  vermeil. 

K  La  main  de  jultice  du  roy  S.  Louis  :  elle  eft  de  vermeil  doré. 

E  Taflé  de  bois  de  tamaris  dont  S.  Louis  fe  fervit  pour  fe  préferver, 
dit-on ,  du  mal  de  rate. 

M  Epée  que  le  même  Saint  rapporta  de  fon  premier  voyage  de  la  terre 
fainte. 

N  Fiole  d’agathe  onix. 

O  Anneau  de  S.  Louis  :  il  eft  d’or  femé  de  fleurs-de-lys  &c  garni  d’un 
faphir  fur  lequel  eft  gravée  fon  image  avec  ces  deux  lettres  S.  L.  c’eft-à- 
dire  jîgillum  Ludovici.  Cachet  de  S.  Louis.  Au  bout  de  la  chaifne  eft  une 
piece  de  monoye  d’argent  frappée  à  Saint -Denys.  D’un  cofté  eft  écrit, 
Karolus  en  monogramme,  &  autour  gratiaDei  rex.  Et  de 
l’autre:  Santi  Dionysii  m. 

P  Couronne  de  S.  Louis  :  elle  eft  d’or  &  enrichie  de  plufieurs  pierres 
précieufes,  entre  lefquelles  eft  un  rubis  de  grand  prix.  Dans  ce  rubis  eft 
enchâfle  une  épine  de  la  couronne  de  Noftre-Seigneur. 

Q.  Couronnes  qui  ont  fervi  au  lâcre  du  roy  Louis  XIV.  L’une  eft  d’or 
l’autre  de  vermeil. 

K  Calice  &  patene  de  l’abbé  Suger.  La  coupe  du  calice  eft  d’une  aga- 
the  Orientale  tres-bien  travaillée.  La  garniture  fur  laquelle  eft  écrit  Suger 
abbas,  eft  de  vermeil  doré  enrichi  de  pierreries.  La  patene  eft  faite  d’une 
pierre  précieufe  nommée  Serpentine  femée  de  petits  dauphins  d’or  avec 
une  bordure  d’or  chargée  de  diveries  pierreries. 

S  Calice,  patene  &  buretes.  Le  calice  &  les  buretes,  qu’on  dit  avoir 
fervi  à  S.  Denys ,  font  de  cryftal.  L’enchâflure  eft  de  vermeil  doré  enrichie 
de  quelques  pierreries. 

T  Agathe  fur  laquelle  eft  repréfentée  une  Reine.  La  bordure  eft  de  ver¬ 
meil  ,  travaillée  en  filigrane  &  chargée  de  pierres  précieufes. 

V  Livre  manuferit  de  velin  contenant  les  œuvres  attribuées  à  S.  Denys 
Aréopagite,  avec  les  commentaires  de  S.  Maxime.  La  couverture  eft  d’ar¬ 
gent,  ornée  de  petites  figures  d’y  voire  &  enrichie  de  plufieurs  pierres  pré¬ 
cieufes.  Ce  manuferit  eft  un  préfent  de  l’empereur  Manuel  Paléologue. 
Manuel  Chryfoloras  fon  ambaflâdeur  en  France  l’apporta  de  fa  part  à  Sainte 
Denys  en  1408.  C’eft  ce  qui  le  voit  par  l’infeription  fuivante  qu’on  lit  â 
la  fin  du  même  manuferit.  To  Tmçyv  /SiCAiov  cLtsçuàji  A  é\f.«;\s7n'rw  Ç,a.aiAtuç 
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cy-dejjus  fag.  317. 

JT  Agrafe  de  chappe  :  elle  eft  d’argent  doré  ornée  de  quelques  pierre¬ 
ries.  On  y  voit  reprélenté  S.  Denys  avec  deux  autres  figures  auffi  d’argent 
doré. 

Y  Anneaux  pontificaux.  Sur  celuy  du  milieu  qui  eft  d’or  comme  les 
autres ,  on  y  voit  un  faphir ,  fie  tout  autour  plufieurs  perles  fie  pierreries  , 
avec  ces  mots  gravez  :  Annulas  fantti  Dionyfii. 

Z  Le  haut  du  bafton  paftoral  de  S.  Denys  :  il  eft  tout  couvert  d’or  en¬ 
richi  d’émaux,  de  pierreries  &  de  quantité  de  perles  Orientales. 

&  Couronne  de  vermeil  doré  qui  a  fervi  aux  funérailles  de  la  reine 
Marie  Théréfe  époufe  de  Louis  XIV. 

Explication  de  la  IV-  Planche. 

A  11  Uste  de  vermeil  doré  repréfentant  S.  Benoift  Patriarche  des  moi- 
j"jnes  d’Occident.  La  mitre  eft  couverte  de  petites  médailles  d’aga- 
the,  fit  enrichie  de  perles  &  d’autres  pierres  précieufes,  auflîbien  que  les 
deux  pendans  de  la  mitre.  Sur  l’orfroy  qui  eft  au  colet  de  la  figure  ,  eft 
une  médaille  d’agathe  que  l’on  croit  repréfenter  l’empereur  Domitien.  Ce 
reliquaire  eft  marqué  aux  armes  de  Jean  duc  de  Berry  qui  en  fit  préfent 
à  Saint-Denys  en  l’an  1401.  Il  contient  une  partie  du  chef  de  S.  Benoift  fie 
un  oflement  du  bras  du  même  Saint,  que  l’on  voit  à  travers  d’un  cryftal 
avec  cette  infeription  :  Icy  efl  le  brus  de  monseigneur  S.  Benoijl.  Voyez  cy- 
delïiis  pag.  318. 

£  Croix  d’or  toute  couverte  de  perles  Orientales,  de  faphirs  fit  d’éme¬ 
raudes.  Au  milieu  eft  une  amethyfte  d’Orient  tres-précieufe.  L’on  conferve 
cette  croix  comme  un  préfent  de  l’empereur  Charles  le  Chauve. 

C  Reliquaire  appellé  dans  les  anciens  inventaires  du  tréfor,  Efcrain  ou 
Oratoire  de  Charlemagne.  Ce  reliquaire  n’eft  qu'or,  perles  S i  pierreries. 
Sur  le  haut  eft  repréfentée  une  pnneefle  que  quelques-uns  eftiment  eftre 
ou  Cleopatre,  ou  Julie  fille  de  l’empereur  Tite. 

D  Pontifical  d’environ  fept  cens  ans ,  contenant  les  cérémonies  du  facre 
de  nos  Rois.  La  couverture  eft  de  vermeil  émaillé. 

E  Vafe  d’agathe  dont  le  pied  ,  l’anfe  fit  le  couvercle  font  de  vermeil 
doré  enrichi  de  pierreries.  C’eft  un  préfent  de  l’abbé  Suger,  comme  l’on 
voit  par  les  deux  vers  qui  y  font  écrits  : 

Dum  libare  Deo  gemmis  debemus  &  A uro  , 

Hoc  ego  Suggerius  ojfero  vas  Tdomino . 

F  Vafe  d’agathe  Orientale,  dont  nous  parlerons  dans  l’explication  de  la 
V  I.  Planche. 

G  Autre  vafe  de  crvftal  de  roche  dont  le  couvercle  eft  d’or.  On  y  voit 
une  infeription  en  caraéteres  à  peu  prés  femblables  aux  inferiptions  de  Pouz- 
zole,  publiées  par  Pompée  Sarnelli  évêque  de  Bileglia,  qui  font  en  cara¬ 
éteres  Arabes.  Celle  du  vafe  que  l’on  voit  icy,  marque  en  trois  mots  que 
ce  vafe  eftoit  deftiné  à  renfermer  de  quoy  manger  après  le  repas,  comme 
paftilles,  dragées,  piftaches,  fitc. 
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H  Couronne  de  Charlemagne  :  elle  eft  d’or  enrichie  de  rubis ,  de  faphirs 
&  d’émeraudes.  C’eft  de  cette  couronne  dont  nos  Rois  font  couronnez  à 
la  cérémonie  de  leur  facre. 

I  Calice  &  patène  de  vermeil  doré  d’une  grandeur  peu  commune. 

K  Mitre  de  brocard  d’or  de  nos  anciens  abbez. 

L  Agrafe  d’or  chargée  de  rubis  3c  de  diamans ,  avec  un  tour  de  grades 
perles  Orientales. 

Ai  Efpece  de  fous-couppe  d’or  ornée  de  cryftaux  de  différentes  fortes 
de  couleurs.  Au  milieu  l’on  y  voit  un  Roy  aflis  dans  fon  trofne. 

N  Telle  d’  un  enfant  faite  d’une  agathe  Orientale.  • 

O  Un  Céfar  auguffe  en  agathe  tres-bien  travaillé. 

P  Sceptre  d’or  long  de  cinq  pieds  dix  pouces.  Sur  le  haut  eft  un  lys 
d’or  émaillé  où  eft  reprefenté  Charlemagne  alfis  dans  fon  trofne,  avec  ces 
mots  gravez  au  deflous  :  S  a  n  T  u  s  Karolus  Magnus.  1  ta  lia, 
Roma.  Gallia.  Germania. 

Plaque  d’argent  doré  fur  laquelle  eft  repréfenté  S.  Denys  avec  ces 
mots  gravez  :  U oui  mea  veddam  tibï  Domine.  Et  plus  bas  :  Jacobus  Sobieskj gravi 
morbo  Libérants  interpellatione  S.DionyJîi,  tcjhmomum  hujus  bénéficie  hïc  depofuit 
an.  1610.  Cette  infeription  fait  connoiftre  qu’en  iSio.  Jacques  Sobieski  mit 
cette  image  au  tréior  comme  un  témoignage  de  fa  reconnoifl'ance  envers 
S.  Denys,  par  l’intcrceflion  duquel  il  avoit  efté  guéri  d’une  grande  maladie. 

K  Epée  de  Charlemagne  dont  la  garde  ,  la  poignée  &  le  pommeau  font 
d’or ,  auffibien  que  fes  éperons.  Le  haut  du  foureau  de  l’épée  eft  d’or  3c 
enrichi  de  pierreries. 

S  Main  de  juftice  dont  le  ballon  eft  d’or  &  la  main  faite  de  corne  de 
Licorne. 


T  Couronne  de  la  reine  Jeanne  d’Evreux  époufe  du  roy  Charles  I V. 
Cette  couronne  qui  eft  d’or  enrichie  de  rubis ,  de  faphirs  &  de  perles ,  fert 
au  couronnement  des  Reines  qui  fe  fait  dans  l’églife  de  Saint-Denys.  Voyeè^ 
cy-dejjus  pag.  175. 

V  Reliquaire  d’argent  où  font  enfermées  quelques  reliques  de  S.  Gilles 
abbé. 


X  Agathe  onix  fur  laquelle  eft  repréfenté  un  Empereur  du  bas  em¬ 
pire. 

Y  Amethifte  enchâflee  en  or,  fur 
pollon. 

Z  Vafe  de  cryftal  de  roche  garni  d’or  St  de  pierreries ,  fur  le  pied  du¬ 
quel  font  écrits  ces  deux  vers  : 


laquelle  eft  gravée  une  figure  d’A- 


Hoc  njas  fiponfa  de  dit  Anor  Régi  Ludouico , 

Ahtadolus  avo ,  mibi  Rex  fianPlifcpie  Sueerus. 

Ce  qui  nous  apprend  que  la  reine  Alieno.r  avoir  donné  ce  vafe  au  roy 
Louis  V 1 1.  fon  époux ,  qui  en  fit  préfent  à  l’abbé  Suger. 

&  Agrafes  de  chappe  :  elles  font  de  vermeil. 

AA  Livre  d’ 
de  pierreries. 

B  B  Gondole  faite  d’une  agathe  onix  dont  la  garniture  eft  d’or  enrichie 
de  pierreries. 

Cl'  Autre  gondole  faite  d’une  pierre  de  jade  dont  la  garniture  eft:  d’or 
émaillé.  Voyec^  cy-dejjus  pag.  17J. 


epitres  3c  d’évangiles  dont  la  couverture  eft  d’or  enrichie 
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DD  Calice  Sc  patene  de  vermeil  émaillé.  On  y  lit  ces  mots  gravez 
deffous  :  Je  fu  donné  par  le  roy  Charles  fils  du  Roy  de  France  Jehan  en  fa  chapelle 
que  fonde  a  en  lonneur  de  S.  Jehan  de  dens  leglife  S.  Denis ,  ou  chacun  jour  ordene~ 
ment  doivent  pour  oli  chanter  deux  mefifes  a  toujours  perpétuellement. 

EE  Vafe  de  porphyre  orné  d’une  telle  d’aigle  de  vermeil  doré.  On 
y  lit  ces  deux  vers  : 

Includi  gemmis  lapis  ifie  meretur  &  aura  : 

Marmor  erat ,  fed  in  bis  marmore  carior  efl. 

Au  haut  de  cette  planche  l’on  voit  trois  couronnes  de  vermeil  doré,  dont 
l’une  a  fervi  à  la  pompe  funèbre  d’Henriete  de  France  reine  d’Angleterre-, 
celle  du  milieu  aux  funérailles  de  Madame  la  Dauphine  ;  &  la  troifiéme 
aux  obféques  de  Philippe  de  France  duc  d’Orléans  frere  unique  de  Sa 
Majellé. 

Explication  de  'la  V.  Planche. 

A  j/’“>HAssE  de  vermeil  doré  enrichie  de  quelques  pierreries.  La  pluf- 
\jpart  des  olfemens  de  S.  Louis  roy  de  France  y  font  renfermez. 
Cettechaffe  eil  ornée  de  figures,  repréfentant  des  Vertus ,  chacune  avec 
fes  attributs  :  &  au  delfus  les  douze  Pairs  de  France  font  peints  fur  de 
l’émail  en  autant  de  quadres  ronds.  Ce  fut  le  cardinal  Louis  de  Bourbon 
qui  fit  faire  cette  magnifique  chiffe,  pendant  qu’il  eftoit  abbé  de  Saint- 
Denys.  Voye ^  cy-dejj'us  pag.  394. 

B  Chiffe  couverte  de  lames  d’argent  &  ornée  de  quelques  pierreries, 
dans  laquelle  eft  le  corps  de  S.  Denys  donné  par  le  pape  Innocent  III, 
aux  religieux  de  ce  monaftere  qui  fe  trouvèrent  au  concile  III.  de  Latran 
en  1115.  Quelques-uns  croyent  que  le  chef  du  corps  qui  eft  dans  cette 
chiflé,  eft  celuy  que  l’on  honore  dansl’églife  de  l'abbaye  de  Long-pont  où  il 
a  efté  apporté  de  Conftantinople  par  Nivelon  évêque  de  Soiffons  vers  l’an 
1111.  Poj  e%  cy- de  fus  pag.  Z19. 

C  Bulle  de  vermeil  doré,  dans  lequel  eft  enchàflè  le  chef  de  S.  Pierre 
l’exorcifte  martyr.  Voyefcy-dejfus pag.  J04. 

Le  fond  &  les  collez  de  cette  planche  font  remplis  des  habits  royaux 
dont  le  roy  Louis  XIV.  du  nom ,  noftre  augufte  Monarque  eftoit  reveftu 
le  jour  de  fon  facre  célébré  i  Reims  le  feptiéme  de  Juin  1654.  On  voit 
icy  fon  manteau  royal  femé  de  fleurs-de-lys  d’or  fur  un  fond  de  velours 
cramoifi  fouré  d’hermines  :  fa  camifole  de  fatin  rouge,  la  tunique,  fa 
dalmatique  &  fes  bottines,  toutes  femées  de  fleurs-de-lys  d’or. 

Explication  de  la  VI.  Planche. 

ON  a  repréfenté  icy  dans  la  grandeur  de  fon  original,  le  plus  précieux 
vafe  qui  foit  dans  le  tréfor  de  Saint-Denys ,  &  peuteftre  dans  aucun 
cabinet  de  l’Europe.  Il  eft  d’une  feule  agathe  Orientale  &  a  la  forme  du 
hanap  appelle  par  les  Grecs  Kttp^au».  Tout  ce  que  l’on  y  voit  gravé, 
a  efté  taillé  avec  un  foin  &  un  travail  infini.  Je  laiffe  aux  perfonnes 
intelligentes  dans  l’antiquité  profane  à  donner  leurs  conjeétures  fur  la  ligni¬ 
fication  des  figures  hiéroglyphiques  que  l’on  y  remarque.  Jean  Triftan  fleur 
de  Saint- Amant  nous  en  a  déjà  donné  une  ample  explication  dans  fes 
Commentaires  hiftoriques  imprimez  en  1644.  Je  diray  feulement  que 
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cet  Auteur  a  cru  que  ce  vafe  fut  fait  par  le  commandement  de  Ptolomée 
Philadelphe  roy  d’Egypte,  &  que  tout  ce  qu’on  y  voit  repréfenté,  eft  une 
de  ces  feftes  ou  facrifices  célébrez  en  l’honneur  de  Bacchus  fi  particuliére¬ 
ment  eftimédes  Egyptiens,  qu’ils  révéroient  en  luy  feul  toutes  les  autres 
divinitez  fous  leurs  divers  attributs  comme  luy  eftant  propres.  Le  pied  de 
ce  vafe  eft  orné  d’une  enchâlfure  d’or  émaillé  &c  enrichi  de  quelques  pier¬ 
reries.  On  y  lit  ces  deux  vers  : 

J-foc  nas  Chrijfe  tibi  mente  dicavit 
Tertius  in  Francos  regmine  Karlus. 

Ce  qui  nous  apprend  que  ce  précieux  vafe  a  efté  donné  autrefois  à  1  ’églife 
de  Saint-Denys  par  le  roy  Charles  III.  du  nom  ;  c’elt-à-dire  ou  Charles 
dit  le  Simple,  communément  reconnu  fous  le  titre  de  Charles  III.  ou  l’em¬ 
pereur  Charles  le  Gros,  qui  gouverna  aulfi  la  France  pendant  quelque 
temps,  ou  enfin  Charles  le  Chauve  que  l’on  trouve  quelquefois  qualifié 
Charles  III.  comme  l’on  voit  par  une  charte  de  l’abbé  Suger  rapportée  pan. i.x.in, 
cy-dell'ous  entre  les  preuves  jultificatives  de  cette  hiftoire. 

On  montre  encore  dans  la  même  falle  du  tréfor  un  cabinet  où  font 
quelques  pièces  curieufes  &  que  l’on  pourra  dans  la  fuite  augmenter  de 
plufieurs  autres  qui  font  dans  les  armoires  avec  les  faintes  reliques ,  afin 
de  féparer  autant  qu’il  fe  peut,  le  facré  du  profane.  Au  deffus  de  ce  cabi¬ 
net  eit  unechaife  de  cuivre  doré,  qu’on  croit  avoir  fervi  de  trofne  à  quel¬ 
qu’un  des  Rois  de  la  première  race  &  peuteftre  à  Dagobert  même  ;  comme 
l’a  crû  l’abbé  Suger  qui  la  fit  redorer  de  fon  temps. 


CHAPITRE  IV. 


L’Eg  Ll  S  e  de  Saint-Denys  eftant  deftinée  à  la  fépulture  de  nos  Rois, 
perfonne  n’y  eft  inhumé  que  les  princes  &  les  princeffes  leurs  def- 
cendans  jufqu’au  troifiéme  dégré  exclufivement.  Les  abbez  &  les  grands- 
prieurs  y  ont  aufti  leur  fépulture  ;  mais  hors  du  chœur.  Tous  les  autres 
qui  font  en  petit  nombre  ,  y  ont  efté  inhumez  par  un  privilège  fpécial 
qu’on  a  toujours  regardé  comme  la  plus  grande  récompenfe  du  mérite  & 
le  témoignage  le  plus  fingulier  d’eftime,  d'amitié  &  de  confidération  que 
le  Roy  puilfe  donner  à  un  de  fes  fujets. 

Nous  diviferons  ce  chapitre  en  iv.  articles.  Le  I.  renfermera  quelques 
obfervations  touchant  la  fépulture  des  Rois  de  France.  Le  1 1.  contiendra 
la  defeription  de  leurs  tombeaux,  &  de  ceux  des  princes  &  des  hommes 
illuftres  inhumez  dans  l’églifede  Saint-Denys.  Le  ni.  fera  de  la  fépulture 
des  abbez  :  &  le  iv.  de  celle  des  grands-prieurs  de  cette  Abbaye.  Aquoy 
nous  joindrons  les  épitaphes  des  religieux  inhumez  dans  le  cloiftre,  en 
marquant  les  armes  qui  fe  voyent  gravées  fur  quelques-unes  de  leurs 
tombes  -,  afin  de  conferver  quelque  mémoire  de  ces  monumens  qui  ne  peu¬ 
vent  manquer  pour  la  plufpart  d’eftre  détruits  avec  l’ancien  cloiftre ,  htoft 
que  le  nouveau  fera  achevé  de  baftir. 
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ARTICLE  PREMIER. 
OBSERVATIONS  SVR  LA  S  E'  TV  LTV  RS 

des  Rois  de  Fra?ice. 

IL  elt  aife  de  juger  par  toute  l’antiquité  facrée  &  profane  quels  foins  on 
a  toujours  pris  de  l’inhumation.  Non  feulement  parmy  les  Juifs  &  les 
Chreftiens,  mais  chez  les  Payens  mêmes  ,  on  s’en  eft  toujours  fait  un 
des  principaux  devoirs  de  piété  &  de  religion.  M.  de  Sponde  en  rap- 
m.T.fJZ'  P°rte  Suantdé  d’exemples  tirez  de  l’ufage  prelque  univerfel  de  toutes  les 
"wp.iib.  4.  nations  du  monde.  Mais  fans  nous  écarter  de  noftre  fujet,  quelques  en- 
Cl  u'iib  6  dl°itS  de  ITiftoire  de  S.  Grégoire  de  Tours  nous  font  connoiftre  que  fitoll 
up'.uù. id. \it  T16  nos  Rois  choient  décédez,  on  lavoit  leurs  corps,  .on  les  embaumoit 
on  'es  reyeftolt  des  habits  royaux.  On  portoit  enfuite  le  corps  à  l’églife. 
C  eftoit  toujours  quelque  bafilique  confidérable  ,  avant  même  que  celle 
de  Saint-Denys  fuît  devenue  la  iépulture  commune  de  nos  Rois.  Le  corps 
eftoit  ainfi  inhumé  avec  tous  les  habillemens,  quelques  riches  qu’ils  fuflent. 
Lon  découvrit  en  1643.  dans  l’églife  de  Saint-Germain  des  Prez  quelques 
relies  des  riches  ornemens  avec  lefquels  le  roy  Childéric  1 1.  fut  inhumé 

%Z?chM  *utrefols  dans  le  même  lieu-,  Cette  pratique  qui  femble  dire  venuë  des 
Romains,  eft  un  de  ces  excès  de  magnificence ,  dont  les  faints  Peres  fe 
font  plaints  comme  d’une  profufion  luperftiticufe. 

Pour  la  cérémonie  des  funérailles  de  nos  Rois,  elle  fut  toujours  tres-fo- 
lemnclle  :  mais  la  pompe  qui  l’accompagne ,  a  cité  plus  ou  moins  grande 
ffiü1  lelon  cs  dlffcrens  temps.  Saint  Grégoire  de  Tours  femble  faire  confifter 
toute  la  magnificence  de  leurs  obféques  dans  l’abondance  du  luminaire, 
dans  le  chant  des  pfeaumes,  &  dans  l’affluence  du  clergé  &  du  peule.  Nos 
Rois  aflîftoient  allez  fouvent  aux  funérailles  de  leurs  prédécefleurs  :  £c  il 
paroift  que  plusieurs  n’y  ont  manqué ,  que  parce  que  leur  jeuneffe  ou  leur 
doignemenc  ou  l’état  préfent  du  royaume  les  en  empêchoit.  Il  femble 
même  qu  ils  ne  fe  font  exclus  de  toutes  cérémonies  funèbres  qu’affcz  tard; 
puifque  nous  avons  remarqué  que  Louis  V 1 1.  affilia  aux  obféques  de  l’abbé 
Suger,  Louis  VIII.  a  celles  de  Philippe  Augufte  fon  pere.  Philippe  le 
Hardy  donna  encore  un  plus  grand  exemple  de  générolîté  chreftienne, 
ayant  porté  luy-même  le  cercueil  où  eftoient  les  oflèmens  de  S.  Louis  fon 
pere  depuis  Paris  jufqu’à  Saint-Denys.  Charles  V.  affifta  auffi  aux  funé¬ 
railles  du  roy  Jean  fon  pere  &  à  celles  de  la  reine  Jeanne  d’Evreux,  veuve 
de  Charles  IV.  Charles  V  I.  fe  trouva  pareillement  à  la  pompe  funèbre 
qu  il  fit  faire  a  Saint-Denys ,  pour  honorer  la  mémoire  du  fameux  Bertrand 
du  Guefclin,  &  depuis  encore  au  fervice  des  obféques  de  la  princeflè  Blan¬ 
che  duchefl’e  d  Orléans  fille  de  Charles  le  Bel.  Pour  les  circonftances  par¬ 
ticulières  des  funérailles  de  nos  Rois,  on  ne  les  trouve  gueres  bien  expri¬ 
mées  qu’à  la  mort  de  Charles  VI.  &  de  Charles  VIL  les  premiers  dont 
1  ordre  oblervé  à  leur  enterrement  fe  foit  confervé  jufqu’à  nous.  On  a  pu 
voir  dans  le  cours  de  cette  hiftoire  les  divers  changemens  arrivez  aux  ob- 
leques  des  autres  Rois  leurs  fuccelfeurs  jufqu’à  Louis  XIII. 

La  troifiéme  obfervation  regarde  les  ornemens  de  leur  fépulture.  Dora 
Jean  Mabillon  a  déjà  obfervé  dans  une  dillèrtation  particulière  qui  fut  lue 
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à  la  première  aflemblée  publique  de  l’Academie  royale  des  Infcriptions 
tenue  au  Louvre  le  vingt-cinquième  d’Avril  1701.  que  les  tombeaux  des 
Rois  de  la  première  race  n’avoient  eu  pour  l’ordinaire  aucune  magnifi¬ 
cence  extérieure.  Tout  le  prix  &:  pour  ainfi  parler  tout  le  mérite  de  ces 
premiers  tombeaux  eftoit  renferme  au  dedans  :  bien  différens  des  pyrami¬ 
des  d’Egypte  dont  toute  la  beauté  &  la  richefle  paroifïoient  au  dehors.  A 
l’égard  des  tombeaux  des- Rois  de  France  depuis  Clovis  premier  Roy  chré¬ 
tien,  une  grande  pierre  creufe  &  couverte  d’une  autre  toute  plate  renfer- 
jmoit  alors"  le  corps  du  prince  vertu  de  fes  plus  riches  orncmens.  Si  l’on  y 
gravoit  quelque  infcription ,  c’eftoit  au  dedans  fur  la  pierre  qui  couvroit 
le  tombeau  ;  (  car  ce  n'eft  que  depuis  environ  quatre  cens  ans  que  l’on 
s’eft  fervi  de  cercueils  de  plomb  ).  Et  la  raifon  qu’on  allégué  pour  quoy  l’on 
11’y  mettoit  aucune  marque  extérieure  qui  les  fift  reconnoiftre  ,  eftoit  la 
crainte  qu'on  ne  vinft  les  dépouiller,  comme  l’on  en  vit  un  exemple  célé¬ 
bré  rapporté  par  S.  Grégoire  de  Tours  à  l’égard  d’une  Dame  de  qualité  c 
dont  le  corps  avoit  efté  inhumé  dans  l’églife  de  Metz.  C’eft  auflï  apparem¬ 
ment  ce  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  canons  contre  les  violateurs  des  fépul- 
cres.  Ainfi  les  anciens  tombeaux  ornez  des  ftatuës  de  nos  premiers  Rois 
qui  fe  voyent  aujourd’huy  foit  à  Saint-Denys ,  foit  ailleurs  ,  ne  doivent 
eftre  regardez  que  comme  des  cénotaphes  élevez  longtemps  après ,  pour 
marquer  l’ancienne  fépulture  de  ces  mêmes  Rois  qui  y  font  repréfentez.  Il 
y  a  même  lieu  de  douter  que  l’on  puifle  montrer  nulle  part  aucun  tom¬ 
beau  original  des  Rois  de  la  fécondé  race,  quoiqu’il  y  ait  apparence  que 
depuis  Charlemagne  qui  rétablit  les  lettres  &  les  arts ,  on  ait  orné  les  fé- 
pulcres  de  ftatuës  &  de  figures,  comme  l’on  fit  le  tombeau  de  cet  Empe¬ 
reur.  Un  écrivain  qui  vivoit  au  commencement  du  neuvième  hécle  fait 
aufli  mention  de  bulles  dorez  qui  ornoient  pour  lors  la  fépulture  du  roy 
Dagobert  &  de  la  reine  Nanthilde  ,  &  qui  pouvoient  eftre  un  ouvrage  de 
ce  temps-là.  Il  eft  certain  que  tous  les  tombeaux  qui  fe  voyent  aujourd’huy 
dans  l’églife  de  Saint-Denys,  foit  de  la  fécondé  ,  ioit  de  la  troifiéme  race 
jufqu’aux  enfans  de  S.  Louis,  ne  font  que  de  fimples  cénotaphes  ou  repré- 
fentations ,  toutes  faites  du  temps  &c  par  l’ordre  de  ce  faint  Roy.  On  peut 
feulement  en  excepter  le  tombeau  du  roy  Dagobert  I.  &  celuy  de  Charles  le 
Chauve  qui  paroiflent  avoir  efté  refaits  du  temps  ou  peu  après  l’abbé 
Suger. 

Le  tombeau  de  Philippe  Augufte  ayeul  de  S.  Louis  pafloit  pour  tres-ma- 
gnifique  ;  &  cependant  n’eftoit  qu’une  fimple  tombe  tres-riche  à  la  vérité , 
la  matière  citant  d’argent  doré  &  les  ornemens  compofez  de  quantité  de 
figures  fort  bien  cizelées.  Les  fépulcres  de  Louis  V  I II.  &  de  S.  Louis  fu¬ 
rent  aufli  décorez  de  femblables  tombes,  quoique  celuy-cy  euft  défendu 
d’orner  le  lieu  de  fa  fépulture.  La  matière  eftoit  trop  précieufe  pour  eftre 
longtemps  confervée,  lur  tout  dans  la  révolution  des  guerres  civiles.  Le 
marbre  que  l’on  choifit  enfuite  pour  les  tombeaux  de  Philippe  le  Hardy 
&  de  fes  defeendans  eftoit  plus  durable.  Aufli  a-t-on  la  fatisfaélion  de  les 
voir  encore  aujourd’huy  malgré  les  diverfes  révolutions  qui  ont  fait  périr 
tant  d’autres  monumens.  Ces  tombeaux  font  tres-fimples  :  les  Rois  y  font 
repréfentez  en  marbre  blanc  couchez  fur  une  table  de  marbre  noir ,  la  telle 
couronnée  &  reveltus  de  leurs  habillemens.  On  n’y  voit  ni  figures  nuës  , 
ni  habits  empruntez  ;  mais  des  ftatuës  couvertes  d’habits  propres  au  temps 
avec  toute  la  b,ienféance  convenable  aux  perionnes  qu’elles  repréfentent  S c 
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au  lieu  où  elles  font  placées.  Autour  de  chaque  tombeau  élevé  de  terra 
d’environ  trois  pieds ,  font  quantité  de  petits  ornemens  de  marbre  ou  d’al- 
baftre  d’un  gouft  gothique  travaillez  avec  quelque  forte  de  délicateffe. 

Tels  font  tous  les  tombeaux  des  defcendans  de  S.  Louis  jufqu  a  Charles 
VIII.  le  premier  dont  on  ait  commencé  à  changer  la  forme  quant  à  l’at¬ 
titude  de  la  figure  6c  même  quant  à  la  matière  :  car  ce  Roy  eft  repréfenté 
en  bronze  à  genoux  devant  un  prie-Dieu  au  milieu  de  quatre  petites  fiau- 
res  d’anges  qui  portent  chacun  1  ecuflon  de  fes  armes.  Mais  les  beaux  arts 
ayant  commencé  à  refleurir  fous  le  régné  de  François  I.  le  tombeau  que 
ce  Prince  fit  faire  pour  Louis  XII.  fon  prédécefleur ,  commence  auffi  à  for- 
tir  du  gothique.  Le  tombeau  élevé  enliute  à  la  mémoire  de  Français  I.  eft 
encore  d’un  gouft  plus  excellent  particuliérement  pour  l’architeéture.  Enfin 
Catherine  de  Médicis  voulant  enchérir  fur  la  magnificence  des  rois  précé- 
dens,  fit  choix  d’un  deflem  plus  fuperbeque  tout  ce  qu’on  avoit  encore  vu 
en  France,  pour  le  maufolée  du  roy  Flenry  IL  fon  époux  ;  &  cet  ouvrage 
quoique  imparfait,  laiife  aujourd’huy  une  grande  idée  de  l’architeéie  ôc 
de  fon  projet. 

J’ajoûteray  pour  derniere  réflexion  que  la  fculpture  auffibien  que  la  pein¬ 
ture  eftant  l'une  &  l’autre  comme  une  hiftoire  vivante  ,  elles  doivent  ap¬ 
prendre  à  la  poftérité  tout  ce  qui  eft  propre  au  fujet  quelles  repréfentent  : 
que  1  on  doit  mettre  une  grande  différence  entre  les  fujets  allégoriques  ou 
fabuleux  &  les  hiftoriques  :  que  ceux-là  veulent  eftre  traitez  avec  la  licence 
des  poëtes  ;  mais  que  ceux-cy  demandent  qu’il  ne  le  trouve  rien  dans  toute 
leur  compofition  qui  ne  foit  conforme  aux  temps  ,  aux  lieux  &  aux  per- 
fonnes  ;  en  un  mot  qui  n’ait  rapport  à  la  vérité  de  l’aétion  que  l’on  veut 
faire  paffer  à  la  pofterité  :  qu’il  ne  faut  pas  toujours  s’en  rapporter  aux  défi, 
feins  &  au  gouft  des  ouvriers  qui  pour  la  plufpart  n’ont  que  la  pratique  de 
leur  art  :  qu’il  eft  à  propos  de  confulter  les  perfonnes  intelligentes  dans 
les  beaux  arts,  &  que  h  l’on  uloit  de  cette  précaution ,  l’on  verroit  plus  de 
marques  de  religion  dans  les  tombeaux  qu’on  érige  dans  les  églifes. 

Ce  n’cft  pas  qu’on  veuille  blafmer  icy  les  compofitions  riches  qui  font 
d’un  fi  grand  ornement.  On  convient  qu’il  peut  y  entrer  des  figures  qui 
expriment  les  vertus  des  héros  que  l’on  repréfente  ;  mais  il  faut  convenir 
auih  qu’eftant  deftinées  pour  un  lieu  facré,  ces  figures  6 £  les  autres  orne¬ 
mens  du  tombeau  doivent  eftre  traitez  avec  toute  la bienféance  convenable 
au  lieu  où  ils  font  placez.  S.  Auguftin  regardoit  comme  l’effet  d’une  piété 
louable  le  zele  que  les  Fidèles  témoignoiènt  de  fon  temps  à  décorer  la  fé- 
pulture  de  leurs  peres  à  l’exemple  des  faints  Patriarches  de  l’ancien  Tefta- 
ment.  Mais  en  même  temps  qu’il  approuve  ce  foin  religieux,  il  dit  ces 
■  paroles  qui  renferment  une  grande  inftruûion  :  Pompa:  funeris ,  agmintt, 
exeqaiarum  ,  fumptuofti  diligentia  fepulturœ  ,  monumentorum  opulenta  conftru- 
êlio  j  ' vi'vorum  f tint  qualiacumque  folatia  ,  non  adjutoria  mortuorum.  Orattonibus 
vero  fttnfla  Eccleftœ  &  facrificio  faluUri  &  eleemofinis  opex  pro  eorum  fpiritibus 
erogantur ,  non  eft  dabitandum  mortuos  adjuvari.  .  .  .  Hoc  enim  à  Patnbus  tra- 
ditum  animer  fa  obfermat  Ecclefia.  Les  pompes  funèbres,  les  grands  convois, 
tout  le  fuperbe  appareil  des  funérailles  ,  les  riches  &  magnifiques  tom¬ 
beaux  peuvent  bien  eftre  de  quelque  confolation  aux  vivans  ,  &  non 
loulager  les  morts.  Mais  on  ne  doit  point  douter  que  ceux-cy  ne  foient 
foulagez  par  les  prières  de  l’Eglife,  par  le  faint  facrifice  &  par  les  au- 
moines  quon  offre  pour  leurs  âmes,  puifque  toute  l’Eglife  qui  obferve 
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ces  faintes  pratiques ,  ne  fait  en  cela  que  fuivre  la  tradition  de  fes  peres. 

C’eft  dans  ce  même  efprit  que  Prudence  dit  fi  bien  :  A  quoy  ferviroit 
de  creufer  les  rochers  pour  faire  des  fépultures  fi  magnifiques  ,  fi  l’on 
n’eftoit  perfuadé  que  les  corps  qui  y  repolent  font  plutoft  enfevelis  dans  le 
fommeil  que  dans  la  mort  ?  Ces  tombeaux  font  en  effet  la  marque  de  la 
fage  précaution  des  Fidèles  qui  croyent  que  ces  mêmes  corps  privez  de  tout 
fentiment ,  feront  un  jour  pleins  de  vie. 

Uym,  in  excq. 

Def. 

Ouid  nam  pbi  faxa  cavata  ? 

Quid  pulcbra  volunt  monumenta  ? 

JNifî  quodres  creditur  illis 
Non  mortua  f ed  data  fomno  f 
Hoc  provida  Cbrijlicolarum 
Pictas  jludet ,  ut  pote  credens 
Fore  protinus  omnia  viva 
Qua  nunc  gelidus  fopor  urget. 

ARTICLE  II. 

Dejcription  des  tombeaux  des  Rois  &  des  Hommes  illuftres 
inhumez,  dans  ïéglife  de  Saint-  Denys. 

Plusieurs  de  ceux  qui  ont  efté  inhumez  dans  l’églife  de  Saint- 
Denys,  n’y  ont  aucune  marque  de  fépulture.  Il  y  en  a  quelques-uns 
dont  les  tombeaux  refaits  font  plutoft  des  cénotaphes,  que  de  véritables 
tombeaux  :  &  il  y  en  a  d’autres  enfin  à  qui  l'on  a  élevé  des  tombeaux  dans 
le  temps  ou  peu  après  la  mort  de  ceux  qui  y  font  enterrez.  Le  premier  cÿ». 
qui  paroifle  avoir  eflé  inhumé  dans  l’egliie  de  Saint-Denys ,  eft  un  fils  de  5. 
Chilperic  1 1.  &  de  Frédegonde  décédé  à  Braine  dans  le  Soiffonnois  l’an 
580.  âgé  d’environ  trois  mois.  Fortunat  nomme  ce  jeune  prince  Dagobert 
dans  l’épitaphe  qu’il  luy  dreffa  en  douze  vers  qui  forment  un  acroftyche 
compofé  des  lettres  de  fon  nom. 

EPITAPHE  DE  DAGOBERT 
fils  de  Chilperic  &  de  Fredegonde. 

ulce  caput  populi ,  Dagoberte,  perennis  amore ,  /.Aj.fw* 

uxdium  patries ,  fpes  puerihs  obis  , 

C5  ermine  regali  nafeens  generofus  &  infans 
0  Jlenf  us  terris  ,  mox  quoque  rapte  polis. 

ta  elligeri  veniens  Clodovecbi  gente  potenti 
{tj  gregii  proavi  germe  n  honore  pari, 

pa  egibus  antiquis  refpondens  nobilis  infans 
O  hilpencique  patris ,  vel  Fredegunde  genus. 

H  e  veneranda  tamen  mox  allait  unda  lavacri , 

Ü;  inc  licet  abreptum  lux  tenet  aima  throno. 

'q  ivis  honore  ergo ,  &  cumfudex  venent  Orbis , 
urrethrus  erisfulgidus ,  ore  nitens. 


Zzz  iij 


Lib.  i.  r,  îj 


Ap.  Mab. 
Annal,  lib.  15 
V.  9. 


*  al.  Nan- 
chil. 


Ï5°  DESCRIPTION  DE  L’EGLISE 

On  ne  voit  aujourdhuy  dans  l’eglife  de  Saint-Denys  aucun  veftige  de 
la  iepulturc  de  ce  Prince  ,  non  plus  que  de  Landegifel  frere  de  la  reine 
Nantlnlde  inhumé  dans  le  même  lieu  en  <730. 

TOMBE AVX  T>V  CHOEVR. 

^  f  ^  P^us  anc*en  de  nos  Rois  qui  ait  choifi  fa  fépulture  dans  l'églife 
J__/de  Saint-Denys,  eft  Dagobert  I.  principal  fondateur  de  cettc^Ab- 
baye  décédé  le  dix-neuviéme  de  Janvier  de  l'an  638.  Son  tombeau  eft  de 
pierre  &  remplit  toute  l’arcade  à  collé  droit  du  grand-autel.  Dagobert  y 
eft  repréfenté  couché  fur  un  marbre  grifaftre  orné  de  fleurs -de -lys  parde- 
vant.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  croire  que  ce  tombeau  ait  efté  fait  inconti¬ 
nent  après  la  mort  du  roy  Dagobert ,  quoiqu’il  fe  trouve  peuteftre  en  la 
même  place  où  ce  Roy  fut  inhumé,  félon  que  le  marque  S.  Ouen  dans  la 
■  vie  de  S.  Eloy  fub  areu  in  latere  dextro.  En  effet  ce  n’eft  qu’un  cénotaphe  ou 
marque  de  1  ancienne  fepulture  du  roy  Dagobert  détruite  ou  par  le  temps  , 
ou  par  les  Normans  qui  fe  rendirent  les  maiftres  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  en  865.  Avant  ce  temps-là  le  tombeau  du  roy  Dagobert  &  de  la 
reine  Nanthilde  fou  époufe  eftoit  orné  de  bulles  dorez ,  comme  l’on  voit 
par  les  vers  fuivans  écrits  dans  Saint-Denys  au  commencement  du  neuvième 
tnecit  : 

Egregii  procens  Cblotbarius  ac  Dagobertus 
Films  ejr  pater  hic  memorantur  laude  perenni. 

Sed  mugis  ecclefiam  ditavit  banc  Dagobertus 
Cum  Nanthilde  fiua ,  quam  exorncmt  aurea  bufia. 

Depuis  le  ravage  des  Normans,  c’eft-à-dire  lorfqu’on  a  rebafti  l’églife  au 
milieu  du  douzième  liécle  ou  au  commencement  du  treiziéme ,  on  a  refait 
le  tombeau  de  Dagobert,  comme  on  le  voit  aujourd’huy.  Voicy  quelques 
epitaphes  compofees  autrefois  à  la  mémoire  du  même  Roy. 


H 


EPITAPHE  DU  ROY  DAGOBERT  I. 

Extr.  de  M.  du  Chefne  tom.  1.  pag.  550. 


c 


Ac  Dagobertus  humo  firancorum  gloria  Princeps 
Cum  Narchil  Ie  decubat  conjuge  pacis  apex. 

Ouem  meritis  feeptro  Dionyfms  extulit  alto , 

Cujus  Ope  &  ga^is  hic  fiat  in  arce  locus. 

Nonum  Janus  agens  decimumque  per  a  quor  a  fiolcm 
Vicefimo  luflro  reddidit  ofifia  fiolo. 

Tlives ,  inops ,  proceres ,  populus ,  Rex,  advenu,  civis 
Sint  horum  memores ,  dent  ac  in  aflra  preces. 

AUTRE. 

Extr.  d’un  mf.  de  S.  Remy  de  Reims.  11°  i£j. 

TJ  jus  in  haefiofifia  carnes  tumulantur  &  ojfit , 

Rex  fiuit  Ecclefùe  providus  &  patries. 

Dum  finit  in  feeptris ,  fie  crevit  Galha  ' virtus 
Quod  fibi  fuccubuit gens  ea  quœ  voluit. 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE. 

Imperiumque  fuum  tali  moderamine  rexit  : 

Ne c  bonus  immeritus  nec  malus  ullus  erat. 

JJhim  bafilicam  tanto  fiundavit  honore , 

Vivus  ut  ad  fedem  mortuus  ad  requiem, 
djnde  promeruit  quod  dicat  quif  que  fidelis  ; 

Sit  fine  fine  tibi  rex  Dagoberte  quies. 


Dans  le  cloidre  de  Saint  -  Denys  on  voit  le  roy  Dagobert  reprérenté 
dans  fon  trofne,  &  à  fes  codez  fes  deux  fils  Clovis  II.  &  Sigebert.  Ces 
trois  figures  qui  font  de  pierre,  paroiflent  avoir  edé  faites  du  temps  de 
S.  Louis.  On  lit  au  deffous  ces  vers  : 

Fingitur  hac  fpecie  bonitatis  odore  refiertus  , 

1  fil u s  ecclefix fiundator  Rex  Dagobertus  , 
jufiitiœ  cultor ,  cunftis  largus  dator  <eris. 
jiffuit  (fig  fcelcris  fienis  gÿ*  promptifiimus  ultor. 

Armipotens  bellator  erat ,  velutique  procéda , 

Hofies  confiregit ,  populofque  per  arma  fubegit. 

Des  deux  codez  joignant  les  grandes  grilles  de  fer  qui  fervent  declodure 
du  chœur  au  midy  &  au  feptentrion ,  fe  voyent  plufieurs  tombeaux  ou  plu- 
tod  cénotaphes  de  pierre  que  S.  Louis  fit  faire  de  fon  temps,  pour  honorer 
la  mémoire  des  Rois  fes  prédéceifeurs  dont  les  corps  avoient  edé  inhumez 
en  divers  endroits  de  la  même  églife.  Il  marqua  à  chacun  fon  rang ,  6 c 
voulut  que  ceux  de  la  race  de  Pépin  euifent  la  droite  &  que  les  autres  de 
la  race  de  Hugues  Capet  tinflent  la  gauche.  Audi  le  tombeau  ou  cénotaphe 
le  plus  prés  du  fanéluaire,  joignant  la  grille  de  fer  du  codé  du  midy,  ed 
celuy  B  du  roy  Pépin  &  de  la  reine  Berthe  fon  époufe.  Pour  toute  épi¬ 
taphe  on  y  lit  ces  mots  :  Pipinus  Rex  pater  Caroli  magni.  Bertha  Regma  uxor 
Pipini  Regis 

C  Après  fuit  le  tombeau  des  rois  Louis  &  Carloman  freres,  fils  de  Louis 
le  Begue.  Ces  mots  font  gravez  dédias  :  Ludovicus  Rex  filius  Ludovici  Balbi. 
Karlomannus  Rex  filius  Ludovici  Balbi. 

D  Plus  bas  du  meme  codé  fe  voyent  fur  un  même  tombeau  ou  cénota¬ 
phe  les  figures  du  roy  Clovis  II.  &  de  Charles  Martel  avec  ces  mots  : 
Ludovicus  filius  Dagoberti.  Karolus  Martellus  Rex.  On  peut  voir  ce  que 
nous  avons  dit  cy-  dédits  touchant  le  titre  de  Roy  donné  icy  à  Charles 
Martel. 

Entre  fon  tombeau  &  les  deux  de  pierre  qui  font  fur  la  même  ligne,  on 
en  voit  trois  autres  de  marbre,  favoir  ceux  E  de  la  reine  Ifabelle  d’Arra- 
gon,  F  du  roy  Philippe  I II.  dit  le  Hardy  fon  époux,  &  G  de  Philippe 
le  Bel  leur  fils.  Le  feul  tombeau  de  la  Reine  a  une  infeription  gravée  tout 
autour. 

EPITAPHE  DE  LA  REINE  ISABELLE  D'ARRAGON. 

D  Ifabel  l’ame  ait  paradis  , 

Dont  ly  corps  gifl  fous  cette  image 
•  Femme  au  Roy  Philippe ,  fils 
Au  bon  Roy  Loys  mort  en  Chartagc 


Pfj.j'ÿ: 


5J2.  DESCRIPTION  DE  L’EGLISE 

Le  jour  de  fainte  Agnes  fécondé 
L'an  mil  deux  cens  dix  &  foixante. 

A  Cufance  fiu  morte  au  monde , 

Vie  fans  fin  Dex  ly  confante. 

Sur  l'autre  ligne  proche  de  la  grille  de  fer  au  feptencrion  eft  un  rang  de 
cinq  tombeaux  ou  cénotaphes  de  pierre  à  la  fuite  l’un  de  l’autre.  Le  pre¬ 
mier  que  l'on  voit  prés  d’une  petite  figure  d’ange  de  marbre  blanc  fort 
bien  travaillée,  &  qui  avoit  efté  vray-femblablement  deftinée  à  l’orne¬ 
ment  de  quelque  tombeau ,  eft  des  rois  H  Eudes  &  Hugues  Capet.  On 
y  lit  pour  toute  infeription  :  Odo  Rex.  Hugo  Capet  Rex. 

I  Le  fuivant  eft  du  roy  Robert  le  Pieux  &  de  la  reine  Confiance  'd’Arles 
fon  époufe  avec  ces  mots  :  Robcrtus  Rex.  Confiantia  Regina  uxor  Roberti. 

K  Le  troifiéme  eft  des  rois  Henry  I.  &  de  Louis  VI.  dit  le  Gros.  Ces 
mots  font  gravez  defliis  :  Henricus  Rex  filins  Roberti.  Ludovicus  Grofius  Rex. 

L  Le  quatrième  eft  de  la  fécondé  femme  de  Louis  VIL  Confiance  de 
Caftille  &  de  Philippe  fils  aifné  de  Louis  V I.  couronné  Roy  du  vivant  de 
fon  pere  auquel  il  ne  furvécut  pas.  On  y  lit  ces  mots  :  Pbiüppus  Rex  films 
Ludovici  Grojfi.  Confiantia  Regina  quœ  ose  ni  t  de  Htfpania. 

M  Enfin  le  cinquième  eft  inferit  des  noms  de  Carloman  roy  d’Auftrafîe 
&  de  la  reine  Hermintrude  première  femme  de  Charles  le  Chauve  en  ces 
termes  :  Karlomannus  Rex  films  Pipini.  Hermentrudis  Regina ,  uxor  Caroli  C ainsi. 
N  On  voit  encore  du  même  cofté  le  tombeau  de  marbre  de  Louis  X. 
dit  Hutin  &  du  petit  roy  Jean  fon  fils  fans  aucune  infeription. 

O  L’autre  tombeau  qui  eft  joint  à  celuy-là,  eft  de  Jeanne  reine  de  Na¬ 
varre  ,  &  porte  pour  épitaphe  : 

EPITAPHE  DE  JEANNE  REINE  DE  NAVARRE. 

C'Y  gifl  Jehanne  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  Navarre ,  comteffe  d'Evreux , 
fille  de  Louys  Roy  de  France  ainfné  fils  du  Roy  Philippe  le  Bel,  mere  de 
Madame  la  Royne  Blanche  Royne  de  France  :  laquelle  trefpajfa  à  Confiant  le^Paris , 
l’an  1349.  le  v  1.  jour  d'Ottobre. 


P  Le  tombeau  qui  fe  voit  au  bas  des  degrez  du  fanctuaire  du  cofté  de 
l'évangile,  eft  du  roy  Charles  VIII.  Ce  tombeau  eft  de  marbre  noir, 
enrichi  d'ornemens  &  de  figures  de  bronze  doré.  Il  a  prés  de  huit  pieds  Sc 
demy  de  long  fur  quatre  pieds  &demy  de  large.  Au  defliis  de  fonfoubafle- 
ment  il  y  a  fur  le  plinte  de  la  bafe  des  doubles  K  K  qui  marquent  le  nom 
du  roy  Charles.  Ces  mêmes  lettres  font  répétées  de  fymétrie  dans  les  quatre 
faces  du  tombeau ,  où  l’on  a  placé  tout  autour  dans  douze  enfoncemens 
ronds  autant  de  figures  de  femmes  repréfentant  des  Vertus  ;  &  dans  les 
intervalles  de  ces  enfoncemens,  ainfi  qu’aux  extrémitez  des  faces  une  épée 
environnée  d’une  branche  de  laurier,  pour  marquer  les  conqueftes  de  ce 
Prince.  La  figure  du  Roy  eft  à  genoux  fur  le  tombeau  ,  veftuë  de  fes 
habits  royaux  devant  un  prie-Dieu,  &  accompagnée  de  quatre  figures 
d  anges  portans  chacun  un  écuflon  aux  armes  de  France  &  de  Jerufalem. 
Au  pilier  le  plus  proche  eft  attachée  une  table  de  cuivre  doré  où  font 
écrites  en  lettres  d’or  les  deux  épitaphes  fuivantes  : 


EPITAPHE 


DE  S  AINT-DENYS  EN  FRANCE.  ;;3 
EPITAPHE  DU  ROY  CHARLES  VIII. 

// /c  O  fl  ave  jaces  Francorum  Carole  Rcgum  „ 

Cui  vifla  efi  forti  Britonis  ora  manu. 

Parthenope  illujlrem  tribuit  captiva  triumphum  , 

Claraque  Fornovio  pugna  perafla  folo. 

Cœpit  (jÿ  Henricus  regno  depulfus  avito 
Bellata  aufpiciis  fceptra  Britanna  tuis. 

O  plures  longinqua  dies  fifata  dediffent , 

Te  nullus  toto  major  in  orbe  foret. 

Vixit  annos  28.  Obiic  anno  a  Natali  Domini  1458.  Aprilii  7. 
Opus  Paganini  Mutinenfii. 


AUTRE. 

S  Trams  in  hoc  fdxo  Carolus  fiorentibus  annis 
Occubuit,  cunflos  mors  truculenta  rapit. 

Regibus  hic  magnis  fatus  efl  :  Gallofque  feroces 
Rexit ,  &  adjecit  régna  fuperba  jugo. 

Magnanimi  Regis  jufia  pietate  movere  , 

Calicolumque  Patri  da  ,  probe  Galle ,  preces. 

Du  meme  colle  fous  l’arcade  la  plus  proche  du  grand  -  autel  font  les 
figures  de  quatre  Rois  &  de  deux  Reines,  favoir  Philippe  V.  dit  la 
Long,  A. la  reine  Jeanne  d’Evreux,  S  Charles  le  BePfon  époux,  TJeanne 
de  Bourgogne,  V  Philippe  de  Valois ,  &  X  le  roy  Jean.  Ces  fix  figures 
font  couchées  fur  deux  tombeaux  de  marbre  noir.  Comme  les  autres  tom¬ 
beaux  eftoient  plus  avancez  du  collé  de  l’autel,  on  en  a  tranlporté  les 
figures,  afin  de  dégager  le  fanéluaire.  Les  infcriptions  qui  s’y  voyoïent  pour 
lors ,  font  rapportées  ainfi  par  Doublet. 

EPITAPHE  DU  ROY  PHILIPPE  V. 


CY  gift  le  roy  Philippe  le  Long  roy  de  France  &  de  Navarre ,  fils  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel  qui  trefpajfa  l'an  m.  CCC.  XXI.  le  tiers  jour  de  Janvier.  Et 
le  cœur  de  la  Roy  ne  Jchanne  fa  compaigne  fille  de  noble  Prince  le  Comte  Hugues  de 
Bourgogne ,  laquelle  trefpajfa  l  an  M.  CCC.  vingt  gy  neuf  le  vingt  ftj  unième  de 
Janvier. 

EPITAPHE  DU  ROY  CHARLES  IV. 

&  de  la  Reine  Jeanne  d’Evreux. 

CY  gifl  le  Roy  Charles ,  Roy  de  France  gy  de  Navarre ,  fils  du  Roy  Philippe. 

le  Bel ,  qui  trefpafja  l'an  M.  ccc.  XXVII.  veille  de  la  (jhandeleur  : 
&  Madame  la  Royne  Jehanne  fa  compaigne  fille  de  noble  Prince  Monfieur  Louys  de 
France  jadis  Comte  d’Evreux. 

On  ne  trouve  aucune  épitaphe  de  Philippe  de  Valois  ni  du  roy  Jean  fon 
fils  :  011  rapporte  que  le  cœur  de  Philippe  I.  duc  de  Bourgogne  décédé  en 
1404.  fut  inhumé  à  Saint-Denys  dans  le  tombeau  du  roy  Jeanfonpere,  6c 
fon  corps  aux  Chartreux  de  Dijon.  r 


A  aaa 


Spicil.  to. 
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Jy4  DESCRIPTION  DE  L’EGLISE 

Y  Tombe  plate  de  cuivre  fous  laquelle  a  efté  inhumée  la  reine  Margue¬ 
rite  de  Provence  femme  de  S.  Louis.  On  y  lit  tout  autour  l'épitaphe  fui- 
vante  gravée  avec  fes  armes. 

EPITAPHE  DE  LA  REINE  MARGUERITE  DE  PROVENCE. 

/' Cy  gifl  la  noble  Royne  de  France  Marguerite  qui  fit  famé  Monfcigneur  faint 
Loys  jadis  Roy  de  France  :  qui  trefpafa  le  Mercredy  devant  Noël ,  l’en  de  l'in¬ 
carnation  Nofire-Seigneur  mil  %,'cens  quatrevin^  &  quinze.  Prief  pour  famé. 

Z  Tombe  plate  de  pierre  de  liais  fous  laquelle  a  efté  inhumé  le  corps  de 
Hugues  le  Grand  ,  pere  du  roy  Hugues  Capet.  Son  épitaphe  qui  eft  effacée 
en  partie,  nous  a  efté  confervée  par  Doublet  :  il  la  rapporte  en  ces  termes  : 


I 


EPITAPHE  DE  HUGUES  LE  GRAND. 

Cy  gift  Hugues  le  Grand  jadis  Comte  de  Paris ,  lequel  fut  pere  de  Hugues 
Capet  Roy  de  France.  PrieffDieu  pour  l’ame  de  luy. 

AA  Tombeau  de  Charles  le  Chauve  le  feul  empereur  qui  foit  inhumé  à 
Saint-Denys.  C’eft  une  tombe  de  cuivre  longue  d’environ  huit  pieds  fur 
trois  de  large.  Charles  le  Chauve  y  eft  repréfenté  plus  de  demy-relicf, 
couché  &  reveftu  de  fes  ornemens  impériaux.  Aux  quatre  coins  font 
quatre  figures  d’évêques.  Quoique  ce  tombeau  ne  foit  pas  original ,  il  eft 
’  néanmoins  ancien;  puifque  Richer  qui  vivoit  ious  S.  Louis,  en  fait  men¬ 
tion  dans  la  chronique  de  Senone.  Il  paroift  avoir  efté  refait  vers  le  temps 
de  l’abbé  Suger.  Sur  les  rebords  de  la  tombe  on  lit  ces  fix  vers: 

EPITAPHE  DE  L’EMPEREUR  CHARLES  LE  CHAUVE. 

I  Mp  erio  Carolus  Calvus  regnoque  potitus 
(fallorum ,  jacet  hic  fub  brevitate  fitus. 

Plurima  cum  villis ,  cum  clavo ,  cumque  corona 
EccLfue  vivus  huic  dédit  ille  bona. 

Multis  ablatis  nobis  fuit  hic  reparator , 

Scquanii  fluv ii ,  Ruoliique  dator. 

AUTRE. 

Extr.  de  M.  du  Cliefne  tom.  a.  pag.  660. 

Oc  TDomini  Caroli  fervantur  membra  fepulcro  , 

Confpicuus  Romx  qui  fuit  imperio  , 

Dardanidxque  fmul  gentis  ,  non  feeptra  relinquens , 

Sed  potius  placide  régna  tenens  alla  : 

Ecclefamque  pio  ternit  moderamine  Chrifli , 

Semper  in  adverfis  tutor  &  egregius. 

Italiam  pergens  febribus  cornmpitur  atris ; 

Et  rediens  noflris  abiit  in  finibus. 

Quem  Deus  excelfis  dignetur  jungere  turmis , 

Sanclorumque  eboris  confociare  piis. 

Quanta  dies  menfis  lumen  cum  panderet  Orbi 
QFlobris ,  fpiritum  reddidit  ille  Deo. 
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LA  SE  PV  LTV  RE  DES  PRINCES  ST  PRINCES  SES 
de  la  branche  rojale  de  BOURBON,  inhumeXybepuis  Henry  1  N* 
dans  i’Eghfe  de  Saint-Denys  en  France. 

Henry  I  V.  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  décédé  à  Paris 

le  14.  de  May  de  l’an  iêio.  âgé  de  $7.  ans.  ,  , 

B  N. . .  Duc  d’Orléans,  fécond  fils  du  Roy  Henry  IV.  decede 
le  17.  de  Novembre  iéii.  âgé  de  4.  ans. 

C  Marie  de  Bourbon,  Ducheffe  de  Montpellier,  première 
femme  de  Gallon  de  France,  Duc  d  Orléans,  decedee  le  4-  de 

Marie  de  Médicis  >  Reine  de  France,  époufe  du  Roy 
Henry  I  V.  décédée  le  13.  de  Juillet  1641. 

£  Louis  XIII.  Roy  de  France  &  de  Navarre,  decede  a  baint- 

Germain  en  Laye  le  14.  de  May  1643.  âgé  de  41.  ans. 

F  N..  d’Orléans,  Duc  de  Valois ,  fils  du  fécond  lit  de  Gaiton 
de  France  Duc  d’Orléans,  décédé  le  10.  d’Aoult  1651-  âge  de 
deux  ans  moins  fept  jours.  , 

G  Marie- Anne  d’Orléans,  fille  du  fécond  lit  de  Gallon  de 
France,  Duc  d’Orléans,  décédée  à  Blois  le  17.  d’Aouft  1656. 

H  Gallon  Jean-Baptiile  de  France,  Duc  d’Orléans ,  frere  du 
Roy  Louis  XIII.  décédé  à  Blois  le  1.  de  Février  1660.  âge  de 
51.  an  y.  mois.  .  .  _  . 

I  Anne-Elizabeth  de  France ,  première  fille  du^Roy  Louis 
XIV.  décédée  au  Louvre  le  30.  Décembre  1661.  agee  de  41. 

^  K  Marie- Anne  de  France ,  fécondé  fille  du  Roy  Louis  XIV. 
décédée  au  Louvre  le  16.  Décembre  1664.  âgée  de  41.  jour. 

L  N.  d’Orléans ,  fécondé  fille  du  premier  lit  de  Philippe  de 
France ,  Duc  d’Orléans ,  décédée  à  V erfaillesle  9.  de  Juillet  1665. 
M  Anne  d’Autriche ,  Reine  de  France ,  epoufe du  Roy  Louis 

XIII.  décédée  au  Louvre  le  10.  de  Janvier  1 666.  âgée  de  64. 

ans  4.  mois.  _  .  ,r  ,  .  rl  . 

N  Philippe-Charles  d’Orléans,  Duc  de  Valois  ,  fils  du  pre¬ 
mier  lit  de  Philippe  de  France  Duc  d’Orléans,  décédé  a  Paris 
le  8.  Décembre  1 666.  âgé  de  16.  mois  &  24.  jours. 

O  Henriette  -  Marie ,  fille  du  Roy  Henry  I  V .  &  femme  de 
Charles  I.  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  décédée  a  Colombes  le 
10.  de  Septembre  1665).  âgée  de  60.  ans. 

P  Henriette- Anne  Stuart  fille  de  Charles  I.  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  première  femme  de  Philippe  de  France^Duc  d  Or¬ 
léans  ,  décédée  à  Saint-Cloud  le  30.de  juin  1670.  agee  de  16.  ans 
&  deux  jours.  . 

Philippe  de  France  Duc  d’Anjou,  fils  du  Roy  Louis^XIV. 
décédé  à  Saint-Germain  en  Laye  le  10.  de  Juillet  1671.  âge  de 
3.  ans  moins  quelques  jours.  . 

P  Marie-T  herefe  de  France ,  fille  du Roy  Louis  ^X IV.  dece- 
dée  à  Saint- Germain  en  Laye  le  1.  de  Mars  1672.  agee  de  5.  ans 
&  deux  mois.  „  ,  _  ,  n  „  , 

S  Marguerite  de  Lorraine  ,  fécondé  femme  de  Gaiton  de 
France  Duc  d’Orléans ,  décédée  à  Paris  le  3.  d  Avril  1672.  âgée 
de  58.  ans.  .  . 

T  Louis-François  de  France  Duc  d’Anjou ,  fils  du  Roy  Louis 

XIV.  décédé  à  Saint-Germain  en  Laye  le  4.  de  Novembre 

1672.  âgé  de  4.  mois  &  dix-fept  jours.  -,  .  r  , 

V  Alexandre-Louis  d’Orléans  Duc  de  Valois ,  fils  du  lecond 
lit  de  Philippe  de  France  Duc  d’Orléans ,  décédé  le  16.  de  Mars 
16 76.  âgé  de  deux  ans  neuf  mois  &  quatorze  jours. 

X  Marie-Therele  Infante  d’Efpagne ,  Reine  de  France  &  de 
Navarre,  époufe  du  Roy  Louis  XIV.  decedee  a  Verlailles  le 
30.  de  Juillet  1683-  âgée  de  44.  ans  &  dix  mois.  ^  , 

Y  Marie  -  Anne  -  Chriftine  -  V  iéloire  de  Bavière,  epoute  de 

Louis  Dauphin  de  France,  décédée  à  Verfailles  le  20.  d  Avril 
165)0.  âgée  d’environ  30  ans.  .  ,  r 

Z  Anne- Marie- Louife  d’Orléans ,  Duchefle  de  Montpenfier ,  fille  du  premier  lit  de  Gallon  de  France , 

Duc  d’Orléans,  décédée  à  Paris  le  5- d’Avriliésî,  âgée  de  «5.  ans  dix  mois  „ 

&  Philippe  de  France  Duc  d’Orléans,  frere  unique  du  Roy  Louis  XIV.  decede  a  Saint-Cloud  le  y. 

de  France ?°DucS de  Bretagne,  arriere-petit  fils  du  Roy  Louis  XIV  fils  de  Louis  de  France, 
Duc  de  Bourgogne,  décédé  à  Verfailles  le  jj.  d’AvriJ  1705.  agç  de  y,  mois  &  dix-neut  jours. 
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DE  SAINT-DENY S  EN  FRANCE.  SSf 

SB  Entrée  du  caveau  qui  fert  de  fépulture  aux  princes  &  aux  princeflès  de 
la  fa  mille  royale.  Immédiatement  fous  la  repréfentation  elt  le  corps  du  roy 
louis  XIII.  dans  un  petit  caveau  que  Louis  XII.  fit  faire  pour  la  reine 
Anne  de  Bretagne  fon  époufe.  De  ce  caveau  l’on  palfe  dans  un  autre  plus 
grand  qui  occupe  le  defl'ous  du  chevet  de  1  eglife.  C’elt-là  que-font  rangez 
Air  des  barres  de  fer  elevees  de  terre  environ  trois  pieds,  tous  les  corps  de 
la  branche  royale  de  Bourbon  depuis  Henry  IV.  au  nombre  de  vingt-cinq, 
en  comptant  celuy  de  Louis  XIII.  Voye^  cy-dejfus fag.  ji7.  &  ** 

On  compte  encore  entre  ceux  qui  ont  leur  fépulture  dans  le  chœur,  le 
roy  Philippe  Augufte,  Philippe  comte  de  Boulogne  fon  fils  &  Maric’de 
Brabant  la  fille  ;  le  roy  Louis  VIII.  Alfonfe  comte  de  Poitiers,  Jean  Triltan 
comte  de  Nevers,  quelques  autres  fils  de  France,  &  Pierre  de  Beaucaire 
chambellan  de  S.  Louis.  Comme  la  plufpart  de  ces  fépultures  eftoient  or¬ 
nées  de  tombes  tres-riches ,  elles  n’ont  pû  éviter  le  pillage  des  guerres  civi¬ 
les  ;  &  c’eft  ce  qui  fait  qu’il  n’en  relie  plus  aujourd’huy  aucun  vellio-c.  Les 
olfemens  du  roy  S.  Louis  avoient  aufii  efté  inhumez  proche  du  roy& Louis 
VIII.  fon  pere  ;  &  ils  y  relièrent  depuis  iz7i.  jufqu’en  1198.  qu’ils  furent 
levez  folemnellement  &  mis  enfuite  dans  une  châlfe  magnifique. 

TOMBE  A  VX  DE  LA  CHAPELLE 
de  S.  Jean- Baptifie ,  dite  de  Charles  V. 

L  e  s  tombeaux  de  cette  chapelle  font  difpofez ,  comme  on  les  voit  icy. 


s56  DESCRIPTION  DE  L’EGLISE 

A  Tombeau  du  roy  Charles  V.  &  de  la  reine  Jeanne  de  Bourbon  fon 
époufe.  Ce  tombeau  eft  de  marbre  noir ,  &  les  figures  du  Roy  &  de  la 
Reine  de  marbre  blanc  avec  quantité  d’ornemens  tout  autour.  Voicy  les 
épitaphes  qui  l'ont  gravées  en  lettres  d’or  fur  un  marbre  noir  derrière  la 
telle  de  l’un  &i  de  l’autre. 

EPITAPHE  DU  ROY  CHARLES  V. 

/Cy  gift  le  roy  Charles  le  quint,  fige  ft)  éloquent,  fils  du  roy  Jehan  qui  régna 
XVI.  ans  v.  mois  &  v  II.  jours ,  &  trefpajfa  l'an  de  grâce  M.  Ccc.  LXXX, 
le  xvi.  jour  de  Septembre. 

EPITAPHE  DE  LA  REINE  JEANNE  DE  BOURBON. 

Cy  gifl  Madame  la  Royne  Jehanne  de  Bourbon,  efpoufe  du  roy  Charles  le 
_  quint,  &  fille  de  tres-noble  Prince  Monfieur  Pierre  Duc  de  Bourbon,  qui  régna 
avec  fondit  efpous  XIII.  ans  &  X.  mois  &  trefpajfa  l’an  1377.  le  v  1.  jour  de 
Février. 

Les  princelTes  Jeanne  &  Ifabelle  de  France  filles  du  roy  Charles  V.  &  de 
Jeanne  de  Bourbon  font  aulli  inhumées  dans  le  même  tombeau.  La  pre¬ 
mière  mourut  en  l’an  1366.  &  la  fécondé  en  1378. 

B  Tombeau  du  roy  Charles  V  I.  &  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière  fon 
époufe  :  il  eft  de  marbre  noir  &  leurs  figures  de  marbre  blanc.  On  y  lit  les 
épitaphes  fuivantes  : 

EPITAPHE  DU  ROY  CHARLES  VI. 

/Cy  gift  le  roy  Charles  fixieme  tres-amé , large ft)  débonnaire,  filx  du  roy  Charles 
le  quint  :  qui  régna  quarante  deux  ans ,  ung  mois  &  fix  jours ,  &  trefpajfa  le 
XXI.  jour  d'Oélobre  Un  mil  c  C  C  c.  vint  &  deux.  Priés  Dieu  quan  Paradix  fait 
fon  ame. 

EPITAPHE  DE  LA  REINE  ISABELLE  DE  BAVIERE. 


I 


iT gift  la  royne  Ifabelle  de  Bavière  efpoufe  du  roy  Charles  VI.  &  fille  de  tres- 
_  puijfant  Prince  Efticnne  Duc  de  Bavière  (fy  Comte  Palatin  du  Rin ,  qui 
régna  avec  fondit  efpous  trefpajfa  lan  M.  C  c  C  C.  ftft  XXXV.  le  dernier  jour  de 
Septembre.  Priés  Dieu  pour  elle. 


C. 


C  Entre  les  tombeaux  de  Charles  V.  &  de  Charles  VI.  eft  celuy  du 
roy  Charles  V  1 1.  &  de  la  reine  Marie  d’Anjou  fon  époufe.  Leur  tombeau 
eft  de  marbre  noir  comme  les  deux  autres  ;  mais  plus  élevé.  T  ""  £ 
du  Roy  &  de  la  Reine  font  d’albaftre.  Voicy  leurs  épitaphes. 


Les  figures 


EPITAPHE  DU  ROY  CHARLES  VIL 

S^Y gift  le  roy  Charles  feptiefme  tres-glorieux  ,  viélorieux  ,  &  bien  fervy ,  fils 
du  roy  Charles  fixiefme  ,  qui  régna  trente  neuf  ans  neuf  mois  &  un  jour,  & 
trefpajfa  le  jour  de  la  Magdeleine  xxil.  jour  de  Juillet  l’an  M.  C  C  C  C.  LXI. 
Prief  Dieu  pour  luy. 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  5;7 
EPITAPHE  DE  LA  REINE  MARIE  D’ANJOU. 

CT  gift  la  royne  Marie,  fille  du  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou ,  efpoufe  du  roy 
Charles  VII.  qui  régna  avec  fondit  efipoux  ,  g -J  trefpajfa  le  penulnefme  jour 
de  Novembre ,  l’an  m.  cccc.  Lxm.  Priez  Dieu  pour  elle. 

Plufieurs  hommes  illuftres  ont  ea  auflî  par  privilège  leur  fépulture  dans 
la  même  chapelle. 

D  Le  fameux  Bertrand  du  Guefclin  conneftable  de  France  y  a  fon  tom¬ 
beau  de  marbre  noir  :  fur  lequel  il  eft  repréfenté  en  habit  de  chevalier  , 
couché  &  ayant  fon  écu  à  fon  codé.  Sa  figure  eft  de  marbre  blanc  &  re¬ 
vient  au  portrait  que  fes  hiftoriens  nous  ont  laifle  de  fa  perfonne.  Du 
Guefclin  félon  eux  eftoit  d’une  taille  médiocre  &  ramaflee  :  il  avoit  les 
épaules  larges  &  un  peu  hautes,  le  col  court,  les  joués  boufies,  le  front 
grand,  les  iourcils  épais,  les  yeux  fortans,  les  jambes  grofl'es  &  mal  tour¬ 
nées,  enfin  toute  la  forme  extérieure  peu  avantageuie  :  ce  qui  marque 
bien  que  les  grandes  âmes  ne  i ont  pas  toujours  dans  les  plus  beaux  corps. 
L  écuflon  des  armes  de  du  Guefclin  à  l’aigle  impérial  de  iable,  fe  voit  iur 
les  codez  du  tombeau.  On  y  lit  auflî  cette  épitaphe  : 

EPITAPHE  DE  BERTRAND  DU  GUESCLIN 
Conneftable  de  France. 

CT gift  noble  homme  Meffire  Bertrand  du  Guefclin  Conte  de  Longueville  & 
Connefiable  de  France:  qui  trefpajfa  aChafiel -nuefi  de  Randon  en  fiuvaudam 
en  la  Senefchaucée  de  Beaucaire  ,  le  x  ni.  jour  de  Juillet  Un  m.  ccc  nüxx.  Priés 
Dieu  pour  tuj. 

E  Aux  pieds  du  tombeau  du  roy  Charles  V.  a  efté  inhumé  Bureau  de 
la  Riviere  fon  chambellan  &  fon  favori.  On  lit  encore  partie  de  fon  épi¬ 
taphe  fur  une  tombe  plate  de  cuivre.  La  voicy  entière  comme  la  rappor¬ 
tent  Doublet  &  Milet. 

EPITAPHE  DE  BUREAU  DE  LA  RIVIERE 
Chambellan  de  Charles  V. 

CY  gift  noble  homme  Meftfire  Bureau ,  jadis  Seigneur  de  la  Riviere  (fty  Dau- 
nel ,  chevalier  &  premier  chambellan  du  roy  Charles  V.  &  du  roy  Charles 
V I.  fon  fils ,  qui  trefpajfa  le  16.  jour  d  Aouft  l  an  1400.  &  fut  cy  enterré  de  l'or¬ 
donnance  dudit  roy  Charles  V .  qui  pour  confideration  de  très-grands  fift  notables 
fervices  qu  il  h  avoit  fiait,  gy  pour  la  finguliere  amour  qu'il  avoit  à  luy ,  le  vol:  ft) 
ordonna  en  fon  vivant  &  ledit  roy  Charles  VI.  leconfierma  ;  &  aujji  Nojfeigneurs  les 
Ducs  de  Berry ,  de  Bourgogne ,  d’Orléans  &  de  Bourbon  qui  lors  eftoient  volderent 
que  ainfi  fiuft.  Priez  D/c»  pour  l’ame  de  li. 

F  A  cofté  du  tombeau  de  Bureau  de  la  Riviere  eft  celuy  de  Charles 
Dauphin  fils  aifné  de  Charles  VI.  fur  une  tombe  plate  de  cuivre.  Doublet 
nous  en  a  confervé  l’épitaphe. 
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EPITAPHE  DE  CHARLES  DAUPHIN 
fils  aifné  du  Roy  Charles  V I. 


ÿfl  t e  no^e  Eriwcf  Charles,  Dalphin  de  Vyennois ,  fils  du  'Roy  de  France 
V_>  Charles  le  fixiefme  qui  trefpaffa  ou  Chaflel  du  Boys  de  V ’.ncennes  le  vingt- 
huitiefme  jour  de  Décembre  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingts  (fy  fix.  Diex  en  ait 
l’ame.  Amen. 

G  Tombeau  de  Louis  de  Sancerre  maréchal  &  conneftable  de  France. 
Le  tombeau  eft  de  marbre  noir  &  la  figure  en  marbre  blanc.  On  y  voit 
les  armes  qui  font  d’azur  à  la  bande  d’argent  accompagnée  de  deux  dou¬ 
bles  cotices  potencées  &  contrepotencées  d’or.  Sur  le  tombeau  eft  gravée 
cette  épitaphe: 

EPITAPHE  DE  LOUIS  DE  SANCERRE 

Conneftable  de  France. 

CY  gifi  Loys  de  Sancerre  ,  Chevalier  jadis  Mare  fichai  de  France ,  (0  depuis 
Conneflable  de  firere  Germain  du  Conte  de  Sancerre ,  qui  trefpaffa  le  Mardy  v  I. 
jour  de  Février  l’an  mil  CCCC.(ÿ  deux. 

AUTRE. 

(-J T dedens fioubsfiune  lame 
Loys  de  Sancerre  dont  l’ame 
Soit  ou  rcpox  du  Paradis , 

Car  moult  bon ,  proudons  fut  jadis. 

Sage  ,  vaillant ,  chevaleureux 
Loyal  &  en  armes  eureux  : 

Oncque  en  fa  vie  nama  vice , 

Mats  il  garda  bonne  juflice 
Autant  au  grant  comme  au  petit. 

En  ce  prenoit  fion  appétit. 

Mare  fichai  fut  ferme  (fy  e  fiable 
De  France ,  depuis  fut  conneflable 
Fait  après  par  elleflion 
En  l’an  de  l’incarnation 
Mil  quatre  cens  &  deux  fina. 

Et  le  Roy  voult  (0  enclina 
A  lonnourer  tant  que  tiens 
Avec  fes  parens  anciens 
Fut  mis,  pour  ce  fait  bon  fiervir 
Cil  qu’ainjfi  le  veult  dejfervir 
A  fies  ferviteurs  en  la  fin 
Quant  bien  luy  ont  efié  afin. 

H  Tombeau  d’Arnaud  de  Guillem  feigneur  de  Barbazan.  Tout  le  tom¬ 
beau  eft  de  bronze.  On  y  lit  cette  épitaphe  : 
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EPITAPHE  D’ARNAUD  DE  GUILLEM 
Chambellan  de  Charles  VII. 

En  ce  lieu  cy  gifi  dejfoubs  ce  fie  lame 
Feu  noble  homme  qui  Dieu  pardoint  à  l’ame 
Arnauld  (fuiüem  Seigneur  de  Barbezan 
Qui  Confciller  &  premier  Chanbellan 
Fut  du  Roy  Charles  feptiefme  de  ce  nom 
Et  en  armes  Chevalier  de  renom 
Sans  reprouche  (fiy  qui  ama  droiBure 
Tout  fon  vivant  :  pourquoy  fa  fepulture 
Luy  a  ejlé  permife  d’eflre  icy. 

‘Triez  À  Dieu  qu'il  luy  face  meicy.  Amen, 

AUTRE. 


JB  Elliger  Arnaldus  Cjuittermi  fanguine  clarus 
De  Barbafano  Dominus ,  tibi  feptime  Regum 
Karole  confultor.  Prothocambellanus  ,  in  armis 
■ Miles  ,  ($y  abfque  probro  favor  requis ,  horror  iniquis , 
Regni  tuta  fines  tumulo  conditur  in  iflo 
Quem  prius  aflripotens  fanBorum  tollat  in  arce. 


T  O  MB  E  AVX  T>£  LA  CH  AT  £  LL  E 
de  Noftre- Dame  la  Blanche. 

ON  voit  dans  cette  chapelle  un  tombeau  de  marbre  noir  fur  lequel 
font  les  figures  de  deux  filles  de  France  en  marbre  blanc.  On  lit  gra¬ 
vées  fur  leur  tombeau  les  deux  épitaphes  fuivantes. 


EPITAPHE  DE  MARIE  DE  FRANCE. 

CT  gift  Madame  Marie  de  France ,  fille  du  roy  Charles  Roy  de  France  (fiyf  de 
Navarre ,  f^y  de  Madame  fehanne  d’Evreux  qui  trefpaffa  l'an  1341.  le  6. 
jour  d'OBobre. 


EPITAPHE  DE  BLANCHE  DE  FRANCE. 

CY  gijl  Madame  Blanche  fille  du  Roy  Charles  Roy  de  France  yy  de  Navarre , 
&  de  Madame  fehanne  d’Evreux  qui  fu  femme  Monfieur  Philippe  de  France 
Duc  d  Orléans,  Comte  de  Valois  &  de  Beaumont,  &  fu  fils  du  Roy  Philippe  de 
V ilois  .'laquelle  trefpajfa  l  an  1391.  le  7.  jour  de  Février.  Priez  Dieu  pour  elles. 

Dans  la  même  chapelle  ont  aufll  efté  inhumez  le  prince  Louis  d’Evreux 
&  Jeanne  d’Eu  duchefle  d’Athenes  Ion  époufe.  Leur  lépulture  eiloit  autre¬ 
fois  couverte  d’une  tombe  de  cuivre  fur  laquelle  on  lifoit  les  épitaphes 
fuivantes  rapportées  par  Doublet  en  ces  termes  : 
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EPITAPHE  DE  LOUIS  D'EVREUX 
Comte  d’EUampes. 

CT  gift  tres-noble  &  haut  Prince  Monfieur  Loys  d'Evreux,  jadis  Comte  d'E- 
fiampes  &  de  Guyem,  Per  de  France  ,  qui  trefpajfa  en  l'an  de  grâce  1400.  le 
6.  jour  de  May.  Prie-Dieu  qu’il  ait  l'ame  de  lui.  Amen. 

EPITAPHE  DE  JEANNE  D’EU 
ComtefTe  d’Eftampes. 

C Y  gift  Madame  Jebanne  d'Eu,  jadis  Comtejfe  d’Eftampes  &  Duchejje  d’ A- 
tbenes ,  fille  de  tres-noble  homme  Monfieur  Raoul  Comte  d’Eu  &  de  Guines  , 
jadis  Conne fiable  de  France  ,  &  de  tres-noble  Madame  J  eh  anne  de  Mello  :  ft)  fut 
atraitte  de  Monfieur  Alphons  jadis  Comte  d’Eu  ftfi  Chamberier  de  France  :  laquelle 
trefpajja  en  la  cité  de  Sens  le  6.  jour  de  Juillet  1385.  Priez  Dieu  pour  elle. 

T  O  M  B  E  AV  X  DE  LACHAPELLE 

de  S.  Hippoljte. 

ON  voit  dans  cette  chapelle  un  tombeau  de  marbre  noir  fur  lequel 
font  deux  figures  en  marbre  blanc,  dont  l’une  repréfente  la  reine 
Blanche  fécondé  femme  du  roy  Philippe  de  Valois,  &  l’autre  Jeanne  de 
France  fa  fille.  Le  tombeau  elï  décoré  tout  autour  de  quantité  de  petites 
figures  d’albaftre.  Voicy  ce  qu’on  lit  gravé  fur  le  tombeau. 

EPITAPHE  DE  BLANCHE  REINE  DE  FRANCE 
&.  de  Jeanne  de  France  fa  fille. 

CT  gifient  Dames  de  bonne  mémoire  Madame  Blanche  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  ne  de  France ,  fille  de  Philippe  Roy  de  Navarre  Comte  d'Evreux ,  (fif 
de  la  Royne  Jebanne  fille  du  Roy  de  France  ;  Royne  de  Navarre  de  fion  héritage ,  fia 
femme  efpoufe  jadis  du  Roy  Philippe  le  vray  Catholique  :  &  Madame  Jeanne  de 
France  leur  fille  qui  trefipajjercnt ,  cefi  ajfiavoir  ladite  Madame  Jebanne  à  B  e  fi  ers  le 
XI.  jour  de  Septembre  m.  CCC.  LXXIII.  &  ladite  Royne  le  v.  jour  de  Oélobre 
M.  CCC.  LXXXXVIII.  Priez  Dieu  pour  elles. 

AV  T  RE  S  T  O  MB  E  AV  X. 

DA  ns  la  chapelle  nommée  autrefois  de  S.  Michel,  occupée  aujour- 
d’huy  par  le  tombeau  du  roy  François  I.  a  efté  inhumée  Marguerite 
comtefle  de  Flandre  fille  du  roy  Philippe  V.  Elle  y  effc  repréfentée  en  mar¬ 
bre  blanc  fur  un  tombeau  de  marbre  noir  environné  d’une  grille  de  fer  & 
orné  d’un  ouvrage  gothique  terminé  en  pyramide  d’un  travail  fingulier. 
Cette  Princeffe  décéda  le  quinziéme  de  May  1381.  âgée  de  foixante-lix 
ans.  Il  n’y  a  aucune  épitaphe  gravée  fur  fon  tombeau. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Martin  le  voyoit  autrefois  le  tombeau  d’Alphonfe 
comte  d’Eu  ;  il  eftoit  de  cuivre  doré  &  enrichi  de  plulieurs  émaux  :  mais 
il  fut  profané  &  pillé  par  les  Huguenots  au  rapport  de  Doublet  (  p.  1337.  ) 
On  lit  encore  partie  de  l’épitaphe  du  même  Comte  écrite  contre  la  muraille. 
La  voicy  telle  que  Doublet  nous  l’a  confervée. 


EPITAPHE 
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EPITAPHE  D’ ALPHONSE  D  E  BRIENNE 
Comte  d’Eu,  Chambellan  de  France. 

CY  gifi  Æhons  jadis  Comte  d'Eu,  &  Chambellan  de  France ,  qui  fut  fils 
a  très-haut  homme  &  très-bon  &  tres-lojal  Chevalier ,  Monfieur  Jehan  de 
Bayne,  qui  fut  Roy  de  Hierufalcm ,  ft)  Empereur  de  Confiantinople .  Et  fut  ledit 
Jlphonsfils  de  tres-haute  Dame  Madame  Berengere ,  qui  fut  Emperiere  de  Confian- 
tinople  :  laquelle  fut  mere  Madame  Blanche ,  la  i bonne  la  faige  Royne  de  France  „ 

qui  fut  mere  au  bon  Roy  S '.  Loys  de  France  qui  mourut  en  Cartaige.  Et  fut  ladicîe 
■Berengere  faut  au  bon  Roy  Ferrant  de  Cajlille  :  ÿ  mourut  ledit  Æhons  au  fervice 
de  Dieu,  &  de  très-haut  &  tres-puiffant  Prince  Monfieur  Loys ,  parla  m -ace  de 
■Dieu  jadis  Roy  de  France ,  J)  de  très-haut  Prince  Monfieur  Phdippes  fonfils ,  par 
la  grâce  de  Dieu  aujfi  Roy  de  France,  dejfous  Cartaige,  au  Royaulme  de  Thunes 
Un  de  l’Incarnation  de  Nofire-Seigneur  nyo.la  veille  de  faincTe  Croix  ,  en  Septem¬ 
bre.  Et  fut  enterré  ledit  Alphons  en  cette  Eglife  Monfieur  fainÛ  Denis,  l’an  de 
l  Incarnation  de  Nofire-Seigneur  izyi.  le  Vendredi  devant  la  Penthecofie ,  le  jour  & 
l  heure  quand  Mon  fi  le  Roy  Loys  fut  enterré.  «I VneK  Dieu  pour  l’ame  d’icelui 
Comte  ;  car  il  fut  moult  faige  (fy  moult  loial  Chevalier . 

Dans  la  chapelle  de  la  Trinité  eft  une  colomne  de  marbre  de  cinq  pieds 
neufpouccs  de  haut  que  l'on  prend  pour  la  hauteur  de  Noftre-Seigneur  On 
y  voit  auffi  une  efpece  de  tombeau  d'un  marbre  jafpé  qu'on  dit  eitre  de  la 
grandeur  de  la  pierre  qui  couvrait  le  Paint  Sépulcre.  Il  a  fept  pieds  &  demi  de 
long  &  eft  porté  fur  deux  petites  colomnes  de  marbre  blanc  d’environ  trois 
pieds  de  hauteur.  Il  fe  trouve  que  ce  monument  a  auffi  la  même  forme  &  les 
mêmes  dimenhons  des  tombeaux  de  Godefroy  de  Bouillon  &  de  Baudouin 
rois  de  Jerufalem,  dont  les  pèlerins  de  la  terre  fainte  vouloient  peuteftre  M£-  J*, 
conferver  la  mémoire  ;  car  il  s'en  voit  encore  de  femblables  dans  quelques 
autres  églifes.  Au  deffous  de  celuy  qui  eft  à  Saint-Denys  font  appliquées  con¬ 
tre  la  muraille  deux  maniérés  de  tables  de  marbre  blanc  qui  paroiffent  avoir 
iervi  d'ornement  à  quelque  ancien  tombeau.  On  y  lit  i'infeription  qui  fuit: 

O  qui  legis ,  vera  obaudi  : 

Quod fueram  es ,  quod  fum  eris. 

In  orationibus  memor  fis  mei  fi  alius  tu  ; 

Et  dum  oraveris  pro  me ,  corripe  te  : 

Antequam  eveniat  tempus  ,tibi  finis . 

Il  y  a  dans  la  meme  chapelle  une  tombe  plate  de  pierre  de  liais  fous 
laquelle  a  efté  inhumée  S edile  de  Sainte- Croix  femme  de  Jean  Paftourel 
prendent  de  la  Chambre  des  Comptes.  Leroy  Charles  V.  qu’il  fervit  luv 
accorda  pour  luy  &  pour  fa  femme  d’avoir  leur  fépulture  dans  leglife  de 
Saint-Denys.  Jean  Paftourel  s’eftant  retiré  dans  l'abbaye  de  Saint- Viéfor  à 
, ans  ’  y  mourut  &  y  fut  inhumé.  L’épitaphe  gravée  fur  la  tombe  de  fou 
epoulc,  eft  conçue  en  ces  termes  :  Cy  gift  Damoifelle  Sedile  de  Sainte-Croix 
ja  is  femme  maifirefean  Tafiourel  Confeiller  du  Roy  noflre  Sire,  laquelle  trefpalfa 
le  Mercredy  jour  de  Mars  après  pafques  l’an  de  grâce  1380.  ‘Triez  la  fainte 
Ti  mite  que  lame  d’elle  veille  régner  en  la  gloire.  Amen. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Louis  a  efté  inhumé  Louis  de  Pontoife.  Ses  armes 
cjui  font  d  azur  a  1  aigle  eploye  d  or  au  chef  de  meme ,  le  voyent  gravées  fur 
line  lame  de  cuivre  au  déifias  de  l’épitaphe  fuivante  : 
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EPITAPHE  DE  LOUIS  DE  PONTOISE. 


■j—'N  ce  lieu  cy  gifl  foubs  cejle  lame 
G  TJn  'vaillant  Capitaine  de  genfdarme  > 

Louis  de  Tontoife  fut  fon  nom 
En  armes  Chevalier  de  grand  renom , 

Tué  prefent  Louis  orifie  fon  Roy 
A  iaffaut  contre  les  Bourguignons  au  Crotoy } 

Qtù  a  commandé  fon  corps  ejlre  icy , 

Prie  Dieu  qui  luy  fitjfe  mercy. 

Le  Jcudy  quatre  Aoufl:  mil  quatre  cens  foixante  &  quinze. 

Proche  de  la  chapelle  de  Noftre-Dame  la  Blanche  eü  le  tombeau  de  Guil¬ 
laume  du  Chaftel  gentilhomme  Bas-Breton.  Ses  armes  font  fafcé  d’or  8c  de 
o-ueule  de  fix  pièces  à  l’annelet  d'or  fur  la  fécondé  fafee.  Voicy  l’épitaphe 
qu’on  lit  gravée  fur  fon  tombeau. 

EPITAPHE  DE  GUILLAUME  DU  CHASTEL 
Pannetier  de  Charles  VII. 

CY  gift  noble  homme  guillaumc  du  Chaftel  delà  baffe  Bretaingne ,  Pannetier  du  Roy 
Charles  Vil.  &  Efcuier  d’ Efcuirie  de  Monfieur  le  Daulphin ,  qui  trefpajftle  vin- 
gtiefme  jour  de Juillet  l’an  de grâce  M.  CCCC.  XLI.  durant  Lefiege  de  Pontoife ,  endefen- 
dant  le  pajfage  de  la  rivière  d’Oife  ledit  jour  que  le  Duc  d’Iorcla  pajfa,  pour  cuider  lever 
ledy fiege.  Et  pleut  au  Roy  ,  pour  fa  grande  'vaillance  les  fervices  qui  lui  avoitfaiç 

en  maintes  maniérés ,  &  efpecialement  en  la  dcjfcnce  de  cejle  'ville  de  fainél  Denys 
contre  le  fiege  des  Anglois ,  qu’il  feufl  enterré  céans .  Dieu  lui  face  merci.  Amen. 

Le  Duc  de  Chaftillon  tué  à  la  prife  de  Charenton  en  1649.  &  le  Mar¬ 
quis  de  Saint-Maigrin  tué  à  la  bataille  de  Saint-Antoine  en  1651.  ont  eu 
aulfi  leur  fépulture  dans  l’églife  de  Saint-Denys  fous  de  fimples  tombes  de 
pierre  de  liais  fans  infeription  ni  épitaphe. 

Il  ne  relie  plus  qu’à  décrire  les  tombeaux  plus  modernes,  favoir  ceux 
de  Louis  XII.  de  François  I.  des  Valois,  8e  du  Vicomte  de  Turenne. 

DESCRIPTION  DV  TOMBEAV  DV  ROT  LOVIS  XII. 
CL  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne. 

ON  peut  confidérer  ce  tombeau  comme  l’un  des  premiers  ouvrages  d’ar- 
chiteélure  qui  ait  paru  en  France  dans  le  gouft  antique.  Il  eft  plus 
long  que  large,  ayant  prés  de  vingt  pieds  de  longueur  fur  neuf  de  large 
&  dix  de  haut.  Un  foubalfement  élevé  au  deflus  de  deux  marches ,  ell 
orné  de  bas-reliefs  où  font  repréfentées  les  batailles  8c  les  viétoires  du  roy 
Louis  XII.  en  Italie.  Sur  les  quatre  angles  du  même  foubalfement  font 
alhfes  quatre  figures  de  femmes  plus  grandes  que  le  naturel,  dont  lune 
repréfente  la  Prudence  par  un  miroir  8c  un  ferpent  qu’elle  tient  en  fes  mains  ; 
l’autre  la  Juftice  portant  une  épée  8e  une  boule  ;  la  troiliéme  la  Tempérance 
qui  tient  une  bride  8c  une  horloge  ;  la  quatrième  la  Force  couverte  dune 
peau  de  Lion  8c  embraffant  un  morceau  de  colomne. 

Ces  figures  font  de  marbre  blanc ,  ainfi  que  le  foubalfement  8c  tout  le 
relie  du  tombeau  qui  cil  d’une  architecture  ornée  &  travaillée  avec  beau- 
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coup  d’art  &  de  délicatelfe  Douze  piédeftaux  pofez  fur  le  foubaffement, 
cmqa  chaque  face  des  codez  &  un  au  milieu  de  chaque  fa  ce  des  deux 
bouts,  portent  autant  de  püaftres.  Les  bafes  des  püaftres  font  attiques  & 
les ;  chapiteaux  compofez  de  volutes,  de  feuilles  &  de  plufieurs  ornemeS 
differens.  L  entablement  porté  par  les  püaftres,  foutient  en  amortiflemem 
une  manière  de  focle  au  deftus  duquel  on  a  repréfenté  à  gehoux  le  rov 

deTn^tumÏe  lelne  £  dC  Bretagne  f°n  éP°ulc  :  ^  de  gra L 

j  Entre  les  püaftres  on  a  formé  douze  arcades  fous  lefquelles  font  affifes 
a  la  hauteur  des  piedeftaux  des  figures  d’environ  trois  pieds  de  haut  E  les 
leprefentent  les  douze  apoftres,  chacun  d'eux  tenant  ïinftrument  de  fon 
martyre  ou  quelque  fymbole.  Au  milieu  du  maufolée  qui  eft  à  mur  de 
tous  codez ,  Ion  voit  une  forme  de  tombeau  élevé  fur  quatre  efpecttde  con 
foies  &  qui  fout, eut  deux  figures  nues  &  mourantes  couchéesÇcofté  1  u^ 

■  trop  long  de  décrire  en  particulier  tous  les  ornemens 

qui  embellirent  Je  dcaans  &  le  dehors  du  maufolée  ta nr  fnne  I  1  r  j 

«f  r“  “  m  k  eorF  piisî i:  “ 

efpeces  de  fuies  travaillées  avec  un  foin  &  une  légéreté  extraordinaire  & 
dans  le  gouft  des  anciens.  Auffi  l'on  croit  que  la  plus  grande  part  e  de  cÏ 
o  vrage  a  elle  fait  par  Ponce  Florentin ,  l'un  des  plus  Lellens  fculpteurs 
qui  ayent  travaille  en  France  fous  le  régné  de  François  I.  Sauvai  dais  fon 
luftoiie  mf.de  Paris,  dit  que  le  luperbe  maufolée  de  LouisXII  a  efté  [culpé 


torité  de  Jean  Breche  dont  pCUt  nle,r  w 

ne  partie  de  ce  tombeau  n’ait  efte  travaillée  à  Tours  par  un  fculpteur  très- 
■  bile  nomme  Jean  Jufte.  On  voit  gravées  en  deux  endroits  fur  deux  PÜa 

eft  6“  P°B-  L*  P»* 

Plon,"b  ““  J““  “““■  f“  «■"*■<* 

EPITAPHE  DU  ROY  LOUIS  XII. 

(^rgifi  U  corps  avecL  Cœur  de  très-haut,  tres-excellent ,  très -but  (Tant  Prince 
l  L0UU  XIL,  de  Fr*nce>  l'ïuel  -  P*™  à  l-Hoficl  des  Tournelles 

âudk de  3an'vur  Ses  entrailles  font  avec  fon  pere  alVc  Celeftins 

EPITAPHE  DE  LA  REINE  ANNE  DE  BRETAGNE. 

À  no  f^Ltfs  j--Hnx  t.o.Januarü ,  circa  horam  6.  ante  mendient,  oliit 

i ncaftro  Blefen.  CbriftianiJJima  Francorum  Regina  ,  Britonum  DuclTa,  Anna 
Franctfc,  Bntanni*  Duas  filia,  qUa  patn  in  ducatu  fuccejftt  atansfuÂ.  anno  & 
prmurn  nupfit  cum  effet  annorum  .  4.  Karolo  VIII.  Francorum  Reri ,  à  duo  très  lihe 
ros  fufeepu,  qui  immature  mortem  patris  antecefferunt  ;  in  fecundis  auten,  nuptiis 
cum  annum  atatis  fuat  u.  amgiffet,  duxit  eam  Rex  Ludovicus  XII.  uxortm.  Cui 
cumtres  fihas  &fihum  unum  peperiftet,  vitâ  proh  dolor  !  excejjit ,  duabus  tantum 
fihabus  fuperflitibus ,  [al, cet  D.  Claudia  &  Renata.  Corpus  ejus  in  hoc  templo 
more  regio conditum  eft.  Cor  autem  atque  vifeera  ,  unà  cum  fepulchro  parentum 
fuorum  urbs  N annetum  fervat.  Vixit  annos  trigmta feptem ,  diebus  s6.  minus.  Heu 
quantum  lutlus  atque  defidern  ton  orbi  reliquit,  cum  ai  fuperos  migravit! 
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AUTRE. 


1^/  A  terre  ,  monde  CL  le  ciel  ont  divifé  Madame 
Anne  qui  fut  des  Roy  s  Charles  CT  Louis  la  femme. 

La  terre  a  pris  le  corps  qui  gifl  fous  cette  lame , 

Le  monde  aufji  retient  la  renommée  ($y  famé 
Perdurahle  à  jamais  fans  eflre  hlafme-Dame  ; 

Et  le  ciel  pour  fa  part  a  voulu  prendre  L’ame. 

Cette  épitaphe  tirée  d’un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Préfident 
de  Mefmes ,  avoit  efté  gravée  fur  une  tombe  de  marbre  blanc  qui  cou¬ 
vrait  la  fépulture  de  la  reine  Anne,  avant  qu’on  euft  conftruit  le  ma¬ 
gnifique  tombeau  où  elle  repofe  à  préfent.  Il  y  avoit  encore  dans  l’églife 
de  Samt-Denys  plufieurs  autres  épitaphes  latines  Scfrançoifes  à  la  mémoire 
de  la  même  Reine.  On  en  peut  voir  une  en  vers  françois  rapportée  dans 
le  cérémonial  françois  pag.  145. 


DESCRIPTION  DD  TOMBEAV  DV  ROY  FRANÇOIS  I. 
(St  de  la  Reine  Claude  de  France. 

LE  tombeau  de  François  I.  eft  aufli  de  marbre  blanc  &  a  quatorze 
pieds  de  haut  fur  feize  de  long.  Seize  colomnes  cannelées  d’ordre 
Ionique  font  élevées  fur  des  piédeftaux  au  delTus  d’un  foubalfement  qui 
forme  une  efpece  de  croix  de  même  que  tout  l’édifice  du  tombeau.  Les 
colomnes  font  diftribuées  avec  fymétrie  au  devant  des  arcades ,  par 
lefquelles  on  découvre  trois  voûtes  richement  ornées  de  fculpture.  Les 
deux  plus  petites  de  ces  voûtes  ne  fervent  que  de  paflâge  aux  coftez  de  la 
grande  qui  eft  plus  élevée,  &  fous  laquelle  on  a  placé  les  repréfentations 
du  roy  François  I.  &  de  la  reine  Claude  de  France  couchez  fur  leur  fépul- 
cre.  Il  n’y  a  perfonne  qui  ne  voye  avec  plaifir  dans  les  bas-reliefs  dont 
les  faces  extérieures  de  ce  tombeau  font  ornées,  les  fujets  hiftoriques  qu’on 
y  a  repréfentez ,  particuliérement  la  bataille  de  Cerifoles  &  celle  de  Mari- 
gnan,  où  le  roy  François  I.  eft  repréfenté  avec  les  mêmes  habits  &  les 
mêmes  armes  qu’il  porta  dans  cette  fameufe  journée  fi  glorieufe  à  la  France. 
Au  defl'us  du  tombeau  fur  un  focle  de  marbre  blanc  font  cinq  figures  de 
grandeur  naturelle  aufli  de  marbre  blanc.  Celles  du  Roy  &c  de  la  Reine 
font  à  genoux ,  chacune  devant  un  prie-Dieu.  Les  trois  autres  aufli  à  ge¬ 
noux  font  de  deux  fils  &  d’une  fille  de  François  I.  favoir  François  dauphin, 
Charles  duc  d’Orléans  &  Charlote  de  France  décédée  dans  la  huitième 
année  de  fon  âge.  Leurs  corps  font  inhumez  dans  le  même  tombeau  avec 
celuy  de  Louife  de  Savoye  mere de  François  I.  On  ne  voit  ni  infcripdon,  ni 
épitaphe  gravées  fur  leur  fépulture.  Doublet  rapporte  une  longue  élégie  à 
la  mémoire  de  François  I.  qu’il  eft  inutile  de  réimprimer  icy. 

Dans  un  recueil  d’épitaphes  imprimé  en  1608.  il  s’en  trouve  une  de 
Louife  de  Savoye  &  deux  de  Charlote  de  France  qui  fe  lifoient  pour  lors 
dans  l’églile  de  Saint-Denys.  Comme  ces  épitaphes  n’ont  rien  de  lingu- 
licr,  je  me  fuis  difpenfé  de  les  rapporter. 
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RÏPTION 


TOMBEAU 

V  A  L  O  I  S 


Oppena'c/  '/nu 


E  T  T  e  fépulture  que  l’on  nomme  le  tombeau 
desValois,  eft  le  lieu  où  les  corps  du  roy  Henry  II. 
&dc  la  reine  Catherine  de  Médicis  ont  efté  inhu¬ 
mez  avec  huit  de  leurs  enfans,cinq  fils,  favoir 
lis  rois  François  1 1.  Charles  I X.  Henry  III. 
François  de  France  duc  d’Alençon ,  Louis  de 
France  qui  mourut  au  berceau  ,  &  trois  filles, 
deux  mortes  en  bas  âge ,  &  Marguerite  de  France 
reine  de  Navarre.  Il  y  a  suffi  le  corps  d’une  fille 
de  Charles  IX.  Ce  fut  la  reine  Catherine  de 


Médicis  qui  entreprit  de  frire  baftir  cette  magnifique  fépulture  peu  apres 
la  mort  du  roy  Henry  II,  fon  époux.  L’édifice  eft  de  figure  ronde  &  joint 


roy  Henry  II,  Ion  epoux, 
l’églife  par  dehors. 

A  confidérer  le  feul  deflein,cct  ouvrage  devoir  eftrel’un  des  plus  beaux 
qui  fe  voycnt  en  ce  genre.  Deux  ordres  d’architeéture,  favoir  un  ordre  Do¬ 
rique  au  rez  de  chauffée  &  un  ordre  Ionique  au  delfus  en  font  à  préfenc 
tout  l’ornement  extérieur.  Il  y  a  à  chaque  ordre  vingt  colomnes  &:  un 
plus  grand  nombre  de  pilaftres  qui  forment  avec  fymetrie  divers  inter¬ 
valles  pour  des  feneftres  &  des  niches  propres  à  mettre  des  ftatuè's.  Un 
troifiéme  ordre  de  colomnes  devoit  foûtenir  au  milieu  de  l’édifice  une 
coupole  en  maniéré  de  dôme ,  qui  auroit  efté  terminée  par  une  lanterne 
ornée  de  pilaftres  &  de  colomnes,  comme  on  peut  voir  par  les  delfeins 
qui  en  ont  efté  gravez  A 

Le  dedans  de  cette  fépulture  royale  devoit  eftre  encore  plus  richement 
décoré  que  le  dehors.  On  y  entre  de  l’églife  par  l’extrémité  de  la  croifée 
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feptentrionale.  Un  palfage  pratiqué  dans  l’un  des  maffifs  de  l’édifice,  con¬ 
duit  jufques  fous  la  coupole  dans  le  milieu  du  dôme,  au  centre  duquel  eft 
placé  le  tombeau  du  roy  Henry  II,  Se  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 
Dans  fix  des  douze  faces  du  dôme  font  comme  autant  de  maffifs  au  de¬ 
vant  de  chacun  defquelles  il  y  a  en  avant-corps  deux  colomnes  Corinthien¬ 
nes  dans  l’ordre  inférieur,  &  deux  conipofitcs  dans  l’ordre  fupérieur  ;  les 
unes_&  les  autres  ilolées  &  accompagnées  de  leurs  pilaftres  par  derrière.  Il 
y  a  entre  les  colomnes  de  l’ordre  Corinthien  des  niches  deftinées  à  placer 
des  figures  plus  grandes  que  le  naturel ,  &  au  deflous  des  maniérés  de  cables 
d’attente  où  il  femble  qu'on  ait  eu  defléin  de  mettre  des  bas-reliefs  ou  des 
inferiptions ,  pour  faire  connoiftreà  la  poftérité  les  principales  aétions  des 
Rois  inhumez  dans  ce  lieu.  Les  pilaftres  pliez  qui  font  dans  les  angles , 
parodient  d’une  composition  différente.  Les  chapiteaux  font  ornez  de  cou¬ 
ronnes,  de  palmes  &  des  chifres  du  roy  Henry  II.  &  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis.  Entre  les  avant-corps  du  fécond  ordre  immédiatement  audef- 
fus  des  niches  font  des  ouvertures  couronnées  de  frontons.  Dans  les  fix 
autres  faces  au  rez  de  chauffée  l’on  remarque  autant  d’arcades  foûtenuës  de 
colomnes  Corinthiennes  ifolées  dont  l’entablement  lert  d’impofte  aux  ar¬ 
cades. 

D’autres  arcades  dans  le  fécond  ordre  font  foûtenuës  par  de  petites 
colomnes  compofites  qui  répondent  à  celles  de  l’ordre  inférieur.  Les  fix 
arcades  du  rez  de  chauffée  fervent  d’entrée  à  autant  de  chapelles  voûtées 
&  faites  en  forme  de  croix.  Chaque  chapelle  a  fon  autel  dans  l’enfoncement 
oppolé  à  l’entrée  &  au  deflous  de  la  feneftre  qui  eft  placée  entre  deux  ni¬ 
ches.  Il  y  a  fix  autres  femblables  niches  dans  les  deux  autres  enfoncemens; 
&  huit  colomnes  accouplées  avec  feize  pilaftres  diltribuez  entre  les  niches, 
foutiennent  l’entablement  qui  régné  tout  autour.  Les  colomnes  de  la  prin¬ 
cipale  chapelle  font  de  marbre  blanc.  Dans  le  fécond  brdre  on  voit  des  cha¬ 
pelles  femblables  à  celles  du  premier,  excepté  qu’elles  fe  communiquent  les 
unes  aux  autres  par  des  arcades  qui  forment  une  efpece  de  galerie.  Je  ne 
dois  pas  obmettre  que  dans  les  caves  il  y  a  des  chapelles  en  pareil  nombre  Se 
de  la  même  forme  que  celles  de  deffus,  ornées  auffi  de  niches ,  mais  fans 
colomnes  ni  pilaftres. 

Le  tombeau  de  marbre  qui  eft  placé  au  milieu  de  l’édifice  fous  la  lanterne 
du  dôme,  eft  d’ordre  compofite,  orné  de  douze  colomnes  &  d’un  pareil 
nombre  de  pilaftres  élevez  fur  un  foubaffement  en  forme  de  piédeftail.  Ce 
tombeau  a  quatorze  pieds  de  haut  fur  dix  de  large,  &  douze  Se  demi  de 
long.  On  voit  dans  les  quatre  angles  à  la  hauteur  du  piédeftail  quatre  ftatuësi 
de  bronze  reprefentant  les  quatre  Vertus  cardinales  avec  leurs  attributs.  Dans 
les  quatre  faces  du  tombeau  fur  le  même  foubaflement  font  autant  de  bas- 
reliefs  de  marbre  blanc  d’un  excellent  gouft.  Ony  arepréfenté  fous  des  figu¬ 
res  fy  mboliques  la  Foy ,  l’Efpérance ,  la  Charité  Se  les  bonnes  œuvres.  CLft 
au  deilus  de  ce  foubaflement  Se  fous  un  plafond  orné  du  plus  beau  marbre , 
que  l’on  a  reprefente  en  marbre  blanc  par  deux  figures  mourantes  8c  cou¬ 
chées  comme  fur  un  lit,  le  roy  Henry  II.&  la  reine  Catherine  de  Médicis 
qui  font  aufli  en  bronze  au  deilus  de  l’entablement  du  tombeau  à  genoux 
devant  un  prie-Dieu.  Les  figures  du  même  Roy  8e  de  la  même  Reine  fe 
voyent  encore  reveftuës  des  ornemens  royaux  Se  couchées  fur  deux  lits  de 
bronze  femez  de  fleurs-de-lys  6c  de  chifres  dans  la  principale  chapelle  de 
cette  fépulture  royale. 
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C’cft  aux  perfonncs  intelligentes  en  architecture  à  exprimer  dans 
une  plus  ample  defeription  toute  l 'élégance  qu’ils  remarquent  dans  toutes 
les  parties  qui  compofent  ce  grand  édifice  que  l’on  ne  peut  voir  fans  cltre 
touché  d’admiration,  Sc  fans  regréter  en  même  temps  qu’un  fi  bel  ouvrage 
foit  refté  imparfait.  Il  feroit  encore  à  l'ouhaiter  qu’au  lieu  de  le  tourner, 
comme  il  eft,  au  feptentrion ,  on  l’euft  placé  derrière  le  rond-point  de  l’é- 
glife,  en  l’en  détachant  par  un  corridor  qui  auroit  fervi  de  veftibule  à 
cette  fépulture.  Plufieurs  croyent  que  le  delfein  eft  de  Philibert  de  Lorme 
le  plus  habile  architeéte  qui  fuft  pour  lors,  6c  à  qui  la  reine  Catherine  de 
Médicis  confia  l’intendance  des  baftimens  du  roy  Charles  IX. 

On  ne  voit  dans  l’églifc  de  Saint-Denys  aucune  infeription  à  la  mémoire 
des  Rois  inhumez  dans  le  tombeau  des  Valois,  excepté  les  deux  épitaphes 
Suivantes  gravées  fur  cuivre. 

EPITAPHE 

DU  ROY  CHARLES  IX. 


MEMOR1 Æ  ÆT  ER  N  Æ 

Optimi  &  mitijjlmi  principes  Caroli  IX.  Regis  Chrifianijfmi ,  bonarum  artium 
ingeniorumque  fautoris  hberalijfmi  &  fidei  ac  Religionis  Catbolicre 
propugnatoris  acerrimi. 


EPITAPHIUM. 


Arolus  expedat  loculo  Rex  nomts  in  iflo , 
Supremi  clangat  dum  tuba  jitdicii. 

Quem  quicumque  bonus  novit  bene ,  luxit  acerbe 
Extindum ,  vivum  deperiit  tenerè. 

Leni  adeo  fuit  ingenio ,  leni  bonitate  , 

Afpedu  lem,  lenior  alloquio  : 

Afpera  enim  cum  f revirent  circttm  omnia ,  in  illurtk 
Confluxit  Unis  quidquid  ubique  fuit. 

Nam  puer  ad  feeptrum  venit  regale  decennis 
Annos  quod  tredecim  dimidiumque  tulit. 

Continués  in  proditionibus  atque  periclis 
Bclli  inteflini ,  gÿ*  jugibus  infdiis  , 

Majorum  dum  facra  pius  fortifque  tuetur , 

Nec  pejjum  cultus  ire  pios  patitur  : 

Hrereticos  réprimons  cxca  ambitione  rebelles 
Numinis  oblitos ,  Principis ,  &  P  attire. 

Donec  prœcipiti  fato ,  tum  défit  ejfe: 

Heu  !  quando  potius  debuit  indpere. 

At  tu  pro  tanto  verre  pietatis  amore , 

Qurefo  bone ,  gÿ4  tanta  pro  bonitate  ,  Deus , 

Hune  facias  numerum  in  calés  augere  bonorum 
Et  fedem  mânes  inter  habere  pios. 
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AUTRE. 

Bh  feptem  totos  bellum  tibi  juge  per  annos 
Quot  Rex  mixifli  Carole  pene  fuit 
ln  defertores ,  patrix  cœloque  rebelles 

Dum  pro  ans  pugnas  fortiter,  hxreticos  : 
Sacrilegis  quorum  e  manibus  regnum  ajferuifli , 
Ter  maria  raptum  proditione  tibi. 

Verum  boc  dum  retegis  fcelus  a  radicibus  imis, 
Suppliciifque  reos  ajficis  emeritis  : 

Ecce,  nef  as  ^  prima  monens  in  flore  jumentte  , 
Adane  melut  cum  fol  déficit  exoriens. 

Proh  dolor!  heu  fpes  fruftratas  ,  &  mota  piorum 
Ante  diem  curfu  deferis  in  medio: 
fujlitia  &  pietate  tuam  fulcire  coronam 

Nempe  hoc  &  duplex  ilia  columna  fuit , 
Qux  pro  mortali  femper  durabile  cingit 
ln  cœlis  capiti  nunc  diadema  tuo. 


Vixit  annos  viginti  très,  mentes  undccim  ,  &  dies 
très.  Regnavit  annos  tredecim ,  menfes  quin- 
que,  dies  viginti  quatuor.  Obiit  in  arce  Vin- 
ccnnarum  m.  Calendas  Junii  anno  1574. 


DESCRIPTION 


DESCRIPTI  O  N 

DU  TOMBEAU 

DU  VICOMTE  DE  TURENNE- 


“deux  grandes  figures  du 


E  dernier  tombeau  qu’on  ait  fait  dans  l’églife 
de  Saint -Denys,  eft  celuy  du  Vicomte  de  Tu- 
renne.  C’eft  un  des  plus  confidérables  tant  par 
la  beauté  du  deflein  qui  paroift  fingulier ,  que 
par  l’excellence  du  travail.  On  y  a  repréfenté  ce 
grand  Capitaine  comme  expirant  entre  les  bras 
de  l’Immortalité  au  milieu  des  trophées  de  fes 
viétoires.  Il  a  pour  vertement  un  corps  de  cuirafle 
couvert  d’un  grand  manteau  avec  une  chaufl'ure  à 
la  Romaine.  Aux  deux  coftez  du  tombeau  font 
femmes  aflifes,  qui  expriment  l’une  la  Sagelfe,  &c 
l’autre  la  Valeur.  On  a  donné  à  la  première  des  ces  figures  divers  fym- 
boles  -,  car  outre  un  autel  &  des  livres ,  elle  a  encore  auprès  d’elle  un  grand 
vafe  d’où  fortent  quantité  de  pièces  d’argent  rnonoye  ,  pour  marquer  la 
libéralité  du  Héros. 

Toute  cette  compofition  remplit  une  grande  arcade  incruftée  de  marbre 
blanc  fur  un  fond  de  marbre  noir.  Le  groupe  *  qui  repréfente  l’Immorta¬ 
lité  &  le  Vicomte  de  T urenne ,  &  le  tombeau  fur  lequel  ce  groupe  eft  pofé 
au  devant  d’une  pyramide ,  font  élevez  fur  une  maniéré  de  foubalfement. 
Tous  ces  ouvrages  font  de  marbre  blanc,  excépté  la  pyramide  qui  eft  d’un 
vert  de  Campan.  Divers  ornemens  de  bronze  doré  embellilfent  le  haut  du 
foubalfement  &  accompagnent  l’éculfon  des  armes  de  ce  Prince.  Un  grand 
bas-relief  aufti  de  bronze  repréfente  au  devant  du  tombeau  une  des  plus 
célébrés  aélions  de  fa  vie  ,  la  derniere  de  fa  campagne  de  1674.  où  avec 
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environ  vingt-cinq  mille  hommes,  il  battit  en  différentes  rencontres  plus 
de  ioixante  &  dix  mille  des  ennemis,  6c  acheva  à  la  journée  de  Turkem. 
de  les  mettre  fi  en  defordre,  qu’il  ne  fe  fauva  de  tout  ce  grand  nombre, 
qu’environ  vingt -mille  hommes  qui  repalférent  le  Rhin  :  ce  qui  délivra 
l’Alface  &  la  Lorraine  des  inlultes  des  Impériaux,  6c  mit  le  comble  à  la 
gloire  du  vainqueur. 

La  peau  de  lion  que  l’on  voit  fous  la  figure  du  V  icomte  de  Turenne ,  eft 
le  fymbole  de  Ion  grand  courage  ;  &  l’aigle  effrayée  qui  eft  à  fes  pieds , 
marque  l’Empire  fur  lequel  il  a  remporté  tant  de  glorieux  avantages.  L’Im¬ 
mortalité  paroift  loutenir  ce  grand  Homme  au  moment  qu’il  expire  6c 
qu’il  tient  encore  le  ballon  de  commandant.  Elle  a  une  couronne  radieufe 
fur  la  telle,  8e  tient  d’une  main  une  couronne  de  laurier  qu’elle  éleve  vers 
le  ciel.  Le  Vicomte  de  Turenne  femble  l’envifager  comme  la  feule  récom- 
penfe  qu’il  ait  jugée  digne  de  fon  eftime  pendant  fa  vie.  Jamais  Général 
d’armée  ne  s’eftoit  moins  foucié  des  richefl'es  que  luy ,  ne  les  ayant  fait 
fervir  qu’à  aflifter  fes  foldats  avec  une  profufion  qu’on  a  icy  exprimeé  par 
un  vafe  renverfé  d’où  des  pièces  de  monoye  tombent  en  abondance. 

.  Les  figures  *  de  la  Sageffe  &  de  la  Valeur  font  de  marbre  blanc.  L’une  a  la 
telle  couverte  d’une  draperie,  8c  l’autre  eft  armée.  Celle-cy  paroift  affligée 
&  dans  la  confternation ,  Se  celle-là  furprife  8c  étonnée  de  la  mort  imprévue 
de  ce  grand  Capitaine  qui  eft  enlevé  tout  d’un  coup  à  la  France.  Les  tro¬ 
phées  compofez  de  corps  de  cuirallé  6c  d’autres  armes  à  l’antique  attachez 
a  deux  grands  palmiers,  foflt  de  bronze  doré.  Le  relie  de  la  chapelle  eft 
incrufté  de  marbre  blanc  jufqu’à  la  corniche  qui  eft  auffi  de  marbre,  8c 
foutenuë  de  conloles  ornées  de  feuillages.  Un  grand  cadre  rond  doré  6c 
enrichi  de  lauiicis  fie  d'autres  omeiiiens,  environne  le  bas  de  la  coupole 
au  delfus  des  pannaches.  Il  y  a  fur  le  haut  du  retable  de  l’autel  une  maniéré 
d’urne  où  l’on  a  renfermé  des  reliques  de  S.  Euftache  martyr ,  &  qui  fert 
comme  de  piédeftal  à  un  crucifix  de  bronze  doré  entre  deux  figures  d’anges 
portant  chacune  un  chandelier.  La  chapelle  eft  pavée  de  carreaux  de  marbre 
blanc  &  noir  ;  6e  fermée  d’une  grille  de  fer  ornée  d’un  ordre  Ionique , 
avec  l’éculfon  des  armes  du  Vicomte  de  Turenne  en  amortiflëment. 

Ce  monument  fi  digne  de  la  piété  6c  de  la  reconnoilfance  de  fa  Maifon, 
a  efté  fait  fur  les  deffeins  du  fleur  le  Brun  premier  peintre  du  Roy.  Mais 
comme  l’on  n’y  a  point  encore  gravé  d’épitaphe,  j’ay  cru  devoir  y  fuppléer 
par  l’infeription  qui  a  efté  mife  fur  le  cercueil.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes  : 


/Cy  eft  le  corps  de  Serenijftme  Prince  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne  Vicomte  de 
Turenne ,  Marefchal  General  des  camps  &  armées  du  R.oy  ,  Colonel  General  de 
la  Cavalerie  Legere  de  France ,  Gouverneur  du  haut  bas  Limofin ,  &c.  lequel 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  le  XXV  II.  de  Juillet  l’an  M.  D  C.  L  X  X  v. 

ARTICLE  III. 

De  la  fepulture  des  Abbelfde  Saint-Denys. 

L’Eglise  de  Saint-Denys  ayant  efté  rebaftie  ,  comme  nous  avons 
dit  au  commencement  du  régné  de  S.  Louis,  nous  ne  trouvons  au- 
jourd’huy  aucune  tombe  d’abbez  du  douzième  fiécle  qui  n’ait  efté  refaite 
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foie  par  l’abbé  Eudes  Clément  qui  commença  la  nouvelle  églife  en  l'an  VByl^yilf. 
1131.  foit  par  Mathieu  de  Vendofme  qui  l'acheva  vers  l’an  1180.  dans  le-  /"  m  w» 
tat  où  elle  paroift  aujourd’huy.  Ce  que  nous  trouvons  d’anciennes  épita-  w 
phes  en  mémoire  de  quelques  abbez  de  Saint -Dcnys ,  s’eft  confervé  dans 
les  livres.  Nous  rapporterons  celles  que  nous  avons  pû  recouvrer. 

Epitaphe  de  l'Abbé  Fulrad.  * 

1  [  *  More  en 

Presbyter  egregius  valde  &  venerabilis  Abba ,  784’ 

Strenuus  a&u,  opéré  j  pe&ore  ,  mente  pius  j 
Corpore  Falradus  tnmulo  requiefeit  in  ifto, 

Notus  in  orbe  procal ,  nofter  in  orbe  pater. 

Jnclytus  ifte  facræ  fuerat  paftorque  capellæ  : 

Hic  decus  Ecclefiæ  promptus  in  omne  bonum. 

Hæc  domus  aima  Dei  magno  elt  renovata  décoré , 

Ut  cernis,  Le&or,  tempore  quippe  fuo. 

Ifte  pios  patres  magno  dilexit  amore, 

Relliquias  quorum  hæc  domus  aima  tenet. 

Credimus  idcirco  cælo  (ocietur  ut  illis, 

In  terris  quoniam  femper  amavit  eos. 


Cette  épitaphe  ell  du  favant  Alcuin  auffibien  que  la  fuivante. 

Epitaphe  de  l'Abbé  Maginaire.  * 

H  1  c  fit  fub  pedibus  tibi  Maginare  magiftri 
Jam  facra  mundanis  temporibus  requies. 

Te  pius  ille  pater  teneris  nutrivit  ab  annis. 

Tu  quoque  fucceflor  ejus  honoris  eras. 

Hoc  heu  !  per  parvum  rexifli  tempus  ovile , 

Florib  us  in  mediis  mors  mala  te  tulerat. 

Sed  quem  Chriftus  amat ,  illi  mors  nulla  nocebit, 

Poft  mortem  melius  vivit  in  arce  poli. 

Moribus  in. fuis  quapropter  vivite  Chrillo, 

Qui  legere  vultis  carmina  noftra ,  precor. 

Obfecro,  meqne  piis  precibus  commendite  Chriflo 
Ut  merear  civis  urbis  adelTe,  Deus. 


Epitaphe  de  l'Abbé  Fardulfe.  * 

Tirée  d’un  mf.  de  la  bibliothèque  du  Card.  Ottoboni. 

Ecclesiæ  cultor  largus  miferator  egenûm 
Fardulfus  fuerat ,  hoc  jacet  in  tumulo  : 

In  hac  æde  Dei  tolli  qui  nomine  claro 

Æternis  meruit  laudibus  ac  precibus. 

Vers  fur  l' Abbé  Valton  *  tirez,  de  la  vifion  de  Vetin,  traduite  en  vers 
par  Valfride  Strabon.  Sæc.  4.  Ben.  part.  1. 

H  1  s  vifis  celfum  cælo  montemque  propinquum 
Adfpiciunt ,  dum  dudtor  ait  :  hac  arce  tenetur 
Abbas  ante  decem  corpus  qui  liquerat  annos , 

<1  entorum  incurfus  tempeftatumque  furores, 

<1  im  pluviæ  multumque  imbris  diferimen  ibidem 
>  bluit  incauto  quidquid  neglexerat  actu  : 
t-1  ætus  ut  æterni  ducatur  Regis  in  aulam  , 
ü  eliciafque  facras  faniftorum  fedis  in  ævum 
O  btineat  pœnaque  carens  ubi  vita  fequatur. 

Vers  h  la  louange  de  b  Abbé  Goflin  *  tirez,  du  poème  d' Abbott.  De  Bell.  Par,  lib.  1. 

T  e  k  r  a  gemat  pontufque ,  polum  .totus  quoque  mundus. 

Gozlinus  Domini  præful  mitiffimus  héros , 

Aftra  petit  Domino  migrans  rutilans  velue  ipfe 
Noftra  manens  turris ,  clypeus  nec  non  bis  acuta 
Rumphea ,  fortis  &  arcus  erat  fortifque  fagitta. 

Heu  cunftis  oculos  fontes  terebrant  lacrymarum 
Atque  pavore  dolor  contricis  vifeera  feindit. 


*  Mort  en 
l*an  8  otf. 


*  Mort  en 
l’an  81*. 


*  Mort  en 
887, 
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Epitaphe  de  l’Abbé  Ives. 

Qu  i  d  genus  &  forma  valeat ,  quid  gloria  reram , 

Clarus  in  hac  vira,  nunc  cinis  Ivodocec. 

Moribus  tk  fadis  excmplar  agens  pietatis, 

Occubuic  telo  palfus  ab  hofte  necem. 

Lampade  bis  fena  radiat  dum  Phœbus  in  urna 
Corporis  occidui  pondéré  liber  abic. 

A  V  T  R  E. 

Ivo  gravis  forte,  crudeliter  obrute  morte, 

Quem  tegit  hæcpetra,  fælix  habearis  in  Ethra. 

Heu  !  dum  vixiffci ,  quam  reda  columpna  fuifti  ! 

Plenus  honeftate  præpollens  ftrenuitate  , 

Nec  fcelas  egifti  quod  acerba  morte  luijfti  : 

Vita  fait  clara  ,  fed  mors  vehementer  amara 
Hoftis  agens  dirus  rabido  fub  pedore  virus, 

Ferreas  extinxit,  dum  telam  corpore  fixit. 

O  decus  Abbatum  !  fie  te  patet  elfe  necatum 
Odo  dies  bifque  denos  Jano  faciente. 

Ces  deux  épitaphes  tirées  d’un  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Remy  de  Reims ,  ne  portent  aucune  marque  qu’on  doive  les  expliquer 
d’Ives  I.  décédé  en  1094.  plutofh  que  d’Ives  II.  aufli  abbé  de  Saint-Denys 
mort  en  1171. 

Epitaphe  de  l'Abbé  Suger  *  compofée  par  Simon  de  Chaire -d’Or, 

Chanoine  régulier  de  Saint-Vifîor. 

D  E  c  1  D  1  t  Eccleflæ  fl  os,  gemma,  corona,  columna, 

Vexillum ,  clypeus ,  galea ,  lumen ,  apex  , 

Abbas  Sugerius,  fpecimen  virtutis  &  atqui, 

Cum  pietate  gravis,  cum  gravitate  pius. 

Magnanimus  ,  fapiens ,  facundus,  largus ,  honeftus , 

Judiciis  præfens  corpore  ,  meme  flbi. 

Rex  per  eum  caute  rexit  moderamina  regni. 

Ille  regens  Regem,  Rexquafi  Regis  erat. 

Dnmque  moras  ageret  Rex  trans  mare  pluribus  annis , 

Præfuit  hic  regno  ,  Regis  agendo  vices. 

Qnæ  duo  vix  alius  pocuic  flbi  jungere,  junxit, 

Et  probus  ille  viris,  S :  bonus  ille  Deo. 

Nobilis  Ecclefiæ  decoravic,  reppulit,  auxir 

Sedem,  damna,  chorum  laude,  vigore,  viris. 

Corpore,  gente  brevis,  gemina  brevitate  coadus: 

In  brevitate  fua  noluic  elfe  brevis. 

Cui  rapuic  lucem  lux  feptima  Theïophaniæ , 

Veram  veraviro  Theïophania  dédie. 

Autre  Epitaphe  du  mime  Abbé. 

D.  O.  M. 

ET  PIÆ  SVGER1I  ABBATIS  MEMO\I  Æ. 

S  1  s  t  E  gradum  Viator,  &  funeri  Regum  intentus,  piis  etiam  Suguiii 
Manibus  bene  precare  :  cui  Gallia  debet  quod  Regum  fplendor  , 

Nec  lapfu  temporis  pereat ,  nec  morcis ,  nec  funeris  umbra  extinguatur. 

ï.s.  m^gIS  virtutum,  quàm  generis  profapia  clarus ,  exemplo  docuit 
Illuftrius  elle  magnum  fieri,  quàm  nafci  :  jam  in  ipfa  infantia  teneram 
Ætatem  ingenii  prællantia  fupergrelFus  futuri  moderaminis  augurium  dédit. 

V  1  x  decem  annos  natus  in  hoc  catnobio  monachi  vitam  profeflus  efl  : 

ijc  in  clauftro  cum  regia  Proie  féliciter  educatus  abunde  didicit  non  inutilem 

tore  cum  regno,  cum  flbi  monaiticam  pietatem  quæ  cum  feeptro  adolevifîet- 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE.  m 

T  OIUIACI  præpoficura  donatus ,  ut  eam  vindicaret  à  Puteolenfium  injuriis  , 

Q_od  precibus,  quod  minis  nonobcinet,  armis  exequitur  ;  nec  temerari  gladio 
V ifa  eit  manus ,  quam  armarenc  Dei  jura,  Regis  honos ,  fratrum  &  patriæ  falus. 

H  i  n  c  ad  Gelafîum  Papam ,  dein  ad  Calixtum  publiais  oracor  miflus ,  ita  Ecclelhe 
Regnique  confuluit  rebus,  ut  ejus  prudentiam  in  eo  æcatis  flore  fummam 
Roma  miraretur  magis ,  quàm  créditant  &  fupremi  negotii  iumrnam. 

Hujus  camobii  omnium  votis  renuntiatus  Abbas,  non  eo  infulæ  apice  eminentior 
Faflus  ,  fed  utilior  i  fuos  à  priftina  femita  non  nihil  defleftentes ,  oblervantiæ 
Refticuit ,  Compendienfes  Canonicos  regulæ  addixic  Benediflinæ ,  Genovefenfes 
Auguftinianæ. 

T  o  t  i  infuper  Ecclefiæ  opportuniffimus,  hanc  plurimùm  juvit  in  conciliis 
Suftragio ,  in  aula  prxfidio  Sc  ubique  ea  morum  probitate  qux  decebat  Sugerium 
U  ci  fmcere  gratulatur  Clarævallenfis  Abbas  Bernardus. 

Q_u  A  m  fufpicis ,  viator  ,  regiam  templi  molem  noftro  Suge  Rio  acceptait!  refer; 
Hanc  enim  à  fundamencis  ad  falligium  eveftam  promovic ,  hanc  pretiofiffimis 
Muneribus  atque  ornamentis ,  conlulta  undique  peritiffimorum  induftria  decoravit. 

A  t  ficut  in  hoc  mulciplici  opéré  pii  Præfulis  Iufit  devotio  i  ita  in  angufto  cellx 
Spatio  quam  Ecclefiæ  contiguam  libi  conftruxerat  fingularis  modeflia  fulfit , 

Adeo  ut  Pecrus  Venerabilis  eam  intuitus,  ftupens  dixerit  :  Quàm  verè  noflram 
Vanuatem  homoifte  condemoat , qui  non,  ficut  nos,  fibi,  fedDeofoli  ædificat. 

G  R  A  v  i  s  curis  tumultuantis  aulx  qux  penè  in  ilium  incumbebat  tota, 

Cum  jam  unicè  Deo  (  quod  fummum  optabat  )  adhxfurus  otium  in  cellula  pararet, 

Uc  iterum  quietem  aliis  duree,  ademit  libi  j  ac  fi  extra  monafteriiim  diu,  tamen  extra 
le  namquam. 

Navigante  inSyriam  Rege,  unanimi  omnium  regni  Ordinum  voto  ,  imo  Pontificis 
Maximi  juflu  in  Atlantis  (ubfidium  novus  Alcides  fiifFeAus,  fine  focio  Gallicum 
Orbem  fuftmuit,  Pnncipibus  carus,  Régi  fidelilfimus,  benevolus  fingulis ,  ut  eum 
ad  id  muneris 

Ele&um  à  Deo  fcirent,  in  quo  haberet  Galliaquem  fufpiceret,  Rex  quem  amaret, 
cælum  quem  coronaret. 

Apu  d  Regem  ex  itinere  reducem  à  nonnullis  fufurris  quidem  appetitus,  fed 
Injurias  beneiiciis ultusedocuitfe non  majora  potu'ifle  patrare  ,  quàmpati  ;  indefaélumeft 
Ut  deterfo  fola  Sugerii  virtute  mendacii  fuco  ab  finceriffimo  Rege  Pater  Pat  ri  æ 
fæpius  appellaretur. 

S  E  D  heu  Hubricam  Mortalium  fortem  !  lenta  febre  opprimitur  ,  ac  tandem  inter 
Manus  Epifcoporum  &:  fuorum  gemitus  eripitur  humanis,  divinisftatim  inferendus  , 
lmb  inter  fanftos,  telle  Bernardo  recenfendus  ;  quemque  Rex  impensè  coluerat 
vivum,  luxit  mortuum. 

OBIIT  III»  IDUS  JANUARII  ANNO  R.  S.  CID.  CLII  ÆTAT  LXX. 
REGIS  LU  DOVICI  VII.  AN.  XV. 

Ponebant  Monachi  San-Dionyfiani  menf.  Mart.  Anni  Domini  CID.  D.  C.  LIV. 

Le  tombeau  de  l’abbé  Suger  fe  voit  aujourd’huy  fous  l’une  des  deux 
arcades  prifes  dans  le  mur  de  la  croifée  de  l'églife  du  collé  du  cloiltre. 
L’épitaphe  que  nous  venons  de  rapporter,  ell  gravée  fur  une  table  de  cuivre 
de  trois  pieds  &  demi  de  haut  iur  deux  &  demi  de  large,  enchâifée  dans 
un  cadre  orne  dans  les  quatre  coins  de  quatre  emblèmes,  par  lefquelles  on 
a  voulu  exprimer  les  principales  vertus  de  cet  illuilre  abbé.  On  ne  peut  dif- 
iîmuler  que  l’auteur  de  l’épitaphe  s’eil  trompé  ,  en  fixant  l’époque  de  la 
mort  de  l’abbé  Suger  au  troiiiéme  des  ides  de  Janvier  de  l’an  nji.  puif- 
quil  eit  certain  qu’il  mourut  le  jour  même  des  ides,  c’eil-à-dire  le  treizié¬ 
me  de  Janvier  de  l’an  1151.  comme  il  fe  prouve  tant  par  la  petite  chronique 
de  Saint-Denys ,  que  par  la  lettre  circulaire  écrite  immédiatement  après 
la  mort  de  Suger,  &  par  l’ancien  nécrologe  de  l’Abbaye.  On  peut  voir  ces 
trois  pièces  dans  la  fécondé  partie  des  preuves  de  cette  hiltoire. 

Cccc  iij 


*  Mort 
1185; 


*  Mort 
15x5. 
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Devant  la  porte  du  chœur  de  la  croifée  au  midy  fe  voit  une  tombe 
de  cuivre  fous  laquelle  l’abbé  Mathieu  de  Vendofme  a  eité  inhumé  dans 
un  cercueil  de  pierre.  Sur  cette  tombe  qui  eft  la  plus  ancienne  tombe  d’abbé 
originale  qu’il  y  ait  dans  leglife  de  Saint- Denys ,  fe  lit  cette  épitaphe 
effacée  en  partie. 

:n  Epitaphe  de  l'Abbé  Mathieu  de  Vendofme.  * 

Hic  jacet  abbatum  fpeculnm  fpeciale  probatum 
Cui  dédit  ejufdem  magna  virtute  Mathee 

Archiepifcopii  renuit  Turonenfis  honorem  , 

Regum  Francorum  per  tempora  longa  duorum 
Regni  geffit  onus  celeberrimus  ifte  patronus. 

Qui  tranfis  Chriftum  rogita ,  pie  Leftor ,  ut  ilium 
Salvificet,  patrem  Chriltique  requirito  matrem  : 

Impetret  ut  clarum  jubar  illi  cæli  clarum.  A® 

Si  lexcentenus  quadragenuique  dupletur 
Ac  annus  Tenus  Domini  fïmul  annumeretur, 

Septembrifque  dies  vicefima  quinta  notetur  , 

Firmiter  inde  fcies  quando  Tua  mors  recitetur. 

Lorfqu’au  mois  d’ Avril  de  l’an  1699.  l’on  jetta  les  fondemens  de  la 
grille  de  fer  qui  ferme  le  choeur  du  même  collé,  l’on  découvrit  le  cer¬ 
cueil  de  pierre  de  l’abbé  Mathieu  :  011  n’y  trouva  aucuns  oflémens,  mais 
feulement  de  fes  cheveux,  le  haut  de  fa  croffe  de  cuivre  doré  avec  quel¬ 
ques  morceaux  de  fes  habits  pontificaux  ;  8c  fur  le  cercueil  une  lame  de 
plomb  qui  portoit  cette  infcription:  Cy  gi fl  l'abbé  Mahéde  Vendôme  qui  garda 
le  royaume  de  France  au  tans  du  Roy  Loys  qui  mourut  an  Cartaie ,  (fly  mourut  le 
jour  de  la  S.  Fermin  lan  M.  CC.  iv.  xx.  (t)  VI.  v.  mois  de  Setembre. 

Sur  une  autre  grande  tombe  plate  de  cuivre  prés  de  la  porte  du  cloî¬ 
tre  eft  gravée  la  figure  de  l’abbé  Gilles  de  Pontoife  ,  8c  autour  les  vers 
fuivans  : 

1  Epitaphe  de  PAbbé  Cilles  de  Pontoife.  * 

No  B  1  s  fublatus  morti  datur  hic  tumulatus, 

Abbas  Ægidius  adibus  egregius  : 

Tuftitiam  fovit,  6c  honefte  vivere  novit. 

Nos  bene  ditavit ,  inopes  per  munera  pavit. 

Chriiii  zelator,  rempli,  domuum  reparator  : 

Infirmis  caméras  dédit,  oratoria  quæras, 

Hoc  templo  plura  (bllerti  condita  cura  : 

Hinc  altare  chori  Chrifti  conftruxit  honori  : 

Et  poil  hxc  dico  vas  fadum  pro  Ludovico , 

Addens  vas  ifti  fadum  pro  corpore  Chrifti  : 

Qua:  fit  ob  altare  claufuram  commemorare  : 

Sandum  capfa  tegit  Romanum  quod  petit  egit. 

Si  dicam  cunéla  grandis  fîet  î.  cunda: 

Ut  Jefus  hune  capiat  fervens  oratio  nat.  Jlmcn. 

M.  c.  ter.  x.  binos  pariter  conjungito  quinos. 

Tout  proche  fe  voit  une  autre  tombe  de  cuivre  fur  laquelle  eft  repré- 
fente  l’abbé  Guy  de  Caftres  :  on  y  lit  cette  épitaphe. 

Epitaphe  de  l'Abbé  Guy  de  Cajlres.  * 

Pofitus  fuit  hic: 

Fl  o  s  ,  regimen  morum,  fons,  régula,  forma  bonorum, 

Religioiorum  decus  &,  fpeculum  Monachorum, 
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Sub  lamina  tegirur  præfenti  qua  fepelitur 
Guydo  de  Caltris  Abbas  qui  vivat  in  aftris. 

Hxc  Lector  memores  :  Pater  hic  contempfit  honores, 

Defpexit  namque  mundum  ,  carnem  ,  fathanamque. 

Mira  quidem  fecit  Chriili  detentus  amore , 

Se  fie  fubjecit  quod  le  privavit  honore 
Patris,  paltoris ,  notum  fit  hoc  omnibus  oris* 

M-  ccc.  quinque  dis.  pone ,  nil  inde  relinque: 

Cui  Deus  in  Patrem  fe  donet  Virgoque  matrem. 

In  Cathedræ  feflo  moritur  Paflor ,  memorefto. 

Plus  prés  de  l’autel  de  faine  Benoift  fur  la  même  ligne  que  les  deux 
tombes  précédentes,  on  en  trouve  une troifiéme aufl’i  de  cuivre  fur  laquelle 
eft  reprefenté  l’abbé  Guy  de  Monceau  en  habits  pontificaux.  On  y  voit 
gravé  en  deux  endroits  l’écuflon  de  fes  armes  qui  font  de  gueule  à  une  falce 
d’argent  accompagnée  de  fix  annelets  d’or.  C’eft  le  premier  abbé  de  Saint- 
Denys  que  je  trouve  avoir  pris  des  armoiries.  Autour  de  la  tombe  fe  lit 
cette  épitaphe  : 

Epitaphe  de  l'Abbé  Guy  de  Monceau.  * 

Sub  hac  tumba  vi  mortalis  belli , 

Eft  Abbacis  Guidonis  Moncelli 
Inhumatum  corpus  examine  : 

Parcac  Deus  iphus  animæ. 

Hic  nobilis,  benignus,  êtprudens, 

In  feripturis  facris  olim  ftudens , 

Doétor  fabius,  non  ob  hoc  vacavic, 

Sed  feripturis  eifdem  vacavic , 

Ex  quo  iibi  multifque  profecic, 

Et  quamplures  libros  feribi  fecit , 

Tamdivini,  quam  humani  juris  : 

Nec  mundanis  minus  vacans  curis , 

Reddiribus  &  ædificiisj 
In  turribus  &  fortaliciis  , 

Cænobium  iftud  augmentavit. 

Auro  miélram  ampîius  ditavit. 

Et  campana  magna ,  prefens  templum , 

Bonum  preftans  futuris  exemplum, 

Sicque  vivens  in  hoc  mundo  ,  demum 
Diein  vitæ  conclufit  extremum. 

Anno  Domini  m.  ccc.  nonagefimo  viii,  xxviii.  Aprilis. 

On  voit  dans  le  collatéral  prés  du  tombeau  du  roy  François  I.  la  tombe 
plate  de  pierre  fur  laquelle  eft  gravée  la  figure  de  l’abbé  Guillaume  de 
Farrechal,  avec  cette  épitaphe  : 


*  Mort  en 

IJS8. 


Epitaphe  de  l'Abbé  Guillaume  de  Farrechal.  * 

*  Mort  en 

Çygift  Reverend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  Guillaume  de  Farrechal  natif  du  pays  de  I44°' 
Bourmigne ,  jadis  Religieux  &  Aumofnier  de  fainEi  Oiiin  de  Rouen ,  çÿ*  depuis  Abbé  de 
Jdintt  Vvandreille ,  lequel  trefpajfa  Abbé  de  cejle  Egltfe,  l’an  mil  cccc.  xxxix.  le  xvi. 
jour  du  mois  de  janvier.  Dieu  ait  l'ame  de  luy.  Amen. 

Joignant  la  tombe  de  l’abbé  précédent  fe  voit  celle  de  l’abbé  Philippe 
de  Gamaches.  Elle  eft  de  pierre  de  liais  ;  il  y  eft  reprefenté.  Si  autour  on 
lit  cette  infeription  : 

Epitaphe  de  l’Abbé  Philippe  de  Gamaches.  *  „  Mort 

Sub  hoc  conditorio  jacet  preclarismeritorum  titulis  infignitus  Reverendus  in  Chrifto 
Pater  Dominus  Philippus  de  Guamaches  quondam  Abbas  ntijus  regalis  Catnobii  :  ortu 
nobilis ,  Sereniffimi  Francorum  Regis  Confiliarius  fidelis,  verus  rehgionis  zelator ,  po- 
ïenciffimus  viciorum  ultor  ,  pacrimonii  Ecclefiæ  nedum  confervator ,  verum  au&or  , 


*  Mort 

IfOJ. 


*  Mort 

iyi7. 


*  Mort  en 
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*  Mort  en 
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conquifitor,  &  fundator ,  iplîufque  cænobii  jurium  atque  liberatum  reftus  ac  indefeffiis 
deffenfor-  Qu.i  quandiu  præfuic  jpfepietatis  operibus  inliftens  quotidie  pauperibus  iargi- 
ter  impendebat.  Obiiç  autem  xxviii.  mcnfis  Januarii.  Anno  Domim  m.  cccc.  lxiii. 
Anima  ejus  reqaielcat  in  pace.  Amen. 

En  i <783 .  que  1  on  fut  obligé  de  percer  depuis  le  caveau  des  cérémonies 
jufqu  a  celuy  qui  fert  aujourd’huy  de  fepulture  à  la  Maifon  royale  de 
Bourbon  lous  le  chevet  de  1 ’églile,  on  découvrit  plufieurs  tombeaux  ;  &c 
entre  autres  celuy  de  1  abbe  Antoine  de  la  Haye  avec  une  lame  de  plomb 
fur  laquelle  eftoient  écrits  ces  mots  :  Hic  jacet  Antonius  Abbas  bujus  Ecclefue 
qui  obiit  xx.  Januarii  an.  1504.  La  tombe  de  pierre  plate  fous  laquelle  il 
avoit  cité  inhumé,  a  efté  tranfportée  depuis  dans  le  chœur  :  on  y  voit  l’é- 
cullon  de  fes  armes  gravé  delfus  ;  d’or  à  deux  falces  de  gueule  à  l’orle  de 
neuf  mcrletes  de  meme.  Et  autour  de  la  tombe  font  écrits  ces  vers  : 

“  Epitaphe  de  l’ Abbé  Antoine  de  la  Haye.  * 

Hujus  delubri  jacec  hic  Antonius  Abbas 

Francorum  procerum  nobilitate  iatus. 

Divi  Cornelii  &  Fifcani  rexit  habenas 
Cænobii,  iacro  clams  in  eloquio. 

Pulcher,  honoratus,  largus ,  manfuetus  ad  omnes , 

Omnibus  &  morum  præditus  officiis. 

Quod  fi  virtutes  numeres  per  lïngula ,  dices 
Ingenuè,  numquam  debuit  ille  mori. 

M".  V°.  iiii.  xx°.  Januarii. 

Doublet  nous  a  confervé  l’épitaphe  de  Pierre  de  Gouffier  gravée  fur  une 
grande  tombe  d’ardoife  qui  fe  voyoit  autrefois  dans  le  chœur.  Voicy  ce 
qu’on  y  liioit  : 

1  Epitaphe  de  l'Abbé  Pierre  de  Gouffier.  * 

C y  gift  tres-noble  &  tres-illujlre  perfotme  monfeur  Pierre  de  Gouffier  diEt  de  Boify ,  en 
fort  vivant  Abbé  de  ce  monajlere,  & frere  de  tris- noble 5 &  tres-illujlres  perfonnes  Altffi. 
Artus  fleur  de  Boify ,  Gngrand  M aijlre  de  France ,  Adrian  Cardinal  &  Légat  en  France , 
Guillaume  Admirai  de  France ,  Emar  Evefque  d'Alby ,  &  maiflre  des  monafieres  de 
céans  ,  de  Cluny ,  çÿ*  J'ainci  louiyn ,  qui  décéda  le  huitiefme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
&  feize.  Priez.  Dieu  pour  luy. 

*  D’or  à  3.  jumelles  de  fable. 

Le  douzième  de  Janvier  de  l’an  1701.  en  faifant  les  fondemens  de  la 
baluftrade  de  fer  de  la  eroifée  feptentrionale  du  chœur,  on  trouva  le  cœur 
du  Cardinal  de  Bourbon  F  premier  abbé  commendataire  de  Saint-Dcnys. 
Il  eft  enfermé  dans  un  cœur  de  plomb  fur  lequel  font  écrits  ces  mots  : 
Cor  Ludovici  à  Borbonio  Carchnalis. 

Le  Cardinal  de  Retz  *  dernier  abbé  commendataire  de  Saint -Denys 
avoit  fouhaité  que  fon  corps  fuit  inhumé  fous  une  eolomne  de  marbre  vis¬ 
a-vis  celle  du  Cardinal  de  Bourbon.  Son  corps  a  efté  enterré  dans  la  place 
■qu’il  avoit  marquée  de  fon  vivant  :  mais  on  n’a  pas  encore  orné  fa  fepulture  : 
jl  n’y  a  pas  même  de  tombe  ni  d’épitaphe.  Voicy  ce  qui  eft  écrit  fur  fon 
cercueil  :  Dans  ce  cercueil  repofe  le  corps  de  Monfeigneur  /’ Eminentijfme  Jean- 
François  Paul  de  Condy ,  ancien  archcvefque  de  Paris ,  Cardinal  de  la  fainfte  Eglife 
Romaine  du  liltre  de  faincle  Marie  fur  la  Minerve  ,  furnemmé  de  Rctf,  Abbé 
de  Sainéd-Dcnys  en  France ,  Damoifeau  fouverain  de  Commercy ,  Prince  d'Euville , 
âge  de  fixante  -  cinq  ans  on^e  mois ,  décédé  à  Paris  en  l’hojlel  de  JLefdiguieres  le 
14.  Aonjf  1679. 

D  or  a  maffes  d'armes  paflees  en  fautoir  de  fable  liées  de  gueule. 
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ARTICLE  IV, 

De  la  fépulture  des  Grands -Prieurs  de  S aint-Denjs . 

LE  s  Grands -Prieurs  de  Saint -Denys  ont  leur  fépulture  dans  leglife 
auffibien  que  les  abbez.  Voicy  quelques  épitaphes  qu’on  y  voit  gra¬ 
vées  iur  des  tombes  de  pierre  de  liais. 

Epitaphe  de  Fr.  Albert  de  Neufville. 

H  i  c  jacet  F.  Albertus  de  Novavillà,  quondam  Prior  iftius  ecclefiæ ,  qui  obiit  an. 
Domini  m.  ccc.  lxi.  die  xu.  menfis  Mardi.  Anima  ejus  requieïcat  in  pace.  Amen. 

Epitaphe  de  Fr.  jacquet  de  Longue]oé.  * 

Hic  jacet  religiofus  vir  &  devotus  F.  Jacobus  Longuejoé,  quondam  Magnus-Prior 
*  .  .  .  die  menfis  Decembris  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  ....  Anima 
ejus  requiefeat  in  pace-  Amen. 

*  Ses  armes  font  de  gueule  au  fep  de  vigne  d’or  chargé  de  3.  grappes  de  railïn  de  même. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  Ludaudi. 

Hic  jacet  Petrus  Ludaudi,  decretorum  Dotftor  &Magifter  in  artibus  Parifius,  & 
Licentiatus  in  legibus  Aurelianis,  quondam  Prior  iftius  ecclefia: ,  licèt  indignus:  qui  obiit 
anno  Domini  m.  cccc.  xliiii.  prima  die  Martii.  Orate  pro  eo.  Amen . 

Epitaphe  de  Fr.  Anfeau  de  la  Laire.  * 

H  1  c  jacet  Anfelmus  claris  natalibus  ortus, 

Exemplar  vit*  ,  pax,  forma,  decus  monachorum; 

Confiîio  fapiens,  animo  pius,  ore  ferenus: 

Qui  Prior  ecclefiæ,  rexit  fub  ordine  chorum , 

Erreptus  terræ  tranlit  fuper  aftra  beatus 
Anno  milleno  bis  centeno  duplicato  , 

Ac  quinquageno  nono  pariter  minus  uno, 

Augufti  quinto  prardidis  annumerato, 

*  De  .  à  7.  merletes  miles  en  orle  au  croiflànr  en  cœur. 

Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  Guillmere.  * 

C  o  n  d  1  T  u  r  hîc  Dominus  Guillelmus  Guillmere  didus  , 

Natu  Burgundus ,  nulli  pietate  fecundus  : 

Ordinis  &  fanfti  profeflor  erat  Benediéti. 

Hic  Argentolio  Prior  extans  munere  divo, 

Abbatis  vicibus  redor  fuie  Ordinis  hujus, 

Nobilis  ex  genere,  plus  moribus  :  huic  miferere. 

Et  fibi  parce  Deus  squem  fernper  fpiritus  ejus, 

In  te  confifus,  quem  fufeipiat  paradifus. 

Virgo  parens  Chrifti  line  pœna  quem  peperifti, 

Cum  prece  devota  Guillelmi  liifcipe  vota. 

Anno  milleno  mors  horrida  lucis  egeno 
C.  quater  effluxis  fexagenis  modo  Iaxis 
Cum  ix".  x°.  ]ani  bis  dena  viii.  luce  reponit. 

!*  De  . .  à  une  étoile  de  .  .  au  chef  émanché  de  a.  pièces  &  deux  demi  en  chef  foutenués  de  3.  autres  de ... 

Epitaphe  de  Fr.  Michel  de  Troye.  * 

Sub  lapide  hoc  quiefeit  F.  Michael  de  Troye  ,  nobili  genere  natus,  moribus  ipfe 
nobilior  -.  agente  virtutum  illius  opulentia  ,  hujus  regii  cænobii  Magnus-Prior  annis  Xl» 
exticit.  Ecclefiæ  quæ  zelo  fernper  zelatum  corpus  nabet,  Dominus  animam  excipiac. 
Spiravit  in  Domino  anno  falutis  millefimo  quingencefimo  x.  feptimo ,  Junii  feptimo. 

*  De  ,  ,  à  un  grifbn  de . , 
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Epitaphe  de  Fr.  Nicolas  le  BoJJlt.  * 

S  U  b  hoc  (âxo  reconditur  vir  quondam  moribus  St  vita  confpicuus  Nicolaus  le  BolTu , 
Parifiis  ortus  illicque  facræ  i  heologiæ  dodorali  laurea  infighitus  ....  debitum  folvic 
anqo  Verbi  incarnati  lefqui  millefimo  vicefimo,  fecundo  idus  Septembris,  cujus  Ipiri- 
uim  finus  Abrahæ  lufcipiat.  Amen. 

*  De  .  .  à  la  fafce  de  .  .  accompagnée  de  z.  étoiles  en  chef  8c  d’un  croiflant  en  pointe. 

Epitaphes  de  Fr.  Robert  de  Neufbourg.  *  z  &  de  Fr.  .  t .  *  *> 

Cy  gijl  noble  &  religieufe  perforine  F.  Robert  de  Neufbourg  enfin  vivant  Grand- P  rieur  de  ce  lieu; 
Qui  trefpafa  le  xv,  Février  m.  vc.  xxxi.  Priez.  Dieu  pour  eux.  * 

I  N  hoc  fepulchro  condita  eft  urna  unica , 

Cineres  duorum  quæ  quietos  continec  , 

Quos  longa  vitæ  fanélioris  copula 
Et  inftituto  &  moribus  junxit  pares, 

Ambos  pios  hujufce  præfetftos  domus. 

Utrique ,  leélor,  folve  débitas  preces. 

*  1  D’or  à  3.  merletes  d’azur. 

*  b  Le  fécond  eft  vray-femblablement  Fr.  Philippe  de  Breban  aufli  Grand-Prieur  de  Saint-Denys»  qui  portoit 
pareillement  d’argent  à  3.  merletes  de  gueule.  Il  mourut, en  ijj©. 

Epitaphes  de  Fr.  Jean  Chambellan  *  1  &  de  Fr.  Jean  de  Maubuifion.  *  b 

Cy  gifi  noble  &  religieufi  perfinne  F.  Jehan  Chambellan ,  en  fin  ■vivant  Grand-Trieur  de  l'églife  de 
céans  ,  lequel  décéda  le  xiiii.  jour  d'Apvril  m.  V  Ixvii,  Et  noble  &  religieufe  perforine  Frere  Jehan  de 
Manbuïfon  auffi  Grand-Prieur  de  l'églife  de  céans,  lequel  décéda  le  vi.  jour  de  Septembre  1^73 

Continet  urna  duos  dum  fummos  una  Priores  : 

Si  propius  fpedes,  unus  uterque  fuit. 

Unus  uterque  fuit ,  dum  nexus  junxit  amoris  : 

Tempora  fi  feindas,  continet  urna  duos. 

Continet  urna  duos,  fed  jundos  morte  ,  fepulchro, 

Nomine  St  officio  :  jungeque  utrumque  prece. 

*  a  D’argent  party  d’azur  à  la  bande  de  gueule  brochant  fur  le  tour. 

*  b  De  .  .  à  la  bande  de  .  .  accompagnée  de  3.  merletes  en  chef  &  i.  en  pointe. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  Bourgeois.  * 

9  Fft  noble  &  religieufi  perfinne  Frere  Pierre  Bourgeois ,  jadis  Grand-Pritur  &  Grand-Ficaire  de 
l’églife  &  abbaye  de  céans ,  qui  trefpafa  le  XV  I .  jour  de  Décembre  IJS5- 

*  De  .  .  à  3.  quinte-feuilles  de  .  .  &  i.  au  chef  de  .  . 


Epitaphe  de  Fr.  Nicolas  Hcjjèlin.  * 

D.  O.  M. 


Et 


Mem. 


Æt. 


Fit.  Nicolai  Heflelin,  viri  in  Deum ,  Patriam  St  fuos 
Nobili  Si  vetufta  Heffelinorum  profapia 

Quæ  ante  cccc.  ann.  in  Francia  claret  .  .  .  . 

Puer  Afceticæ  vitæ  deflinatus, 

Sacramento  in  leges  D.  D.  Benedidi  &  Dionyfii 
Voti  conftantilT.  regulæ  fenacilE  obfervator, 

Morum  probitate  cuiiétis  acceptilF.  vixit: 

Dodor  facræ  facultads  Theologiæ  Parifienfis 
Gradatim  ab  honoribus  ad  honores 
D.  Dionifii  cænobii  fupremum  gradum  evedus, 
Tandem  ad  primariam  dignitatem 
Evedus  eorum  qui  ad  genuinam  D.  Benedidi  normam 
Suo  merito  votis  communibus  eft  eledus, 

In  quibus  clavum  tenens, 

_  u  ■  -Pum  *uos  &  cxemplo  &  verbo  docet , 

Pebris  labore  exhauftum  &  hydrope  afcillica  confedum 
Depofuit. 

H.  IN.  P.  CL,  IN.  S.  R. 
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Vixit  ann.  lxii.  m.  iii.  d.  xxri. 

Obiit  vu.  cal.  Feb.  An.  m.  d.  c.  xui. 

Ludovicus  Heflelin  Reg.  Conf.  6c  Ration.  Magiller 

Fratri  carilf.  pofuit. 

*  D’or  à  z.  fafccs  d’azur  à  13.  croix  fleuronnées  de  l’une  en  l’autre  pofée  4.  3.3.1.  &  1* 

Epitaphe  de  Fr.  Jerofme  de  Chambellan. 

Cy  gï fl  noble  &  rellgieufe  perfonne  Frere  Hicrofme  de  Chambellan  -,  Grand- P  rieur  de  Pêglife  &  monaflere 
de  céans  j  &  jadis  Grand- Vicaire  &  économe  fpiritnel  de  ladite  églife ,  lequel  ayayit  pafè  &  l'an  de 
fon  ....  .  e jl  décédé  le  26.  jour  d'Aoufl  l'an  de  grâce  1610.  Priez.  Dieu  pour  fon  ame . 

Epitaphe  de  Fr.  Denjs  de  Rubentel.  * 

D.  O.  M. 

F  r.  Dionylius  Rubentel  fenatorum  filius,  nepos  8c  frater,in  hoc  facro  Se  augufto 
esnobio  regularem  vicam  profeffus.primum  Capicerii,  tum  Elemofynariifuiifliusofticiis, 
his  gradibus  ad  fummi  priqrattis  dignitatem  eve£lus,  inde  totius  ordinis  8c  congréga¬ 
tion^  generalis  S l  primas  illuftriffimique  Cardinalis  8c  Principis  Guifii  abbatis  vica- 
rins  :  dum  ita  fegerit  ut  majora  femper  mereri  crederecur,  in  ipfo  adhucperfe&æ  xtatis 
vigore  morbo  correptus  quo  diu  languit,  tandem  animant  Deo  dévorant  lubens  reddidit , 
cujus  corpus  hîc  pofitum  tubæ  cxkftis  fonum  expe&at.  Obiit  A.  D.  xui.  Kal.  Julii, 
Ann.  d.  m.  d  c.  xx.  Ætat.  xlviii. 

F  K..  Dionylius  le  Camus,  ejufdem  Ordinis  &  cænobii  Religiofus,  avunculofuoobfer- 
yantiffimo  hoc  monumentum  gracus  8c  mœrens  ponendum  curavit. 

R.  I.  R. 

*  Ecartelé  au  r.  &  4.  de  Rubentel  qui  font  d’or  au  chevron  d’azur  accompagné  de  3.  rofes  de  gueule  au  2. 
&  3.  de  ...  à  3.  telles  de  lion  de  .  .  . 


ADDITION 

E  T  1  T  A  THES  D  V  C  L  O  J  S  T  R  E. 

Epitaphe  de  Fr.  Robert  de  Montmorancy.  * 

Icy  gifl  Monfcingntur  Robert  de  Mounmorancy ,  jadis  Sonprieur  &  Cenier  de  céans.  Priez  pour  luy. 


*  II  vivoiien 


Epitaphe  de  Fr.  .  .  des  EJfarts.  * 

Essart  is  diftus ,  Stratx  Prior ,  hîc  tumulatus , 
Doftor  folicitus ,  divino  jure  peritus , 

Doftrina  celfus,  penitus  fermone  facundus: 

Hic  quem  petra  tegit,  divina  volumina  legit 
Annis  quindenis.  Rex  regum  fit  fibi  lenis.  Amen. 

Epitaphe  de  J.  Chardon.  * 

n  i  jacet  hic  ville  Baillivus  prefuit  ille 


*  Vers  l'an 

Ijoo. 


J?  diftus  Chardon,  Chriftus  faciat  fibi  pardon. 

Epitaphe  de  Fr.  Gilles  Boylaive. 

Hic  jacet  Fr.  Egidius  Boylaive,  quondam  Prxceptor  8c  Thezaurarius  iftius  ecclefix , 
qui  obiit  anno  E^mini  m.  ccc.  xx.  décima  oftava  diemenfis  Septembris.  Anima  ejus 
per  mifericordiam  Dei  omnipotentis  requiefeat  in  pace.  Amen.  Orate  pro  eo. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  de  Chafteaufort. 

Icy  gifl  fous  ce  fie  pierre 
Le  corps  du  feu  Soubprieur  Pierre  t 
De  Chafteaufort  feurnom  avait , 

'Tant  comme  en  ce  fiée  le  vivoit  ; 


*  Vers  IC 
meme  temps. 
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Honorable  vie  mena , 

De  r Ordre  garder  fe  pena  , 

Quint  ^  quart  >  tiers  foufprieur  en  grâce 
Fut  de  XXVI.  ans  l'efpace  : 

Si  prions  an  dons  Je  fus  -  Chrifi 
Qu'au  paradis  foit  fon  ejprit. 

m.  ccc.  im'!.  &  i ui-  le  in1,  jour  de  Mars. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  d’Alinville. 

H  ic  jacet  Fr.  Petrus  de  Alinvilla,  Eacalarius  in  decretis  ôé  quondam  Ccnarius  iftius 
ecclefiæ ,  qui  obiit  anno  Domini  m.  ccc.  lxxxiv.  xxv.  die  .  Orate  pro  eo 

Epitaphes  de  Fr.  Mathieu  d'Herville*  &<  de  Fr.  Regnaud  Maillard.  * 

S u  B  tumulo  paricen  conduntur  morte  foluti 
In  Chrifto  Fratres  vica  duce  Religiofi, 

Mattheus  de  Herville  qui  quondam  Supprior  hujus 
Extitic  ecclefiæ  ,  nec  non  fimul  Officiahs; 

Atque  Reginaldus  Maillardi  qui  prioratum 
De  Rully  rexit  cum  Strata,  quîs  requies  fit. 

Salvet  eo  s  lenis  clementia  judicis  æqui  ; 

Cumque  choro  (uperum  maneant  fuper  aftra  coloni, 

*  De  .  .  à  5.  chevrons  de  .  .  au  franc  canton  d’hermine. 

*  De  .  .  à  5.  maillets  de  .  . 


Epitaphe  de  Fr.  Philippe  Godefroy. 


Hic  jacet  Philippus  Gaudeffredi ,  quondam  Eleemofynarius  iftius  ecclefiæ,  qui  obiic 
décima  die  menfis  Junii,  anno  Domini  m.  ccc.  lxxxxvii.  Anima  eius  reauiefcat 
in  pace.  Amen.  J  ’ 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  de  Fachy. 


Hic  jacet  Fr.  Petrus  de  Fachy,  hujus  inclyti  cænobii  Religiofus. 
M.  cccc.  iv.  die  feptima  menfis  Martii. 


Obiit  anno 


Epitaphe  de  Fr.  Eujlache  de  Neufville.  * 

Qu  1  modo  fub  tumulo  mortis  requiefco  fepultus  , 
Euftachius  nomen  michi,  cognomen  Novavilla  : 

Qui  quod  nunc  eftis  ,  caropulcra,  caro  juvenilis 
Ilia  fui ,  fed  mors  vult  nunc  quod  fim  caro  vilis. 
Nobilitas  generis  in  Religionis  honorent 
Duifta  tenet  cineris  faciem ,  fetoris  odorem. 

Poil  quadringentos  annos  feptem  fuper  adde , 

Qua  vincens  vicit  mortem  diesabftulit  hic  me. 

*  De .  .  au  fautoir  de  .  .  cantonné  de  4.  merletes  de  .  . 


Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  d’Otteville. 

Plie  jacet  Fr.  Guillelmus  de  Ottevilla  ,  quondam  Eleemofynarius  iftius  ecclefiæ ,  qui 
obiit  anno  Domini  m.  cccc.  xvixi.  prima  die  menfis  Septembris.  Anima  eius 
requielcac  in  pace.  Amin. 


Epitaphe  de  Fr.  Régnault  Fontaine. 

Cy  gifi  Fr.  Régnault  Fontaine ,  jadis  tiers-Prieur  de  cefle  igtife  &  Prevofi  de  Corneilles  en  Parifss  , 
qui  trejpafla  l  an  M .  CCCC.  dr  XXI  il.  le  premier  jour  du  mois  et  Avril.  Priez.  Dieu  pour  lame  de  luy . 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  de  V dliers  *  &  de  Fr.  Robert  de  Bacpuancourt.  * 

Hic  jacent  venerabiles  Religiofi  in  Chriftoque  Fratres,  Petrus  de  Villaribus  quon- 
dam  1  rior  de  EiTona  ac  Præceptor  hujus  ecclefiæ,  qui  obiit  xxvn.  die  menfis  Augufti , 
anno  Domini  M.CCCC.  xvm.  Ncc  non  Robertus  de  Baquancuria  quondam  iftius 
ecclefiæ  capicerius ,  qui  xx°.  menfis  Junii  anni  m.  cccc.  xliv.  deceffit  ab  huma¬ 
ins.  Valeant  amborum  animæ  gaudiis  frui  cæleftis  curiæ. 

*  chef  d  or  chargé  d  undextrochere  d’argent ,  la  manche  &  un  fanon  d’hermine  brochant  fur  le  tout, 

ecartele  au  1.  &  4.  de  .  .à  une  croix  de  .  .  au  1.  St  3.  papdonné  de  .  .  &  de  .  . 
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Epitaphe  de  Fr.  Jean  le  Clerc. 

Hic  jacet  Johannes  le  Clerc  ,  quondam  Supprior  &  Eleemofynarkis  iftius  ecclefiæ  , 
qui  obiit  anno  Domini  M.  cccc.  lu.  duodecima  die  menfis  Marcii.  Anima  ejus 
requiefeat  in  pace.  Amen . 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  Riouft. 

Cy  gif  Fr.  Jehan  Riouf,  Pannetier  de  Saint-Denys  en  France ,  lequel  trefpafa  lan  mil  CCCC.  LXV. 
le  fécond  jour  de  Septembre.  Dieu  ait  lame  de  lny.  Amen. 

Epitaphes  des  Fr.  Jean  Jalour. 

Cy  gif  religieufe  &  honneîle  perforine  Fr.  Jehan  Jalour ,  en  fort  vivant  Prevof  du  Pré-Saint-Gervais 
&  de  Tremblay  ,  qui  trefpafa  le  XIII.  jour  du  mois  d'Oftobre  tan  m.  CCCC.  LXXI.  Priez.  Dieu 
pour  luy.  Amen,  f  Cy  gif  religieufe  c’r  honnefe  perfonne  Fr-  Jehan  Jalour ,  en  fan  vivant  Chantri 
de  l'eglife  Saint-Denys  &  neveu  dudit  Prcvofl ,  qui  trefpafa  le  dernier  jour  du  mois  de  May  tan 
M.  CCCC.  LX V III.  Priez  Dieu  pour  luy.  Amen. 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  Mellet.  * 

Cy  glfl  Frere  Jehan  Mellet  Religieux  de  céans  &  Prevojl  de  la  Garenne  ,  qui  trefpafa  l'an  de  grâce 
mil  CCCC.  IIIIXX.  &  unie  XIIe.  du  mois  de  Mars.  Priez  Dieu  pour  luy  qu'il  luy  fa fe  mercy  h 
l'ame. 

*  De  .  .  à  3.  merletes  de  .  .  _ 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  Blondel. 

Hic  jacet  Fr.  Johannes  Blondelli,  quondam  Religiofus  iftius  venerabilis  monafterii, 
qui  obiit  anno  Domini  m.  cccc.  lxxxii.  die  viii.  menfis  Mat.  Anima  ejus 
requiefeat  in  pace.  Amen. 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  de  Baffeny. 

Cy  gif  Fr.  Jehan  de  Eafeny ,  Religieux ,  Prevof  &  Portier  de  céans ,  qui  trefpafa  le  XI.  jour  du 
mois  de  Juing  lan  m  .  CCCC.  1 1 1 1 xx.  &  il. 

Epitaphe  de  Fr.  Nicole  Banc,  * 

Cy  gif  Frere  Nicole  Barré \  Religieux  &  Chantre  de  céans ,  lequel  trefpafa  lan  de  grâce  mille  quatre 
cens  imxx.  &  m.  le  dernier  jour  du  mois  de  Juillet.  Priez  Dieu  pour  fon  ame  &  de  fes  amis. 

*  De  .  .  à  la  fafee  de  .  .  accompagnée  de  5.  cignes  de  .  . 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  Nicolas. 

Cy  gifl  Frere  Jehan  Nicolas  Religieux  de  céans ,  qui  trefpafa  l'an  M.  CCCC.  LXXXXIII.  ^  XXV III. 
jour  de  Janvier. 

Epitaphe  de  Fr.  Nicolas  de  la  Grippiere.  * 

Hoc  brevi  conditur  faxo  Fr.  Nicholaus  de  la  Grippiere,  genere  Vulcaftînus.  In 
anno  Domini  m.  cccc.  xlix.  fub  Philippo  de  Gamaches,  hujus  infignis  -ccenobii 
abbate,  habitummonachalem  fumpfit  vigiliâ  fan&i  Dionyfii ,  tandemqueEleemofynarius 
atque  Subprior  evafit  &  Vicarius.  Hune  piifîimis  fubjicias  oculis  miferandifque  pro- 
fequere  fuftragiis,  qui  obiit  anno  Domini  m.  cccc.  xcix.  die  x'vi.  menfis  Marcii. 
Anima  ejus  requiefeat  in  pace.  Amen. 

*  De  .  .  .  à  un  fautoir  alaifé  &  pommeté  de  . .  , 

Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  Rayer. 

Cy  gif  religieufe  &  bonne  fe  perfonne  Frere  Guillaume  Rayer,  Religieux  &  Cenier  de  céans  ,  qui  trefpafa 
le  Mardy  XXVIII.  j°ur  du  mois  d' Avril  l'an  de  grâce  mille  cinq  cens.  Pricf^Dieu  pour  l'ame  de  luy . 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  de  Hangejî .  * 

Si  morituri  hommes  nafeuntur,  &  omnia  letum 
Certo  fïnepetunt,eftque  neceile  mori  5 
Debuit  huic  faltem  mors  invida  parcere  Pecro , 

Et  penitus  fævas  abftinuifte  manus , 

Deliciis  cantis  ne  concio  tota  careret ; 

Quippe  decus  fratrum  gemmaque  rara  fuit. 
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Totus  erat  mitis  focio  dileftus  ab  omni , 

Moribus  excukus ,  gracus  ubique  bonis. 

O  jatftura  gravis  !  ô  mors  contraria  nobis  , 

Cum  rot  virtutes  abftulir  una  dies  ! 

Cy  gifl  noble  &  religieufe  &  hmneflt  perfonne  Frtre  Pierre  de  Hangefl,  en  fi„  vivant  Religieux  de 
sentis  ,  lequel  trefpajfa  le  XI  IIe.  jour  de  Novembre  Pan  mil  cinq  cens  &  deux.  Priez.  Dieu  pour  fon  urne. 

*  Ecartdé  au  r.  &  4.  échiqueté  de  .  .  S:  d'azur  ;  au  z.  '&  3.  de  .  .  à  la  croix  ancrée  de .  . 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  Suvart. 

Cy  gijl  le  corps  de  religieufe  &  honni fle  perfonne  Fr.  Jehan  Suvart  Religieux ,  Soubz(rkur& Portier, 
qui  trefpajfa  le  zj.  Aouft  15  O  3.  Priez,  four  fon  amc. 

Epitaphe  de  Fr.  Louis  de  Saint-Germain.  * 

Fr.  Louis  de  S.  Germain  Religieux  &  Prevofl  de  la  Courneufve ,  qui  trefpajfa  le  Vendredy  16  Fé¬ 
vrier  1508.  Priez,  pour  luy. 

*  De  .  .  au  chevron  de  .  .  accompagné  d'une  coquille  de  .  .  en  chef  &  d’une  hure  de  fanslier  en  pointe  . 

par  t!  de  .  .  6e  echrqueté  de  . .  r-t 

Epitaphes  de  Fr.  Sjdrac  de  Verés  &  de  Fr.  Hervé  de  Maupertuis.  * 

Guitares  facri  Sydracum  atque  Hervea  templi 

Continet  hæc  monachos  urna  pufilla  duos. 

Quantus  amor  frarrum  quos  mutua  vira  tenebat  ! 

Nec  cumulus  ,  nec  mors  feparat  exanimes. 

Unâvixeruntambo,  fimul  &  requiefeunt  ; 

Et  poil  fata  prior  durac  amicitia. 

Obiit  Fr-  S.  de  Verés  die  ni-  mentis  Januarii  an.  Domini  m.  d.  iii 
F.  verô  de  Maupercuys,  anno  M.  D.  xvi.  die  m.  menfis  . 

*  De  .  .  au  chevron  de  .  .  accompagné  de  3.  merletes. 

Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  Bazanier.  * 

cy  l‘fi religieufe  perfonne  Frere  Guillaume  Bazanier ,  in finvivant  Soubzf  rieur ,  Prevofl  ieTramblay 

Pannetier  en  P  églife  de  céans ,  lequel  trefpajfa  le  XXV .  Novembre  1 522.  ’  J 

*  De  .  .  x  une  telle  contournée  de  .  .  furmontée  d’une  rofè  &  d’un  croiffant  de  .  . 

Epitaphe  de  Fr.  Louis  Benoift. 

Cy  gifl  Fr.  Louis  Lenoifi ,  jadis  Pannetier  ,  lequel  trefpajfa  le  iy.  jour  de  May  j  j^_li 

Epitaphe  de  Fr.  Jthier  Dafnieres.  * 

Religioso  Stoptimo  fratri  Itherio  Dafnieres ,  huiufee  cænobii  Praiceptori  pientilT 
nepores pofüere.  Obiit  anno  15 4-3.  Aprilis  die  17.  Orate  pro  eo. 

*  D'azur  au  chevron  d’argent  chargé  de  5.  tourteaux  de  gueule  accompagné  de  3.  telles  d'afnes  d’or. 

Epitaphe  de  Fr.  Guillaume  Verard. 

-  •  •  •  Guillelmus  Verardus  obiit  anno  Domini  1545.  die  14.  menfis  Decembris. 

Epitaphe  de  Fr.  facejues  le  BoJJu. 

Religiosus  vir  Fr.  Jacobus  le  Boffii,  tertius  hujufce  domus  Prior  Panifceriufque 
mericilkmus,  ié°.  Cal.  Aug.  anno  Domini  1570.  &  fuæ  ætatis  61,  extremam  egit  ani- 
mam  ,  hacque  eft  occlufus  fepulcura. 

Epitaphe  de  Fr.  Nicolas  de  Noviant. 

Cy  gifl  ,  dont  Dieu  ait  lame,  religieufe  &  bonne  fle  perfonne  Fr.  Nicole  de  Noviant ,  en  fon  vivant 
Mmonier  de  céans,  lequel  trefpajfa  Pnvofl  de  Tramblay  le  25.  Mars  l’an  15  77.  Dieu  luy  face  mercy. 
lAinfi  foit.il.  Amen. 

Epitaphe  de  Fr.  fean  de  Verdun.  * 

Placuit  antiquitus  ilia  Deo  viftima  quæ  cum  Paie  vel  cauda  oblata  eft.  Et  quis 
vero  nefeie ,  Pal  elle  fymbolum  fapienciæ  iîcut  cauda  exrremum  animantis  eft  ?  Placuifte 
etiam  illi  putamus  egregiido£toris  F.  Joannis  de  Verdun ,  quondam  hujus  domus  quart! 
1  rions  &  Cænarii  eruditamfapientiam,  cujusegregia  præbuit  fpecimina,  ftudiumTbeo- 
logtcum  decurrendo ,  conciones  habendo  percelebres  &  oratoris  munus  tam  eleganter 
Tridenci  fubeundo,  ut  patres  concilii  in  fui  admirationein  cxcitarit.  Excrema:  autem 
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vitæ  illias  periodas  piis  precacionibus  religiofaque  facramentorum  perceptione  tam  in- 
fignis  fuie,  uc  I  I.  Calend.  Septembris  anni  157p.  moriens  incredibilis  patientiæ  nobis 
exemplum  reliquerit  Faxic  Deus  uc  fulgeac  in  perpecuas  æcernicates  cum  his,  uc  Da¬ 
niel  loquicur,  qui  ad  jufticiam  mulcos  erudiunc. 

M.  C.  de  Verdun 
F.  illius  pofuic. 

*  D’or  à  la  croix  ancrée  de  gueule  accompagnée  de  3.  merle  tes  de  fable. 

Epitaphe  de  Fr.  Hermand  de  Cleves.  * 

Jacet  fu b  hoc  tumulo  Fritter  Hermandus  de  Cleves,  ex  nobili  ac  illuftri  Ducis 
Clevenffis  familia  originem  habens,  qui  cum  per  quinquaginta  annos  piam  ac  lauda- 
bilem  vitam  egiffet,  hujufce  domus  Eleemofinarius ,  obiit  anno  Domini  15S4.  die  vero 
15».  menus  Augufti. 

*  De  gueule  à  un  écuflon  d'argent  à  une  efcarboucle  fleurdelifée  d'or  brochant  fur  le  tout,  parti  d'or  à  U 
fafee  echiquetée  de  3.  traits  d’argent  &  de  gueule  au  ballon  d’argent  brochant  en  barre. 

Epitaphe  ds  Fr.  EJUenne  de  Cottehlanche.  * 

D.  O.  M. 


Nobili  &  antiqua  de  la  Guitry  familia  orras  Fr.  Scephanus  de  Cotteblanche  jacet 
btc  :  cujiis  religio ,  integritas ,  morum  candor  &  cum  eo  innataeloquenda  confratribus 
31s  etiam  qui  originem  luam  non  noverant  ,  ita  amabilem  reddidere,  uc  vere  ingenio 
&  corpore  clarum  judicarint  &  amarint.  Qui  pollquam  quinquaginta  annos  &  eo  am- 
plius  in  hac  domo  cum  lande  vixiflet ,  Thelaurariam  dignitacem  gerens ,  plenus  virtu- 
tibus  cummgenci  noftrorum  mœrore  migravit  ad  Chriitum,  an.  Domini  1587  die  16. 
Augufti. 

F.  Ludovicus  de  Berthaucourt  mœrens  pofuit  bene  merenci. 

*  D’azur  à  3.  cottes  d’armes  d’argent. 

Epitaphe  de  Fr.  Michel  de  Berville.  * 


Cy  gtf  noble  &  religicufe  perfinne  Frere  Afichel  de  Berville ,  luy  vivant  Bachelier  en  decret  &  Prt- 
vofi  de  la  Courtncufve  t  lequel  trefpajfa  l'an  1^85? .  le  i.  Ottobre .  Prie-Dieu  pour  luy. 

*  De  .  .  à  une  tour  donjonnée  .  .  .  parti  de  .  .  à  une  fafee  de  .  .  accompagnée  de  3.  merles  ou  merletes 
mal  ordonnées. 

Epitaphe  de  Fr.  Henry  Godefroy.  * 

Cy  gift  Frere  Henry  Godefroy ,  en  fin  vivant  Batteur  en  Théologie  ,  &  Chantre  &  Commandeur  de 
Céans 3  lequel  décéda  le  y.  Ottobre  M.  Ve.  III  l*x.  X.  Priez.  Dieu  pour  luy. 


*  De  .  .  à  une  croix  ancrée  de  .  .  &  6.  rofes  de .  .  en  orle  au  chef  de  .  .  chargé  d'une  merlete  &  d’un 
ànnclet  de  .  . 


Epitaphe  de  Fr.  François  Guyot.  * 


Hic  jacet  Fr.  Francifcus  Guyot  ,_Prxpofitus  de  Tremblay,  locique Refeiftorius  , qui 
obiit  anno  Domini  1593.  die  3.  mentis  Octobris.  Anima  ejus  requiefeat  in  pace.  Amen . 
*  De  .  .  au  chevron  de  .  .  accompagné  de  3.  telles  de  loup  arrachez. 


Epitaphe  de  Fr.  Edme  de  Velu .  * 

Hic  jacet Frater  Edmundus  de  Véelu  ,  è  natione  Campanus,  ex  nobili  de  Babi  fami¬ 
lia  ortusjvir  perdo£tus  &  fapientiæ  eruditus,  religione  clarus,  Jitteris  græcis  &  latinis 
imbutus,  ac  decrecis  Bachalaureus  jqui  in  hoc  regali  monafterio  Panetarii  fungens  offi- 
cio,  ætatis  lux  70.  annum  agens  fublatus  eft,  Verbi  vero  incarnatiisgo.  13.  menfis  Fe- 
bruarii.  Parcat  îlli  Jefus  Chriftus. 

*  De  finople  à  3.  aigles  d’or. 

Epitaphe  de  Fr.  Menault  de  Hydrecan.  * 

D.  O.  M. 

Postantes  &  prarfèntis  animi  virF. Menaldus  de  Hydrecan,  è  nobilibus  familiis 
de  Hydrecan  in  Bolonienfibus ,  de  Mauregard  in  Francicis  >  de  Maifoncelle  in  Brien- 
jjpus ,  de  Champigny  &de  Lours  in  Senonenfibus  oris ,  fui  generis  ducens  primordia, 
Genovillaris  in  Garenna  Præpofitus  ad  annum  prope  fepeuagefimum  regulari  fun&us 
oblervantia,  hic  fuos  appofitus  eft  ad  patres  immorcalis  genituræ,  anno  Domini  1604. 
die  v.  Oétobris. 

*  Ecartelé  de  .  .  &dc  .  .  à  4.  rocs  d'échiquier  de  l’un  en  l’autre»  &fur  le  tout  d’azur  à  une  fleur-de-lys  d’or. 
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Epitaphe  de  Fr.  Louis  de  Meaux.  * 

D.  O.  M. 

Die  Januarii  magno  Divo  Hilario  facra  &  è  tragocdis  mundi  triftibus  ad  hilares 
cæli  choros  tranftuht  qui  hilarem  datorem  diligit  Deus.  Hilarem  paleftritam  F.  Ltt- 
dovicum  de  Meaux  antiquis  Meldarum  Comitibus  fanguine  cohærentem  ,  è  longa  ferie 
coparcharum  de  Boifboudran,  de  Bretenay ,  de  Marli  Si  de  Survilliers  originem  tra- 
hentem,  hujufce  regalis  monafterii  Subpriorem  vigilantilïïmum,  Curiæ-novæ  Præpofi- 
tum  fagacimmum.  Anno  Domini  1607. 

*  Au  I.  8c  4.  d'argent  à  Ï-  couronnes  d’épines  de  fable  pofée  1.  i.  8c  1.  8c  au  î.  8c  5.  d'azur  à  3.  maillets dor. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  Bochart.  * 

In  ætate  confiant!  viam  ingreffus  univerfæ  carnis,  hujurce  domus  Commendatarius 
Fr.  Pecrus  Bochart ,  è  longa  lerie  confulum  &c  præfidum  fupremi  fenatus  Franciæ,  quin 
etiam  toparcharum  Noregii  quam  pertingunt  oræBellovacæ  &  Campigniaci ,  quamMa- 
trona  præterluit,  ducens  originem,  expeftat  exuviarum  corporis  renovationem  hic 
fepultus.  An.  Dom-  1607.  die  16.  Januarii. 

F.  Ludovicus  de  Vyon  mericam  defunélo  gratiam  mente  perfolvens,  vos  interpellât 
fpiritus  demortui  qui  infillitis,  ut  junftis  fidei  veftris  votis  quem  ob  candorem  animi , 
Facilitatem  morum  Si  innacam  fibi  gratuitam  probitatem  vivere  non  puduit,  æternum 
mori  non  timeat ,  quoniam  bonum  Dominum  habemus. 

*  D’azur  au  croiflant  d’or  furmonté  d’une  étoile  de  même  à  la  bordure  endentéc  d’argent. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  Ceftat.  * 

P  o  su  r  T  theFaurum  fuum  in  præceptis  Altiffimi  (  fie  edixerat  filius  Syrach  )  Frater 
Petrus  Geilat  hujufce  domus  Eleemohnarius.  Hic  ortu  Altiiîiodorenfis  ex  honoraca 
&  non  ignobili  familia  Faftus  ephæbus  è  feculari  clericatu  ad  regularem  tranfierat ,  Si 
militiæ  hujus  cænobii  monafticæ  nonien  dederat.  Illi  demum  pro  animi  manfuetudine 
&  ingenii  olertia  probe  cognitis  Fr.  Hermandus  illuftriffimæ  St  notiffima:  familiæ  de 
Cleves  eleemofinariam  provinciam  demandavit,  bonum  fuccefforem  pulcherrimum 
jîbi  monumentum  reputans.  Hominis  frugi  &  fagacis  fungens  officium,  res  pauperum 
ftrenue  gubernavit ,  villas  inllauravit,  latifundia  protexit  dominiorum  &  jurium  de- 
fenlor  acerrimus.  Faxit  Deus  ut  ita  pofitus  thezaurus  exoret  pro  eo  ab  omni  malo, 
p  ignet  fuper  feutum  potentis  &  fuper  lanceam  adverfus  inimicum  ejus,  ut  à  falvatore 
repiomifTum  incret  in  gaudium  Domini  fui  fidelis  fervus  &  prudens.  Amen  dicito 
p.e  viator. 

Obiit  fexagenarius  eleemofinariæ  fuæ  vigefimo  quinto  regimine  funftus,  vigeftma. 
Oclobris  1609. 

F.  Dionyfms  Rubentel  defunclo  religiofa  Si  officiofa  neceffitudine  devinftiffimus 
pofuit. 

*  D'azur  au  chevron  d’or  accompagné  en  chef  d’une  étoile  de  même  pofée  à  droit  5c  à  gauche  >  un  croiffanr 
d’argent  5c  en  pointe  une  palme  d’or. 

Epitaphe  de  Fr.  Louis  de  Mornay.  * 

Exuit  corruptibile  hoc  induturus  incorruptionem  R.  in  Chrifto  Fr.  &  P.  Ludo¬ 
vicus  de  Mornay  diélus  Chenu:  Hune  nobilis  domus  de  Montchevreul  in  Vulgaffino 
Franciæ  &  familia  de  Allegrin  cancellariis  Franciæ  Si  fenatoribus  regiis  in  Galïiarum 
metropoli  à  multis  annis  referta,  toparcharum  quoque  de  Dian  in  oris  Vaftinenlibus 
longa  fériés ,  clarum  natalibus  oftenderunt.  Pietatis  fuit  cultor  ,  religionis  avitæ  ze- 
lator  ,  comitate  præditus  eft  Si  manfuetudine  maxima.  Quinque  Sé  viginti  annos  in 
iifdem  oris  yulgaffinenfibus  anachoretas  fuos  direxit ,  Marchalfti  -  Radulphi  digmts 
archimandrita  demum  accedente  feneélute  reverfus  eft  ad  natale  folum  immorcalis 
fuæ  genituræ  ,  reftduumque  dierum  fuorum  Domino  mancipans,  hic  ubi  primant  fîdcm 
monafticæ  militiæ  dederat,  accepit  locum  fepulturæ  cum  fratribus  fuis,  cujus  illius 
dederat  augufti  hujus  cænobii  obfervantia  monaftica.  Obiit  Anno  Domini  1610. 

Cujus  conjunéliffimi  atque  amantiffimi  fratris  requifttis  manibus  , 

Fr.  Petrus  de  Allegrin  hoc  pofuit  monumentum. 

Ut  anima  ejus  in  bonis demoretur ,  fupplica  Domino  candide  viator. 

*  Burrelé  d’argent  &  de  gueule  au  lion  morné  de  fable  couronné  d’or. 

Epitaphe  de  Fr.  Chriftophe  Dufour.  * 

Exi  gu  a  hæc  urna  quam  obteris  viator  ,  quiecos  recondit  cineres  F.  Chriftophori 
Dufour,  qui dum  inter  mortales  degeret ,  è  ftirpe  nobiliüima  fenatorum  generisftipitem 
çxerens,  hujus  auguftilîïmi  cxnobii  facris  iniciatus  ,  ac  præclara  pro  ingenii  comitate 

poliieitus , 
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?n  n  ’  G=no'rlIlarl.s.I)rs:fe£tu7m  adePtus  eft,  cujus  jura  &  rediras  ftrenue  tuicus 
in  liberales  ufus  concilia ,  tanto  beat, or Httcurus  quanto  colkaior.  Cæcerum  rem  prU 
vatam  rebus  commumbus  pofteriorem  elTe  ducendam  ratus ,  Charitatum  ccnfus  procû- 
rationem  mcercœpit ,  m  qua  &  Il  odium  vitare  difficile,  notus  eft  in  Fratres  animi  pa- 
term  :  uegotiorum  vero  forenfium  provincia  fibi  permifla  rebus  prolatis  ac  pene  pro- 
ftracis  grande  decus  columenque  adfuit ,  quarum  inter  difcrimma  &  anxios  fudores 
anhelans  labore  fuccum  exorbente  ,  m  mprbum  incidit  exitialem ,  cujus  a-gritudine 
confeftus,  ætatis  feptem  luftrorum  cum  biennio  ftamine  fuccifo  ,  animam  Deo  frui 

“ASES,  tUiS  ^  *“*“*“  Sotxriorum 

c“ius  piis  Manibus  grato  munere  devinftus 
F.  Johannes  le  Jay ,  has  recula  inferias. 

*  D  argent  au  chevron  d’azur  accompagné  de  rofes  de  gueule. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  Caret .  * 

Fr  Petrus  Carel  annum  ætatis  fuæ  feptuagefimum  agens ,  Relieionis  Benedidlinæ 

munhdlnrXffiltlIS^<3if'PPe<tqU1  Per  quinquag‘nta  annos  °Ptiml  Religiofi  piè  ac  ftrenue 
mnnia  profeflus  obnflec,  8ç  per  omnes  gradus  a  primis  ufque  ad  ulcimos  munera 
officia  &  bénéficia  fuftinuiflet  :  tandem  his  omnibus  laudabiliter  expletis  juffus  tertii- 
pnoratus  onus  fubire ,  qua  ipfa  hebdomada  vice  &  Ioco  fuo  facris  operabatur  ,  &  iatn 
biduum  in  perficiendis  lis  pendiller,  ipfo  tertio  die  mifla  ad  altare  Martyrum  ritè  re- 
cteque  celebrata,  morbo  repentino  oppreflus,  fenioque  confeétus, eadem  qua  vivens  leni- 
retmuerat ,  animam  Deo  reddidit  anno  Domini  m.  d  c  xx. 
.cUe  x-  menns  Augafli.  Requiefcat  in  pace. 

Sacramenta  folet  moribundis  ferre  facerdos  -, 

Hic  fumpfit  morti  proximus  ipfe  fibi- 

étoile  Tou*  Ia  ftfce  d’‘,r  accomPaSn<;e  en  d'un  croiflànc  d'argent  entre  ».  étoiles  d'or  &  en  pointe  d'une  autre 

Epitaphe  de  Fr.  Jean  Ezjn.  * 

D.  O.  M. 

Æternx  Memoria 

F.  J.  Ezin  ,  cujus  exuvium  momie  teris  ,  Viator  afta  parumper  fine  lachrymïs 
(  quandoquidem  luftus  forci  Indus  eft  )  6e  difee  qualis  quantulque  vir  fueric  ■  imb  ne 
te  longtim  moretur  hoc  lugubre  marmor,  confule  publicam  famam,  quam  meritis  fuis 
împlevit:  confule  fratres  quibus  totos  quadraginta  annos  admirando  regularis  obfer- 
«™plo  profita ,  quin  etiamm.  quarti-prioratus  gradu  collocatus  paterna  pror- 
lus  mente  præfuit.  Confule  fi  lubet  ipfos  externos  qui  llngularem  ejus  prudentiam  8e 
animi  æquitatem  fufpicere  fatis  nunquam  potuerunt ,  in  gerenda  tum  Garennæ  præ- 
fedura  ,  tum  etiam  S"  Theobaldi  prioratu:  confule  tandem  optimum  quemque  cuius 
l  probations  m  dies  virtutis  fuffragio  animos  demeruit.  Hune  demum  tôt  rebus  præ- 
clare  geltis  ex  funefta  dudum  hydropilidecumbentem ,  violentior  febris  æftus  opprelîit  ■ 

eft  in  æterîielSlkiSi^'rèfrigeriumf0^11111*  k"0™™  perc6I’lione 


Quoi  hjdropiji  &  fehre  interierit , 

Epigramma. 

Scans  in  aquis  fine  aquis ,  medio  ftans  igné  fine  igné 
Noncadit  j  at  patriam,  qui  fuit  exul,  adit. 

Obiit  Calend.  Oélob.  i6iz. 

Cujus  qmetis  Manibus  F.  Hieronymus  Trouvé,  voti  compos  nec  non  beneficii  ab 
eo  acceptt  memor ,  hoc  marmor  pofuit. 

*  D’azur  à  une  telle  de  licorne  d’argent  foutenuë  d’un  croiflint  d’or. 


Epitaphe  de  Fr.  Louis  LeElier.  * 

Lege  Viator  aut  luge. 

SiNoculosmortalitatismemores  liberoslachrimæ  finant,  huicobtutum  infîge  marmori, 
Proprus  tabulam manibus  virtus  &  pietas  infculpfit, ne  tibi  vel  tranfeunti foret 
ut,  n-  Ludovl.cus  Leélier ,  Curticulanæ  Præfeftus  ut  parens  famiiiæ  ;  qui  prônas 
atrattrltas  &  fondâtes  rumam  minantes  imminentem  folo  iterum  eduefas 
reitauit,  Ueolacrarium ,  pietati  larem ,  famæ  dçmum  fuz  columnas  erexit .  Pubiicæ  hujus 
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utilitatis,  &  vircutum  ranci  v iri  ne  foret  ignora  ,  ne  foret  ingrata  pofteritas,  monnmento 
hoc  monitam  voluit  optimi  Præfedti  fucceflor  Frater  Jacobus  Pouflemotte  1613. 

Qui  tuas  preces  in  utriufque  fufFragium  exoptat. 

"  D’azur  au  lion  d’or  poli'  fur  un  rocher  d’argent. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  d' Allegrin.  * 

D.  6c  M.  Sacrum. 

A  D  E  s-dum  qui  hue  properas ,  Viator ,  imô  qui  prope  erras  ;  quiTquis  enim  es  qui 
hablenus  oberrans  immortahtatem  meditatus  es,  aberrafti ,  mortem  cogita,  cui  te  tor- 
fan  admodum  obæralii  :  compendiofam  fiquidem  hanc  immortalitatis  viam  commonftrac 
lapis  ifie,  vel  cui nuncupatus  eftMercurius  Fr.  P.  de  Allegrin,  quo  fi  duce  tuço  ince- 
dere  non  pigebit ,  neque  etiam  pudebit  illuftri  ;  quem  enim  primurn  in  editiori  prolà- 
piæ  fadigio  îufpiciendum ,  fenatorum  quippe  de  Allegrin  &  toparcharum  de  Dian  . 
nobilior  collocavit  fortuna  :  hune  profedto  ad  fublimiora  in  dies  enitentem  tum  fumma 
per quadraginta  annos  regularisobièrvantiæ  laits,  tum  etiam  Prioratus de  Calvo-monte, 
paulo  ante  funditus  ab  hæretico  fitu  &  pulvere  excitati ,  pia  reeordatio  celebrem  ac 
imitandum  ad  pofteros  tranfmific.  Is  thelauraria  dignitate  ante  aliquot  annos  fufeepta 
dum  fpartæquam  fuerat  nabtus  ornamentis  invigilat,  graviori  infirmitate  correptus  ex- 
ceffit  e  vivis  ïummo  noftrûm  omnium  dolore.  Ft  certè  qui  virtutem  optimum  femper 
thefaurum  ratus  eft,  pofita  hîc  mortali  farcinâ  potiorem  merito  fui  partem  in  cælclte 
gazophylacinm ,  ttbi  nec  ærugo,  nec  tinea  demolicur,  efferendam  curavit. 

Hoc  te  (  Viator)  Fr.  J.  le  Ja y,  benefabtori  fno  jufta  exolvens ,  monitum  voluit, 
Deum  precare,  abi  in  tuam  rem.  Obiit  3.  Cal.  Jun.  anno  1613. 

*  De  gueule  »  party  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  l’un  en  l’autre. 

Epitaphe  *  de  Fr.  Jacques  le  BoJJu. 

D.  O.  M. 

Hic  jacet  Fr.  Jacobus  le  BofTu,  origine  Parifmus,  Religiofus  S.  Benedicli  ex  cæ- 
nobio  S.  Dionyfti  in  Francia  ,  dignitate  facerdos  ,  gradu  Doblor  Sorbonæ  ,  omnibus 
Pontincibus  fub  quibus  Romæ  degit ,  carusj  fèd  prælercim  Clementi  VIII.  &:  PaiilqV, 
propter  munus  Confultoris  ,  ab  eis  illi  impofuum,  in  ilia  venerabili  Congregatione 
quai  de  Auxiliis  dibta  eft.  Vixit  annis  So.  menfes  quatuor,  dies  duodecim.  Obiit 
7.  Idus  Junii,  anno  D-  1616. 

*  Cette  épitaphe  fe  lit  dans  l’églife  des  Minimes  de  h  Trinité  du  Mont  à  Rome,  où  ce  fameux  Dcfreut 
3  efté  inhumé. 

Epitaphe  de  Fr.  Auguftin  de  Vallès. 

Hic  jacet  Fr.  Auguftinus  de  Vallès,  Cantor  &  Commendatorius ,  nec  non  tertius- 
Prior  hujufce  domus,  qui  obiit  quarto  Nonas  Aprilis,  anno  Domini  1636.  Requiefcat 
in  pace. 

Epitaphe  de  Fr.  Jacques  Poujpmotte.  * 

M.  Æ. 

Fr.  Jacobus  Pouflemotte  ,  quondam  hujufce  domus  Religiofus  nec  non  Cappicerius 
&  Curticularius ,  hîc  diem  judicii  expédiât  ultimum,  quem  illi  felicem  ac  profjerurn 
tuis  precibus,  pie  Viator,  impetra. 

Obiit  anno  ætatis  fuæ  lu.  die  xvï.  Septembris, 

Salutis  M.  D  c.  xxxviii. 

*  D’azur  à  un  pot  d’or  rempli  de  3.  lys  au  naturel. 

Epitaphe  de  Fr.  Pierre  Lav.higeois. 

Hic  jacet  Fr.  Petrus  Laubigeois  ,  hujus  monafterii  Religiofus,  quondam  Genovil- 
laris  in  Garenna  Præpoficus,  qui  obiit  xxiv.  Junii  anno  Domini  M.  D  c.  xi.  ætatis 
vero  fuæ  lviii.  Requiefcat  in  pace.  Amm- 

Epitaphe  de  Fr.  Severin  Colletet.  * 

Hic  jacet  Fr.Severinus Colletet,  quondam  Panicerius  &  Officialis hujus  monafterii, 
qui  obiit  anno  Domini  1646.  die  m.  Aprilis.  Requiefcac  in  pace. 

*  D’azur  au  coq  d’or  furmonté  d’un  croiflant  d'argent. 


DE  SAINT-DENYS  EN  FRANCE. 


>87 


Epitaphe  de  Fr.  Denys  de  Gyvés.  * 

C’y  gifi  noble  &  difirette  perfinne  Frere  Denis  de  Gyvés ,  Prieur  de  S.  Denis  en  Vaux  &  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Saint-Denis  en  France ,  qui  décéda  le  16.  Janvier  16  +  8,  âgé  de  33.  ans,  Prie-Dieu 
pour  fin  ame. 

*  D’azur  au  chevron  d’or  charge  de  y.  annelets  de  gueule. 

Epitaphe  de  Fr.  Anne  de  Goujfencourt.  * 

E  N  tibi ,  Viator ,  interfa  recentis  marmoris  politie  nova  hominis  Faciès ,  fî  tamen  homo 
efl ,  cui  nihil  (uperefl  hominis  ,  Fratrem  Annam  de  Goufïencourt ,  S.  Gabrielis  in  diocæfi 
Baiocenfi  Priorem  inter  Veromanduos  nobilem  ,  inclyto  viro  Roberto  de  GoufT.  in  fu- 
prema  Parifiorum  Curia  fenatore  progenitum,  hic  indicat ,  imo  non  indicac  quem  condic 
lapis.  Vixit  fe  ipfo  clarior  ,  dum  aviti  llemmatis  decus,  votivæ  perfedlionis  Iuce  fupe- 
ravit.  Ingenii  maturicate  ante  exadlam  pueritiam  penefenex,  in  hoc  regali  cænoRio 
Benediétinæ  obfervantiæ  ftudinm  ingreffus,  folemmbus  demum  paéla  votis  flabilitate  > 
qua  apud  fuos  valuit ,  obedientia  ,  pietate,  folertia  plurimos  regalarinm  officiorum 
gradus adeptus  efl,  iifdemque  rite  perfun&us ,  ætate  jam  provenus,  Illuflriff.  Comitt 
Avauxio  de  pace  in  Germaniam  legato  adhæfit  in  itinere  cornes,  in  privatis  confiliis 
adjutor  ,  apudexteros  facillimis  morièus  idem  qui  apud  fuos.  Inde  domum  rediens  quàm 
antea  plusclaruit.  Obfeffa  Lutetia,  cum  ôc  hic  deefletpanis,  fuffedlo  abunde commeatu, 
mendicantiumciim  regularium ,  tum  fæcularium  trimeflrem  inopiam  fublevavit  ,  intra 
proprios  lares  per  id  tempus  patefaélo  mœflis  civibus  afylo.  Tandem  ad  ignem  cha- 
ritatis  accedentibus  continua;  febris  ardoribus,  fuæ  ætatis  an.  lxii.  falut.  m  d  c.  l. 
xdibus  Augufti ,  refolutus,  elatus  elt  funere  clarifT.  Comitis  Avauxii  præfentia,  quam 
funalibus,  magis  illuflri  -.qui  fi  needum  cælo  purgatus  fatis,  fupremo  ardeat  adhucfub 
judice,  faxis  candide  Viator  pro  fe  in  pœna  fupplicem  tefentiat,  eundem  in  gloria  vi- 
cilïïm  tui  habiturus  memorem. 

Cæterum  ne  pofteris  tanta  excideret  probitas,  ftatinï  monumentum  hoc  pependit 
F.  Joanne  de  la  Fontaine,  veteris  amici  quietis  Manibus  fpontaneas  inferias  6c  julta 
palam  exfol  vente. 

Requiefcat  in  pace.  Amen. 

*  D’hermines  au  chef  de  gueule. 

Epitaphe  de  Fr.  Charles  Frenicle.  * 

Si t  tibi  Viator  vitæ  liber,  idem  ifle  lapis  qui  6c  mortem  indicat  venerabilis  Fratris 
Caroli  Frenicle,  hujufce  cænobiiquinti-Prioris  ,quianimi  candorefmcerus,æquus  mori- 
bus ,  propenfa  in  omnes  bonitate  amabilis,  votiva  paupertatedives  ,  poftxLvi.  annorum 
laborem  quem  in  hoc  Afcerarum  fladioconftanterliibiit,  concepto  febris  calore  refolutus 
obdormivit  in  Domino  vi.  Calend.  Odtob.  an.  làlut.  1651.  ætate  liv.  Requiefcat  in 
pace. 

*  D’azur  à  la  fafee  d’or  chargée  de  3.  tourteaux  de  gueule  accompagnée  de  3.  vents  d’argent,  les  1.  du  chef 
inclinez  en  bande  &  en  barre. 

Epitaphe  de  Fr.  Eflienne  Cenfier.  * 

Frater  Stephanus Cenfier ,  olim Succentor  hujus  monaflerii  6c  Floriacenfis  Came- 
irarius,  hîc  expeclat  donec  veniat  immutatio  fua,quam  fore  gloriofam  pie  Ledlor  pre- 
çare.  Obiitanno  Domini  m.  d  c.  lii.  die  11.  Septembris.  Requiefcat  in  pace.  Amer - 

*  De  .  .  au  chevron  de  .  .  chargé  de  3.  étoiles  ou  moletes  de  .  .  &  accompagné  de  3.  rofes  de  .  . 

Epitaphe  de  Fr.  Florent  Brehart.  * 

D.  O.  M. 

Et  piæ  memoriæ  venerabilis  Fratris  Florentii  Brehart,  Prelbyteri  hujus  regalis 
monaflerii  alumni ,  qui  ob  fingularem  prudentiam  ,  morum  probitatem  ac  religiofam 
modeftiam  omnibus  innotefeens,  non  femel  à  fuis  Fratribus  ad  munia  Religionis  publica 
communi  fufFragioefl  eledlus,  in  quibus  riteobeundis ,  ut  erat  cundlis  fuaviffimus  juxta 
acutililfimus ,  fie  fibi  prudentiffimus  ac  providentiflinius  fuit  3  fiquidem  vitam  lauda- 
bilem  ducens  divinumque  cultum  maximè  promovens,  voluit  præterea  fibi  demortuo 
ab  iis  parentari  quibus  ipfe  defideratus  cæleflis  vitæ  defiderium  reliquit  donec  ex¬ 
pédiât  in  hoc  tumulo  beatam  fpem  6c  adventum  gloriæ  magni  Dei. 

Obiit  pridieNonas  Martii  anni  16^7.  ætatis  vero  fuæ  57. 

Requiefcat  in  pace.  Amen. 

*  D’azur  au  befant  d’or  écartelé  d’argent  à  une  moucheture  d’hermine  de  fable. 
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Epitaphe  de  Fr.  Balthazar  de  Bragelonne.  * 

Cy  gift  noble  &  religicltfe  perforine  Fr.  Balthasar  de  Bragelonne ,  vivant  Sonfprieur  de  cette  Abbaye 
qui  décéda  le  24e  jour  de  Septembre  Fan  de  grâce  1661-  Priez.  Dieu  pour  fin  ame.  '  0 

*  De  gueule  à  la  fafee  d'argent  chargée  d'une  coquille  de  fable  accompagnée  de  3.  moletes  à  5.  rais  d'or. 

Epitaphe  de  Fr.  ]can  de  la  Fontaine.  * 

Cy  gift  noble  &  rcügieufe  per  forme  Fr.  Jean  de  la  Fontaine ,  Religieux  &  Infirmier  de  cette  Maifon 
qui  efi  mort  le  15  ■.  jour  de  Man  ï66l.  Priez.  Dieu  pour  fort  ame.  1  ’ 

*  Echiqueté  d'or  &  de  gueule  à  3.  bandes  d'azur. 

Epitaphe  de  Fr.  Armand  le  Maiftre.  # 

Cy  gift  noble  &  religieufe  perfimne  Fr.  Armand  le  Maiftre ,  Religieux  de  cette  Abbaye  &  Trieur  de 
S .  Blaifi  de  la  Cornouillie  ,  ejtti  décida  le  Novembre  1662.  âgé  de  77.  ans.  Priez.  Dieu  pour  fera 
ame.  r  J 

*  D’azur  à  $.  foucis  d’or. 

Epitaphe  de  Fr.  François  de  Sainftot.  * 

Hic  jacet  nobilis  ac  venerabilis  hujus  carnobii  Religiofus  Fr.  Francifcus de  Saincftot, 
Régi  à  Confiliis  & ;  Eleemofynis ,  quem  ifehyria  laborantem  cahitatis  amorad  æternam 
quietem  iplo  Chrifti  quiecis  die  tranfmifit  ix.  Kal.  Aprilis  m.  d  c.  lxxiv  Requielcac 
in  pace.  ‘  ’ 

*  D'or  à  la  fafee  d'azur  chargée  en  cœur  d'une  fleur-de  lys  d'or  &  accompagnée  de  i.rofes  de  gueule  en  chef 
8c  d’Orne  telle  de  More  au  naturel  bandée  d’argent. 


Epitaphe  de  Fr.  Claude  Tarteron .  * 

Su  b  hoc  lapide  tegitur  corpus  venerabilis  viri  F.  Claudii  Tarteron  ,  hujus  regalis 
abbatiæ  Religiofi ,  cujus  munincam  pietatem  nulla  unquam  teget  oblivio  ,  nulla  tempo- 
rum  injuria  obfcurabit.  Hanc  quippe  in  majoris  altaris  rioltri  tabula  inferiori  îpfe 
argento  exprelTit  atqueauro,  plura  fhdurus  &;  majora,  nifi  ejus  vitæ  ac  pietatis  filum 
incilio  ob  calculum  faftaprsecidifTet.  Vixic  annis  lxxviii.  in  Keligione  fupra  lx.  Obiir 
diexvn.  Septembris  anno  m.  d  c.  lxxxii. 

*  D  or  au  feorpion  de  fable  au  chef  d’azur  chargé  de  étoiles  d’argent. 


\  E  M  A  \  E  S. 

i°.  Dans  le  même  cloiftre  prés  du  refeéloire  fe  voit  un  lave-main  qui  efl  une  piece  finguliere.  Il  e{t  fait  d’une 
feule  pierre  de  liais  taillée  en  rond  qui  a  onze  pieds  huit  pouces  de  diamètre.  La  voûte  fous  laquelle  il  efl  pofé* 
eft  foutenuc  de  ferze  colomnes  la  plufpart  de  marbre.  L'abbé  qui  le  fit  faire  ou  placer  dans  ce  lieu,  i'e  nommoit 
Hugues  j  comme  on  1  apprend  par  les  deux  vers  fuivans  gravez  autour  d’une  efpece  de  fouba/Temenc  ou  piédeilail 
fur  lequel  lont  quatre  petites  figures  de  bronze  au  milieu  de  la  pierre  deftinée  à  fervir  de  lave-main  : 

Hugont  Tratres  Abbati  reddite  grates  s 
Hoc  manibus  Tratrum  fuflulit  illc  lavacrum. 

Le  dernier  Hugues  abbé  de  Saint-Denys  eltanr  mort  fous  Philippe  Auguftc  en  1104.  on  peut  par  là  juger  de 
l'antiquité  de  cet  ouvrage.  ° 

z°.  Le  refeéloire  qui  ri’efl  pas  moins  ancien,  mérite  auflî  d’eflre  conlîderé  comme  l’un  des  plus  beaux  Sc  des 
Plus  légers  qui  fe  voy-ent  dans  le  gouft  gothique.  Il  a  dans  œuvre  cent  trente-fix  pieds  de  long  fur  quarante  de 
large.  La  voûte  ell  haute  d’environ  trente-quatre  pieds  &  foutenuë  fur  fix  colomnes  dont  le  diamètre  n’efl  que 
d  onze  pouces.  Le  full  de  chaque  colomne  a  treize  pieds  de  haut. 
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RECUEIL 


RECUEIL 

D  E 

PIECES  JUSTIFICATIVES 

Pour  fervir  de  Preuves 
A  L'HISTOIRE 

DE  L'ABBAYE  ROYALE 

D  E 

SAINT  DENYS 

EN  FRANCE. 


AVERTISSEMENT. 

O,  A7  ri  a  pas  prétendu  qu'il  fufl  necefidire  de  rap¬ 
porter  icy  tous  les  titrer  dont  ïon  s'efi Servi  pour 
compofer  ïhifioire  de  l'Abbaye  de  Saint  -  Denys.  Outre 
qu'un  tel  detail  feroit  ajje n  inutile  &  trop  ennuyeux ,  il 
excederoit  feul plufieurs  -volumes.  On  s’efi  donc  contenté , 
entre  une  infinité  de  diverfes  pie  ce  s,  de  recueillir  les  plus 
belles  &  les  plus  dignes  de  la  curiofité  publique.  Rour 
toutes  les  autres ,  on  a  indiqué  aux  marges  les  endroits  oit 
elles  fie  trouvent ,  foit  dans  les  Archives  ^fioit  dans  les  Car- 
tulaires ,  foit  dans  les  Regifires  de  Chapitre  ou  ailleurs; 
afin  quon  puijfiej  avoir  recours.  On  a  divifé  ce  Recueil 
en  deux  Rames.  La  première  Rartie  contient  les  Chartes 
des  Rois  ,  les  Bulles  des  Râpes ,  les  Lettres  des  Evêques 
&  des  Abbe z,  &  autres  titres.  La  fièconde  Partie  com¬ 
prend  quelques  autres  monumens  qui  appartiennent  à 
cette  hifioire. 


RECUEIL 

D  E 


PIECES  JUSTIFICATIVES 

POUR  L’HISTOIRE 

DE  L’ABBAYE  ROYALE 

SAINTDEN  YS 

EN  FRANCE, 

DIVISE'  EN  DEVX  PARTIES. 


PREMIERE  PARTIE 

CONTENANT  LES  CHARTES  DES  ROIS, 
les  Bulles  des  Papes ,  les  Lettres  des  Evêques  &  des  Abbez  , 

&  autres  titres. 

I. 

Fragment  d’une  Charte  du  Roy  CLOTAIRE  IL 

Copié  fur  l’original  en  écorce. 

.  .  .  Viris  inluftribus  Chrodegario ....  iente  per  bafilecabns  de  fuisproprîis  facoltâtî- 
L>us  per  teltamenu  pagenam  voluerit  legaliter  delegari ,  per  noflris  authoretatibus  tefta-  -ir  i> 
mentum  .  .  .  nolter  dodo  Abba  de  balïlecas  Domni  Dioninfii  marcheris  peculiares  *yS  ian 
jatrom  noltri  teltamenu  pagenam  a  Johanne  quondam  negutiante  ....  aliqmd  de  fuis  6l°* 
xaeultatebiLs  ad  bahleca  îplms  làn&i  Dionenfio  vel  reliqua  loca  fanéta  infra  oppidum 
I  armorum  civetans ,  eciam  de  ad  alicus  de  luis  propinquis  ,  per  ipfo  generalicer  confir- 
mari  deberimus.  Qjod  nos  magnetudo  veftra,  lieue  unicuique  jufta  petentes,  vel  pro 

a  ij 


*  Eftrepapy. 


An.  617. 

*  Matry. 

*  Palry. 

*  Mil/y. 


ïv  RECUEIL  DE  PIECES 

noflræ  mercedes  compendium  hune  beneficium  non  nenegaffe  ....  fæpe  di&us  Johan- 
nis  ad  antedi&a  bafileca  fanéti  Domni  Dioninfio  vel  reliquas  fanéta  loca  aut  fuis  pro- 
pinquis  jufte  nufeetur  deligalTe ,  hoc  eft  in  terris,  domebus,  mancepiis. . . .  entis  vel  reli- 
quo  beneficio,  hujus  au&oretate  noflræ  ....  generale  beneficium  confirmatumad  iplas 

bafilecas,  vel  fuis  propinquis  proficiat  in  perpetuum _ mentum ,  fimiliter  per  hanc 

præceptione  firmati  valeant  permanerefecuri-  &  ut  hæc  audoretas  ampliatis  titolis  noltris 
£c  futuris  temporebus  inconvuKo  jure  ....  Chlotacharius  in  Chrifli  nomene  Rex  hanc 
præceptionem  fubfcripfi,  Urfinus  optulit  ....  noflri  Stirpiniaco  *  fel.  in  Domino. 


R  E  M  A  R  QJJ  E  s. 


t.  Cette  charte  &  celles  des  Rois  Dagobert  I.  Clovis  II. 
&  Clotaire  III.  avec  quelques  autres  que  l'on  trouvera  en- 
fuite  »  font  toutes  écrites  fur  du  papier  d’Egypte  dont 
l'on  fe  fervoit  alfez  communément  en  France  fous  les  Rois 
de  la  première  race. 

z.  L’écriture»  le  ftile  »  &  l’orthographe  de  ces  pièces 
répondent  à  la  barbarie  d'un  fiecle  où  la  latinité  elloit 
entièrement  tombée.  U  faut  fur  tout  remarquer  que  les 
formules  des  actes  publics  furent  dreffées  >  comme  l’on 
voit  par  celles  de  Marculphe  ,  fur  un  mauvais  latin  d’ufa- 
ge  à  la  portée  du  peuple  qui  n’ignoroit  pas  tout-à-fait 
cet  idiome  que  les  Romains  avoient  apporté  dans  les 
Gaules ,  aufli-bien  que  dans  les  autres  pays  fournis  à  leur 
domination.  Quant  aux  fautes  d'orthographe  que  l’on 
trouve  à  chaque  mot  dans  ces  anciennes  chartes  »  cela 


vient  en  partie  de  la  précipitation  de  ceux  qui  les  di- 
éloient  »  &  en  partie  de  l’ignorance  &  de  la  négligence 
affeétee  des  Notaires  qui  les  écrivoient  :  car  les  uns  &  les 
autres  fe  mettoient  peu  en  peine  d’ajouter  »  de  retran¬ 
cher  »  de  changer  &  de  tranfpofer  des  lettres  &  même 
des  fyllabes  entières.  O11  pourroit  cependant  exeufer 
beaucoup  de  ces  fortes  de  fautes  fur  la  différence  de  notre 
orthographe  d’avec  celle  des  anciens ,  8c  fur  l’exemple  de 
plufieurs  auteurs  de  la  meilleure  latinité,  tels  que  Quin- 
tilienôc  Aulu-Gelle  »  qui  ont  fait  de  pareils  changemcns 
pour  adoucir  ou  pour  fortifier  la  prononciation.  On  y 
lit  par  exemple  bonus  pour  onus  ;  die  banc  pour  Aient  banc  j 
quafe  pour  qunfi  »  Scc.  V.  Cang.  pr«ef.  Glolf.  It.  Mab.  lih. 
1.  de  Re  Dipl.  cap.  1. 


II. 

Charte  de  THEODETRUDE. 


Extraite  d'un  ancien  Canalaire. 


DOmino  noftro  5c  in  Chrifto  venerabili  Patri  ,  Dodone  Abbaci  ,  un  à  cum  fratribus 
fuis  Bafilicæ  fan£li  Dionyfii  defervientibus ,  Theodetrudis  five  Theodila,  filia  Bro- 
dulfo.  Cunétorum  Chriflianorum  ipes  confidere  debet  ut  potius  pro  anima  laboremus 
quamfcculum  diligamus ,  juxta  lettionem  ubi  dicitur  :  Périt  mundus  6c  ea  quæ  inmundo 
lunt:  illud  vero  quod  in  Ecclefiasaut  in  Bahlicas  fanétorum,  vel  in  pauperibus  confer- 
tur  nunquam  périt  ,  fed  in  memoria  æterna  pro  juflitia  reputatur.  Propterea  tibi  lànéla 
Bafilica  Domini  Dionyfii  martyris,  ubi  in  corpore  paufare  videtur  ,  dono  donare  delibe- 
ravi ,  hoc  eft  villa  quæ  vocatur  Matrius  *  ,  quæ  ell  in  opido  Camliacenfe ,  cum  domibus  , 
mancipiis ,  6c  vineis ,  ad  fe  pertinentes ,  in  fundo  Magacinfe ,  ad  præfens  poffedere  videor, 
cum  terris  tam  cultis  quam  incultis ,  lilvis,  aquis,  aquarumve  decurfibus,  cum  termino 
vel  colonica  fua  ad  fe  pertinentes:  Volo  etiam  elPe  donatum  villa  quæ  cognominatur 
Patriago  * ,  quæ  eft  in  Pago  Lemozino,  cum  domibus,  mancipiis ,  terris,  pratis,  pafeuis, 
filvis,  aquis,  aquarumve  decurfibus , cum  termino  fuo,  vel  quodeumque  in  fupra  feripto 
loco  habere  videor.  Eidem  qtioque  Pandi  Dionyfii  Bafilicæ  volo  Pimiliter  elle  donatum 
villa  quæ  vocatur  Milgiachis  *  quæ  eft  in  Pago  Bellovacinfe ,  cum  domibus,  mancipiis, 
terris,  vineis ,  filvis,  pratis,  pafeuis,  aquis,  aquarumve  decuriibus,  cum  termino  fuo  vel 
colonicas  ad  fe  pertinentes,  6c  quod  inibihabeo  ab  integro  dono  atque  tranferibo:  feue 
me  Deus  de  feculo  ifto  recipere  dignatus  fuerit,  &  villas  ipfas  fuperiiis  nominatas  in  fa- 
crofanéta  Bafilica  Domini  Dionyfii  in  poteftatem  fine  ullius  inquietudinis revocatur ,  uc 
tenendi  6c  poffedendi  ,  vendendi ,  commutandi  ,  vel  quidquid  pro  animæ  meæ  reme¬ 
dium  exinde  volueritis  faciendi ,  liberam  6c  firmifiimam  in  omnibus  habeatis  potefla- 
tem ,  6c  pro  hujus  meriti  nomen  meum  in  libro  vitæ  confcribatur ,  quia  ibidem  in  iplà 
Bafilica  corpufculum  meum  paufare  cupio,  eafdem  villas  quas  pro  animæ  meæ  remedium 
obtuii  in  honore  fancti  Dionyfii,  volo  vobis  licere  pacifice  polfidere,  6c  quia  votus  meus 
fuerat  ut  per  paginam  teftamenti  villas  ipfas  fuperius  nominatas  Bafilicæ  fanfti  Diony/ii 
condedilfe  ,  fed  ut  mos  eft  loci  illius,  habetur  per  Epiftolas  delegafle,  fednulla  iniqui- 
tas  aut  falfa  ingénia  à  Deo  pertinere  poteft,  quia  ipfe  reddit  unicuique  fècundum  opéra 
fùa.  Propterea  rogo  6c  conteftor  coram  Deo  6c  Angelis  ejus,  omni  nationi  hominum  tam 
propinquis  quam  extraneis  ,  ut  nullus  contra  deliberatione  mea  impedimentum  faiffto 
Dionyfio  de  hac  re  quæ  ad  me  per  has  litteras  deputatum  eft  facere  præfumat,  fi  fuerit: 
quia  minus  finis  ad  hoc  appofuerit  faciendo ,  æternus  Rex  peccata  mea  abfolvat ,  6c 
i  1  le  maleditus  in  inferno  inferiori  6c  ^  Anathema  6c  Maranatha  percufTus  cum  Juda  cru- 
ciandus  defeendat ,  6c  peccatum  quem  amittit  in  filios  6c  in  domo  fua  crudelifiima  plaga 
lit  leprofe  pro  hujus  culpa  à  Deo  percufTus  ,  ut  non  fit  qui  inhabitet  in  domo  ejus ,  ut 
eorurn  plaga  in  multis  timorem  concutiat,  6c  quantum  res  ipfa  meliorata  valuerit,  duplex 
fatisfaitione  fifeo  egenti  exolvat.  Et  quod  Deo  6c  fandto  Dionyfio  proremedio  animæ  meæ 
obtuii  ,  omnem  firmitatem  obtineat  ftipulatione  interpofita.  Actum  ad  Bafilica  fan<5ti 
Dionyfii,  fub  die  duodecima  Kalend.  Maias ,  anno  xliii.  regni  noftri  Domni  Chlo- 

R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

a  Ces  fortes  d’imprécations  contre  les  Ufiirpateurs  I  temos-là  ,  comme  on  le  voit  par  les  Formules  de  Mar¬ 
ges  biens  Eccleliaffiques  étoient  fort  ordinaires  dés  ce  1  culphe. 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  v 

ïîrîl  .  Signum  t  Theodilane,  five  Theodetrude  manu  fua  faftum ,  quie  hanc 

tpiftolam  îftius  donationis  fieri  rogavit.  Signum  Sigrannola  teflis.  Signum  Hinchario 
tcitis.  Signum  Berthelmo  viro  inluftns  tçftis.  Signum  viro  inluftris  Landegifelo  teftis 
Signum  Vvaddoleno  Signum  Befleno  Signum  Sunnarflo  teftis.  Signum  Teiane  teftis. 
ojgnurr! i  Auuremando  telfcis.  Signum  Hildondo.  Signum  Deoretrannus  Signum  He- 
leuo  teftis.  Ego  Recomarus  Ledor  rogante  &  prelence  fupradicta  Theodetrude  hanc 
donationem  lcripfi. 

ii  i. 

Charte  du  Roy  DAGOBERT  I. 

Copiée  fur  l’original  en  écorce. 

BAgoberchtus  Rex  Francorum  Viris  inluftribus  Vv andelbertho 

Kaganrico  domeftico  &  omnibus  Agentibus  prelèntibus  &  futuris . . 

merere  atterna  >  velde  caducalubftantia  erogandum  locrarigaudia  fempiterna.  îgitur  nos 
reipla  conhderantes  prout  in  aeternum  vel  aliquantolum  mereamur  iuftorum  elle  con- 
lortes ,  villa  cognomenante  Iticinolcoam  *  in  pago  Parifiaco ,  qui  fuit  Landerico 
&  <AA  -  ■  •  ne  r  I  c  o  germants  &  additionebus. . .  e  velmeritum  adbafileca  domni  Diu- 
nenli  Martheris  pecoliaris  patroni  noftri ,  ubi  ipfe  precioius  domnus  in  corpore  requief- 
cere  vedetur  .  dem  devoti  fumus  per  tempora  bona  propitiance  Domino  impartire 
prelentialiter  plena  devotione  vifi  fuemus  conceilille.  jubentes  ecenim  vol  reis 
lilvis )  prâcis ,  pafcuis ,  aquarumve  decurfibus  à  die  p..  .  .  qualiter  ab  ipfis ’domi- 
netur .  vel  ad  hlco  noltro  prefente  nunc  tempore  in  Dei  nomine  pofledetur  ex  indul- 
gentia  noltra  ad  ipfa  Panda  Balileca  concédai  quae . .  à  .  dicione  percipiant  fpecialius 
ti  pauperis  in  ibi  confiftentebus  pro  regniftabiletate  vel  remedium  animae  noftrae  abfqtiê 
ullms  in  poltmodum  refragatione  temporebus  debeat  profecere,  &c  ut  fiat  ut  dum  nos 
ad  Clero  vel  pauperes  ac  ipfo  loco  fanfto  confiftente  . . .  au  . .  f  . .  a  vel  in  aliquanto¬ 
lum  omne - incommoda  generecur.  Et  ut.  ..tant  au . tempora  inviolabolem 

capiat  nrmetatem ,  manus  noftrae  fubfcriptionebus  infra... Dagobercht  us  Rex 
lubi.  D  A  D  o  optolit.  Darum  dies  quindecem  , 

Clipiaco  *. 

R  E  il  A  R  Q_U  E  S. 


Duci , 
pro- 


An.  631; 


r  Efcoumi 


anno  decimo  regni  noftri  in  Dei  , 


r  Clicby. 


1.  La  terre  d’Efcouen  à  trois  lieues  de  Saint-Denys 
releve  encore  en  plein  fief  de  cette  abbaye ,  quoiqu'elle 
en  ait  efté  aliénée  depuis  longtemps. 

i.  On  auroit  pu  donner  icy  un  grand  nombre  de 
thaï  tes  du  Roy  Dagobert  I.  principal  fondateur  de  l'abbaye 
de  Saint-Denys  :  mais  comme  les  originaux  de  ces  titres  ne 
fe  trouvent  plus  &  que  nous  nous  fournies  propofez  de  ne 
donner  que  des  pièces  originales  des  Rois  de  la  première 


race  ,  on  a  cru  qu’il  fufhfoit  de  s’autoriferdu  témoignage 
de  l'ancien  auteur  du  livre  intitulé  GcflaDagoberti  Régis: 
d'autant  plus  qu'il  rapporte  les  donations  &  les  autres  bien¬ 
faits  de  Dagobert  fur  les  titres  originaux  qu'il  avoit  entre 
fes  mains  :  ajoutez  que  plufieurs  donations  de  ce  Roy  fc 
trouvent  confirmées  par  des  chartes  d  autres  Rois  lés  fuc- 
celfeurs »  &  que  nous  importerons ,  parce  quelles  fe  font 
confervées  en  original. 


'  Crouy; 


IV. 

Fragment  d’une  Charte  du  Roy  CLOVIS  II. 

Copié  fur  l'original  en  écorce. 

£f',PL2D°vlUS  Fpncorpm ]  virinlufter,  Vandalberto  Duci &Ebriileo  ’ - - 

“9*31  vel  omnibus  Agentibus  præfentibus  &:  futuris.  Se  petitionibus  Sacerdotum  Vers  l‘an 

lemper  prebemus  - finus.  îmein  h. . .  .  regni  noftri....  velbafile. . .  confirmants....  64°- 

mus  ter. .  ..  quondam  perfua  Epiftola - in  locononcopante  Cotiraco*,  qua;  eft  fuper 

riuvjum  liera,  in  pago  Camiliacenfe ,  pro - geneturis  noftri  Dagoberthi  Regis mane- 

bus  robor —  hrmar. . .  prxces.  •  . cujus  petitione. . .  hoc  ei  magnetudo  feu  uteleras  ve- 
-  '  •  ••^x(Sonfirmatlone  &  gener.  ..  is  noftri  quicquid. .. .  in  fupra  feripta  loca.  .  . 

*5otekr"  r  eCam' "  '  Prx,el1u  tempore  ftabileter  pofledetur ,  indefinencer  poiïedeant , 

&  ablque  lue. . . .  convexatio. . . .  propria  fublcriptione  inlérere  non  poffumus,  nos  & 
praecelfa  genetrex  noftra  Domna.  . . .  bcrcthus. . .  Signum  Domno  fchlodoviô  Régi, 

Signum  praecellae  Nantechilde  Reginae _ Valete.  s 

V. 

Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l’original  en  écorce. 

/~,Hlodovius  Rex  Franc.  ...V.  inl.  Oportit  climenciae  princepali  inter  ceteras 
Vjpeticiones  illud  quae  pro  falute  adfcribetur,  vel  pro  timoré  divini  nomenis  poftola- 
tur.placabeli  audito  fulcipere,  Scadeffecium  perducere  ,  nt  fiat  in  mercide  coniunc- 
cio,  dum  pro  quiete  fervorum  Dei  vel  congruencia  loris  venerabilebus  impercitur  peticio 
Igeturdum  &  ommpotens  Pater  qui  dixic  de  tenebris  lumen  fplendilcere ,  per  incarna- 
cioms  miltirium  unigemti  fih  fui  Domini  noftri  Jefu-Chrifti  velinluftrationem  Spiricus. 

*  a  iij 


An.  633. 
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fan&i  inluxit  in  corda  Santftorum ,  pro  cnjns  amore  &  defiderio  inter  citeros  gloriofos 
triumphos  marcerum  beatus  Dioniiius ,  Leiuherius  &  Ruftecus  meruerunt  palmaro 
vi&uriae  ,  6c  coronam  percipere  gloriofam,  ubi  per  mülta  tempora  in  corum  bahleca, 
in  quà  requiefcerevidencur ,  nonminemâmgracola  Chriftus  per  ipfos  videtur  operare  ,  in 
quoecîamioco  genetores  noftri  Domntis  Dagob  erthus  6cDomnaNANTHECHi  ldi  s 
videntur  requielcere,  ut  per  intercelîionem  San&orumillorum  in  caelefti  regno  eu m  om¬ 
nibus  Sanctis  mereant  particepari ,  Ôc  vicam  aeternam  percipere.  Et  quia  ab  ipfis  princi- 
pebus  vel  à  ciceris  prit'cis  regebus  vel  aetiam  à  Deo  timentebus  chriftianis  hominebus 
ipfe  fanéfcus  locus  in  rebus  propter  amorem  Dei  6c  vita  aeterna  videtur  eüe  ditatus  ,  ôc 
noftra integra  devocio  6c  peticio  fuit ,  ut  apoftolicus  vir  Landericu  s  l’arifiaci  aecle- 
fiae  Epifcopus  privilegioad  ipfum  fanâum  locum  Abbati  vel  fratrebus  ibidem  confi- 
ftentebus  facere  vel  confirmare  pro  quiite  futura  deberit  ,  quo  facilius  congrégation! 
ipfi  liceric  pro  ftabilicate  regni  noftri  ad  limena  Marcerum  ipforum  jugeter  exorare  ; 
hoc  ipfe  Pontefex  cum  luis  quoepifeopis  juxca  pecicionem  devocioms  noftrae  plenifle- 
mamjvoloncacem  praeftitifle  vel  confirmafle  dinufeetur.  Nos  ergo  per  hanc  tériem  au- 
toretatis  noftrae,  juxta  quodper  fupra  diftum  privilegmm  a  Ponceticebus  faftum  êepre- 
fterum  eft,  pro  reverencia  ip'orum  marcerum,  vel  noftra  confirmanda  mercide,  per  hanc 
autorecacém  jobemus ,  ut  li  qua  ad  ipfum  locum  lanftum  in  villabus  ,  mancipiis ,  vel 
qnibufeumque  rébus  adque  corporebus ,  a  prifeis  Principebus  leo  genetorebus  noftris , 
vel  à  Deum  timentebus  hominebus  propter  amorem  Dei  ibidem  delegatum,  aut  dein- 
ceps  fuerit  addetum  ,  dum  ex  munificentia  parentum  noftrorum  (  ut  dixemus  )  ipfe 
fahftus  locus  videtur  effe  ditatus,  nullus  Epifcoporum,  nec  pradentes  ,  nequi  futur! 
fuerint  fuccefTores ,  aut  eorum  ordenatores ,  vel  qualibet  perfora ,  poffit  quoquo  ordene 
de  loco  ipfo  alequid  auferre  ,  aut  alequa  poteftate  fibi  in  ipfo  monafth. ... .  vel  alequid 
quafee  per  commutacionis  titolum,  abfque  voluntate  ipfius  congregacionis  vel  noltrum 
permiflum  minoere,  aut  calices  vel  croces,  feo  indumenta  altaris  vel  facros  codeces  ! 
argentum  aurumve  ,  vel  qtialemcumque  fpeciem  de  quod  ibidem  conlatum  luit  aut 
cric  ,  auferre  aut  menoare  j  vel  ad  civetate  deferre  non  debeat  nec  praefumat  .  led  liciac 
jpfi  fandtac  congreg  .  .  per  riftam  delegacionem  conlatum  eft  ,  perpetem  poffedere ,  8£ 
pro  ftabiletate  regni  noftri  jugeter  exorare  :  quia  nos  pro  Del  amore  vel  pro  reverencia 
îpforum  fanftorum  marcerum  &  adhepifeenda  vita  aeterna  luinc  benehciûm  ad  locum 
ipfum  fanftum  cum  confilio  Pontefecum  &  inluftrium  virorum  noftrorum  procerum 
eracilfemo  anemo  &  integra  voloncatevife  fuemus  praeftecilTe ,  eo  icilecit  ordene  , ut  ficuc 
tempore  domnigenetoris noftri  ibidem  pfallencius  per  turmas  fuit  inftetucus ,  vel  ftcut ad 
monafthirium  (ancti  Mauricii  Agaunisdie  noftoque  tenetur  ,  ica  in  loco  iplo  celebrecur. 
Quam  viro  aucoretate  decrivemus  Chriftum  in  omnebus  nobis  fubfragantem  ut  hrmior 
habeatur  j  6c  per  tempora  confervitur,  fubfcripcionebus  manus  noftrae  infra  roborarç, 
C  L  O  D  O  V  1  U  S  Rex  fubfcripfi.  _  Beroaldus  obtul. 
Aunemundus  peccator conlenciens fubfcripfi .  In  Chrifti  nomineCHAO  Aldus  conlen- 
ciens  fubfcripfi.  Rauracus  peccator  confenciens  fubfcripfi.  Laudomerus  conlenciens 
fubfcripfi.  Aecterius  peccator  confenciens  fubfcripfi.  t  In  Chrifti domine  Eligius 
Epifcopus  fubfcripfi.  Rico  Aldus  peccator  confenciens  fubfcripfi  .  Rigobercthu  s 
peccator  Epifcopusfubfcripfi.  f  In  Chrifti  nomine  Lande  ri  eus  ac  fi  peccator  hpilco- 
pus  fubfcripfi,  Vvlfoleudus  peccator  fubfcripfi*  Palladius  peccator  confenciens 
fubfcripfi.  Cl  a  rus  in  Dei  nomine  Epifcopus  confinfi  ôc  fubfcripfi.  .. .  .  •  en&a  .... 

peccator  confenciens  fubfcripfi . A  cor  peccator  confenciens  fubfcripfi.  Amal- 

bercthus  confinfi  6c  fubfcripfi.  Vvand  al  ma  rus  confinfi  6c  fubfcripfi.  Athildus 
confinfi  6c  fubfcripfi.  Sighichelmus  confinfi  ôc  fubfcripfi.  ChadbEdo  confinfi 
6c  fubfcripfi  Vv arnach ar ius  confinfi  ôc  fubfcripfi-  Vvlderadus  confinfi  ÔC 
fubfcripfi.  GaNctulfus  confinfit  6c  fubfcripfic.  Bobo  confinfi  6c  fubfcripfi.  Desi- 
deratus  confinfi  6c  fubfcripfi.  Gauciobertus  Diaconus  hune  privilegium  fub¬ 
fcripfi.  t  In  Chrifti  nomine  Gaerechramnus  Diaconus  fubfcripfi.  Bodolevus 
fubfcripfi,  Ebroinus  fubfcripfi.  Ragenobertus  fubfcripfi.  Arnebèrcthus 
fubfcripfi.  Signum  t  vir  .inluft.  Radoberto  Maj.  Dom.  Aegynarus  lubl.  Si¬ 
gnum  t  vir  inluft.  Me  rul  fo.  Signum  t  vir  inluft.  Bertecari  .  .  .  Signum  t  vir 

inluft  Aigulfo  Com.  palat.  Signum  t _ Chradobertus  fubfcripfi.  Ochel- 

•p i n eus  fubfcripfic.  Signum  f  vir  inluft.  Austroberto.  Signum  t  Gaerinus 
jufTus  fubfcriDfi.  Ebrulfus  fubfcripfi.  Ingrinus  fubfcripfi.  Signum  f  vir  inluft. 
Probato.  Signum  t  Gundoberto.  Signum  f  vir  inluft.  Erm  en  Rico  Dom. 
Signum  t  vir  inluft.  Madalfrido.  Chaldo  f  fubfcripfi.  Rado  fubfcripfi, 
Aude  r  dus  vir  inluft.  atque  Patricius  fubf.  ...  .  -  ri 

Datum  fub  dii  x.  Kal.  Julias  an.  xvi.  regni  noftri  Clipiaco  in  Dei  nomine  rei. 

VI. 

Fragment  d’une  ancienne  Charte. 

Copié  fur  ï original  en  écorce. 

Vers  l’an  ]  vir  inlufter.  CumnôS. War atone  Base'no 

655.  Gravionibus  ,  item  Amalbertq  ,  Madelanbo  Senifcalcis  6c  VaningO 


JUSTIFICATI VES.  I.  Partie. 


vij 


Comité  Palatn  refederemus,  îbiqueinpræfentia. . . .  lationeaftores  fanai  ecclefiæ  Roto- 
minle  advcrius  V....  ad  fanfta  eccleiia  Rotominfe. . . .  per  eorum  epiftolas  delegave- 
rant  port....  tenerent  e. . .  mlebete*...  qui  ab . vel  Adores  an  tedifti. .  .  dice- 


bant  reddebere  Sed  inquirentes. . . .  eorum  inftrumenta'invenerunt  quod  ilia  porcio  hoc 
elt  de  ipfa  villa  quod  a....  erat  hoc  Erchenoaldo  quondam  majorem  domus 
contulerat  :  &  iple  Leudesius  ligetemo  ordene  ilia  medietace  habe  ad 
ordenepri. .  .  inter  te  fient  decet  facerdotes  cum  caretate  inracionès  ad  bafiléca  inter 

le  æquauter  devidere  deberint.  quod  £e  in  præfenu  taliter  nofeitur  conveniflc  ut 
omm  mereto  veladjecentiasfuas,  unàcum  terris, domibus,  ædificies,  m. . .  pafcùis  vel 
ad  bafelica  Domni  Dionynfe  abfque  rcpeticione. . .  Audoino  Epifcopo  vel  fuccelTo'rés 
ltios  ecclehæ  Rotominfe  eu. . .  nomen  ante. ...  vis  iplà. . .  loca  medietate  valeant  poffe- 
derc _  Linde...  Dei.  r 


v  II. 


Fragment  d'une  Charte  du  Roy  CLOTAIRE  III. 

Copié  fur  l'original  en  écorce. 

[pHLOTHARrus  Rex  Francornm ] vir  inlufter . 6c  fua  fiant  iftabilis  con- - 

V^/hrmare  ideoque  venerabilis  vir  Vvatideberctus  abba  de  bafiléca  peculiaris  Vers  l’an 
patroni  Domni  Dionmlis  ubi  ipfe  preciofus  in  corpore  requiifcic  nonenpantis  (>S1 

Aguciaco  *,  Cufduno  *3  Magninovilla  *  &  Medianovillare  *  leo  6c  Gellis  *  fitas  in  para  *  é&îy. 
Belloacinle  pro  lue  anime  remedium  ad  Matrigolarius  prefaci  fanéti  bafileci  Domni  Dio-  *  comtun. 

n  in  fis  undc  nmancia .  6c  ejus  manus  dicuntur  tripedare  illi  calamus  •  idio  ipfa  *  Gra"dvilié- 

auturetace  mano  propria  non  podibac  fubfcribere,  nifi  domno  6c  geniture  noltro  ChJo-  *^0!?vi!ié- 

dovio  quondam rege  ,  dum  adolifcens  erac ,  vel  avi  noftri  Nantechil- .  are  vel  fub-  *'* 

lcribire  debirint  quod  6c  tune  manifeltum  fuifie  vel  Veille  denufeitur  &  poftia  fupra 
lcnpt  . .  domnus  6c  genetor  noller  per  fiiam  auturetace  fua  mano  fubfcr. . .  .  encius  ad 
iptus  abire  adnrmat  6c  villas  ipfas  ipn  matrigolariæ  unde  lubfiancia  viditur  habire  tem- 

pure  prelente  aflerinc  pofiedire  vel  domenare  fed  pro  integra  firmetacem. . . .  memor . 

a  ‘ ’-m  i  r^mcS  CL11L1S -  P-.--*  cione  pro  referencia  lanéti  loci  gradanti  anemo 

^l1 •  r  ve  <^Pn‘iriP‘l“e  cognulcicur. . . .  precipiencis  enim  ut  quicquid  inmemorata  loca 
ab  iplo  avo  noltro  ad  ipla  landda  bafiléca. . . .  firmacum  hoc  es. . . .  is  domebus,  mancipiis, 
aquolabus  ,  viniis  ,  fil  v  is  ,  pratis ,  pafeuis ,  aquarumve  decurfebus ,  aquis  peculiis  ,  prelidiis 
movile  6c  immovile. ..  qualibet. ...  vel  quidquid  auturetatis  predidtis  princibebus  per 
noltro  precepto  generah  confirmai  habendi,  cenendi ,  pofiedendi  ad  ipiâ  lanfta  baille- 
ca .  eam  fubcer  decrivemus  adfirmare.  Chrodinus  optulic. 

VIII. 


Fragment  d’une  autre  Charte  du  même  Roy. 

Copié  fur  l'original  en  écorce. 


[/^Hlothar.ius]  Rex  Francornm  V.  inl...... .  finifcalcis  Vuidrachado  & 

Anlebercto  reierendanis  j  2c  Chadoloaldo  comiti  palatii  noltro  ad  univerforum  caulas 
audiendum  vel  recto  judicio  termenando  refederemus  ibique  veniences  agentis  mona- 
Rhirii  domni  Dioninfe  ubi  iple  preciolus  domnus  in  corpore  requiifcic  adverlus  Apolto- 
iico  viro  domno  Berachano  epilcopo  adlerebanc  eo  quod  Ermelenus  quondam  vel  filius 
fuos  Goddo  in  ger. .  .  . .  erachario  contradicere. . .  debec  qui  Beracharius.. . .  dicebac 
co  quod  ab  îpfo  Ermeleno  in  gemeure  fuo  exinde  epiltola  donacionis  fuifie  confcripta 
&  ob  hoc  ipla  heredecas  ab  eodem  pervenifiïc,  fed  in  præfenci  antefati  agentis  domni 
Dioninle  precepcione  incliti  recordationis domni  6c  genicuris  noftri  Chlodoviei  quondam 

regis  procullerunt  recentenda  ubi. ..Ermeleno _ contenibac  ut  ubi  6c  ubi  file. . 

Ermelenus  in  Beroaldo  heredebufque  fuis  ficerat  invenibantur  vacuas  6c  inanis  perma¬ 
nent  6c  nullum  fortirencur  effeclum  ,  fed  ubicumque  antediftus  Ermelenus  vel  filius 
fuos  Goddo  eorum  facultatem  dare  aut  derelinquere  vellibant  liberum  ex  permifio  præ- 

dicto  princepe  habirenc  arbitrium.  Sed  dummodo  inter fe  fo.. .  6c  de  h . iat  revo- 

care  dominium  . . . .  parti  Beracharius  epifeopus  ex  ipfa  facultace  ablque  repeticionem 

agentum  prædicti  monalthirii  ad  fuum  jure  revocare  deberit  quod  6c  in  prefenti  judicia 
nofira  utralque  partis  pro  calcada  lite  vife  fuerunt  accepifie,  led  dum  in  ipfa  caufacio- 
neintenderent  veniens  expro —  homo  nomeneMadroaldusprelèntebus  fupra  feriptis  vi- 
ris. . . . . .  quod  de  prædid.  fecere  fuprafer. . .  loca  Madroaldo  viro  dedifiit,  fed  in  pre- 

lenti  profefiusell  quod  ipfas  villas  per  vindicionistitolum  accepta  fua  pecunia  diftraxerac 
lupralcripc.  agentis  fiincti  domni  Dioninle  in  prelenti  afierebant  quod  filas  duas  partes 
de  prædidis  villabus  quod  Beracharius  vendiderac  recepire  vellibac,  fed  in  quantum 

inlulter  vir  Chadoloaldus  comis  pal.  nolt.  nobis . abique  refp .  que  heredebus 

vel.  . . .  feo  agentis  domni  Dioninfe  habeat  evendecaret  in  villas  id  funt  Simplicciaco*, 
Tauriaco  *,  Stupéfias,  Flaviniaco,  Pociufciniaco ,  ValTurecurti ,  Burgonno,  Alintum- 
mas,  Saltivale,  Cambariaco,  Burfiaco,  Coriaco  6c  Munciaco  fitas . . .  pagus  Cinnoman- 


Vers  l’an 
65  8. 


*  Sergé  an 
Maine. 

*  Couey  en 
SeanJJe. 


§ 

$ 


An.  655. 


*  Tonty, 


An.  678. 

*  Sayicy. 

*  Maifoncclle. 

*  Aunoy. 


*  Morlay . 


An.  678. 


*  in  ivfidelitA- 
le. 
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nico,  Andicavo  ,  Rodonuo  &  Musfa.  unde  in  caufacionem  pro  Chagilbertho  quon- 
dam  &  Hrmeleno  ad  f . . .  prxfcrip.  villas  Simplicciaco,Tauriaco  ,  Stupellas ,  Flaviniaco, 
Pociufciniaco  ,  VafTurecurti  ,  Burgonno  ,  Alintummas ,  Saftivale ,  Cambariaco  ,  Bur- 
fiaco ,  Coriaco  Sc  Munciaco  quem  per  noltro. ...  quod  in iplas  villas  Beracharius  habire 
poterac  infpcfta  fna  epiftola  hujus  mereti  parcibus  fan  cl  i  domni  Dioninle  vel. . .  .  facire 
&. . .  diftum _ 6c  domnus  Beracharius.  illas  duas  partis -  parcibus  Monalthirii  pla¬ 
çait  reflaurare  lemileter  antefli .  &  expopondedit  uc  omni  tempore  fie  alequa 

calummaauc  repecicionem  quiflib....  Madro . 

I  X. 

Fragment  d’une  Charte  du  meme  Roy. 

Copié  fur  l'original  en  écorce. 

[/^Hlothahius]  Rex  Francorum  Vir  inl- . .  . .  deremendum  vel  jufto  judicio 
V^termenanda  relèderemus  ibique  venientis  acFtiris  monafthirii  peculiaris  patroni 
noflri  domni  Dioninfe  ubi  îple  preciolüs  in  corpore  requiiflec  Ingober . . .  fup . Ame¬ 

na  dédit  in  refpunfis  quod  aida  compofcio  talon  habitat  qualis  iplas  villas  ipfe  Ermele- 

r.us  jocalis  fuos  ei  contullerat ,  fèd  ipre  agencis  e  contra . .  &  prædiftus  ponte- 

fex  in  præfenti  adllabat  6c  precaria  oltendebat  ab  ipfa  Amena  fafta  quo  relifta  înven- 

tnm  eit  quod  ipfa  fimena  de  omne  corpore .  corpore  facultatis  ipfms  Ermeleno 

fecilTe  fed  agencis  predifti  balil.  vendicione  vel  precaria  ab  ipio  JErmeneto  in  germano 

Flio  Chugliberftus  confcripta  oftend . de  omne  corpore  tacultati  fui  conlcripferat 

&  ipfas  in  prefenti  oftendedirunc  recenfendas  6c  intendibant  quod  ipfas  duas  parcis  de 

prædiftas  villas  Tauricciaco  *  6: . diftas  villas  adjacencialque  earum  in  integrum 

l'uo  dominio  valerec  vendecare  propterea  nus  una  cum  noftris  procerebus  conftet  de- 

crevifle  ut  ipfas  duas  partis  de  prel . dum  6c  inl.  vir  Chadoloaldus  comis  palatii 

noftri . quod  taliterhac  caufa  afta  vel  per  ordeni  inquifica  feo  defenira  fuiife  denufee- 

tur  jubemus  ut  ipfas _  domni  Dioninfe  haftu. ....  omni  tempore  habiant  evindeca- 

tas  6c  fit  inter  ipiis  de  hac  re  in  pollmodum  fubita  caufacio 

Teoberctus  rog.  lubl. 

Novemb.  an.  rigni  noflri  tercio  in  nom. 

X. 

Charte  du  Roy  THIERRY  III. 

Copiée  fur  l’original. 

THeudericus  Rex  Francorum  Vir  inlufter.  Merito  illi  noflri  jovamen  vel  confo- 
lacione  percipeunt ,  qui  erga  noftris  parcibus  fidilis  elfe  inveniuntur.  Idioque  cog- 
nufeat  magnetudo  feu  ucilitas  veftra  ,  quod  nus  manlellus  alicus  in  loca  nuncopantis 
Sancicho  *,  Muntecellis  *  feu  6c  Abniti  *,  ubi  Saxo  fervos  commanire  viditur,  quem 
Decla  relifta  Chrodoberto  quond.im  in  concambio  de  homehe,  nomine  Eligio , 
nufeitur  recipiffe,  vel  de  comparato  ibidem  habuit ,  Venerabilis  vir  Chainone  Dia-' 
cono  plina  6c  integra  gracia  vifi  fuemus  conceffiffe.  Quapropter  hune  præceptum  fpe- 
cialiùs  decernemus  ordenandum  ,  quod  in  perpetuum  volumus  effie  manfurum,  ut  ante 
diftus  Chaino  abfque  veftra  aut  cujuflibec  contrarietate  ex  noftra  indulgentia  ipfus  man- 
cellus  in  fuprafcripca  loca ,  fient  fuperius  ell  infertum ,  quicquid  ipfa  Defta  de  conca- 
mio  vel  de  comparatho  aut  de  qualibet  contrafto  nufeetur  habuifTe  vel  pofledilfe,  hoc 
ad  integrum  cum  quibuflibet  beneficiis  habiat  conceffum  atque  indultum,  vel  in  fua 
domenatione  hoc  libéré  recipere  ad  pofledendum  :  8c  quicquid  exinde  facere  voluerit ,  li- 
beram  in  omnebus  cum  Dei  6c  noftra  gratia  habiat  poteftatem.  Et  ut  hxc  autoritas 
firmiorem  obteniatur  vigorem  ,  manus  noflri  fubfcriptionebus  eam  fubter  decrivemus 
roborare.  t  In  Chrifti  nomine  Theudericus  Rex  fubfcripfi. 

Droctoaldus  jufTus  optulit.  . 

Datum  quod  ficit  minfis  Sepcember  dies  xn.  anno  v.  rigni  noflri  Marlaco  *  in  Dei 
nomine  féliciter. 

XL 

Autre  Charte  du  même  Roy, 

Copiée  fur  l'original. 

THeudericus  Rex  Francorum,  viris  inluftrebus  Audoberctho  &  Rocco 
noftris  patriciis  ac  omnebus  Ducis  ,  feu  Comicebus  vel  Aftorebus  publicis.  Dum 
6c  Epifcopos  de  rigna  noftra  ,  tam  de  Niufter  ,  quam  6c  de  Burgundia ,  pro  ftatu  Eccle- 
fix  vel  confirmacione  pacis  ad  noftro  palatio  Marlaco  villa  juilemus  advenue  ;  Sc 
aliqui  ex  ipfis  qui  in  fidelitace  *  noftra  fueranc  inventi  per  eorum  cannoms  fueranc 

judecaci  > 
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judecati  ;  interquos adfuit  Chr am linos  filius  Miecio  quondam,qui  Aepifcopatum 
Æbreduno  civitate  habuit  i  inveiuum  eft  ,  quod  lua  præfumptione  ,  vel  per  falfa 
carra,  feu  per  reveliationis  *  audacia,  fednon  per  noftra  ordenacione  ipfum  Aepifcopa-  *  rebellionis. 
tum  reciperat;  etiam  nec  ficut  eorum  cannonis  contenait,  ad  ipfum  benedicendumfollem- 
nicer  Epifcopi  non  adfuerunt.  UndeGENEsio,  Chadlin e  ,  Blid r amno  ,  Lan- 
doberctho  Sc  Ternisco,  qui  metropoli  elfe  videntur,  vel  reliqui  quam  plures 
Epifcopi  ipfus  judicantis,  in  noltri  præfencia  fuie  confcifl'us,  adque  de  fupradifto  Epilco- 
pato  reje&us.  Ideo  nus  unà  cum  confdio  lupraferiptorum  Ponteb'cum  vel  procerum  no- 
ltrorum  complacuit ,  quatenus  dum  lecundum  cannonis  in  ipfo  fenodale  confilium  fue- 
rat  degradatus  res  fuas  proprias  pertraftavemus ,  pro  mercidis  caufa,  perdere  non  dibi- 
rit  :  fed  quod  exinde  facere  voluerit  ,  unà  cum  fupraferiptus  patribus  noftris  taliter 
præcipemus,  ut  hoc  licentiam  habiat  faciendi.  Et  pollia  Ida  peticio  fuit,  ut  ipfum  in 
monalthyrio  fanifti  Dionilîae  peculiaris  patruni  noftri ,  ubi  ipfi  preciofus  in  corpore  re- 
quiefeit ,  vel  ubi  Chard  ericus  Abba  præefle  viditur,  fub  opidiencia  vel  fub  regolare 
ordene  diebus  vitæ  fui  converfare  debiret.  Et  dum  perpetuo  exfdio  fuerat  judicatus , 
mifericordiâ  muti ,  unà  cum  confilio  fupraferiptorum  Ponteficum  peticionem  fuam  vifi 
fuimus  priftetiffe.  Proinde  per  præfente  præcepcum  fpecialiter  decernimus  ordenan- 
dum ,  ut  res  fuas  neque  vos ,  neque  juniores  ,  feu  foccelîores  vellri  ,  nec  quiflibet  con- 
tradicere  vel  minuare  ,  nec  contangere  ,  nec  inlïfcare  non  præfummatis  :  fed  per  hanc 
auiftorecate  plinius  in  Dei  nomene  confirmatus  liciat  ei  per  noftro  permilïb  res  fuas , 
ubi  Si  ubi  voluerit,  donare,  aut  deligare,  vel  quicquid  exinde  facere  voluerit,  liberam 
&  firm  i  demain  in  omnibus  habiat  poteftatem.  Et  ut  hæc  auftoritas  lirmior  habiatur  , 
manus  noftræ  fubfcriptionebus  fubter  eam  dicrevimus  roborare. 

In  Chrifti  nomene  Theudericus  Rex  fubfcripfi. 

Aghlibertus  recognovit. 

Datum  medio  menfe  September ,  annum  v.  rigni  nodri ,  Afarlaco  in  Dei  nomine  féli¬ 
citer. 

XII. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

THeudericus  Rex  Francorum,  viris  inluftrebus omnibus  Agemibustam  præfen-  T - Z — 

rebus  quam  &  futuris.  Decet  regale  climenciæ  eaquæ  pro  profeftum  æccleiiarum  VerL  an 
pertenit ,  libenter  præftare,  8c  efFedui  in  Dei  nomine  mancipare  Ideo  cognufeatma-  6SSl 
gnetudo  feu  militas  veftra  ,  qubd  nus  ad  monafterio  peculiaris  patroni  nodri  Domni 
Dionifiæ,  ubiipfe  preciofus  in  corpore  qequiefeit ,  ubi  vencrabilis  vir  Chardericus 
Abba  euftus  prxetle  viditur  ,  ad  beneficium  vife  fuimus  conceiïide  de  quantacumque 
carra,  ubi  pro oportunetate ipfius  bafilicæ  vel  neceffitate  fratrorum  tam  in  Niullreco, 
quàin  in  Aultrea  vel  in  Borgundia  ambolare  aut  difeurrere  videntur,  tam  carrale,  quàm 
de  navigale  ,  nullus  quiflibet  de  judicibus  noftris,  vel  de  tellonearis  nulle  tilloneo  de 
ipla  carra  exigere  ,  nec  requirire  non  præfumatur.  Quapropter  per  prælèntem  decer¬ 
nimus  hac  jobimus  præceptum  ,  8c  perpetuo  volomus  elfe  manlurum ,  ut  neque  vos  , 
neque  juniores  leu  fucceiïoresveftri ,  neque  quiflibet  dejudiciaria  poteftateacinddus,  ipfo 
tilloneo  de  omnia  carra  ipfius  monafterie  Domni  Dionifii  ,  tam  carrale  ,  quàm  navi¬ 
gale  ,  per  rigna  Deo  propicio  noftra,  tam  in  Niuftreco  ,  quàm  Auftrea  vel  in  Burgun- 
dia  ,  ubi  de  ipfo  monaftirio  vel  de  ejus  villis ,  tam  ambolandum  ■  quàm  revertendum 
perrexiflent,  nec  per  civetates ,  nec  per  caftella  ,  nec  per  portas ,  nec  per  exitus,  ubi  8c 
ubi ,  tellotieos  exigetur  i  nec  pontatico  ,  nec  portatico  ,  nec  pulviratico  ,  nec  rotatico  , 
nec  falutatico  ,  nec  fis  petatico  ,  nec  qualibec  redebitione  ,  quod  exinde  fifeus  nofter 
lperare  poteft  ,  nullatenus  quoque  tempore  quirarur  nec  exigatur,  nifi  omnia  ex  omnebus 
ad  ipfa  bafilica  Domni  Dionifiæ  in  ejus  lumenaribus  nos  mercides  cqnpendio  valiat  efle 
concelTum  atque  indultum  8c  ibidem  perpetualiter  valiat  proficire  in  augmencis. 

Sigulfus  recognovit. 

XIII. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

THeudericus  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Dum  8c  nobis  divena  pietasad  legi-  a  n  s„0 
tema  ætate  fecit  pervenire,  8:  in  folium  rigni  parentum  noftrorum  luccidire  opor-  ’  ^ 

tit  ,  nobis  8c  condecit  pro  falute  animæ  noltræ  cogitare  dibiamus.  Idioque  veftra 
Cognufcat  induftria  ,  quod  nos  pro  falute  animæ  noftræ  ,  unà  cum  confilio  Ponteficum 
vel  Optimatum  noftrorum  ,  villa  nuncopanti  Latiniaco,  *quæ  ponitur  in  pago  Melde-  *  Lam 
quo,  qui  fuit  inluftribus  viris  Ebroino  ,  Warattune  ,  8c  Ghislemaro  quon- 
dam  Majoris  domos  noftros ,  8c  poft  difcelFum  ipfius  Warattune  in  fiîco  noftro 
fuerat  revocata  :  nos  ipla  villa  de  fifeo  noftro  ad  fugeftione  præcelfæ  Reginæ  noftræ 
C  H  R  o  D  OCBUDE,  feo  8c  inluftri  viro  Berchario  Majorem  domos  noftra ,  ad  mo- 
nalthirio  lanfti  domni  Dionifiae>  ubi  ipfi  preciofus  in  corpore  requiefeit,  8c  venerabilis 

b 
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vir  Chain o  Abba  cum  norma  plurima  monachorum  ad  laudis  Chrifti  canendas  in 
ordine  fan&o  ibidem  adunata  præefle  vidiatur ,  pro  remedium  animas  no  (tri  plena  6c 
integra  gracia  propter  rem  ilia  in  loco  qui  dicicur  Siliacos,  qui  fuit  Arulfo  quondam, 
êc  ibidem  nique  nunc  ad  ipfo  Latiniaco  alpexit ,  quem  Apoftolico  viro  Domno  Godino 
Epifcopo  peralia  noftra  præcepcione  conceftemus ,  in  reliquo  viro  ad  integrum  ipfa  villa 
Latiniaco  ad  ipfo  monaltirio  Domni  Dionifiæ  die  præfenti  vifi  fuimus  conceflifle.  Qua- 
propter  per  hune  præceptum  noftrum  decernemus  ordenandum,  6c  perpetualiter  vole- 
mus  elfe  manfurum  ,  ut  ipfa  villa  l'uperius  nomenata  Latiniaco  ,  cum  terris,  domebus, 
mancipiis,  acolabus ,  viniis  ,  filvis,  campis,  pratis,  pafeuis,  farinariis,  aquis,  aquarumve 
decurlibus  ,  peculiis  utriulque  generis  ièxfus  ,  cum  adjacenciis ,  adpendiciis ,  vel  reli- 
quis  quibufeumque  benehciis  ,  omnia  6c  ex  omnebus  rem  exquifita  ,  ficut  ad  fuperferi- 
ptas  perfonas  fuit  poffefi'a  ,  vcl  poftia  in  filco  noftro  revocata ,  cum  omni  integritate 
vel  foiidetate  fua  ad  le  pertenentis  vel  afpicientis  prepter  fupraferipta  rem  in  Siliaco, 
qui  fuit  ipfius  Arulfo  vel  jam  dido  Pontefici  ,  per  noftra  precepcione  concefi'emus: 
in  reliquo  viro  prædida  villa  Latiniaco  ad  integrum  fub  emunetatis  nomine  abfque 
introitus  judicum  memoratus  Chagno  Abba  ad  parte  prasdidi  monaflheri  fui  fandi  Dio- 
nifiæ  per  hanc  nolfram  ccffione  in  lumenarebus  iplius  bafilici  habiat  concéda  arque 
induira  :  6c  deinceps  in  poftmodum  nec  de  parte  de  filci  noltri ,  nec  ad  quameumque- 
libet  perfona  ,  nec  per  inilrumenta  cartarum  ,  nec  per  quolibet  ingenium ,  ipfa  villa  de 
ipfo  monalthirio  nullatenus  abftrahatur  nec  auferatur  :  lèd  ficut  luperius  diximus,  pro 
noftra  mercide  ibidem  in  perpetuo  in  Dei  nomine  proficiat  in  augmentis  :  quo  fiat  ut 
6c  nobis  ad  mercidcm  perteniat ,  6c  ipfis  fervis  Dei  qui  ibidem  delervire  vidintur  ,  de- 
ledit  ,  pro  animas  falutem  vel  rigni  noftri  conftancia  adtencius  Domini  mifericordia 
deprecare.  Et  ut  hæc  præcepcio  juftio  noftra  firmior  habiatur  6c  melius  per  tempora 
confervitur  ,  manus  noftri  fubfcripcionebus  fubter  eam  decrivemus  roborare. 
t  In  Chrifti  nomine  Theudericus  Rex  fubfcripfi. 

VvLFOLAëcus  juffus  optol.  6c  fubfc. 

*  compiegne.  Datum  fub  die  tertio  Kal.  Novembris  ,  annum  xv  i.  rigni  noftri  Conpendio,  *  in 
Dei  nomine  féliciter. 


REMAR  QU  E  S. 


i.  Il  efl:  parlé  dans  l’auteur  du  livre  intitulé  Gefta 
Dagobcrti  Regis,  de  deux  terres  du  nom  de  Lagny  données 
à  l'Abbaye  de  Saint-Denys  >  l'une  par  le  Roy  Dagobert  I. 
&:  l'autre  par  la  Reine  Nanthilde  fon  epoufe.  Il  femble 
qu'elles  fuffent  fituées  toutes  deux  en  Brie  >  où  l’on  voit 
encore  aujourd’huy  outre  la  ville  de  Lagny  fur  Marne, 
le  village  de  Lagny  le-Sec  dans  lequel  on  fe  fert  de  la 
mefure  de  Saint-Denys.  La  même  mefure  eft  aulïi  en  ufage 


dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Lagny  nommé 
Saint-Denys  du  Port.  Peutêtrele  Roy  Thierry  n’a- t-il fait 
que  confirmer  &  augmenter  ce  qui  avoit  elle  déjà  don-, 
né  à  l'Abbaye  de  Saint-Denys. 

2.  Le  nom  de  l’Abbé  Chainon  eft  écrit  icy  différemment, 
Cha  i  no  &  Chagno,  ce  qui  nelt  pas  rare  dans  les  Diplô¬ 
mes  de  ce  temps  là  »où  l’on  trouve  quelquefois  un  même 
nom  écrit  de  trois  ou  quatre  differentes  maniérés. 


XIV. 


Fragment  d’un  Teftament. 

Copié  fur  l'original  en  écorce. 

fT  . que  decerno  ut  juxta  difpenfationem  meam  ,  fi  quid  dedero  ,  legavero,  dari- 

Vers  ian  ve  ju{fero  id  ut  detur  fiat ,  priftetur  ,  fîdei  tuas  devocioneque  committetur  quafque  li- 

6-9°*  beros  liberafque  elfe  precipero  iiberi  liberæque  permaneant  vo . que  faneftas  Bali- 

lecas  Villa  Sociaco  6c  Villa  Porcariorum  quæ  lune  in  pago  Vilcafiino  fîmiliter  6c  vil— 
lare  Binando  in  pago  Pinciacienfe  6c  Villa  Ghinnachario  quod  jam  vobis  per  aepifto- 
lam  donacionis  dedi  ,  ipfa  Villa  Ghinnachario  dulciflime  genetricae  noltræ  Icfdanas 
hufufru&uario  dum  advixerit  tantum  luperfcribta  Villa  Ghinnachario  polTedeat  poft 

obetum  vero  fuum  ad  •  • . •  .  . . . 

. gre  revertatur-  Similemodo  Villare  Vuarnaco,  quas  elt  in  pago 

Vilcafiino  porcionem  meam  ad  jam  diftas  Bafilecas  cum  omni  foiidetate  habendum  &c 
poftedendumrelinco.  Villa  Favariolas  que  eft  in  pago  Ebrocinofuper  fluvium  Siega  cum 
omni  jure  6c  termenofuo,  ficut  à  me  praefenti  tempore  pofleditur  ad  ipfas  Bafilecas 
poft  obetum  meum  habendum  6c  pofiTedendtim  præcipio.  Villa  Caftanito  in  pago  Stam- 
pinfe  Emile  modo  6c  Villa  Lederico  in  pago  jam  dicto  Stampenfi ,  quam  una  cum  He- 
rone  6c  matronæ  fuæ  commutavi ,  cum  omni  jure  eorum  ,  cum  mancipeis  ,  peculiis , 
agris,cultis  6c  incultis  vel  adjacentias  eorum  habendum  6c  poffedendum  inftituo-  .  .  . 

. Villas  ipfas  cum  domebus,  mancipeis,  vineisü 

filvis ,  pratis,  peculiis  omnebus  ,  pafeuis,  aquis ,  aquarumve  decurfebus  ,  cum  omni  jure 
6c  termenus  eorum  ,  fient  hæc  à  me  praefenti  tempore  poffedire  6c  domenare  videtur 
&  quantumeunque  in  l'upra  nomenata  loca  moriens  dereliquero,  poft  meum  difccfTum 
abfque  ullius  contrarietate  vel  tradicione  à  diae  praefenti  ipfas  fantftas  Bafilecas  ,  he- 
rides  meas  habendum  6c  poffedendum  relîneo ,  6c  hoc  dum  advixero  ,  hufufruftuaria 
condicione,  ÔC  abfque  præjudicio  fanftarum  Bafilecarum  tenire  6c  domenare  dibeant 
poft  meum  difeeffum,  ut  faepæ  dixi ,  cum  omnebus  rebus  in  fe  habentes  abfque  ullius 
fpeftata  tradicione,  ipfas  faneftas  Bafilecas,  6c  heridis  meas  ad  le  recipeant  6c  quidquid 
exinde  ipfe  Abbas  qui  cunc  temporis  ibidem  fuerit  pro  hutiletatebus  memoratarum  Ba-r 


JUSTIFICATIVES.  I. 

XVIII. 


Partie. 


Xiij 


Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original 

Hiodovius  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Cum  nus  in  Del  nomine  Lufirca  - - 

V-/  in  palatio  noftro  una  cum  apoftolicis  viris  in  Chrifto  Patrebus  noftrb  s!go7kT  An-  6Sz. 
do,  Constant, no,  Gribone,  &  Ursiniano  Epifcopis  ,  nec  non  1  fnk  " 
ftribus  vins  Ragnoaldo  ,  Nordeberctho  ,  ErmenÎrido ,  OptLi«s' ■ 
Madelulfo,  Erconaldû  Gravionebus  j  nec  non  &  Benedicto  6c  Char  * 

DoiNo  ,  Senifcaicis  j  leu  Marsone  Comice  palatii  noftro,  ad  univerforum  caufas  au* 

CHAd,ToVA  |re<aa  JWT°  terml‘landum  rcfederimus  j  ibique  veniens  venerabilis  vhr 
Chaino  Abbas  de  bafilica  peculiaris  patrom  noftri  domm  Dionifii,  ubi  ipfe  orecTn 

bÂ1lnTnC^rrAKeqU,erCA  ’  adrerfL,S  inLlultr,is  Deo  Agantrude  filia  Br^o  re' 

J-im  *  b  dh°  quRnda,111  ’  faggerebat  dum  diceret  eo  quod  villa  nuncupanceNo- 
cito  ,  iica  în  pago  Camiliacenle ,  cum  omni  mémo  vel  adiacentias  fuas  ad  Ce  Derri 
nentes  vel  afpicientes ,  quidquid  iple  Ingobercthus ,  vel  memorata  Agantrudis  cam  dé 

tire  exinde  adeffe  voljbat.  Sed  iplà  Agantrudis  in  præfencia  fuit  profeffa  quod  mémo 
rata  villa  Nocito  una  cum  omne  mémo  vel  ad  acentias  fuas  ad  le  adfpic  émis  vd  uer" 
tinenns,  quantumcumque  ipfa  vel  jogalis  fuus  Ingobercthus  de  qualiL  adtmftum ibf 
dem  tenuerint  vel  poffidermt ,  memorato  Chaînon!  Abbati  vel  bafilic “fui  fanâi  Din' 
nifn  per  iplo  ftrumentum  firmaffet,  &  îplo  ftrumentum  vel  precarium  ob  hoc  fieri  rouaf 
fit  :  &  auctir  contra  quemlibet  exinde  aderat ,  &  in  antea  adeffe  difonnehar  Pminü» 

Cnmf^ltey  Una  ClÀm  nün-ns  procerebus  conftitet  decreviffeut  dum  inlufter  vir  Marso 
Comis  palatii  noftri  teftimumavit ,  quod  hæc  caufa  taliter  aéta  fuiffet  denufcitim  t, 
bemmus  ut  memoratus  Chaino  Abbas ,  vel  pars  bafilicæ  fui  fanfti  Dion"}  ipfa v  lh 
Nocito  una  cumomne  merito  vel  integricate  fua  infbecfta  îdPi  ftrnmpnn  F  1 
C6?  lracur  ’  abfque  repetitione  memorata  Agantrude  vel  luis  heredebus ’omnë't™ 
evJndeSatumi.&  <=  'pfins  Chainone  Abbati  vel  fuccefforibus  fuis  aeentis 

exind^contr^qudmiibet'ftiSiant'defcnfare.^^11111'11^^  Vd  hCredlS  “  auto  lllra 

Chlodovius  Rex  fubfcripfi, 

nefcEe?  d,£  KaI'  Novembris'anno  fecundo  regni  noftri.  Lufarcha*  in  Del  nomi- 

XIX. 


Autre  Charte  du  même  Roy. 
Copiée  fur  l'original. 


C  ^?DOVrs  Rea  Franc,orum  vir  inlufter.  Cùm  nos  in  Dei  nomine  Valen-  _ _ 

AnsoTi  n  n  Prat‘°  no(lro.una  cum  apoltolicis  viris  in  Chrifto  Patribus  no  tris  An.  6ÿi. 
Ansoaldo,  Godino  ,  Anseberctho,  Protadio ,  Savarico  Vvt 
hramno  ,  Chaduino  ,  Turnoaldo,  Constantino,  Abbone’  Stera 
ï°  ’  GriB0N£  ,  Epilcopis  1  feu  &  inluftribus  viris  Godino  ,  Nordoberctho  ' 
Sarroardo  ,  Ragnoaldo,  Gunduino  ,  Blidegario Magb“a 
Vvaldramno  ,  Ermentario,  Chagnerico,  Bliccellino  SlGOLENn  ’ 

CTPromaADAfRrGro1BrRCTHO  ’  Ggmirecterio  ,  Chillone’,  AdreberI 
c  HO,  ADAÏ.RJCO,  GhïSLEMARO  ,  JoNATAN  ,  MoDEGHISLENO  Comirehnc  . 

^o  ADRm,NoD°A  GODINO  ’  Ghiboino  , Ekmi“t°o  Zbl„  ! 

FO,  Arigio,  Auriliano  ,  Grafionebus  5  Raganfredo  Mûrit  idmf 

MENRrco.LEUDOBERCTHO.Domefticis/VvlFOLlmorÂlGLO  Chrbdebe' 

berctho  ,  Vvaldramno  ,  Referendariis j  Chugoberctho  Landrico  Senif 
P  lu  ri  mi  neCq°n  j"?  iudr‘  j'ro  Audramno  Comité  palatii  noftro  ,  vel  reliquis'  quanî 
5.  rHM'  oRns  F<jdllebus  ad  univerforum  caufas  audiendas  vel  refla  iudicia  terminan 
da  refid, remus;  ibique  veniens  venerabilis  vir  Chrotcharius  d.acomis  in  caufâ 
berctho  !  Û I°rC"rLDADraAî< NO  tîuondarn ,  ordenante  inluftri  viro  Norde- 
ceptas  adverfi^h  !P‘ll'a  °rfanol°  Per  noftro  verbo  &  viderur  habire  re- 

nonci™n  ne  AfMALBFacTHO  repetibat ,  dum  diceret,  eo  quod  locelîo 

ton  prLido  ™CoUrt£  fdPer  ftuvium  Mario,  qui  fuit  ipfius  Chalderamno  ,  geni- 
ton  prarditto  Ingrgmno ,  malo  ordme  poftfe  retenuerit.  Unde  &  per  noftras  æfualis 

büj 
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orionis  pluris  pkcitum  &  res  pro  hac  caufa  habùeranc  initas,  aetiam  &  ad  præ- 
Fen,  afàTes  qua’quelnte  ifta's  Kal.  Manias  per  alias  noftras  aiqual.s  pneception.s  me- 
mnraras  Chrotcharius  apud  ipfo  Amalberto  de  hac  caufa  placicum  habmt  îmtum  Sed 
veniens  ad  eo  placito  prxdiftus  Chrotcharius  Valentiams  m  spp  palatio  noftro  ,  Se  dum 
pfaceram  ft^m  hgebFts  cuftodibat ,  vel  l  ipfo  Amalberftho  « 

parce  filins  ipfius  Amalberftho  nomme  Amalricus  ,  fubfadma  fua  contradix  lier  ^ gç 
dum  exinde  in  noftri  vel  fupra  fcripds  vins  præfentia  mrac.on.s  adtabK  , 
gatum  fuit  ipfius  Almarico  ,  dum  ipfi  gemcur  luos  per  .pfas  noftras 
pis  placitum  apud  ipfo  Chrotchario  habebac  initum,  quo  ordine  ac caula ' 
bat ,  fed  ipfi  Amalricus  nullatenus  videre  potuit  trad.  rat, lonem ,  W.  “r“_ 

ftus  advenilfit ,  nifi  inventum  fuit ,  quod  contra  rationis  ordinem  P  *  frC(j0  f  j 

tradixiffit ,  vel  in  ac  caufa  introiffit.  Sic  e.  fait  judecattim  ut  in exfe.dc ,  A  tredo  lo 
lidos  quindece  pro  ac  caula  hdem  fecere  debim.  quod  i  a  ir „p.„SXT  pt 

, 

ntftla'faninîa  nunciafie  adfirmat.  Proinde  nos  taliter  una  cum  noftris  Proceribus 
conftetit  decreviffe,  ut  dum  fuprafcripti  vin  renuntiaverunt ,  aet.am  & •  P^iftia  Mgr 
Adramnus  fuum  præbuic  tellimonium,  quod  ac  caula  taliter  afta  vel  jud’cata i  leu  aen 
„ita  fmffit  denufeitur  ;  jub.mus  ut  antediftt.s  Amalberftus  m fo  loccl lo  Baddam  ^ 
quicquid  ibidem  ipfi  Chaldedramnus  viftis  fan ^  .tenuille  vel  moriens  . derehqudle  cum 

omni  integritate  fua  vel  ajeciencias,  fiçm  ab  ’fr°  Ç fuprafcHpd  Ingramno  omnimodis 
ligis  beneticmm,  memorato  Chrotchario  ad  partes  jupra  c  p _  g ■  Chrot- 

X,  r.t  i„ns  CK  ac  rc  jn  poltmodo  lubita  caulatio  :  ex  iptos  lolidos  dece  quoa  rente 
Amalricus  ad^ partes  ipfius  Chrotchario  fidem  ficit,  hoc  e.  omnimodis  compom- 
re  &.  fatisfacere  non  reçu  fit. 

Datum  pridbæKal.  Martial  annum  tertio  rigni  noftri  Valencianis  in  Dei  nomme 
féliciter. 

X  X. 


Charte  du  Roy  CHILDEBERT 

Copiée  fur  l’original. 


III. 


An,  654, 


œÏÏ!3e2EA  qDS  ad» 

omnem  poteftatem 1  ejus ichment^ 

amplms  «dm tu  poiredme  tantum matais  P  P  Napfiniaco  in  pago  Bitorico, 

currFomnî mer i tô  vel  adunenmas  fuls  quem  apoftholiçus  vit  Donrnn,  Go  d  i  nus  Lug- 
i  r  ■  rKi c  F nifrooiis  de  parte  ecclehx  lux  pro  alia  villa  noncopante  villa-orbana, 

H,i„.  fui,  coufoftuJu  in  .)—»  ni  ptu! 

contradicere  ,  nec  de  parte  ipfius  Domn.  Dionihi 

calomnia  ob  hoc  .generare  pemtus  non |  P^atis  ^  P«d.fla  villa  Napliniac^citn 

omni  mento  vel  integritate  tua  ,  hoc  eft  ter  s  >  d  °  js ,  aquarumve  decurfibus, 
pus,  vinns  ,  campi  s  ,  pratis,  palcuis,  pxcoms,  præiicim,  4  Jj,  m  CXquifita  , 

farinariis  .  vel  reïiquis  quibufl.bet  bénéfices  ,  umufque  genere  lexus  ,  rem  exq  lit 
quicquid  dici  aut  nomenari  poteft  ,  memoracus  Chamo  Abba  aut  luccetloris  lui ,  vet 
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filecarum  décrivent  faciendi  Iiberam  &  firmiflemam  Chrifto  præ  folæ  habeatis  in  om- 
neDuspoteftatem.  Bafiiecæ  fanfti  Domni  Dionyfi  Parifins  ubi  ipfedomnus  rcquiifcit .  Vil- 
lare  cognomen  ante  Turiliaco  *  in  pago  Vilcaffino  fuper  fluvium  Intine  cum  domebus , 
mancipeis,  agris,  pratis,  pafcuis,  iilvis  ,  aquis  aquarumve  decurlebus  cum  omni  jure 
&  termeno  fuo,  habendum  &  poiTedendum  relinquo.  Villa  cognomenante  Arceg'a  *  1 
que  eft  infuprafcribtopago  Velcaffino  cumdomebus,  mancipeis,  agris ,  pratis,  pafcuis,  1 
aquis  aquarumve  decurfebus  cum  omni  jure  &:  termeno  fuo  ficut  à  me  prælenti  tem¬ 
ple  pofledire  &  domenare  videcur  &c  moriens  dereliquero  cum  peculiis  omnebus  dul- 
ciffimæ  atque  amantiffimæ  conjuge  meæ  Chramnethrude  habire  decerno  ac  delibero. 
Sacratiffimo  Fifco  Villa  cognomenante  Vuadreloci  fitam  in  pago  Vilcaffino  cum  dol 
mebus,  mancipeis,  filvis  ,  agris,  pratis,  pafcuis,  aquis  aquarumve  decurfebus  cum  om- 
ni  jure  &  termeno  fuo  lient  a  me  eft  poirelfum  6:  moriens  dereliquero  cum  peculiis  om¬ 
nibus  habire  decerno.  Illud  huic  teftamenti  mihi  inferendi  complacuit,  ut  quos  de- 
fervientibus  meis  per  aepiftolam  ingenuetatis  laxavi  in  integra  ingenuecate  reledeant  ; 
tamen  lecundumquod  eorum  aepiftolas  loquetur  &  pro  animæ  nieæ  remedium  &  lu¬ 
men  præfoendum  ad  Bafilicæ  veflræ  fanâi  Martini  que  veftro  opéré  Sc  labore  in  Vil¬ 
la  Chraulobaco  qui  nuncopatur  Calciacus *,  conftruxiftis  vel  locum  fepulturoli  meæ  - 
li  tuerie ,  an  non  fuerit ,  in  qua  Germani  meæ  requiefeunt ,  hoc  quod  à  fæpediftas  Bali- 
lecas  delegavi  per  hune  teftamentum  meum  &  ubi  ubi  perpetualiter  poffiedendum  in 
Del  nomme  prumpta  &  integra  voluntate  precipio  &  habendum  polTedendumque  re¬ 
linquo.  Ita  do  ica  lego  ita  tellor . munium 

tanti  ceteri  ceteræque  proxemi  proximæque . «...  habetote 

fi  quæ  liceræ  *  vel  carraxacuræ  in  hune  teftamentum  meum  inventi  fuerint  ,  ego  feci  * 
nerique  præcipi ,  dum  mihi  fæpius  teftamentum  meum  volui  recenfire  6c  crepius  emen- 
dare.  Et  fi  quis  contra  hanc  deliberacionem  ut  Tandis  Bafilecesdilegavi ,  infrangere,  tol- 

lere ,  minuare  aut . præfumplerit  inferri  .  .  . & 

Ecclefiarum  ....  perpetuo  anathema  percuciatur  5c  maledidus  cum  Juda  Scari'oth 
in  infernus . ufque  ad  diem  adventus  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ignem  cru- 

ciandus  .  .  .  .  &  judicium  &  infuper  ut  lex  terrena  aedocet  duplum  tantum 

nico  cogente  Tandis  BaTilecis  diftolvat  j  Ticut  Propheta  decantât  :  Fiat  habhatio  eorum  dé¬ 
ferra  &  in  tabcrnaculh  ip forum  non  ft  qui  inhabitet  ;  fiant  filii  ejus  orphani  }  6c  adeo  libra  *  per- 
euftî ,  fiat  uxor  ejus  vidua  ,  ut  cognufcaturpotentiaDei  qui  talem  tribuit  vindida,  ut  pro 
panem  lapides  manducet  5  5c  hæc  devocio  noftra  ablque  conforcio  Pontefices  in  ipTa 
loca  làndorum  firma  perduret  :  5c  ficut  de  præTentis  temporebus  iftis  videmus  muftis 

lr*r.Lin . fada  priorum  ut  melius  devocio  noftra  co  ....  itur, 

adjuro  omnebus  Domnis  Epifcopis  5c  glorioTo  principe  5c  cundis  Sacertotebus  .  Deum 
viroqui  in  Trinitate  infeperababilem  permanet,  ut  nullus  cum  illaperfona  ,  quævolunta- 
tem  noftram aut  deliberationcm  efrangerevoluerit,  communecare  non  præftimat  .... 

. indetiocis  Tuas  communecare . 

:  . &  ipfeincurrat  iram  indignationisDei  5c  apuc 

ipla  loca . fe  efte  cognuTcat . loca  Tandorum 

nrma  perduret  tamquam  . . an  non  fuerit  cum  omni  ftabiletate 

omni  tempore  firma  permaneat  ftipulatione  interpoftta.  Adum  Artegia  villa  pago  Vel- 

callino  lub  die  5c  anno  quo  lupra . audentico  vidi  exempla  Tubf 

•  a  ,  p  i  •  •  •  •  . . f  Thorrias  audentico  vidi  exempla- 

re  iublcnpli  7  Medualdus  ....  f  Bodolenus  audentico  vidi  exemplar  6c  TubTcripft* 

XV. 


Tourly. 

Artis  la  vil - 


Chaufy. 


liturar» 


Vf  6  S.  v.  z cf. 
*  iepra. 


Charte  du  Roy  C  L  O  V  i  s  III. 

Copiée  fur  l'original. 

CH  l  o  D  o  v  1  us  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Cum  in  noftri  vel  procerum  no- - 

ftrorum præfentiam  venerabilis vir  Chrotcharius  Diaconus  Chuneberchto  An  691 
interpellait  dum  diceret  quod  loca  noncobantis  Malcha,  Chidulfovilla ,  Buxfito  ,  Ba- 
cio  fuperiore  5c  Bacio  fubteriore  quem  anteceftur  Tuos  B0T0  quondam  eidem  per  ven- 
dicionis  titolum  firmaverat  vel  per  Tua  precaria  poflidit ,  malo  ordene  contradiceret , 
vel  poft  Te  teneret  :  qui  ipfi  Chuneberdhus  dédit  in  refpunfis  ut  cum  ipfo  Chrotcha- 
rio  de  ipfa  loca  in  rationis  fuifïît ,  5c  ei  exinde  poftia  precium  dediftit  ,  5c  fuæ  volun- 
tati  exinde  Tatisfeciftit  :  6c  tali  exftromento  memoratus  Chrotcharius  ei  ob  hoc  ficif- 
fit  vel  nrmaftit ,  quod  nulla  repeticione  de  ipTa  loca  contra  eiodem  facere  non  deberit 
fed  omne  tempore  contra  ipTo  Chrotchario  exinde  duftus  5c  Tecurus  refedirit.  Sic  5c  à 
Proceribus  noftris  Ticut  inlufter  vir  Anfoaldus  Comis  palacii  nofter  teftimoniavit  fuie 
judecatum  ,  ut  memoratus  Chunebenftus  ipTo  extromento  in  no<ftis  quadraginta  . 

“rit .  ubi  ficerit  proximus  minfis  Scptembris  dies  viginti  ,  in  noltri  præfentiam  di’b'iac 
præfentan.  quod  &  ita  per  fiduca  vifused  achranmiffe,  fe  hoc  facere  potuerit ,  eorum 
inter  fe  inantia  ligalis deducant  rationis:  fin  autem  non  potuerit  quod  lex  de  tali  caufa 
edocit  oc  inde  fulteniat.  unde  &  calis  præceptioneseisex  hoefieri  &  accipere  juffimus. 
Apthadus  recognovit. 

^jP.atum  quod  ficit  miniîs  Aguflus  dies  xn.  anno  primo  rigni  noftri ,  Captunnaco 

b  ij 
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XVI. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 


Copiée  fur  1 original, 

CH  l  o  D  o  v  i  u  s  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Venientis  agentis  bafilicæ  Dom- 
ni  Dionifii  ,  ubi  ipfe  preciofus  Domnus  iiï  corpure  requiifcit,  &  venerabilis  vir 
*  Notent,  au-  Chaino  Abba  præefle  videtur,  Noviento*  in  palatio  noftro  jfuggelferunt ,  co  quod 
jourd'huy  itemque  venerabilis  vir  Ermenoaldo  Abbati  ante  hus  annus  vaddio  pro  olio  milli 
Saint-cioud.  quingentas  libéras  6c  vino  bono  modiis  cento  pro  Ansebe  rctho  Epileopo  ipfi  Chai¬ 
no  Abba  ei  commendaftit  ,  &  taliter  ipfi  Ermenoaldus  fpondedififet ,  ut  hoc  ei  dare  de 
adimplire  deberet  ,  6c  hoc  minemeficiflet.  Unde  &  ante  dies  per  eorum  no&icias  pa- 
ricolas  ante  domno  Sigofrido  Pontefici  placita  inter  (e  habuerunt ,  ut  medio  minfe 
Aprile  jam  præteriti  6c  ipfi  Ermenoaldus  Abba  pauderis  homenis  fua  manoquarta  ante 
ipfo  Pontefici,  aut  hoc  conjurare  debirit ,  quod  ipfo  Vaddio  de  mano  memorato  Chai' 
none  Abbati  nunquam  âdchramiflit ,  nec  hoc  ei  dare  6c  adimplere  fpondedifiet  :  quod 
le  menime  faciehat,  argento  libras  dece  ad  ipfo  diae  ei  dare  debirit.  quod  le  hoc  non 
faciebat  poftia  iftas  Kaî.  Madias  jam  præteritas  ante  nus  debirent  conjungire  ,  6c  infpe- 
<ftas  coram  noticias  eorum  in  terra  de  hac  caulà  debirent  deducire  rationis.  Unde  6c 
per  iplas  eorum  noticias  paricolas  taliter  inter  le  placitum  habuerunt  initum.  Sed  ve- 
nientes  ad  eorum  placitum  ipfi  agentis  jam  dicfto  Abbati  Noviento  in  ipfo  palatio  no¬ 
ftro ,  per  triduo  feu  per  pluris  dies ,  ut  Lex  habuit ,  Placitum  eorum  vifi  lùnt  euftu- 
diflent,  6c  ipfo  Ermenoaldo  Abbati  abjeftiflent  vel  folfadiflent  ,  ipfi  nec  venilïit  ad 
Placitum:  nec  miiïb  in  vice  fua  derixilîit ,  nec  nulla  fonia  nunciaflic  adfirmat.  Proinde 
nus  taliter  una  cum  noftris  Procerebus  conftetit  decreviffe ,  ut  fe  videntur  per  eorum 
noticias  paricolas  taliter  inter  fe  pro  hac  caufa  Placitum  habuerunt  initum ,  -6c  inlufter 
vir  Vvarno  Comis  palatii  noltri  teftimuniavit  ,  quod  memorati  agentis  jam  diefto 
Chainone  Abbati  Placitum  eorum  Ligebus  euftudierunt  ,  6c  lupraferiptus  Ermenoal¬ 
dus  Abba  Placitum  fuum  euftodire  neclixit  5  jobemmus  ut  qnidquid  lex  loci  veftri  de 
taie  caufa  edocit,  memoratus  Ermenoaldus  Abba  partibus  ipfius  agentibus  ad  parte  fu- 
praferipti  Chainone  Abbatis  vel  Bafilicæ  fui  domni  Dionyüi  omnemodis  vobis  diftrin- 
gentibus  componire  6c  facere  non  reeufit. 

Agnilus  recogn. 

Datum  quod  ficit  minfis  Madius  dies  quinque  anno  fecundo  rigni  noftri ,  Noviento 
in  Dei  nomine  féliciter. 


XVII. 


Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

T  ~  l  o  D  o  v  i  u  s  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Dnm  ante  hus  annus  proavus  no- 

An.  6512.  v_7rter  Dagoberchtus  condam  Rex  folidus  cento  eximtis  de  Malîilia  civetate 
ficut  ad  celario  fjfci  potuerant  efle  exaftati ,  ad  bafileca  peculiaris  patroni  noftri  dom¬ 
ni  Dionyfii i,  ubi  i pli  pretiofus  in  corpure  requiifcit,  6c  venerabilis  vir  Chaino  Abba 
præefTe  viditur  ,  per  fua  præceptione  conceffiflet ,  6c  parens  nofter  Sigebe  rcthus  , 
feu  6c  abuncoli  noftri  Chlotharius  6c  Childericus  ,  ctiam  6c  genetur  nofter 
Theudericus  condam  Regis ,  per  eorum  præceptionis  hoc  ibidem  concefterunt  vel 
confirmaverunt ,  6c  taliter  in  iplas  præceptionis  videtur  habere  infertum  ,  ut  tam  in 
jpfa  Malîilia ,  quàm  6c  per  reliqua  loca  in  régna  noftra  ubicumque  telleneus ,  portaticus, 
pontatecus ,  rotatecus,  vel  reliquas  reddebutionisà  judicebus  publecis  exigebantur,  de 
carradeci  qui  hoc  inferre  videntur  ,  ad  Miftlis  ipfius  Bafileci  nnllatenus  requireritur 
nec  exegiritur,  nifi  hoc  in  omnibus  annis  lingolis  habirent  concelfum.  Ideoque  præ- 
fenti  urdinatione  vobis  omnino  jobemmus  atque  fuper  omniademandamus ,  ut  quomodo 
mifti  ipfius  bafileci  domni  Dionyfii  vel  memorato  Chaenone  Abbati  ad  vos  venerint , 
ipfus  foledus  cento  exemptis  fecundum  confuetudinem  in  cellario  abfque  ulla  mora  vel 
delatione  ,  juxta  quod  urdo  cadaboli  fuerit  ,  eis  omnemodis  daretur  aainplire  faciatis  : 
6c  de  ipfa  carradeci  qui  hoc  inferrire  vedintur ,  nec  in  ipfa  Malfilia  ,  nec  per  reliqua 
loca  in  rigna  Deo  propicio  noftra  nullo  telleneo,nec  portatico,  nec  ponratico,  nec  ro- 
tatico,  nec  nullas  reddebutionis ,  nec  vos,  nec  junioris  veftri ,  nec  quiftibet  de  parte 
hfee  noftri  requerire  nec  exaftare  penctus  non  præfumatis.  Vidite  ut  aliud  ob  hoc 
non  faciatis,  le  gratia  noftra  optatis  habire  propicia. 

Agnilus  ju (Tu s  recogn. 

Datum  quod  fecic  menfis  Junius  dies  quinque  anno  fecundo  regni  noftri  Noviento 
féliciter. 
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pars  prædifti  bafil.  Domni  Dionifii ,  aut  congregacio  ibidem  confiftencitim  ex  noftro 
munere  largetatis  omni  tempore  fub  emunitatis  nomene  valeat  effe  concefTum  atqae  in- 
dulrum  :  ita  ut  dum  ipfii  congregacio  volontarib  urdine  ipfus  (ôlidais  donentur  ,  quos 
de  i'acello  publico  ,  feu  &  iplus  (olidus  cenio  eximtis ,  quod  de  ipfa  Maflïlia  annis  fin- 
golis  in  luminarebus  vel  in  alimonia  confuetudinem  ,  juxta  quod  anterioris  Regis  hoc 
ibidem  cenfiverunt ,  habuerunt  recipiendi  ;  pars  fifci  noftri  ipi'us  folidus  trecentus  in 
facello  noftro  perennis  temporebus  ,  debiant  recipere  ,  Se  ubi  fuerit  jufiTum  debiant 
difpendire  :  &  nulla  reclamatio  nullo  umquam  tempore  de  parce  ipfius  bafilici  Domni 
Dionifii  ad  fifeo  noftro  ,  nec  ad  fiiccefforis  noftrus  non  perveniat ,  &  prædida  villa 
Napfiniacus  ad  ipfo  fiunfto  loco  perenniter  profîciat  in  augimentis  ,  unde  ipfa  congre¬ 
gacio  pro  ftabelitate  rigni  vel  fafcce  patriæ  Domini  mifericordia:  jugicer  debiant  exo- 
rare.  Ht  taliter  precipemus,  ut  pro  mercidis  noftræ  augimentum  vel  ftabelitate  circa 
ipfa  bafilica  DomnyDionifii  vel  noftro  palacio  pertenenti  duas  præceptiones  uno  tenure 
confcriptas  exinde  fier i  juftimus,  una  in  arce  bafilica:  fanfti  Dionifii  relediat ,  &  alia  in 
teftuuro  noftra.  Et  ut  hæc  præceptio  firmior  habiatur  ,  vel  per  tempora  confervintur , 
manus  noftræ  fubfcriptionebus  lubter  eam  decrivemus  roborare. 

ChiLD  EBEB.T11S  ReX  fllbl'. 

VllLFOLAÜCUS  juffus  optlllit. 

Datum  quod  ficic  minfis  Decembris  dies  xm.  anno  primo  rigni  noftri ,  Compendio 
villa  noftra  in  Dei  nomine  féliciter. 

XXI. 


Autre  Charte  du  même  Roy. 

Captée  fur  l'original. 


CHildeberthus  Rex  Francorum  vir  inlufler.  Cum  nos.  in  Dei  nomine  ComT 
pendium  in  palacio  noflro  una  cum  noflris  fedelebus  relederemus  ibique  veniens 
inlulter  vir  AigobeRtus  Menellerialis  nolter  in  caufa  venerabili  viro  Hainone 
Abbace  de  bafileca  Domni  Diuninfie  ,  ubi  ipfe  preciofus  in  corpore  requiifcic  ,  fugge- 
rebac,  eo  quod  ante  hos  annus,  quando  genecur  nolter  Theudericus  quondam  Rex 
pambus  Aufter  holtilecer  vilus  fuit  ambolalle  5  homo  nomine  Ibbo  quondam  nullace- 
nus  ibidem  ambolalïet  ,  8c  ob  hoc  folidos  fexcencos  fidem  fîcilFec  ,  8c  pro  ipfo  lbbone 
ip!e  Haino  abba  iplus  lolidos  fexcencus  eum  roganti  pro  ipfo  compofuillec  ,  8c  pro  iplus 
folidos  fexcencus  porcione  fua  in  loco  noncopante  Hordinio  in  p.igo  Belloacenfe  ad 
incegrum  una  cum  illas  ecclcfias  ibidem  conftruétas  ,  quicquid  ibidem  fua  fuie  poflefîio, 
pro  1110  crefamencum  delegalle  vel  firmafFe.  Sed  dum  filius  fuos  Bottharius  Clire- 
cus  ibidem  ad  præfens  aderac ,  incerrogacum  fuie  ei  fe  ipfi  genicur  fuos  ibbo  quondam 
ipfa  porcione  fua  in  fuprafcripco  loco  Hordinio  ipfius  Hainoni  Abbaci  per  fuo  crefamen- 
tum  delegalfec  vel  firmaffec ,  fed  ipli  Boccharius  Clirecus  in  præfenci  calicer  fuie  pro- 
fefTus  ,  quod  ipli  genicur  fuos  Ibbo  ipfa  porcione  in  fuprafcripco  Hordinio  fæpe  aiéto 
Abbaci  Hainone  per  fuo  crelamencum  delegaffec  vel  firmalFec ,  8c  aucor  ei  exinde  aderac: 

ipfa  crelamenca  in  præfenci  oflendedic  reügenda  ,  8c  vifa  eis  ipfas  efle  cognovic. 
Proinde  nos  calicer  una  cum  noltris  Proceribus  conflicic  decriville  ,  ut  dum  inlufler 
vir  ErmenRIcus  Opcimacis  noller  ceftimoniavic  ,  quod  ac  caufa  calicer  aéla  fuiflet 
denofcicur,  jobimus  uc  memoracus  Hino  Abba  ipfa  porcione  in  fuprafcripco  loco  Hor- 
dinio  cum  ipfas  ecclefias  concra  ipfo  Bocchario  Clirico,  quicquid  ancedidus  genicur  fuos 
Ibbo  in  jam  diefto  loco  cenuic ,  vel  moriens  dereliquid  ,  omni  cempore  habiatur  evindi- 
cacum  :  8c  fe  necefficas  ipfius  Hainonis  Abbacis  auc  heredis  fuos  fueric ,  ipfo  Boccharius 
Clirecus  auc  heredis  fuo  in  aucoricio  eus  eflodianc  defenfare. 

Sygninus  recognovic. 

Datum  fub  die  x.  Kalend.  Januar.  anno  primo  regni  noflri  :  Conpendium  in  Dei 
nomine  felicicer. 


An.  694. 


XXII. 


Autre  Charte  du  même  Roy. 
Copiée  fur  ï original. 


CHildeberthus  Rex  Francorum  vir  inlufler.  Riclum  elfe  cenfimus  ,  fe  peticio-  a  , 
nibus  facerdorum  ,  qui  pro  afFeâaim  ecclifiarum  percenic  ,  effetflu  æmancipamus  , 
vel  qui  ab  ipfis  ibidem  de  qualibec  aderaélum  fuie  addicum  vel  conlacum ,  per  nollris 
oraculis  roboramus,  quod  pollmodo  8c  dacoris  mercis  permaniac,  8c  nos  pro  prifticum 
beneficium  opinio  bonis  8c  præmium  fempicernum  adcrifcac.  Idcirco  cum  venerabilis  vir 
Magnoaldus  Abba  de  monaflero  Tufone-valle  quæ  efl  in  pago  Camliacinfe ,  quem 
in  honore  (an£li  Diuniliæ  8c  lantfli  Marcelli  ,  quem  avuncolus  fuus  Chardericus 
quondam  Abba  fuper  rem  fua  propria  edeficavic  ,  8c  monaflerio  fub  fan&a  Rigola  ibi¬ 
dem  conllicui  flic ,  8c  ibidem  ipfo  venerabili  viro  Magnoaldo  Abbaci  conflicuic  elFe  Re- 
ttorem  :  fed  ipfi  vir  Magnoaldus  Abba  peciic  cellicudinem  noflram  ,  11c  quicquid  id 
ipfo  monafteriolo  tam  ad  ipfo  Abbate  ,  quam  8c  ad  Deo  timencis  homenibus  in  quibufli- 
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bec  rebus  adque  corporibus  ibidem  fuit  aut  fuerit  additum  vel  prolatum  ,  unde  & 
præcepcione domno  6c  genetore  noftro  Theuderico  quondam  Rege  fecut  hoc  præ 
manibus  habere  adfirmatur  ,  nullus  Jndex  poplicus  ad  caufas  audiendum  vel  fridda 
exigendum  ibidem  incroicum  nec  ingreflum  habire  non  debiric.  Quod  nos  pro  mer- 
cidis  noltræ  augmentum  concelfilfe  leu  6c  priflitifte  ieo  confirmafte  cognufcice ,  ideo 
per  præfente  præceptum  ex  hoc  decernimus  ordenandum ,  quod  in  perpecuo  volumus 
elle  manfurum  ,  ut  neque  vos ,  neque  juniores  ,  neque  fuccefloris  veltri  nec  nullus 
quiflibet  ex  judiciaria  poteftate  quoque  cempore  accindus  ,  in  curcis  vel  villas  ipfius 
monaftiriæ  ,  tam  de  quod  ibidem  præfenti  tempore  eft  firmatum  ,  quàm  quod  inantca 
tam  de  ipfo  vir  Magnoaldo  Abbace  ,  quàm  6c  de  reliquis  Deo  timencis  homenibus  in 
quibuflibec  ribus  adque  corporibus  ,  ad  caufas  audiendum  vel  fridda  exigendum  feu 
manfionis ,  auc  paratas  vel  qualifcumque  recributionis  ,  quod  fifcus  nolter  exinde  acci- 
pere  auc  fperare  pocuerac  5  judiciaria  potiftas  ,  nec  noftro  tempore  nec  fuccelforibus 
Regibus ,  ingrefliim  nec  incroicum  penitus  habere  præfummat,  nifi  quicquid  fifcus  no- 
iter  exinde  fperare  pocuerac,  in  luminaribus  ad  ipfo  monalleriolo  vel  ad  ipfis  monachis , 
qui  ibidem  fréquenter  vedintur  officium  fungire,  infpeda  ipla  præceptione  Domno  6c 
genetore  noftro  Theuderico  quondam  Rege,  feu  6c  noftro  præcepcum ,  pliniusin  dei 
nomme  confirmatum  debiac  in  augmentis  proficifcere ,  unde  mercis  noltra  apud  Domino 
recribucure  perennis  tempore  inde  debiac  convalere  6c  ad  ipfa  congregacione  deledec 
pro  ftàbilitace  regni  noflri  jugicer  deprecare:  Et  11c  hæc  præcepcio  lirmior  fit,  manus 
noftræ  fubfcripcionibus  fubcer  eam  decrevimus  roborare. 

Childebertus  Rex  fubfc- 
Nordebertus  ope. 

D  acum  quod  ficic  m  in  fis  Aprilis  dies  odo  ,  annum  fccundum  rigni  noftri  ,  in  Dei 
nomine  Noviginco  féliciter. 

XXIII. 

Fragment  d’un  Privilège  accordé  par  Agiradus  Evêque  de  Chartres. 

Copié  fur  l'original . 


An.  696.  cum  confenfo  filio  fuo  Domno  Deodato  ,  quondam  antecelfori  noftro  ipfius  urbis 
Ep'.fcopo  ,  &  plurimorum  ponceticum  vel  facerdocum  afflance  fandto  fpiritu  facro  mo- 

naltirio  in  rem  propriecacis  luæ  in  loco  nunçupance . infra  i pib  muro  fuper  fluvium 

Legeris ,  in  honore  fan&æ  Mariæ  femper  virginis  vel  ceceroruin  fandorum  fuo  opéré 
ccditicavit  ,  &  de  rebus  luis  dicavic  ,  à  ipfum  vener.  viro  Chrotchario  Diacono 
per  fuam  (  epiftolam)  firmavic ,  ut  ibidem  monachus  qui  fub  fancto  ordine  vica  théori¬ 
sa  fub  ordine  cœnubitale  degentis  converlare  debirent  ,  ibidem  intromittere  diberit , 
&  ipfi  monalterio  in  onus  abb. .  ....  vit  cui  ipfum  fe  viventem  fub  le  aut  polt  fuum  dif- 
feflum  inlticueric.  Et  dum  nos  ipfum  devotiffimum  in  hoc  opus  Domino  famulare  perfpe- 
ximus  5  ideo  voluncate  plenifîima  hoc  facrofandum  privilegium  unà  cum  confenlu  fra- 
trum  noftrorum  6c  conlilium  feniorum  indulfimus,  taliter  ut  liciat  fàndæ  congregationi 
fervorum  Dei  in  ipfomonaftirio  conftitutumquieco  ordine  fine  opprelîionecu  juflibet  Pon- 
teficum  vel  Carnoteno  urbis  Epifcopo  ,  feu  6c  clericorum,  fine  infolentia  juvenum  fæ- 
cularium  quieci  vivere  3  ut  nullus  convivia,  nec  manfionis,  nec  paratas,  nec  munera 
expedenda  non  pertimifeant.  (Et  fi)  ab  ipfo  Abbace  Pontefex  Carnotenfis  pro  eorum 
utilitate  invitatus  fuerit  ,  fine  ulla  ambitionis  caufa  vel  fraude  accidat  ad  ecclefias 
confecrandas  »  6c  Abbas  benedicendus ,  vel  altaria  feu  prefbyteros  (auc)  diaconus  vel 
reliquos  gradus  ordenandus ,  fine  obtento  pravæ  cupiditatis  tradat  benedidionis.  Et  fi 
ut  nabet  humana  fragilitas,  fi  ipfe  Abba  Chrotchardus  auc  cui  ipfi  ibidem  in- 
tromiiTum  Abbatem  inlticueric ,  ab  hac  lucem  migraverit  5  ipfa  fanda  congregatio  fer¬ 
vorum  Dei  in  fupra  feripto  cœnubio  infticuta  de  femetipfos  ad  gubernationem  mona- 
ftirii  6c  animas  regendas ,  liceat  eis  (  talem  )  gubernatorem  elegire  ,  qui  honeltis  mori- 
bus  fit ,  non  generolitatis  nobilîum  ,  (ed  in  dei  amore  expergenciùs  atque  fagacius  in- 
bucum  ,  6c  fub  fandam  Regulam  obediencia  patrem  inftituere  (  concedentes  )  decrivi- 
mus ,  cifque  concelîimus,  ut  nullo  modo  hoc  làcrum  privilegium  a  fuccefforibus  noflris 
fit  inrupeum  :  fed  per  omnia  6c  in  omnibus  confervitus  conliltat.  Et  fi  fcandala  (  quod 
abfit  6c  minime  credimus ,  Deo  adjuvante  quod  fiat  )  in  lupra  dido  monalterio  furre- 
xerinc ,  6c  ipfi  Abbas  cum  fua  congregacione  hoc  emendare  non  potueric  5  Patres  fpiri- 
tuales  qui  fub  fando  ordine  vivere  videntur  in  Carnotena  parochia  ,  aut  unde  quos 
eligerint ,  ad  hoc  feandalum  micigandum  invitent.  Qiaod  ü  nec  ipfi  (  quod  minime 
credimus  )  hoc  emendare  potuerint  tune  ad  pacis  concordiæ  fine  ullo  cupiditatis  cri- 
mine  Pontefex  Cornotenfis  ad  ipfo  Abbate  vel  fua  congregacione  invitandus  lit ,  ut  pa- 
terno  more  difeordantis ,  falvo  eorum  privilegio  ,  ad  pacem  revocet.  Illud  eis  præ . .. 

•  •  ;  •  :  audoritas  noltra  pontificalis  concelîit ,  ut  nullus  de  fuccelforibus  noltris,  nec  Ar- 
chidiaconus,  nec  vicem-domini  nec  Midi  clerici  vel  laici  difeurrentis ,  in  ipfius  mona- 
ftirii . erens  ex  conlatione  prædidæ  Adrebf.RTANÆ  tenere  vel  dominare  vi¬ 

dentur  ,  aut  fe  adhuc  inancea  a  Deo  timentebus  conlatum  fuerit  nec  ad  caufas  audien¬ 
dum  nec  exigendum,  nec  manfionis ,  auc  paltus  ,  aut  paratas ,  vel  quemlibet  reddebu- 

tionem 
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tiotiem  requerendum  nec  hominis  ipfiusdiftringendum,  necde  rébus  eorum  quicquam 
minuandum  penitus  non  præfumat  habere  ingreflum  ;  fed  fub  regimen  ipfius  Abbati 
aut  fuccefforibus  ejus  omnia  in  Dei  nomine  confiftanc  ,  8c  taliter  per  hoc  privilegium 
fanximus ,  ut  perhenniter  temporibus  præfentibus  ac  futuris  in  Dei  nomine  confervi- 
tur.  Et  ficut  adfolet  ftimulante  adverlario  per  aliqua  remeriditate  aut  caliditate  de  fuc- 
celToribus  noftris  ,  ficut  nimpe  folet  malicia  præpedire  bonis ,  hoc  privilegio,  quæ  nos 
pro  divino  refpeéto ,  ut  pro  participanda  communi  fuccefTorum  fracrum  mercidem  ab- 
lorde  per  prava  confilia  infexerit  ;  £c  ad  molem  impietatis  induigentia  noftra  omiffa  re- 
îigione  violari ,  aut  depravari ,  vel  conrumpire  adnifus  fuerit ,  non  (olum  hic  in  conhi- 
benda  fecundum  ftatuta  Canonum  fentencia  de  objeéto  emanitatis  crimene  feriatur, 
l'ed  etiam  in  futurum  ante  tribunal  æterne  judicis  lèu  Angelorum  vel  fanétorum  om¬ 
nium  ,  ultionis  divinæ  in  præcipicium  condemnetus  exfulec.  Et  dum  extremitas  noltra 
fæpe  nominato  monaftirio  fub  Chrifto  cultui  ad  modum  in  fanoia  vita  converfare  con- 
templacione  veritatis  regulariter  in  Dei  laudis  méditantes  fïimrno  defiderio  dcfiderare 
infpeximus ,  ita  deinceps  folecicius  atque  curiofius  dum  a  nobis  omnia  (  lubfidia  )  ferun- 
tur,  Chrifti  clemencia  imploramus ,  ut  femper  magis  ac  rnagis  in  Dei  amore  proficien- 
tis,  accenfis  lampatebus ,  xterna  vita  perfruantur  :  qualiter  pro  labore  quæ  in  certa- 
minis  contemplatione  defudant ,  apud  omnipotentem  Dominum  mercedis  comniodum 
ferant  :  5c  nos  de  multiplicata  fegete  præmia  fempiterna  populorum  congeries  fruidi- 
ficata  gremiis,  abrutis  palliarum  lordebus  triticum  horrea  reconditis  metere  atque  adi- 
pifci  mancipari  valeamus.  Unde  domnis  metropolitanis  arcium  fedes  divinitatis  fuffra- 
gia  pofcimus  ut  adhibenda  mercidem  hoc  fanftum  privilegium  focietate  beatitudinis 
veftræ  adfentire  atque  {  confirma  )  re  unà  nobifcum  aimeras  veftra  dignetur.  Annum 
fecflndo  regnum  domni  nodri  Chi  ld  hbe  rcthi  gloriofiffimi  regis  ,  Çaptonaco  pu- 
blicæ  (  datum  quod  )  fecit  minfis  Marcius  dies  fex. 

In  Chridi  nomine  Aciradus  acfi  peccator  Epifcopus  hoc  privilegium  a  me  factum 
religi  8c  fubfcripfi. 

. ericus  Epifcopus  hoc  privilegium  confinfi  8c  fubfcripfi. 

InChrilti  nomene  Gritho  eth  peccator  Epifcopus  hune  privilegium  confenft  5c  lubl. 

Anseeekcthus  fervus  Jefu  Chrifti  hoc  privilegium  rogitus  fubfcripfi. 

In  Dei  nomine  Ebarcis  etfi  peccator  Epifcopus  hoc  privilegium . . . 

In  Chrifti  nomine  Asglibercthus  ac  fi  peccator  Epifcopus  hoc  privilegium  con- 
feuciens  lubfcripfi.  »  - 

In  Chrifti  nomine  Beracharius  Epifcopus  hoc  privilegium  confenciens  fublcriplt, 

Tretecor  per  mefericordia  Dei  Epifcopus  hoc  privilegium  fubfcripfi. 

In  Dei  nomine  Anso  Aldus  ,  etfi  peccator  ,  hoc  privilegium  fublcripfi. 

In  Dei  nomine  Aectus  gratia  Dei  Epifcopus  hoc  privilegium  rogetus  fubfcripfi. 

In  Chrifti  nomine  Ermeno  peccator  Epifcopus  lubfcripfi. 

Soabericus  peccator  Epifcopus  hoc  privilegio  confentiens  fubfcripfi. 

Turnochaldus  ac  fi  peccator  Epifcopus  hoc  privilegio  fubfcripfi. 

Constantinus  peccator  Epifcopus  hoc  privilegio  fublcripfi. 

Chai  N  o  gratiâ  Dei  Abba  hoc  privilegium  fubfcripfi. 

XXIV. 

Charte  du  Roy  CHILDEBERT  III. 

Copiée  fur  l’original. 

CHildebe  rctus  Rex  Francorum  vir  inlufler.  Cum  nus  in  Dei  nomine  Conpen- 
dio  in  palatio  noftro  una  cum  apoftholecis  viris  in  Chrifto  pacrebus  noftris  An- 
SOALDO  ,  SAVARICO  ,  TllRNOCHALDO  ,  EbARCIO,  GriMONE,  CoNSTAN- 
t i no  >  Ursiniano  ,  Epifcopis  j  nec  non  Se  inluftri  viro  Pippino  Majorim 
domus  noftro,  Agnerico  ,  Antenero,  Magne  char  io  ,  Grimoaldo,  Opce- 
matis  j  Ermentheo  ,  Adalrico  ,  Jonatan  ,  Comitebusj  Vvlfolaeco  ,  Ar- 
ghilo  ,  Madlulfo  ,  Domefticis  5  Benedicto  ,Ermedramno,  Senilcalciss 
feo  Se  Hociobecto  Comité  palatii  noftro  ,  vel  cun&is  fidelibus  noftris  ad  univerlo- 
xum  caufas  audiendum  ,  vel  riefto  iudicio  termenandum  refediremus  ,  ibique  veniens 
venerabilis  vir  Magn  o  Aldus  A  boa  de  monafterio  Thunfone-valle  ,  quem  habunco- 
lus  fuos  domnus  Chardericus  quondam  Epifcopus  fuo  opéré  edificavit ,  climenciæ 
regni  noftri  fuggellit,  eo  quod  Agentis  inluftri  viro  Drogone  filio  ,  itemque  inluftri 
viro  Pippino  Majorim  domus  noftro,  curte  bafileci  fui  nuncopanti  Nocito  ,  quæ  po- 
netur  in  pago  Camiliacinfe ,  qui  fuerat  Guerino  quondam,  Se  de fifeo  per  præceptio- 
ne  domno  Se  geneture  noftro  Theuderico  condam  Rege  ad  ipfo  monafthirio  fLier^c 
concefta  j  ipfi  Agentis  memorato  Drogone  malo  urdene  de  poteftate  ipfius  Magnoaldo 
vel  monaftirie  fui  culiftent  vel  abftraxiTPent  3  feu  Se  mancipia  ,  pecunia  vel  reliquas  res 
quam  plures  exinde  naufragiaftent  vel  devaftaflent.  Intendebat  e  contra  ipfi  Drogus, 
eo  quod  focer  fuos  inlufter  vir  Bercharius  condam  ipfa  villa  de  ipfo  Magnoaldo 
concamiaffit ,  Se  eidem  juftifteme  ad  parte  conjugæfuæ  Adaltrute  ligibus  redde- 
beretur.  Intendebat  econtra  Magnoaldus  ,  quaft  conlocutione  Se  conveniencia  exinde 
apud  ipfo  Bçrchario  habuiftic  ut  ipfa  inter  fe  commutalPent  ;  fed  hoc  nunquam  nciftent> 
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nec  de  ipfa  curte  ipfi  Bercharius  mano  veftita  nunquam  habuilTec  ,  nifî  malo  urdene 
per  forcia  &  inico  ingenium  ipfi  Agentis  prædido  Drogone  de  poteftare  fua  abitra- 
xiffienc.  Interrogatunt  eft  ipfius  viro  Drogone,  quatenus  intendebac  ,  quod  exinde  (ocer 
fuos  concantio  apud  iplo  Magnoaldo_ficilfic ,  Ce  talis  epifiulas  coninunationis  exinde  inter 
Ce  ficiffenc ,  auc  lêipfàs  in  noltra  præientia  præfentare  potibac.  Sed  ipfi  ftrumentum  exin¬ 
de  nullatenus  prælèntavit ,  nec  ulla  evidenti  potuit  tradere  ratione ,  per  quod  ipfi  Ber- 
charius  ipla  habere  debuifiïr  ,  nec  per  quo  ordene  ipfa  ipfi  Drogo  ad  parte  conjuge 
(ui ,  nec  ad  fua  habire  debirit.  Sic  ei  a  fulcriptis  viris  domnis  Epifcopis  vel  optematibus 
noftris ,  in  quantum  ipfi  inlufter  vir  Hociouercthus  Comis  palatii  nofier  teftimu- 
*  Koijj.  niavit ,  nufcitur  judecalfe  vel  definiffe  ut  ipfi  yir  Magnoaldus  iplo  loco  Nocito ,  *  quan- 
tumcumque  exinde  per  præceptione  ipfius  domno  £c  geneture  noftro  ad  ipfo  monafthi- 
rio  Rio  Tunlone-valle  fiierat  conceffum  ,  hoc  ipfi  Drogus  ad  fana  mano  eum  exinde 
reveftire  debirit  ,  &  ipfi  Magnoaldus  ilia  fruda  ,  hoc  eft  vinus  vel  annonas  aut  fena 
quod  exinde  mi  fli  fui  devaftaverunc ,  ei  indulgire  debirit  quod  ita  &  ficit.  Proinde  jo-I 
bimmus ,  ut  ipfa  rem  Nocito  quantumcumque  ibidem  Guerinus  poffidit ,  aut  undique 
ad  ipfo  pervineit ,  6c  ad  iplo  geneture  noftro  ad  ipfo  Monafthirio  per  luum  præceprum 
fuit  conceffum  ;  omni  tempore  cqntra  ipfo  Drogone  8c  conjuge  fua  Adaltrute  aut  heri- 
des  eorum,  vel  cujufcumquelibet  de  parte  eorum,  omni  tempore  habiat  evindecatum 
adque  helitiatum  ,  Se  fit  inter  ipfis  in  poftmodum  ex  hac  re  fubita  cauiatio. 

Aigobercthus  ad  vicem  Chaldeberctho  juffus recognovit. 

Datum  quod  ficit  minfis  Marcius  diesxiiij,  anno  tercio  regni  noftri,  Compendio  in 
Del  nomme  féliciter. 

XXV. 

Autre  Charte  du  meme  Roy. 

_ _  Copiée  fur  toriginal. 

An.  710.  /—'Hii.debertus  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Cum  in  noftra  vel  procerum  noftro- 
Mnumaqusi.  \-vrum  præfentia  Mamacas  *  in  palatio  noftro  refideremus ,  venientes  Agentes  venc- 
rabeli  viro  Dalfino  Abbate  de  bafelica  peculiaris patronis  noftri  fandi  Dionifii ,  ubi 
preciofus  domnus  in  corpore  requiefeit ,  adlerebant  adverfus  Agentes  inluftri  viro  Gri- 
moaldo  Majorent  donnas  noltræ  ,  quod  a  longo  tempore  Chlodovius  quondara 
avus  nofter  ,  l'eu  S:  polthia  avuncolus  nofter  Childericus  ,  vel  Domnus  6C  gene- 
tur  nofter  Theudericus  ,  etiam  6c  germanus  nofter  Chlodocharius ,  pereornm 
præceptionis  illo  teleneu,  quicquid  de  omîtes  neguciantes  aut  Saxonis ,  vel  quafcum- 
quelibet  :  nationis ,  ad  ipfa  fanda  feftivitate  Domm  Dionifii  ad  illo  Marcado  advenien- 
tcsia<l  ipfa  bafelica  iandi  Dionifii  in  integretate  conceffiffent  ,  fie  quoque  11c  nec 
pofthia  ,  neque  tune  ,  pars  filce  nec  ibidem  ad  ipfo  marcado  ,  neque  infra  pago  pari- 
iiaco  ,  aut  in  ipla  civetate  parifius  poftia  ntillus  teleneus  ad  ipfus  hominis  négociantes 
oc  ipfa  vice  non  exigincur  nec  tollintur  :  fed  hoc  pars  prædidae  bafelicæ  Dohini  Dio- 
miu  in  integretate  omne  temppre  habiret  conceffum  adque  indultum,  Unde  Se  talis 
præceptionis  prædidorum  principum  in  prælénte  oftendedirunt  relegendas.  Relidas 
Se  percurfas  iplas  præceptiones  inventum  eft,  quod  taliter  ab  ipfis  prmeipebus  ad  ipfa 
cala  dd  in  integretate  fuit  conceflum.  Poftia  dicebant  quafi  Agentes  ipfius  viro  Gri- 
moaldo  Majorem  domus  noftro  ,  etiam  Se  Comis  de  iplo  pago  parifiaco  ,  medietate  de 
iplo  teleneu  ejuldem  tollerent ,  vel  de  parte  ipfius  balelicæ  abftraherent.  Afferebant  è 
contra  Agentes  ipfius  viro  Grimoaldp  Majorem  domus  noftro  ,  quafi  de  iongo  tempore 
talis  conjuerudo  fui fli t ,  ut  medietate  exinde  cafa  fandi  Dionifii  receperit ,  ilia  alia  me¬ 
dietate  1II1  Comis  ad  partem  filci  noftri.  Intendibant  è  contra  Agentes  fandi  Dionifii, 
quafi  hoc  Gairinus  ,  quondam  loci  ipfius  parifiaci  Comis,  per  forcia  hune  confue- 
ttidmem  ibidem  mififfic ,  6c  aliquando  ipfo  medietate  de  ipfo  teloneu  ejuldem  exinde 
tulmit  :  led  ipfi  Agentes  hoc  ad  palatium  fogeffiffent ,  6c  eorum  præceptionis  in  inte¬ 
gretate  lemper  renovaflent.  Iterum  inquifitum  eft  per  plures  perlonas ,  etiam  per  iplas 
præceptiones ,  quod  ante  hac  Principis  in  primordio  6c  in  pofterum  in  integretate  con- 
cellerunt ,  vel  aafirniaverunt.  Sic  afièneiente  ipfo  viro  Grimoaldo  Majorem  domus  no- 
jtro  ,  etiam  6c  alii  plures  noftri  fidelis  vifi  fuerunt  decreviffe  vel  judicaffe,  ut  Agentes 
iphus  viro  Grimoaldo  pro  partent  filci  noftri  ejufdem  exinde  pro  vuadio  de  ipfo  teloneu 
111  integretate  reveftire  debirent,  quod  ita  £c  ficerunc.  Sed  dum  ac  caufo  taliter  ada  vel 
définira  leu  inquifica,  vel  judecata ,  in  quantum  inlufter  vir  Sigofridus  Comis  pa- 
latu  noftri  teftemoniavit , fuifiit  denufeetur  ,  jobimmus  ut  omne  tempore  pars  prædidi 
monaftiriæ  fandi  Dionifii ,  ubi  ipfe  preciofus  Domnus  in  corpore  requiefeat,  Sc  Dal- 
finlis  Abba  vel  fuccefforis  fui  ipfo  teleneu  in  integretate  de  ipfa  feftivetate  fandi  Dio- 
nihi ,  tam  quod  ibidem  lu  per  terras  ipfius  bafelicæ  relèdire  vedintur,  quant  6c  poftia, 
ïplavicead  parifius  omne  tempore,  inipeda  eorum  anteriore  præceptionis  ,  habianc 
evindicatum adque  elidicatum.  Et  quatenus antehadistemporebus  ciade  intercedente  de 
JP  0  yigotapdi  Dionifii  ipfe  marcadus  fuit  emutatus,&  ad  parifius  civetate  inter  (indi 
1  îarnni  6c  laneti  Laurentii  balelicis  ipfe  marcadus  fuitfadusi  êc  Inde  præceptionis  præ- 
îctorum  1  rmcipum  acceperunt ,  ut  111  ipfo  loco  aut  ubique  ad  ipfa  feftivetate  refedi- 
cant  ad  eorum  negucia  vel  commercia  exercienda ,  ipfo  teleneu  pars  prædidæ  bafelica 
J-iomni  Dionifii  la  integretate  reciperic.  Et  fe  evenit  aut  pro  ciade ,  aut  per  quacum- 
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quelibit  debecione  interveniente  ,  exinde  aliubi  fuerit  ipfi  marcatus  emutatus  ;  prardi- 
ftus  teleneus  in  integretate  ad  ipfa  cafa  Dei  præfentis  temporebus  &  futuris  in  lume- 
narebus  ipfius  fan&i  Dionifîi  pro  rcverentia  ipfius  fanai  loci  permaniac  conceflus  ad- 
que  indultus  :  Si  fie  tam  inter  parte  fifei  noftri ,  quàm  Sc  inter  Agentes  fandi  Dionifîi 
omnis  lis  &  altergatio  fubita. 

Actalius  jufTus  recognovit. 

Datum  quod  ficit  minfis  december  dies  xm  ,  anno  xvi.  rigni  noftri ,  Mamaccas  te- 
liciter. 

XXVI. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

CHildeberthus  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Venientïs  Agentes  bafelicæ  pecu- 
liaris  patroni  noftri  Domni  Dionifîi  ,  ubi  ipfe  preciofus  in  corpore  requiefeit  ,  Sc 
venerabilis  vir  Dalfinus  Abba  euftus  præefl'e  veditur ,  Mamaccas  in  palatio  noftro , 
nobis  fuggelferunt ,  eu  qubd  farinario  illo  in  loco  ,  noncopante  Cadolaico ,  infra  ter- 
meno  Verninfe  ,  quem  a  longo  tempore  anteceflores  fui  ad  villa  ipfius  bafilecæ  Lati- 
niaco  *  femper  poifiderunt  i  Agentes  inluftri  viro  Grimoaldo  Majorem  domus  no. 
ftri  eum  contradicerent  &  dicebant ,  quod  à  villa  fuo  verno  fuiffit  alpeftus.  Dicebant 
poftia  ipfe  Agentes  fanai  Dionifîi,  eu  quod  de  plurimum  annorum  Ipacia  ipfe  farina- 
rius  ad  ipfo  verno  nonquam  afpexiffit ,  nifi  ad  villa  ipfius  bafelicæ  Ladiniaco  ;  Ebroj- 
n us  Majorem -domus  fuo  tempore  ,  quando  ipfa  villa  pofledibat ,  ibidem  eum  ficiffit 
afpedum  ,  &  jiiftilfemè  eis  vel  ad  cafa  làndi  Dionifîi  redebitur  :  (ed  poftea  ipfè  vir  Gri- 
moaldus  Majorem  domus  nofter  unà  eum  noftris  fedilebus  ac  caufa  ante  le  juffit  adve- 
nire,  ut  eam  deligencius  inquireret.  quod  ita  &  ficit.  Sic  ad  ipfo  viro  Grimoaldo  fuie 
judecatum ,  ut  (ex  homenis  de  verno,  &  fex  de  Latiniaco  boue  hdeus  in  oratorio  fuo  feu 
capella  lànfti  Martheni  immemorate  homenis  hoc  debirent  conjurare  ,  quod  à  longe 
tempore  femper  ipfe  farinarius  ad  ipfo  Latiniaco  curte  ipfius  monalierii  fanfti  Dionifîi 
afpexiffit,  &  ibidem  juftiflemi  redebebatur.  Ht  ipfo  fagramentum  fient  eis  fuit  judeca- 
tum  ,  in  quantum  inlufter  vir  Si  go  fri  dus  auditur  ipfius  viro  Grimoaldo  teftemoniavit, 
quod  ipfe  homenis  ipfo  fagramentum,  lîcut  ab  ipfo  viro  Grimoaldo  fuit  judecatum  ,  in 
omnibus  vife  fuerunt  ad'mplifle  :  Si  taie  judicio  ipfius  viro  Sigofrido  mano  firmante, 
vel  ipfius  Grimoaldo  Majorem  domus  noftri  fîgellatum  ipfe  Agentes  accepiflent ,  ut 
ipfo  farinario  ad  parte  ipfius  Dalfino  Abtiati  vel  Monaftenæ  lui  lànfti  Dionifîi  elidiato 
urdene  dpbiant  polfedire  vel  domenare.  Proinde  nus  taliter  unà  cum  noftris  Proceri- 
bus  conftetit  decreviffè  ,  in  quantum  inlufter  vir  Ber o  Comis  palatie  noftre  ,  qui  ad 
vice  itemque  inluftri  viro  Grimberctho  Comité  palatii  noftro  adeftare  vedebatur, 
teftemoniabit  quod  memoratus  Sigrofridus  fuum  præbuit  teftimonium  ,  quod  ac  caufa 
ante  ipfîi  viro  Grimoaldo  Majorem  domus  noftri  fie  acta  vel  judccata  fuiffit  denufei- 
tur  j  jubemus  ut  memorati  Agentes  ipfo  farinario ,  ad  parte  ipfius  Dalfino  Abbati  vel 
monalierii  fanfti  Dionifîi  abfque  repeticione  fuperferipto  Grimoaldo ,  aut  Agentes  vel 
heredis  aut  fucccflbris  fuos  ,  vel  contra  quemlibit  ,  infpefto  illo  judicio  ,  ipfius  viro 
Grimoaldo  Majorem  domus  noftri ,  lîcut  pir  eundem  declaratur  ,  omne  tempore  ha- 
biant  evindecatum  atque  elidiatum  ,  fit  inter  ipfis  ex  hac  re  in  poftmodum  fubita 
caufacio. 

Dagoberto  ad  vice  Angilbaldo  recognovit. 

Datum  quod  ficit  minfis  December  dies  xmi.ann.  xvi.  rigni  noftri  Mamaccas  féliciter. 

XXVII. 

Charte  du  Roy  Chilperic  III- 

Copiée  fur  t original. 

CHilperichus  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Oportet  climenciæ  principale  inter 
ceteras  peticionis  illud  quod  pro  falute  adfcribetur ,  &  pro  divine  nomems  pofto- 
lacur  ,  plagabile  auditum  fufeipere,  &  procul  dubium  ad  aeffeclum  perducere  :  qua- 
tenusde  caducis  rebus  præfentis  fecoli  æterna  conquirantur  juxta  præceptum  Domini 
dicentis  :  Facite  vobis  amies  de  mammona  iniquetatis.  Ergo  de  mammona  iniquetatis  juxta 
ipfius  ditftum  nos  oportit  mercare  æterna  cæleftia  :  ut  dum  facerdotum  congrua  imper- 
timus  bénéficia ,  recributorem  Domino  ex  hoc  habere  meriamur  in  æterna  tabernacola. 
jgetur  venerabilis  vir  Chillardus  Abba  de  bafilica  peculiaris  patroni  noftri  Domni 
Dionifîi  marthyris  ubi  ipfe  preciofus  Domnus  in  corpore  requiifcit  ,  clemenciæ  regni 
noftri  fupplicavit  ,  ut  juxta  quodab  antecefforibus  Regebus  parentebus  noftris  a  longo 
tempore  omnis  emunicas  de  villas  præfatæ  fan&i  bafelicæ  fuit  concefla  ,  unde  &  ipiàs 
præcepriones  le  præ  manibus  habire  adfirmat  ,  &  hoc  ufque  nunc  inviolabiliter  adlèric 
elîe  confervatum.  Unde  petit  ut  hoc  per  noftra  aucfturetatem  dinuo  pro  rei  firmitatis 
circa  ipfo  fanào  loco,  vel  homenis  qui  fe  cum  fubftantia  eorum  ad  ipfa  bafilica  tra- 
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dune  vel  condonanc ,  j  u  x  c  a  quod  anteriores  parentis  noftri  vel  prarcelfus  avuncolus  no— 
fter  Theodericus  feu  Si  confobrini  noltri  Chlodovius  ,  Childeberthus 
&  Dagoberthus  quondam  Regis  ,  per  eorum  auélureratis  ab  ipfa  balélica  hoc  pri- 
ftetirunc  vel  confirmaverunt  i  hoc  iteratis  circa  ipfo  Abbatem  concidere  Si  confirma- 
re  deberemus  Ideo  cognofcac  magnemdo  feu  militas  veftra  ,  quod  nos  pro  reverentia 
jplîus  fancle  loce,  vel  pro  quietem  ibidem  Deo  famulancium  ,  prumeiflima  voJuntati 
dinuo  conceuiüe  Si  m  omnebus  confermafle  veftra  cognofcac  folercia.  Quapropter  per 
hune  præcepcum  quod  lpeciahus  decernemus ,  Si  in  perpetuo  volemus  effe  manlurum 
jobii-nmus ,  uc  neque  vos,  neque  jumoris  feu  fuccelTores  veftri ,  nec  quiflibet  de  iudicia- 
ria  poteltace  accinftus  ,  m  curtis  præfacæ  lanebæ  balelicæ  domni  Dionifli,  ubi  &  ubi , 
m  quaicumque  pagus  m  régna  Deo  propicio  noftra  ,  quod  à  die  præfenre  pars  ipiîus 
monaitern  pofledire  vel  dommare  vedicur  ,  vel  quod  à  Deo  timentebus  hominebus  per 
ligecema  mltromenta  ibidem  fuit  concellum  aut  inantia  fuerit  adetum  adque  delega- 
tum  ,  nec  ad  caufas  audiendum  ,  nec  ad  fidejulTores  tollendum  ,  nec  ad  freda  exigen- 
dum ,  nec  ad  manfioms  faciendum  ,  nec  paratas ,  nec  nullas  redebuciones  requerendum 
ingredire  nec  exigere  quoque  tempure  penetus  non  præfumatur  ,  nifi  quicquid  fifeus 
nouer  exinde  potuerit  elperare  ,  omma  &  ex  omnibus  pro  mercidis  noftri  conpendium 
cum  omms  rridus  ad  mtegrum  fibimet  conceffis  ,  ut  didum  eft,  inipeftas  ipfas  præcep- 
tioms  anceriorum  Regum  ,  parencum  quondam  noft rorum  ,  vel  juxta  quod  præléns  no¬ 
iera  continere  videtur  audoretas ,  quicquid  ipfe  fanftus  locus  à  d'e  præfente  ,  uc  dixi- 
mus ,  habire  videtur  ,  quàm  quod  in  poftmodum  à  Deo  cimentebus  hominebus  vel  à  no- 
bis  fuerit  adetum  vel  conlatum  ,  feu  quicumque  jufti  8c  rationabiliter  cum  omne  fub- 
itantia  ad  iplo  monaltirio  le  tradedirit ,  8c  r es  fuas  per  ligidema  initromenta  ibidem  de- 
Jegaverit  vel  nrmaverit ,  uib  integra  emunitati  a  die  prxfente  valiat  refedire  quietus 
atque  lecurus  :  8c ,  ut  didlum  elt,  quicquid  exinde  forhtan  fifeus  nofler  Iperare  potue- 
rat,  in  luminarebus  vel  eltipendns  leu  8c  in  elimoniis  pauperum  ipfius  monaftirie  peren- 
niter  pro  noltris  oracolis  ad  mtegrum  in  omnia  8c  ex  omnibus  lit  concelTum  atque  in- 
dultum  ,  ut  eis  melius  deleftit  pro  eftabilitate  rigni  noftri ,  vel  pro  quietem  qmbufli- 
bet  chunétis  Leodis  noltris  Dornrni  mifericordia  adtentius  deprecare.  Et  ut  hxc  auto- 
retas  noltris  8c  ruturis  temporebus  circa  ipfo  fanéto  loco  perenniter  firma  8i  inviolata 
permamat,  vel  per  tempora  inlæfa  euftodiatur  adque  confervetur  ,  8c  ab  omnibus  indi¬ 
ces  melius  credatur  ,  manus  noftri  fublcnptionebus  fubter  eam  decrivemus  roborare- 
u»  Chilpricus  Rexfubfcripfi  Actalius  julTus  optolit. 

C^pen'diofelicker1'1^16  enc^as  Marcias ,  anno  primo  rigni  noltri ,  in  Dei  nomine 

XXVIII. 

Autre  Charte  du  même  Roy, 

Copiée  fur  l'original. 

Hclperichus  Rcx  Francorum  viris  inluftrebus  omnis  relinariis  Mafillienfis  Dum 
V_>5c  ante  hus  annis  proavus  .  nofter  Dagoberthus  quondam  Rex  lolidus 'cento 
exemtis  de  Maffilia  civetace  ,  fiçut  ad  cellario  filce  potuerant  elfe  exaétati,  ad  bafileca 
peculiaris  patrom  noftri  Domni  Dionifu  ,  ubi  ipfe  preciofus  in  corpure  requiifcit  ,  Si 
venerabilis  v,r  Chielardus  Abba  pra-elTe  vedicur  ,  per  fua  pracepeione  fua  mano 
roborata  concefMit ,  leu  &  domnusvel  genecurnofter  Childeiucus  ,  eciam  &  abun- 
coli  noftri  Chlodocharius  &  Theodericus  quondam  Régis  ,  eciam  &  nos 
poltia  per  noiera  pr.rceptione  hoc  ibidem  denuo  vifefuemus  conceffifle  vel  confirmafle  ; 
&  caliter  in  îplas  præcepcioms  vedicmr  habere  infertum  ,  ut  ram  in  ipla  Mallîlia  ,  quàm 
ec  per  reliqua  loca  in  régna  Deo  propicio  noftra  ,  ubicumque  celleneus ,  porcacicus, 
pontacicLis  ,  rotacicus  vel  reliquas  redebucionis  ,  quod  a  iudicibus  publicis  exigecur 
de  carra  eorum  qui  hoc  mferre  vedincur  ,  ad  MilTus  ipfius  bafilicæ  nullatenus  reque- 
racur  nec  exigiatur ,  mfi  hoc  in  omnibus  annis  fingolis  habeanc  concelTum,  Ideoque 
prælenn  urdenat'onc  yobis  decernemus  Sc  omnino  jobemmus  ,  ut  quomodo  milTe 

iphus  balilice  Domni  Dionifii  vel  memoraco  Abbati  hoc  eft . Cum  paris 

luos  ad  vos  venennt  ,  ipfcis  folidus  cenco  eximeis  ,  ficut  ex  cellario  noftro  fecundùm 
conluetudinem  ablque  u  la  mora  vel  delatione  ,  juxca  quod  ordo  cacaboli  fuerit  ,  omm- 

'x/'mr  rC  aC  adlmP1fre  faflatis. :  &  carra  qui  hoc  inferre  vedintur  ,  nec  in 

ipla  Malhlia  ,  nec  per  reliqua  loca  in  régna  Deo  propicio  noftra  ,  nullo  teleneus ,  nec 
porcatico  ,  nec  pomatico ,  nec  rodadeo,  nec  reliquas  redebucionis  ,  nec  vos,  nec  iu- 
niores  veftri ,  nec  quiflibet  de  parte  hfee  noftri  requireri  neeexagetare  penicus  non  præ- 
lumaus.  Videtis  ut  aliter  ob  hoc  non  faciacis,fe  gracia  noftra  obtaris  abire  propiciam. 
f  hrodebercthus  recognovit. 

in  DbTnomine  feliciTer'1'5  Mlrtius  dles  <3uincîue  ,  anno  primo  regni  noftri,  Conpendio 
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Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l’original. 

/-'H  il  rr  ri  eu  s  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Cumin  noftra  vel  Procerum  noflrn _ 

V>rum  præfenua  Conpendio  in  palatio  noftro  homo  alicus  ,  nomine  Friulfus  ,  ve-  An  -716 
nerabeli  viro  Marti  no  Præpofico  de  bafelica  peculiaris  patroni  noftri  fande  Dionifii  7 
interpella™  dumdicent  ,  eu  quod  porcione  iua  de  parte  locero  fuo  Edrone  aunn 
dam  m  loco  noncopante  fuperiore  Bacivo  ad  eo  ligebus  pervenire  debuerat  ei  nnln 
ordine  contradicerit ,  vel  poft  fe  retcnirit.  Qui  iple  Martinus  dédit  in  refpunfis  quod 
eftromentum  habitat  ,  quem  filius  fuprafcripco  Edrone  quondam  nomine  Eo  do  4ye 
nerabih  viro  Chrodchario  monacho  fancti  Dionifii  vindediffit ,  &  ipfa  vindicione 
in  præfence  oftendedit  relegenda.  Relifta  ip(a  vendicione  ,  fed  dum  inter  fe  intende- 
îmc ,  fie  a  Proceribus  noftris  fuit  judicatum  ,  ut  ilia  medietace  de  ipfa  porcione  in  iam 
difto  loco  fuperiore  Bacio  jam  diftus  Martinus  ad  partes  ipfius  fanfti  Dionifii  abire 
dibiad.  1  roinde  nos  rainer  una  cum  noftris  Proceribus  conftetit  decrivilTe  ,  ut  dum  in 
lufter  vir  Vvar.no  Comis  palatn  noftri  teftemoniavit,  fuit  judecacum  ,  quodac  caufa 
iic  acta  vel  mquæfita  fuifîet  denufcetiir  >  .jobimmus  ut  memoratus  Martinus  ipfa  me- 
dietate  de  jam  didla  porcione  in  ipfo  fuperiore  Bacio  ,  quicquid  .ad  ipfa  medietate  albi- 
cere  veditur ,  una  cum  terris ,  domebus ,  edificiis ,  acolabus ,  mancipiis ,  campis  filvis 
pratis ,  pal  cuis ,  aquis,  aquarumve  decurfebus,  adjacenciis ,  appendiciis  ad  fe  pertenenl 
ns,  pecunns  ,  præfidns  ,  farmarnsgregis  cum  palihorebus,  omnia  &  ex  omnebus  rem 
exquiiita  ,  il  la  medietate  ad  mtegrum  inipefta  vel  eftante  eorum  eftromenta .  abfaue 
repeticione  (upra  fcnpto  Friulfo  vel  heredis  iùos  ad  partes  fanfti  Dionifii  omni  tem 
pore  habiant  evmdecata  arque  elidiata  ,  &  fit  inter  ipib  Friulfo  fuifque  hcridebus  vel 
agentis  domni  Dionifii  omni  tempure  fubita  caufacio.  Et  dum  ipfe  Martinus  in  caufa 
ipfius  bafelicidomm  Dionyfii  contra  ipfo  Friulfo  tam  ilia  frufiade  ilia  alia  medietate 
quam&illa  hde  fafta  per  vadio  fuo  in  præfente  vifus  fuit  tranflelfilTe  ;  jobimmus  ut 
omni  tempore  tara  ipfe  Martinus  vel  pars  Domni  Dionifii  ablque  ropeticione  ipfius 
Friulfo  vel  heridis  fuos  de  ipfa  fide  fafla  vel  ipfa  frufta  duff.  &  fecurè  valcant  refedire 
lrmed ramnus  recognovit  &  (libfc* 

Datum quod  ficit  minfis  Marcius  dies  feptem ,  anno  primo  rigni  noftri ,  Conpendio  in 
■uçi  nomine  relici  ter. 

XXX. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original 

CHilperichus  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Se  fafta  parentum  noftrorum  con- - 

lervammus ,  regia  coniuetudine  exfercemus,  &;  noftra  in  poftmodum  eftabelis  elfe  An-  7lS- 
conhdemus;  præcipue  peticiombus  facerdotum ,  quod  pro  eorum  confirmanda  bénéficia 
pertenit ,  libenter  obaudimus,  vel  effedui  in  Del  nomine  mancipammus ,  hoc  nobis  ad 
meau  J  I  Vsmentl,m  PercenIre  confidemus.  Idioque  venerabelis  vir  Chillar. 
dus  Abbade  bafelica  peculiaris patronis  noftri  Domni  Dionifii  martyris ,  ubi  ipfe  pre- 
ciolus  domnus  m  corpure  requnfcit ,  climenciæ  rigni  noftri  foggelïk  ,  eo  quod  bonæ 
memoriæ  proavus  nofter  Dagobercthus  quondam  Rex  per  fua  amftoritate  mano  fua 
roborata  vaccas  cento  foldans ,  quod.  m  mferenda  de  pago  Cinomanneco  in  fifee  dicio- 
nebus  fperabatur  ,  ad  ipfa  fanfta  bafileca  annis  fingolis  conciffit.  Unde  &  ceffionem 
iptius  1  nncipae  (eu  &  confirmations  avo  noftro  Chlodovio  &  bonæ  memoriæ  ge- 
nitore  noftro  Childekico  ,  vel  avuncolo  noftro  The  o  derico  ,  feo  &:  confobrinus 
noltrus  Chlodovio  ,  Childeberctho  &  Dagoberctho  quondam  Regebus, 
eorum  manebus  roboratas,  fe  ex  hoc  præ  manebus  lubire  adfirmat  :  &  ficut  ipfe  bene- 
hcnis  ad  ipfa  baleleca  ab  ipfis  Principebus  fuit,  conceftus  vel  indultus ,  annis  fingolis  a 
judioam  poteftate  loci  illius  reddire  vel  adimplire  commémorât.  Sed  pro  firmitatis 
eltodium  petnt  çelfetudmi  noftri ,  ut  hoc  circa  ipfo  Abbati  vel  memorata  finfta  bafileca 
noftra  hoc  plinuis  dibent  aufturetas  perpetualiter  confirmare.  Ctijus  peticioni  pro  re- 
verencia  ipfius  fanfte  loce  gradante  anemo  priftetiffe  .  vel  in  omnebus  confirmalTe  ve- 
tra  comperiat  magnetudo.  Præcipientis  enim  jobimmus  ,  ut  ficut  confiât  antedi&us 
rinceps  Dagobercthus  quondam  Rex  ipfa  vaccas  cento  inferendalis  de  fupra  eferipto 
pago  L.inomaneco  ,  quod  annis  fingolis  in  fifee  dicionibus  fperabatur  ,  per  fua  audure- 
tate  ad  ipfa  bafelica  conceftit  ,  &  hoc  a  judiciaria  poteftate  annis  fingolis  confervare 
r?iAm  nr-e  v.edl,1Kur  >  ,can&  deinceps  infpedas  iplàs  auduretatis  vel  confirmacionis 
V  rck 1  r'^cipebus  per  noftrum  præceptum  plinius  in  Dei  nomine  confirmatum  circa 
iplo  lancto  loco  perenniter  m  omnebus  videtur  efie  confervatum  adque  indultum  ,  & 

Ibidem  noltris  &  Rituris  Deo  aufiliante  temporebus  proficiat  in  augmentis:  itant  eis  me¬ 
nus  deiedit  pro  eftabiluate  rigni  noftri  ad  ipfo  fando  loco  Domini  mefericordia  adten- 

c  iij 


An.  717. 


*  La  forejî  de 
Rovray  ,  dite 
aujourd'hui/  de 
Saint- Cl  oucL 

*  La  Seine. 


An.  741. 
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cius  deprecare.  Et  ut  hæc  auétoretas  firmior  habiatur  ,  6c  per  tempora  confervitur , 
manus  noltri  i'ubfcriptionebus  iubcer  eam  decrivemus  roborare.  _ 

Chilpericus  Rex  fubfcripfi.  Actalius  juflus  optolit. 

Datum  quod  ficit  minfis  Marcius  dies  fexdecim ,  anno  prjmo  rigni  noltri,  Conpendio 
in  Del  nomine  féliciter. 

XXXI. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

CHilpericus  Rex  Francorum  vir  inluiter.  Se  aliquid ad  Ioca  fandorum  de  noftris 
munerebtis  priftamus  vel  concidemus .  hocnobisad  mercidem  vel  ftabiletate  rigni 
noltri  in  Dei  nomene  pertenire  confidemus.  Ideo  cognufcat  utiletas  leo  magnetudo  ve- 
ltra  quod  nos  forelte  noltra  Roverito*  cumomnem  jure  vel  termene  luo  ad  integrum 
quæ  elt  in  pago  Parifiaco  fuper  fluvium  Sigona*  ,  una  cum  illo  foreltario  nomene  Lo- 
bicino  ,  qui  conmanit  in  fifco  noltro  vêtus  Clippiaco  ,  una  cum  manfus  quod  in  ipfo 
Clipp'aco  tenire  viditur  ,  vel  terras  ad  ipfus  manius  alpicientes  ad  integrum  adBalile- 
ca  peculiares  patronis  noltri  S.  Dionyfii,  ubi  ipfe  preciolus  domnusin  corpore  requeifcit, 
vel  ubi  donnus  Turnoaldus  Epifc.  cuftus  præefle  viditur  ,  ad  petitione  inluftri  viro  Ra- 
ganfredo  Majorim  Domus  noltro  plina  &  integra  gratia  ad  dix  præfente  vile  fuemus  con- 
ceffilTe.  Quapropter  pro  præfente  preceptione  lpecialius  decernimus  urdenandum  , 
quod  in  peipetuum  circa  ipfo  fancto  loco  manfurum  elfe  volenuis,  ut  ipfa  forelte  noltra 
Roverito  cum  omnem  jure  vel  termene  fuo  ad  integrum  una  cum  fuprafcripto  forella- 
rio  vel  manfus  fuos  cum  terras  vel  pratis  in  ipfo  Clippiaco  ad  integrum  ipfe  Donnus 
Turnoaldus  Epücopus  adipfafanda  Bafileca  Domni  Dionyfii  martheris  plina  &:  inte¬ 
gra  gratia  ex  noltro  munere  largitates  hoc  habiat  concelfum  atque  indultum  ,  ut  eis 
inantia  femper  melius  deledit  pro  ltabiletate  rigni  noltri ,  vel  pro  làlute  patriae  Domni 
meièrecordiae  adtencius  exorare,  &.  nulla  reqtufitione,  nec nullo  inpidimento  ad  judi- 
cibus  publicis  tana  in  noltro  tempore  quam  &  ad  fuccedentium  Rigttm  ob  hoc  habire  non 
pertemifcant ,  nife  ad  fuprafcripta  Bafileca  Domni  Dionyfii  noftris  &  roturis  tempori- 
bus  proficiat  in  augmentis.  Et  ut  hæc  præceptio  firmior  habiatur  vel  per  tempora  con¬ 
fervitur  ,  manus  noltri  fubfcriptionebus  fubter  eam  decrivemus  roborare. 
Chlpericus  Rex.  Raganfridus  obtolic. 

Datum  pridiæ  Kal.  Marcias  annum  fecundum  rigni  noltri  Compendio  in  Dei 
nomene  féliciter. 


XXXII. 

Copie  d’une  Charte  de  CHARLES-MARTEL  Maire  du  Palais. 

Tirée  des  Archives  de  Saint-Denys. 

SE  alequid  de  rebus  uoflris  ad  loca  fandorum  condonamus  ,  hoc  nobis  proculdubio 
apud  æternum  Domenum  in  æterna  beatitudine  retribuendum  confidemus.  Igicur 
ego  in  Dei  nomene  inlufter  vir  Karlus  Ma jorim-domus  filius  Pippini  quondamob  amo- 
rem  Domeni  noftri  Jefu  Chrifii  vel  remiflionem  peccatorum  meorum,  uc  veniam  de  de- 
ledis  meis  confequi  merear  in  futurum  dono  donatumque  in  perpetuum  efle  volo  ad  Ba- 
fileca  fandi  Dionyfii  ubi  ipfe  preciolus  Domnus  in  corpore  requiefeit  villa  nuncupata 
Clippiacum  in  pago  Parifiaco  conftitucam  ,  cum  terris ,  domebus  ,  ædeficiis ,  accolabus, 
mancepiis  ,  vineis ,  ly  1  vis ,  campis ,  pratis ,  pafeuis ,  aquarumve  decurfebus ,  cum  peculio 
utriulque  fexus  omnia  &:  ex  omnebus  ,  quecquid  ad  ipfa  villa  Clipiacus  afpecire  vel 
pertenire  videtur  ,  hoc  totum  ad  ipla  Bafileca  S.  Dionyfii  cum  omne  integritate 
donamus  vel  concidemus  ,  ita  ut  ab  hoc  die  villa  fuperius  nominata  Clippiacum  haben- 
di  ,  tenendi ,  vel  quecquid  præfatum  Monafterium  S.  Dionyfii  aut  agentis  fui  proopor- 
tunitate  ipfius  Monafterii  facire  voluerint  liberam  ac  fermiflimam  in  omnebus  habiann 
poteftatem.  Sequis  vero  quod  futurum  efle  non  credemus ,  le  nos  ipfi  aut  ullus  de  here- 
debus  noftris  ,  leu  quælebet  oppoflta  vel  extranea  perfona  ,  contra  hanc  Epiftolam  do- 
nationis  noftræ ,  quam  nos  propter  nomen  Domeni  fieri  &  confirmari  decrevimus  >  ve- 
nire,  autagere,  aut  alequam  calumniam  partebus  S.  Dionyfii  exinde  generare  volue- 
rit ,  in  primis  iram  Dei  celeftis  incurrit ,  &c  infuper  inferit  partebus  i  pli  us  Monaflerii, 
cogente  filco,  auri  libras  decem,  argenti  pondo  viginti  coadus  ,  &:  quod  repitit  evin- 
dicare  non  valeat ,  fed  præfens  Eputola  donationis  noftræ  omne  tempore  ferma  &  fta- 
belis  debiat  permanire  ftipulatione  fubnixa.  Adum  Careciaco  villa  in  paîatio  quod  ficit 
menlis  Sepcember  die  xvn.  Annum  quintum  poft  defundum  Theodericum  Regem. 

Signum  Inlluftro  viro  Karlo  Majorim  Domus ,  qui  hanc  Epiftolam  donationis  fieri  ro- 
gavit.  t  S.  Radberti  Comitis,  S.  Raygaubaldi  Comitis,  S.  Salaconis  Comitis ,  S.  inlu- 
Itris  Matrone  Sonechildis  confent.  S.  Grifonis  filii  lui  conlènt.  S.  Hroderici.  S.  Ada- 
baldi.  S.  Deodati.  S.  Helineberti.  Audoënus  Capellanus  fubfcripfit.  Ego  Theudericus 
fubfcripli.  Crothgangus  juflus  hanc  Epiftolam  donationis  recognovi. 
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Charte  de  Pépin  Maire  du  Palais. 

Copiée  fur  l'original. 

CUmma  cura  ,  &  maxima  folicitudo  debet  efle  Principum,  ut  ca  quæ  à  facerdotibus 
Opro  oportumtate  Ecclefiarum  Dei  fuerint  ppftulata  lolerter  perlpicere,  &  congma 
vel  opomina  eis  bénéficia  non  denegare ,  fed  ea  qu*  pro  Dei  faut  mtuicu  ad  effed  m  m 
De  nomme  mancpare  Igitur  mluitervirPipinus  MajorimDomus,  omnibus Epifcôpis 
Abbatibus ,  Ducibus ,  Commbus,  Domeftieis .  Grafionibus ,  Vegariis,  Centenariis  Pyeî 
omnes  nnflos  noftros  difcurrentes ,  feu  quacumque  judiciarja  poceitare  præditis  Cognuf 
cat  uciliras  (eu  niagnitudo  veftra  ,  quod  venerabiiis  vir  Fulradus  Abba  de  Monaftyrio 

?eCrenMVrPa,:r0n'ifn0  ”  ana'  DlÏÏyl“  lT’arcyris  >  ubi  ipPe  preciofus  Dotnnus  m  corpo- 
f  ,  requielcit ,  mifla  pentionc  per  Monachps  de  ipfo  Cccnubio  feu  per  agentes ,  de  Wl 
labus  ipfius  fanfli  nobis  luggeffit  dicens  ,  eo  quod  rebus  ipfms  (anctiSDiunyfii  quæ  â 

&  hgoniterPOre  iam  Regum  quam  &  i  Chriftianis  vel  Deo  tFmennbut 

&  bonis  hominibus  conlatas  vel  donatas  tuer  tint  ,  a  pravi^feu  malis  hominibus  per  ini- 

,Tal°  “S™1,0!.  vel  tepiditate  Abbatorum ,  vel  negleflo  Judicùm  ,  de 
ipfa  lanâa  Cafa  abftraftas  vel  dilmanatas  fuerunc ,  unde  &  ipfi  Monachi,  vel  ipfi  agen¬ 
tes ,  una  ctim  preceptiones  Regum  vel  reliqua  ftrumenta  cartarum  de  ipfas  resFn  p?h- 

&  in°raî?  a'Ke  n°S  ’  VC  V0CTS>  feu  Duclbus  nodris ,  per  plures  vicias  advenerunt, 
&.  m  racioms  una  cum  plures  hominibus  qui  ipfas  res  malo  ordine  tenebant  ante  nos 
adftiterunc ,  &  nos  pro  reverentia  ipfms  fancli  Diunyfii  martyris ,  vel  pro  amore  Dei 

p(a  carras  dilegenter  relegere  rogavimus,  &  ub.cumque  eorum  juid tk  invinimus  ’ 

heut  proceres  noftn  feu  Connus  palaçn  noftri ,  vel  reliqui  legis  Doifores  judicaverunt 
pro  çompendio  ad  îpfa  cafa  in  luminanbus  ipfms  fanât  vel  pro  ltipendia  ad  iptos  fratres 
Fk  inv^nunn  nC  pauperuni ,  &  peregrmorum ,  ipfas  res ,  ficSc  diximus ,  ubi  Lrum  juml 
t  a  mvimmus  eis  reddidimus.  Et  mifliis  noftros  Guichingo  5 :  Clodione  ad  eorum  peti- 

direvim  f  dlver  ?S  pagos  Una  cum  'Pla  ftrumenca  ad  hoc  mquirendum  vel  inveftigandum 
direximus,  ut  ub.cumque  eorum  juftitia  inventent,  vel  ipfi  Monachi ,  vel  ipll  ageT 
ufrnlr“mcnt’  prxlentabanc  vel  cafa  fanfti  Diunyfii  exinde  veftita  fueratf  vel 
a  bonis  &.  Deo  timentes  hominibus  ibidem  datas,  vel  conlatas  fuerunt  ,•  &  ipfa  cafa  le- 

per  egC  5slnde  veftita  fuerat>  &  poftea  per  iniquo  ngenfo  de 
ip  a  cafa  abftradas  fuerant ,  eis  reddere  deberent  ,  quod  ira  &  fecerunt ,  idTnt  p« 

•  fr j  K8's  laca  denominata  :  in  pago  Farmatenfe  cella  qui  dicitur  Cruce  * ,  qui  af- 
p'  il-  ad  hflc°  SolemiE°  >  quem  Domnus  Childebertus  quondam  Rex  ad  cafa fanât  Diu- 

c^fi&PCafmh?fonePr0nTCOn“ffit-Sl,n1  ;ter-  ,n.pag0  Brag°banto*  loca  nuncupantes  Scan- 
Cambnone  :  fimiliter  in  pago  Bnegio  loco  nuncupante  Linariolas  *  f  ((militer  in 
Knf  °Ca  “^nommantes  Nartiliaco  &  Coconiaco  :  fimiliter  in  pago  Bel- 

“  rIoco4  nominata  Piâ, cov, litre ,  Mafciaco ,  Saciaco* ,  Afinovillare  » ,  Thfodega- 

q  üdkft[ir’RASbrlenCU*Cer’  Sbral.docurtc*  GdBs  ;  fimiliter  in  Pag°  Canliacenfe  loco 
qui  dicicur  Bordoncllo  :  fimiliter  in  pago  Velcaflîno ,  Bacino  fupenore  &  fubccriore  • 

Smraïid  U1RPa6°  Madr' rce  Vhl]as  Ga,™Pio  >  &  Niventis  ,  Villanova  ,  Ro(bacio  ' 

vfrno  Fifcennepotrio  '  r" PRaS°  TdlaH  \loc»a  “g^minames  Piftus ,  Macerias, 
verno,  fiicera,  lotio,  Boldacha  ,  Bnttenevalle,t ,  Atihaco,  Agufta  ,  Raufedo  Cri 

Match  fs'  Altif.™°  :Rfilî‘1,Cer  ù11  Wj'™0  *  loca  cognominantes  Marca  ,  Malcha  , 

^  1 T  >  R'?“?no  >  Rodafcha,  Sodiçalas,  Vidriaco  ,  Horona,  Areas  :  fimili- 

îafcsPm<rmAnmm”  e  IoCS  quI  d,c.untL,r  P>fciaco  & .  Adfulto  ,  feu  diverfa loca per  di- 
fariL?mPundV r°  1  quai?  &  m'nora,  quod  per  fingula  nominare  non  fuit  necef- 
anum ,  unde  ipfa  cafa  ad  præfens  veftita  effe  videcur  :  ira  ut  lient  ab  ipfis  inventum  vel 
inveftigatum  fuit ,  &  iplas^res  ipfi  Monachi ,  vel  ipfi  agentes  partibus  5*  Diunvfiî  rece- 
perunc  ,  deinceps  &  m  poftmodum  ab  hodiernuni  diem  ip(à  fandta  Cafa,  vel  ipfi  Mona¬ 
chi,  (eu  agentes  eorum  æjus  &  futuris  temporibus  habeanc  evindicatas,  atque  elideea- 
tas  Unde  «C.ipfi  jamdiftu s  Fulradus  Abba  ,  feu  &  ipfi  Monach  Ipfo  fanfto  Cœ- 
mib.oqu,  m.p&fanfta  cafa  convetfate  ,  vel  vitam  degere  videntur“ote  p“nt  « 

Scberemus  r' !«Pc'rcePt,one  nroftra  mai)u  noltra  firmata ,  exinde  eis  adfirmare 
*  i?  d  ,ta  A  fcclmus»  UÇ  ficut  confiât  quod  ipias  res  per  legem  &  iulliciam 
in  palacio  noftro  evindegaverunt  vel  réopérant  ,  ut  tam  ipfi  Abba  quant  &  fucceftores 
lu  ornm  tempore  pro  çompendio  (îcut  fuperius  infertum  eft ,  ad  ipfaq(antFa  cafa  ad  lu- 
mmana  procuranda  ,  leu  veftnnenta  Monachorunt  ,  vel  reliqua  compendia  ,  feu  fufeep- 
tionem  pauperum  ,  &  peregrmorum  ,  habeanc  evindegatas  adque  eiidegatas  &  ut  e?is 
“(T  Et  Pr°  n°S  VC,‘  Kios  noftros  > leu  Habilita  te  regnifra^ifum  die 
mifern  ln“Tabi  iter  orare ,  vel  Dommi  miiericordia  deprecare  ,  ce  fient  nobis  pro- 
îffnFifniï  per  1!n,gull(sudles  ™,a?en  noftrum  tam  in  Miffas  quam  &  in  peculiares  eorum 
eoîum  nflS  aii-  epu-chrum  lpfil,s  (ana'  Diunyfii  debeant  recitare  :  fi  adhuc  inantca 
eorum  jufticia  invenire  potueremus  ,  eis  libente  animo  reddere  volumus.  Et  ut  hæc  m- 
c  oritas  vel  præceptio  noftra  quod  nobis  poftulaverunt  circa  ipfa  (anfta  cafa  proficiat 
&  æjus  &  futuris  temporibus  inconvulfa  vel  firrna  debeac  permanere  ,  manu  propria  fub’ 
Majofim  domùs&  n°lln ‘mpreffione fignavimus.  Signum  f .  inluftri  viro  Pxfp  pi  no 


Vers  l'an 
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*  La  Croix  en 
Hainaut. 

*  Sole/mes. 

*  Le  Brabarr. 

*  Ligncroles. 

*  Le  Mulcierr . 

*  Sacy.  *  Afnie • 
res.  *Abccourt. 

*  Epaubourg. 

*  Borne/. 

*  Le  Talon. 

*  Berncval. 

*  Le  Vimeu. 
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An.  751. 

*  Atttgny. 


An.  753. 


RECUEIL  DE  PIECES 
XXXIV. 

Autre  Charte  du  même. 

Copiée  fur  l'original. 

CUm  refedifTet  inlufter  vir  Pippinus  majorem  domus  Attiniaco*  in  palatio  publico 
ad  univerlorum  cauias  audiendum  ,  vel  reda  judicia  termenandum  ,  ibique  veniens 
Fulradus  Abba  de  Monafthcrio  landi  Dionyfii ,  ubi  ipie  preciolus  Domnus  in  cor- 
pore  requielcit  ,  Advocato  Ragane  AbbatiiTa  nomine  Legitemo  interpellabat  > 
repetebac  eo  quod  ipfa  Ragana  vel  Agences  monaftherii  fui  leptemolas  res  landi  Dio- 
nyfii  poft  le  malo  urdine  recinebac  injuftè  in  vico  ,  qui  dicitur  Curborius ,  in  pago 
Tell  au  quem  Chairebaldus  6c  çonjux  lua  Aillerta  per  eorum  teftamentum 
ad  cala  landi  Dionyfii  condonarunt  :  fed  ipfi  legitemus  in  p*æfente  adiftabat  6c  ibidem 
oftendebat  carras  de  nomine  Francanæ,  qualicer  iplas  res  ad  leptemolas  condonalîit. 
Unde  6c  nos  ac  caufa  pro  veritate  inquelivimus,  quod  ipfas  res  prædidas  ad  cala  landi 
Dionyfii  aderant  :  6c  ipfi  legicemus  nulla  habuit  quod  contra  ipfa  ftrumenta  lancti  Dio¬ 
nyfii  dicere  auc  obponere  djebuiflic.  Unde  6c  de  prælente  ipfa  ftrumenta  in  omnibus 
veraces  elle  dixit  ,  6c  poftiaper  fuo  vuadio  iplo  Fulrado  Abbati  de  ipfas  res  in  Curborio 
per  luo  vuadio  in  caufa  fandi  Dionyfii  vilus  fuit  retefviffe  6c  per  fuo  fiftugo  iibi  exinde 
dixic  elfe  exitum  ,  tam  pro  le ,  quàm  pro  iplius  Raganane  Abbatiffii  vel  Agentis  monaflhe- 
rii  fuo  leptemolas.  Proinde  nos  talicer  unà  cum  fidelibus  noftris ,  id  font  Nebulfo  , 
Dadone  ,  Diddone  ,  Chagnerico,  Ras o ne,  Vvineram  qui  in  vice  comète 
palatio  noffcro  adiltare  videbantur  vel  relicus  quàm pluris,  vifi  fuimus  judicafle,  ut  dum  iple 
Legitemo  advocato  Ragane  AbbatiiTa  de  monalterio  leptemolas  in  prælente :  adiftabat, 
6c  nulla  potuit  tradere  rationis,  per  quid  ipfas  res  landi  Dionyfii  in  Curborio  ipfa  Ra- 
ganaaut  Agentes  fui  habire  debuifiit  ;  6c  de  præfente  Fulrado  Abba  exinde  per  luo 
vuadio  vifus  fuit  reveftilTe  ,  ut  per  luo  fi  Hugo  libi  exinde  dixit  elfe  exitum  5  propteria 
îobemus ,  ut  dum  ac  caula  fie  ada  vel  perpetraca  fuit ,  ipfi  Fulradus  Abba  vel  cala  landi 
Dionyfii  feu  fuccelToris  fui  ipfas  res  in  Corborio  de  quantumquid  Çairebaldus  &  con- 
jux  lua  Aillefta  per  eorum  iltrumentum  manus  poteftadivas  ad  cafa  landi  Dionyfii  con- 
donarunt ,  concra  ipla  Raganane  AbbatiiTa  vel  Agentes  monaftherii  fui  leptemolas,  vei 
in  contra  iplius  Legitemo  leu  fucceflores  eorum,  habiat  evindicatas ,  adque  elidiatas: 
6c  fit  inter  eos  in  poftmodum  ex  hac  re  omneque  tempore  fubita  caufatio. 

Vvineram n us  recognovit  6c  fublcripfit. 

Datum  quodfecit  menfis  Junius  dies  viginti ,  annum  nono  Childerico  Rege. 

XXXV. 

Charte  du  Roy  PEPIN. 

Copiée  fur  1  original. 

PIppinus  Rex  Francorum  vir  illufter.  Omnibus  Ducibus,  Comitibus,  Graffionibus, 
Domefticis ,  Vecariis ,  Centenariis ,  vel  omnes  agentes  tam  præfentibus  quam  6c  fu- 
turis,  feu  6c  omnes  milTus  noftros  de  palacio  ubique  dilcurrentes.  Igitur  cognolcat  uti- 
litas  feu  maenitudo  veftra  ,  quod  venerabilis  vir  Foleradus  Abba  de  Balilica  peculiaris 
Patroni  noftri  landi  Dionyfii ,  ubi  iple  pretiofus  Domnus  cum  lociis  luis  corpore  rcquiel- 
cere  videtur  ,  vel  ipfe  Abba  unà  cum  turma  plurima  Monachorum  in  iplo  Cpenubio  de- 
gere  videntur,  vel  Domino  militare  nolcuntur ,  mifla  petitione  nobis  fuggefterunt  eo 
quod  à  Ion  go  tempore  anteriores  Reges  Domnus  Dagobertus  6c  Chlodovius  ,  leu  6C 
poftea  Hildericus  6c  Theudericus,  6c  Clotarius  quondam  Reges, etiam  6c  Hiltbertus, 
6c  avunculus  nofter  Grimoaldus  Majorim  Domus ,  ipfique  quondana  omnes  telloneos, 
infra  pago  Parifiaco  de  ilia  feftivitate  landi  Dionyfii  in  id  iplo  pago  Pariliaco  de  omnes 
necuciantes  tam  Saxones  ,  quàm  Frifiones,  vel  alias  naciones  promiicuas  de  qualcumque 
pagos  vel  provincias  ad  feftivitate  landi  Dionyfii  Martyris,  tam  in  iplo  marcado  quam 
6c Tn  ipfa  civitate  Parifius  de  ipfa  vice  ,  feu  6c  per  villabus ,  vel  per  agros  tam  ibidem 
quàm  ôcaliubiad  necuciandum,  vel  necocia  plurima  exercendum,  6c  vina  conparandum 
in  portus ,  &  per  diverfa  flumina  qui  ad  ipfa  feftivitate  advenerint,  ut  iplo  telloneus  in 
integritate  de  ipfa  vice  ad  cala  landi  Dionyfii  concefiilTent  ,  vel  conhrmaücnt  :  unde  6C 
ipfas  præceptiones  vel  confirmaciones  anteriorum  Regum  nobis  in  prælente  obtulerunr 
relegendas.  Reledas  6c  percurfas  ipfas  præceptiones  ,  feu  &  confirmaciones  ,  vel  1Ü0 
îudicio  evindicato  Domno  Hiltberto  Rege  6c  avunculo  noftro  Grimoaldo  Majorum 
domo,  quem  agentes  landi  Dionyfii  fuper  agentes  inluftri  viro  Grimoaldo  Majorum 
domo  evindicaverunt,  ipfum  nobis  obtulerunt  ad  relegendum  ,  6c  poftea  fuggerebat  ipfe 
Folradus  Abba,  vel Monachi  landi  Dionyfii  ,  6c  hoc  dicebant  ut  îlle  telloneus  de. 1II0 
marcado  in  villabus  vel  agros  eorum  totus  abfque  Judicis  introitum  ad  cala  ianàti  Dio¬ 
nyfii  adelTe  debebat ,  6c  hoc  dicebant  quod  ante  hos  annos  quando  Carlus  ruit  ejectus 
per  Soanachilde  cupiditate  ,  6c  Gairefredo  Parifius  Comité  infidiante  per  eorum  con- 
lênfu  ad  illos  necuciantes  vel  marcadantes  per  deprecationem  unumquemque  hominem 

ingenuum 
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ingenuum  denarius  quatuor  dare  feciflent ,  6c  hoc  eis  malo  ordine  tulerunt ,  8e  poftea 
Gairehardus  Comis  Parifii ,  vel  agentes  fui  iplam  deprecationem  quomodo  ibidem  inve- 
nerunt  per  conluetudinem  ad  iplos  homines  hoc  exadabant ,  6c  ad  unoquemquc  homine 
ingenuo  de  quacunque  nacione  qui  ad  illo  marcado  adveniebant ,  dinarius  quatuor  de 
eorum  capite  exadabant ,  fi  ingenuus  eflet ,  de  fi/ervus  erat ,  tune  conjurare  debebat 
quodlèrvus  fuiflet  ,  6c  ipfi  homines  quando  ipfo  lacramento  jurabant  quinque  dinarius 
pro  hoc donabant  :  Et  hoc  agentes  S.  Dionyfii ,  vel Folradus  Abba,leu  illeMonachi  dice- 
banc  quod'per  talem  conluetudinem  ille  marcadus  fuiflet  eminutus  vel  abftradus,  6c  ille 
necuciantes  vel  omnes  naciones  qui  ad  iplo  marcado  advenire  lolebant  pro  hac  caufa 
iplo  marcado  defngiebant ,  6c  ille  telloneus  de  ipla  cala  Dei  erat  minutus  vel  abftradus  : 
de  ipfe  Gairehardus  hoc  dicebat  quod  alia  conluetudine  in  iplo  marcado  non  mifllfet ,  nilî 
quali  ter  antea  peremiflîone  Soanachilde  vel  jam  dido  Gairefredo  mifla  fuiflet,  5c  ibi¬ 
dem  inveniflet ,  de  aliter  exinde  agere  non  volebat  nifi  quomodo  Domno  Rege  place- 
but  ,  vel  quomodo  à  longo^  tempus  tempora  Regum  ibidem  fuit  conluetudo  ,  vel  ad  ipla 
cala  Dei  in  integritate  ipfe  telloneus  fuit  conceflus  vel  confirmatus ,  de  dum  hac  caulà 
fle  ada  vel  perpetrata  invenimus,  per  anteriorum  Regum  taies  præceptiones  vel  confir- 
maciones  nobis  obtulerunt  relegendas ,  unà  cum  plures  noflris  ndelibus  :  id  funt ,  Milo- 
ne  ,  Helmegaudo,  Hildegario  »  Chrothardo,  Drogone ,  Baugulfo  ,  Gillehario  ,  Leuth- 
fredo  ,  Rauhaune  ,  Theuderico  ,  Maganario ,  NithadoJ  Vvalthario  ,  Vvlfario  ,  de 
Vvicberto  Comité  palati  noftro  ,  vifi  fuimus  judicafle  ,  vel  decrevifle,  feu  confirmafle, 
6c  de  novo  iterum  conceflifle  ,  ut  ab  hac  die  nullus  ex  judiciaria  poteflate  ,  nec  in  ipfo 
marcado  ,  nec  per  eorum  agros  ,  nec  portus  ,  nec  de  homines  eorum  ,  nec  eorum  necu¬ 
ciantes  ,  nec  de  omnes  naciones  qualcumque  qui  ad  jam  dido  marcado  adveniunt,  nec 
per  villas  eorum  ,  nec  de  navigia,  nec  de  portus  ,  nec  de  carra  ,  nec  de  laumas,  nullo 
telloneo,  nec  foratico ,  necrotatico,  nec  pontatico,  nec  portatico,  nec  lalutatico ,  nec 
cilpitatico,  nec  mutatico,  nec  nulla  exada  ,  nec  conluetudines ,  nec  illos  dinarios  qua¬ 
tuor,  de  omnes  naciones  qui  ibidem  ad  ipfo  marcado  adveniunt,  quem  Soanachildis  de 
Gairefredus  Comis ,  Lit  fupra  memoravimus ,  in  confuetudine  milerunt  ad  iplos  necu¬ 
ciantes  ,  nec  infra  iplo  pa go  Parifiago,  nec  in  ipla  civitate  ,  de  ipla  vice  nec  aliubi  qui 
ad  ipla  fanda  feftivitate  adveniunt ,  nulla  exada  nec  contrarietate  ,  neque  vos  ,  neque 
juniores  ,  leu  lucceflores  veftri  exigere  nec  exadare  non  prælumatis ,  nilî  ut  diximus 
quicquid  exinde  fîleus  nofler  forfitan  ad  parte  noftra ,  leu  &  ad  omnes  agentes  noftros 
potuerat  Iperare  ,  omnia  de  ex  omnibus  iple  telloneus  ad  ipla  cala  Dei  in  integrum  fit 
conceflus,  adque  indultus  ,  vel  evindecatus  ,  ita  utfuturis  temporibus  per  noflra  audo- 
ritate,  vel  anteriorum  Regum  habeant  confirmatum  ,  vel  evindicatum.  Quia  nos  pro- 
pter  Deum  de  reverentia  præfati  landi  Dionyfii  Martyris,  leu  pro  animæ  noflræ  reme¬ 
dium,  vel  ftabilitate  regni  Francorum  ,  6c  filiis  noflris ,  vel  pofteritate  eorum  ,  hoc  in 
luminaribus  ad  ip'a  cala  fandi  Dionyfii,  vel  ad  iplos  Monachos,  leu  pauperes  de  pere- 

f;rinos  in  noftra  eleemolyna  hoc  in  omnibus  conceflimus,  vel  confirmavimus ,  ut  eis  me- 
ms  deledet  pro  ftabilitate  regni  noftri ,  vel  pro  cundis  leudis  noflris  ,  Domini  miferi- 
cordia  adrencius  deprecare,  de  ut  ævis  de  perennis  temporibus  adipfa  cala  Dei  proficiat 
in  augmentum.  Et  ut  hæc  confirmacio  noftra,  infpedo  ipfo  judicio  Domno  Hildeberto 
Rege  vel  aliorum  Regum  ,  led  de  avunculo  noftro  Grimoaldo  Majorim  domo  ,  firmior 
habeatur,  de  circa  ipla  fanda  cala  Dei  perenniter  conlervetur  ,  manu  noftra  lu bteream 
decrevimus  ad  fignare ,  de  deanolo  noftro  fubter  figillare. 

Signum  Domno  noftroPiPPiNO  glorioliflîmo  Rege.  Ejus  julTusrecognovi  6cfubf. 
Datum  qued  fecit  menfis  Julius  die  x.  odo  ,  anno  fecundo  regni  noftri ,  in  Dei  nomine 
féliciter.*  Amen. 

R  E  M  A  R  CLU  E  S. 


Il  faut  obferver  que  la  première  année  du  régné  de 
Pépin  doit  fe  prendre  de  l’an  751.  qu’il  fut  reconnu 
Roy  par  les  François  >  &  facré  vers  la  fin  de  la  même 
année  par  l’Evêque  S.  Bonifacej  &  non  pas,  comme  a 
fait  Baronius;  de  l’an  7*4.  que  Pépin  reçut  une  fécondé 
fois  Fonétion  facrée  des  mains  du  Pape  Eftienne  III. 
C  eft  ce  qui  fe  prouve  par  la  date  d’un  ancien  Légendaire 
écrit  dans  le  monaftere  de  Saint-Denys  l’an  de  N.  S.  767. , 


feiziéme  du  régné  de  Pépin,  &  treiziéme  de  Charles  & 
Carloman  fes  fils  facrez  après  luy  à  Saint-Denys  en  7^4. 
Ainli  la  date  de  cette  Charte  du  huitième  de  Juillet  >  l'an 
deuxième  du  régné  de  Pépin  ,  répond  à  l’an  7^3.  Voyez 
l’infeription  de  ce  mf.  rapportée  toute  entière  par  Dom 
Jean  Mabilion  au  z.  Livre  de  ReD.ptom.  pag.  193.  &  par 
Dom  Thierry  Ruinart  dans  la  nouvelle  édition  des  Oeu¬ 
vres  de  S.  Grégoire  de  Tours,  pag.  991. 


XXXVI. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

PTi*piNus  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Summa  cura  de  maxema  fulicitudo  debetefle  I" 
Princepum  ut  ca  quæ  a  facerdotebus  Chrifti  pro  oportunetate  Ecclefiarum  Dei  tue-  * 
rint  poftulata  lollerter  perfpecere  de  congrua  vel  oportuna  eis  bénéficia  eis  non  diniare, 
fed  ea  quæ  pro  Dei  intuetu  funt  ad  efFedum  in  Dei  nomene  mancepare.  Iggitur  cog- 
nufeat  omnium  fidelium  Dei  6c  noftrorum  tam  præfencium  quam  de  futurorum  {agace¬ 
ras  ,  quia  nos  pro  Dei  amore  6c  lando  Dionefie  fpecialis  patroni  noftri  ubi  Folleradus 
Abbas  de  euftos  præefle  dinufeitur  loco  aleco  in  pago  Vereduninfe  quæ  appellatur  ad 
tuuntc  fando  Micaelo  archangeloTuper  fluvio  Marlupiæ  *  quçm  Vulfoaldus  quondam  *  la  Marfoupe. 


Vers  l’an 
7S5. 


*  ex  rebus. 


*  ac  au&ori- 
tatem  præter 
fedem  apofto- 
licam. 

*  cuipiam. 


*  ad  fedem 
apoitolicam. 
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pro  fua  vira  nobis  dédit  pro  eo  quod  illo  caftello  ibidem  volebat  ædificare  ad  noftros  ine- 
micos  recipiendum  ficut  comprobacum  eft  &  ad  Francorum  judicium  propter  hoc  millus 
fuit  ad  caulàs,  fed  Folleradus  abbas  vel  ipfa  congregacio  fanflo  Dioniniio  nobis  deprecati 
lunt  pro  eo  &  iuamvitam  illi  perdonavemus  in  Üei  amore  &  domni  Dioninliæ  propterea 
in  noftra  mercede  &  remedio  animæ domni  genitoris  noftri  Karoli  donamus  ip(o  loco 
&  caftello  ad  monifterium  beati  domni  Dioninikc  ubi  enotriti  fuimus  cum  omnebus rebus 
adlepertenentibusvelrdpiciencebuscummancipiautriufquelexus&ttam  terris.domebus, 
ædificiis,  vineis,  l  lvis, pracis,  palcois,  aquis,  aquarumvedecurlibus,  movilibus  &immoviIil 
bus,  vel  quicquiddiciaut  nomenari  potelf,  &  cum  ipfoscliricos  qui  ibidem  delèrvire  viden- 
tur  adeo  per  prælentem  prarcepcionem  noftramordinamus  &  conftetuimus,  ut  ficut  con¬ 
fiât  quod  nos  per  juif  itiam  &  lege  Francorum  ipfo  loco  Sc  caftello  adquefivimus  in  pala- 
tio  noftro ,  ita  noftris  &  futuris  temporebus  ipfe  abbas  Folleradus  atque  fuccefTores  fui 
vel  ipla  c.  ngregacio  fanffa  memoratum  locuin  habeant  ,  teneanc  atque  pofledeant  ad 
ipfa  lanfta  balelica  in  perpecuo ,  &  ut  eis  melttis  femper  deleffec  pro  nos  vel  filios  noftros 
feu  pro  llabilitate  regni  noftri  atque  Francorum  die  notftuqiie  inceffanter  orare  vel  Do- 
mini  mifericordia  deprecare  ;  &:  ficut  nobis  promilérunt  per  lingulos  dies  nomen  noftrum 
ram  in  miflas  quam  &  pectiliares  eorum  orationibus  adlèpolcrum  ipfius  fanfti  Dionifie 
debeant  recitare,  &:  fiad  hoc  aut  in  antea  eorum  in  alico  loco  oportunitarem  invenire 
pocuerimus ,  eis  libenti  animo  concedere  volumus.  Et  ut  hæc  autoretas  vel  præceptio  no¬ 
ftra  quod  nobis  poftulaverunc  ci  rca  ipfa  fanfta  cafa  Dei  proficiat  &  evis  &  futuris  tem¬ 
porebus  inconvulfa  vel  firma  debeat  permanerc  ,  manu  propria  lubcer  firmavimus  £c 
de  anulo  noftro  inpreffione  (ignare  jullimus. 

Signum  t  gloriofiflimo  domno  PirriNo  rege.  Ejus  juffus  recognovit &fubf. 

Datum  quarto  Kal.  Auguiti  anno  quarto  regni  noftri  Compendio  in  Dei  nomene  fé¬ 
liciter.  Amen. 

XXXVII. 

Bulle  du  Pape  ESTIENNE  III. 

Extraite  d'un  ancien  mf.  de  la  bibliothèque  de  M.  Colbert  ■,  cotte  5054. 

STethanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  Fulrado  Deo  amabili  archiprefbytero 
&  abbaci  venerabiliumdiverforum  monafteriorum  ab  eo,  Deo  aufpice  ,  fundatorum  , 
&  per  leriem  omnibus  fuccefloribus  vicifiim  abbatibus  in  perpetuum.  Quoniam  iemper 
lune  concedenda,  quæ  rationabilibus  congruunt  defideriis ,  oportet  ut  devotio  condito- 
ris  piæ  conftru&ionis  oraculi  in  pri vilcgns  præftandis  minimè  denegecur.  Igitur  quia 
poftulafti  à  nobis  dilediflime  nolter  ffii,  quacenus  in  provincia  Francia  ,  ubi  6c  ubi  tibi 
placitum  fuerit,  inruribus,  &  moeniis ,  atque  diverfis  Iocis,  five  in  iis  quæproprietatis 
tuæ  juri  pertinent ,  five  etiam  in  diverfis  locis  quæ  per  emtionis  paginam  tioi  advene- 
mnt ,  quamquam  etiam  in  rebus  *  parentum  tuorum  ,  vel  unde  unde  tibi  adveniat ,  mo- 
nafteria  conltruendi  licentiam  tribueremus  ,  ipla  quoque  monafieria  futura  à  te  fundata 
privilegiis  ledis  apoftolicæ  in  futuro  fundata  munirentur  ,  ut  fûb  jurifdi&ione  fàniftæ ,  cui 
au  dore  Deo  ddèrvimus ,  Ecclefiæ  conftituta  ,  nullius  alterius  Ecclefiæ  jurifdiélionibus 
fubmittantur.  Pro  qua  rc  piis  defideriis  faventes,  hac  noftra  auftoritate  id  quod  pofeitur 
cfxccftui  mancipamus.  Et  ideo  per  hanc  apofiolicam  audtoritatem  tibi  ,  cui  jftiprà  dile&o 
fil io  noftro  Fulrado  ,  vel  ceteris  tuis  fuccefloribus  abbatibus  ,  licentiam  6c  potefiatem 
Jargientes  concedimus  ædificandi  monafieria  ubicumque  in  Franciæ  provincia  vblueritis, 
five  in  locis  proprietatis  veftræ  ,  five  etiam  in  iis  quæ  per  comparationis  feriem,  vel  per 
concefiîonem  regum  tibi  prædifto  filio  noftro  obvenerunt  aut  obvenerint  parentum  tuo¬ 
rum  dono,  vel  undeundeadtepervenerunt,  velpervenerint.  Et  omnemcujufiibet  Eccle- 
fiæ  epifeopum ,  aut alium  quempiam  l'acerdotem,  inpræfatis  monafteriis  ditionem  quam- 
libet  habere  ,  ac  auéloritate  *  præteftatam  apofiolicam  prohibemus  î  ita  ut  nullus  epi¬ 
fcopus,  aut  alius  facerdos  ,  vel  etiam  quilpiam  è  laicis,  in  quoquam  contrarietatem  eil- 
dem  monafteriis  inferre  præfumant  5  ita  ut  nifi  tu ,  Deo  amabilis  vir  ,  vel  fucceflores  tui 
abbates ,  quempiam  *  forfitan  facerdotum  permiferis  quodlibet  fpiritale  opus  peragen- 
dum  ,  quando  ipfa  venerabilia  loca  ædificaveris.  Sed  6c  hoc  omnino  interdicimus  ,  uc 
nullus  epifeoporum  præfumat  præfbyterum  ,  aut  diaconem,  vel  reliquos  ordines  eccle- 
fiafiieos  in  prædidis  monafteriis  ordinare,  vel  Miflas  ibidem  celebrare  ,  nifi  ille  qui  ab 
abbate  in  tempore  exiftente  fuerit  invitatus.  Epifeopum  ilium  qui  hujufcemodi  confe- 
crationem  fiicriordinis  in  ipfis  cœnobiis  conftituerit ,  nullo  modo  alius  cujuflibet  Eccle- 
fiæ  epifcopus  pro  eadem  caufa  condemnare  audeat.  Sed  6c  tabulas  6c  chrifma  fimiliter 
conlècrandi  vobis  licentiam  tribuimus.  Et  hoc  beati  Pétri  principis  Apoftolorum  au<fto- 
ritate  promulgantes  lancimus ,  ut  nullo  modo  Concilium  epifeoporum  6c  Iaicorum  abf- 
que  voluntate  excellentiflimi  fili i  noftri  Pippini  regis ,  vel  tuæ  dileftionis  Deo  amabilis 
vir  te  audeat  quoqno  modo  epifeopum  conl'ecrare.  Et  omnes  caufas  tuas  vel  cænobii 
tui  ,  per  fedem  facratiflîmam  apofiolicam  reclamare  licentiam  habeas  ,  6c  proprietate 
tua  m  omnibus  fruaris  ,  dum  rationes  deducere  malueris  unà  cum  miflb  Francorum 
a  lede  apoftolica*  :  6c  intérim  nullus  te  condemnet ,  potiùs  autem  ficut  verè  facratifiimæ 
ledis  apoftolicæ  proprius  familiaris  ,  ab  omnibus  opcimi  vigoris  honorem  percipias  :  ipfa- 
que  venerabilia  à  te  ædificata  monafieria  fub  ditione  facratiflima;  fedis  beati  Pétri  Apo- 
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ftolorum  principis  confirmata,  prote&ione  apoftolica  in  omnibus  ut  tueantur  ,  promul- 
gamusj  qualiter  profedo  ,  juxta  id  quod  Habilita  apoftolicis  privilegiis  confiftunt,  in- 
concufsè  dotanda  permaneant.  Conlticuentes  per  hujus  decreti  noltri  paginam  ,  arque 
interdicentes  omnibus  cujuflibec  Eccleftæ  prælulibus,  vel  cujufcumque  dignitatis  præ- 
dicis  poceftate,  fub  anathematis  interpofitione ,  qui  eis  præfumferit  præfencis  conftituti 
à  nobis  præfatis  monafteriis  indulti  quolibet  modo  exfiitere  temerator.  Bene  valece. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


Doublet  qui  a  donné  le  premier  cette  bulle  dans  les 
'Antiquitez  page  448.  en  marque  ainiî  la  date:  Datum  iv. 
ifaL  Manias  imper  ante  Dotnno  piijftmo  Augufto  Confiant  ino 
s  Deo  coronato  magno  Imperatore  anno  dccimo  -  octavo  im¬ 
per  ii  ejus  fed  &  Leone  majore  Imperatore  ejus  fi/io  anno 
quarto  indiStione  décima.  Sur  quoy  il  faut  remarquer  que 
Leon  fils  de  l'Empereur  Conlhntin  Copronyme  ayant 
elle  aflocié  à  l’Empire  l’an  7  y  1.  félon  Theophane  3  la  qua¬ 
trième  année  de  l’Empire  de  Leon  répond  à  l’an  75 y.  mais 
J’indiétion  elloit  vin.  De  plus  la  dix-huitiéme  année 


de  l’Empire  de  Conftantin  revient  à  l’an  7^9.  c’eft-i-dire 
deux  ans  après  la  mort  du  Pape  Ellienne  :  &  pour  lors 
I’indiélion  elloit  xri.  Ainfî  l’indiélion  x.  ne  convient  ni 
à  lune  7  ni  à  l’autre  époque.  Ces  difficultez  qui  prouvent 
qu’il  y  a  erreur  dans  la  date  de  cette  bulle  ,  m’ont  fait 
preferer  de  la  donner  icy  fans  aucune  datc>  comme  elle  fe 
trouve  dans  le  mf,  de  M.  Colbert  >  dont  l’ancienneté 
(  car  il  a  au  moins  800.  ans  )  eit  une  preuve  de  l'authen¬ 
ticité  de  cette  pièce. 


XXXVIII. 


Autre  Bulle  du  même  Pape. 

Copiée  fur  le  mime  mf 

STephanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  Fulrado  religiofo  Prefbytero  6c  Abbati 
notro  dilefto.  Cura  nobis  arque  follicitudo  eft  fumma  religiofâ  *  venientibus  ,  6c 
Chrifti  amore  ferventes  in  corde  gerentibus ,  viris  Deo  amabilibus,  dignè  ad  amorem  * 
fiifcepci  ornacum  apoftolici  veftimenti  concedendum.  Cercè  creditur  6c  ad  laudem  fan- 
ftæ  Dei  Ecclefix  pertinere  ,  quatenus  6c ii ,  qui  ea  dignè  induuntur  invicati  valeanc  pro 
nobis  Chrifto  Deo  noftro  fundere  preces.  Àcccdêre  tuos  *  nos  inftantes  bonæ  aclionis 
mores,  6c  maxime  amore  dufti  excellentiffimi  filii  noftri  Pippini  regis  déclinantes  *  præ- 
vidimus  tuam  nobis  dileétam  adornare  religionem.  Udonis  ac  fubtularis  *  calciamentum, 
6c  fuper  fellam  equitanti  mappulum  :  quæ  omnia  prædicta  tuo  ufo*  6c  tantum  à  te  fient. 
Nos  autem  ullo  modo  poft  ce  faefturo  *  prefbytero  redditurum .  immo  magis  cum  obire 
contigerit ,  eadem  tibi  indumenta  cohumari  decernimus  :  quatenus  hac  poticus  bene- 
diftione  6c  honore, die  noètuque  pro  vita  6c  incolumitate  filii  noftri  Pippini  regis  &  no¬ 
ftra  falute  Chriitum  Dominum  inceflanter  depreces  *. 

XXXIX. 

Autre  Bulle  du  même  Pape. 

Tirée  du  mime  mf 

ST ephanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  Fulrado  religiofo  Prefbytero  6c  Abbati 
venerabili  Monafterii  fanfti  Chrifli  martyris  Dionyfii ,  6c  per  eum  in  eodem  venera- 
bili  Monafterio  in  perpetuum.  Cura  nobis  atque  lollicitudo  eft  nimia ,  illis  conferre 
facerdotalem  honorem  ,  qui  per  omnia  religiosè  caftèque  vivereac  Deo  placere  norunt: 
quatenus  6c  ii  quibus  dignitas  confertur  ,  111  diem  ilium  terribilem ,  cùm  ante  divinum 
judicem  adftiterint ,  irreprehenfibiles  comprobentur 5  6c  nos»  fidigni  extiterintde  fibi 
collati  facri  honoris  beneheio  noxam  peccatorum  minimè  incurramus.  Itaque  nimio  du- 
éti  amore  prædidi  honorabilis  Monalterii  proteftoris  noftri  atque  fautoris  beati  Chrifti 
martyris  Dionyfii  intus  provinciam  Franciæ  conftituti,  congruum  profpeximus  apofto¬ 
lica  noftra  automate  ad  honorem  facri  altaris  dignos  ordinis  6c  teltimonio  bono  com- 
probatos  fex  conftitucre  Diaconos,  qui  ftolam  dalmatice  decoris  induantur,  ut  fie  fa- 
crum  peragant  omni  tempore  minifterium ,  quatenus  noftris  temporibus  decoratum  or- 
dinem  Diaconatus  in  præfato  venerabili  Monafterio  ,  6c  nobis  merces  aderefeat  ,  6c  «à 
ïiunc  pro  impenfo  beneficio  in  pofteris  temporibus  fine  dubio  noftri  nominis  indefi- 
nenter  memoriam  adfacras  mi  fias  facere  non  oblivifeantur  ,  atque  etiam  pro  impenfo 
beneficio  miffis  fantftæ  noftra:  Ecclcfiæ  euntibus  6c  redeuntibus  ,  in  quantum  poflibili- 
tas  exigit ,  humanitatis  fufceptionem  in  jam  fito  venerabili  Monafterio  facere  non  defi- 
ftant ,  ut  ex  hoc  6c  religiofi  Monachi  illic  degentes  laudem  fibi  bonam  apud  hanc  fanftam 
fedem  apoftolicam  acquirant ,  6c  coram  omnipotentem  Dominum  Deum  6c  Salvatorem 
lefum  Chriftum,  6c  ipfum  Dominum  6c  autorem  noftrum  beatum  principem  Apofto- 
lorum  Petrum  æternam  pofiideant  bonitatem.  Bene  valete. 

X  L. 

Autre  Bulle  du  même  Pape. 

Copiée  fur  le  même  mf. 

STephanus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  Fulrado  amaliili  Prefbytero  & . 

uni  perfonæ,  Petentium  deüderiis  iu  nos  convenir  impertire  affenfum  ,  ut  tamen 

d  ij 


Vers  l’an 

755- 
rcligiose 
viventibus  & 
Chrifti  amo¬ 
rem  ferven- 
tem  >  &c. 

*  ad  amplio- 
rem. 

*  Accendere 
tui. 

*  inclinatî. 

*  fubtalaris. 

*  u  fu. 

*  futuro. 

*  deprccçiis. 


Vers  Pan 
7S5. 


An.  717. 


xxviij  RECUEIL  DE  PIECES 

fequentibus  temporibus  nullis  ccclefiaftica  utilitas  valeac  fubmitci  difpendiis.  Nam  tune 
pecitorum  poftulario  congruum  videcur  fufeipere  efFedum  ,  quando  hcclefiaftica  p  ra¬ 
dia  opportune  ordinata  ad  meliorem  fuerint  fine  dubio  ftatum  perdufta.  Igitur  quia 
peciftis  à  nobis  quatenus  hofpitalepofitum  infra  bafilicam  beati  Pétri ,  juxta  lepulchrum 
beati  Leonis  Papæ,  quod  tenuit  Katchis  Monachus  juris  ipfius  bafilicæ  beati  Pétri 
nec  non  &  domum  pofitam  juxta  Monafterium  Beati  Martini  cum  inferioribus  6c  liipc- 
rioribus  fuis  >  cum  metatu  fuo  6c  horticello  quam  tenuit  Nazarius  Monachus,  juris  ve- 
nerabilis  Monafterii  fanéli  Stephani  Cata  Galla  patricia  ,  vobis  ad  tempus  emifla  præ- 
ceptione  concedere  deberemus  :  inclinati  precibus  velfris  per  hujus  præcepti  feriem 
fupra  feriptum  hofpitale,  6c  domum  pofitam  cum  inferioribus  6c  lliperioribus  fuis  ,  vel 
omnibus  in  integro  pertinentibus ,  à  præTenti  décima  indidione diebus  vitæ  veftræ  vobis 
concedimus  detinendum.  Poil  vero  obitum  veftrum  utrumque  memoratum  hofpitale  6c 
domus  utfuperius  legitur  ad  jus  fupra  feriptorum  piorum  locorum  cujus  6c  elt  proprié¬ 
tés  ,  in  integro  nihilominus  revertantur.  Bene  valete. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  trouve  dans  le  mêmemf.  une  Bulle  d’Adrien  I.  i  jouir  pendant  fa  vie  :  mais  à  condition  d’un  fou  d’or 
par  laquelle  ce  Pape  donne  à  l’Abbé  Fiilrad,  ou  plutolt  de  redevance  par  an  envers  l’Eglife  de  S.  Pierre, 
à  Maginaire  fon  fucceffeur  ce  même  hofpice  pour  en  I 

XLI. 


Charte  du  Roy  PEPIN. 

Copiée  fur  l'original. 

An.  755.  "plrriNus  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Venientes  Agentes  fanfti  Dionifio  5e  Fol- 
X  lerado  Abbate  Aderulfus  &  Rodegarius  Conpendio  palatio  fub  die  decimo  Ka- 
lendas  Novembris  anno  oftavo  regni  noltri  ubi  nos  ad  univerfbrum  caufas  andiendas 
&  refta  judicia  determinandum  relederemus  ,  ubi  vifi  funt  interpdlaiî'e  Gerardum 
Comitem,  eo  quod  malo  ordine  recontendebac  &  retinebat  teloneo  infra  Parifiis  ex  na- 
vibus  &  poncis  volutaticos  ac  roraticos  quem  ab  ipfa  die  mifla  lànfto  Dionifio  fempèr 
ab  antiquo  accipiebant  Agentes  fanfti  Domni  Dionifio.  Unde  prædiftus  Gerardus  Co¬ 
rnes  dédie  in  reiponfis,  quod  ipfum  teloneum  aliter  non  contendebat ,  nifi  quomodo  an- 
teceffores  illius  qui  Comités  fuerant  ante  ilium  ,  id  ipfum  ad  fuam  partem  retinebat.  Sti- 
pradifti  autem  Agences  fanfti  Dionifii  ita  contra  eum  intendebant  &  oftendebant  prre- 
ceptum  Dagoberti  Regis  qtuliter  ipfum  mcrcatum  ftabiliifet  in  ipfo  pago  ,  &  po- 
Aea  ipfum  cum  omnes  teloneos  ad  partem  fanfti  Dionifii  delcgaflet  ac  firmaflet.  Et 
ipfe  Domnus  Rex  Pippinus  adfirmabat  ,  quod  femper  à  fua  infantia  ipfos  teloneos 
parcibus  fanfti  Dionifii  habere  &  colligere  vidiflet.  Sed  Gerardus  Cornes  hoc  nulle» 
modo  confenciebat  &  tune  talem  placitum  ftatuertint,  ut  iternm  fimul  ad  a  noftes  lé¬ 
gitimas  concurrerent  in  eodem  palatio  &  ante  jam  diftum  Domnum  Pippinum  iplàm 
intentionem  deffinire  debuiflent,  fient  lex  edicebat.  Deniqtie  venientes  jam  difti  milïî 
&  Advocati  fanfti  Dionifii  Adrulfus  &  Rotgarius  ad  condiftum  placitum  quarto  Ka- 
lendas  Novembris  ;  taies  telles  ibi  præfentaverunt  qui  ipfos  teloneos  in  Parifius  accepe- 
runt  cum  omni  eortim  integritate  ad  partem  fanfti  Dionifii.  Tune  illis  judicatum  fuit 
à  y vidone  ,  Ratilcone  ,  Milone  ,  Helmengaudo  ,  Rothardo  ,  Giflehario  vel  reli- 
quis  quam  plures ,  feu  &  Vvicberco  Comité  palatii  noflto  ,  ut  pars  fanfti  Dionifii , 
vel  fiipra  dicli  Advocati  hoc  comprobare  debuiflent.  Quod  &  de  præfente  vifi  funt 
fecifle.  Prædiftus  namque  Gerardus  Cornes  ita  dédit  in  refponfis  ,  quod  aliter  non 
volebat  facere  ,  nifi  quomodo  lex  erat  Se  Domno  Rege  placebatac  fuis  fidelibus  qui 
ibi  refidebant-  Unde  &  ip(e  Gerardus  ex  prædiftos  teloneos  fe  exitum  dixit  coram  eis 
Quapropter  tune  illis  oportunum  fuit  5c  neceflarium,  talem  notitiam  ex  hoc  fafto  ac- 
cipere  debuiflent ,  ut  ab  hodierno  tempore  £cdie  pars  fanfti  Dionifii  vel  Agentes  ipfius 
de  ipfos  teloneos  (ecuri  6c  quieti  refidere  valerent,  ut  fie  inter  ipfos  in  poftmodum  omni 
tempore  quieta  &  fubita  catifatio. 

Signum  t  gloriofiflîmo  Domno  PirriNO  Rege.  Ejus  juflus  recognovit  2C 
lubfcripfit. 

Datum  tertio  Kalendas  Novembris  anno  fupradifto  in  Dei  nomine  féliciter. 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


a  Cette  maniéré  cle  parler  eftoit  d’ufage  chez  les  an¬ 
ciens  Gaulois  qui  avoient  accoutumé  de  diilinguer  l'efpace 
du  temps,  en  comptant  non  par  jours,  comme  nous  fàifons, 
mais  par  nuits ,  félon  que  le  rapporte  Cefar  (  lib.  6.  de  Bell. 
Gall.j  Tacite  remarque  la  même  chofe  des  Germains.  Peut- 


être  ceux-cy  l'avoient  ils  pris  des  Gaulois,  Caton  croit  que  ficmJim  confiMiidinis  Lakonm  fiimiim  mflîtiiu  Ca. 

trptto  m  Hii.M-n  . . . . .  —  -  _  ’  : - *  ...  «  .  I  ■ .  _ 


cette  maniéré  de  compter  vient  originairement  de  l’opi 
mon  des  anciens  Druides  de  qui  les  Gaulois  difoient  avçir 


appris  qu’ils  eftoient  de  la  race  de  Pluton  ,  à  Dite  pâtre 
prognatos ,  félon  la  remarque  du  même  Cefar. 

Geofroy  de  Vendofme  qui  vivoit  au  xix.  lîecle  ,  fe 
fert  de  la  même  expreflion ,  pour  marquer  une  fufpen- 
fion  de  pourfuites  dans  une  affaire  :  Non  noftes  ,  dit  il> 


non  ion  indltcjas  poftulMUts.  (  lib. 

g  loir. 


Z.  Bp.  27.  V.  Cang. 
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XL  1 1. 

Charte  du  Comte  Chrodard. 

Copiée  fur  l'original. 

—  Fratri  Folrado  Abbate  emptore  Ego  Chrodardus  Comis  vindetur.  Quæ  cou-  - 

fra  afttis  fola .  porcione  6c  rei  ipfius  tradicione  confiftat  ac  tabularum  aliorumque  An.  7<>4. 
documentorum  ad  hoc  tantum  interponatur  inftruétio  ,  ut  fidei  rei  faftæ  &  juris  rttio 
comprobatur. ..  Idcirco  vindetur,  vindedifle  me  tibi  conftat,  &  ite  vindediin  ducato 
Alamannorum  in  pago  Brifagavienfis  ,quem  dato  precio  comparavi ,  aut  colibet  modo  ad 
traxt  &  promtiffima  voluntate  vobis  firmamus ,  hoc  elt  in  fine  vel  in  marcas  binubhaimê 
fibi  Romaninchova ,  &  in  aiia  loca  in  Toncarinchova ,  in  Gotones-vilare  inVvalahpah 
in  Haolcingas ,  &  Agimotingas,  in  Binnshaim  ,  in  Eppalinchova,  in  ipfas  locas  dcno- 
minatas ,  id  elt  cum  terris  feu  proterrariis ,  domibus ,  ædificiis,  mancipiis ,  vineis ,  fil  vis 
cans,  cafalis,  campis  ,  pratis,  pafcuis ,  peculiis ,  apenticiis,  farinariis,  aquis  ,  aquarumvê 
decurfibus ,  fexus  utriufque  majore  vel  minore,  mobilibus  &  immobilibus  cum  omnia  ad 
acencia  ad  ipfas  res  pertenence  aut  undecumque  locas  mihi  obtinuit,  tam  de  comparato 
feo  de  çonquæfto  vel  de  concamiato  ,  quantum  in  ipfas  locas  fuperios  denominatos  vifus 
fum  habere  totum  &  ad  integrum  à  die  præfente  de  meo  jure  in  veftra  trado  dominatio- 
F  arque  transfundo  perpetualiter  pofiedendum,  Unde  accepimus  à  te  in  precium  ,ficut 
inter  nos  placuit  arque  convinit ,  folidus  probus  apenfates  numerum  quinque  milia  :  ea 
viro  conditions ,  ut  ab  hac  die  iplàs  res  fuperius  denominatas  habias,  ténias  aique  pof- 
ledeas ,  vindas  ,  commuas,  ôc  tuis  quoque  polleris  ad  pofledendum  derelinquas  j  vel 
quidquid  exinde  facere  volueris  liberam  ac  firmiflimam  in  Dei  nomine  in  omnibus  ha- 
beatis  poteftatem.  Si  quis  verb,  quod  fieri  non  credimus  ,  li  quis  nos  ipfi  aut  heredes 
noltri  aut  ulla  opofita  extranea  perfona,  vel  quæcumque  contra  hanc  donacione  feo 
&  vindicione  a  nobis  fadum  ficut  fuperius  didum  elt  vemre  temptaverit ,  aut  aliqua  ca- 
lumnia  facere ,  aut  iplà  vindicione  inrumpere  voluerit ,  tune  inférât  tibi  aut  tuifque  he- 
redibus  tuplum  tantum  quantum  hæc  vindicione  in  fe  contenir  luperferiptum  tv  initi- 
per  inférât  p.trtibus  fifeo  auri  libras  x.  argentum  pondus  xu.  coadus  exfolvat,  &  quod 
repetit  evendicare  non  valeat,  fed  præfens  hæc  vinditio  circa  te  vel  heredes  tuos  omni 
tempore  nrma  de  ftabilis  permaneat  flipulatione  fubnexa.  Adum  in  villa  quæ  dicitur 
Mareleia  puplici.  Dato  i6-  Kal.  Ag.  anno  xm.  regni  Domni  glorioliffimo  Pippino 


X  L 1 1 1. 

Charte  d’un  Seigneur  nommé  ADHALARD. 

Copiée  fur  l’original. 

DOmino  fando  5c  venerabile  in  Chrifto  patri  Fulrado  Abbate  de  bafilica peculia-  7 - 77 

ris  patronis  noltri  Domni  Diunifii,  ubi  ipfe  preciofus  Domnus  in  corpore  requief-  An'  766' 
cit.  Idcirco  ego  in  Dei  nomen  Adhalardus  recogitans  fe  pro  animæ  fuæ  l'alutis  reme- 
“R,m  Rd  æterna  retributione  ut  Dominas  eum  in  aliquantulum  de  culpas  fuas  eminuare 
dignetur ,  dono  res  meas  in  integrum  donatumque  in  perpetuo  elfe  volo  quicquid  in 
pago  Belvacince  feu  &  in  Ambianenfe  fibi  5c  in  Vindiolenlè  præter  très  manfus  uno  in 
loco  quæ  dicitur  Sarodo,  alio  qui  dicitur  in  Liniagavilla  6c  in  tertio  loco  quæ  vocatur 
Habnciago,  quarta  parte  de  mulino  6c  manfo  uno  ,  quicquid  in  ipfus  pagus  mea  fuit  po- 
teltas  vel  dominatio,  tam  de  paternum  quam  6c  dematernum,  tam  de  alode  quam  de 
conparato  vel  de  qualibet  adtrado  mea  videtur  elfe  poteftas  vel  dominatio.  Id  lùntloca 
denominata  Tertiniago,  Muntiniago,  Galneas,  hoc  elt  una  cum  terris,  domibus ,  ædi- 
nciis  ,  accolabus,  mancipiis  ,  vineis  ,  fil  vis ,  campis ,  pratis  ,  pafcuis,  aquis ,  aquarumvê 
ciecui fions  ,  mobilebus  bc  immobilibus  ,  &  quod  ad  mihi  legibus  pervenire  debuerat  » 
totum  &;  ad  integrum  ,  rem  exquæfita  (  fient  fuperius  diximus  )  quicquid  in  ifius  très 
pagus  fuper  illus  manfus  très  mea  videtur  efle  pofieffio  vel  dominatio  ,  hoc  vobis  ad  ipfo 
ianéto  loco  ad  die  prefente  tradidimus,  atque  delegavimus,  ut  ibidem  futuris  tempori- 
bus  proheiar  in  augmentis,  vel  quod  exinde  pars  præfati  monafierii  velfri  fiicere  elcge- 
rint,  in  proreélo  S.  Dionifii  liberam  haejarmiflimam  Chrillo  propicio  in  omnibus  per- 
fruantur  arbitrium.  Si  quis  vero  (  quod  fieri  non  credo)  fi  ullus  de  heredibus  aut  pro- 
heredibus  meis,  vel  quiflibet  feu  extranea  perfona  qui  contra  hanc  donatione  ifia  ve- 
nire  conaverit  aut  cam  infrangere  voluerit  5  in  primitus  iram  Dei  cœlellis  Rex  regum 
&  Dominus  dominancium  incurfurus  fit ,  5c  ab  omnia  loca  fiimftorum  reus  8c  excomnus 
appareat ,  8c  infuper  una  cum  focio  fifeo  diftringente  hoc  efi:  auri  libra  una  argento  pondo 
quinque  coadus  exfolvat ,  8c  quod  repetit  nihil  valeat  evindicare  ,  fe  prælens  donatio 
hæc  omni  tempore  firma  8c  ftabilis  permaneat  cum  ftipulatione  fubnexa.  Aclum  An- 
loaldo-villare  publiée. 

Datum  quod  fecit  menfis  November  dies  xxv.  in  anno  xv.  régnante  Domini  noftri 
Pippmi  gloriofifiîmi  regis. 

Signum  t  Adalhardo  qui  hanc  donatione  fieri  rogavit.  Signum  t  Clodulfo  ger- 
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mano  fuo  confentiente.  Signum  t  Guereberto.  Signum  j  Segradane  germana  fua 
adfenciente.  Signum  f  Hijdegaudo.  Signum  Gamanulfo.  Signum  Albrico.  Signum  ï 
Sigrigo.  Signum  Samfon.  Signum  t  Farane.  Signum  t  Berhero.  Signum  t  Haroino. 
Ego  Arcfredus  Cancellarius  hanc  donauone  fcripfi  6c  fubf. 

X  LI V. 


Autre  Charte  du  Roy  PEPIN. 

Copiée  fur  l'original. 


PIppinus  Rex  Francorum  vir  inluder.  Omnibus  Epifcopis ,  Abbatibus,  feu  Comiti- 
bus,  vel  proceribus  nodris  atque  Miifis  à  palatio  nodro  ubique  dilcurrentibus.  En 
quia  per  Dei  mifericordiam  régna  terræ  gubcrnare  videmur,  oportet  ea  in  Dei  nomine 
indennenter  perpendere  :  quatenus  illorum  nodra  propitiatio  tueatur  ,  quorum  nobis 
follicitudo  commiiTa  ede  videtur  :  qualiter  6c  illis  qui  munimine  indigent,  defenda- 
mus ,  arque  redo  tramite  liidentemus.  Nam  in  his  præcipuè  honor  noder  clarefcere 
debet ,  qui  non  folîim  fidem  inlælàm  erga  nos  in  omnibus  vifi  func  cudodire,  fed  eciam 
affiduitatem  ferviciis  rôtis  viribus  jundis  non  celïant  impendere.  Et  ideo  necefTe  cen- 
femus  ,  ut  qui  talia  exercere  nofcuntur  5  6c  nodris  tcmporibus  vitam  eorum  faciant  pa- 
cificam  ducere,  6c  futuris  jure  firmiflîmo  ea  ,  quæ  à  nobis  concéda  funt,abfque  inquie- 
tudine  liberis  potedatibus  Chrido  prælule  valeant  in  omnibus  dominare.  Quapropter 
dum  pluribus  nofcitur  elle  compertum  ,  quatenus  fàdeli  Deo  propitio  nodro  acque  viro 
venerabili  Fulrado  Capellano  nodro,  dve  Archiprefbytero  ante  hos  dies  advenien- 
ti  caufæ  laboris,  pæriculum  pæne  mortis  condat  eum  fuilFe  connexum.  Et  ideo  tra- 
dens  nobis  res  proprietatis  fua:  quas  homo  aliquus,  nomine  Vvidoeidem  delegaverat, 
ut  pro  ejus  anima  ipfas  res  ad  loca  dindorum  confîrmare  deberemus.  Sed  quia  fubve- 
niente  divina  mifericordia ,  in  pridinam  denuo  reditutus  ed  fanitatem  5  prædidas  i te— 
rum  res  ipfius  Fulrado  vifi  fuimus  tradedide.  Sed  verens  ipfe  quad  per  quodam  tem- 
poris  fpacium  pro  cupiditatis  amore  hommes  aliqui  ipfis  prædidis  rebus  requerere  ,  vel 
pro  iptà  caufa  ei  calumniam  generare  deberent  5  idcirco  petiit  celfitudinem  nodram, 
ut  pro  ipfa  traditione  in  idiplum  nodram  præceptionem  deberemus  generaliter  confir- 
mare  ;  quod  6c  nos  gratante  animo  ita  præltetilFe  vel  in  omnibus  confirmade  cognofci- 
te.  Præcipientes  enim  ut  prædidus  vir  venerabilis  Fulradus  Capellanus  noder  ipfas  res, 
quas  memoratus  Vvido  ei  tradidit ,  id  ed  Ghofmari  ,  Audaldovillare  ,  Anfulfushaim  , 
Suntor,  Grucinhaim,  Rafbertovillare  vel  qaicquid  per  ipfius  Fulrado  precaria  prædi¬ 
dus  Vvido  podedere  videtur,  quod  nobis  Fulradus  tradedit,  cum  omni  integritate 
tam  terris,  domibus  ,  ædificiis,  accolabus,  mancipiis,  vineis  ,  dlvis  ,  campis  ,  pratis  , 
pafcuis,  aquis,  aquarumve  decurfibus  ,  mobilibus-6c  immobilibus,  pecuniis  ,  pcculiis 
utriufque  lexus  gregis,  cum  cadoribus,  vel  omni  lupelledile,  quantumcumque  de  pater- 
no  vel  de  materno  feu  undecumque  ad  ipfo  Vvidone  legitimo  ordine  nofcitur  perveni- 
rc  ,  quicquid  in  AHacenfe  6c  in  Mordenaugia  habere  vifus  ed  j  totum  6c  ad  integrum. 
quod  in  ipfos  pagosfua  fuit  pofFefïïo  6c  Fulrado  tradedit ,  6c  ipfe  nobis  (  ut  fupra  diximus  ) 
in  fua  innrmitate  tradedit,  adque  nos  denuo  ipfius  Fulrado  tradedimus,  ab  hac  die  ex 
nodra  munificentia  licentiam  habeat  deinceps  ipfas  res  habendi ,  tenendi ,  dandi ,  vin- 
dendi_,  conmutandi  5  etiam  vel  fi  pro  Chridi  amore  6c  fuæ  anima:  remedium  ipfas  res  ad 
loca  fandorum  delegare  voluerit ,  ubicumque  ei  bene  placitum  fuerit,  ex  permilFo  no- 
dro  abfque  ullius  Judicis  vel  Fifci  inquietudine,  dve  extra  ipfius  Vvidone  heredis  refra- 
gatione ,  liberam  ac  firmiffimam  prædidus  Fulradus  Capellanus  noder  five  Archiprefby- 
ter  liberam  ac  firmiflimam  in  omnibus  de  ipfis  rebus  habiat  potedatem  faciendi  quic¬ 
quid  voluerit.  Quam  vero  audoritatem  ut  firmior  habeatur  ,  vel  pro  tempore  melius 
confervetur  -,  fubter  eam  firmavimus  ,  vel  de  anulo  nodro  figillavimus. 

Signum  t  Pippino  gloriofilîimo  Rege.  Hiterius  recognovit  6c  fubfc. 
Data  nono  Kalendas  Odobris  anno  xvii.  regni  noftri.  A  dum  in  ipfo  Monaderio 
Candi  Dionyfii. 

X  L  V. 

Autre  Charte  du  même  Roy,' 

Copiée  fur  l’original. 

T  fff  "pjpPiNLis  gracia  E)ei  Rex  Francorum  vir  inluder,  omnibus  agentibus  tam  præfenti- 
^  bus  quam  6c  futuris.  Optabilem  elle  oportet  de  tranfitoria  promereri  æterna  ,  vel  de 
caduca  lubdantia  erogandum  lucrare  gaudia  fcmpiterna.  Igitur  nos  eadem  reconfideran- 
tesj  donamus  ad  Banlicam  fandi  Dionyfii  ,  ubi  ipfe  pretiolus  corporc  requiefcit  cum 
luis  fandis  fbciis  ,  6c  Fulradus  Abba  redor  præede  videtur,  donatumque  in  perpetuum 
pro  anirnæ  nodræ  remedium  ,  feu  6c  propter  Iocum  fepulturæ  corporismei ,  ad  eundem 
*  La  fonft  fmdum  locum  efFe  volumus  ,  hoc  ed  forede  nodra  cognominante  Æqualina  *  ,  cum 
iveijne.  omni  merito  6c  foliditate  fua,  quicquid  ad  ipfafylva  afpicçre  vel  percinere  videtur ,  dcuc 
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nique  nlinc  à  nobis  fuit  poflefia.  Propterea  per  hanc  præceptionem  fpecialius  jubemus , 
atque  perpetualiter  ftauitum  elle  volumus ,  ut  jam  dicta  lylva  Æquaiina  cum  omni  inte- 
gritate  fua ,  quicquiddeintus  feu  à  foris  ibidem  afpicit  :  ideit  tam  rrlanfis,  terris,  domibus, 
redificiis ,  accolabus,  mancipiis ,  fylvis,  vineis,  campis ,  pratis ,  pafcuis ,  aquis ,  aquarum- 
ve  decurfibus ,  mobilibus  Se  immobilibus ,  pecuniis,  peculiis  utriufque  (èxus ,  gregis  cum 
paftoribus,  necnon  Se  diverfa  feraminum  généra,  leu  &  foreltarios  cum  ipforum manfi- 
bus  in  ipfa  forelte  per  diverfa  loca  commanantes  :  id  elt  Cotonarias  *  cum  omni  integri- 
tate ,  Sein  Ulfrafiagas  manfos  duos,  Se  Humionarias  cum  integritate  :  Vifiniolo  fimi- 
liter,  Urfionevillare  fimiliter  :  in  Putioiis  *  manfos  duos ,  Si  AfTummumbragium  cum 
omni  integritate,  præter  manfum  dimidium  :  Se  in  Villarcelium  *  rnanfum  unum  :  in 
Brogarias  manfum  unum  ,  Si  Adricomonte  cum  integritate  ,  &  in  Anlbertovicinio 
fîmiliter  :  in  Villare  *  manfos  duos  :  in  Popiniagas  manfum  unum  ,  Si  in  vallis  fimili- 
ter.  Omnia  Se  ex  omnibus  ,  ficut  diximus,  totum  Se  ad  integrum  præter  tantum  quod 
antea  exindead  loca  Sanclorum  per  ftrumenta  cartarum  nolcitur  fciilTe  concefTum.  Id 
fiant  ad  lanefum  Germanum  Parilienfem  ,  Se  ad  Cellam  quæ  vocatur  FolTatis  ,  quæ  (fia 
elt  in  iplb  Pariftaco  ,  Se  ad  fandum  Benedidum  Floriacenfis  Monalterii ,  Se  ad  Hccle- 
fiam  fandæ  Mariæ  Carnotenlls  urbe ,  Se  ad  (àndam  Mariam  Argencogelenfis  Monafterii, 
Se  ad  fandum  Petrum  Pedavenfis  Ecclefiæ  :  in  reliquo  vero  pars  præfati  Monafterii  à 
die  præiente  perpetualiter  recipiat  ad  polledendum.  Confinia  vero  de  ipfa  forelte  hæc 
funt  :  de  una  parte  fupraferiptas  Cotoniarias  Se  Vvatreias ,  Se  Sarnetum ,  *  Se  Vêtus  Mo- 
ralterii  :  ex  alia  parte  Epanevilla  ,  Se  fupra  lcripto  Putioiis ,  Se  Rumbelitto  *  ,  de  tertia 
vero  parte  Hermolitum  *,  de  quarta  igitur  parte  Adtanevilla*  ,  Se  Burdoniaco*  ,  Se 
Condato  *  ,  Se  Vitriaco  :  de  quintaigitur  parte  Pincionemonte*  ,  Se  Villare:  hæc  omnia 
fnperms  comprehenla  ab  hodierno  die  redores  ipfius  landi  loci  præfata  fylva  Æqua- 
lina  fub  æmunitatis  nomine  habeant ,  teneant  atque  in  ufu  ipfius  Monafterii  pollïdeant , 
&  frtiantur.  Verumtamen  volumus  atque  præcipimus ,  ut  nulla  præfumptio  judiciariæ 
poteitatis  pro  quibufdam  occafionibus ,  aut  aliquid  exercitandum  venationibus  ,  abfque 
pcrmiilum  redoris  ipfius  Monafterii  ullo  unquam  tempore  infra  ipfos  terminos  ibidem 
ingredi  pœnitùs  non  prælumat,  fed  ficut  in  noltra  eleemofyna  conceffimus ,  ita  in  per- 
petuum  fit  omnimodis  confervatum.  Quam  vero  præceptionem  ut  firmiorhabeatur  fubter 
cam  decrevimus  adfirmare. 

Signum  f  PirrtNi  gloriofiffimi  Regis.  Hitherihs recognovi  Se  fubf. 

Data  in  menfe  Septembrio  anno  xvn.  regni  noftri.  Actum  in  Monaiterio  fandi  Dio- 
rylu  féliciter. 

X  L  VI. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

PTppinus  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Incipientia  regni  noltri  affedu  de  noftra  ere- 
dione  intégré  auxiliante  Domino  vigilavi  èe  pro  ipfa  bona  opéra  audum  cum  confi- 
lium  pontefecum  vel  feniorum  optimatumnoftrorum  emunitate  pro  noltro  confîrmandum 
regnum  Se  mercide  vel  adinepiîcendam  vitam  æternam  renovare  deberimus  :  quod  ita  Se 
fecimus.  Ergo  oportet  climentiæ  principali  inter  citeras  petitiones  illud  quod  pro  falote 
adlcribitur  Se  pro  divine  nominis  pollulatur  placabile,  auditumfufcipereSe  procul  dubium 
ad  effedum  perducere ,  quatenus  de  caducis  rebus  præfentis  fæculi  æterna  conquiritur 
juxta  præcepcum  Domim  dicentis  ,  tacite  vobis  amicosde  mammominitjuitatis.  Ergo  de  mam- 
monæ  iniquicatis  juxta  ipfius  didum  nos  oportet  mercare  æterna  cæleftia  s  Se  dum  fa- 
cerdqtum  congrua  impertimur  bénéficia  retributorum  Domino  ex  hoc  habere  merea- 
nuir  in  æterna  tabernacula.  Igitur  venerabilis  vir  Fulradus  Abba  de  Bafilica  peculiaris 
Patroni  noftri  Domni  Dionylii  Martyris  ubi  ipfe  pretiofus  Domnus  in  corpore  re- 
quiefeit,  climentiæ  regni  noftri  fupplicavic ,  eoquod  ab  antecelToribus  Regibus  à  longo 
tempore  omnis  emmunitas  de  villas  præfatæ  fandi  Bafilici  fuir  concelTLim  ,  unde  Se  iplas 
jræceptionis  fe  per  manibus  habere  adfirmat  ,  Se  hoc  ufque  nunc  inviolabiliter  adlèric 
elfe  conlèrvatum ,  unde  petiit  ut  hoc  pro  nollram  audoritate  dinuo  pro  rei  firmitate, 
circa  ipfo  l'ando  loco  vel  hominisqui  fi  cum  fubftantia  eorum  ad  ipfa  Bafilica  tradunt , 
vel  condonant,  juxta  quod  anteriores  Regis  per  eorum  audoritates  ad  ipfa  Bafilica  hoc 
prælliterunt ,  8e  confirmarunc,  hoc  iteratis  circa  ipfo  Abbate  concedere  8e  confirmare 
deberemus.  Ideo  cognufcat  magnitudo  feu  utilitas  veltra ,  quod  nos  pro  reverentia  ipfius 
fandi  loci,  vel  pro  quieti  in  ibidem  Deum  famulantium  prumptillimam  vôluntatem  di- 
puo  conceffifle  ,  Se  in  omnibus  confirmai]!; ,  veltra  cognofcat  folertia  :  quapropter  per 
hune  præceptum  quod  fpecialius  decernimus ,  8e  in  perpetuum  volumus  efTemanliirum, 
jubemus  ut  neque  vos  ,  neque  juniores ,  feu  fuccelfores  veftri ,  nec  quiflibet  de  judicia- 
ria  potellate  accindus ,  in  cartes  præfatis  fandi  Bafilici  Domni  Dionylii ,  ubi  Se  ubi ,  in 
quafcurrfque  pagus  in  regno  Deo  propitio  noltro ,  quod  ad  die  pars  ipfius  Monafterii 
poflidere  vel  dominare  videtur  ,  vel  quod  à  timentibus  Deum  hominibus  per  légitima 
intrumenta  ibidem  fuit  concelTum  ,  aut  in  antea  fuerit  additum  atque  dilegatum  ,  nec 
ad  caufas  audiendum  ,  nec  ad  fidejuflores  tollendum  ,  nec  ad  freda  exigendum,  nec  ad 
manfionis  faciendum,  nec  paratas,  nec  ullas  redebitiones  requirenduin  ,  ingredere  nec 
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*  Villaruait» 

*  V iler si, 


*  Scrnay, 

*  Rambouillet • 

*  Hermeray. 
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exigere  qnoquo  tempore  penitus  non  præfumatur  ,  niiî  quicquid  ex  indepotnerïc  fperare 
dicus  nolter  omnia  de  ex  omnibus  pro  mercedis  n o il r i  compendium ,  cum  omnis  fredis  ad 
jntegrum  hmet  conceflus  ut  diclurn  eil ,  infpedas  ipfàs  præcepdonesanteriorum  Regum. 
vel  juxtaquodprælensnoftra  conrinere  videtur  audoritas,  quicquid  ipfe  fandus  locus  ad 
die  præfente  ,ut  diximus ,  habere  videtur  ,  quam  quod  impollmodum  a  Deum  timentibus 
hominibus  vel  a  nobis  ibidem  fuerit  additum  vel  conlatum  ,  feu  quibufcumque  jufte  &ra- 
uonabiluer  cum  omne  fubftancia  fuaad  ipfoMonafteriofe  tradederit ,  &  resfuas  per  iegite- 
ma  înltrumenta  ibidem  delegaverit  vel  firmaveric,  fub  integra  emunitatead  die  prælente 
valeac  reiedere  quietus  atque  fecurus ,  &:  ut  diclurn  eft  quicquid  exinde  ,  forfitan  fifcus 
noltrer  Iperare  potuerat ,  in  lummaribus ,  vel  in  ftipendiis,  feu  &  in  alimoniis  pauperum 
apiius  monaltern  ,  perenniter  pro  nollris  oraculis  ad  integrum  in  omnia  de  ex  omnibus 
lit  conceilum  acque  indultum.ut  ejus  melius  diledet  pro  ltabilitate  regninoftri ,  vel  pro 
quietim  quibuflibet  cundis  leudis  noftris  Domini  mifericordiam  adtentius  dcprecare  Et 
ut  hæc  audoritas  nollris  &  futuris  temporibus  circa  ipfo  fando  loco  perenniter  fi'rma 
de  inviolata  permaneat  ,  vel  per  tempora  inlæfa  euftodiatur  atque  confervetur  ,  &  ab 
omnibus  Judices  melius  credatur  ,  propria  manu  annotatione  ftuduimus  adumbrare 
Signum  f  PrrpiNi  gloriolümi  Regis.  Hitherius  recognovi  Si  fubfcripfi  " 
UatanonoKal.Odobrisanno  xvn.  regninoftri.  Adumin  ipfo  monafterio  fandiDionyfii. 

X  L  V  I  I. 

Charte  du  Roy  Charlemagne. 

Copiée  fur  l'original. 

An  769"  C^Arolus  gracia  Dei  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Quicquid  enim  ad  loca  Ecclefia- 
SJrLlm  Del  benevola  devotione  concedimus,  hoc  nobis  ad  falutem  animæ  noltræ  pro- 
hcere  credimus,  maxime  ad  ilia  loca  ubi  parentes  noflri  requiefeere  videntur  ,  hoc  ad- 
implere  fludemus.  Quapropter  notum  fit  omnibus  fidelibus  noftris  præléntibus  &  futu- 
ris  ,  eo  quod  nos,  ob  amorcm  Dei  de  mercedis  noftræ  augmentum  ,  donamus  ad  cala 
landi  Domni  Dionyfii  martyris ,  ubi  ipfe  preciofus  Domnus  cum  Tandis  fociis  fuis  in 
corpore  requiefcit,  de  domnus  de  genitor  nolter  Pippinus  Rex  requiefeere  videtur  ,  & 
nos,  li  Deo  placuerit,  fepelire  cupimus,  donatumque  ibidem  ad  ipfo  fando  loco  effe 
volumus,  &  ubi  Folleradus  Abbas  &  euftos  præelle  dignofeitur  hoc  eft  Monalterioio 
•  fon/l  de  aliquo  qui  nuncupatur  à  lando  Deodato  ,  infra  Vofago  lÿlva*,  ficuc  eum  domnus  & 
yejgi'  genitor  nofter  Pippinus  in  fua  inveftitura  tenuifle  comprobatum  eft,  ea  videlicet  ratione 

ut  femper  ipfi  fratres  decem  aut  quindecim  per  vices  ibidem  ipfum  locum  euftodire  de- 
bcant  ,  &  ibi  affidue  in  Pfalmis  de  Miftas  ,  &  cæteris  obfecrationum  oracionibus  ,  vel 
peculiares  orationes  pro  nobis  &  pro  Domno  atque  gloriofo  genitore  noftro  Dominum 
preces  exorare  die  &  node  non  defiflant.  Propterea  hanc  præceptionem  noftram  ad 
ipfa  cala  landi  &  Domni  Dionyfii  conferibere  juffimus,  ut  ab  hac  die  redores  ipfius 
Monaltern  prædido  Monalterio  locum  omnibus  ad  le  pertinentibus  ex  noftra  indulgen- 
cia  præientaliter  recipiant  ad  polîidendum,  ira  utdemceps  ipfum  locum  habeant  vel 
teneant  ablque  ullius  contrarietare  vel  calumnia.  Et  uc  hæc  noftra  præceptio,  vel  con- 
nrmacio  noftris  de  futuris  temporibus  firma  &  ftabilis  perdurare  debeat ,  manu  propria 
lubter  decrevimus  roborare ,  &:  de  antilo  noftro  lîgillare  juffimus. 

Signum  Caroli  gloriofiffimi  Regis.  Hitherius  recognovit. 

Data  îdus  Januarn  anno  primo  regni  noltri.  Adum  Aquif.  Palatio  pubiico  in  Dei 
nomme  féliciter.  Amen. 

X  L  V  1 1 1. 

Charte  du  Roy  Carlo  MAN  frere  de  Charlemagne. 

Copiée  fur  l’original. 

An.  760.  (^Arolomannus  Rex  Francorum  vir  inlufter.  Omnibus  Epifcopis  ,  Abbatibus , 
V^Ducibus ,  Comitibus ,  Domefticis ,  Vecariis,  Centenariis ,  vel  omnes  Agentes,  tam 
præléntibus  quam  6c  futuris  ,  leu  6c  omnes  milfus  nollros  ubique  difeurrentes.  Igitur 
cognofcat  militas  feu  magnitudo  veftra  ,  quia  vir  venerabilis  Fulradus  Abba  de  balilica 
peculiaris  patronisnoflri  lan&i  Dionifii,  ubi  ipfe  preciofus  Domnus  in  corpore  requiefee¬ 
re  videtur,  vel  ipfe  Abba  unà  cum  turma  plurima  Monachorum  in  ipfo  cœnobiodegerere 
videtur,  vel  dominum  militare  nofeuntur  ,  milTa  petitione  nobis  fuggefferunt ,  eo  quod 
bonæ  memoriæ  Domnus  6c  genitor  Pippinus  quondam  Rex  ,  vel  ceteri  antecelTores , 
qui  ante  ipfum  vel  nos  gubernacula regni  Francorum  tenuerunt,  per  eorum  oraculis,  eo- 
rtimque  manus  roboratas  talebenefîcium  ad  cala  fan£ti  Dionyfii  concelTerunt  infra  pago 
Pariliago,  de  ilia  fedivitate  fanéli  Dionifii  patronis  noflri ,  in  id  ipfo,  feu  per  villabus, 
vel  per  agros  ,  tam  ibidem  ,  quam  6c  alicubi  ad  negotiandum  ,  vel  negotia  plurima 
exercendum ,  vel  vina comparandum  in  portus  6c  per  diverfa  flumina,quiadiplà  fefti- 
vitate  advenerint  :  ut  ipfe  telloneos  in  integra  de  ipfa  vice  ad  cafa  fan£li  Dionifii  infra 
pago  ParifiagoconceiTiuenc  vel  condrmalTenc  fub  integritatç.  Unde  6c  ipfas  præceptio- 

nes 
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nés  feu  5c  confirmationes ,  vel  ilia  judicio  evindicato  qnod  bonæ  memoriæ  domno  &  ge- 
nitore  Pippino  quondam  Rege  ,  vel  Childeberto  ,  nec  non  6c  Grimoaldo  Majorum 
domo,  quem  Agences  fandi  Dionifii  fuper  A  genres  anteriorum  Judicum  evindicaverunc  , 
iplbs  nobis  obtulerunt  ad  relegendum.  Et  poltea  fuggerebat  ipfe  Fulradus  ,  vel  monachî 
Jandi  Dionifii,  6c  hoc  dicebant,  ut  illi  telloneus  de  iilo  in  villabus  vel  agros eorum,  totus 
abfque  Judicis  introitumad  cafa  domni  Dionifii  adelTe  debebat,  6c  Fulradus  Abba  feu  Ca- 
pellanus  nolter  judicium  evindicatum feu  6c  confirmatione  domno  6c  geni  tore  noftro  Pip¬ 
pino  gloriofilfimo  Rege  per  manibusadferit  retulifie,  vel  quomodo  à  longo  tempore  Re- 
gum  ibidem  fuit  conluetudo ,  vel  ad  ipfa  cafa  Dei  integritate  ipfe  telloneos  fuit  concefius 
vel  confèrvatus.  Et  dum  hac  caufa  fie  ada  vel  perpetrata  inveniflent  per  anteriorum 
Regum,  taies  præceptiones  vel  confirmationes  nobis  obtullerunt  relegendas.  Et  denuo 
iterum  concemmus ,  ut  ab  hac  die  nullus  ex  judiciaria  poteltate,  nec  in  ipfo  marcado, 
nec  per  eorum  agros,  nec  portus,  nec  de  homines  eorum,  nec  eorum  negotiantes ,  nec 
de  omnes  naciones  qiïafcumque ,  qui  ad  jam  dido  marcado  adveniunt ,  nec  per  villas 
eorum  ,  nec  de  navigia,  nec  de  portus ,  nec  de  carra,  nec  de  faumas  nullo  telloneo ,  nec 
Foratico,  nec  rotatico  ,  nec  pontatico,  nec  portatico  ,  nec  falutatico  ,  nec  cifpitatico, 
nec  mutatico ,  nec  nulla  exada  confuetudine  ,  nec  nullus  dinarius  quatuor  ae  omnes 
nationes  quod  ibidem  ad  iplo  marcado  adveniunt  quem  Sonachildis  6c  Guairfridus 
Comis  ,  (  ut  fupra  memoravimus  )  in  confuetudine  miferunt  ,  ad  ipfa  necutiantes» 
nec  infra  ipfo  pago  Parifiago  ,  nec  ipfa  civitate  de  ipfa  vice  ,  nec  aliubi  qui  ad  ipfa 
feflivitate  adveniunt,  nulla  exada  ,  nec  contrarietate ,  neque  vos  ,  neque  juniores, 
leu  fuccefiores  veltri  exigere,  nec  exadare  non  præfumatis  ,  nifi ,  (  ut  diximus  )  quic- 
quid  exinde  fifcus  nolter  forfitan  ad  parte  noflra,  feu  6c  ad  omnes  Agentes  nollros  po- 
ruerat  fperare ,  omnia  6c  ex  omnibus  ipfe  telloneos  adipla  cafa  Dei  in  integrum  fit  con- 
celfus  atque  indultus  vel  evindicatus^  :  ita  ut  futuris  temporibus  per  noftra  audoritate 
vel  anteriorum  Regum  habeant  confirmatum  vel  evindicatum,  quia  nos  propter  Deum 
6c  reverentia  præfati  landi  Dionifii  martiris ,  leu  pro  animæ  noltræ  remedium  vel  Ita- 
bilitatem regm  Francorum,  vel  Proceris  noilris  6c  polleritate  eorum  hoc  in  luminaribus 
ad  ipfa  cafa  lan&i  Dionifii  vel  ad  ipfo  monachus ,  leu  pauperes  6c  peregrinus  ,  in  nofira 
elimofina  hoc  in  omnibus  concelfimus  vel  confirmamus  :  uc  eis  melius  dile&et  pro  fiabi- 
letate  rcgni  noftri  vel  pro  cunélis  leudis  noftros  Domini  mifericordia  adtencius  deprecare, 
6c  ut  evis  6c  perennis  temporibus  ad  ipfa  cafa  Dei  proficiat  in  augmentum.  Et  ut  hæc  con- 
firmatio  noltra  infpeftas  ipfas  præceptionis  vel  judicius  evindicatus  ad  Domno  Pippino 
Rege  vel  aliorum  Regum  firmior  habeatur  ,  8c  circaipfa  cafa  Dei  perenniter  conferveturj 
manu  noltra  fubter  eam  decrevimus  adfignare ,  6c  de  anulo  noftro  fubter  figillare. 

Signum  t  Carolomanno  gloriofilfimo  Rege. 

Maginarius  recognovi  6c  fublcripfi. 

Data  in  menfe  Januario  anno  primo  regni  noltri.  Adurn  Salmunciago  palacio  pu-, 
blico  in  Dei  nomine  féliciter. 

X  L  I  X. 

Charte  de  GRIMULFROY. 

Copiée  fur  l'original. 

DOmino  fando  6c  venerabile  in  Chrilto  pâtre  Folerado  Abbate  velomni  congrega- 
tionem  fandi  Dionifii ,  ubi  ipfe  pretiofus  Domnus  in  corpore  quiefcit ,  ego  Gri- 
Mulfridus  6c  filia  mea  Adaluara  donamus  vobis  vel  ad  cafa  fandi  Dionifii  donatum 
in  perpetuum  elfe  volemus  atque  decernimus  ,  hoc  eft  porciuncolas  noftras  in  pago 
Belviacinfe  in  loco  nuncupante  Ifiiltolas,  cum  omnem  integritate  ad  fe  pertenentes  vel 
afpecientes,  una  cum  terris,  domibus,  acolabus,  mancipiis,  filvis,  pratis,  aquis,  aqua- 
rumve  decurfibus ,  movile  6c  immovile,  totum  6c  ad  integrum  rem  inexquifita  :  fimili- 
ter  6c  in  Betlinovillare  ,  quantumcumque  noltra  videtur  elfe  poflefiio  vel  dominacio  » 
Bagtlonevalloquantumcumque  ibidem  vifi  fuemus  habere.  Similiter  6c  in  pago  Selnedin- 
fe,  in  loco  qui  vocatur  Funtanas  ,  *  quantumcumque  ad  ipfo  loco  afpicit,  tam  dealode, 
quam  6c  decomparato  nobis  ex  legitimam  hereditatem  obvinit,  vel  dequalibetadtradum, 
una  cum  terris ,  domibus,  ædificiis  ,  acolabus,  mancipiis  ,  viniis  ,  filvis ,  pratis,  palcuis, 
aquis,  aquarumve  difcurfibus,  movile  6c  immovile ,  totum  6c  ad  integrum, rem  inexqui¬ 
fita  vobis  vel  hac  bafilica  S.  Dionifii,  ubi  ipfe  preciofus  Domnus  in  corpore  requielcic, 
per  hanc  epiltola  donationis  tradimus  ad  polfedendum  ,  habendi ,  tenendi ,  pofledendi 
vos  vel  fuccelfo relq u e  veltri  feu  Agentes  ipfius  bafilici  Domni  Dionyfii  facere  volueritis 
liberam  ac  firmiffimam  in  omnibus abeatis  potefiarem.  Si  quis  vero  (quod  minime  credi- 
mus  elfe  futurum  )  fe  nos  ipfi  aut  ullus  de  heredibus  ,  ac  pro  hercdibufque  noltris  vel 
quiflibet  ulla  oppofita  perfona  ,  qui  contra  hanc  epiltola  donationis  ilta,  quam  nos  fpon> 
tanea  voluntate  fiere  vel  adfirmare  rogavimus  ,  venireaut  eam  infrangere  voluerit  5  in 
primitus  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  6c  ad  omnia  loca  fando  excommun,  apariat , 
6c  infuper  una  cum  focio  fifco  folid.  cc.  componat  5  6c  quod  repedit  ,  evindicare  non 
valiat  :  fed  præfens  epiltola  donationis  omni  tempore  firma  6c  inviolata  permaniat  ifti- 
Carlo  bulatione  fubnexa. 

Adum  Iltiftolas,  data  in  minfe  Januario  annum  fecundum  régnante  domino  noltro 
Carlo  gloriofilfimo  Rege, 

e 


An.  770.. 


*  Fontaines,. 


xxxiv  RECUEIL  DE  PIECES 

Signum  t  Gr.iMOLfr.ido  &  filia  mca  Adalvvarane  qui  hanc  cpiftola  donationis 
fierenvel  adfirmare  rogaverunt.  Signumt  Raulico.  Signum  t  Fraimiro,  Signnmt  Teut- 
chardo.  Signumt  Perovaldo.  Signum  t  Hartgario.  Signum  t  Bernehardo.  Signum  f  Hilde- 
grimo.  Signumt  Nordeberdho.  Signumt  Aganone.  Signum  t  Hunefredo.  Signumt  Aci- 
miro.  Signumt  Amone.  Signum tjucarcdo.  Signumt  Gamardo.  Signumt  V villehclmo. 
Signum  t  Carfredus  fubfcripfit.  Firmatus  hanc  epiftolam  donationis  cfcripfit  &  l'ubfc. 

L. 

Autre  Charte  du  Roy  CHARLEMAGNE. 

Copiée  fur  l'original 

T  /^Arolii s  gratia  Dei  Rex  Francorum  6c  Langobardorum  vir  inlufter.  Qmdquid 

An.  774.  V^/enim  ad  loca  fandorum  venerabilium  congruenter  ob  amorem  Dei  concedimus  vel 
confirmamus,  hoc  nobis  proculdubio  ad  æternam  beatitudinem ,  Domino  protegente  , 
L  pertinere  confidimus.  Ideoque  cognofcat  magnicudo  feu  militas  veftra ,  qualiter  vene- 

rabilis  vir  Folradus  Abba  clementiæ  regni  noftri  fuggeflit  ,  eo  quod  in  amore  vel  reve- 
*  Atf*ce,  rentia  beatiffimi  Dionyfii ,  Ruftici  6c  EJeutherii ,  in  fua  proprietate  in  pago  Alfacenfe* 
in  loco  qui  dicitur  Fulradovilare  infra  fines  Audoldovilare  ,  cellam  ædihcaffet  ,  vel  à 
novo  fno  opéré  conftruxifTec ,  6c  inantea  auxiliante  Domino  6c  bonornm  hominum  ædi- 
ficare  velle  ut  ubi  beatillimus  6c  martyr  Yppolitus  corpore  requiefcit  humatus.  Propter- 
ea  nos  propter  nomen  Domini  6c  animæ  falutem  ,  eo  quod  mercis  noftra  in  æternum 
pcrmaneat ,  vel  etiam  ad  petitionem  fideli  noftro  Fulrado  ,  ad  ipfo  loco  fuperius  con- 
lcripto-aliqua  loca  filveftria  pro  oportunitate  8c  ftipendia  fervorum  Dei  ibidem  degen- 
tium  ,  in  pago  Alfacenfe  ex  Marca  fifco  noftro  Qvvingirhaim ,  in  amore  beatorum  fàn- 
dorum  Dionifii  8c  Privati,  necnon  8c  S.  Yppoliti ,  donamus  donatumque  in  perpetuum 
efTe  volumus ,  hoc  eft  filva  &  forefte  noftra  (uperius  denominata  de  una  parte  Laimaha, 
ubi  dicitur  Bobolino  cella,  8c  inde  pervenitur  ubi  Ætfimifbach  venit  in  Laima  ,  inde 
vero  per  Ætfimifbach  ubi  ipfe  lurgit,  inde  etiam  Nannelt,  deinde  autem  monte  uf^ue 
ad  Rumbach,  deinde  Tludimifberch  ,  deinde  in  Aliarumbach  ,  deinde  in  Bureberch  , 
exinde  in  Tertiarumbach ,  deinde  autem  pergit  in  Ackivis  Ragni,  deinde  in  forefta 
perducias  8c  confinia  ,  inde  per  Laimaha  fiuvio  in  valle  de  Ambaripas  per  maria  Gaf- 
maringa  6c  Odeldinga  ufque  Ophampol ,  &  inde  per  Laimaha  fluvio  Aliaripa  ufque  ubi 
Audenbah  in  Laimaha  conduit  8c  pergit  per  ipfo  fluvio  ufque  radices  Stophanberch 
per  valle  ,  fub  integritate  ipfius  monte  ufque  in  Stagnbach  inde  per  Rivadmarca  ,  Odel¬ 
dinga,  8c  Gafmaringa,  6c  inde  per  confinia  ufque  inde  Ophanpol.  I  fia  omniaper  loca 
denominata  ,  marcas,  6c  confinia  ,  totum  6c  ad  integrum  infra  ipfos  fines  ,  cum  pifca- 
tione  quacumque  avis  capiendo,  ad  ipfo  fando  loco  concedimus,  atque  pro  oportunita¬ 
te  Ecclefiæ  indultum  efTe  volumus  :  6c  jubemus  ut  per  tota  ilia  forelfce  noftra  foras 
ipfos  fines  denominatas  paftura  ad  eorum  peculia  ex  noftra  indulgentia  concelTum  ha- 
beat.  Præcipientes  enim  jubemus  ut  nullus  quiflibec  de  fidelibus  noftris  ,  neque  de  ju- 
diciaria  poteftate  ,  qui  ipfa  cala  Dei  vel  redores  ejus  de  ipfa  loca  denominata  inquieta- 
re,  nec  condemnare  ,  nec  contra  rationL  ordine  facere  ,  non  præfumatis ,  nec  vos,  ne- 
que  juniores,  feu  fuccefTorefque  veftri ,  fed  pro  mercedis  noftræ  augmentpm  ,  vel  fta- 
bilitatem  regni  noflri ,  in  luminaribus  ipfius  Ecclefiæ  ,  vel  ad  ftipendia  fervorum  Dei 
ibidem  confiltentium ,  futuris  temporibus  proficiat  in  augmentis  ,  qualiter  deledet  ipfa 
congrcgatione  pro  nos,  6c  uxore  noftra,  etiam  6c  prolis,  Domini  mifericordiam  atten¬ 
dus  exorare.  Et  hæc  audoritas  firmior  habeatur  vel  per  tempora  melius  confervetur , 
manu  propria  fubter  firmavimus  6c  deanulo  noftro  figillare  juflimus. 

Signum  Caroli  gloriofifTimi  Regis. 

Vvigbaldlis  ad  vicem  H i therii  recognovit. 

Datum  odavo-decimo  Kalend.  Odob.  anno  fexto  régnante  Domno  noftro  C^irolo 
gloriofiffimo  Rege.  Adum  Dura  Palatio  publico. 

LI. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

An.  77<7  Arolus  Sr.at*,a  Dei  Rex  Francorum  6c  Langobardorum  ,  omnibus  fidelibus  noftris 
V^/tam  præfentibus  quàm  6c  futuris.  Et  quia  monente  Scriptura,  ita  oportet  unum- 
quemque  conftanter  præparari ,  quatenus  veniente  in  confpedu  fuperni  Judicis  illam 
mereatur  Domini  piam  vocem  audire  ,  unde  omnes  jufti  ex  bonis  adibus  erunt  gavifl. 
Qu_apropter  nos  falubriter,  ut  credimus,  confiderantes  qualiter  ex  terrenis  rebus  qui- 
bus  l'uperna  gratia  nobis  affluenter  in  hoc  fæculo  largire  dignata  eft  ,  faltim  nobis  in 
pauperibus  ex  hoc  tribuere  deberemus ,  unde  mifericordiam  Altiifimi  adipifci  valeamus. 
idcirco  donamus  pro  animæ  noftræ  remedio  ad  Ecclefiam  fandi  Diunyfii ,  ubi  ipfe  pre- 
ciofus  Domnus  cum  fociis  fuis  corpore  quiefcunt  ,  6c  venerabilis  vir  Fulradus  Abba 
præefle  videtur  ,  &  nos  Chrifto  propi tio  à  novo  ædificavimus  opéré  ,  6c  modo  cum 
magno  décoré  juffimus  dçdicare ,  donatumque  in  perpetuo  ad  ipfum  fandum  locum  efTe 
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Volumtls  ,  hoc  eft  villas  noftras  in  loca  nuncupantes  Luzarcha ,  quæ  ponitur  in  para 

Parifiaco ,  fuper  fluvioqui  vocatur . unà  cum  ilia  Ecclefia  in  honore  fandi  Colmæ 

&  Damiani ,  necnon  &  alia  villa  noftra  in  loco  nuncupante  Mafciaco  * ,  quæ  ponicur 
in  pago  Meldico  ,  cum  omnibus  terminis  vclappendiciisearum  ,  uc  cum  omni  integri- 
taie  ab  iplo  Monafterio  vel  Monachis  ibidem  defervientibus  ,  feu  in  luminaribus  iptius 
Ecclcfiæ  procurandum ,  vel  Itipendia  pauperum  ,  tam  prædiftas  villas  proficere  debeanc 
in  augmentas ,  id  eft  unà  cum  terris  ,  domibus ,  ædificiis  ,  accolabus ,  mancipiis  ,  vineis , 
lylvis ,  pracis ,  pafcuis ,  aquis  ,  aquarumque  decurfibus ,  firrinariis ,  mobilibus  &  immobi- 
libus  ,  licutfupra  diximus  ,  cum  omni  integricate  pars  prædidi  Monafterii ,  ejufque  re¬ 
dores  habeanc ,  teneant  &  poffideant ,  vel  quicquid  exinde  facere  voluerint  nolîris  &c 
fucuris  temporibus  licentiam  habeant  ,  quatenus  melius  deledet  ipfos  fervos  Dei  pro 
nobis,  pro  lêquente  progenie  noftra  ,  die  noduque  Domini  mifericordiam  attenciùs  de- 
precare.  Et  ut  hæc  audoritas  firmior  habeatur,  vel  per  tempora  melius  confervetur , 
manu  propria  fubter  eam  decrevimus  roborare .  vel  de  anulo  noftro  juffimus  ligillare' 
Signum  Caroli  gloriofiffimi  Regis. 

V vigbaldus  ad  vicem  Hitherii  recognovic. 

Data  quinto  Kal.  Martias  anno  feptimo  &  primo  regni  noftri.  Adum  in  monafterio 
fandi  Diunyfii. 


R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 


Le  régné  de  Charlemagne  a  plufieurs  époques  qui  font 
'quelquefois  employées  dans  les  Chartes  »  comme  l’on 
voit  par  celle-cy.  Il  faut  donc  fçavoir  i°>  que  Charle¬ 
magne  ayant  fuccedé  à  une  partie* des  Etats  du  Roy  Pépin 
fon  pere  en  768.  devint  peu  après  Monarque  de  toute  la 
Fiance  par  la  mort  du  Roy  Carloman  fon  frere  ,  décédé 


en  771-  2.°>  Il  fut  depuis  Roy  d’Italie  ou  de  Lombardie 
en  774.  3°,  Enfin  il  fut  couronné  Empereur  le  jour  de 
Noel^  de  l'an  800.  C'ell  fur  quoy  il  faut  fe  regler  & 
par-là  l'on  trouve  que  cette  Charte  répond  à  l'an  77*. 
qui  eftoit  la  feptiéme  année  de  fon  régné  en  France»  & 
fa  première  en  Italie  ou  Lombardie. 


lii. 


Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

CArolus  gratia  Dei  Rex  Francorum  6c  Langobardorum  ,  omnibus  Epifcopis , 
Abbanbus ,  Ducibus,  Comitibus,  Domefticis ,  Graffîonibus  ,  Vicariis,  Centena- 
riis,  vel  omnes  mifTos  noftros  difeurrentes ,  vel  quibuflibet  judiciaria  poteftate  præditis: 
Kimma  cura  6c  follicitudo  debet  efle  Regum  uc  ea  quæ  à  facerdocibus  pro  oportunitate 
Ecclefiarum  Dei  fuerinc  poftulata  ,  folercer  perfpicere  6c  congrua  vel  oportuna  eis  bé¬ 
néficia  non  denegare,  led  ea  quæ  pro  Dei  funt  intuicu  ad  efFedum  in  Dei  nomine  man- 
cipare.  Igicur  cognofcac  magnitudo  feu  ucilicas  veftra  ,  quia  venerabilis  vir  Fulradus 
Abba  ex  monafterio  peculiarispatronis  noftri  fandi  Diunifii  martyris,  ubi  ipfe  preciofus 
Domnus  corpore  requiefeit,  clementiæ  regni  noftri  fuggeffic,  6c  præceptionem  Domni 
&:  genitoris  noftri  Pippini  quondam  Regis  nobis  oftendedjc  relegendam ,  ubi  contenebatur 
inlertum  de  rebus  fandi  Diunifii  ,  quæ  à  longo  rempore  tam  ex  munificentia  Regum , 
quam  6c  a  Chriftianis  vel  Deo  timentibus  6c  bonis  hominibus  conlatas  vel  donatas  fue- 
xunt ,  a  pravis  feu  malis  hominibus  per  iniqua  cupiditate  feu  malo  ingenio  vel  tepiditate 
Abbatorum  feu  negledo  judicium  de  ipfa  cafa  abftradas  vel  difmanatas  fuerunc.  Unde 
&  ipfi  monachi  vei  ipfi  Agences  unà  cum  præceptiones  Regum  vel  reliqua.  ftrumenta 
car t arum  de  ipfas  res  in  palatio  ante  genicore  noftro  feu  ejus  ducibus  per  plures  vicibus 
advenerunt  in  rationes  unà  cum  plures  hominibus  ,  qui  ipfas  res  malo  ordine  tenebanc  j 
&  genitor  nofter  pro  reverentia  ipfius  fandi  Diunifii  martyris ,  vel  pro  ipfo  amore  Dei , 
eorum  carcas  diligenter  relegere  rogaric ,  6c  miffos  fuos  Wichingo  ôc  Ludione  ad  eorum 
ÿetitione  per  diverfos  pagos  unà  cum  ipfa  ftrumenta  ad  hoc  inquirendum  vel  invefti- 
gandum  direxit  j  ut  ubicumque  eorum  juftitia  invenirenc,  vel  ipfi  monachi  6c  ipfi  agentes 
légitima  ftrumenta  præfentabant ,  vel  cafà  fandi  Diunifii  exinde  veftita  fuerat ,  feu  à  bonis 
Deo  timencibus  hominibus  ibidem  datas  vel  conlatas  fuerunc ,  6c  ipfa  cafa  légitimé  6c  ra- 
tionabiliter  per  lege  exinde  veftita  fuerat ,  6c  poftea  per  iniquo  ingenio  de  iplà  cafa  abftra- 
ctas  fuerant ,  eis  reddere  deberent.  quod  ita  &  fecerunt.  Id  funt  per  diverfis  pagis  loca 
denominata,  in  pago  Fanmarcenfe  cella  qui  dicitur  Cruce,  qui  afpicit  ad  fifeo  lolemnio, 
quem  Domnus  Hildbertus  quondam  Rex  ad  cafa  fandi  Diunifii  per  fua  præceptione 
concejüt  :  6c  Avifinas  quem  VafFus  genicoris  noftri  tenuit:  fimiliter  in  pago  Bragban- 
10  in  loca  nuncupantes  Scancia  6c  Cambrione  :  fimiliter  in  pago  Briegio  loca  nuncu- 
pante  Linariolas  j  &  in  Melciano  loca  cognominantes  Nartiliago  6c  Coconiago  j  vel  in 
Belyacinfe  loca  nominata  Pitito-villare  ,  Mafciago  ,  Saciago  ,  Anfino-villare  ,  Thede- 
gario-villare  ,  Ambricocurte ,  Ebroaldocurte  ,  Geilis  5  fimiliter  in  pago  Camliacinfe  ,  loco 
cjuidicitiir  Boderovillo,  6c  Nialla  -.fimiliterin  pago  Vilcafino  Bacivoluperiore  6cfubterio- 
re  6c  madriu ,  quem  Gabbi  frifio  per  benefîcium  habuit  :  fimiliter  in  pago  Madriacinfe  vi- 
nias  ,  Camapio  6c  niventis,  Villa-nova  ,  Rofbacio,  Sigrancio  ,  Beranecurte  :  fimiliter 
an  pago  Telfau  loca  cognominantes  Pidus ,  Macerias,  Verno  ,  Fircera,  Potio,  Bodalca, 
Enttenevalle  ,  Artiliaco ,  Agufta  ,  Raufero,  Crifonarias,  Vvariaco  :  fimiliter  in  pago 
Vimnau  loca  cognominantes  Marca ,  Malcha  ,  Malchis,  6c  Avifinas  ,  Rodeno,  Rodal- 
ca jSodicola,  Vidriaco, Horona,  Areas.  Similicer  in  pagoParifiago  Tabernas*  Similiter 


An.  775. 


*  Taverny, 


An.  77 

*  25  UMU 

*  Plaifir . 
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in  pago  Amlaianinfe  loca  qui  dicuntur  Pifciago ,  &  Adralto  ;  feu  diverfo  Ioca  per  diverlôs 
pagos ,  ram  majora  ,  quam  8c  minora,  quod  per  fingula  nominare  non  fuit  necelTarium, 
unde  ipfa  cala  ad  prælcns  veftita  elfe  videtur  ica  lu  iicuc  ab  ipfis  invencumque  vel  inve- 
ftigatum  fuie ,  8c  ipfas  res  ipfi  monachi  vel  ipfi  agentes  partibus  fanfti  Diufiifii  recepe- 
runt ,  deinceps  in  poil  modum  ab  hodiernum  die  ipfa  cala  Dei  vel  ipfi  monachi  feu  agen¬ 
tes  eorum  evis  &  futuris  cemporibus  habiant  evindecatas  atque  elidicatas.  Unde  &  ipfe 
jam  diftus  Fulradus  Abba  feu  6c  ipfi  monachi  de  ipfo  fanfto  cœnubio  >  qui  in  ipfa  cala 
Dei  converfare  vel  vitam  degere  videntur,  nobis  petierunt  ,  ut  denuo  circa  ipfis  pro 
futuris  temporibus  præceptione  noftra  manu  noftra  h'rmata  exinde  eis  adfirmare  debere  - 
mus.  quod  ita  6c  fecimus ,  ut  ficut  conftat  quod  iplàs  res  per  legem  6c  juftitiam  in  pa- 
latio  ance  genitore  noftro  evindicaverunt  vel  receperunt ,  ut  tam  iple  Abba  ,  quam  6c 
fui  fuccelTores  omni  tempore  pro  conpendio  (  licut  luperius  infercum  eft  )  ad  ipla  fanfta 
cafa  ad  luminaria  procuranda ,  feu  veftimenta  monachorum  vel  reliqua  conpendia  feu 
fufceptionem  pauperum  8c  peregrinorum  habiant  evindicatas  atque  elidicatas ,  ut  eis 
femper  melius  deleflet  pro  nobis  vel  filios  nollros  feu  pro  ftabilitate  Regni  Francorum 
die  no&uque  ineeffabiliter  orare  ,  vel  Domini  mifericordia  deprecarej  6c  (  ficut  nobis 
promiferunt  )  per  fingulos  dies  nomen  noftrum  cam  in  Milfas ,  quam  6c  in  peculiares 
eorum  orationibus  ad  iepulcrum  ipfius  fanfti  Dionifii  debeant  recicare,  fi  adluic  inan- 
tea  eorum  iuftitia  invenire  potuerimus  eis  libenti  animo  reddere  volemus.  Et  ut  hæc  au- 
dboritas  vel  præceptio  noftra  quod  nobis  poftulaverunt  circa  ipla  cafa  Dei  proficiat ,  6c 
evis  6c  futuris  tempori  inconvulfa  6c  firma  debeat  permanere ,  manu  propria  ftibterfir- 
mavimus,  6c  anuli  noftri  imprellione  fienavimus. 

Signum  Caroli  gloriofiffimi  Régis. 

Vvigbaldus  ad  vicem  Hiterii  recognovi  Sc  fubfcripli. 

Data  fexto  Kal.  Julias  annofeptimo  6c  fecundo  regni  noftri.  Adum  Carifiago  palatio 
publico  Deinomine  féliciter. 

liii. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

CArolus  gratia  Dei  Rex  Francorum  6c  Langobardorum ,  vir  inlufter.  Tuncrega- 
lis  celfitudo  fuis  culminis  Cublimatur,  quando  cundorum  jurgia  juxta  propofitionis 
vel  reCponfionis  eloquia  inter  alterutrum  falubre  délibérât  lentencia  :  quatenus  fub  Deo 
in  Rege  manet  potellas  quomodo  cunda  terrebilia  debeant  ordenare.  (  Igitur)  cum 
nos  in  Dei  nomene  Duria  Villa  *  in  palatio  noftro  ad  univerforum  caufas  audiendum, 
vel  reda  judicia  termenandum  refiderimus  ,  ibique  veniens  apoltolicus  in  Chrifto  patei 
Herchenradus  EpiCcopus  urbis  Pari  fuis  civitate  pontifex  Folrado  Abbate  interpellabatj 
repetibat  ei  eo  quod  ipfi  Placicio  *  monafthirio,  qui  eft  conftrudus  in  honore  Candæ 
Mariæ  6c  Candi  Pétri  in  page  Pinciacenfe  ,  quem  Francus  homo  nomine  Aderaldus  ad 
cafa  Candi  Mariæ  6c  Candi  Stephani  6c  Candi  Germani  per  Cuum  ftrumentum  condo- 
navit ,  ipCe  Folradus  Abba  ad  parte  Candi  Dionifii  poft  fe  teniat  malo  ordine  injufte: 
fed  ipCe  Folradus  Abba  de  prælente  adftabat,  6c  taliter  dédit  in  reCpunfis  quod  ipCo 
Placicio  monafthirio  poft  Ce  ad  parte  Candi  Dionifii  numquam  reteniat  malo  ordine  injufte 
pro  eo  quod  dixit  quod  Francus  homo  nomine  Hagadeus ,  ipfo  monafthirio  Placicio  ad 
monafthirio  Candi  Dionifii  manus  poteftativas  per  Cuum  ftrumentum  condonaiïet  ,  6c 
per  ipfa  traditione  plus  obtingit ,  ip(æ  monafthirius  Placicius  ad  cafa  Candi  Dionyfii 
adhærere  ,  quam  ipfius  Fierchenrado  EpiCcopo  ad  parte  Candæ  Mariæ  6c  fàndi  Stepha¬ 
ni  6c  Candi  Germani  adreddere.  Unde  6c  ipla  eftrumenta  præ  manibus  fe  habire  affir¬ 
mant  ,  6c  ipCas  in  præfèntia  noftra  protulerunt  recenCendas  etiam  6c  de  hac  caula  ab 
utraCque  partes  ibi  certa  cognovimus,  6c  ad  divina  myfteria  Chrifti  miCericordia  conCpi- 
rante  (  ficut  longua  conCuetudo  expoCcit  ,  6c  ipCe  volumptarie  confenCerunt  )  jobemus 
emanare  judicium  ,  ut  dum  per  ipfis  ftrumentis  de  utraCque  partis  certamen  non  de- 
claratur,  ut  redo  thramite  ad  Dei  judicium  ad  crucem  eorum  homenes  his  nominibus 
Aderamno  de  parte  fandi  Dionifii  ,  vel  Folrado  Abbate  ,  6c  Corello  de  parte  Candæ 
Mariæ  vel  Candi  Stephani  6c  Candi  Germani ,  vel  Herchenrado  EpiCcopo,  exire  adque 
ftare  deberint.  Quod  ira  6c  in  capella  noftra,  recenCenda  mifta  Harnaldo  Prefbytero, 
vift  fuerunt  ftetifte  :  6c  ea  hora  ,  protegente  divina  dextera  Dei  ,  Deus  omnipotens 
Cuum  juftum  judicium  declaravit ,  ut  homo  memorato  F-lerchenrado  EpiCcopo,  nomine 
CorcUus  ,  ad  ipCo  Dei  judicium  ad  ipfa  crucem  trephidus  de  convidus  apparuit  :  6c 
tune  ipCe  Herchenradus  EpiCcopus  in  præCentia  noftra  vel  procerum  noltrorum  fibi 
reccgnovic  vel  reCededit ,  quod  nec  ipfe ,  nec  pars  ecclefiæ  fuæ  landæ  Mariæ ,  vel  Candi; 
Scephani  feu  Candi  Germani  nullum  dridum  habebant,  per  quod  ipfo  Placicio  mona¬ 
fthirio  habere  potuiflent.  Proinde  nos  taliter  unà  cam  fidelibus  noftris  ,  id  Cunt  Ghœ- 
rardo  ,  Bernardo  ,  Radulfo  ,  Hilderado  Ermenaldo  ,  Hebroino ,  Theudoaldo  ,  Agmo- 
ne,  comitibus  ,  Haltberto,  Laumberto,  Hærterico,  6c  AnCelmo  comité  palacio  noftro, 
vel  reliquis  quam  pluris  vift  fuimus  judicafle  ,  ut  dum  ipCe  memoratus  homo  Candi 
Dionifii  vel  Folrado  Abbate  ,  nomine  Adelramnus ,  jam  dido  homine  Candi  Mariæ  ,  vel 
Candi  Scephani ,  Ceo  Candi  Germani ,  nec  non  6c  Herchenrado  EpiCcopo ,  nomine  Corello, 
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ad  ipfo  Dei  jndicio  ad  crucem  ibidem  convicuit;  5c  ipfe  Corellus  ibidem  ad  ipfo  Dei 
judicio  trepidus  5c  conviftus  appariait  :  propterea  jobemus  ,  ut  dum  hac  caufa  fie  a&a 
vel  perpetraca  elTe  cognovimus,  ut  memoratus  Fulradus  Abba  memorato  Placicio  mo- 
nalthirio  una  cum  fuis  apendiciis ,  vel  quicquid  ibidem  percenere  videtur  i  in  contra 
fæpe  di<5Fo  Herchenrado  Epilcopo,  vel  ecclefiæ  fuæ  fan&i  Mariæ  ,  vel  fan&i  Stephani 
&  lan£ti  Germani  fuifque  luccelforibus  ad  parte  fin&i  Dionifii  monafthyriæ  fuæ  jure 
fïrmilîemum  habiat  evendicatum  adque  elidiatum  ,  5c  fit  inter  iplîs  in  poftmodum  abfque 
ulla  repetitione  Herchenrado  Epifcopo  vel  fuccefïoribus  fuis  omneque  tempore  fubita 
adque  définira,  feu  ôc  induira  caufatio. 

Theudegarius  recognovit  5c  fubfcripfit. 

Datum  quinto  Kalendas  AuguAas  in  anno  feptimo  regni  noftri  Duria  villa  in  palacio 
publico  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

LJV. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  t original . 

CArolus  gratia  Dei  Rex  Francorum  5c  Langobardorum  ,  neenon  Patricius  Ro- 
manoruin.  Quicquid  enim  ad  loca  San&orum  venerabilium  ob  amorem  Dei  con- 
cedimus  vel  Confirmamus,  hoc  nobis  ad  mercedem  vel  flabilitatem  regni  noftri  perti- 
nere  confidimus.  ldeoque  notum  fit  omnium  fidelium  noftrorum  magnitudini ,  qualiter 
propcer  nomen  Domini  ,  5c  animæ  noftræ  falutem  ,  eo  quod  mercis  noflra  in  æternum 
pennaneat ,  donamus  ad  eala  fandi  Dionyfiii  5c  fancti  Privati,  ubi  ipfi  pretiofi  in  corpore 
requiefeunt ,  Eadallago  5c  Salona  in  pago  Salminle  res  proprietatis  meæ  in  Vvaftingas 
quas  Adalbaldus  gemtore  meo  tradidit,  quantumeumque  ad  ipfo  loco  afpicere  videtur  : 
jfmiliter  illus  manfus  quem  genitor  nofter  Fulrado  beneficiavit  :  Infilicionis  curtæ  ,  5c 
ilia  terra  5c  lylva  de  uno  manfo  Abduxito  :  fimiliter  alio  manlo  in  Ermerago  villa  ,  5c 
illo  manfo  ad  Almingas ,  5c  illos  manlos  ad  Carifiaco  ,  quantumeumque  ad  îpfus  man¬ 
fus  afpicere  videtur  ,  donatumque  in  perpetuum  elfe  volo ,  id  eft  cum  terris ,  acolabus , 
domibus,  ædificiis ,  manfis,  mancipiis  ,  campis  ,  fylvis  ,  pratis ,  pafeuis ,  vineis  ,  aquis, 
aquarumve  decurfibus  ,  mobilibus  5c  immobilibus  ,  totum  5c  ad  integrum  quicquid  ad 
ipla  loca  luperius  intimata  afpicere  videtur  ,  partibus  fandi  Dionyfii  5c  fandi  Privati 
donamus  ,  tradimus ,  atque  in  omnibus  indultum  efïe  volumus.  Præcipientes  ergo  ju- 
bemus ,  ut  nullus  quiflibet  de  fidelibus  noftris ,  neque  de  judiciaria  poteftate  >  prædi- 
das  cafas  Dei  ,  vel  redores  ejus  de  ipfas  res  fuperius  infertas  ,  inquiecare  ,  nec  calum- 
niam  generare  nullatenus  præfumatur,  fed  ut  diximus  ,  noftris  5c  futuris  temporibus 
ad  ipfis  lundis  locis  proficiat  in  augmentis.  Et  ut  hæc  audoritas  firmior  habeatur,  vel 
per  tempora  melius  confervetur  ,  manu  propria  lubter  eam  decrevimus  roborare  ,  5cde 
anulo  noftro  jufîîmus  figillare. 

Signum  Karoli  gloriofillîmi  Regis.  Rado  ad  vicem  Hitherii  recognovit. 
Data  in  menfe  Novembro  ,  anno  odavo  Sc  fecundo  regni  nodri.  Adum  Theodone 
yilla  * ,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

L  V. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

CArolus  gratia  Dei  Rex  Francorum  6c  Langobardorum,  adque  Patricius  R.oma- 
norum.  Cum  in  Dei  nomine  Vermeria  in  palacio  noftro  refideremus ,  venientes 
agentes  fandi  Dionyfii  6c  Folradi  Abbatis  fuggeüerunt ,  eo  quod  à  quibufdam  teloneos 
contradiceretur  ex  mercato  fandi  Dionyfii.  ldeoque  notum  effe  volumus  omnibus 
Epifcopis,  Comitibus,  Abbatibus,  Vicariis,  Centenariis,  Telonearis,  6c  cæteris  exa- 
doribus  publicis  infra  pagum  Parifiacum  honores  habentibus  ,  ac  reliquos  fideles  no- 
ftrcis  qualiter  vobis  ordinamus  atque  mandamus ,  ut  ubicumque  infra  pagum  Parifiacum 
midi  fandi  Dionyfii  telonea  accipere  folent  ab  ipfo  die  Miffa  Domm  Dionyfii  ,  ufque 
dum  ipfe  mercatus  fîniatur  ,  nulfomodo  eis  contradicatis ,  rotaticos ,  vvltaticos,  pon- 
taticos  ,  portaticos  ,  6c  cæteros  teloneos  ,  ac  barganiaticos  ,  five  infra  Parifius  ,  8c  per 
villas  à  foris  contraire  vos  vel  miffi  veftri  nullatenus  audeatis,  fed  fient  coram  Grirnol- 
do  Majorerai  dormis  ipfum  mercatum  cum  omnibus  teloneis  legaliter  evindicaverunt*,  8c 
poftea  coram  Domno  6c  genitore  noftro  Pippino  Rege  ,  adores  fandi  Dionyfii  6c  Folle- 
radi  Abbatis  ipfum  teloneum  ad  integrum  elidicaverunt ,  ira  noftris  6c  futuris  tempori¬ 
bus  per  hanc  noftram  audoritatem  tam  infra  Parifius  ,  quàm  6c  à  foris  per  ipfum  pa¬ 
gum  ,  firmum  atque  conceftum  omni  tempore  habeant.  ldeoque  per  hanc  tradoriam 
expreffè  præcipimus  atque  commendamus  ,  ut  ipfum  mercatum  cum  ornnes  fuos  telo¬ 
neos  fient  anteriores  Reges  ac  Principes  partibus  fandi  Dionyfii  ■contulerunt ,  ita  in 
omnibus  fint  concefli  atque  indulti.  Si  quis  vero  contra  prarcepta  anteriorum  Regum, 
vel  noftra  aliquid  facere  vel  contraire  voluerit  ,  tune  MifTus  nofter  vel  Comitis  liiper 
nodes  xxi.  ante  nos  per  bannum  noftrum  venire  faciac  in  rationes  contra  MilFos  fandi 

e  iij 


An.  775. 


*  ThionvWei 
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Dionyfii ,  &  Folleradi  Abbacis.  Similiter  &  fi  ullus  telonearius,  vel  aliquis  fiomo  ipfiim 
mrumpere  temptaverit,  tune  Midi  noftri  fupradidi  ilium  per  fidejuffores  miccere  fa- 
ciant  ,  ut  i pie  fimiliter  veniat  infra  noftes  xxi.  ante  nos  in  rationes  Taliter  exinde  agite 
qualiter  gracia  noftra  vultis  habere.  Ht  ut  hxc  trafloria  noftris  6c  futuris  temporibus 
inrmior  habeacur ,  8c  vérins  credatur ,  de  anulo  noftro  fubter  eam  juffimus  fi"dlare 
Kado  ad  vicem  Huherii. 


L  VI. 

Teftamcnt  de  l’Abbé  Fulrad. 

Copié  fur  l'original. 


An.  777-  'T'E^minum  vitæ  pertimefeo ,  quando  de  hunc  (æculum  ero  migraturus ,  ut  aliquid 
X  de  peccatis  meis  per  confelfionem  6c  largitatemde  proprias  pecunias  meas  ,  quæ  ad 
-cccleliarum  &  ad  loca  landtorum  beacorum  marcyrum  Dionyfio,  Ruftico  &:  Fleuche 
rio  ,  ubi  ipfi  domm  corpore  requideunt  ,  in  loco  qui  dicitur  Cadolago  /ubi  olurimâ 
fervorum  Dei  turma  laudes  Chnfti  die  noduque  adefle  videntur  ,  ut  in  alimonia  eorum 
c\  lufceptionem  hofpidum  i  vel  in  elemofyna  fenodicorum  pauperum ,  viduarum  ,  orpha- 
norum ,  8c  in  lumen  Ecclefiarum  conferre  debeam ,  ut  Dominus  per  fuam  mifericordiam 
&  interceffioncm  Sanctorum  ,  &;  oraciones  pauperum  mihi  in  pace  &  mifericordia 
debeat  recipere  ,  qualiter  portionem  merear  habere  in  vita  Beatorum.  Ego  Fulradus 
aefi  indignus  Sacerdos  vocatus ,  films  Riculfo  6c  Ermengarde  quondam,  donc  donatum- 
que  in  perpetuum  efle  volo  omnes  res  proprietatis  meæ  ,  quiçquid  de  fucceffione  pa- 
rentum  meorum  mihi  obvemt ,  vel  de  dationibus  Regum  feu  de  comparato  vel  com- 
mutationes  vel  traditiones,  quantumeumque  mihi  &  germano  meo  Gaullberto  traditum 
Eut,  &.  quiçquid  ipfe  germanus  meus  Gaullbertus  mihi  tradidit ,  8c  villas  denominatas 
quæTheudericusmih,  tradidit  :  idfunt  Bl.tthario-v.lla  cum  appendiciis  fuis“fcas 
Machera  cum  appendiciis.  earum  ;  Gamundns  cum  appendiciis  luis.  Similiter  quantum! 

Fmrtbcerclr  m  ’P,a,  l°ca  habmt  :  &  Cocalingas ,  Villare  ,  6c  quæ  Hermenlindis 
mihi  tradidit.  Similiter  Sechmgaft  Faginulvmcas  cum  mtegritate.  Similiter  Fredishaim 
fimiliter  Hundmishaim  6c  Mauchinhaim  &  Benifthaim,  quæ  Chrodhardus  mihi  tradT- 
dit  cum  appendiciis  earum.  Similiter  villas  &  loca  quæ  Wido  mihi  tradidit  ,  Guirmari, 
Audaldo- villare  ,  Radberto- villare,  Grutfinhaim,  Anfulfeshaim  ,  Scaferishaim ,  6c  relil 
quas  res  per  loca  diverfa  tara  in  A  ifacius ,  quàm  quæ  in  Mordmnavia,  quæ  mihi  W,do 
tradidit ,  6c  per  mea  præftaria  modo ,  feu  ufufruduario  aliquas  habet ,  Waltario- villare 
Tornugo- villare ,  Vidornigis ,  Adimartia  villa,  Deftrago,  Hagraddo- villare,  Warnugô 
curte  ,  Fihcione  curte,  Sicramrio  curte,  quantumeumque  in  Alifacius  6c  Mordenavia 
&.  Brifegavia, quiçquid  ni, hi  traditum  fuit .  &  datum  per  ftrumenta  Cartarum.  Similiter 
in  Salomhfè  &  Scai*poninfe ,  Sc  Calmontmfe ,  &  Blefinfe ,  6c  Rofalinfe ,  quiçquid  in  ipfos 
pagos  Vifus  fum  habere  tam  terris ,  manfis ,  campis  ,  pratis ,  filvis ,  vineis ,  cultis ,  6c  incul- 
us ,  aquis  aquarumve  decurfibus ,  mancipiis ,  lervis ,  ancillis  ,  litis  undecumque  moderno 
tempore  velbtus  lum ;  totum  8c  ad  integrum  greges  cum  paftoribus ,  8c  omne  fubpeledile 
ad  partes  lundi  Dionyfii  a  die  prelcnte,  pro  ammæmeæ&  gemtore  meo  Riculfi,8c  géni¬ 
trice  mea  Ermengarde,  6c  germano  meo  Gauftberto  6c  Bonefucio,  6c(orore  mea  Waldra- 
dane ,  &  pro  genealogia  mea  :  ut  perinterceffione  S.  Dionyfii  cum  fociis  fuis ,  mereamur 
adapilci  yitam  æternam.  Similiter  Salona ,  ub.  ædificavi  Ecclefiam  in  honore  fanctæ  Ma- 
riæ  ,  ubi  requiefcunt  fandus  Privatus  Martyr  ,  S.  Ilarus  Confellbr  ,  quiçquid  ibidem 
datum  flic  de  conlata  populi  ,  8c  ipfe  populus  mihi  tradidit  ;  omnia  8c  ex  omnibus ,  fient 
per  Teltamentum  meum  coiahrmavi,  à  partibus  S.  Dionyfii  ipfa  Cella  debeat  afpicere, 
tam  lilas  commutationes  ,  quæ  cum  Angalramno  Epifcopo  feci ,  quamque  6c  reliquas 
commutatuanes.  Similiter  6c  alla  Cella  quæ  dicitur  Audaldo  villare  ,  ubi fandus  Ipoly- 
tus  requielcic  ,  6c  terciam  Cellam  infra  vafta  vofgo  ædificavi  ,  ubi  fanftus  Cocovatus 
requiefc.it  (uPer  "üï™  .Lajma ,  quæ  dicitur  Fulrado-cella  ,  fimiliter  quarta  Cella  infra 
Alamama  ,  quæ  dicitur  Arebercingas ,  ubi  fanflius  Vcranus  requiefeit.  Similiter  quinta 
Cella  ,  quam  Adalongus  mihi  tradidit ,  quæ  dicitur  Adalongo-cella  ,  ubi  fimûus  Torgius 
requielcit.  Similiter  lexta  Cella  ,  ubi  l.m  cl  us  Vitalis  requielcic  ,  fuper  fluvium  Nettra, 
quæ  Hafti  mihi  tradidit ,  quantumeumque  ad  ipfas  afpicere  videntur  ,  6c  conlata  populi 
ibidem  delegavit,  tam  terris ,  manfis ,  campis ,  pratis ,  filvis ,  pafeuis ,  aquis  aquarumve 
decurfibus  ,  vineis  ,  farmarns  ,  greges  cum  palbribus,  fervis ,  ancillis ,  litis ,  aurum  , 
arremum  ,  codices  .  crânien  ,  ornamenta  Ecclefiarum  ,  pacellas  ad  falo  faciendum  in 
vic<y  liodano  leu  Marfallo  una  cum  felfis  eorum ,  ficuc  dixi ,  8c  omne  fubpellefliile .  quan- 
t u nie umque  ad  ipfiis  Cellas  repercum  fuerit,  totum  6c  ad  imegrum  à  die  præfence ad  par¬ 
tes  lantti  Dionyfii  delegavi  ;  8c  dum  ego  vixero  ipfas  res  in  mea  poteftate  habere  debeim , 
polt  meum  quoque  dihellum  abfque  ullius  Judicis  concradiaione  à  partibus  fandi  Dio- 
nyin  debeant  revertere  ,  6c  nullus  heredefque  meorum  potefiatem  habeanc  contra  hanc 
traaitione  mea  agere.  Et  fi  conaveru ,  inférât  unà  cum  Codante  fifeo  auro  libras  L 
argento  pondus  C  coaftus  exfolvat  ,  6c  quod  repetit  evindicare  non  vale.u  cum  ftipu! 
ünone  lubnexa.  Aftum  publiée  Hanftalio ,  anno  nono  &  quarto  régnante  Carolo  glorio- 
hnimo  Kege  Francorum  &  Langobardorum ,  atque  Patricio  Romanorum. 
xgo  rotnAmis  Capalanus  S.  In  Dei  nomine  Maginarius  confenfi  6c  S.  Signiimt 
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Tendrico.  Hamerado  f  confenfi.  Signumf  Wlfardo.  Sigmim  t  Hadratto.  Signumf 
Giflamaro.  Sigmim  t  Hildrado  Comité.  Signumf  Baldulfo.  Signumf  Ehrodone 
Signum  f  Hamnco.  Signum  f  Anfelmo  Cornue  palatii.  Signum  f  Folrado.  Signum  t 
Hartgero.  Signumf  Harihardo  Comité.  Signumf  Ricgavio-  Signumf  Teudulfo 
Signum  f  Hildrado.  Signum  f  Erleberto.  Signumf  Gundaccro. 

Anno  nono  &c  quarto  régnante  domno  Carolo  gloriofdîimo  Rege  Francorum  &  Pa- 
tricio  Romanorum.  Adlum  publiée  Hariftalio.  Ego  Adarulfus  rogitus  &  ordinatus'à 
domno  Fulrado  fcripfi  &  fublcripfi. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


Ce  teftament  &  quelques  autres  Pemblables  dont  il  fera 
fait  mention  cy  après»  ièmblent  prouver  que  les  Canons 
qui  oftent  aux  Abbez  réguliers  le  pouvoir  de  tefier»  n’ont 
pas  toujours  eftè  également  obfervez  dans  tous  les  temps  5 
&  que  la  difeipline  a  varié  à  cet  égard.  On  peut  dire 
cependant  que  ces  fortes  de  teftamens  ne  doivent  cüre 
regardez  >  que  comme  une  confirmation  de  la  première 
diipofition  que  les  Abbez  avoient  faite  de  leurs  biens» 
lorfqu’ils  en  eiloient  encore  les  maifircs.  De  plus»  fi  l’on 
y  prend  garde  >  on  remarquera  dans  la  plufparc  de  ces 


tellamens  que  les  Abbez  qui  les  ont  faits»  n’en  ont  nfé 
ainfi  que  pour  demander  des  prières  à  leurs  Religieux» 
ou  pour  faire  diftribuer  quelques  aumônes  à  des  Eglifes  de 
leur  dépendance  :  ou  enfin  pour  affermir  certaines  prati¬ 
ques  qu’ils  avoient  établies  pendant  leur  vie  :  à  quoy  ils 
ne  doutoienr  pas  que  leurs  difciples  ne  fe  rendirent  ,  en 
voyant  la  derniere  volonté  de  leur  Abbé  exprimée  dans 
tin  aéte  authentique  fouvent  approuvé  par  des  Evêques 
&  par  d’autres  perfonnes  de  la  première  diftinétion. 


L  VII. 

Autre  Charte  du  Roy  CHARLEMAGNE. 


Copiée  fur  ï original 

CArolus  gratia  Dei  Rex  Francorum  Sé  Langobardorum  ac  Patricius  Romanorum. 

lncipiencia  regni  noflri  affe&um  de  noftra  ere&ione  incegro  vigilance  Domino  vi- 
gilavi ,  ci  pro  îpla  bon  a  opéra  autftum  cumconfilium  Pontifïcum  vel  ieniorum  Optima- 
tum  noitrorum  emunicate  per  noftro  confirmandum  regnum  Se  mercede  vel  inepilcen- 
dum  vicam  æternam  renovare  deliberemus-  quod  ita  Se  fecimus.  Ergo  oportet  clemen- 
tiæ  principale  mrer  ceteras  petitiones.illud  quod  pro  faluce  adicribicur  ,  &  pro  divino 
nomme  poltulatur,  placabile  auditum  fufeepere  ,  Se  procul  dubium  ad  effedum  perdu- 
cere  :  quatenus  de  caducis  rebus  prælentis  fèculi  æterna  conquiritur  juxca  præcepcum 
Uomini  dicenus  :  racite  vobis  amicus  de  mamona  iniquitatis.  Ergo  de  mamone  iniqui- 
tacis  juxca  iplius  diétum  nos  oportet:  mercare  æcerna  cceleftia  :  ut  dum  facerdotum  con- 
gruum  împertimus  bénéficia ,  retributorem  Domino  ex  hoc  habere  mereamur  in  æter- 
îîa- C^ern^cR.  ?ëltur  venerabilis  vir  Folradus  Abba  de  bafilica  peculiaris  patroni  no 
itri  JJomm  Dionilu  marthyris,  ubi  ipfe  preciolus  Domnus  in  corpore  requiefcit ,  cle- 
mentia  regm  noftri  fupplicavic ,  eoquod  ab  anteccllbribus  Regibus  à  Ion  go  tempore 
omnis  emunitas  de  villas  præfatæ  Fin&æ  bafilicæ  fuie  concefTum.  Unde  Se  ipfas  præ- 
cepciones  manus  roboratas  Se  bonæ  memoriæ  genitore  meo  Pippini  condam  Regis  fe 
præ  manibus  habere  affirmât,  Se  hoc  ufque  nunc  inviolabiliccr  alleric  elfe  confervatum 
Unde  petiicut  hoc  per  noftram  auftoritatem  denuo  pro  re  firmitate  circa  ipfo  fanftô 
loco ,  vel  hommes  qui  fecum  fubftantia  eorum  ad  ipfa  bafilica  tradunc  vel  condonant , 
juxta  quod  amenons  Regis  per  eorum  auftoritates  ad  ipfa  bafilica  hoc  præftiterunt  & 
conhrmarunt ,  hoc  iteracis  circa  ipfo  Abbate  concedere  Se  confirmai  deberemus.  Ideo 
cognulcat  magnetudo  leu  utilitas  veftra ,  quod  nos  pro  reverentia  ipfiusfancti  loci  vel  pro 
quiecim  domino tamulantium  prumptiflimam  volunratem  denuo  conceffilTe  &  in  omnibus 
connrmalie  veftra  cognulcatfolertia.  Quapropter  per  hanc  præceptus ,  quodfpecialius  de- 
cermmus  &  in  perpetuum  volumuseffemanfurum ,  jubemus ,  ut  neque  vos,  neque  iunio- 
res,  leu  lucce  Fores  ycflrn  ,  nec  quiflibet  de  judiciaria  poteftate  accinaus ,  in  curtis  præ- 
taeæ  balilicæ  Domm  Dionifii  ubi  &  ubi ,  rn  quafeumque  pagos  in  regno  Deo  propitio 
noltro,  quod  ad  die  pars  ipfms  monafteni  polTedere  vel  dominare  videtur  ,  vel  quod  à 
JJeo  timentibus  hommibus  per  légitima  inffrumenta  ibidem  fuit  conceffum ,  aut  in  antea 
tuent  additum,  atque  de  egatum,  nec  ad  caufas  audiendum ,  ne  ad  fide  ufldris  tollen- 
dum  ,  nec  ad  rreda  exiendum  ,  nec  ad  manfones  faciendum ,  nec  paratas ,  nec  ullas  re- 
dibitiones  reqmrendum  mgredi  nec  exigere  quoque  tempore  penitus  non  præfumatur  , 
nui  quicquid  hlcus  nofter  exinde  potuerit  fperare ,  omma  S;  in  omnibus  pro  mereedis 
R°/tr;S  c°npendmm  cum  omnis  foedus  ad  integrum  fibimet  conceflus  (  ut  diaum  eft  ) 
inlpectas  iplas  præceptiones  anreriorum  Regum,  vel  juxta  quod  præfens  noftra  conce- 
nere  videtur  auetontas ,  quicquid  ipfe  (anAus  locus  ad  die  præfenre  (  ut  diximus  )  habe¬ 
re  videtur  ,  quam  quod  in  poftmodum  à  Deo  timentibus  hominibus  vel  à  nobis  ibidem 
uent  additum  vel  conlatum  ,  feu  quibufeumque  jufte  Sc  racionabilicer  cum  omne  fub- 
ltantia  lua  ad  ipfo  monafterio  fe  tradiderit ,  &  res  fuas  per  légitima  ftrumenta  ibidem 
delegavent  vel  hrmaverit,fub  integra  emunitate  ad  die  præfente  valeat  refedere  quie- 
tus  atque  fecLirus ,  &  (  ut  diaum  eit }  quicquid  exinde  forfitan  fifeus  nofter  (perare  po- 
tuerat ,  in  lummaribus  vel  in  ftipendiis  feu  &  elimoniis  pauperum  ipllus  monafterii  pe- 
renniter  pro  noftris  oraculis  ad  inregrum  in  omnia  &  ex  omnibus  lit  concefTum  atque 
indultum  :  ut  eis  melms  deleftet  pro  ftabilitate  regm  noftri  vel  pro  quietim  quibuflibet 
Emdis  noftris  Dommi  mifericordiam  adcencius  deprecare.  Et  ut  harc  auàoritas  noftris 


An.  778, 


Luc .  16.  v.  9. 
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&  futuris  temporibus  circa  ipfo  fando  loco  perenniter  firma  6cinviolatâ  permaheat  veî 
per  tempora  inlæfa  cuftodiatur  atque  conlèrvetur  ,  6c  ab  omnibus  judicis  melius  creda- 
tur  3  propria  manu  annotatione  ftuduimus  adumbrare. 

Signum  Caroli  gloriofiflimi  Regis. 

Giltbertus  ad  vicem  Radonis  recognovi  6c  fubfcripfi. 

Data  in  menfe  Odub.  anno  xi.  6c  quinto  regni  noftri.  Adum  Goddinga  villa  in 
Pei  nominc  féliciter. 

L  V  I  I  I. 


Bulle  du  Pape  ADRIEN  I. 

Extraite  d'un  ancien  mf.  de  la  Bibliothèque  de  Ai.  Colbert ,  cotte  5034. 

E  7T~  TTAdri  anus  fervus  fervorum  Dei  dilediflimo  filio  Fulrado  Abbati  Prefbytero  ve- 
vers  1  an  JL- 1  nerabili  monafterii  fandi  Dionyfii ,  6c  per  eum  in  eodem  monafterio  in  perpetuum. 

Cùmfummæ  apoftolicæ  dignitatis  apex  in  hoc  divini  profpedus  nitore  dinofcitur  præ- 
fulgere,  cùm  in  exercendis  Dei  laudibus  fui  impenfiùs  ftudebit  laboris  exhiberi  certa- 
men:  ob  hoc  débita  nos  ejufdem  apoftolicæ  paftoralis  compulit  follicitudinis  cura  ,  quæ- 
quc  ad  ftabilitatem  piorum  pertinere  dinofcitur  locorum  ubertim  promulgari ,  6c  apofto¬ 
licæ  inftitutionis  cenlura  confirmari.  Igitur  quia  petiftis  à  nobis  quatenus  Valletellina  , 
quæ  conjungitur  territorio  Retei  6c  vallis  Cameniæ  fita  provinciæ  Italiæ,  quam  Dom- 
nus  Carolus  Rex  Francorum  6c  Languobardorum ,  ac  Fatricius  Romanorum  ,  atque 
Hildegarda  regina  fando  Dionyfio  conceflerunt ,  tam  cenfum  quàmque  plebes,  in  inte- 
gro  ut  eamus  per  apoftolicis  privilégias  in  perpetuo  in  eodem  venerabili  monafterio 
làndi  Dionyfii,  in  quo  præefte  dinofceris  ,  ftacuentes  confirmari.  Et  ideo  promulgan- 
tes  audoritate  beati  Pétri  Apoftolorum  principis  ,  &  hujus  noftri  apoftolici  privilegii 
atque  conftituti  fancimus ,  ut  ecclefias  quæ  in  eadem  Valletellina  efle  videntur  ,  fcili- 
cet  in  parochiis  epifcopi  ecclefiæ  Convenlis ,  fub  nullius  jure  vel  diœcefeos  efle  decer- 
nimus,  nifl  ab  abbate  ipfius  venerabilis  monafterii  fandi  Dionyfii  vel  ab  ejus  naona- 
chisquifpiam  fuerit  invitatus.  Sed  nec  præfbyterum  vel  diaconum  ordinare  in  eafdem 
ecclefias  audeant  abfque  eledione  plebis  3  led  quos  plebs  elegerit  ,  fub  dicione  jam  fati 
monafterii  ordinetur.  Et  ficut  in  monafterio  fandi  Benedidi  6c  fandi  Vincentii ,  ex 
audoritate  apoftolica  privilégia  concefla  funt ,  6*:  plebes  quas  duces  6c  principes  atque 
diverfl  hommes  ad  ipfa  monaiteria  conceflerunt,  nullum  ibi  epilcoporum  jus  quifpiam 
habetj  ita  6c  nos  fimili  modo  ftacuentes  decernimus ,  ut  in  ecclefias  Valletellinæ  epif- 
copus  ecclefiæ  Convenfis  nulla  habeat  jura  vel  ditionem,fed  inipflus  prælato monafte¬ 
rii  exiftendas  6c  permanendas  in  perpetuo  ftudeamus.  Si  quis  autem  ,  quod  non  opta- 
mus ,  nefario  aufu  præfumferit  hæc  quæ  à  nobis  ftatuta  {tint  refragari,  aut  in  quoquam 
tranigredi ,  fciat  fe  anathematis  vinculo  innodatum  ,  6c  æterno  fupplicio  condemnatum. 
At  vero  qui  obfervator  hujus  noftri  apoftolici  privilegii  extiterit ,  gratiam  ,  mifericor-* 
diam,  vitamque  æternam,  à  mifericordiflimo  Domino  Deo  noftro  conlequi  mereatur. 
Bene  vale. 

LIX. 


Autre  Charte  du  Roy  CHARLEMAGNE. 
Copiée  fur  l'original. 


An.  781. 


CArolus  gratia  Dei  Rex  Francorum  6c  Langobardorum ac  Patricius  Romanorum. 

Notum  fit  ridelibus  noftris  tam  præfentibus  quam  6c  futuris  ,  fi  hoc  quod  inter  fe 
commutaverinc  noftris  oraculis  confirmamus ,  Regum  confuetudinem  exercemus  ,  ôc 
idem  poft  modum  jure  firmiffimum  manfurum  efle  credi mus.  Igitur  compertum  fit  om¬ 
nium  veftrorum  magnitudini,  qualiter  venerabilis  vir  Folradus  Abba  de  monafterio 
làndi  Dionyfii  feu  Archiprefbyter ,  atque  Eufimia  AbbatifEi  de  monafterio  fuperio- 
re  ,  que  eft  conftrudus  in  honore  fandi  Pétri  infra  muro  Mettis  civitate  pro  opportu- 
nitate  amborum  partium  res  aliquas  inter  fe  commutafle.  Unde  6c  ipfascommutaciones 
bonorum  hominummanibusroboratas  in  præfenti  oftendiderunt  relegendas:  ubi  cogno- 
vimus  qualiter  dédit  Eufimia  Abbatifla  ad  parte  Folrado  Abbate  una  cum  confenfu  an- 
cillarum  Dei  ibidem  confiftentium  locella  dua  infra  pago  Salninfe  fuper  fluvium  Sa- 
lona,  in  Conpendio,  id  funt  in  Filicione-curte  feu  in  V  iderneia  -  curte  guantumeum- 
que  in  ipfas  curtes  fuit  ratio  fandi  Pétri  in  incegritate  ,  6c  quidquid  ad  ipfa  loca  afpicit. 
Simile  modo  Folradus  dédit  ad  parce  Eufimianæ  Abbatifla  6c  ilia  congregatione  S.  Pé¬ 
tri  res  proprietatis  fuæ  in  pago  Scarponinfe  in  loco  que  dicitur  Bafigunde  curte  quan- 
tumeumque  cum  Petrone  Epifcopo  Virduninfe  feu  6c  Annone  Abbate  commutavic  6c 
quicquid  ab  ipfo  loco  alpicere  videtur  totum  6c  ad  integrum  dédit  ad  parte  Eufimia¬ 
næ  Abbatifla.  Sed  pro  integra  firmitate  petierunt  ipfe  Abbas  6c  Abbatifla  celfitudini 
noftræ,  ut  hoc  per  noftram  audoritatem  confirmare  deberemus  quorum  petitionibus 
gratanti  animo  ica  præftitifle  vel  in  omnibus  confirmafle  cognofcite.  Præcipientes  ergo 
jubemus  ut  quicquid  pars  contullic  parti ,  auc  è  contra  in  conpenfu  recepic  ,  infpedas 

ipfas 
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îpfas  Commutationes ,  ficut  per  eas  declaratur  ,  ab  hac  die  per  hanc  noftram  audorita- 
tem  habendi ,  tenendi ,  dandi,  commutandivelquicquid  exinde  unufquifque  quod  à  jure 
fuo  accepic  ad  profedum  earumdem  Ecclefiarum  exercere  voluerit ,  liberam  ac  firmiffi- 
niam  in  omnibus  habiant  poteflatem  :  uc  neque  a  prædido  Abbace  Si  Abbatiffa  ,  neque 
ab  eorum  fuccelforibus  ullum  unquam  tempore  îpfas  commutationes  violentur.  Unde 
duas  confirmationes  uno  tenore  confcriptas  fieri  juffimus,  quas  Si  manu  propria  firma- 
vimus  &  de  anulo  noflro  figillare  juffimus. 

Signum  Caroli  gloriofiffimi  Regis. 

Vvidolaicus  ad  vicem  Radonis  recognovi. 

Data  in  menfe  oclobris  anno  xiiii.  &  viii.  regni  noRri.  Adum  Hariflalio  palatio 
publico  in  Dei  nomine  féliciter. 

LX. 

Autre  Bulle  du  Pape  ADRIEN  I. 

Extraite  du  mime  mf. 

HAdrianus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei , Maginario  religiofo  abbati  venerabili  — 
monalterii  fandi  Chrifli  martyris  Dionyfii  fiti  in  Parifiaco ,  ubi  venerabile  fanai  An 
corpus  quiefeit ,  &  per  cura  in  eodem  venerabili  monaRerio  in  perpetuum.  Tum  fummæ 
apoltolicæ  dignitatis  apex  in  hoc  divini  profpedus  nitore  dinofeitur  præfuigere  ,  cùm 
in  exercendis  Dei  laudibus  fui  impenfiùs  Rudebit  laboris  exhibere  certamen.  Ob  hoc 
débita  nos  ejufdem  apoltolicæ  pafloralis  compulit  follicitudinis  cura,  quæque  ad  flabili- 
tatem  piorum  pertinere  dinofeitur  locorum ,  ubertim  promulgari ,  atque  olitanam  con- 
fuetudinem  eifdem  venerabilibus  locis  apoltolicæ  inllitutionis  cenfurâ  confirmari.  Igitur 
quia  poRulaflis  à  nobis ,  quatenus  privilegium  ,  quod  prædecelforis  noRri  fandæ  recor- 
dationis  domni  Stephani  junioris  Papæ  in  prædido  monallerio  veflro  apoflolica  ejus 
fanxit  audoritas  ,  demum  confirmaremus  :  idcircô  veltris  annuentes  votis,  prælati  præ- 
decefforis  noRri  inRitutionis  decretum  prorfus  apoRolicis  infulis  fancimus  ,  fimulqùe 
eadem  roboramus  apoflolica  in  ævum  ferie.  Qnapropter  audoritate  beati  Pétri  ApoRo- 
lorum  principis  fufci ,  in  jam  dido  venerabili  monaRerio  veflro  ftatuentes  promulga- 
mus,  ut  penitus  liceat  ibidem  habere  Epifcopum  ,  licut  à  prifeis  temporibus  Si  ulque 
hadenus  fuit  ;  per  cujus  prædicationem  populus  qui  à  diveriis  regionibus  devota  mente 
quotidie  ad  fanda  ejufdem  martyris  Chrilti  monalterii  limina  concurrit ,  remedium  con- 
lequi  mereatur  animarum.  Et  quando  Epifcopus  præfati  fandi  loci  de  hoc  fæculo  mi- 
graverit ,  &  abus  ab  Abbate  &  monachis  dignus  eledus  fuerit ,  fine  qualibet  contro- 
verfia  pro  longitudine  itineris  à  vicinis  Epifcopis ,  ficut  mos  exltitit ,  confecretur.  Quod 
fi  pro  qualibet  occafione  aut  invidia  ordinandi  le  diRulerint,  tum  licentiam  tribuimïis, 
ad  Sedem  apoRolicam  ,  cum  teRimonio  Abbatis  fui  8:  monachorum  propriis  eorum 
manibus  fimul  decretum  fubfcriptum  ferens ,  confecrationis  causa  advenire  atque  fà- 
crationem  accipiat  :  quia  nolumus  ut  lumen  quod  ibidem  hadenus  tanto  tempore  per 
Epifcoporum  prædicationem  claruit,  noflris  temporibus  extinguatur.  Et  nemo  Epifco- 
porum  parochianis  in  præfato  venerabili  monaRerio  ,  in  cellis  ,  ecclefiis  vel  titulis  feu 
oraculis  fub  ditione  ipfius  conRitutis  ,  ordinationes  facere  ,  five  pro  chrifmate  confi- 
ciendo,  aut  quacumque  exquifita  re  agere  ,  aut  diRringere,  vel  aefîe  prelbyteros  con- 
vocare  præfumat.  Sed  per  hanc  autoritatem  apoflolici  privilegii  noflri ,  Epifcopus  ex 
ipfo  venerabili  monaRerio  canonicè  curam  pafloralem  lollicitudinem  minilteriiïui  in 
prælatis  adjacentibus  vel  fubjacentibus  eidem  monaRerio  locis  habeat  ;  &  quæque  emen- 
danda  &  corrigenda  funt ,  cum  confenfu  Abbatis  fui ,  canonica  inflitutione  8 1  fecundum 
ordinem  cunda  peragat.  Si  vero  quælibet  difeordia  inter  vicinos  Epifcopos  feu  Epifco¬ 
pum  prædidi  monalterii ,  quod  non  optamus ,  orta  fuerit  :  nullus  audeat ,  Abbate  mi¬ 
nime  annuente  ,  fæpius  nominati  monaflerii  Epifcopum  diRringere  ,  vel  in  qualibet  ju- 
dicare  parte.  Quod  fi  Abbas  ejufdem  monaflerii  ullo  modo  voluerit  inter  eos  declamari, 
noflris  apoRolicis  eveniant  obtucibus  concordia  reformandi.  Statuentes  apoflolica  cen¬ 
furâ  fub  divini  judicii  obteflatione&anathematis  interpofitionibus  ut  nullus  unquam  fuc- 
cenorum  noflrorum  pontificum  aut  qualibet  dignitate  præditus  vel  poteflate  ,  vel  alia 
quæcumque  magna  parvaque  perfona ,  præfumat  contra  hoc  noflrum  apoflolici  privilegii 
præceptum  agere  :  potiùs  autem  firmum  atque  Rabile  ejus  temporibus  illud  decernimus 
permanendum.  Si  quis  autem  quolibet  tempore  ,  quod  nullo  modo  credimus  ,  hujus  de- 
cretum  privilegii  ,  apoflolica  auftoritate  fïrmatum,  in  toto  vel  in  parte  temerareten- 
taverit ,  fuæque  præfumtionis  noxam  digna  emendatione  minus  correxerit  ;  feiat  fe  au¬ 
doritate  Domini  mei  beati  ApoRolorum  principis  Per  ri  anathemacisvinculoefle  innoda* 
tum ,  SiàregnoDei  alienum  ,  atque  cum  diabolo  8iejus  atrocilîtmispompis  æcerni  incendii 
lupplicio  deputatum ,  &  perpétua:  condemnationi  fubmilfum.  At  vero  qui  obfervator  SC 
cuites  hujus  noRri  apoflolici  privilegii  exfliterit  ,benedidionisgratiam  vicamque  æternam 
à  mifericordiffimo  Domino  Deo  noflro  confequi  mereatur.  Scriptum  per  manum  Chrifto- 
phori  notarii  Si  lcriniarii  iedis  noflræ  in  menfe  Junio  indidione  nona.  Bene  valete. 

Datum  Kalendis  Juliis  per  manum  Anaflafii  primicerii ,  régnante  Domino  Deo  &C 
Salvatore  Jefu  Chrilto  cum  Deo  Pâtre  omnipotente  Si  Spiritu  làndo  per  infinita  fæcu- 
]?  >  ant?°  Deo  propitio,  pontificatus  Domni  noflri  in  apoflolica  facraciffima  beaci  Pétri 
lede  quinto-decimo,  indidione  nona. 


f 


An.  750, 


*  Le  Bnjgait. 


An.  75)0. 


xlij  RECUEIL  DE  PIECES 

LX  I. 

Autre  Charte  du  Roy  Charlemagne. 

Copiée  fur  ï original. 

CA r. o lus  gnttia  Dei  RexFrancorum  5c  Langobardorum  ac  Patricius  Romanorum. 

Nutum  eiTe  univerlis  noltris  credimus  fidelibus  qualitertempore genitoris  noftri  bonæ 
memoriæ  Pippini  quondam  Regis  ,  feu  6c  avunculi  noftri  Carlomanni  ,  res  aliquæ  in 
Ducatu  Alamanniæ  filci  ditionibus  redadæ  fuerunt  ,  quas  modo  diverfi  hominesquafi 
jure  proprio  poflidebanc  injufte  ,  6c  aliquis  exinde  jam  per  venditiones,  donationes,  leu 
diverfos  quollibet  rnodos  habebant  difperfas  :ex  quibus  Hrodhardus  comis  quondam  ab 
Hunnido  leu  ab  aliis  hominibus  per  carras  venditionis  exinde  res  aliquas  vilus  fuit  com- 
parafle  quæ  ponuntur  in  pago  Briligavia*  in  loca  nuncupantes  Binuzhaim  five  6c  Roma- 
ningahoba ,  vel  in  cæteris  locis ,  cum  eorum  adjacenciis  6c  appendiciis ,  quæ  partibus 
landti  Dionyfii  martyris  ubi  ejus  preciolum  corpus  requielcit ,  inlicito  ordine  vifusfuit 
vendidilTe  ,  vel  delegafle  :  unde  Mainarius  Abba  per  (uos  vuadios  leg  bus  nobis  vifus  elt 
reveftifle.  Sed  nobis  confideranuibus  ob  amorem  Dei  6c  reverentiam  landi  Dionyfii , 
pro  mercedisaugmentum  6c  animænoftræ  remedium  leu  ftabilitatem  regni  noftri  deinceps 
per  noftrum  præceptum  præfatas  res  ad  ipla  cala  Dei  prumptiflimo  animo  6c  voluntace 
benigna  concedere  ac  defegare  decrevimus.  Propterea  hcc  noltræ  firmitatis  præceptum 
julïimus  conlcribi  ,  ut  memoratas  res  cum  omni  integritate,  cum  terris ,  dômibus  ,  ædi- 
ficiis,  mancipiis,  vineis,  lilvis  vel  cundis  ibidem  adjacenciis  vel  appendiciis  in  quibufli- 
bet  locis  ,  ficut  antea  ipfa  cala  Dei  vila  fuit  polïedere  ,  ita  6c  deinceps  per  noftrum  præ¬ 
ceptum  plenius  in  Dei  nomineconfirmatum ,  6c  abac  diepræfatæ  bafilicæ  landi  Dionyfii 
habeat  ,  teneat  atque  pofledeat ,  6c  in  noflra  ælemofÿna  ibidem  omni  tempore  in  aug- 
mentis  proficere.  Et  ut  hæc  auderitas  firmior  habeatur ,  vel  per  tempora  melius  conler- 
vetur,  manu  propria  firmavimus,  6c  deanulo  noftro  figillare  juflimus. 

Signum  Caroli  glorioliiïimi  Regis. 

Erkmbaldus  ad  vicem  Radonis  fubfcripfi. 

Data  pridie  Kal.  Septemb.  annoxxn.  regnum  Domni  nodri  Caroli  excellenti/îîmi 
Regis.  Adum  Cophdaino  in  Dei  nomine  féliciter. 

L  X  ï  I. 

Charte  d’OFFA  Roy  des  Merciens. 

Copiée  fur  l'original. 

EVidentia  rerum  6c  experientia  déclarant  caiïabundam  mortalium  vitam  ,  6c  innu- 
meris  cotidie  calamitatibusconlfringi ,  ita  duntaxar ,  ut  ante  à  quibus  teneri  ac  pof- 
fideri  putatur  ,  repente  6c  momentaneo  intervallo  lugubriter  evanelcat.  Ideo  lingulis 
quiburjue  lollicite  ltudendum  elt ,  ut  dum  induira  temporum  Ipatia  Dei  nutu  concefTa 
manent ,  ne  fine  frudu  (piritualium  bonorum  ealdem  inducias  tranleant.  Quamobrem 
ego  in  Dei  nomine  OfFi  Rex  Merciorum  luggerente  Maginario  Abbate  per  MilFum  luum 
Nadelharium  de  terra  ilia  quæ  elt  in  loco  îllo  in  portu  videlicet  qui  nuncupatur  Lun- 
denuvic,  ubi  duo  fratres  Agonauvala  leu  Sigrinus  omnem  luam  polTelhonem  fpontanea 
voluntate  ante  duos  annos  lando  Diunyfio  martyri  preciolo  ,  qui  elt  in  Francia  lociifque 
ejus  dederunt,  ego  quoque  cenlum  omnem  quod  in  parte  meajure  accipere  debui  6c  ad 
ulus  proprios  adhuc  retinebam,  five  in  auro ,  live in  argento, five  in reditibus  aliis,  totum 
ob  amorem  Dei  omnipotentis  6c  reverentiam  preciolorum  martyrum  Diunyfii,  Ruftici , 
6c  Eleutherii ,  jam  dido  Abbati  Maginario  ,  aefandæ  congregationi  Munachorum,  vel 
eorum  fuccelToribus  in  eodem  Munallerio  præclaro  quod  elt  conltrudum  in  Gallias  in 
honore  ipforum  martyrum,  libenti  ac  devoto  animo  ,  una  cum  voluntate  meæ  conju- 
gis ,  filiilque  meis  ,  6c  obtimatum  meorum  conlenlu  ,  ab  hac  die  concedo  ,  celfumque 
imperpetuum  elfe  volo  :  ita  ut  ab  hac  die  nec  ego,  nec  pofteres  mei ,  neque  aliquis  ex  po- 
teltatibus  hujus  fæculi ,  reditum  aliquem  exinde  quaqua  ratione  repolcant,  neque  reci- 
piant  ,  fed  lemper  in  tempore  meo  ,  vel  meorum  fuccelforum ,  in  poteftate  jam  didi 
Abbatis  6c  Munachorum  ,  favente  Chrifto,  amplius  6c  perfedius  permaneat.  Præterea 
donatum  quod  amicus  nofter  6c  fidelis  Berhtualdus  Dux  ,  6c  frater  ejus  Eadbaldus,  de 
receptaculo  fuo  Ridrefelda,  quod  elt  in  pago  qui  vocatur  Succéda  luper  fluvium  Safor- 
da  ,  6c  de  portu  fuper  mare  ,  Haltingas  6c  Pevenifel,  quomodoante  dies  iftos  legaliter 
fubfcriptis  teltibus  ,  ad  eoldem  landos  martyres,  qui  fua  deprecatione  ab  infirmitate 
nimia  qua  tenebatur  jam  didus  Dux  eum  refufeitaverant ,  fecit  petentibus  eifdem  atque 
præfato  Abbate  ,  nos  6c  concelFus  obtimatum  meorum  uno  eodemque  confenlu  lauda- 
mus  6c  confirmamus.  Si  quis  autem  hanc  noltram  noftroque  conftitutionem  deliderio 
roboratam  ,  quam  ad  fandos  martyres  pro  amore  Dei  6c  falute  noltra  fecimus ,  detra- 
hendo  vel  violando  infregerit ,  ilia  maledidio  veniat  fuper  cum  :  Ite  maledidi  in  ignem 
æternnm  :  qui  autem  fervaverit  6c  adjuverit  ,  cum  fandis  Dei  vivat  imperpetuum.  Ut 
autem  hæc  pleniorem  obtineant  vigorem,  manu  propria  fubter  firmavimus ,  atque  noftri 
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anuli  impreffione  fignari  fecimus.  Annodominicæ  incarnationis  dcc.xc  IncM  xnr 
anno  namque  regm  mei  xxi  1 1.  cum  Jais  ceftibus ,  fecundo  die  Paichæ  ,  pridie  idus  Apri- 
lis  ,  in  tomæ  pordig  hanc  conceffionem  cum  figno  crucis  Chrifti  confirmavi. 

t  Ego  Offa  Rex  Anglorum  hanc  donacionem  meam  manu  mea  confirmavi  &  Fab¬ 
ien  pu.  T  Hygberrh  Archiepifcopus  iubfcripfi.  t  Unuona  Epifcopus  fubfcripfi  f  Cvni- 
drpd  Regma  fubfcripfi  t  jEcgferd  films  Regis  iubfcripfi.  î  Brorda  Dux  fubfcripfi. 
T  bercwald  Duxlublcripfi.  f  Eodbald  Dux  fubfcripfi.  f  Æduinus  Comis  fubfcripfi  t  Ego 
Nadelharms  Munachus  cum  fratre  meo  Vitale ,  &  Eodbald  Duce  de  manu  Regis  litte- 
ras  has  accipiens ,  &  mecum  deportans  in  Franciam  ,  fuper  i'epulcrum  faiifti  martyris 
Dmnyfn  confervandas  imperpetuum  .jubente  eo  pofui  ubi  pro  Rege  memoria  inter  re- 
liquos  benefaclores  agatur  imperpetuum.  Amen. 

L  X  I  I  I. 

Autre  Charte  du  Roy  CHARLEMAGNE. 


Copiée  fur  l'original. 

CA ro lus  gratia  Dei  Rex  Francorum  &  Langobardorum  ac  Patricius  Romanorum.  ^  * 

Prælpicue  compendiis  regalibus  illud  adfcribitur  ,  quod  pro  contemplatione  fervitii  An*  7?7* 
fidelibus  luis  largienre  Domino  conlultiffime  muneratur.  Quapropter  dum  omnibus  non 
habetur  incognitum  qualiter  (uadente  diabolo  Pippinus  filius  nofler  cum  aliquibus  Dei 
mhdelibus  acnoflris,  invita  6c  regno  à  nobis  Deo  conceflo  impie  conarus  efl  tradare, 

&  Domino  noflro  Jefu  Chriflo  milèrante  ,  non  prævaluit  eorum  perfîdia.  Fuerunt  nam¬ 
que  aliqui  in  noflra  præfentia  conviai  ,  &  lecundum  judicium  Francorum  dijudicaci  - 
aliqin  vero  hdeles  per  judicium  Dei  le  exinde  idoniaverunt ,  Feue  Theodoldus  Cornes 
fideJis  nofler  vifus  efl  fecitîe,  cui  6c  nos  omnes  res  proprietacis  fuæ  juxta  ejus  depre- 
cationem  6c  iervitio  ac  meritis  compellentibus  denuô  6c  noftro  largitatis  munere  quan- 
tumeumque  ex  hereditate  parentum  aut  de  qualibet  attradum  jufle  6c  rationabiliter 
antea  poiFiderat ,  cum  Dei  6c  noflra  gratia  jure  firmifTimo  ad  legitimam  proprieta- 
tem  reddi  fecimus  ,  6c  per  audoritatem  noftram  pleniffima  deliberatione  confirma- 
vinius.  Statuentes  ergo  jubemus  ut  quicquid  ex  (ucceiFione  parentum  vel  per  ftrumenta 
Cartarum  tune  tem  pore,  ut  diximus,  jufte  6c  rationabiliter  cum  æquitatis  ordine  jure 
hereditario  vilus  fuit  habere  vel  dominare ,  per  hoc  noArum  ferenitatis  atque  confir- 
mationis  præceptum  cum  Dei  6c  noflra  gratia  a  modo  6c  deinceps  tenere  6c  polTidere 
valeat ,  Ôc  luis  pofteris  ,  aut  cui  voluerit  Domino  favente  ad  poffedendum  derelinquat. 
ht  ut  hæc  audoritas  firmior  habeatur  ,  manu  propria  fubter  eam  decrevimus  robo- 
rare,  6c  de  anulo  noRro  julRmus  Fgillari. 

Signum  Caroli  glorioliflimi  Regis. 

Ercambaldus  relegi  6c  fubfcripn. 

.  5ata  Pr*f^e  Aprilis  anno  xxvi  u  i.  6cxxv.  regni  noRri.  Adum  Aquis  palatio  noRro 
m  Dei  nomme  féliciter. 


LXI V. 

Charte  du  Comte  THEUDALD. 


Copiée  fur  l’original. 

DUm  fragilitas  humani  generis  pertimefeie  ultimum  vira:  temporis  fubitanea  tranf - 

pofitione  ventura  ,  oportec  ut  non  inveniat  unumquemque  imparatum ,  ne  fine  ali-  An.  757, 
quo  boni  operis  refpeftu  migret  de  læculo,  nifi  dum  fuo  jure  &c  poteftate  confiftic , 
præparet  fibi  viam  fàlutis  per  quam  ad  æternam  valeat  beatitudinem  pervenire.  Ideoque 
3n  Dei  nomme  Theudaldus  Comis  pro  remedio  animæ  meæ ,  6c  remiffione  peccato- 
xum  meorum  ,  ut  veniam  in  futuro  conlèqui  merear,  cedo  à  die  prælente  ,  ceflumque  in 
perpetuum  elle  volo  ,  atque  de  jure  meo  in  jure  6c  dominatione  ecclefiæ  fandi  Dio- 
11  iln  .DP  e  Precj°b-is  cum  fuis  fociis  quiefeit  humatus  ,  vel  Fardulfus  per  do- 

num  Dei  Abba  ibidem  redor  præeRe  videtur,  res  proprietatis  meæ ,  cui  vocabula  funt  in 
Jprogaria ,  leu  6c  in  alio  loco  in  Bagerna  ,  immoque  6c  in  tertio  loco  in  Lis  Riper  fluvio  Hif- 
er\/  n  eC-n°?  ^  in  quarto  loco  in  Caugia  fuper  fluvio  Tuva  3  fcilicet  6c  in  quinto  loco 
in  Villariculo  fitas  in  pago  Camliacinfe,  id  lûnt  una  cum  manfis  ,  domibus ,  RiperpoF- 
tis ,  ædihciis ,  accolabus ,  mancipiis  his  nominibus,  Gautrude  cum  infances  feptem ,  hrif- 
ma  cum  infantes  quinciue  ,  Jnngulfo  cum  infantes  très  ,  Maurica  cum  infantes  quatuor, 
Madalbertane  cum  infantesduos  ,  Vvalderada-  cum  infantes  très  ,  Elifanna  cum  infante 
uno  ,  Plidrude  cum  infantes  quatuor  ,  Beninga  cum  infantes  feptem  ,  Alatrudis  cum 
inrantes  duos  ,  Ladina  cum  infantes  quinque  ,  lzintrudis  cum  infantes  très  ,  Leuttrude 
aUi?  nces  (ex ,  Vvarentrudis  cum  infantes  fex  ,  item  Aledrude  cum  infantes  très, 

Aldruda  cum  infantes  très ,  Doda  cum  infantes  très  ,  Aldinga  cum  infante  uno,  Unber- 
ta  cum  infantes  duos  ,  Ermina  cum  infante  uno  ,  Luba  cum  infante  uno  ,  Serena  cum 
mirante  uno  ,  Aldegilde  cum  infantes  duos ,  Fiildigera  cum  infantes  très,  item  Ermina 
cum  infantes  très ,  Autfreda  cum  infantes  très  ,  Ermfreda  cum  infantes  très,  Siri- 

fij 
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cm  cum  infantes  duos  ,  Gulfiane,  item  Gautrnde  ,  Abuid ,  Adelane ,  Ragamfredo, 
Airefredo,  Sigebaldo  ,  Firumerico ,  Teudoino,  Anafredo  ,  Andefrcdo ,  Vermeramo, 
Adelaldo  j  vineis ,  fil  vis  ,  campis ,  pratis ,  pafeuis  ,  aquis ,  aquarumve  decurfibus ,  tam 
de  alode  parentum  meorum  ,  quam  de  conparato  ,  vel  de  qualibet  adtrado  ad  me  nofci- 
tur  pervemlfe  ,  præter  duodecim  mancipia  quæ  ad  noftrum  opus  refervavimus  5  cætera 
omnia  6c  ex  omnibus  (  ficut  dixi  )  de  jure  mco  in  jure  6c  dominatione  veftra  trado  ad 
pofledcndum  :  6c  quicquid  exinde  vos  aut  audores  îpfius  Ecclefiæ  elegeritis  faciendum , 
ex  omnibus  habeatis  licentiam ,  ita  ut  ab  ac  die  habeatis,  teneatis ,  polfedeatis  :  vel  quic¬ 
quid  exinde  facere  elegeritis  ,  auxiliante  Domino  in  omnibus  habeatis  poteftatem.  Si 
quis  vero  ,  quod  futurum  elfe  non  credo  ,  fi  ego  ipfe  (  quod  abfit  )  aut  ullus  de  here- 
dibus  vel  proheredibus  meisqui  contra  hanc  ceflione  ifta,  quem  ego  pontanea  voluntate 
fieridecrevi  ,  venire  aut  eam  infrangere  temtaverit  5  inférât  vobis  una  cum  fociante 
fifco  auro  libras  11.  argento  pondéra  v.  coadus  exfolvat ,  6c  quod  repetit  per  nullifque 
ingeniis  evindicare  non  valeat ,  fed  præfens  cellio  ifta  omni  tempore  firma  6c  ftabilis 
valeat  perdurare  ftipulatione  fubnixa.  Adum  in  Brogaria  ante  Bafilica  fandi  Viviani. 

Data  xiii.  Kal.  Januarii  anno  xxx.  Karolo  Rege. 

Haimardus  fubfcripfit. 

Signurn  Theud aldo  Comité  qui  hanc  ceffione  fieri  rogavit.  Signum  Godalhardo. 
Signum  t  Hardrado.  Signum  f  Agrado.  Signum  t  Hainrado.  Signum  f  Girberto. 
Signum  t  Theuderico.  Signum  t  Adalgaudo.  Signum  t  Hirpidito.  Signum  t  Vvig- 
baldo.  Signum  t  Frothardo.  Signum  t  Lantfredo.  Signum  t  Tancrado.  Signum  j-  Er- 
mengario.  Signum  f  Odolardo.  Signum  t  Frodone.  Signum  t  Giflemaro.  Signum  t 
Chlodardo.  Signum  t  Giftegardo.  Signum  f  Hunnaldo- vicario.  Signum  f  Hoftredo. 
Aullregifelus  fcripfi  6é  fubfcripfi. 

L  X  V. 

Fragment  d’une  Charte  delà  PrincefTe  GISELE  foeur 
de  Charlemagne. 

Copié  fur  l'original . 


An.  75)5.  ■  . . . . . 

batorum  martyrum  E)ionyfii,  ubi  ipfe  preciofus  corpore  quiefcit  cum  fuis  fandis  fociis, 
de  eorum  prædio  6c  facultates  ipfe  locus  fan  et  us  ditatus  6c  bene  fundatus  fuit ,  6c  eft, 
6c  concedente  Domino  erit  in  perpetuum  :  ita  nunc  in  Dei  nomine  Deo  facrata  Chri- 
ftique  femper  devota  Ghysela  nobililfima  Regis  filia  Pippini  6c  Bertradanæ  Reginæ 
olim ,  pro  Dei  intuitu  6c  defiderio  cœleftis  regni  6c  animæ  meæ  remedio  donamus  ad 
ipfum  landum  locum,  donatumque  præfentali  ter  elfe  volumus ,  fient  cnim  admonet  nos  fan- 
da  feriptura  ut  homo  dum  vivit  in  corpore,  cogitet  de  æternitate  vitæ  ,  ut  de  tranfitoria 
Matr.é.v.i o.  nieretur  æterna  ,  Domino  dicente  in  Evangelio  :  Facite  vobis  thefauros  in  cœlo  qiut  non  defi- 
Liic.i6.v-9.  c‘unt ,  6c  de  iniquo  mammona  comparate  vobis  æterna  tabernacula ,  juxta  fententiam 
beati  Dodoris  Auguftini  ,  ubi  ait  :  Périt  mundus  6c  ea  quæ  in  mundo  (tint.  Illud  vero 
nunquam  périt  quod  in  ecclefiis  vel  in  pauperibus  erogatur  ,  fed  unicuique  quod  ad 
æternam  beatitudinem  pro  juftitia  reputatur.  Ideo  ob  ejus  amorem  donamus  ad  ipfum, 
fandum  locum  fuperius  aenominatum  ,  ubi  præfenti  tempore  Fardulfus  Abba  cum  norma 
plurima  monachorum  converlare,  regere  vel  gubernare  videtur,  villa  noftra  nuncupante 
Putialis  in  pago  Adratinfe,  cum  illas  Ecclellas  quæ  funt  conftrudæ  in  honore  fandi  Vedafti 
vel  ceterorum  fandorum  cum  appendiciis  fuis ,  id  funt  Gunbodecurte ,  feu  Poftonevillare, 
vel  Bertinocurte ,  nec  non  6c  in  Linarias  ,  feu  6c  in  Hodricioin  jamdido  pago  Adratinfe  j 
6c  in  Magraftovilla  in  pago  Vermandinfe  5  Friftonecurte  feu  6c  Agnonocurte  in  pago 
Ambianenfe  5  Vvalliu  in  pago  Camaracinlej  ipfa  loca  fuperius  prænotata  cum  omni  in- 
tegritate  vel  loliditate  earum  ,  id  eft  una  cum  terris  ,  manfis  ,  domibus  ,  fuperpofitis  , 
ædificiis  ,  præfidiis  ,  mancipiis  ,  inquilinis  ,  accolabus ,  libertis  ,  fervis  tam  ibidemque 
oriundis,  quam  6c  aliunde  tranflatis,  campis,  pratis,  pafeuis,  aquis,  aquarumve  decurfibus, 
mobilibus  6c  immobilibus,  grægis  cumpaftoribus ,  perviis,  publicis  plàltis  arque fubjundis 
vel  omnique  præfidium  6c  univerfum  meritum  6c  ad  prædida  loca  fuperius  nominata 
afpicere  vel  pertinere  videntur  ,  6c  præfenti  tempore  ibidem  poffedeo  ,  quicquid  infra 
terminos  aut  extra  terminos  tam  de  alode  aut  de  comparato  vel  de  qualibet  adtrado  ad 
me  legibus  obvenit,  à  die  præfente  ac  præfatacafa  Dei  in  alemoniis  vel  fubftantia  mo_ 
nacorum  ibidem  habitantium  Chrifto  protegente  proficiat  inaugmentum,  6c  de  jure 
meo  in  jure  6c  dominatione  ipfius  bafilicæ  trado  atque  transfundo  :  ita  ut  ab  ac  die 
vos  vel  nicceffores  veftri  habeatis,  teneatis,  polfedeatis ,  vel  quicquid  exinde  facere vo- 
lueritis  ,  liberam  6c  firmilfimam  auxiliante  Domino  in  omnibus  habeatis  poteftatem.  Et  ut 
hæc  donatio  à  me  fada  omni  tempore  firma  6c  inconvulfa  valeat  perdurare. 

Signum  j-  Ghys  e  læ  nobililfima  filia  Pippini  Regis,  qui  hanc  donatione  fieri  ro¬ 
gavit. 

Signum  f  Caroli  nobiliiïimi  filii  Domni  Caroli  Regis  præcellentiffimi. 

Signum  t  Pippini  nobililfimi  filii  Domni  Caroli  Regis  præcelkncilïïmi. 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  xly 

Signum  f  Chlodoici  nobiliffimi  filii  Domni  Caroli  præcellentiffimi  Regis. 
Vvineradus  Cancellarius  juffus  à  prædi&æ  Domine  Ghyfelæ  fcripfi  &i  lubfcripfi. 
Data  Id.  Jun.  anno  xxxi.  &c  xxvi.  regnum  Domni  noftri.  Actum  Aquis  palatio 
in  Dei  «amine  féliciter.  Amen. 

LX  VI. 

Charte  de  Nevelong. 

Copiée  fur  l'original. 

DOmno  fanclo  6c  venerabili  in  Chriflo  Patri  Abbati  Fardulfo  ,  velomni  congrega- 
cione  Bafilicæ  Domni  Dionyfii ,  nbi  ipfe  preciofus  Domnus  cum  fociis  fais  Kuiti- 
CO,  6c  Eleutherio ,  in  corpore  requielcit.  Ego  in  Dei  nomine  Nevelongus  prom- 
pea  voluntate  dono  ,  tradenfque  trado  ,  atque  transfundo  ,  pro  æterna  retributione  6c 
animæ  meæ  remedium  præfato  facro  loco  fanélæ  Bafilicæ  Domni  Dionyfii  velejus  con- 
gregationi  ,  in  luminaribus  Se  in  flipendiis  Monachorum  ,  hoc  efl  res  jure  proprietacis 
meæ  in  pago  Hafbanio*,  in  loco  qui  vocamr  Hafca  ,  fuper  fluvium  Lachara  ,  quam- 
que  mihi  videtis  habere  vel  ad  me  nofeitur  pervenifle  ,  cum  omni  integritate,  cum  Ec- 
clefia,  ôc  cum  adjacenciis  ,appendiciis  luis,  molendinis,  cambis,  tocum  6c  ad  integrum 
rem  in  exquificam ,  tam  de  comparaco ,  quam  de  qualibec  pafte  actrado ,  per  viis  6c  Wa- 
drifeanis  terminis  elidiacis,  ficuc  præfenci  tempore  in  ipfis  locis  videmur  habere.  Id  cil 
terris,  domibus,  ædificiis,  accolis,  fil  vis  ,  campis  ,  pratis  ,  pafeuis  ,  aquis  ,  aquarumve 
decurfibus  ,  mobilibus  6c  immobilibus ,  ficut  (upra  diximus  ,  pallibus  fandi  Dionyfii  vel 
fociorum  ejus,  ad  poffidendum  perpetualiter  tradimus  atque  donamus ,  ica  uc  ab  hac  die 
tenendi,  dandi,  commutandi,  vel  quicquid  exinde  ad  profedum  ipfius  Ecclefiæ  vel  vos 
vel  fucceffores  veftri  eligericis  faciendum,  liberam  in  omnibus  habeacis  poceflacem.  Si 
quis  vero  ,  quod  minime  heri  credo  ,  fi  ego  faut  ullus  de  hæredibus,  vel  pro  hæredibus 
meis,  feu  quælibet  extranea  perfona,  qui  contra  hanc  donationem  ,  quam  libentiflimo 
animo  heri  6c  adfîrmare  rogavi ,  venire.aut  eam  voluerit  infrangere  ,  imprimis  iram  Dei , 
fandorum  marcyrum  Dionyfii ,  Ruflici ,  6c  Eleutherii ,  6c  omnium  landorum  incur- 
rat ,  6c  cum  Juda  ,  Simone,  &  Nerone  ,  in  inferno  ardeat ,  6c  infuper  cum  focio  ,  fifeo 
auri  libras  v.  argenti  pondus  xx.  coadus  exfolvac ,  6c  quod  repetit  nullis  modis  nullif- 
que  ingeniis  evindicare  non  valeat,  fed  præfens  donatio  firma  permaneat  cum  flipula- 
tione  fubnixa. 

A  Sium  villa  Les  publice,  fub  die  un.  nonas  Aprilis,  anno  xxxvii.  régnante  Ka- 
rolo  Rege  gloriofiflîmo  ,  6c  anno  v.  gubernante  Romanorum  imperio.  Signum  j* 
Nevel  o  n  g  i  ,  qui  hoc  tellamentum  Heri  rogavit  ac  manu  propria  firmavit.  Signum 
Yullebaldi.  Signum  V  vinizeri.  Signum  Vvanleberti.  Signum  Gerberti.  Signum  Made- 
lingi.  Signum  Eridoini.  Vvarnecharius  Prefbyter  fcripllt. 

LX  VI I. 

Charte  de  l’Empereur  Louis  LE  DEBONNAIRE. 

Copiée  fur  l'original. 

ÏN  nomine  Domini  Dei  6c  Salvatoris  noflri  Jefu  Chrifti,HLUDouvicus  divinaordinan- 
ce  providentia  Imperator  Auguftus.  Si  liberalitatis  noftræ  munere  locis  Deo  dicatis 
quiddam  conferimus  bencficii ,  6c  neceffitatesEccleliaflicasadpetitiones  fervorum  Dei  no- 
ltro  relevamus  juvamine,  atque  imperiali  tuemur  munimine  ,  id  nobis  6c  ad  mortalemvi- 
tam  temporaliter  tranfiendam>  6c  ad  æternam  féliciter  obtinendam  profuturam  liquido 
credimus.  Ideoque  comperiat  omnium  fideliumfandæ  Dei  Ecclelîæ  Epifcopis ,  tam  Ab- 
batibus  ,  five  Comitibus  ,  tam  præfentium  quàm  6c  futurorum  fagacitas  feu  induftria  , 
quia  obtulit  obtutibus  noftris  Hildoinus  Abba  ,  ex  Monaflerio  fancti  Dionyfii ,  quod  eft 
htum  in  territorio  Parifiaco ,  ubi  ipfe  fandus  Dionyfius  6c  Comités  ejus  corpore  requief- 
5-unc ,  immunitatem  Domni  6c  genitoris  noflri  bonæ  memoriæ  Caroli  Piiffimi  Augufli , 
in  qua  erat  infercum  quod  non  folùm  idem  genicor  nofter,  verumetiam  Sc  prædecelPores 
ejus  Reges  videlicet  Francorum,  fub  fuo  nomine  &  defenfione,  cum  Monafleriis  viro- 
rum  Sc  puellarum  eidem  Monaflerio  S.  Dionyfii  fubjedis  &  rebus  ,  vel  hominibus  ad  fe 
percinentibus ,  vel  afpicientibus  confiflere  fecerant  immunitatem  au&oritatibus  aélenus 
ab  inquietudinc  judiciariæ  poteflatis  eundemmunitumatque  defenfum  fuiffet  Monafle- 
rmm  ,  fed  pro  rei  Hrmitate  poflulavit  nobis  prædiélus  Hildoinus  Abba  ,  ut  paternum  feu 
prædeceflorüm  noflrorum  mofem  fequentes ,  hujufcemodi  noftræ  immunitatis  præce- 
peurn  ob  amorem  Dei,  &  reverentiam  ipflus  fandi  loci  circa  ipfum  Monaflerium  Heri 
cenferemus  :  cujus  petitioni  libenter  adfenfum  præbuimus  ,  6c  hoc  noftræ  au&oricatis 
præceptum  erga  ipfum  Monaflerium  immunitatis  atque  tuitionis  gratia,  pro  reverentia 
làncli  Dionyfii  Patroni  noftri,  6c  animæ  noftræ  remedio  ,  Heri  decré^imus,  per  quod 
præcipimus  atque  jubemus ,  ut  nullus  unquamEpifcopus  ,  vel  quiflibet  ex  judiciaria  p.ote- 
teflate,  in  Cellulas  ,  aut  in  Ecclefias,  aut  loca  ,  vel  agros  ,  feu  reliquas  pofTelIiones 
quas  moderno  tempore  in  quibuflibec  provinciis,  tçrritoriis,  vel  pagis,  infra  ditionem 


An.  805. 


*  Le  Hasbain . 


An.  81^. 


An.  815, 
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imperii  noftri  juftè  6e  legaliter  memoratum  tenet  vel  polfidet  Monafterium,  vel ea  qnæ 
demceps  à  catholicis  viris  eidem  conlatæ  fuerint  Monafterio  ,  ad  caulas and iendas ,  vel 
£reda,  aut  tributa  exigenda  ,  vel  manfiones  aut  paratas  faciendas,  aut  fidejulfores  tol- 
lendos ,  auc  homines  iplius  Monafterii  cam  ingenuos  quam  lervos  ,  fuper  terram  iplîus 
commanentes ,  in  juftè  diftringendos  ,  nec  ullas  reddibiciones ,  aut  inlicitas  occafiones 
requirendas,  noftris  futurifque  temporibus  ingredi  audeat,  nec  ea  quæ  fupra  memorata 
funt  pænitus  exadare  præfumat,  led  liceac  prædido  Abbaci  ,  fuilque  fuccelforibus ,  res 
prædidi  Monafterii  fandi  Dionyfii ,  cum  Cellulis  fibi  fubjedis ,  6c  rebus,  vel  homini- 
bus  ad  fe  afpicientibus  vel  percinencibus  ,  fub  tuitionis  arque  immunitatis  noftræ  defen- 
ftone  ,  remoca  totius  judiciariæ  poceftatisinquietudine,quieto  ordinepoftidere  ,  6c  noftro 
fideliter  parère  imperio  ,  acque  pro  incolumitate  noftræ  conjugis  ,  ac  prolis,  leu  eciam 
totius  imperii  à  Deo  nobis  conlati  ,  6c  ejus  clementiftima  miferatione ,  per  immenfum 
confervandi,  unà  cum  congregationibus  ad  regendum  commiiïis,  Domini  îmmenfam  cle- 
mentiam  jugiter  exorare  ,  6cquicquid  de  prafati  rebus  Monafterii  jus  fifci  exigere  po¬ 
terie  ,  in  incegrum  in  ufus  Congregacionis  ibidem  Deo  famulancis ,  6c  luminaria  ipl'uîs 
Monafterii  concinnanda,  vel  in  alimonia  pauperum  proficiat  in  augmentum.  Hanc  ita- 
que  audoritacem  ut  pleniorem  in  Dei  nomine  obeineat  vigorem  ,  6c  à  fidelibus  fandæ: 
Dei  Ecclefiæ  ac  npftris  tam  Epifcopis,  quim  Abbatibus ,  neenon  6c  Comitibus,  diligen- 
tius  ac  verius  conlervetur ,  manu  propria  fubcerfirmavimus ,  6c  anuli  noftri  impreiîione 
ftgnari  juflîmus. 

Signum  Domini  Hlud ouv i ci  ferenilfimi  Imperaroris.  Helisiachar  recognovi. 

Data  Kalend.  Decembris  anno  Chrifto  propitio  primo  imperii  Domni  Hludouvici 
PiifTimi  Augufti ,  Indid.  vin. 

Actum  Aquifgrani  palatio  Regio  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

LX  VIII. 

Autre  Chatte  du  même  Empereur. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  Domini  Dei  5c  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti ,  Hludouvicus  divina  ordinante 
providencia  Imperacor  Auguftus.  Imperialem  celfitudinem  decet  prædeceft'orum  fuo- 
rum  piè  fada  non  folum  inviolabilicer  confervare  ,  led  eciam  cenfuræ  fuæ  audoricace 
alacricer  confirmare,  ut  videiieee  munus  tôt  Principum  audoritatibus  ob  amorem  Dei 
conlatum  vel  confirmacum  ab  his  quibus  adtributum  eft,  6c  firmius  teneatur  6c  fecu- 
rius  polftdeatur.  Idcirco  notum  fit  omnibus  fidelibus  landæ  Dei  Ecclefiæ  6c  noftris 
ram  præfentibus  quàm  6c  futuris  ,  quia  vir  venerabilis  Hildoinus  Abba  ex  Mona- 
fterio  fandi  Dionilli  ,  quod  eft  conftrudüm  in  territorio  Pariliago  ,  ubi  ipfe  fandus 
Dionyfius  6c  comités  ejus  corpore  requiefeunt  ,  detulit  obtutibus  noftris  præceptum 
audoritatis  domni  6c  genitoris  noftri  Caroli  bonæ  memoriæ  piilîîmi  Augufti  ,  in  quo 
erat  infertum  eo  quod  ipfe  6c  avus  nofter  Pippinus  quondam  Rex  ,  feu  eciam  præde- 
ceffores  eorum  Reges  videlicet  Francorum  præceptis  aueftoritatum  luarum  præfato 
Monafterio  ,  congregationique  ibidem  Deo  famulanti  ,  conceffilfent  omne  teloneum 
de  mercatu  qui  hc  annuatim  feftivitate  ejufdem  fandi  Dionyfii  in  præfato  territorio 
Pariliago  ,  ex  omnibus  negotiatoribus  qui  undique  tam  ex  Saxonum  gente  ,  quam 
6c  Frihonum ,  vel  aliarum  quarumlibet  gentium  ,  quæ  de  diverfis  provincns  6c  territo- 
xiis  in  eumdem  negotiandi  gratia  conveniunt  mercatum  :  nec  non  6c  ex  omnibus  car- 
ris,  6c  navibus,  6c  cæteris  vchiculis  quibus  vinum  6c  mel  6c  alia  diverfa  commercia  il- 
luc  ad  mercandum  deportantur  ,  feu  eciam  6c  de  cundis  aliis  mercimoniis  quæ  tune 
temporis  non  folum  in  eodem  mercatu  6c  infra  eandem  Parifiorum  urbem  ,  feu  eciam 
quæ  per  villas  6c  agros  6c  cætera  loca  in  circuitu  illius  mercatus  pofita  negotiantur ,  vel 
de  omnibus  undecumque  jus  fifci  theloneum  accipere  poterat.  Continebatur  etiam  in 
eadem  audoritate  ,  quod  quidam  temerario  aulu  eundem  mercatum  à  poteftate  Mona¬ 
fterii  fandi  Dionylii  fubripuilfent  ,  6c  redores  præfati  Monafterii  ipfum  ad  integrum 
coram  Grimaldo  Majorum  Domus  fibi  legaliter  evindicaftent  ,  6c  quod  Soanachildis 
6c  Gerfredus  ejufdem  civitatis  quondam  Cornes ,  cupiditate  dudi  cundis  mercatoribus, 
liberis  videlicet  6c  lervis  ,  illuc  mercandi  gratia  conftuentibus  ,  fingulis,  excepto  alio 
theloneo  quod  exfolvebant,  quatuor  denarios  fuperaddidilfent ,  6c  multi  hoc  cenfu  mul- 
taci ,  ab  eodem  fe  mercatu  retrahebanc,  6c  per  modicum  theloneum  de  eodem  mercatu 
ad  partem  Monafterii  fandi  Dionyfii  ,  pro  hac  caufa  exigebatur ,  6c  quod  hune  fuper 
impolicum  cenfum  præfatus  genicor  nofter  cenfuræ  fuæ  audoritate  refecaftet  vel  ab- 
dicalfec,  6c  fecundum  fuam  audoritatem  &  confirmationem  hadenus  ipfum  theloneum 
ad  integrum  pars  Monafterii  fandi  Dionylii  habuiftet  vel  accepiftec.  Pro  rei  tamen  fir- 
mitate  poftulavit  nobis  prædidus  Abbas  ,  una  cum  congregatione  ad  regendum  fibi 
commilTa  ,  ut  morem  paternum  fequentes  ,  noftram  etiam  audoritatem  fuper  hac 
re  erga  ipfum  fandum  locum  fieri  cenferemus.  Quorum  petitionibus  ,  ob  amorem 
Dei  6c  veneratij^nem  fandi  Dionylii  Patroni  noftri,  nobis  clementer  aurem  accommo- 
dare  libuit.  Quapropter  præcipimus  atque  jubemus,  ut  ficut  ab  aliis  Regibus  Franco¬ 
rum  6c  Avo  noftro  Pippino  ipfum  theloneum  concellum  vel  confirmatum  eft  ,  6c  coram 
Grimaldo  Majorum  Domus,  ad  partem  iplius  Monafterii  evindicatum ,  6c  poftea  à  præ- 
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Fito  domno  &  genitore  noftro  Carolo  Imperatore  ,  abdicatis  malorum  hominum  fuper- 
aedms  conluetudinibus ,  firmius  conlatum  eidem  Monafterio  extat ,  ica  deinceps  noftris 
fiiturifque  cemporibus  per  hanc  noftram  auâoritatem  inviolabiliter  permaneat  indul- 
tum.  Ita  duntaxac  ,  ut  omne  theloneum  de  eodem  mercatu  qui  fie  annis  fingulis  felti- 
vitace  fimfti  Dionyfii  in  præfato  pago  Parifiaco  ,  reûores  vel  congregatio  præfati  Mo- 
nafterii  in  ufum  fuum  vindicent  abfque  alicujus  inquietudine  &  injulta  concrariecate 
tam  ex  negotiatoribus  Saxonicæ  &  Frifionicæ  gémis ,  quamque  &  ex  aliis  gentibus  quæ 
dediverfis  provinciis  &  terricoriis  iJluc  eo  tempore  negociandi  conveniunc  gracia,  nec 
non  &:  de  carris,  &  navibus,  Si  cæreris  vehiculis  quibus  vinum  &  mel  &  aiia  pleraque 
commercia  îlluc  ad  mercandum  deportancur ,  feci  eciam  &  de  cunftis  aliis  mercimoniis,  quæ 
five  in  eodem  mercacu ,  five  infra  Parifiorum  urbem  ,  (ive  in  quibuflibec  aliis  villis,  lo- 
cifque,  Si  agris ,  in  circuiru  illius  mercatus  circumjeftum  cunc  remporis  à  negociatori- 
bus  il  lue  convemendbus  fiunt.  De  omnibus  fcilicec  undecumque  filcus  theloneum  exi- 
gere  poteft ,  omne  theloneum  ad  integrum  per  hanc  noftram  auctoricatem  præfato ,  ut 
dicttim  eft  ,  conferimus  Monafterio ,  uc  in  ulus  congregationis  ibidem  Deo  famulanti- 
bus,  &  luminaria  ipfius  Ecclefiæ  concinnanda,  in  noltra  eleemofyna  perpetim  cédât 
Prarcipimus  etiam  acque  jubemus  ut  nullus  fidelium  noftrorum  ,  nec  quihbet  exaftor 
judiciariæ  poteftatis  ,  aliquam  contrarietacem  aut  inquietudinem  de  eodem  theloneo 
concra  redores  ipfius  Monafterii  ejufque  congregationis  ab  hodierno  die  &  tempore 
facereaut  generare  præfumat ,  nec  ilium  cenfum  quem  Soanachilde  Si  Gerfredo  Comité 
luperadditum  ,  Si  à  Domno  Si  genitore  noftro  abdicatum  eft  ,  nec  alium  quemlibet 
cenfum  negotiatoribus  illuc  convenientibus  fuperaddere  audeat  ,  (ed  remoto  tocius 
inquiet udinis  impedimenco  Si  temerariorum  hominum  atifu  ,  pars  prxdidi  Monafterii 
per  hanc  noftram  audoritatem  noftris  Scfuturis  temporibus  in  integrum  in  eleemofyna 
noftra  præfatum  theloneum  accipiat.  Hanc  itaque  audoritatem  ut  firmior  in  Dei  no¬ 
mme  per  milita  annorum  curricula  habeatur  ,  &  à  fidelibus  fanftæ  Del  Ecclefiæ  Si  no¬ 
ftris  menus  credatur  Si  diligentius  confervetur,  manu  propria fubterfirmavimus,  &  anuli 
noltn  imprellione  fignare  jummus. 

Signum  Domni  Hludolivici  fereniffimi  Imperatoris. 

Helisiachab.  recognovi. 

Data  Kal.  Decembris  anno  propitio  Chrifto  primo  imperii  Domni  Hludouvici  fe- 
renilfimi  Augufti,  Indidione  viïi.  Adum  Aquifgrani  palatio  regio  ,  in  Dei  nomme 
féliciter.  Amen. 


L  X  I  X. 

Charte  de  l’Empereur  Louis  LE  DEBONNAIRE. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomme  Domini  Dei  &  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti.  Hludotivicus  divina  ordi- 
liante  providemia  Imperator  Auguftus.  Si  cnim  ea  quæ  fideles  imperii  noftri  pro  l 
eorum  oporttinitatibus  inter  le  commutaverint  ,  noftris  confirmâmes  edidis  s  imperia- 
km  exercemus  confiietudinem  ,  &  hoc  inpoftmodum  jure  firmiffimo  manfurum  elle 
volumus.  Idcirco  noverit  omnium  fidelium  noftrorum  tam  præfentium  quam  &  ftitu- 
xorum  follertia  ,  quia  vir  venerabilis  Hilduinus  Abba  ex  monafterio  fiindi  Dionyfii 
martyris  Chrifti ,  lacrique  palacii  noftri  fumnuis  Capellanus  ,  leu  Cellæ  fandi  Privati , 
nec  non  &  quidam  homo  nomme  Hildulfus ,  ad  noftram  accedentes  clementiam  jnno- 
tuerunt  celfitudini  noftræ  ,  eo  quod  pro  ambaruni  partium  oporcunicate  aliqtias  res  inter 
*5  commuta  lient.  Dédie  igitur  prædidus  Hilduinus  Abba  ex  ratione  præfati  monafterii 
lui  landi  Dîonylii ,  feu  fandi  Privati  Salmenfæ  memorato  Hildulfo  in  fupraferipto  pa- 
go  ,  (eu  6e  in  pago  Verbonenfæ  ,  invillabus  quarum  vocabu la  funt  in  Vatcurte  fuper 
nuvio  AKona  ,  nec  non  6c  in  alio  loco  in  fine  Dodiniaca  6c  in  fine  Inguriaca ,  vel  in 
fine  Frucelinfæ ,  excepto  illas  res  quas  Gaugericus  quondam  condonavit ,  hoc  elt  manfiis 
cum  pratis  6c  campis  vel  cum  omnibus  appendiciis  eorum.  Et  è  contra  in  compenfa- 
tione  hiijus  rei  dédit  idem  Hildulfus  ex  fuo  proprio  præfato  Hilduino  Abbatiad  partem 
jam  dieu  monafterii  fui  in  pago  Salnenfæ  five  Scarbonenfæ  in  villabus  quarum  vocabula 
lunt  oigramnocurte ,  6c  in  une  Silcinaga  fuper  fluvio  Salona  ,  hoc  eft  manfus  cum  pratis 
&  campis ,  vel  cum  omnibus  appendiciis  eorum  ,  quantum  de  parte  genitricis  fuæ  Imma- 
næ  hereditavit ,  vel  de  fratribus  vel  (ororibus  fuis  commutavit.  Unde  &  duas  commu¬ 
tationes  pari  tenore  conferiptas,  manibufque  bonorum  hominum  roboratas  fe  præ  mani- 
bus  habere  profelïï  funt  :  (ed  pro  integra  firmitate  petierunt  celfitudini  noftræ,  ut  ipfas 
commutationes  denuo  per  noftræ  manluetudinis  præceptum  plenius  confîrmare  debere- 
mus.  Quorum  petitionibus  denegare  noluimus  :  ied  ficut  unicuique  fidelium  noftrorum 
jufte  petentium,  ita  nos  illis  conceffifte  atque  in  omnibus  confirmafte  cognofcite.  Præ- 
cipientes  ergo  jubemus  ,  ut  infpedas  eafdem  commutationes  >  fiait  per  eas  plenius  de- 
clarat'ur ,  quicquid  pars  jufte  6c  rationabiliter  alteri  contulit  parti  deinceps  per  hanc 
noftram  audoritatem  jure  firmiffimo  teneat  arque  pofiideat  ;  vel  quicquid  exindefacere 
voluerit ,  libero  in  omnibus  perfruatur  arbitrio  faciendi.  Hæc  vero  audoritas  nr  per 
rutura  tempora  pleniorem  obtineat  firmitatem  ,  deanulo  noftro  fubter  juffimns  figillari. 
Hirminmaris  Diaconus  ad  vicem  Eridugifi  Abbatis recognovi  ôcfubfcripfi. 


an 
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LX  X. 

Charte  des  Empereurs  Louis  LE  DEBONNAIRE 
&  L  O  TH  AIRE  fou  fils. 


Copiée  fur  l original. 

IN  nomine  Domini  Dci  6c  Salvatoris  noftri  Jefu  Chriffci  ,Hlud  ou  viens  8cHlotha- 
r i us  divina  ordinante  providentia  Imperatores  Augufti.  Sicnimex  his  quæ  .  .  .  . 
...  &  ecclefiis  fandorum  Deiannualiconfuetudine  perfolvuntur  ,  ob  Dei  amorem  no- 
ftris  futurifque  temporibus  remittimus ,  adque  ad  militâtes  6c  necelfitates  ipfarum  eccle- 
fiarum  procurandas  concedimus  3  hoc  nobis  procul  dubio  ad  perpetuam  mercedem  pro- 
futurum  confidimus.  ldcirco  notum  fit  omnibus  præfentibus  6c  futuris  quia  vir  venera- 
bilis  Hilduinus  monafterii  fandi  Dionyfii  Abba,  facrique  palatii  noftri  Archicapella- 
nus,  noftræ  innotuit  celfitudini ,  quod  cujufdam  anteceftorum  noftrorum  tempore,  oc- 
cafione  pro  indigencia  vini  interveniente,  ab  eo  qui  tune  temporis  rem  publicam  gu- 

bernabac,  de  præc . neceffitatis  6c  indigentiæex  monafterio  fandi  D10- 

nyfii  ad  Vernvillam  noftram  præberentur.  Unde  cum  idem  Abba  qui  illo  in  tempore 
eidem  fandæ  Ecclefiæ  præerat ,  ducenta  modia  vini  illic  propter  jam  didam  petitionem 
tribuillet  3  6c  cæteri  qui  pod  ilium  Redores  ejul’dem  loci  fuerunt  ,  fimiliter  egiflentj 
adque  hujus  .......  pro  lege  &  debito  cenlu  in  ipla  villa  ab  adoribus  regiis  te- 

neri  videretur  :  ideoque  petiit,  ut  ob  Dei  amorem  &  fandorum  illic  quiefeentium  re- 
verentiam ,  ab  hac  lege  ôc  confuetudine  ipfam  fandam  ecclefiam  ablolveremus-  Cujus 

petitionem  immo  6c  deprecationem  ad  falutem  animæ  noftræ  nobis  utiiem  ac . . 

quod  pollulabat  eidem  iando  Ioco  concelîimus  ,  6c  in  potellate  6c  arbitrio  illius  manere 
conllituimus  :  ut  ficuc  à  nobis  per  illius  intercedionem  indultum  6c  concedlim  fuerat  , 

ita  ad  quameumque  communem  illius  Ecclefiæ  utilitatem . vellet  in  omnibus 

.  . . 6c  omnimodis  jubemus  ,  ut  nec  nodro,  nec  ullo  umquam  fuccefforum  no- 

drorum  tempore  ipfum  vinum  à  potedate  præfati  monaderii  quilpiam  nec  judex,  nec 
Milfus  ,  nec  ulla  alia  perfona  exadare  aut  requirere  præfumat  :  l'ed  liceat  præfato  fideli 

nodro  Hilduino . negocium  ecclefiadica  necelfitas  didaverit,  illud  perpetuali- 

ter  deputare  :  quatenus  nodræ  elemofinæ  conceffio  de  ipfo  cenlu  dabilis  6c  inviolata  fu- 
turis  temporibus  in  ipfoloco  permaneat,  ficut  pro  Dei  amore  ôc  æternæ  mercedis  re- 

tributione . concedlim  ac  confirmatum  elfe  dinolcitur.  Et  ut  hæcaudo- 

ritas  per  futura  tempora  pleniorem  obtineat  firmitatem  5  anuli  nodri  impredîone  fubter 
eam  lignari  judimus. 

Adaluleus  Diaconus  ad  vicem  Fridugid  recognovi  6c  fubfcripfi. 


LXXI. 

Charte  des  memes  Empereurs. 

Copiée  fur  l'original . 

ÏN  nomine  Domini  Dei  6c  Salvatoris  nodri  Jelu  Chridi,HLUDouvicus  6cHlotha- 
R-ius  divina  ordinante  providentia  Imperatores  Augudi.  Si  enim  ea  quæ  fideles  im- 
perii  nodri  pro  e  irum  oportunitatibus  inter  le  commutaverint ,  nodris  confîrmamus 
edidis  j  imperialem  exercemus  conluetudinem ,  6c  hoc  in  podmodum  jurefirmidimoman- 
furum  elfe  volumus.  ldcirco  noverit  omnium  fidelium  nodrorum  præfentium  fcilicet  6c 
futurorum  indudria  ,  quia  vir  venerabilis  Hilduinus  monaderii  l'andi  Dionyfii  Abba 
facrique  palatii  nodri  Archicapellanus,  nec  non  6c  quidam  homo  nomine  Fulcricus  ad 
nodram  accedentes  clementiam  innotuerunt  Celfitudini  nodræ  quod  pro  ambarum 
partium  oportunitate  aliquas  res  inter  fe  commutadent.  Dédit  igitur  prædidus  vir  ve¬ 
nerabilis  Hilduinus  ex  rebus  fandi  Dlonilii  una  cum  conlenlu  fratrum  fuorum  ,  ad  par- 
tem  Fulcrici  ad  proprium  ad  habendum  in  pago  Andecavo  6c  in  termino  qui  vocatur 
Videna,  de  terra  abfa  bonuaria  quindecim  6c  arpennos  duos  6c  dimidiumj  6c  in  altero 
loco  ,  in  villa  quæ  dicitur  Injaca  ,  arpennum  unum  6c  dimidium  :  cui  fubjungitur  ex  uno 
latere  terra  fandi  Mauritii,  ex  altero  latere  landi  Johannis  ,  de  uno  fronte  terra  landi 
Maifentioli ,  de  alio  fronte  terra  fandi  Dionifii  6c  landi  Martini.  E  contra  autem  dédie 
Fulcricus  partibus  fandi  Dionifii  leu  jam  didi  Abbatis  in  pago  Parifiago ,  in  villa  quæ  di¬ 
citur  Vais,  de  rebus  propriis  manfum  unum  cum  luperpolito  vel  ceteris  adjecentiis , 
habentem  inter  lêllam  6c  pratum  ac  terram  arabilem  bonuaria  decem  6c  feptem  :  cui  fub¬ 
jungitur  ex  omni  parte  in  circuitu  terra  fandi  Dionifii.  Undeduas  commutationes 
pari  tenore  confcriptas  ,  manibufque  bonorum  hominum  roboratas  ,  fe  præ  manibus 
habere  profelli  funt  :  fed  pro  integra  firmitate  petierunt  Celfitudini  noftræ  ,  ut  eafdem 
commutationes  denuo  per  noftræ  manfuetudinis  præceptum  plenius  confirmare  debe- 
xemus.  Quorum  petitionibus  denegare  noluimus  :  led  ficut  unicuique  fidelium  noftro- 
jrum  jufte  petencium,  ita  nos  eis  concçfiilfe,  atque  in  omnibus  confirmalfe  cognofeite. 

Præcipientes 
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Præcipientes  ergo  jubemus,  ut  infpeiftas  eafdem  commutacioncs ,  ficut  per  eas  plenius 
dechratur ,  quicquid  pars  jufte  &  racionabilicer  alteri  contulit  parti ,  deinceps  per  hanc 
nodramauftoritatem  jure  firmiffimo  teneat,  atque  poffideatj  &:  quicquid  exinde  facere 
volueric ,  libero  in  omnibus  perfruatur  arbitrio  faciendi.  Hæc  vero  auâoricas  ut  plenio- 
rem  in  Dei  nomine  per  futura  tempora  obtineat  vigorem  ,  de  anulo  noftro  fubter  eam 
juffimus  figillari. 

Meginarius  Notarius  ad  vicem  Fridugifi  recognovi  &  fubfcripfi. 

Data  nu.  Idus  Novemb.  anno  Chrifto propido  imperii  Domni  Hludouvici  fere- 
niffimi  Augufti  xnn.  Domni  vero  Hlothar.ii  vi.  Indi&ione  vi.  Aftum  Carifiago*  *gjiienj. 
palatio  regio  in  Dei  nomine  féliciter. 

REMJR  Q_U  E  S. 

autre  de  839.  que  nous  donnerons  cy-aprés ,  confirment 
que  l’on  doit  necefiairement  admettre  ces  deux  époques  : 
la  première  de  l’an  813.  que  Louis  fut  affocié  à  l'empi¬ 
re  5  &  la  deuxième  de  814.  qu’il  fucceda  à  Charlemagne 
décédé  le  vingt  huitième  Janvier  de  la  même  année. 

C’eft  ce  que  le  P.  le  Cointe  a  aufli  remarqué  dans  fes 
Annales  ecclefiaftiques  de  France  fous  l’an  813.  n.  336. 


^ettc  cnarte  eu  certainement  ae  1  an  820.  incucuon 
v  1.  comme  elle  eft  icy  marquée  :  ce  qui  prouve  que 
l’on  a  quelquefois  compté  les  années  de  l’empire  de 
Xouis  le  Débonnaire»  de  l’an  813.  que  l’Empereur  Char¬ 
lemagne  fon  pere  le  couronna  un  Dimanche  à  Aix  la 
Chapelle  &  l’aflocia  à  l’empire  >  félon  Thegan  &  les  au¬ 
tres  hiltoriens  contemporains.  La  charte  luivante  &  une 


L  X  X 1 1. 


Fragment  de  Lettres  de  l’Abbé  H  ILDUIN. 

Copié  fur  l'original. 

.  .  .  .  .  dinis  oculum  mentis  erigere ,  6c  pro  percipienda  fpe  felicitatis  perpetuæ,  ec- _ 

clefiarum  ac  fervorum  Dei  utilitatibus  opem  ferre  debere  mulco  magis  vigilandum,  An.  832. 

&  fummopere  p . 

.  ; . fatura  utilitate  ecclefiæ  libi  commiftæ ,  fpeciali  cura  Ôc 

follicita  mente ,  quatenus  poftpofitis  terrenarum  rerum  lucris ,  ica  ad  plenè  fervorum 

Dei  necelïitates  de  facultatibus . 

tentius  eos  in  Dei  fervitio  6c  propofiti  fui  obfervantia  certare  ac  ftudere  deledet.  Ec 
illis  qui  Deo  ad  eorum  fuftentationem  res  fuas  in  eifdem  locis  obtulerunt ,  perpétua 
merces  6c  retributio  pro  fuis  oblationibus . Hilduinus  . 

•  •  •  •  Pétri  Apoftolorum  principis  glorioforumque  Chrifti  martyrum  Dionyfi , 

Rudici  &  Eleuterii  Abbas,  cogitans  ac  pertradans  fuperna  Dei  infpirante  clementia, 

qualiter  ipfa  congregatio  prædidorum  Sandorum  abfque  a  • . 

obfervare  potuifletj  ftatui  ac  deliberavi  unà  cum  confilio  6c  licentia  Domini  mei  Hlu¬ 
douvici  videlicet  ferenilïimi  Imperatoris ,  ut  pro  futuro  ejufdem  congregationis  caven- 

do  periculo  eorum  ftipendia . talibus  de- 

ferviendas  tradideram ,  per  hanc  largitionis  cartam ,  noftra  aliorumque  bonorum  ho- 
minum  manibus  roboratam  eis  confîrmaflem  ac  delegaiïem  :  qualiter  in  futuro  noftra 
conceïïio  ,  quam  ob  Dei  amorem  6c  ip  s  noftræ  fcriptum  humiliter  pri¬ 

mo  omnium  ac  fuppliciter  fucceflores  meos  precor  6c  admoneo,  ut  hanc  noftræ  ordina- 
tionis  conftitutionem  quam  Dei  (  ut  credo  )  inftindu  fieri  defideravi ,  ita  inviolabiliter 

fuis  temporibus  .  .  .  . . à  fuccelTbribus  confervari  voluerint  ,  fcientes  non 

ambitione  vani  nominis ,  aut  cupiditate  præfentis  gloriæ,  lcd  fola  futuræ  rétribution^ 
mercede  ob  id  me  per  confenfum  (  ut  dixi  )  Domini  mei  hanc  conftitutionem  .  .  . 

•  ...........  . . monafticus  Ordo  potuiftet  ,  ficuc 

præteritis  temporibus  omnibus  manifeftum  eft  contigifte,  in  tantum,  ut  paftorali  negli- 
gentia  diuturna ,  6c  incuria  temporalis  fubftdii  paulatim  neglegendo  etiam  exa  ...  ; 
.........  ant  abfque  retradatione  poftpofita  à  majore  parte  ipfum  habi- 

tum  amilerunt.  Quidam  vero  divina  infpiratione  admoniti  6>C  amore  aevindi,  in  fandæ 

xeligionis  propofico  6c  habitu  elegerunt  viriliter  permanere . 

rebus  quibus  pollen  t  fubftftere.  Poft  hæc  liquidem  in  altero  loco  hujufcemodi  pro- 
felTioni  aptiori ,  quædam  villa  eis  eft  data  ,  in  quo  nihilominus  cella  eft  illis  à  novo 

fundata  3  6c  ita  per  tempus  aliquod . . nem  regularem 

promiferant ,  fejundi  manferunt  :  donec  refpedu  immenfæ  Dei  clementiæ  periculum 
mihi  ex  hoc  imniinens  per  follicitam  inveftigationem  6c  quorumdam  fratrum  ex  eisma- 
nifeftationem  .  .  .  .  .  .  .  . . um  reliquerant ,  fub  monachi  no¬ 

mine  firmaverunt  ,  evidentiffimè  fatis  cognofcere  potui  ,  piique  Augufti  clementiam 
humiljter  6c  fiducialiter  adii,  ut  amore  divinæ  juftitiæ ,  6c  Sandorum  iftorum  honore 

Epifcoporum  fententia  .  . . .  .  .  ejus  inçurreret ,  fi  erratus 

noftros  corrigere  non  ftuderet  :  unde  mercedem  fine  dubio  adijpilcerctur  ,  fi  in  Dei 
vinea  loll  ici  tus  cultor  laborare  ad  gratiam  communis  Domini  6c  Creatoris  noftri  certa- 

ret.Quipius . .  privilégia  perleda  feu  confimationes  iftius 

congregacionis  perfpedas  ,  maxime  autem  privilegium  Landrici  religiofi  Parifiorum 
Epilcopi  follicite  confideratum ,  quem  ut  hic  regularis  ordo  inviolabiliter  confe  .  . 

•  . . fucceftoris  ejus  Chiodovei,  qui  eum  fuo  præcepto  fîrma- 

vit  perfedum,  6c  Sandorum,  qui  ufque  hoche  miraculis  corufcant  ,  manibus  robora- 
tum  ifti  ecclefiæ  tradidit  ,  6c  libertatis  eam  privilegio  honoravit.  Tune  Domin  .... 

. . derum  qui  fe  hoc  vidifte  6c  nofte,  quod  privilégia  parentum  6c  prædecef- 
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forum  fuorum  fonabant ,  proteftabantur,  libenrer  audivit.  Unde  hortatu  &  depreca- 

tione  eorum,  quibus  Domines  Jefus  Chriftusad  paftorale  re . 

finira  eft  feue  fynodalis  ex  hoc  quam  habemus  carra,  cujus  exemplar  in  archivo  eft  Im- 
peratorio,  ordinatiffimè  narrât  :  arque  fecundum  divinas  leges  Écclefiæ  prædifU  fra- 

cres  habiciim  monafticum  receperunt  ,  ac  Régula  . . 

hoftis  verfutia  fatagente  quidam  ex  fratribus  (æpefatis ,  quatenus  de  fub  jugo  Regulæ 
folverentur,  Imperacorem  aggreffi  funt.  quapropter  ad  hujufcemodi  nefandilfimi  immi- 

ci  fruftrandamolimina  . . .  idum  8c  plexilfimè  revencilata ,  defini- 

ta  6c  coniopita  eft  quæftio.  Ad  quod  evitandum  de  cætero  perditionis  periculum  ftu- 
diola  8c  perneceiiaria  follicirudine  traâans ,  per  hanc  conhrmationis  noftræ  conf  . 

■  ■  •  •  ■  ■  corum  qui  poft  me  futuri  funt  in  Dei  lervitio  &  rcgulari 

cbfervantia  eis  ingerere  quivilfet,  per  quod  à  via  reftitudinis  8c  Regulæ  fanfti  Üene- 
dicli  inflitutione  qualibet  cavillatione  in  futuro  oberrare  auc  deviare 
ium  venientiumopusmodiaduomillia  centum  ;  ad  præbendam  famuîorum  eis'fe'rvièn- 
rium  de  figale  modia  nongenta  :  de  vino  puro  ad  potiones  vel  ad  hofpites  fupraferipros 

leu  ad  omne . fecundum  confuetudinem  per  modia  tri— 

ginta  mter  Pafcha  ,  Natalem  Dorfiini  &  fanfti  Dionyfii  Miflam  :  de  legumine  modia 
tricenta;  de  formatico  penfiones  trecenre  triginta;  de  adipe  modia  triginta  quinque 
•  ■  ■  •  ■  •  •.  centi  ;  de  butyro  feftertia  triginta  :  volatilia  autem  inter  Palcha 
cC  Natalem  Domini  de  lupralcriptis  villis  cum  integritate  ,  quæ  fuper  annum  ex  eis 
unà  cum  cenfu  qui  in  volatilibus  de  molendinis  &  cambis  debet  e 
*Jr,m  one ,  Tauriaco  * ,  Vitriaco  *  ,  Ruberido*,  Vafcone-valle ,  Saliæ,  Braôgi’lo*  Blanfiaco’ 
SamtDws?'  Fraxnido , .quam  Brumngus  habet  5  Alnido  ,  Novavilla,  Leudone-curte  *,  Ardricovilla- 

*  Liancourt,  rc ,  quam  Engi  lelmus  habec  j  Arniaco  ,  quam  Hild . co>  Milniaco  ,  Ferrariis, 

*  tbampiçny.  Mairju,  Auriniaco ,  Rotnino ,  Campiniaco*,  Gaunifia*,  Gunlanevilla  * ,  Fontanido*, 

*e«#.  Cormiliis*,  Lacuero,  Villerolo  ,  Villare,  Latiniaco,  M.tlïïaco,  Linerolas,  Firiciaco,  Ni- 
*F»Sr  '  PrC°’  CLpiaco  fuper  Sequa . tuero ,  Villerolo  ,  Villare,  Latiniaco,  Maffiaco, 

*  Corme  niés,  î',lrialc0  >  Linerolas  ,  Fericiaco ,  Clipiaco  qui  eft  luper  Sequane,  quarum  loco  ad  faponcm 
fratribus  folvendum  conftituimus  Campaniam  ,  de  qua  ficut  &  de  prædifto  Alnido  ex 
.  .  ...  Ium  Ulmicionem*.  Hasquidem  ut  necelfitati  fervorum  Dei  fufficere  poffît ,  ad 
redditionem  hujus  nrodi  ordinavimus  ,  ne  force  occafione  aliqua  intercidente  de  his  & 

lupradiflisvillis  lèrvitusoperum . iaco  in  Cinnomannico  dabuntur 

îllis  aut  aucæ  centum  ,  aut  de  argento  pro  eis  libra  una  folvetur  :  de  lignis  menfuræ 
quæ  midi  appellantur, mille  centum;  demelle  fecundum  confuetudinem  :  de  Tribillo  * 
carra  du . die  de  porris  ulnæ  viginri  ,  aut  de  aliis  herbis  bonis,  tan¬ 

tum  quod  hoc  compenfare  poffic,leu  de  herbarum  pulveribus,  ad  condienda  legumina 

feftariusunus  :  de  frugibus  autem  arborum  duæ  partes  de  præfatis  villis . 

operimenta  vero  teélorum  in  eorum  officinis ,  8c  earum  reftauratio  dictante  neceflitatei 
ficut  à  longo  tempore  confuetudo  fuit ,  de  jam  dictis  villis  £c  Abbatia  reliqua  fiant,  ad 

veilimenta  etiam  8c  calciamenta  eorum . 

Mom.  dixi  villas  quarum  vocabula  funt  Murnum  *  (  ut  antiquitus  vocabacur  )  nunc  amerri 
cella  fantfti  Dionifii ,  Toioni-vallem  ,  cum  Flaviaco  8c  omnibus  appendiciis  fuis ,  exce- 

pto  Temeriaco-curte,  cella  fanfti  Martini . ad  fe  pertinentibus , 

2^®'  Nucitum  fuperiorem  cum  appendiciis  fuis ,  Francorum-villam  *,  Maflare * ,  medietatem 
BaiUmL  <ie  baliolo*,  Mufcellam,  Bidolitum-villarem  *  ,  Wafconem-villam  cum  integritate  fua 
Villïm-lt  8c  omnibus  appendiciis  . . Villam-piiftam  *  cum  integritate  ac  omni¬ 

bus  appendiciis  ad  eas  pertinentibus ,  Majorent- villam  *  cum  integritate  ,  in  ipfo  vico 
manfum  unum  ad  vaccariam,  8c  altérant  ad  fratrum  infirmorum  necefiîtates  nec  non 

ma  . . fimiliter  8c  manfos  feu  vineas ,  quas  Franci  homines  in  Belna 

ad  ufus  fratrum  delegaverunt ,  8c  manfos  in  Vanicolas,  quos  Aglardus  per  precariam 

habuit ,  8c  folitum  cenfum  de  Venna,  auæ  eft  fuper  fluvium  Loch . riæ 

vallis ,  îc  mania  fupra  mare ,  quæ  appellantur  Mares ,  cum  integritate  :  fuper  Sequanam 
vero  Capellam  fancti  Audoeni ,  ad  retia  pilcatoria  emendanda  ,  vel  ordinanda  ,  cum 

manfo  uno  in  Bonogilo  8c  integ . quatuor  ,  8c  in  Bagafino  Gaha- 

reium  cum  integritate  8c  appendiciis  fuis,  quæ  conjacent  in  pago  Conftantino  ,  ad  ca~ 
piendum  crallum  pifeem  :  8c  de  pago  Pontiu  cenfum  de  platefiis  8c  anguillis  fomnenfi- 
bus  vel  hanc . 8c  appendiciis  fuis  vel  mancipiis  ,  five  cum  om¬ 

nibus  ,  quæ  per  precarias  aut  per  bénéficia  exinde  homines  retinent  :  ut  poil:  eorum  quo- 
que  dilceffum  ad  ufus  fratrum  revertantur  fratribus  ipfius  congregationis  ; 

:  •  •  .  vel  omnium  necelîitatum  luarum  indigentias  :  qualiter  omnes  fervi  Dei 

ibidem  omni  tempore  degentes ,  abfque  ulla  penuria  ,  vel  aliqua  occafione  Abbatis  om- 
nipotenti  Deo  cum  omni  obfervatione  regulari  p . .  in  omni¬ 

bus  obfervarione  ,  ram  villæ  fupra  memoratæ  quam  reddirus  earum  ad  fratrum  ufus  per- 
petim  cedantur  :  8c  quicquid  exinde  pro  oportunitate  fratrum  vel  utilitate  communi 

eis.vifum  fuerit ,  faciant  .  . . iter  exoramus,  ut  quod  falubri  confilio 

egumis,  nihil  fubtrahere  aut  minuare  faciant,  aut  aliquid  de  his  villis  ad  ufus  fuos 
retorqueant,  vel  alicui  in  beneficium  tribuant  :  led  neque  ferviria  ex  eis  exa  .  .  . 

.  .  .  es  aut  manfionaticos  inde  exigant  abCque  inevitabili  neceffirate  ,  præter  con- 

fuetudinarias  operationes  ex  his  villis,  ficut  hic  fubjungemus  ,  id  eft  de  Murno  in  infitla 

arpennos  quatuor  ,  in  vineis  ad  monaffe . me  Alvernis  perticam 

unam,  de  prataria  in  infula  arpennos  duos ,  in  ponte  Alvernis  perticam  unam,  ad  mo¬ 
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tofterîum  de  Tunino  perticas  duas ,  Si  in  mundando  Crodaldo  *  ut  fupra ,  de  Tofonis- 

valle  ad  monaderium . .  monafterium  de  Tunino  perticam 

unam,  deSichaldi-curte  in  ponte  Alvernis  dimidiam  perticam,  deBricnivallein  ipfo  ponte 
perticam  unam,  de  Trimlido  in  infula  arpennos  quatuor,  in  Brogilo  fîmiliter  ,  in  Ga- 

jaco  a  . . ;  .  .  .  .  infra  monafierium  in  ponce  percicas  quinque , 

in  mundatione  Crodaldi  ut  fupra.  Si  ad  Abbatis  cellarium  per  vind/emias  de  circulis 
carra  decem  ,  Si  dum  colliguntur  vindemiæ  carpentarios  duos  Si  manoperarios  oflo  .  . 

. . arpennos  quinque  in  vinca  arpennos  quatuor  ,  ad  ulmicionem 

percicas  quinque,  de  Tunico  ad  Tricinam  in  ponte  perticam  unam,  in  ponte  Parifius 

perticam  i.  de  omnibus . fiquidem  quæ  in  fpeciales  ufusfracrum 

ceduntur  ,  quod . ftituimus ,  ex  quo  nil  cuipiam  Abbatum  lice- 

bit  unquam  fubtrahere  :  augere  vero  qui  force  voluerit  ,  multiplicatis  ad  ufus  eorum 

opibus ,  mulciplicentur  Si  fervicii  divini  cultores . necef- 

laria  devotione  ob  Del  amorem  &  iftorum  (ùnclornm  honorem  ac  animarum  falvatio- 
nem  egimus ,  inviolabiliter  perpetim  obfervare  procurent.  Etfi  aliter  (  quod  abfit  )  ini- 

qua  faculi  cupiditace  ie . ejus  in  confpefhi  fanftæ  6e  in- 

temeracæ  ac  lemper  Virginis  genitricis  ejufdem  Dei  omnipotentis ,  omniumque  virtu- 

tp  cœledium  ,  fanftique  Apodolorum  Principis  feu  idorum  gloriofiffim . 

1 . . . pilci. 

Actum  in  monaderio  fancti  Apodolorum  Principis  excellentilfimorumque  martyrum 
Dionylii,  Rudici  &  Eleutherii.  Anno  xvnn.  Hludouvici  ferenillîmi  Imperatoris,  In- 
dicdione  x. 

Data  xi.  Kal.  Februar.  in  Dei  nomine  féliciter, 
t  Aldricus  Archiepifcopus.  7 
t  Ebo  indignus  Remenfis  Archiepifcopus.  t 
t  O tgarius  Archiepifcopus.  f 
D  rogo  Epilcopus  fubfcripfi. 

Yvitgarilis  peccator  fan&æ  Taurinenfis  ecclefiæ  Epifcopus  fubfcripfi. 
Erchanradus  indignus  Parifiacenfis  ecclefiæ  Epifcopus  fubrcripfi. 

Jonas  indignus  Aurelianenfis  ecclefiæ  Epifcopus  fubfcripfi. 

Heribal  dus  indignus  Epifcopus  fubfcripfi. 

Traciasius  Epilcopus  fubfcripfi. 


L  X  X  1 1  I. 

Autre  Charte  de  l’Empereur  Louis  LE  DEBONNAIRE. 

Tirée  du  Livre  V De  Re  Dipl .pag,  391. 

IN  nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris  nofiri  Jefu  Chrifii , Hlud ouvicus  divina  ordï- 
nance  providencia  Imperator  Augufius.  Si  ea  quæ  fideles  imperii  noltri,  pro  fiatu 
ucilicace  Ecclefiarum  ac  fervorum  Dei  ,  fideliter  ac  devote  od  Dei  amorem  in  locis 
fibi  commilfis  flatuerunc ,  noftris  confirmamus  ediélis  ,  hoc  nobis  procul  dubio  ad  æter- 
nam  beaticudinem  ,  &  totius  regni  a  Deo  nobis  commifii  tueelam  manfurum  elle  credi- 
mus  ,  &  recributorem  Dominum  exinde  in  futuro  habere  confidimus.  Igicur  notum  fie 
omnibus  fidelibus  làndæ  Dei  Ecclefiæ  ac  noftris,  præfencibus  lcilicec  S.  futuris,  quia 
vir  venerabilis  Hilduinus  Abba  monafterii  Apoftolorum  principis  excellentifiïmorum- 
que  Chrifti  martyrum  Dionylii  ,  Ruftici  Sc  Eleutherii  ,  qui  peculiares  patroni  noftri 
adefte  videntur ,  noftræ  fuggefiîc  ferenitati ,  quod  pro  Dei  omnipotentis  amore  &  futuro 
ejufdem  congregationis  cavendo  periculo  ,  ne  aliqua  fucceflorum  fuorum  negligentia 
aut  parcitate  Ordo  in  ea  monafticus  futuris  temporibus  perturbaretur  ,  ficut  præteritis 
temporibus  manifeftum  eft  contigifte  :  veluti  Synodales  confcriptiones  luper  reftitutione 
iftius  lantfti  Ordinis  in  eodem  monafterio  ,  6c  noftræ  imperialis  poteftatis  confirmatio , 
nec  non  6c  præfati  venerabilis  Abbatis  Hilduini  conferiptionis  charta  pleniter  narrac 
ex  ordine  (quod  ideo  prætermifimus ,  quoniam  in  eildem locis  liquidé  6c  exaftè  conftac 
efte  deferiptum  ,  uti  cun&orum  pæne  déclarât  notitia  )  ftipendia  eorum  quæ  annuatim 
în  cibo  accipere  debeant ,  nec  non  6c  quafdam  villas  fpecialiter  necefiitatibus  eorum 
deferviendas  conftituiflet  ac  deputaftet  5  atque  per  litterarum  leriem  6c  largitionis  fuæ 
lcriptum  lua  aliorumque  bonorum  hominum  manibus  roboratum  eis  concelîiftet  ac  de- 
legaftet  :  quatenus  nu  lia  occafione  nec  reipublicæ  lervitio  quilquam  ex  luccefioribus 
fuis  impedimentum  illis  in  futuro  inferre  potuiflet ,  pro  quo  a  via  reftitudinis  6c  obler- 
vatione  regulari  eos  aberrare  necefife  foret  :  led  deputatis  fibi  rebus  6c  ftipendiis  con- 
tenti  ,  ablque  necefiitate  6c  inopia  regularem  normam  tenere  ,  6c  fine  prævaricatione, 
quantum  humana  finit  fragilitas,  obfervare  quiviftent.  Unde  humiliter  petiit  celfitudi- 
nem  noftram  ,  ut  pro  rei  hrmitate  fuper  eadem  conftitutione  aucloritatis  noftræ  præce- 
ptum  pro  divino  intuitu  ,  6c  ipforum  fanftorum  reverentia  fieri  juberemus  ,  per  quod 
inantea  ftabilis  6c  inviolata  permaneret.  Nos  vero  petitioni  illius  ,  quia  neceftaria  6c 
rationabilis  erat ,  aurem  accommodantes  ,  veluti  poftulaverat  fieri  adjudicavimus.  Qua- 
propter  ftatuimus  atque  jubemus  ,  fecundum  quod  in  illius  ordinatione  continetur  ,  uc 
dentureis,  annis  fingulis  de  triticopuro,  ad  eorum  6c  ho^pitum  in  refeftorium  venien- 
tium  opus  modia  duo  milia  centum.  Ad  præbendam  famulorum  illis  fervientium  de 
figale  modia  nongenta  }  de  vino  puro  ad  eorum  6c  holpitum  lupraferiptorum  ,  feu  ad 
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omnes  neceïïitates  ipforum  modia  duo  milia  quingenta  :  bracii  per  modia  duodecim  tri- 
genta  ,  de  exceptis  his  bracii  très  de  fpelta  lecundum  conluetudinem  per  modia  trigin- 
ta.  Inter  Palcha ,  Natale  Domini  Sc  landi  Dionylii  MiiTam  leguminum  modi  trecen  ta j 
de  formatico  penfæ  trecentæ  triginta  5  de  adipe  modia  triginta-quinque  :  de  laie  modia 
ducenta,  cum  iplo  modio  quod  lolvitur  inlalinis.  Ad  Cordeveios  de  lolas  eorum  compo- 
nendas  undi  ducentij  de  butyro  feftaria  triginta  5  volatilia  autem  inter  Palcha  de  Na- 
talem  Domini  de  V illis  (  ficut  in  conftitutionis  carta  præfati  venerabilis  viri  lcriptum 
habetur  )  cum  integritate  ,  quæ  luper  annum  ex  eis  omnibus  eo  tenore  quo  ibi  lcriptum 
de  ordinatum  eft ,  una  cum  cenfu  qui  in  volatilibus  de  molendinis  de  cambis  debet  exire, 
ü eut  à  longo  tempore  mos  fuit  ,  live  indominicatæ  ,  live  in  beneficio  donatæ  fuerint, 
dari  conftituimus  de  conlirmamus.  Saponem  vero  de  ipfîs  villis  (  ficut  in  præfata  confir- 
matione  memorati  viri  conftitutum  habetur)  fratrum  ufibus  perfolvi  imperiali  robora- 
tione  decrevimus.  De  lignis  dentur  eis  menfuræ  ,  quæ  midi  appellantur,  mille  centum  ; 
de  melle  lecundum  conluetudinem  5  de  Tribillo  carra  duo  5  de  modiis  fedecim  5  olera 
quoque,  fruges  arborum  ,  pix,  carpentarii ,  circuli  ad  vala  vinaria  præparanda  de  ope- 
rimenta  tedorum  i  fed  de  ædificatio  de  reftauratio  officinarum  lecundum  quod  in  fæpe- 
dida  conlcriptione  lupra  memorati  honorabilis  viri  continetur ,  didante  neceflitate  mi- 
niftretur  6c  nat.  Ad  veftimenta  etiam  vel  omnes  eorum  necelîitates  lecundum  regula- 
rem  inllitutionem  procurandas  conlirmamus  illis  eafdem  villas  ,  quas  iple  per  luam  con- 
celfionem  eis  vilus  eft  condonalfe ,  id  eft  Murnum  (  ut  antiquitus  vocabatur  ,  nunc  autem 
cella  fandli  Dionyfii  )  Tofonis-vallem  cum  Flaviaco  de  omnibus appendiciis  fuis,  exce- 
pto  Temeriaco-curtej  cella  fanéti  Martini  in  monte  Jocundiaco  cumomni  integritatei 
Villam-Pratariam  cum  fuis  omnibus  ,  Pratariolam  cum  Sichaldicurte  de  omnibus  ad  fe 
pertinentibus  i  Nucitum  fuperiorem  ,  cum  appendiciis  fuis  :  Francorum-villam  ,  Ma¬ 
dare,  medietatem  de  Baliolo,  Mucellam  ,  Bedolitum,  Villarem.  Vafconem-villam  cum 
integritate  fua  de  omnibus  appendiciis  ,  &  omne  teloneum  atque  cenfum  ,  quod  de 
mercato  anniverfali  per  feftivitatem  fandi  Dionyfii  exire  confuevit,  ficut  bonæ  beatæ- 
que  rnemoriæ  Domnus  avus  nofler  Pippinus  per  fuum  præceptum  eis  dédit  ,  quicquid 
exinde  pars  fifei  poterat^  exadare ,  nec  non  de  Trimlidum  ac  Villampidam  cum  om- 
ni  integritate  ac  omnibus  appendiciis  ad  eas  pertinentibus  5  Majorem-villam  cum 
integritate  :  in  ipfo  vico  manlos  duos,  de  manfionile  in  monte  Sautia  cum  adjacentiis 
fuis  :  fuper  Sequanam  vero  Capellam  fandi  Audoeni  ad  retia  pifeatoria  emendanda  vel 
ordinanda  ,  cum  manfo  uno  in  Bonogilo  cum  integritate  fua  :  in  Alvernis manfos  duos, 
de  in  Campiniago  manfos  duos  ad  pilcationem  :  Villam  Exonam  cum  cenfu  de  integri¬ 
tate  fua  i  leu  de  manfos  de  vineas  in  Belna  ,  quas  Franci  homines  ipfius  congregationis 
fratribus  delegaverunt  ,  nec  non  in  Vanicolas  ,  ficut  continetur  in  memoraco  lcripto; 
cenfum  etiam  lolitum  de  Venna  quæ  eft  fuper  fluvium  Loch,  de  de  pago  Pontiu,  atque 
cenfum  de  Flandriis,  ficut  confuetudo  fuit  :  villam  fiquidem  quæ  dicitur  Brinevallis  ,  nec 
non  &  mares  de  pifeaturam  in  Tellis  cum  omni  integritate  tamin  cenfu ,  quam  in  appen¬ 
diciis  eorum  3  de  manfos  in  Bracio  de  Gabaregium  in  Bagafino  cum  omni  integritate  de 
appendiciis  fuis  ,  de  quibus  quædam  conjacent  in  pago  Conflantino  ad  capiendum  craf 
fum  pifeem.  Fias  igitur  villas  cum  appendiciis  de  redditibus  ,  vel  mancipiis ,  live  cum 
omnibus ,  quæ  per  precarias  aut  per  bénéficia  exinde  homines  retinent  5  ut  poil  eorum 
decelfum  ad  ufus  fratrum  de  ftipendia  memorata  rever tantur  fratribus  ipfius  conerrega- 
tionis  ad  fpeciales  eorum  necellitates ,  imperiali  audoritate  de  indulgentia  per  hi?c  præ¬ 
ceptum  confirmauonis  noftræ  ,  ficut  prædidus  venerabilis  Abba  in  fua  conhrmavit  con- 
ftitutione ,  ftabili  jure  eis  concedimus  de  conlirmamus  :  præcipientes ,  ut  nullus  Abba- 
tum  per  fucceffiones  quod  filubriegit  confilio  de  noflro  eft  roboratum  edido ,  fubtra- 
here  vel  minuere  audeat,  vel  «ad  ufus  fuos  retorqueat,  vel  alicui  quiddam  inde  in  bene- 
ficium  tribuat ,  (ed  neque  fervitia  ex  eis  villis  exadet ,  neque  p«iraveredos  aut  expenfas 
ad  hofpitum  fufeeptiones  recipiat  ,  aut  ullas  in  aliqua  re  exadiones  aut  manfionaticos 
inde  exigat  abfque  inevitabili  necelfitate,  pr«æter  confuetudin«arias  operationes ,  quæ  in 
fæpe  dida  memorati  viri  conftitutionis  pagina  defcript«æ  habentur  ,  quibus  nihil  «addere 
quilqu«am  umquam  præfumat.  Suprafcripta  autem  ad  centum  quinquaginta  monacho- 
rum  numerum  funt  ordinata  :  ex  quibus  nil  cuiquam  Abbatum  licebit  umquam  fubtra- 
here  :  augere  vero  qui  forte  voluerit  ,  multiplicatis  ad  ufum  eorum  opibus ,  accumulet 
&  lervitii  divini  cultores.  qui  vero  Deere  aliter  præfumferit ,  de  poft  difceflaim  noftrum 
hanc  noftram  conlirmationem  quam  fuper  præcfidi  venerabilis  viri  Flilduini  conltitu- 
tione  fecimus ,  viojare  voluerit  5  querela  ad  fuccelfores  noftros  ,  qui  tune  temporis 
nobis  fuperflites  fuerint  ,  deveniat  j  ipfique  agnita  audoritate  noltra  noftræ  con- 
ltnutionis  ftatuta  défendant ,  de  fuæ  audoritatis  præcepto  confirment  ,  ficut  à  fe  bene 
gella  defendi  de  confirmari  à  fliis  fucceftoribus  Deo  annuente  voluerint  qualiter  futu- 
ris  temporibus  fratres  in  cænobio  fupradido  Regulam  beati  Benedidi  lervantes,  abfque 
perturbatione  Deo  libéré  defervire  queant,  noDilque  pro  rata  confîrmatione  merces  in 
perpétua  recompenfetur  æternitate.  Obnixè  etiam  ac  devotilîimè  omnes  fucceftores 
noftros  per  omnipotentem  Dominum  de  æternæ  rétribution^  amorem  de  piam  reve- 
rennam  iftorum  fpecialium  protedorum  noftrorum  in  hoc  fando  reputavimus  loco, 
nec  non  6c  hanc  conftitutionis  conlirmationem  ,  qu«im  ad  monachorum  providendas 
regularesnecelîitates  imperiali  lirmavimus audoritate,  intemeratam  ftudeant  euftodire,  de 
îpeciali  lolbcitudiniscura  provideant ,  ne  aliqua  antiqui  hoftis  (atagente  calliditate  inde 
lacer  ordo  amoveatur ,  aut  minus  perfedè ,  quam  humana  finit  fragilitas ,  in  eodem  loco 
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prævalente  negligentia  gradiatur  :  fed  ficut  nos  fingularem  curam  ,  quia  i ta  prædecef- 
lores  6c  progeni cores  excellentiæ  noftræ  habuiffe  compertum  eft ,  quam  inibi  pia  fepul- 
torum  corporum  ampleditur  eorum memoria ,  nos  ctiam  inde  habere  videmur  ,  follicitc 
ftudeant  divino  intuitu ,  ne  talium  redorum  manibus  jam  didum  facraciflimum  locum 
commirtant  >  quorum  verfutia  aut  negligentia  ab  eo  Religio  décidât  ,  6c  inopia  vel 
torporis  negligentia  crefcat  :  fed  potius  ita  eumdem  facratiflimum  locum  lollicite  pie- 
que  tracent  ,  quatenus  nobis  &  illis  æternæ  bcatitudinis  gloria  inde  Chrifto  opem 
fer  en  te  maneat &accrefcat.  Et  ut  hæc  audoritas ,  quamobDei  amorem&animæ  noitræ 
remedium  ftatuimus  ,  firmiorem  obtineat  vigorem  ,  6c  deinceps  inconvulfa  valeat  perdu- 
rare  ,  manu  s  noftræ  fubfcriptioneeam  fubterfîrmavimus  6c  anulo  noftro  figillari  jufïïmus. 

Signum  Hludouvici  ferenilîimi  Imperatoris. 

Hirminmaris  Notarius  ad  vicem  Theotonis  recognovit  6c  fubfcripfit.' 

Data  vu.  Kal.  Septemb.  anno  Chrifto  propitio  xvim.  impern  Domni  Hludouvici 
ferenimmi  Imperatoris  indidione  x.  Adum  monafterio  fandi  Dionyfii  in  Dei  nomine 
féliciter.  Amen. 


LXXIV. 

Autre  Charte  du  même  Empereur. 

Copiée  fur  l'original. 

TN  nomine  Domini  Dei  6c  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti  ,  Hludouvicus  divina  ordi- 
Xnante  providentia  Imperator  Auguftus.  Divinis  præceptis  6c  apoftolicis  monitis  inci- 
tamur ,  led  6c  imperatorii  regiminis  officio  commonemur >  ut  pro  Ecclefiæ  ftatu  atque 
fandæ  religionis  augmento  impigro  femper  vigilemus  affe&u  ,  ac  perneceflario  feu  tru- 
duofo  lludioloque  laboremus  efledu  5  6c  fi  quid  ufquam  reprehenlioni  invenitur  obno- 
xium,  regiæ  audoritatis  lollici tudine  corr;gamus  :  quatenus  avia  revocantes  ,  fuperflua 
amputantes  ,  conlapfa  quoque  reparemus,  atque  reparata  6c  ab  ecclefiafticis  viris  Apo- 
ftolorumque  Domini  luccefloribus ,  Spiritu  fando  regente,  bene  ftatuta ,  edidis  imperia- 
libus  confirmemus.  Quia  dignumprofedoeft,ut  quod lacerdotalis  dignitas  divino  inlumi- 
nata  fpiritu  corpori  Chrifli ,  quod eft  Ecclefia ,  ejufdem  Dei  ac  Domini  6c  Salvatoris  noflri 
redempta  fanguine ,  adinvenit  in  lalute,  vel  reformata  flatuit  in  religionisaugmento,  id 
imperialis  majeftas  inviolabiliter  permanfurum  in  perpetuum  poteftatis  fuæ  lfudeat  ro- 
borari  præcepto.  Quoniam  quicquid  in  hujufcemodi  negotiis  laboratum,  feu  pio  cultui 
à  nobis  fuerit  dedicatum  ,  hoc  procul  dubio  noflræ  manfuetudinis  regno  6c  populo 
regendo  credimus  fpecialiùs  profuturum.  Idcirco  notum  elle  volumus  omnibus  tideli- 
bus  ,  præfentibus  fcilicet  6c  futuris  ,  quia  ,  poflquam  Deo  aufpice  imperium  paternum 
fufcepimus  ,  ftudii  nobis  maxime  femper  fuit ,  ut  Domini  Ecclefia  ,  magnificentia  ejus 
humilicati  noftræ  divinitus  regenda  tuendaque  commifTa  ,  felicibus  polleret  fucccflibusj 
eamque ,  quantum  noflræ  adtinet  auguftæ  devotioni  inceflanter  ad  meliora  provehere , 
6c  ab  ilia  quicquid  noxium  erat  eradicare  ,  atque  in  ea  incrementa  virtutum  plantare. 
Quapropter  fæpifîime  facerdotes  Domini  quorum  id  officii  elfe  noveramus  ,  admonere 
curavimus ,  ac  noftram  principalem  audoritatem  adjutricem  ad  eorum  minifterium 
juxta  voluntatem  Dei  exfequendum  prompte  exhibuimus  ,  ut  quicquid  in  ordinibus 
ecclefiafticis  ,  vel  in  quacumque  perlona  emendatione  dignum  invenirent  ,  paftorali 
audoritate  ,  poftpofita  qualibct  torporis  negligentia  vel  perfbnarum  acceptione  ,  incun- 
danter  corrigèrent ,  &  ad  flatum  reditudinis  perducere  decertarent.  Verum  cum  ipfi, 
noftra  fedula  exhortatione  admoniti  ,  fnaque  follerti  vigilantia  de  ftatu  6c  profcdu 
fàndæ  Ecclefiæ ,  6c  facris  ordinibus  ,  6c  his  quæ  emendatione  digna  videbantur  ,  con- 
ventu  apud  Parifius  juffione  noftra  habito  ftrenua  6c  devota  perfpicacitate  tradarent; 
Inter  cætera  vifum  eft  illis  ,  ut  monafterium  præclariflimi  6c  eximii  Chrifti  martyris 
beati  Dionyfû  fociorumque  ejus  ,  quod  confiât  tantorum  martyrum  nomine  Deo  dedi¬ 
catum  ,  6c  à  regibus  Francorum  ,  progenitoribufque  gloriæ  noftræ  ,  ampliffimis  rebus 
ditatum,  quo  in  eo  monafticus  orao  religiofe  Deo  delerviret  ,  magna  emendatione  6c 
corredione  opus  haberet ,  quoniam  ab  eo  idem  ordo  ad  multorum  aifcrimen,  nulla  ne- 
ceflïtate  præpediente  ,  nullius  rei  inopia  obfiftente ,  penitus  erat  avulfus.  Quam  cau- 
fam  tam  per  le  ,  quamque  6c  per  venerabilem  prudentemque  virum  Hilduinum  ,  mémo- 
rati  monafterii  religiofüm  abbatem  ,  noftræ  ferenitatis  auribus  intimaverunt ,  uti  noftra 
piiflîma  imperiali  poteftate  per  eorum  audoritatem  corrigeretur.  Unde  dignitas  imperii 
noftri  tantorum  virorum  fàluberrima  admonitione  ,  6c  ejufdem  venerabilis  abbatis  Hil- 
duini  preces  humillimas  more  tranquillitatis  noftræ  folito  gratanter  benigneque  fufci- 
piens ,  atque  in  omnibusemendabile  judicans ,  ne  tanti  orcünis  conlapfio  lalutis  noftræ 
quoquo  modo  fieret  damnatio  j  ad  eofdem  Præfules  Ecclefiarum  idem  cenfuimus  referri 
negotium ,  ut  noftri  principatus  audoritate  ,  eorumque  judicio  ,  quibus  tanta  eft  con- 
lata  poteftas  à  Domino  ,  ifdem  ordo  in  eodem  loco  abfque  retradatione  reftitueretur. 
Venientes  ergo  Aldricus  metropolita  Senonicus  cum  fuffraganeis  fuis  ,  nec  non  6c  Ebo 
metropolita  Durocortorum  cum  fuffraganeis  fuis  ad  memoratum  monafterium  ,  habito 
conventu  ,  primum  quod  idem  monafterium  ordini  monaftico  conftrudum  dedicatum, 
6c  rebus  ditatum  fuerit  ,  6c  in  eo  ipfe  ordo  ufque  ad  tempus  ,  quo  fceptra  in  perialia, 
fuperna  largiente  gratia,  clementia  noftra  lufcepit;  6c  iupra  memorati  Hilduini  abbatis 
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-prælationem  ibidem  utcumque  viguerit ,  manifedis  indiciis ,  regumque  antiquis  8c  mo- 
demis  præceptis  ,  2c  Epilcoporum  privilegiis  ,  ac  fidelium  donacionibus  palam  cundis 
•ed  fadum.  Deinde  diligentem  inquifitionem  fecerunc  fuper  his,  qui  in  eodern  loco  re- 
gularem  promillionem  fecerunc  :  ex  quibus  quidam  ,  qui  eamdem  profeflionem  fecerant , 
•delertores  ejufdem  propofiti  effedi ,  rebus  humanis  jam  eranc  exempti  :  quorum  perdi- 
tio  non  fine  magno  animi  ferri  poted  mærore.  Quidam  etiam  non  eamdem  profeflionem 
fe  fecifle  mentici  func  :  ied  teftibus  pacencer  convidi ,  pro  fua  contumacia  canonicæ 
pœnitentiæ  lune  fubadi.  Quidam  vero,  immo  maxima  pars  ,  qui  hadenus  in  apodafiam 
prolapfi  fuerant ,  coram  venientes,  foloque  fe  prodrantes  ,  confefli  func  eamdem  pro- 
•feflîonem  in  eodern  loco  regularicer  fe  promifiüe  ,  luique  mifereri ,  2c  à  Domino  veniam 
j>ro  canco  admilTo  dari  humilicer  flagitavere.  Qua  confeflione  fada  cucullis  fui  propo¬ 
sât  i  coram  cœcu  Epifcoporum  2c  cecerorum  facerdocum  ,  cundique  fequencis  ordinis 
cleri ,  nobiliumque  virorum  non  modica  circum  adfidence  curba ,  fe  induerunt ,  arque  in 
commune  ,  ne  aliquando  ficuti  fibi  aliilque  jam  in  eodern  loco  contigerat  ab  landæ  pro- 
felfionis  propofico  diabolico  propullarencur  indindu  ,  regularem  promillionem  iterave- 
runc.  Pars  denique  quædam  eorum,  illi  fcilicec  qui  divinæ  inlpiracionis  munere  adi,  2c 
amore  devindi  in  landæ  religionis  propofico  2c  habicu  ,  adprime  abfque  ulla  refraga- 
tione  aur  incerpolacione  elegerunc  viriliter  permanere  ,  2c  in  cella  ejufdem  majoris  mo- 
naderii  ,  podquam  ceteri  monadicam  vicam  2c  habicum  deferuerunc  ,  ufque  ad  hanc 
noltræ  demandacionis fy nodum  habicam  degere  ance  jam  memoracos  venerabiles  patres  vé¬ 
nérant,  locumque  priltinum  ,  in  quo  promillionem  fecerant ,  2c  regularicer  ,  licet  minus 
perfede  ,  vixeranc  ;  libi  2c  fe  petierunt  loco  redicui.  Quorum  femocio  ob  id  acciderac, 
quoniam,  ut  prædiximus  ,  mox  ut  divina  dignatio  nos  pacerna  lède  fulcepta  imperia- 
libus  feeperis  innici  voluic ,  piæ  intentionis  nodræ  follicitudo  exfequi  procuravic,  ut  re- 
Iigio ,  décor,  2c  omnis  honeitas  à  Domno  2c  genitore  nodro divæ  memoriæ  Karolo coepta 
2c  indituta  ,  liquido  2c  veracicer  ,  remota  omni  iimulatione  ,  in  propriis  quibulque  ma- 
nerec  2c  vigerec  ordinibus.  Unde  ad  monadicæ  indicutionis  normam  corrigendam  duos 
religiolos  2c  venerabilis  vitæ  viros  ,  Benedidum  2c  Arnulfum  Abbates  ,  conllituimus, 
qui  per  noltrum  à  Deo  gubernandum  2c  confervandum  imperium  feduli  huic  negotio 
■itudiolè  infiderent.  lidem  vero  boni  2c  devoti ,  led  fimplicilîimi  patres  lupra  memorato- 
rum  fratrum  callidicate  2c  duritia  luaque  fimplicitate  abdudi  ,  non  dudio  ,  fed  minus 
fubtili  2c  necelTaria  invedigatione  2c  providentia,  fallentes  eos  qui  in  foliditate  fuæ  pro- 
felPæ  falvationis  perduraverunt  ,  à  monaderio  removerunt  ,  atque  in  memorata  cella 
collocaverunt  :  2c  illos  ,  qui  propriæ  voluntatis  libitus  ,  non  virtute,  fed  verfutia  quæ- 
fierunt ,  ac  collo  de  fub  jugo  regulæ  exeuflo  loro  didigatioris  vitæ  foluti ,  ampliori  iti- 
■nere  cœledem  patriam  petere  funt  conati ,  in  domiciliis  reverendi  habitus  2c  vitæ  mo¬ 
nadicæ  reliquerunt.  Sed  laudabilius  hi  Patres  Ecclefiæ  audoritate  fua  dignæ  petitioni 
fratrum ,  quos  in  fiaæ  religionis  virtute  diximus  permanfifle,  quia  fie  nodri  alTenliis  juflio 
fuerat ,  annuentes ,  rationabilicer  2c  canonice  fatisfecerunt ,  2c  ob  fuggedionis  notitiam  , 
■ut  nodræ  panderetur  celfitudini ,  qualiter  vel  quo  ordine  tam  devotillimum  fadum  ab 
cifdem  religiofiflimis  viris  fit  celebratum  ,  duas  luper  hoc  jure  ,  pari  tenore  ,  confcri- 
ptiones  fecerunc ,  eafque manibus  firmaverunt  propriis,  ut  altéra  earum  in  archivo  ipfius. 
monaderii  ob  memoriam  2c  dabilitatem  inibi  hujus  ordinis  per  futura  tempora  fervare- 
tur  :  alteram  nodræ  magnitudini  direxerunt  ,  ut  illam  palatinis  feriniis  juberemur  re- 
condere  ob  monimentum  2c  idius  rite  fidi  perpetuam  firmitatem.  Sed  cum  idem  ordo , 
Deo  annuente  ,  quantum  divinitus  videri  dabatur ,  in  eodern  loco  féliciter  incederet  j 
antiquus  lalutis  humanæ  inimicus  quofdam  ex  ipfis  fratribus  fua  organa  efficiens  5  adeo 
infidiarum  fuarum  furiis  exagitavit ,  ut,  conlpiratione  2c  conjuratione  fada  ,  2c  propo- 
■fitum  monadicum  abnegarent ,  2c  fine  licencia  fui  Abbatis  propriique  Epifcopi  ac  metro- 
politani  eorum  legati  ,  dignitatis  nodræ  dominationem  adirent,  2c  molediam  fuper  hac 
ratione  contra  canonicam  2c  propofiti  fui  inditutionem  ferenitatis nodræ auribus  inferre 
■præfumerent ,  ofFerentes  nobis  tomum  in  acculationem  2c  blafphemiam  Epifcoporum, 
qui  fe  de  apodafia,  in  qua  verfabantur,  paterna  follicitudine  nodra  audoritate  correxe- 
-rant,  2c  ad  propofitum ,  quod  abdicaverant ,  redire  fuaferant:  addentes  etiam  in  eadem 
fchedula  alia  ,  quæ  digna  non  funt  imperialibus  nodris  feriptis  interferi.  Porro  nodra 
follertia  ,  auditis  eorum  querimoniis,  lupra  memorato  venerabili  viro  Hilduino  nodra 
juflit  clementia,  ut  eofdem Epifcoj?os  contra  quosquerebantur,nec  non  2c  alios  ab  accu- 
fatione  immunes  juflione  nodra  ad  ipfum  venire  mandaret  monaderium.  Et  quia  ad  no¬ 
titiam  nodram  ipfi  fratres  fuos  mifere  clamores ,  unde  nil  ambiguum  2c  fine  judædiffi- 
nitionis  decreto  fas  ed  abfcederej  complurium  Epifcoporum  diligenti  examine  rem  re- 
ventilari ,  2c  canonice  diffiniri  2c  confopiri  præcepimus  :  non  quali  de  præfata  memora- 
tornm  patrum  fententia,  quæ  excellentiæ  nodræ  bene  manebat  per  omnia  cognita,  vel 
in  aliquo  dubitantes  :  fed  ut  major  Chrido  Domino  Deo  nodro  de  percalcato  node,  qui 
jam  didos  excitaverat  fratres  triumphus  fierec  ,  2c  in  eodern  loco  firmiori  ,  quia  iterata 
dipulatione  idem  ordo  confirmaretur.  Et  quoniam  fuper  padores  Ecclefiæ  dignitati 
nodræ  imperiali  quæcumque  ingerebatur  accufatio,  non  fine  certo  2c  rationabili  oblit- 
teraretur  judicio  :  qui  ad  condidum  tempus  2c  diem  ad  fupraferiptum  venere  monade¬ 
rium,  2c  ipfis  accufatoribus  cum  feripto  ,  quod  clementiæ  nodræ  tulerant ,  coram  exhi- 
bitis ,  cunda ,  quæ  in  eorum  accufatione  dixerant  vel  feripferant,  falfa  elfe  veris  afler- 
tionibus  idoneifque  prolatis  tedibus  probaverunt  ,  ficut  ex  ordine  inferipto  manifedatur  : 
quod  ex  hac  caufa  à  fecunda  conditutionis  nodræ  fynodo  archivo  nodri  palatii  cum 
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cartulis ,  quæ  nomina  teftium  continent  qui  tnrifque  conventibus  interfuerunt ,  diredis, 
geltornm  memoriam  confervatur  :  unde  aliud  etiam  ab  îpfius  monafteni  fcriniis  reti- 
netur  :  ipfi  de  cetera  fratres ,  refpeélu  divino  procefTu  temporis  corda  illorum  tangente, 
Propolni  lui  “ renui  6c  prætentarum  negligentiarum  pænitentiæ  devoti  exfecmores  ef- 
*vll.>  “nlenfu  laiF,  r.n&  Pruclentl  tres  cartulas  confcripfertint  :  ut  una  earum  ad  caput 
glorioniiimorum  Chrilti  martyrum  fieret  :  altéra  regix  dominationis  noftræ  cuftodia  l'erva- 
ri  demandaretnr:  tert.am  veto  ipfiusmonafterii  Abbashaberet  :  in  quibus  feàbeato  pâtre 
üenedicto  ,  docente  lando  Spirittt ,  defcriptam  regulam  font  fervare  velle  profelfi  ■  & 
unulqu.lque  eorum  nomen  proprium  cirai  gradu  6e  monachi  appellatione  eildem  partis 
lubterhrmavit  :  quarum  unam  benigmtatis  noftræ  præfentiæ  exhibuerunt  ,  humi- 
liter  poltulantes  ,  licut  &  fæpe  memorati  venerabiles  patres ,  à  quibus  îynodales  dif- 
nnitiones  celebratæ  funt ,  auétoritatem  noftram  ledulo  petierunc  :  quatenus  hoc  ,  quod 
ram  lubtili  ôc  diligenci  inveftigatione  inventum ,  &  jufta  ratione  diffinitum  ,  feu  falubri 
relntutione  reparatum  ,  atque  canonica  autftoritate  ltacutum  elle  dinofcitur  ,  amplitu- 
dims  noftræ  privilegio  fcriptis  imperialibus  confirmaremus  :  ut  quod  canonica  docet 
auctoritas,  ôc  vota  regum  cun<ftorumque  fidelium ,  qui  ipfum  Jocum  propter  monafticum 
ordinem  ibi  lervandum  rebus  fuis  ditaverunt ,  demonftrant ,  cum  nequaquam  ab  eo  line 
peiiculo  ôc  regis  ,  ôc  regni  poftit  avelli  ,  noftra  imperialis  potellas  conhrmatione  pro- 
videat ,  ne  ex  eodem  loco  moderms  futurifque  temporibus  idem  ordo  deftituatur  :  fed 
potius  ,  Chrilto  Domino  largiente  ,  ad  cumulum  mercedis  noftræ  ,  coniugis  quoque  ôc 
prolis  ,  eorumque  ialutem  ,  quorum  poft  tantum  lapfum  reparatio  facta  elt ,  nec  non  ôc 
eorum  ,  per  quos  Deo  annuente  noftra  audoritate  eadem  reparatio  celebrata  eft  ,  fimul 
cC  îliorum  inrormationem  ,  qui  poft  ad  monafticum  ordinem  Domino  infpirante  ad  eun- 
dem  confiuxerint  locum  ,  remota  omni  fimulatione  lemper  in  eodem  monafterio  regu- 
laris  ordo  permaneat,  ftoreat ,  ôc  felicibus  fucceflîbus  Deo  opem  ferente  polleat.  Et  ut 
hæc  auctontas  ,  quam  ob  Dei  amorem  ôc  animæ  noftræ  conjugis  &  prolis,  ut  prædixi- 
mus ,  ialutem  atque  imperii  noftri  ftatum  conftituimus,  firmiorem  obtineat  vigorem  ,  ôc 
deinceps  inconvulfa  valeat  perdurare  5  duas  inde  pari  tenore  çonfcriptas  firmationes  fieri 
julli  mu  s  :  ut  una  imperialis  aulæ  reconditorio  palatinis  falvetur  excubiis  :  altéra  ab  ipfius 
monalterii  cuftodibus  inperpetuum  diligenti  cura  debeat  provideri  5  eafque  manus  no- 
itræ  lublcriptione  fubterhrmavimus  ,  &  de  anulo  noftro  figillare  juffimus. 
oignum  Hludouvici  ferenilîimi  Imperatoris. 

^  v  Hirminmaris  Notarius  ad  vicem  Theotonis  recognovi  &fubfcripft. 

*ir  a^aTVII‘ ‘  • epcemb.  annoChrifto  propitio  xvirn.  imperii  Domni  Hludovici  fere- 
ïmhmi  Ij^peratoris ,  Indidione  x.  Adum  monafterio  fandi  Dionyfii  in  Dei  nomine  fe- 


R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 


O11  fera  fans  cloute  furpris  de  voir  que  cette  charte 
de  1  Empereur  Louis  le  Débonnaire,  par  laquelle  il  con¬ 
firme  la  réforme  introduite  dans  l’Abbaye  de  Saint  -  De- 
nys,  ne  précédé  pas  les  Lettres  de  partage  de  l’Abbé 
Hilduin  que  nous  venons  de  rapporter  j  puifqu’il  eft  cer¬ 
tain  cjue  le  partage  des  biens  de  l’Abbaye  ne  fut  fait  par  cet 
Abbé  qu’aprés  la  réforme  de  fon  monaftere.  Mais  il  eft  aile 
de  sappercevoir  par  cette  charte  même  de  l’Empereur, 
<^ue  le  changement  introduit  dans  Saint-Denys»  ne  fut  pas 
1  ouvrage  d  un  jour.  Les  Moines  femblerent  d’abord  ac- 
quielcer  à  la  fentencc  des  Evêques  •  &  l’on  voit  par  le  frag¬ 
ment  des  lettres  d’Hilduin  que  l’Empereur  fit  deflors  expé¬ 
dier  une  première^  charte  pour  confirmer  ce  qui  s’eftoit 
paffé  :  mais  peu  après  quelques  efprits  brouillons  ayant  pre- 


fenté  à  l’Empereur  une  requefte  pleine  d’inveélives  contre 
les  Prélats  qui  les  avoient  fuit  rentrer  dans  leur  devoir»  il 
fallut  du  temps*pour  examiner  l’expofé  de  ces  plaintes. 
L'Empereur  convoqua  une  nouvelle  aftemblée  d’Evêques 
à  Saint-Denys  où  les  rebelles  fuuent  convaincus  de  ca¬ 
lomnie.  Enfin  la  paix  ayant  cfté  rendue  au  monaftere, 
il  paroift  que  l’Abbé  Hilduin  fit  pour  lors  entre  luy  8c 
fes  Religieux  le  partage  des  biens  de  l’Abbaye  ;  &  l’Em¬ 
pereur  en  autorifant  ce  partage  >  comme  nous  venons  de 
voir  dans  la  piece  precedente  >  confirma  le  même  jour  par 
une  fécondé  charte  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  pour  rétablir 
le  bon  ordre  dans  Saint-Denys.  Et  c’eft  cette  deuxième  pa¬ 
tente  qui  nous  eft  reliée»  la  première  dont  parle  Hilduin, 
n’eftant  pas  venue  jufqu’à  nous. 


LX  X  V. 

Autre  Fragment  de  Lettres  de  l’Abbé  H  IL  DUI N. 

Tiré  dm  Ancien  mf.  de  T.  Corneille  de  Côfnpiegne. 

JN  Patris  6c  Filii  6c  Spiritus fànFti.  Hildliinus  divini  muneris  gracia  Mona-  - 

J.lterii  Apcilloloriim  prmeipis  &  excellentiiîîmorum  Chrifti  martyrum  Dyonifii ,  Ru-  Vers  l’an 
u  C1 1:  i  r”™11.1  Abba.  Omnibus  rucceflbribus  noftris  cam  prælatis  quam  fubdicis  in  S33. 
hac  Ecclelia  ,  cui  auctore  Deo  defervio,  futuris  fànélitatem ,  pacem  &  benedieftionem 
<^pcac  in  Domino  Deo  Chrifto  Jefu  Salvatore  noftro.  Moris  efte  in  fæculo  quemque  pacro- 
nos  quærere  &  interdum  . . .  .  .  multa  fumma  redimere  quorum  fublevetur  ôc  tueatur 
prælidio,  ex  iplo  conluecudinario  ufu  colligimus.  Mulcomagisigimr  folerti  vigilantia  ftu- 
.  re.1].os  CQnvem^ucfupernorum  civium  ôc  cœleftis  regni  felicifîîmorum  heredum  debi- 
tis  oblequns  ôc  devotisofticiis  juxca  fragilitatis  noftræ  inertiam  poftimus  pacrocinia  pro- 
merer!.  Quia  quorum  eft  in  confpedu  Domini  mors  pretiofa  ,  eorum  incerceffionis  ac 
lolacu  .  .  .  tus  eft  utique  gloriofa.  Et  quænto  nos iniquitatibus  noftris  afflidli  ôc  mun- 
di  malis  propter  peccata  noftra  luper  nos  crebrefcentibus  attriti  ad  erratus  noftros  cor- 
rigendos  legmores,  ôc  ut  divinis  arguimur  monitis  ad  eorum  imitanda  veftigia  fragilio- 
res  atque  pu  &  boni  Jefu  Domini  ôc  Redemptoris  noftri  mifericordem  propitiationem 
lulcipiendam  lumus  indigniores ,  ranto  his  qui  confçii  funt  noftræ  infïrmicatis  ôc  miferi- 
cordes  digna  de  oratione  fuper  peccatis  noftris  necefte  eft  omni  nos  fubdicione  humilia- 
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xe,  8c  erga  eorum  cultum  feu  obfequium  in  omnibus  quibus  valemus  intente  invigilare; 
ut  æternis  eorum  meritis  8c  afliduis  piifque  fufFragiis  per  divinæ  bonitads  dignationem , 
quorum  non  meremur  confortium  in  gloria  Sc  honoris  corona  adipifcamur  remedium,  8c 
evadendo  tormenta  aditum  prærogativa  gratiæ  indulgentia.  Idcirco  ego  licec  indignus, 
duélus  amore  8c  fandorum  accenlus  veneratione,  quamquam  devotio  impar  fie  debito  ëc 
rurfus  opus  devotioni ,  tamen  non  qualem  debui  nec  quantam  cupii ,  fed  quam  potui  cri- 
Ptam  ante  pedes  fandilfimorum  martyrum  noftrorum  ad  laudem  8c  gloriam  nominis 
Domini,  in  honore  fandæ  ôcintemeratæ  femperque  virginis  genitricis  Dei  Mariæ  om- 
niumque  fandorum  ædificavi  ,  in  qua  multa  pretiofifiima  fandorum  pignora  auxiliante 
Domino  collocavi.  Quo  huic  fando  loco  ornatus  ac  fandificatio  &  in  eo  degentibus 
eumque  reverenter  quærentibus  digna  devotione  cœleftis  doni  largido  vobifque  fucce- 
dentibus  fi  piè  8c  honorabiliter  8c  ut  petimus  inviolabiliter  rationabilia  nofira  ftatuta 
fermantes  ilium  trae  .....  æterna  aderefeet  &  benedidio,  ac  mihi  tandem  indigno 
&iniquitatum  pondéré  prægravato  fuis  fandifiimi  .  .  .  .  deprecationibus  in  præfenti  cor- 
pore  fieret omnium  peccatorum  remiflio  ,  8c  de  adverfitatibus  mundi  &  mundi  malo 
principe  fcilicet  diabolo  liberatio  feu  poft  vitæ  hujus  excurfu  gratia  Domini  mei  Jefu 
Chrild  cœleftis  Regni  tribuatur  digniliimaportio-  Ad  quam  communi  cum  voluntate  8c 
confenlu  Fratrum  noftrorum  de  rebus  iftius  fandæ  matris  Ecclefiæ  mihi  commillis  die 
dedicationis  ejus,  in  dotem  viculum  qui  Ermedonis  dicitur  cum  Fuis  omnibus  ,  &:  man- 
fum  in  A.quaputo  quem  Gothadus  habuit  cum  omnibus  ad  fe  pertinentibus  tradidi  ad 
luminaria  exinde  providenda,  &;  excepto  ilia  quæ  de  thefauro  ad  pedes  l'andorum  fe- 
cundum  antiquam  confuetudinem  fine  diminutione  donabitur.  Nec  non  8c  ad  omnem 

apparatum  &.  ornatum  in  ea  congruum  8c  dignum  procurandum  vel . in 

perfedione  8c  emendatione  .  .  .  ncceftarium  fuerit  peragendum.  Et  ut  in  feftivitati~ 

bus  fandæ  Mariæ,  Nativitatis  fcilicet,  8c.  ad . in  lblemnitate  omniumfandorum 

8c  dedicatione  ejufdena  fandi  Templi  quæ  eft  Kal.  Novembris,  atque  in  Anniverfirio 
noltro,  quando  hoc  Deus  voluerit  8c  jam  didis  rebus  Monachi  iftius  fandti  CœnolDii  in 
amore  Dei  omnipotentis  &:  honore  Sandorum  ac  noftra  memoria  refedionem  habeanc 
: . .  fiat.  Communi  etiam  voto  ftatuimus  ut  oéfto  ex  Monachis  hu¬ 

jus  fandæ  Congregationis  fuccedentes  fibi  per  vices  j  omni  tempore  in  ea  tam  diurnuni 
quam  nodurnum  more  Romano  officium  faciant  &  conftituta  officia  vel  antiph  .  . 

-, . cotidiana  afliduitate  concelebrent.  Ne  forte  quia  ibi  plurimæ  habentur 

iandorum  reliquiæ  feftivitas  alicujus  fandi ,  negligentia  autoblivione  ....  quo 
memoria  ejus  ibidem  non  fiat  quando  autem  fpecialis  feftivitas  eu jufque  eorum  .  . 

.  . . .  .  præcipue  vero  (anctæ  &;  immaculatæ  cœli  totiufque  mundi 

Reginæ  aefemper  virginis  Mariæ  cujus  nomine  &  honore  poft  Domini  Salvatoris  ipfurn 
divinum  domicilium  in  capite  eft  confecratum  cum  omni  excellentia  8c  lpiritali  lætitia 
procuretur  ibi  .  .  .  ...  .  .  .  Monafterio  ad  præfens  8c  pro  tempore  fu- 

turo  degentes  humili  fupplicatione  depofeimus,  ut  noftri  memoriam  cotidiana  pietate 
tam  in  Mifiis  quam  in  ....  ut  illis  facile  ftatuere  fuerit  ante  Iandorum  pignora 

à  nobis  in  hac  domo  rever . .  quatenus  caritate  qua  mihi  fubve- 

nerint  fuas  preces  in  confpedu  Domini  lublevante  ,  celerius  digniufque  pollînt  audiri. 
Obnixè  etiam  deprecamur  ut  femper  ipfi  Ecclefiæ  fpecialiter  fidelem  8c  religiofum  no¬ 
ftri  fucceftores  euftod . 


L  X  X  VI. 


An.  833. 


Autre  Charte  de  l’Empereur  LOUIS  LE  DEBONNAIRE. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  Domini  Dei  8c  Salvatoris  noftri  Jelu  Chrifti.  Hludouvicus  divina  or- 
dinante  providentia  Imperator  Auguftus.  Sollicitudine  Imperiali  8c  Chriftianæ  re- 
ligionis  ardore  ac  cultus  divini  ftudio  permonemur  pro  venerabilium  locorum  cogitare 
augmento  8c  manfuro  ftab;lemento:quoniam  fpiritualium  præmiorum  eft  munificentia,cuin 
Dei  in  Ecclefia  pi is  5c  locis  reverendiiïîmis  a  nobis  Chrifto  aufpice  poteftate  commilTa 
largitate  promptilfima  feftinatur  concurrere  :  præfertim  cum  mhil  credamus  minui  ab 
xeipublicæ  jure ,  quotiens  donis  imperialibus  aliquid  fandis  Domini  (  quorum  virtute 

Soft  Dominicain  pietatem  mater  terra  videtur  contineri ,  8c  orbis  univerfus  mifericor-’ 
îter  régi  3  humana  quoque  fragilitas  fublevari  8c  noftrum  Deo  favente  imperium  gu- 
bernari  )  manu  locupleti  ,  ut  imperialem  condecet  majeftatem  fuerimus  largiti  ,  ejus 
præcipuè  providentia  illique  potius  alacri  animo  8c  devotione  débita  conferentes  ,  qui 
làndus  Iandorum  communem  captivitatem  noftram  redemit  ,  8c  eo  s  fandificatos  gratia. 
coronavit  3  atque  noftrum  ipfo  audore  regnum  ,  fi  juflîs  infiftamus  operibus,  ad  perpe- 
tuum  promifit  (ecundum  potentiam  fium  transferre  imperium.  Tantoenim  plus  Regis 
amplitudini  res  propenfiori  incremento  proficiunt  ,  quanto  ex  eis  ftudio  pietatis  locis 
venerabilibus  fuerit  commodatum  :  quia  ideo  crédita  Domino  milèrante  fufeepimus,  uc 
optima  difpenlatione  ejus  omnipotentiæ  non  dubitentur  reftitui  ,  8c  nos  pro  conlatis 
pofiimus  fiduciam  adipifei  in  fæculis  fupervenientibus  præmiaæterna  tenendi.  A  pater- 
na  equidem  prævaricatione  notum  eft  humanum  genus  corporeæ  mortis  ultione  milita¬ 
ri.  Quapropter  qui  certus  eft  quandoque  venturus  terminus  8c  incertus  formidatur 

eventus  >, 
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eventus,  in  hujus  erumnofæ  cæcitatis  ignorantia  redimendum  eft  tempus  multis  largi- 
tionibus  :  placandus  eft  Dominus  noftris  oblationibus  ,  6c  fandi  ejus  conciliandi  l'une 
nobis  devotis  donationibus.  Quippe  quoniam  etfi  fæpius  bénéficia  fæcularibus  impenfa 
negotiis  digna  minimis  vicifiïtudine  defraudantur  i  nullus  pro  certo  eft  qui  dubitet , 
quod  ea  quæ  fuperno  incuitu  peraguntur  ,  æternæ  vitæ  remuneratione  rependantur  5 
etiam  6c  apudlæculum  imperatoria  religio  elaeis  laudibus  nullatenus  déficit,  cum  Dei 
Ecclefia  augmentationibus  pro  Chrifti  amore  novorum  operum  ac  donis  uberrimis 
proficit.  Idcirco  notum  efte  volumus  omnibus  landæ  Dei  Ecclefiæ  fidelibus  ac  no- 
ltris ,  præfentibus  fcilicet  6c  futuris  ,  quia  vir  venerabilis  Hilduinus  Abba  religiofus 
monafterii  landi  Apoftolorum  principis  ,  excellentiirimorumque  Chrifti  martyrum 
Dionyfii  ,  Ruftici  6c  Eleutherii  fpecialium  protedorum  noftrorum  ,  ecclefiam  ante 
pedes  eorumdem  beatiftimorum  martyrum ,  ad  laudem  Dei  ac  Domini  6c  Redempto- 
ris  noftri  Jefu  Chrifti ,  in  honore  fandæ  6c  inviolatæ  femper  Virginis,  cœli  totiufque 
mundi  Reginæ  ,  gloriofilfimæ  genitricis  ejufdem  Domini  omnipotentis  Mariæ  ,  ac  fan- 
di  Præcurforis  Chrifti ,  atque  fandorum  Apoftolorum,  Martyrum  quoque  6c  Confefto- 
rum,  Virginum  ,  omniumque  Domini  eledorum  ,  divino  refpedu  6c  fupernorum  ci- 
viumveneratione ,  pro  noftra,  conjugis  etiam  prolis, ac  lalute  fua  perpétua, ædificavit  j 
in  qua  auxiliante  Domino  fuoque  laudabili  Itudio  laborante  per  multa  6c  preciofifiima. 
fandorum  pignora  collocavit  ,*  ad  quam  ecclefiam  gratia  Salvatoris  noftri  infpirante 
pleniflima  aeliberatione  partem  villæ  quæ  Mintriacus  *  dicitur  ,  ficut  Fredebaldus 
quondam  camper  noftrum  beneficiumhabuit ,  ftvein  eadem  ipfa  villa,  feu  aliubiadjam 
ûidam  portionem  quæque  pertinentia  fuerint,  tam  mancipia  ,  quam  cunda  quæ  eidem 
adtinere  légitimé  dignofei  valuerint,  cum  omni  integritate  per  hoc  auguftæ  audori- 
tatis  noftræ  præceptum  Jefu  Chrifto  triumphatori  noltro,  atque  genitrici  ipfius  Domi¬ 
ni  Dei  æterni ,  fando  denique  Petro  clavigeri ,  ac  Tandis  pretiofilTimifque  Chrifti  marty- 
ribus  Dionyfio  5  Ruftico  &:  Eleutherio  ,  neenon  omnibus  landis  Dei  quorum  in  eo- 
dem  facratilîîmo  templo  patrocinia  tenentur  cum  honore  recondita ,  pro  præfenti  6c  per¬ 
pétua  noftra  falute  ,  conjugis  atque  prolis,  five  imperii  ftatu  tradidi  præfentaliter  in 
poftefiionem  æternam  ,  excepto  ea  quæ  ad  præfatam  domum  reverendillimam  de  rebus 
ipfius  matris  Ecclefiæ  una  cum  privilegio  jam  didi  venerabilis  viri  Hilduini  noftris  ora- 
culis  confirmare  ftuduimus  :  qualiter  ex  ifta  proprietatis  noftræ  donatione  6c  rebus 
(  ut  prædiximus  )  confirmais  fecundum  ordinationem ,  quam  idem  vir  Domini  confenfu 
noftro  in  fua  confirmatione  difpofuerat ,  pleniter  videatur  adimpleri ,  ad  luminaria  fci¬ 
licet  exinde  ibi  providenda,  6c  ornatum  in  ea  congruum,  6c  dignum  procurandum 
vel  quicquid  in  reparatione  6c  emendatione  fui  neceirarium  fuerit  peragendum  :  6c  ut  in 
feftivitatibus,  Purificatione  videlicet  fandæ  Mariæ,  aedie  martyrii  beatiflimorum  Pétri 
2c  Pauli ,  6c  pro  honore  omnium  Apoftolorum  6c  folemnicate  gloriofifiîmi  Chrifti  marty- 
ris  Sebaftiani ,  atque  in  anniverfario  noftro  6c  diledæ  conjugis  noftræ  Judith  ,  quando 
hoc  Deus  voluerit ,  ex  jam  didis  rebus  monachi  ipfius  fandi  cœnobii  in  amorc  Dei  om¬ 
nipotentis  6c  honore  fandorum  ac  noftra  memoria  refedionem  habeant,  femotis  folatiis 
caritatis ,  quæ  de  rebus  ecclefiæ  in  folemnitatibus  deputatis  ad  hoc  noftra  audorirate 
confirmatis  habebunt.  Et  ineifdem  diebus  jufta  polfibilitatem  ex  his  pauperum  refedio 
fiat  :  quatenus  ficuti  pro  prædecefioribus  noftris  Regibus  fratres  illius  congregationis 
privatorum  beneficiorum  commoditate  fpeciales  orationes  more  laudabili  6c  cotidiano 
celebrare  funtfoliti  :  fie  pro  hac  noftra  Ipeciali  benedidione  dum  in  corpore  vivimus, 
falutem,  6c  poft  obitum  æternam  nobis  benedidionem  precibus  fatagant  impetrare. 
Decernimus  etiam  per  poteftatem  Regis  Regum  qui  nobis ,  quantam  voluit  ,  potefta- 
tem  mifericorditer  contulit,  in  cujus  manu  corda  funt  Regum  per  interrriinationem  6c 
obteftationem  ejus  futuri  judicii ,  nulli  licere  fuccefiorum  noftrorum  aut  monafterii  ipfius 
Redorum  ,  vel  alii  cuilibet  magnæ  vel  parvæ  perfonæ  ,  hæc  quæ  à  nobis  pia  intentione 
tradita  décréta  6c  promulgata  funt ,  in  quoquam  convellere,  aut  res  ipfas  in  beneficium 
dare  ,  vel  ubi  6c  ubi  diftrahere ,  five  penfiones  aut  exenia  vel  exadiones  :  redditus  quoque» 
feufundiones  earum  in  fuos  fuorumque  ufus  nec  non  quocumque  ingenio  calliditate ,  vel 
arte  aliqua  atque  occafione  in  quamlibet  aliam  partem  nifi  (  ut  præfati  fumus)  in  utilitate 
ipfius  fiindæ  Ecclefiæ  6c  elemolinæ  noftræ  angmento  difpendere, 6c  ficut  fæpefcripti  fidelis 
noftri  obfequio  rationabili  provideri  annuimus  :  fed  fub  fpecialis  euftodis  ,  qui  fidelis  , 
religiofus  6c  regularis  eidem  divino  domicilio  femper  Abbatis  6c  fratrum  eledione  depu- 
tabitur,  difpenfatione  6c  ordinatione  hæc  donatio  noftra  folerti  follicitudine  procurata 
pro  deftinatis  6c  debitis  æternæ  retributionis  obtentu  fideliter  conferatur.  Succeflores 
nihilominus  noftros  obnixe  depolcimus ,  ut  ficuti  ea  quæ  ipfi  pro  fua  lalute  ftatuerint,  à 
fuis  decefloribus  voluerint  obfervari  :  ita  hanc  conftitutionem  noftram ,  auam  pro  prof- 
peritate  noftra,  conjugis  6C  prolis  6c  ftatu  imperii  confirmamus  5  firma  ftabilitate  incon- 
vulfam  manere  6c  fine  tenus  perpetuis  temporibus  inviolatam  conlervare  procurent.  Ut 
vero  pleniorem  obtineat  firmitatis  vigorem  ,  ea  manu  noftra  fubterfirmavimus  ,  6c  de 
anulo  noftro  figillare  julfimus. 

Signum  Hludouvici  ferenifiimi  Imperatoris. 

Hirminm  a  ri  s  Notarius  ad  vicem  Theotonis  recognovi  6c  fubfcripfi, 
Data  decimo-tertio  Kalendas  Februarii  anno  Chrifto  propitio  decimo-nono  imperii 
Domni  Flludouvici  piiflimi  Augufti ,  Indidione  xi.  Adum  Vem  *  palatioregioin  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 

h 


Mitry; 


Vemwl. 


RECUEIL  DE  PIECES 
L  X  XV  I  I. 


Ade  d'aflociation  entre  les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Saint-Denys 


&C  ceux  de  Saint  Remy  de  Reims. 
Extrait  du  Spicil.  tom.  q.pag.  zig. 


An.  838.  Vlm  fæcu1'  amatores  ad  fuam  aliis  oftendendam  dileftionem  multa  fæpe  inter 

v— ^ de  caduca  ,  &,  ut  illis  videtur  pretiolà  largiantur  :  Ipiricuales  viri  ,  8e  à  Taculi  acti- 
bus  alieni ,  ac  mhii  penitus  in  (æculo  pratter  viftum  &  vellitum  habentes ,  ut  Deo  ma- 
gis  placeant  rebus  fpiritualibus  ,  &  ad  fuarum  falutem  animarum  pertinentibus  vim  dile 
crioms  luæ  multo  magis  roborare  debent,  ut  ficuc  ab  illis  habitu  &moribus  difcrepant 
itaetiam  inter  fe  potiora  6e  præcelfiora caritatis  munera exhibeant  ,quoniam  in  Salyato- 
ris  Jefu  difcipulatu  nemo  computari  poterit ,  quifquis  hoc  dileftionis  munere  caruerit  - 
lpfo  tenante  qui  ait  :  In  hoc  cognofccnt  omnes  tjùa  moi  difcipuli  ejiil  ,  fi  dileilioncm  ad  invicem 
Bci.  IJ.  v.  1.  hahucritis.  Monet  etiam  Apoftolus  dicens  :  Chantas  fratcnitatis  mamat  in  vohis.  Æquum 
fiqitidem  vifum  eft  fratribus  in  B.  Confefforis  Remigii  Monalterio  fub  fanftiffimo  ac 
venerabili  Pâtre  Fulcone  manentibus,  ut  cum  Fratribus  de  præclariffimorum  fanfto 
rum  videlicet  Dionyln  ,  Ruftici  &  Eleutherii ,  cui  venerabilis  I’allor  Hildoinus  præefle 
videtur,  taie  decretum  de  pacis  ac  dileftionis  conjunftione  facere,  6e  quid  unulquiiquc 
pro  laitue  atque  obitu  altenus  agere  debeat  s  quod  neque  ab  ipfis ,  neque  à  fuccefloribus 
eorum  nullo  unquam  tempore  corrumpatur  ,  fed  lèmper  firmum  atque  inviolabile  perma- 
neat.  Ig'lur  anno  xxv.  Imperii  Domini  ac  ferenillîmi  Hludovici  nos  omnes  fratres  ex 
Monalterio  B.  Remigii  hoc  fcriptum  conrenfu  atque  omnium  voluntate  fecimus  quod 
6e  nos  oinm  tempore  completuros  pollicemur  ,  6e  ut  à  fuccelToribus  noftris  conferverur 
obnixe  flagitamu s-,  Primum  volunuis  ut  talis  inter  nos  6e  fupradiftos  fratres  noltros  fer- 
vor  caritatis,  6e  tanta  vis  dileftionis  maneat,  ac  fi  in  uno  ,  fi  fieri  polfet ,  converfare- 
rnurloco.  De  cetera  ut  quando  aliquisex  ipfis  corporis  nexibusabfolutusà  feculomigrave- 
rit ,  unufquil'que  noftrum  infra  trigintadiespfalteriumplenitercompleat,  acfacerdotes  no- 
ftn  mmas  eidemplalterio  congruentes  pro  eo  celebrareltudeant  ;  6e  très  vigdias ,  id  eft , 
primo  6e  (eptimo  atque  tricefimo  die  communiter  pro  eo  8e  devotiffime  peraga’mus,  Si 
vero  quidam  ex  eis  aliqua  corporis  incommoditate  occupatus  fuerit ,  mox  ut  nobis  nûn- 
tiatum  fuerit ,  omni  die  quouique  convalefcat ,  aut  ab  hac  luce  dilcedat  ,  unufquiique 
quinquepfitlmos  pro  eolbllicite  compleat.  Et  ut  nomina  defunftorum  illorum  inter  nomi- 
m  noftrorum  defunftorum  inferantur,  ut  fient  pro  noftris,  ita  etiam  pro  illis  quoudie 
Domino  facrmcium  ofFeratur.  ’ 


Incipiunt  nomina  Monachornm  de  Monafterio  fanEH  Dion  y  fi. 


Hludovicus  Imperator. 

Item  Hludovicus  Rex. 

Item  Hilduinus  Abbas. 

Item  Hilduinus  Abbas. 

Item  Hludovicus  Abbas. 
Guntharius  Monachus. 

Dodo  Diaconus  6e  Monachus. 
Wlfegatidus  Sacerdos  6e  Monac. 
Albericus  Sacerd.  6e  Monac. 
Madalgarius  Sacerd.  6e  Monac. 
Huntgarius  Diac.  6e  Monac. 
Otbertus  Sacerd.  8e  Monac. 
Maltranus  Subdiac.  6e  Monac. 
Gautbertus  Diac.  6e  Monac. 
Agembertus  Sacerd.  6e  Monac. 
Wandricus  Subd.  6e  Monac. 
Afahel  Monachus. 

Clinus  Subdiac.  6e  Monac. 
Ragamfredus  Monachus. 
Gaullonus  Diac.  6e  Monac. 
Gedeon  Subdiac.  6e  Monac. 
Theodericus  Subdiac.  6e  Monac, 
Aaron  Sacerd.  6e  Monac. 
Adalgifus  Sacerd.  6e  Monac. 
Baldela  Diacon.  6e  Monac. 
Pugnitus  Sacerd.  6e  Monac. 
Wineradus  Sacerd.  6e  Monac. 
Baldumus  Subdiac.  6e  Monac. 
Raginfredus  Sacerd.  6e  Monac. 
Bernardus  Sacerd.  6e  Monac. 
Anfgarius  Subdiac.  6e  Monac. 


Helias  Sacerd.  6e  Monac. 

Job  Subdiac.  6e  Monac. 

Eudo  Diac.  6e  Monac. 
Leurgifus  Subdiac.  6e  Monac. 
Emmo  Sacerd.  6e  Monac. 
Samuel  Subdiac.  6e  Monac. 
Gautfoinus  Sacerd.  6e  Monac. 
Nordulfus  Diac.  6e  Monac. 
Gaufbertus  Monachus. 
Adalbertus  Subd.  6e  Monac. 
Bernico  Monachus. 

Guncbertus  Diac.  6e  Monac. 
Fredebertus  Sacerd.  6e  Monac. 
Seulfus  Sacerd.  6e  Monac. 
Sigemundus  Monachus. 
Otmarus  Sacerd.  6e  Mon. 
Hildebaldus  Monachus. 
Odalharius  Sacerd.  6e  Mon. 
Maganfredus  Sacerd.  6e  Mon. 
Theudardus  Diac.  6e  Mon. 
Sigramnus  Sacerd.  6e  Mon. 
Abraham  Sacerd.  6e  Monac. 
Giuinus  Subdiac.  6e  Monac. 
Stuatlus  Sacerd.  6e  Monac. 
Warachius  Monachus. 
Hincmarus  Diac.  6e  Monac. 
Fubradus  Diac.  8:  Monac. 
Hildebaldus  Subdiac.  6e  Monac. 
Adalbertus  Sacerd.  6e  Monac, 
Odelarius  Diac.  8e  Monac. 
Ermenarius  Subd.  6e  Monac. 


J  U  S  TI  FIC  AT 

Hardradus  Subdiac.  6c  Mon. 

Witramnus  Diac.  6c  Mon. 

Ivo  Subdiac.  ÔC  Mon. 

Hilduifus  Diac.  6c  Monac. 

Berteaudus  Subd.  6c  Monac. 

Guntardus  Sacerd.  6c  Monac. 

Wirpinus  Subdiac.  6c  Mon. 
Hildebrandus  Diac.  6c  Mon. 

,Wi  tram  nus  Subd.  6c  Mon. 

Adam  Monachus. 

Atfredus  Monachus. 

Godofredus  Epifcopus. 

Ragambertus  Subd.  6c  Mon. 

Bernoinus  Acolythus  6c  Monac. 

Ri  fui  fus  Acolythus  6c  Monac. 

Herricus  Acolythus  6c  Mon. 
Godolandus  Sacerd.  6c  Mon. 

Gerulfus  Monachus. 

Clemens  Subdiac-  6c  Mon. 

Comeanus  Sacerd.  6c  Mon. 

Angaliudus  Sacerd.  6c  Mon. 
Angalricus  Acolyc.  6c  Mon. 

Helmericus  Acolyc.  6c  Mon. 

Bobo  Sacerd.  6c  Monac. 

Erfredus  Sacerd.  6c  Monac. 

Waltarius  Monachus. 

Altramnus  Monachus. 

Mauringus  Monachus. 

Adraldus  Acolyt.  6c  Mon. 

Bernardus  Monachus. 

Ifidorus  Acolyt.  6c  Mon. 

Fulcricus  Monachus. 

Solius  Monachus. 
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Herimannus  Diac.  6c  Mon. 

Madalgarius  Monachus. 

Ottulrus  Monachus. 

Sutgarius  Monachus. 

Winegaudus  Subd.  6c  Mon. 

Richardus  Monachus. 

Urfbertus  Monachus. 

Herluinus  Monachus. 

Bronincus  Monachus. 

Ermentarius  Monachus. 

Adaluvala  Monachus. 

Teodac  Sacerd.  6c  Monac. 

Hermenricus  Subd.  6c  Mon. 

Agtingus  Diac.  6c  Monac. 

Nortbertus  Monachus. 

Frotgarius  Subdiac.  6c  Monac. 
Adebrandus  Monachus. 

Fulcarius  Monachus. 

Milo  Monachus. 

Alvis  Monachus. 

Faramannus  Monachus. 

Anfelmus  Monachus. 

Gerardus  Monachus. 

Nantarius  Monachus. 

Eptadus  Monachus. 

Avo  Monachus. 

Franco  Monachus. 

Architridinus  Sacerd.  6c  Mon. 

Waltharius  Monachus. 

Madelelmus  Monachus. 

Maurontus  Sacerd-  6c  Monac. 

Faftulfus  Sacerd.  6c  Monac. 

Adalardus  Monachus. 

XVIII. 


Autre  Charte  de  l’Empereur  Louis  LE  DEBONNAIRE. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomme Domini  Dei  & Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti,HLUD  ouvicus  divinarepropi- 
ciante  clemencia  Imperator  Anguftus.  Sienim  ea  quæ  fideles  imperii  noftri  pro  eo- 
rum  oportunitatibus  inter  fe  commutaverint  ,  noftris  confirmamus  e'diAis;  imperialem 
exercemus  confuetudinem  ,  Si  hoc  in  poftmodum  jure  firmiffimo  manfurum  effe  volu- 
rnus.  Idcirco  noverit  omnium  fidelium  noftrorum  ram  præfencium  quam  6c  futurorum 
induftria,  quia  Hilduinus  vir  venerabilis,  monafterii  fanfti  Dionifii  Abba  nobis  inno- 
tuic ,  eo  quod  cum  Ermentrudi  monafterii  fanftæ  Mariæ  Joderenfis  *  Abbatiffa  pro  am- 
barum  partium  oporcunitate  de  quibufdam  rebus  commutacionem  feciflec.  Dédie  igitur 
noftro  permilTu  prædifta  Ermentrudis  Abbatiffa  de  rebus  faniftæ  Mariæ  fibi  commiiîis 
partibus  monafterii  fanéti  Dionifti  vel  Hilduini  Abbatis  in  pago  Meldenfi,  in  villa 
quæ  vocatur  Cuciacus  curtiles  n.  habentes  inter  ipfos  curtiles  S;  vineam  plus  minus 
bunuarium  unum  6c  arpennum  unum  ,  inter  terram  arabilem  6c  pratum  ac  concites  bu- 
naria  xi.  6c  arpennum  unum.  Contra  in  recompenfatione  hujus  meriti  dédit  jam  di- 
«ftus  vir  venerabilis  Hilduinus  Abba  ex  rebus  monafterii  fui  jam  fati  partibus  fanftæ 
Mariæ  monafterii  Joderenfis  feu  Ermentrudis  Abbatiffæ  in  iplo  pago  6c  in  villa  quæ 
dicitur  Liniacus  de  rebus  fanAi  Dionifii  curtiles  très  ,  habentes  inter  ipfos  curtiles  6c 
vineam  plus  minus  bunuarium  unum  6c  dimidium  ,  inter  pratum  6c  terram  arabilem 
bunuaria  xi.  6c  arpennum  unum.  Unde  ôc  duas  commutationes  pari  tenore  confcri- 
ptas ,  nianibufque  bonorum  hominum  roboratas ,  fe  præ  manibus  habere  profeffus  eft  : 
fed  pro  integra  firmitate  petiit  celfitudinem  noftram  ,  ut  eafdem  commutationes  denuo 
per  noftræ  manfuetudinis  præceptum  plenius  confirmare  deberemus.  Cujus  petitioni 
denegare  noluimus  :  fed  fient  unicuique  fidelium  noftrorum  jufte  6c  rationabiliter  pe- 
tentium,  ica  nos  illis  conceffiffe  atque  in  omnibus  confirmaffe  cognolcite.  Præcipientes 
ergo  jubemus,  utquicquid  pars  juftè  6c rationabiliter  alteri  contujit  parti,  deinceps  per 
hanc noftram  auAoricacem  teneat  atque  pollideat ,  6c  faciat  exinde  jure  Eccleliafticoquic- 
quid  elegerit.  Et  ut  hæc  auAoritas  commutationis  firmior  habiatur ,  ôc  per  futura  cem- 
pora  plenius  confervecur  ,  de  anulo  noftro  eam  fubter  juffimus  ligillare. 

Glorius  Notarius  ad  vicem  Hugonis  recognovi  6c  fubfcripfi. 

AAum  Attiniacopalatio  regio  anno  xxvi.  impern  Domni  noftri  Hludouvici  piiffimi 
Imperatoris. 

Datum  x.  Kal.  Februar,  IndiAione  u.  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

h  ij 


An.  833. 


*  /onarSi 


lx 


R  ECUE  IL  DE  PIECES 
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Charte  du  Roy  CHARLES  LE  CHAUVE. 

Copiée  fur  l'original. 

TN  nominc  fôndæ  &  individuel;  Trinitatis,  Karolus  gracia  Dei  Rex.  Regalis  celfi- 
J.cudims  moris  e  1 1  fideles  luos  donis  mulciplicibus  R  honoribus  ingentibus  honorare  at- 
<jue  lubhmare.  Promde  morem  parencum  Regum  videlicec  prædecefTorum  noftrorum 
lequeines ,  Iibmt  Çelficudini  noltræ  quemdam  lidelem  noftrum  Herimannum  nomine  , 
yallaium  Hludouvici  Abbatis,  de  quibuldam  rebus  noftræ  proprietatis  honorare  atque 
in  ejus  juns  poteftatem  liberalitatis  noftræ  gratiam  conferre.  Idcirco  noverit  experien- 
tla  atque  îndultria  omnium  hdelium  noftrorum  tam  præfentium  quam  2c  futurorum  quia 
concedimus  eidem  fidcli  noftro  Herimanno  ad  proprium  quafdam  res  juris  noftri  (i'tas  in 
pago  Parifiacmfe  ,  m  villa  quæ  dicicur  Buxidello  .  manlum  unum  cunjomni  inteeritare 
vel  cnm  omnibus  appendiciis ,  cum  domibus ,  ædificiis,  mancipiis,  terris ,  vineis  paf’ 
cuis  ,  adjacencns,  culus  &:  incultis  ,  vel  eciam  quicquid  ad  fupradido  manlb  mite  & 
iegalicer  percmere  videcur  ,  prædido  hdeh  noftro  Herimanno  ad  proprium  per  htnc 
ïiollræ  audqritaus  conlcriptiojiem  concedimus ,  &  de  noftro  jure  in  jus  ac  poteftatem 
illius  lolemni  donatione  cransterimus  :  ica  videlicec  ut  quicquid  ab  hodierna  die  &;  tem- 
pore  exinde^  pro  ftia  ucilitate  atque  commoditate  jure  propriecario  facere  decreverit 
iiberam  &  hrmillimam  in  omnibus  habeat  poteftatem  faciendi  quicquid  volueric  tanî 
donandi  quam  vendendi ,  nec  non  etiam  heredibus  relinquendi.  Et  ut  hæc  noftræ  lar 
gicioms  atque  donatioms  audoritas  perpetuam  obtineat  firmitatem,  manu  propria  lub 
ter  eam  firmavimus,  Sc  anuli  noftri  impreftione  adfirmari  julTimus. 

Signum  Karoli  gloriofillimi  Regis. 

J o nas  Notarius  ad  vicem  Hludouvici  recognovi  &  fubfcripfi 
Dat.  VIII  Id.  Novemb.  anno  Chrifto  propitio  iecundo  régnante  Karolo  gloriofiffimo 
Rege,  Indidione  lecunda.  Adum  Monafterio  fandi  Dioniln  in  Dei  nomme  féliciter 
Amen. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 


i.  La  date  de  cette  charte  répond  à  l’an  839.  ce 
qui  prouve  que  les  années  du  régné  de  Charles  le 
Chauve  doivent  quelquefois  fe  compter  de  l’an  8^8.  que 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  l'on  pere  partagea  fes 
Etats  entre  fes  fils  »  &  donna  à  Charles»  quoique  le  plus 
jeune  de  tous»  la  France  Occidentale.  Et  cette  année 
8j’S.  elt  la  première  époque  de  fon  régné.  La  deuxieme 
&  la  plus  ordinaire  le  compte  du  vingtième  de  Juin 
840.  jour  de  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire.  La  troi- 
fume  fe  prend  de  l'an  869.  que  Charles  le  fit  couron¬ 
ner  Roy  de  Lorraine  apres  le  décès  de  Lothaire  fon  frè¬ 
re.  Enfin  la  quatrième  époque  elt  du  jour  de  Noël  875. 
qu’il  fut  reconnu  Roy  d'Italie  &  couronné  Empereur. 


L  X  X  X. 


2.  Suivant  cette  charte  il  femble  que  l’Abbé  Louis 
ait  eu  dés-Jors  le  gouvernement  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Denys.  Cependant  Hilduin  Ion  predccelfeur  en  étoit  en¬ 
core  Abbé  l’an  840.  comme  il  elt  aifé  de  le  prouver  par 
la  charte  fuivante  ;  &  l'on  11e  rapporte  en  effet  fa  mort 
qu'au  mois  de  Novembre  842.  Il  faut  donc  dire,  ou  qu’il 
y  avoit  pour  lors  deux  Abbez  en  même  temps  à  Saint- 
Denys  ;  ou  »  ce  qui  me  paroilt  plus  vrayfemblable ,  que 
Louis  qui  dans  ce  titre  elt  fimplement  qualifié  Ahbé,  ne 
le  toit  pas  encore  de  Saint- Denys ,  mais  de  quelque  autre 
monaltere  :  car  quoique  cette  charte  foit  datée  du  Mo- 
naftere  de  Saint-Dcnys,  elle  ne  regarde  que  l'Abbé  Louis 
&■’  fon  vaffal»  8c  nullement  l'Abbaye  de  Saint-Dcnys. 


Charte  du  Seigneur  Lantfroy. 

Copiée  fur  l'original. 

AiiTr!^  T^Omino  fanflo  &  venerabili  in  Chrifto  patri  Hilduino  Abbati  exmonafterio  præ- 
'  A^clariliimi  Chrifti  marcyris  Dionyfii  ,  ubi  îpfe  preciofus  Domnus  cum  fuis  Tandis 
locus  qmeicit  humacus ,  vel  omm  Monachorum  congregationi  ibidem  in  Dei  nomine 
comiitenti,  Ego  Lantfridus  &  conjux  mea  Teucgildis  pariter  donatores  pro  ani- 
mæ  noltræ  remedio  ,  vel  pro  æterna  retribucione  donamus  donatumque  in  perpetuum 
elle  volumus  ad  cœnobium  prarfatorum  landorum  martyrum  feu  monachis  ibidem  Deo 
,  .  milit.intibus,  fes  propnetads  noftræ  fuas  in  pago  Parifiaco  in  loco  qui  dicicur  Bidoli- 

ipihm  -  le  di-villam  * ,  id  elt  manlum  indommicatum  cum  cafticiis  &  omni  fuperpofico  vel  ambitu 
luo,  atque  cum  hofpicibus  quatuor,  &  terra  arabili  ac  ftlva  ,  quæ  in  unum  continentur 
plus  mmus  bunuana  quatuordecim  :  quibus  fubjungitur  de  uno  lacéré  &  una  fronce  cerra 
landi  Dionyfii  ,  de  uno  lacéré  terra  fandi  Gervalii ,  de  alia  æque  fronce  pervitim  pu- 
blicum.  Donamus  m  eadem  villa  manfum  alitim  habencem  plus  minus arpen  ni  de 
uno  lacéré  &  una  fronce  via  publica,  de  alio  lacéré  fandi  Dionyfii,  de  alia  fronce  ter- 
ra  R  le  car  11  :  ac  de  cerra  bunuaria  quatuor  ,  ex  omni  parce  fines  landi  Dionyfii.  Dona¬ 
mus  nihilominus  tercium  manfum  indominicatum  in  ipfa  villa  Bidolidi ,  in  quo  inclau- 

lus  habetur  plus  minus  arpen  ....  juxta  eumdem  manfum  tradimus  campellum 

unum  habencem  plus  mincis  arpennum  unum  :  quibus  fubjungitur  in  una  fronce  terra  landi 
Dionyln ,  in  duobus lateribus  terra  T heucardi ,  in  altéra  vero  fronce  cerra  fandi  Pétri .  I  tein 
damus  campum  unum  habencem  plus  minus  bunuaria  quinque,  cui  in  duobus  lateribus 
ce  una  rronte  fubjungitur  terra  fanefti  Dionyfii  ,  in  altéra  vero  fronte  pervium  publicuni 
-  .  .  .  alterum  etiam  campum  habencem  plus  minus  bunuarium  unum,  cui  confinis 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  Ixj 

eft  in  uno  latere  S;  duabus  frontibus  terra  fanfti  Dionyfii ,  in  altero  latere  terra  Eracri 

In  quinto  loco  tradimus  in . terram  arabilem  &  fijvam  pins  minus 

bunuarium  unum,  quibus  fubjungitur  in  uno  latere  &  una  fronte  terra  fanfti  Dionyfii, 
in  altero  vero  latere  terra  fifcalis.  Sed  &  juxta  frontem  alteram  habetur  pervium  pu- 
blicum.  In  fexto  loco  tradimus  campum  unum  plus  minus  bunuarium  unum  ,  cui  con¬ 
jungitur  in  una  fronte  terra  fanfti  Dionyfii ,  in  altéra  vero  fronte  terra  fanfti  Gervafii ,  in 
uno  latere  terra  fanfli  Pétri ,  in  altero  vero  latere  terra  fifcalis.  In  (eptimo  liquident  loco 
donamus  campum  unum  habentem  plus  minus  bunuaria  duo  :  cui  conjungitur  in  uno 
latere  terra  fanfti  Salvii,  in  altero  vero  latere  terra  fanfti  Pétri  ,  jn  una  parte  terra 
fifcalis  ,  in  altéra  vero  fronte  pertingit  terra  de  hac  eadem  noltra  donatione  In  oftavo 
loco  donamus  campum  unum  ,  habentem  plus  minus  arpennos  quatuor  :  cui  conjungitur 
in  uno  latere,  &  duabus  frontibus  terra  lanfti  Dionylii  ,  in  altero  latere  terra  lanfti 
Germani.  In  decimo  loco  tradimus  campum  unum  habentem  plus  minus  bunuarium 
unum  :  cui  adfinis  eft  in  uno  latere  &  duabus  frorftibus  terra  fanfti  Dionyfii;  in  altero 
vero  latere  terra  fanfti  Gervafii;  in  altéra  nihilominus  fronte  terra Leudoardi.  In  un- 
decimo  namque  loco  tradimus  campum  unum  ,  habentem  plus  minus  arpennum 
unum,  cui  confinis  eft  in  uno  latere  &  una  fronte  terra  lanfti  Pétri  ,  in  altero  autem 
latere  terra  fanfti  Gervafii;  in  altéra  æque  fronte  terra  fanfti  Germani.  Darnus  etiam 
de  filva  bunuaria  duo  Se  arpennum  unum;  cui  conjungitur  in  duobus  lateribus  Se  una 
fronte  terra  fanfti  Dionyfii,  in  altéra  vero  fronte  terra  fanfti  Pétri.  Hxc  Seomnia, 
quicquid  ibidem  noftra  videtur  polleflio  vel  dominatio  ,  cum  omni  intcgritate  ,  id  eft 
terras  cultas  Se  incubas, domos luperpofitas,  Se a:dificia, cum mancipiis  quinque, quorum 
îftafunt  nomma,  Anfbertus,  Romanus,  Hildelindis  ,  Anftrudis,  Frotrudis,  atque  cum 
pratis ,  filvis,  pcrviis,  vuadis  ,  cupis,  Se  omnibus  adjacentiis  ibidem  afpicientibus  vel 
pertinentibus,  licut  fuperius  diximus ,  quantumcumque  in  his  locis  habere  videmur, 
omnia  ex  omnibus  tant  de  comparato,  quant  Se  de  quolibet  adtrafto ,  totum  Se  ad  in¬ 
tégrant  ,  re  inexquifita  ,  ad  jam  diftam  cafam  Dei  vel  monachos  illic  Domino  fervientes 
de  jure  polkfhonis  noftræ  in  jus  dommationis  veltræ  tradimus  ad  poffedcndum  ■  ita  tir 
ab  hac  die  jam  diftas  res  habeatis ,  teneatis ,  poffideatis  ;  vel  quicquid  exinde  vos ,  vel 
reftores  ipfius  fanftæ  bafilicæ  facere  volueritis ,  liberam  Se  firmiffimam  adjuva 
in  omnibus  habeatis  potellatem  faciendi.  Si  quis  vero  (  quod  futurum  elfe  non  credi- 
mus  )  fi  nos  ipfi  (  quod  abfit  )  aut  ullus  de  hcredibus  feu  proheredibus  nollris ,  vel  quæ- 
Jibet  immilla  pedona  contra  liane  donationcm  venire  temptaverit ,  aut  eam  infrangere 
voluerit  )  in rerat  partibus  veftris  focio  fiico  auri  libras  très  ,  argenti  libras  triginta ,  hæc 
coaftus  exlolvat ,  Se  quod  repetit  nullo  modo  evindicare  prævaleat  :  fed  præfens  dona- 
t‘o  omni  tempore  firma  Se  mviolata  permaneat  llipulatione  fubnixa.  Afta  eft  donatio 
apud  nidolidum  vicum  publicum  prope  bafilicam  lanfti  Georgii  martyris 

Data  meule  Februario  ,  die  nono  ipfius  menfis  ,  anno  xxvii.  régnante’  Domno  no- 
ltro  Hludouvico  lerenimmo  Augufto  in  Dei  nomine  féliciter. 

Signum  Lantfredi  &:  conjugis  Tuæ  Teutgildis  , qui  hanc  donationem  fieri  vel 
adnrmare  rogaverunt.  Signum  Evrardi  filii  fui  confentientis.  Signum  Lantfridi  filii 
filorum  conlentientis.  Signum  Gondebaldi.  Signum  Teudaldi.  Signum  Frodaldi 
Signum  A  irhardi.  Signum  Nortberti.  Signum  Hunaldi.  Signum  Adalonis.  Signum  Teul 
d°ms.  Signum  Mainardi.  Signum  Hadoarii.  Signum  Ragemfredi.  Signum  item  Hu- 
dJ-  Signum  Arnaldi.  Ego  Ricbodus  fubfcripiï.  Signum  Angilberci.  Dnuvardus  in- 
dignus  Subdiaconus  £c  Monachus  fcripfit  ôc  fubfcripfit. 

LXXXI. 

Charte  de  l’Empereur  L  O  TH  A  IRE. 

Copiée  fur  l’original. 

T  N  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Dei  teterni.  Hlothari u s  divina  ordinante 
J.  providentia  Imperator  Auguftus.  Si  enimloca  Sanétorum  quolibet  munere  ditamus  ,  id 
J?° ~is  lempi ternis  rependi  minime  dubitamus.  Igitur  notum  fit  omnium  fidelium 

lanctæ  Dei  Eccleliæ,  noitrorumque  fcilicet  &  futurorum  induftria,  quia  Hilduinus  ve- 
nÇ>dræ  fuggellit  manfuetudini ,  ut  ob  Dei  reverentiam  erga  Ecclefiam 
laneti  Dionyui  taie  concederemus  beneficium , quatenus  noftra  autftoritate  in  fua  per- 
tinentia  in  valle  Tillina  *  ,  in  loco  Hænohim  ,  fuper  lacum  Cumenfem*  ,  fuis  miniltris, 
noltra  auccoritate ,  quoddam  liceret  conftruere  mercatum.  Precibus  quibus  valuit  obfe- 
crans  uc  præfatæ  Ecclefiæ  quofdam  liberos  hommes  numéro  duodecim  fibi  utiles,  in 
eadem  valle  commandites ,  à  publico  immunes  elEe  concederemus  obfequio:  cujus  pre¬ 
cibus  ob  Dei  reverentiam ,  in  his  noftræ  obaudire  placuit  celfitudini.  Ideoque  has  lit- 
teras  circa  eumdem  fanctum  locum  fieri  juflîmus,  per  quas  decernimus  ut  milia  quælibet 
poteltas  præfatæ  Ecclefiæ  in  præfato  mercato  quamlibet  redibitionem  exquirendo,  aut 
eoldem  homines  moleftando ,  ullam  inferre  præfumat  moleftiam ,  quin  potius  quicquid 
inde  noftræ  poteftati  contrahi  poterat,  Dco  ibidem  famulantes  fervientes  recipiant,  ut 
pro  noms  ac  ftabilitate  noftra  Domini  valeant  atrentius  mifericordiam  exorare.  Et  ut 
hæc  noftra  auftoritas  pleniorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem,  de  anulo  noftro  fub- 

ter  juflîmus  figillari.  Ego  Luithadus  Notarius  recognovi.  Data  Non . anno 

h  iij 


Vers  l’an 
840. 


*  La  Valteline . 
Le  Lac  de  Co- 


Ixi’j  RECUEIL  DE  PIECES 

Chrifto  propitio  imperii  Domni  Hlotharii . Augufti  in  Francia . ïn 

•Italia . A-dum  Suelfionis  civitate,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

R  E  M  A  R  Qja  E  S. 

^  Comme  l’on  n’a  pu  fçavoir  de  quelle  année  eft  cette  i  les  rapporter  icy  toutes  quatre  de  fuite  ,  quoiqu’appa- 
dharte  ,  non  plus  que  lés  trois  fuivantes,  parce  que  les  remment  elles  ayent  eftç  données  en  differentes  années, 
dates  ont  effé  effacées  $  c’eit  ce  qui  nous  a  obligé  de  I 

L  XX  XII. 

Autre  Charte  du  meme  Empereur. 

Copiée  fur  l'original. 

ÎN  nomine  Domini  noftri  Jefa  Chrifti  Dei  æterni.  Hlotharius  divina  ordinante 
providentia  Imperator  Auguftus.  Cnm  petitionibus  fèrvorum  Dei  juftis  6c  rationabi- 
libus  divini  cultus  amore  favemus,  fuperni  muneris  donum  nobis  à  Domino  impertiri 
credimus.  Igitur  notum  elfe  volumus  omnibus  fidelibus  fandæ  Dei  Eccleliæ  6c  noftris  , 
qualiter  diledus  &  propinquus  nofter  Hludouvicus  Abbas  ex  monafterio  præclarilîimi 
Martyris  Dionyfii ,  ubi  ipfe  in  corpore  requiefeit,  milia  petitione  per  religiofos  Mona- 
chos  Deodatum  6c  Richardum,  detulerunt  obcucibus  noftris  qualdam  audoritates  6c 
immunitates  antiquorum  Regum  relegendas,  videlicet  Hlotharii  quondam  Regis  Fran- 
corum  equivoci  noftri ,  atque  aliorum  Regum  fcilicet  attavi  noftri  Pippini  inclyn  Regis, 
neenon  6c  excellentifïïrnæ  memoriæ  Karoli  Imperatoris,  atque  Domni  6c  genitoris  no¬ 
ftri  Hludouvici  ferenilïïmi  Augufti,  in  quibus  erat  infertum,  quod  non  fol um  ipfipro- 
genitores  noftri,  verum  etiam  6c  pra'deceftores  eorum  Reges  lcilicet  Francorum,  fub 
luo  nomine  6c  defenfione ,  cum  Monafteriis  virorum  ac  puellarum  eidem  monafterio 
fandi  Dionyfii ,  in  quibufeumque  pagis  vel  regnis ,  fubjedis ,  tam  citra  quam  ultra  Rhe- 
num,  five  in  pago  Allacinfe  vel  Salninfe,  ftmiliter  in  regno  Langobardorum  in  locis 
qui  appellantur  Vallis- Tillina ,  ac  Burmus,  five  Poftelaver,  6c  Marcelifco,  atque  Mil- 
viantim,  cum  cæteris  aliis  rebus  6c  mancipiis  utriulque  lexus ,  ubi  6c  ubi  in  regno  vel 
imperio,  Deo  propitio  noftro  ad  le  pertinentibus  vel  aPpicientibus  confiftere  fecerant, 
6c  eorum  immunitatem  aueboritatibusadenus  ab  inquietudine  judiciariæ  poteftatis  eum- 
dem  munitum,  atque  defenfum  fuifiet  monafterium,  (ed  pro  rei  firmitate  poftulavic 
nobis  prædictus  Hludouvicus  Abba,  ut  paternumfeu  prædeceflorum  noftrorum  Regum 
morem  iequentes,  hujufcemodi  noftræ  immunitatis  præceptum  ob  am  rem  Dei  6c  reve- 
rentiam  ipfiuslandi  loci  errea  ipfum  monafterium  fieri  edilceremus.  Cujus  petitioni  al- 
fenfum  præbuimus ,  6c  hoc  noltræ  auiftoritatis  præceptum  erga  ipfum  monafterium  im¬ 
munitatis  atque  ruitionis  gratia ,  pro  reverentia  landi  Dionyfii  Patroni  noftri ,  &  animas 
nofiræ  remeaio,  fieri  decrevimus  :  per  quod  præcipimus  atque  jubemus ,  ut  nullus  Judex 
publicus,  vel  quilibet  ex  judiciaria  poteftate,  in  cellulas ,  aut  in  Ecclefias  ,  aut  loca, 
vel  agros,  feu  reliquas  pofieiïiones  quas  moderno  tempore  in  quibufliber  provinciis,  ter- 
ritoriis,  vel  pagis,  infra  ditionem  imperii  noftri ,  five  citra,  five  ultra  Rhenum ,  feu  in 
regno  Langobardorum ,  memoratum  tenet  vel  pofiidet  monafter’um ,  vel  ea  quæ  dein- 
ceps  à  catholicis  viris  eidem  conlatæ  fuerint  monafterio,  ad  eau  as  audiendas ,  vel  fre- 
da  ,  vel  tributa  exigenda,  vel  manfiones  aut  paratas  faciendas ,  aut  fidejulTores  tollen- 
dos,  aut  homines  ipfius  monafterii,  tam  ingenuosquam  fervos,  fuper  terram  ipfius  com- 
manentes  diftringendos ,  nec  ullas  reddibitiones  aut  inlicitas  occafiones  requirendas, 
noftris  aut  futuris  temporibus  infra  immunitatem  fandi  Dionyfii  ingredi  audeat,  necea 
quæ  lupra  memorata  fiant  penitus  exadare  nullo  modo  præfumat,  fed  liceat  prædido 
Âbbati  6c  fratribus  ipfius  fàndi  loci ,  eorumque  fuccefioribus,  res  prædidi  monafterii 
fandi  Dionyfii,  five  in  jam  didis  regnis  vei  aliarum  regionum  ,  cum  cellulis  fibi  fub- 
jedis,  6c  rebus,  vel  hominibus  ad  fe  afpicientibus  vel  pertinentibus,  fub  tuitionis  at¬ 
que  immunitatis  noftræ . remota  totius  judiciariæ  poteftatis  inquietudine, 

quieto  ordine  poflidere ,  6c  noftro  fideliter  parère  imperio  ,  atque  pro  incolumitate 
noftra  ,  conjug's,  ac  prolis ,  feu  etiam  tocius  imperii  à  Deo  nobis  conlati ,  6c  ejus  cle- 
mentifîima  mileratione  per  immenfum  confervandi ,  unà  cum  congregationibus  ad  re- 
gendum  fibi  commilfis ,  Domini  clementiam  valeant  jugiter  exorare.  Et  quicquid  de 
præfati  rebus  monafterii  jus  fifei  exigere  poterit  ,  in  integrum  in  ufus  congregationis 
ibidem  Deo  famulantis,  6c  luminaria  ipfius  Monafterii  concinnanda,  vel  in  alimoniam 
pauperum  proficiat  in  augmentum.  Quifquis  vero  hoc  conftitutum  ab  antecellbribus  no¬ 
ftris  videlicet  Regibus  ac  Imperatoribus  infregerit ,  vel  alios  ad  hoc  conduxerit,  unuf- 
quilque  per  hanc  legem  pro  lemetipfo  auri  libras  triginta  ,  argenti  pondéra  quinquagin- 
ta ,  multatus,  componat.  Hæc  itaque  audoritas  ut  pleniorem  in  Dei  nomine  obtineac 
firmitatis  vigorem  ,  6c  à  fidelibus  landæ  Dei  Eccleliæ  6c  noftris  diligentius  confervetur, 
manu  propria  iubter  eam  firmavimus ,  6c  anuli  noftri  imprefiione  lignari  jufTimus. 
Signum  Hlotharii.  Sereniffimi  Augufti. 

Ego  Luithardus  Notarius  ad  vicem  Agilmari  recognovi. 

Data  duodecimo  Calend.  Novembris ,  anno  Chrifto  propitio  imperii  Domni  Hlotha¬ 
rii  pifiimi  Augufti  in  Italia . 6c  in  Francia . .  .  Adum  Aquilgrani 

palatio  regio  ,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  Ixiij 
LXX  XIII. 

Autre  Charte  du  même  Empereur. 

Copiée  fur  l'original. 

IN nomiiie  Domininoftri  Jefu  Chrifti  Dei  æterni.  Hlothauus  divina  ordinante  pro 
videntia  Imperacor  Auguftus.  Sans  congrmt  imperiali  Majeftati  ut  tanto  benignius 
ac  libérants  lervorum  Dei  peticiombus  faveat ,  eorumque  utilitatibus  coufulat  quanco 
eis  devotius  divinis  cultibus  famulari  ,  8c  à  egregiis  profpexerit  moribus  concordat! 
Qnapropcer  omnium  fidelium  fandæ  Del  Ecclefiæ  ,  ac  noftrorum  procerum  præfèntium 
lcil.cec  &  futurorum  magmtudo  compenac,  quia  vir  venerabilis  &  propinquus  nofter 
Hludouvicus  Abba  nobis  admodum  diledus  &  Monafterii  pretioforum  Chrifti  marty- 
rum  Dionyfn  lociorumque  ejus  euftos ,  cum  caterva  Monachorum  imbi  Deo  militan- 
tium  expetnt  (eremtatem  noftram  pro  Abbatia  landi  Michaëlis  ,  quæ' in  pago  Virdu- 
nenli  confiftit,  &  olim  ad  præfatum  locum  delegata  efle  dinofeitur  ,  fed  ob  diflentio- 
itent  quæ  inter  Domnum  ôc  gemtorem  noftrum  Hludouvicum  &  nos  nuper  verlatielt 
a  poteftate  prædidi  landi  loci  fuerat  remota ,  noftra  munificentia  ibi  reltitueretur  Quo 
rum  precibus  jungentes  fe  Hildumus  venerabilis  ,  vocatus  Archiepifcopus ,  licnque 
palani  noftri  Notarius  iummus ,  Matfndus  etiam  fidelis  minifterialis  nolter  &  inlulter 
Cornes,  qui  eandem  Abbatiam  noftro  retinebat  jure  beneficiario ,  deprecaci  (unt  impie 
ri  petitionem  prædidorum  ob  memoriam  noftri  &  reverentiam  piiflimi  loci  Quorum 
nos  precibus ,  propter  amorem  Del  &  reverentiam  fandorum  martyrum  Dionyfn  Ru- 
Itici,  &  Eleuthern  ,  libentilîime  aurem  accommodantes,  hos  fublimitatis  noltræ  apices 
hen  decrevnnus  ,  per  quos  memoratæ  Ecclefiæ  prænominatam  Abbatiam  fandi  Mi- 
chachs  cum  omnibus  ad  fe  julte  6c  legaliter  pertinentibus ,  terris  videlicet  cultis  6c 
jncultis ,  lilvis,  pratis,  palcuis ,  aqms,  aquarumve  decurfibus,  exitibus  ,  &  regrelîi- 
bus  ,  neenon  &  mancipiis  utnufque  (exus  ibidem  pertinentibus  vel  afpicientibus,  quem- 
admodum  temporibus  avi  êc  genitoris  noftri  eadem  retinuic  poteftas ,  concedimus  & 
reltituendo  (ancimus  :  ita  ut  deinceps  per  hanc  noftram  audoritatem  pars  fæpè  didæ 
rxl-5-  ?bTe  Ac,lVl'rplam  P°teltatis  contradidione,  vel  aliqua  diminutione  ,  eandem 
iancti  Michaëlis  Abbatiam  cum  omni  mtegritate  obtineat  atque  poffîdeat  :  quatinus 
noc  munere  ltabilito,  devotius  ac  diligentius  pro  noftra,  conjugis  quoque,  ac  prolis 
incolumitate,  8e  regm  ftabilitate,  congregatio  inibi  degens  affiduè  Domini  mifericor- 
diam  vaieac  exorare.  Et  ut  hæc  noftræ  audoritatis  præcepdo  &  confirmatio  in  Dei  no¬ 
mme  ratant  &  mconvulfam  obtineat  hrmitatem,  manu  propria  fubteream  firmavimus, 
anulique  imprefnone  affignari  juflimns. 

Signum  Hlothaiui  lèreniilimi  Augufli. 

■n  j  Ercamboldus  Notarius  ad  vicem  Agilmari  recognovi  6c  fubf 
••  -hit-  dpodecimo  Kalend.  Novembris ,  anno  Chrifto  propitio  imperii  DomniHlotha- 
n‘ pûffimi  Àugulh  m  Italia  .  &  in  Francia  .  .  .  Adum  Aquifgrani  palatio 
regio  in  Del  nomme  féliciter.  Amen.  &  r 

L  XX  X  I  V. 

Autre  Charte  du  même  Empereur. 

Copiée  fur  l'original. 

TN  nomme  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Dei  æterni.  EIlotharius  divina  ordinante 
J-provtdentia  Imperacor  Auguftus.  Satis  congruit  imperiali  Majeftati ,  ut  tanto  beni- 
gnnts  ac  libentius  Sacerdotutn  Dei  petitionibus  faveat  eorumque  utilitatibus  confulat 
quanco  eos  devotius  divinis  cultibus  famulari ,  &  egregiis  perfpexerit  moribus  commen- 
dari.  Quapropter  omnium  fidelium  fandæ  Dei  Ecclefiæ,  ac  noftrorum  Procerum  præ- 
(entium  Icihcet  &  futurorum  magmtudo  comperiat  ,  quia  venerabilis  turma  Mona- 
tVu1  anS u  D lonyf10  degentium ,  noftram  per  milTos  (itos  expetierunt  ferenitatem, 
ut  VaJIem-  1  îllinam ,  quæ  in  regno  Italiæ  confiftic  ,  &  olim  ad  præfacum  fanftum  lo¬ 
cum  delegata  elle  dinofeitur,  (ed  ob  diflentioitem  quæ  inter  domnum  &  genitorem 
noftrum  Hludouvicum  &  nos  nuper  verfata  eft,  à  poteftate  prædidi  fanfti  loci  fuerat 
remota  ,  noftra  munificentia  ibidem  reftitueretur.  Qiiibus  jungentes  fe  precibus  Hil- 
dumus  venerabilts ,  vocatus  Archiepifcopus ,  facrique  palatii  noftri  Notarius  fummus, 
Mattridus  etiam  fidelis  minifterialis  nofter,  &  infuper  Cornes,  qui  eandem  noftro  reci- 
nebat  pire  aenehciario  Vallem  ,  deprecati  lunt  impleri  petitionem  famulorum  Dei  ,obme- 
moriam  itoltri  ,  S:  reverentiam  piiffimi  loci.  Quorum  precibus  nos  propter  amorem  Dei 
6c  reverentiam  fandorum  martyrum  Dionyfii  ,  Ruftici,  &  Heleuthcni ,  libentiffimè 
aurem  accommodantes ,  noftræ  fublimitatis  apices  fieri  decrevimus ,  per  quos  memoratæ 
tccleliæ  Va  lem  prænotatam ,  cum  omnibus  ad  (e  juftè  &c  legaliter  pertinentibus ,  terris 
videlicet  cultis  &  mcultis,  vmeis,  fylvis ,  pratis,  palcuis,  oliveris,  paftis.ponnfe- 
ris,  lalictis,  aquis ,  aquarumve  decurfibus,  molendinis ,  exitibus,  &  regreffibus  nec 
non  cc  mancipiis  turiufque  fexus  ibidem  pertinentibus ,  quemadmodum  temporibus  avi  8c 
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genicoris  noftri  eadem  minuit  poteftas ,  conccdimus,  &  reftituendo  failcimus.  Igitnr 
deinceps  per  liane  nollram  aueftoritatem  pars  l'æpè  dictai  Ecclehæ  ,  abfque  cujulpiam 
poteftatis  invafione,  vel  aliqua  diminoratione  ,  eandem  fub  integritate  obtineat ,  atque 

. .  .  pro  noftræ  conjugis  ac  prolis  incolumitace  congregario 

inibi  degens  affidue  Domini  mifericordiam  valeat  exorarc.  Et  ut  hæc  noftræ  auftorita- 
tis  præceptio  atque  confirmatio  ratam  6c  inconvulfam  obtineat  firmitatem,  manu  pro¬ 
pria  lubcer  eam  nrmavimus,anulique  noftri  impreffione  affignari  juflimus. 

Signum  Hlotharii  fereniffimi  Augulti. 

Remigius  Notarius  ad  vicem  Hilduini  recognovit. 

Data  . . -  .  .  .  .  Atftum  Aquifgrani  palatio  regio  in 

Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

L  X  X  X  V. 

Charte  du  Roy  CHARLES  LE  CHAUVE. 

Copiée  fur  [original. 

IN  nomine  fanclx  &  individuæ  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  Rex.  Si  fervorum 
Dei  utilitatibus  regia  munificentia  providemus  ,  à  Deo  confervandi  ac  fublimandi 
principatus  noftri  coniùetudinem  exercemus ,  maxime  illis  ex  adminiftrationis  noftræ 
poteftate  confuientes,  qui  fua  pro  divino  amore  contemnentes  ,  cccleftis  gratiæ  con- 
remplationi  infervire  fategerunt  :  quoniam  propenfius  ea  quæ  illis  committimus  in  di- 
vinis  officiis  expendi  confidimus,  qui  fua  utilius  juxta  vocem  Dominicam  funt  largitiq 
Idcirco  noverit  omnium  fidelium  noftrorum  præfentium  fcilicet  6c  futurorum  indultria, 
quia  venerabili  viro  Hincmaro  Prefbytero  largitatis  noftræ  munificentia  quafdam  res 
proprietatis  noftræ  fitas  in  pago  Pinciacinte*  in  proprium  concedimus  ,  quæ  conjacent 
in  locis  ,  quorum  funt  vocabula,  ad  ilium  manfum  vel  Frotmiri-villa  ,  feu  Toloniacus, 
ac  Fraxinido,  velubi  6c  ubi ,  ex  eildem  rebus  al iquid  conjacet ,  quafque  Hildegaudus  unà 
cum  uxore  fua  divæ  memoriæ  domno  ac  avo  noftro  Karolo  Imperatore  tradiderat ,  6c 
nos  hereditariwlucceffione  haftenus  retinuimus,  noftraque  dignatione  in  jus  &  potefta- 
tem  jam  di£H  religiofi  viri  Hincmari  per  noftræ  au&oritatis  præceptum  cum  omnibus 
ad  fe  pertinentibus ,  tam  manfis,  terris,  vineis,  Çlvis,  pratis,  pafeuis,  mancipiis  utriuL 
que  fexus  6c  ætatis  ,  vel  quicquid  diciaut  nominari  poteft,  de  noftra  dominatione  in  fuam 
folemni  donatione  transfundimus  ;  ita  videlicet  ut  quicquid  exinde  ab  hodierno  die  6c 
tempore  facere,  ordinare  ,  atque  difponere  voluerit ,  jure  proprietarioin  omnibus  potia- 
tur  arbitrio  faciendi.  Et  ut  hæc  auitoritas  noftræ  largitionis  per  curricula  annorum  in- 
violabilem  atque  inconvulfam  obtineat  firmitatem  ,  manu  propria  noftra  6c  anuli  noftri 
impreffione  eam  adfigniri  juflimus. 

Signum  Karoli  gloriofilfimi  Regis. 

Jonas  Diaconusad  vicem  Hludotivici  recognovi  6c  fubfcripfi. 

Data  fecundo  Id.  Augufti  ,  anno  v.  régnante  Karolo  gloriolo  Rege,  Indicft.  Vj. 
Aftum  in  pago  Arvernico  ,  in  villa  Marifcarias  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Cette  charte  dont  l'Indidion  répond  à  l’an  S43.  con- 1  dire  que  cette  charte  auroit  efté  donnée  en  844.  ce  qui 
firme  la  remarque  precedente  touchant  la  première  épo-  ne  pourroit  convenir  avec  l’Indiétion  qui  eftoic  vu.  ÔC 
que  du  régné  de  Charles  le  Chauve  :  autrement  il  faudroit  I  non  pas  vr.  comme  porte  cette  piece. 

LXXX  VI. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  fandæ  5c  individuæ  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  Rex.  Cumeaquæfi- 
delibus  noftris  munificentia  liberalitatis  noftræ  largimur  ,  quæ  etiam  ipfi  ob  amorem 
Dei ,  fandorum  reverentiæ  Sc  fervorum  Chrifti  utilitatibus  tradere  procurât ,  noftræ 
audoritatis  præcepto  lecundum  eorum  petitionem  ad  devotionem  ipforum  confîrmare 
fatagimus  ,  chriftianorum  Regum  confuetudinem  exercemus.  Proinde  noverit  omnium 
fidelium  ac  noftrorum  præfentium  fcilicet  &  futurorum  induftria,  quia  Leuto  fidelis  no- 
fter  celfitudinis  noftræ  adiens  excellentiam  ,  petiit  ut  res  quas  ei  largitatis  noftræ  beni- 
gnitate  per  noftræ  audoritatis  præceptum  in  proprium  tradidimus  ,  qualque  iple  divi-J 
næ  infpirationis  amore  compundus,  lando  Dionyfio  pretiofiflimo  patrono  noftro  ,  Mo- 
nachilque  in  ejufdem  fando  cœnobio  confiftentibus  legaliter  tradiderat,  noftra  audori- 
tate  ab  eo  traditas  confirmaremus,  quatenus  &:  merces  nobis  apud  Deum  per  intercef- 
fionem  jam  didi  pretiofifîimi  protedoris  noftri ,  &  orationes  fervorum  Dei  ,  amplior 
accrefceret,  &  jam  didi  fidelis  noftri  devotioni  plenius  fatisfacere  ftuderemus.  Cujus 
pecitioni  liberaliftimè  annuentes  ,  per  hoc  noftræ  audoritatis  præceptum  eafdem  res, 
villam  fcilicet  quæ  nuncupatur  Maurinciagi  *  Curtis  fîtam  in  Comitatu  Camliacenle , 
fuper  fluvium  Here ,  eum  adjacentiis  fuis  ac  pertinentiis  :  villulas  videlicet  duas  ibidem 
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ïîipra  pofitas ,  præfato  nomine  nuncupatas  ,  cum  ecclefia  ibidem  fita  :  &  in  alio  loco 
villam  nuncupatam  Croyacum*,  8c  in  tertio  loco  in  pago  Belvacenie  in  villa  quæappel-  *  crouy, 
latur  Trociacus  manlos  duos,  hoc  noftræ  confirmationis  edido  ad  præfatam  cafam  Dei , 
eo  tenore ,  eaque  condicione,  liait  in  donationis  vel  traditionis  carta  jam  didi  fidelis 
noftri  Leutonis  continetur  traditas  vel  confirmatas  elTe  concedimus ,  8c  imperpetuum 
per  futura  tempora  confîrmamus.  Et  ut  hæc  noftræ  confirmationis  audoritas  in  Dei 
nomine  pleniorem  per  ventura  tempora  obtineat^  firmitatis  vigorem,  eam  manu  noftra 
rubcerfirmare  decrevimus ,  8c  anuli  noftri  imprelîione  lignari  juflimus. 

Signum  Karoli  gloriofilTimi  Regis. 

Ragemfridus  Notarius  ad  vicem  Hludouvici  recognovit. 

Datum  duodecimo  Calendas  Februarii,  anno  quinco  régnante  Karolo  gloriofo  Rege, 

Indidione  feptima.  Adum  Compendio  palatio  regio,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

L  X  X  XV  I  I. 

Charte  de  FROTGAIRE. 

Copiée  fur  l’original.  _ 

DOminus  ac  Redemptor  nofter  admonet  nos,  dicens  :  Date  eleemofnam,  &  ecce  omma  ^n-  ^47« 
miinda  finit  vob\s.  Idcirco  ego  in  Dei  nomine  Frotgarius  filius  quondam  Frotber-  Luc‘ lXm  v“*r* 
ti  ,  pro  remedium  animæ  vel  pro  abluendis  peccatis  meis  8c  æterna  beatitudine  adqui- 
renda,  dono  per  hanc  epiftolam  donationis  meæ ,  donatumque  in  perpetuum  elfe  volo 
fpecialiter  ad  ecclefiam  vel  luminaTia  beati  Dionyfii  martyris,  ubi  iplè  pretiofus  Dom* 
nus  cum  lociis  fuis  Ruftico  8c  Eleutherio  corpore  quiefcit ,  vel  ubi  venerabilis  Hludou- 
vicus  Abba  præelFe  videtur ,  hoc  eft  manfum  iuris  mei  in  loco  qui  dicitur  Montericus  , 
in  pago  Pariliaco  ,  habentem  de  terra  arabili  bunuaria  vim.  8c  hofpitia  duo  ad  eun- 
dem  manlumdelervientia  8c  de  pratoarpennos  1 1 1 .  8c  dimidium  :  8c  de  concidis  bun.  m. 

8c  vineam  unam  habentem  in  gyro  perticas  en.  8c  eft  de  uno  latere  terra  fandi  Dio- 
nylii  8c  fandi  Severini  :  de  alio  vero  latere  terra  heredum  meorum  ,  de  utrifque  autem 
frontibus  rerra  fandi  Dionylii.  Fiæc  omnia  fuperius  dida  totum  8c  ad  integrum  ad  præ¬ 
fatam  ecclefiam  volumusefTe  donatum  atque  firmatum  ,eafcilicet  ratione  ,  utquicquidex- 
inde  pro  oportunitate  ip  fui  s  fandi  loci  facere  volueritis,  liberam  8c  firmilFimam  in  om¬ 
nibus  habeatis  poteftatem.  Si  quis  vero  (  quod  futurum  elTe  non  credo  )  fi  ego  ipfe,' 
aut  ullus  de  heredibus  vel  proheredibus  meis  fuerit  ,  qui  contra  hanc  donationem  à. 
me  fpontanea  voluntate  fadam  venire  aut  infrineere  voluerit  5  in  primis  iram  trinæ  ma- 
jeftatis  incurrat  ,  8c  unà  cum  focio  fîlco  auri  libras  m.  argenti  pondéra  x.  coadus 
exlolvat ,  8c  quod  repetit  evindicare  non  valeat ,  led  prælens  donatio  ifta  omnitempore 
firma  8c  ftabilis  permaneat  cum  ftipulatione  fubnixa. 

Adum  monafterio  landi  Dionyfii  fub  die  Kalendas  Martias  anno  vm.  régnante 
Karolo. 

Signum  t  Frotgarii  qui  hanc  donationem  fieri  8c  firmare  rogavit  Signum  t  Rothar- 
di  fratri  luo  conlentiente.  S  snum  f  Herimanni  conlentiente.  Signum  Richardi  fratri 
fuo  confentiente.  Signum  f  Warini.  Signum  f  Arnulfi.  Signum  f  Fiervici  fratri  fuo 
confentiente.  Signum  t  Wivarii  confentiente.  Signum  t  Hugoni  fratri  fuo  confentien-. 
te.  S'gnum  t  Alparii  affentiente.  Signum  f  Romaldi.  Signum  f  Wigonis. 

Richardus  indignus  Levita  8c  Monachus  fcripfit  8c  fubfcripfit. 

LXX  X  V  I  I  I. 

Autre  Charte  du  Roy  Charles  le  Chauve. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  fandæ  8c  individuæ  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  Rex.  Cum  fit  foli - * 

citudo  regia  pro  lubjedorum  diverfis  utili tatibus  multimodis  obligata  curis,  nullate-  An.  84p. 
nus  ficri  poteft  quin  minus  exiftat  intenta  privatis ,  quia  humana  mens  quæ  rapitur  in 
diverfi ,  lit  minor  ad  fingula.  Quam  occupationem  in  nobifmetipfis  multimodam  atque 
innumeram  confiderantes ,  dum  ad  locum  fandiflimum  ,  atque  à  progenitoribus  no- 
ftris  venerabiliter  habitum  ,  nobis  ob  reverentiam  fandorum  martyrum  Dionylii ,  Ru- 
ftici  8c  Eleutherii',  quos  poft  fandam  Dei  genitricem  ,  8c  fandos  Apoftolos  proprios 
patronos  colimus  ,  fpeciali  diledione  conjundum  veneremus ,  atque  apud  venerabilem 
ejufdem  loci  Abbatem  ,  propinquum  videlicet  noftrum  ,  nomine  Hludouvicum  5  five 
etiam  cæteros  fratres  ejufdem  congregationis  :  utpote  in  defiderio  femper  habentes 
aliqua  noftræ  faluti  proncua  ftabilienda  cjuæreremus  ,  habita  ratio  eft  ut  quod  fecun- 
dum  Dei  præceptum  in  pauperibus  fufcipiendis ,  atque  alendis,  five  etiam  veftiendis  ,  ac 
pedibus  eorum  lavandis  ,  occupationibus  præpediti  ,  ut  diximus  ,  minus  infervire  valea- 
mus ,  audo  ex  parte  noftra  fubfidio ,  inibi  à  fratribus  huic  ftudio  mancipatis  vice  no- 
ftra  quotidie  ageretur.  Tune  ex  eadem  congregatione  ,  nobis  fpecialiter  dileda,  qui¬ 
dam  frater ,  noftræ  fîdei  8c  faluti  devotus ,  nomine  Deodatus  ,  ad  cujus  curam  fupra- 
dida  folicitudo  pauperum  pertinebat ,  fuggeffit  pietati  noftræ ,  ut  quafdam  res ,  quæ  juxta 
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vicinitstem  villulæ  pauperumex  filco  noftro  fitæ  eranc  quarum  vocabulum  eft  Leude- 
linicurtis  in  pago  Parifiaco  una  cum  filva  quæ  vocatur  Madam,  cum  omni  integritate, 
excepta  tantummodovenatione,  ipfis  Chrilti  pauperibus  ad  prxfatum  fubfidium  delel 
gare  deberemus.  Cujus  confilio  libentiffime  accepto  petitionibus  ipfius  fatisfacere  de- 
trevimus ,  ea  videlicet  ratjone  ut  fupra  diftarum  cenfus  rerum  ,  præfatis  Chrifti  pau¬ 
peribus  perpetualiter  proficiat,ac  inluper  quotidie  proinde  quinque  pauperes  reficiendi 
(ufcipiantur  ,  &  annuacim  in  famfto  Pafcha  toudem  novis  veftibus  induantur  ,  Si  in 
Cœna  Domini  duodecim  colieèfti  ,  ac  pedibus  abluci ,  fmgulos  denarios  accipiant  ,  Pc 
que  hæc  eleemolÿna  ,  pro  mercede  æterna  ad  noftram  permanens  meraoriam  ,  in  per- 
petuum  perfeveret.  Et  ut  hæc  au&oritas,  quam  ob  Dei  amorem  &  animæ  noftræ  re- 
ruedium  ltatuimus  atque  roboramus,  firmiotem  obtineat  vigorem ,  &  deinceps  incon- 
vulfa  valeat  perdurare,  manus  noftræ  fubfcriptione  eam  fubterfirmavimus ,  &  de  anulo 
nollro  figillare  juffimus. 

Signutn  Karoli  gloriofiffimi  Regis. 

Bartholomeus  Notarius  ad  vicem  Hludouvici  recognovit. 

Data  xvii.  Kalend.  Febr.  anno  xi.  régnante  Karolo  gloriofo  Rege,  Indiâione  xn< 
Aclum  Carnotmas  civitate  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

L  X  X  X  I  X. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  ï original. 

IN  nomine  fanébe  Si  individuæ  Trinitatis.  Kakolus  gratia  Dei  Rex.  Si  enim  ea 
quæ  fideles  regni  noftri  pro  eorum  oportunitatibus  inter  fe  commutaverunt ,  noftris 
confirmamus  edictis,  regiam  exercemus  confuetudinem.  Itaque  notum  fit  omnibus  fide- 
libus  famftæ  Dei  Ecclefiæ ,  præfentibus  lcilicet  &  futuris,  quia  kariffimus  nobis  &  pro- 
pinquus  noller  Hludouvicus  venerabilis  Abbas  monafterii  fanfti  Dionyfii  ,  Si  pronota- 
rius  palatii  noftri,  nec  non  virinlufter  fidelis  nofter  Betto  noftram  accedentes  ad  celfi- 
tudinem  innotuerunt,  qualiter  quafdam  res  Si  mancipia  pro  ambarum  partium  oportu- 
nitate  inter  fe  commutaffent  vel  concambiaflent.  Dédit  igitur  Bettom  præfatus  Abba 
Hludouvicus  ex  rebus  vel  mancipiis  monafterii  l'andi  Dionyfii  ad  luminaria  ipecialiter 
pertinentibus,  religiofo  ei  monacho  fuggerente  Meinardo,  qui  Archicuftos  matriculx 
erat,  unà  cum  conlenfu  aliornm  monachorum  in  eodem  monafterio  Deo  famulantium, 
in  pago  Arolanenfe,  in  villa  nuncupata  Sulis,  manfa  quatuordecim  cum  ecclefia  ,  filvis, 
pratis,  terris  cultis  Si  incultis,  molendinis,  aquis ,  aquarumve  decurfibus  ,  exitibus  Si 
regreffibus,  mancipiis  utrinfqne  fexus,  non  fervitio  mancipiandis ,  fed  libertate  donan- 
dis ,  his  nominibus ,  Roculfum  ,  Harduinum  ,  Bertalum  ,  Vilgarium,  Hugonem  ,  Ber- 
tam,  Hildegardim,  Rofredum,  Meinarium ,  Hidulfum,  Rainarium ,  Bernardum  ,  Chot- 
bertum,  Lugatrudem  ,  Vulfaidem,  Glanduit,  inltrut  ,Ermengardim  ,  Godilam,  Gun- 
lindam,  Hemline,  Witlini,  Frofgora,  Amalhacd,  Beronacd ,  Plidrud ,  Fautrat,  Gun- 
degofa,  Hebromum  :  eo  videlicet  modo,  uteadem  mancipia  (  ficutdidum  eft  )  inge- 
nua  fiant,  &  ex  cæteris  rebus  libero  potiatur  arbitrio  faciendi.  E  contra  vero  in  re- 
compenfatione  harum  rerum  memoratarum  dédit  prædidus  vir  inlufter  Betto  ex  rebus, 
à  noftra  largitione  ei  conceffis  ,  partibus  fandi  Dionyfii  five  Hludouvici  venerabilis 
Abbatis  vel  luminaribus ,  unde  iplæ  res  erant  quas  accepit  in  pago  Remenfi  ,  in  villa 
Brometeicurtis ,  Sc  in  villa  Frigili ,  inter  totum  manfit  quatuordecim  Si  dimidium  cum 
ecclefia  ,  &  mancipiis  utriufque  fexus  fexaginta,  quorum  funtnomina,  Adelteus,  Teti- 
delgerdis ,  Bertoldus ,  Teutberga  ;  item  Adelteus ,  Ribertus  ,  Adelgudis  ,  Eledrudis , 
Hildeida,  Richeldis,  Wipertus ,  Carebertus ,  Eledus,  Olbertus,  item  Wipertus,  Gri- 
moldus,  Dominions ,  Halduidis,  Grimboldus,  Lupus,  Gotlannus  ,  Wido  ,  Baldricus , 
Vulfiudis,  item  Wido,  Anfterus,  Bernardus ,  Adalgerus  ,  Teutgaudus,  Wilhaidis  , 
Anfoinus ,  Regentrudis ,  Hildijerus ,  Deudata  ,  Gerbertus ,  Hilduinus ,  Hildingus ,  Ge- 
roldus  ,  item  Lantbertus  ,  item  Hildejerus,  Evrehardus,  Anfierdis  ,  item  Eteteus , 
Leherus,  Gerardus,  Nodeluinus,  Curomus,  Gelduidis,  Attela,  Genticrdis ,  item  Eu- 
rehardus,  item  Hildejerus,  David,  Dedenatus,  Amelvuidis,  Agmus ,  Aultherus,  Le- 
thaildis,  Vulfedrudis  ;  cum  vineis ,  pratis,  pafeuis  ,  terris  cultis  Si  incultis,  perviis, 
adjacentiis,  aquis,  aquarumve  decurfibus:  ex  omnibus  Si  omnium  rerum  fumma  inte- 
gritate ,  ficut  noftra  magnificentia  ei  contulit,  præfato  monafterio  jure  proprietatis  Si 
concambii  reddidit ,  eo  videlicet  modo,  ut  quicquid  ex  eifdem  rebus  pars  i.incti  Diony- 
fii  jure  eccleliaftico  facere  delegaverit ,  libérant  in  omnibus  habeat  poteftatem  faciendi. 
Unde  &  duas  commutât  loues  pari  tenore  feriptas  manibus  nobilium  virorum  roboratas 
nobis  oftenderunt  ad  religendum  :  fed  pro  integra  firmitate  petierunt  noftram  celfitu- 
’  lu  eas  au<^olittLc.'s  noftræ  præcepto  firmaremus,  quorum  precibus  hoc  altitudinis 
noftræ  præceptum  fieri  julEmus,  per  q.uod  præcipimus  atque  femamns,  ut  quicquid  al- 
ter  ab  alteroaccepk  ,  ficut  in  commutationibus  nobis  oftenfis  continetur  ,  jure  firmif- 
limo  teneat  atque  polfideat.  Ut  autem  hoc  concambium  firmiotem  obtineat  vigorem , 
anulo  noftro  figillari  juiïîmus  lubter. 

Gislebertlis  Notarius  ad  vicem  Hludouvici  recognovit  Si  lublcripfit. 

Datum  un.  Id.  Jul.  Indiift.  fecunda,  anno  xvii.  régnante  Karolo  glorioliffimo  Rege. 
Actum  Vermeria  palatio  regio  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
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X  C. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'origmal. 

J  N  nomine  fandæ  8c  individuæ  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  Rex.  Quicquidlo- - • 

cis  divino  cultui  mancipatis  largiendo  conferimus ,  profuturum  nobis  ad  æternam  bea-  An.  8^9. 
titudinem  obcinendam,  8c  ad  præfentem  vitam  felicius  tranfigendam  omnimodis  con- 
fidimus.  Itaque  noverit  omnium  fidelium  fandæ  Dei  Ecclefiæ  ,  nodrorumque  præfen- 
tium  ac  futurornm  indudria ,  quia  pro  abfolutione  peccacorum  nodrorum  ad  depreca- 
tionem  venerabilium  monachorum  ,  in  monaffcerio  beaciilimi  Dionylii  martyris ,  focio- 
rumque  ejus  ,  Deo  militancium,  quos  femper  lub  nodra  tuitione  fpeciali  devotione  ha- 
buimus,  ac  habere  defideramus ,  iplo  infpirante  confiderantes  eorum  non  modicas  ne- 
ceffitates,  ac  varias  incommoditates,  complacuic  celfitudini  nodræ  quandam  villam  no¬ 
mine  Madriniacum  * ,  in  Morivend  Comitatu  fitam ,  perpecua  lege  habendam ,  ac  præ-  *  Marnayi. 
didis  fratribus ,  ad  monaderium  condruendum  ,  delegare  atque  contradere ,  6c  ut  libe- 
riùs  Deo  famulari ,  6c  ordinem  régularem  in  eo  fecretius  obfervare  valeant ,  6c  fecun- 
dum  Dei  voluntatem  6c  fuum  propofitum  locum  ipfum  incolant  6c  cudodiant.  Similiter 
etiam  concedimus  manfum  unum  in  fupraditdo  pago  Morivend  ,  in  loco  qui  dicitur 
Buccidus,  quem  illuder  Cornes  Widricusper  nodrum  benedcium  hadenus  tenuic  ,  6c 
cum  fratribus  ipds  commutaverat  per  nodram  licentiam  ubi  Gunthardus  colonus  com- 
manere  dinofcitur,  dib  omni  integritate  6c  foliditate  dia  quicquid  ibidem  afpicit.  Iniu- 
per  6c  ipdim  alium  manfum,  quem  jam  di&i  fratres  pro  ipfo  manfo  dederant  memora- 
to  Widrico,  in  loco  qui  dicitur  Altaripa  in  jam  dido  pago  ,  cum  ip!o  homine  nomine 
Witardo.  Pari  etiam  voto  adtribuimus  eis  roredam  pifcationis  atque  venationis  ,  tam 
infra  quam  extra  Votuoad.  ipfam  potedatem  legaliter  6c  judè  pertinentem,  dcut  ufque 
nunc  Widricus  Cornes  ac  ddelis  noder  fub  fua  donatione  ac  ordinatione  tenuit ,  6c 
temporibus  Domni  6C*  genitoris  nodri  Hludouvici  ,  necnon  6c  excellentifdmæ  me- 
moriæ  Karoli  Imperatorum  ,  Hildebrandus  quondam  ,  ac  podea  Æchardus  filius  ejus  , 
tenuide  comprobantur  ,  ita  fub  pleniflîma  6c  integerrima  drmitate  jam  didis  fra¬ 
tribus  concedimus.  Unde  etiam  hoc  altitudinis  nodræ  præceptum  deri  ,  illifque  da- 
xe  decrevimus  ,  per  quod  memoratam  villam  ,  ad  dipradidum  monaderium  in- 
flituendum,  cum  terris  arabilibus  ,  cultis  6c  incultis  ,  vineis  ,  dlvis  ,  pratis  ,  pafcuis, 
farinariis ,  aquis ,  aquarumve  decurfibus ,  mancipiis  utriufque  fexus  defuper  commanen- 
tibus  ,  vel  ad  eandem  villam  jure  legaliterque  pertinentibus ,  omniumque  rerum  fum- 
ma  cum  integritate,  ipds  monachis  pleniter  ac  perpetuo  habendam  tradimus  atque  de- 
lcgamus  :  ut,  fecundiim  nodram  ac  eorum  difpofitionem  atque  adminidrationem  luc- 
ceirorumque  fuorum,  ordo  monadicus  in  prædido  Cœnobio ,  per  futura  tempora  Deo 
fervientium ,  ordinetur  atque  adminidretur.  Præcipientes  atque  per  Dominum  Jedini 
Chridum  contedantes  ,  ut  nemo  Regum  vel  Abbatum  per  fuccefdones ,  quod  nodro  ro- 
boratum  ed  edido  quoquo  tempore  fubtrahere  vel  minuere  audeat ,  aut  ad  ufus  fuos 
retorqueat,  vel  alicui  quiddam  inde  in  benedcium  tribuere  prælumat  ,  fed  in  prædi- 
dorum  fratrum  ufus  atque  pauperum  Chridi  utilitatibus  prædidæ  res  deferviant  :  eo 
videlicet  pado  ,  ut  odavas  îàndi  Dionyfii  in  nodra  memoria  ex  ea  unam  refedionem 
habeant ,  adqne  pro  abfolutione  nodra,  ac  Domni  6c  genitoris  nodri  Hludouvici  fere- 
nifîimi  Augudi,  atque  genitricis  nodræ  piillimæ  Augudæ  ,  nodræ  etiam  confortifque 
regni  nodri >  ac  nobiliffimæ  utriufque  prolis,  omnipotenti  Deo  continuas  preces  funde- 
je  non  defidant.  Et  ut  hæc  nodræ  audoritatis  five  conceffionis  largitio  ,  nodris  futu- 
rifque  temporibus  diligentiùs  confervetur  ,  atque  ab  ipds  fratribus  tirmius  poiïideatur  , 
manu  propria  fubteream  drmavimus ,  anuliqüe  nodri  imprellioneaflignari  juffimus. 

Signum  Karoli  gloriofiffimi  Regis. 

Gauhlenus  Notarius  ad  vicem  Hludouvici  recognovit  6c  fubf. 

Datnm  1 1.  Kalend.  Septemb.  Indid.  vn.anno  xxi.  régnante  Karolo  gloriofiflimo  Rege. 

A.dum  Compendio  palatio  regio  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

XCI. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original . 

IN  nomine fandæ  8c  individuæ  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  Rex.  Quicquid  locis  — - - - 

divino  cultui  mancipatis  pro  Dei  amore,  ejufque  fandorum  reverentia  largiendo  con-  An.  8(30. 
ferimus  ,  profuturum  nobis  ad  æternam  beatitudinem  facilius  obtinendam  ,  6c  ad  præ- 
fentem  vitam  felicius  tranfigendam  omnino  confidimus.  Noverit  igitur  omnium  fidelium 
fandæ  Dei  Ecclefiæ,  nodrorumque  præfêntium  fcilicet  ac  futurorum  indudria  ,  quia  *  Sni?itt  mù- 
pro  abfolutione  propriorum  peccaminum  ,  parentumque  nodrorum  ,  complacuit  fere-  xaff  e  ai 
nitati  nodræ  quafdam  villas,  id  ed  Sandam  Maxentiam  *  in  Comitatu  Belloacenfe,  *  Bonne  -  Mai- 
fupçr  fluvium  Ifaræ  fitam  :  villam  etiam  cognomento  Bonam-Manfionem*  in  Comitatu  /on. 

\  \\ 


*  Courtcuil. 


An.  S  61. 

Jo<m.\6.  v.33. 
Malt.  28.7.20. 


*  Mar  May. 
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RECUEIL  DE  PIECES 


Noviomenfi ,  fuper  fluvmm  Axmæ  fitam,  feu  &  villam  Cortilionis  *  in  Co'mitatu  Sil 
vanedenl;  fitam,  cum earum  mtegritatibus ,  beatiffimi  martyris  Dionyfii  fociorunraue 
ejus  matricule  vel  thefauro,  jure  iirmiffimo  perperualirer  habendas  tradere  atque  dele 
gare.  Unde  etia.n  hoc  altitudinis  noftræ  præceptum  fieri  ipfique  fanfto  loco  dari  iuf- 
iiiTiLis  5  per  quod  memoratas  villas  ,  cum  terris  arabilibus  ,  cultis  &  incultis  vineis 
y  vis,  pratis,  palcuis ,  aquis ,  aquarumve  decnrfibus ,  farinariis  ,  mobilibus  &  immo- 
bihbus,  exitibus  6e  regreifibus,  mancipiis  utriulque  fexus  defuper  commanentibus ,  vel 
ad  eardem  villas  legaliter  pertinentibus  ,omniumque  rerumfummaintegritate  eidem  ma- 
mculx-  vel  thefauro  plem  ter  perpetuo  habendas  tradimus  ,  tradentelque  delegamus  •  eo 
videlicet  pado ,  ut  de  nfdem  viilis,  in  præfcripto  Cœnobio  in  eleemofynam  genitoris 
noftri  fereniffimi  Augufti ,  ac  gemmcis  pnffimæ  Auguftæ ,  noftram  etiam  ,  ac  remii  noftri 
digna:  confortis  ,  atque  nobiliffimæ  umufque  prolis  ,  viginti  pauperibus  quotidie  ali- 
moma  refedionis  ab  ejufdem  thefauri  vel  matriculæ  cultodjbus  mmiftremr  ■  omnifque 
imbi  Deo  lervienuum  turma  pro  noftris  noftrorumque  parentum  reatibus  Domini  mite 
ricordiam  per.  futura  tempera  jugiter  implorer  ,  ipfæque  villæ  utilitati  ac  necefficatî 
prædidi  loci  æternaliter  deferviant.  Ut  autem  hæc  noftræ largitionis  munificentia  per- 
petuam  in  Del  nomme  obtineat  firmitatem  ,  manu  propria  lubter  eam  firmavimus  & 
anuü  noftri  împreffione  figillan  juffimus. 

SignumKAROn  gloriohllimi  Régis. 

Hi  ld  eboldlis  Notarius  ad  vicem  Hludouvici  recognovit. 

Data  xn,  Kalendas  Maias ,  Indidione  vin.  anno  xxn.  régnante  Karolo  Rege.  Acftum 
Attimaco  palatio  111  Dei  nonpne  féliciter.  Amen. 

X  CIL 

Lettre  fÿnodale  des  Evêques  de  France  affemblcz  à  Pilles. 

Copiée  fur  l'original. 

UNiversalis  Synodus  ex  variis  Galliæ  partibus  ad  locum  tvocata  cui-  nomen  eft 
1  îftis,  venerabilibus  Coepifcopis  noftris .  reliquilque  fidelibus.  Maximis  tribulatio- 
hïbem^1  ,calamuatlbus;  quas  ,nullo  reluftante  culpæ  noftræ  merentur,  confolationem 
habemus  in  eo  qui  ait  :  lo  muvio  prejfurnm  babebms ,  fed  coofidite  ,  cto  vki  mindurn  :  nec  eius 
nos  gratia  deftitui  polie  credimus,  qui  polliceri  dignatus  eft,  Eccc  cto  vobifium  r„m  omni- 
b,,sd,cbHs  Hftuc  ci  confummuuomm  ftçHli.  Proinde  apoltolicæ  dignitacis  ,  quanquam  indigni 
hæredes,  paftoralem  curam  omnibus  paflîm  impendimus^  &  Religionis  cultum  invida 
ftabilitate  aefiderantibus  ctiftodire ,  copiant  facultatis  cupimus  præparare.  Quod  ut  evi- 
dentius  clarelcat,  cognofcat  chariffimum  filium  noftrum  Hludouvicum  venerabilem  Ab- 
natein  ex  cœnobio  prxcellentiffimorum  Chrifti  martyrum  Dionifii  ,  Ruftici  6e  Eleu- 
tnern ,  irratrefque  ejus  monachos  diuturna  Nortmannorum  incurfione  vexatos  ,  ad  infi- 
dms  ac  violentiam  eorum  deelmandam ,  munificentia  gloriofillimi  Regis  Karoli ,  prædium 
quoddam  cui  nomen  eft  Madrmiacus  *  in  pago  Monvenfi  confecutol ,  ubi  in  eleemofina 
pams  ejus  Hludouvici  fereniffimi  Augufti,  te  marris  ejus  Judith,  ipfius  quoque  6ccon- 
jugis  ejus  Hirmintrudis  Reginæ ,  cellam  refugn  ædificarent  in  honorem  Dei  S:  memo- 
ratorum  clariffimorum  martyrum  Dionifii  ,  tociorumque  ejus  ,  ac  fhgitare  præfatum 
Abbatem  &  monachos  ejus ,  ut  votum  Regis  ipforum  neceffitudini  confidentes ,  noftro 
conldio  Ü  auctoritate  roboraremus ,  ne  iph  aut  fuccelTores  eorum  aliquam  hinc  calum- 
niam  paterentur ,  (ed  quieti  6c  immunes  lub  régula  beati  Benedidi  Domino  Deo  famu- 
larentnr,  &  nec  a  régla  poteftate ,  nec  ab  epifcopali  audoritatc ,  nec  à  fuccetToribusHIu- 
donvici  Abbans,  ahquam  mquietudmcm  paterentur , quafi  jus  habentibus  propinquis ,  aut 
quibullibet  luorum  fundum  pr.edidum  beneficii  nomine  largiendi.  Quorum  petitioni . 
quia  rata  erat ,  libenter  adquiefcentes ,  ftatuimus  ut  liberalitas  Domni  noftri  Regis  Ka- 
roh  Dei  iervis  perpetuo  profutura  ftabilis  permaneat  ,  nec  in  ufum  fæcularium  aliqua- 
tenus  cédât ,  anathematis  qui  hanc  temerariè  prelumpferit  animadverfione  à  Deipopulis 
leparandis,  Monemus  autem  præfentes  lecuturofque  Dei  fervos ,  ut  profeffionem  fuam 
contempta  læculi  vamtate  ,  honeftis  moribus  6c  tandis  adibus  exequantur  ,  ut  noftro 
minilteno  libi  divimtus  proçurata  quiete,  6c  femetipfos  falvare  ftudeant ,  6c  fuis  Tandis 
înterceliiombus  benefadoribus  luis,  cundilque  fidelibus  prodelTe  prævaleant.  Hanc  • 

Don? jS°nftltt-tl0neman0cran>1  laf,ciem  ,Dei  profedumque  fervorum  ejus,  quandiu 
Deus  6e  Dominus  nofter  Ecclefiam  fuam  durare  concefterit  perleveraturam  ,  fubfcri- 
ptionibus  proprns  decrevimus  confirmare.  |  Vuenilo  munere  divino  Sennenfis  eccle- 
lia^tp'  copus  iubf  +  Hincmarus  fandæ  metropoiis  ecclefiæ  Remorum  Epifcopus  fubf. 
îsm,  “  tuS  Auguftæ- Tricorum  ecclefiæ  Epifcopus  iubf  f  Vuanilo  humilis  Ro- 

tomagorum  Epifcopus  iubl.  f  Herpuinus  Silvanedenlis  Epifcopus  fubfc,  t  Aeneas  Pa- 
^rtPc°tPUsfllbr‘i-,-'f'  I°n,a,s  h,umi'is  Eduorum  Epifcopus  liibfc.  f  Godelfadus  Cabilo- 
j.  ,'ls  Epifcopus  fubfc.  J  Herluinus  Conftantienlis  Epile,  fublc.  t  Gontbcrtus  Ebbro- 
Epifcopus  fubf.  t  Heirardus  Lixuvienfis  Epifcopus  fubfc.  f  Hildebrandus  Sa- 
felehæ  hpilcopus  Iubf.  t  Raginelmus  Tornacenfis  ecclefiæ  Epifc.  fubf  +  Ere- 
nenraus  mdignus  fandæ  Catalaunenfis  ecclefiæ  Epifcopus  fubfcr.  t  Odo  indignas  Bel- 
loacenfium  Epifcopus  fubf.  f  Hildegarius  Meldenlis  ecclefiæ  Epifcopus  fubf.  t  Folchri- 
CUS  Augultæ-Triçorum  mdignus  Epifc.  fubfcr.  t  Hmcçnarus  Laudonenfis  ecclefiæ 
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Epifcopus  fubf.  f  Gaiirlenusregi.-Edignitatis  Çancellarius  fubf.  f  Hludouvicus  Abba  fubf 
t  Adalhardas  Abbafubf.  t  Vuajdo  Abba  fubf,  -f  In  Dei  domine  ego  Lupus  fubf.  ttrodoi- 
nus  indignus  Abba  fubf.  t  Vulfadus  Refbacinfis  mcnafterii  Abba  (ubl'c. 

Dacum  vu.  Kalend.  Jul.  anno  ab  Incarnatione  Domini  dccclxi.  Indiét.  vmi. 
regai  vero  gloriolîflimi  Regis  Karoli  xxii.  in  lupradifto  loco  Piftis.  Heribergo . 


XCIII. 


Autre  Charte  du  Roy  CHARLES  LE  CHAUVE. 


IN"  nomine  fan&æ  6c  individnæ  Trinitatis.  Karolus  gracia  Dei  Rex.  Siea  quæ  præ-  — - 

decelfores  nodri  rcgia  fublimitate  divina  ordinante  providentia  præditi  ,  ac  fuperna  An.  86i. 
dignatione  inluminati,  nec  non  6c  fan<dæ  Dei  Ecclelîæ  fuorumque  fidelium  devotis 
admonitionibus  ac  precibus  indigati ,  pro  ftacu  &  ucilicate  eccledarum  ac  fervorum  Dei 
ftatuere  decreverunc,  nodris  confirmamus  edi&is,  atque  ipforum  devotilfimis  confen- 
ticnccs  affecdibus  eadem  pia  Domino  exequimurmunia  j  hoc  nobis  procul  dubio  ad  æ ter- 
nam  beacitudinem  ôctotius  regni  à  Deo  nobis  commilli  tucelam  profuturum  elle  cre- 
dimus  6c  retribucorem  Dominum  exinde  in  pofterum  habere  conhdimus.  Igitur  notum 
fit  omnibus  fidelibus  fan&æ  Dei  Ecclelîæ  ac  nodris,  præfentibusfcilicet  6c  futuris,quia 
vir  venerabilis  ac  propinquus  noder ,  Hludouvicus  videlicec  Abba  monaderii  Apodolo- 
rum  principis  excellentilhmorumque  Chridi  marcyrum  Dionidi,  Rudici  6c  Eleutherii, 
qcii  peculiares  pacroni  noftri  adelfe  videntur  >  nihilominus  6c  monachi  ejufdem  fan&æ 
congregationis  devotidimi  oratores  nollri  fuggefterunt  ferenitati  noftræ  ,  ut  pro  Dei  om- 
nipocencis  amore  6c  futuro  ejufdem  fandæ  congregationis  fuffragio,  atque  in  fa'n&apro- 
poiito  religionis  augmento ,  6c  ne  aliqua  fucceiforum  fuorum  negligencia  aut  parcitate 
iive  diminutione  ordo  in  ea  monafticus  futuris  temporibus  perturbaretur ,  ficuti  ha&e- 
nus  manifeftum  ed  contigilfe  j  dipendia  eorum  quæ  annuacim  in  cibo  6c  potu  accipe- 
re  debebant ,  nec  non  qual'dam  villas  fpecialiter  neceidtatibus  eorum  defervituras  à  divæ 
recordatiqnis  Hludouvico  lèrenilîimo  Augufto ,  genitore  fcilicec  noftro  per  propriæ 
confirmations  præceptum  eidem  fantdæ  congregationi deputatas ,  alias  etiam à  noftra  lar- 
gitatc atque  præfati  venerabilis  Hludouvici  Abbatis pia  condderatione  ob  multimodas  ne- 
ceditates  præfacæ  monachorum  congregationi  delegatas,  propter  rei  firmitatcm  6c  ipfo¬ 
rum  fanctorum  reverentiam  au&oritatis  noftræ  præceptum  heri  juberemus  ,  per  quod 
tam  ea  quæ  præ  manibus  habebant  ,  quamque  ipfa  quæ  ænoftra  celfitudine  humilicer 
expofcebant,  rata  atque  dabilita^deinceps  permanere  poflent. 

Nos  vero  petitionibus  illorum  ,  quia  neceflariæ  6c  rationabiles  erant,  aurem  accom¬ 
modantes,  veluti  pollulaverant  fieri  adjudicavimus.  Pro  dipendiis.  igitur  in  fæpe  fato 
gcnitoris  noftri  præcepto  adnotatis ,  quæ  à  parte  Abbatis  fratribus  annuatim  folveban- 
tur  ob  multimodas  necedicatum  variecates,  quia  fæpius  minus  plenè  illis  perfolvi  po- 
terant,  Hludouvicus  venerabilis  Abba,  cum  confènfu  6c  voluntate  ejufdem  totius  con¬ 
gregationis  ,  tribuit  eis  villas,  quarum  funt  vocabula,  hoc  eft  Cormelias  in  pago  Pari- 
liaco  dtam  :  itemque  Cormelias  in  pago  Vilcafino  cum  omnibus  ad  le  pertinentibus ,  lieue 
Geilenus  line  aliqua  diminutione  eam  ex  integrô  mutuavit  -,  6c  villam  quæ  vocatur  Vvar- 
niacus  in  eodem  pago,  fine  aliqua  diminutione,  dtam  :  nec  non  6c  villas  quæ  vocan- 
tur  Linerolas  6c  Eerriciacum  *  cum  lignariis  earum  ,  in  pago  Milidunend  iltas.  Præ-  *  Fenityi 
diefas  autem  villas  acceperunt  memorati  fratres  pro  ligale  modios  mille  trWentos  ad 
præbendas  famulorum  dbi  fervientium ,  6c  pro  trecentis  leguminum  modiis  ,  6c  pro  ca- 
lêi  pends  trecentis  triginta  ,  6c  pro  braciis  triginta  per  duodecim  modios  ,  6c  pro  modiis 
viginti  adipis  (  nam  quindecim  modia  ex  parte  Abbatis  folvuntur  j  6c  pro  ducentis  mo¬ 
diis  falis  ,  cum  ipfo  modio  qui  folvitur  in  falinis,  6c  pro  quadraginta  modîis  faponis  ,  6c 
pro  viginti  quinque  libris  argenti  quæ  pro  lignario  lôlvebanturj  6c  pro  ducentis  lundis 
qui  dabantur  fratribus  per  lingulos  annos  ad  cordovefos  eorum  6c  coria  componenda, 

6c  diverds  aliis  fratrum  neceditatibus  j  6c  pro  triginta  ledariis  butyri  ;  6c  pro  decem  li¬ 
bris  argenti ,  quæ  propice  annuatim  folvebantur  ad  componenda  omnia  vala  vinaria;  6c 
pro  horto  qui  tam  hiemc  quam  æftate  in  cibos  eorum  lüb  ftatuta  menfura  lolvebatur  à 
parte  Abbatis  j  6c  proconfolatione  carnium  in  famulos  eorum  ,  cendtaquæ  illis  dabatur 
in  eifdem  tribus  fedi.vitatibus  6c  initio  Quadragedmæ  j  6c  pro  centum  madis  ferri ,  6c 
pro  falcibus  atque  furcis  ferreis  centum  perfolvendis  -,  6c  pro  lartateélis  ejufdem  cœ- 
nobii ,  dormitofio  fcilicet  fratrum,  ac  omnibus  ofhcini.s  indrmorum  ,  6c  cella  novitio- 
rum ,  atque  coquina  fratrum  6c  hofpitum  dmulque  indrmorum  ,  cum  omnibus  ibidem 
adjacentiis,  6c  mcdicina fratrum  6c aliis domibus invariis  fratrum  neceditatibusaptis,  quæ 
omnia  ex  parte  Abbatis  antea  componebantur.Denique  à  parte  Abbatis  Iblvendaliint  illis 
annuatim  de  frumento  modia  dno  milia  centum  -,  6c  in  potum  quotidianæ  refeftionis  con- 
cedimus  eis  vineas  in  pago  Paridaco  dtas  ,  deut  abantiquo  ipd  fratres  eas  habere  con- 
lueverunt ,  quæ  conjacent  in  Diogilo  * ,  in  Petra-fi&a*  ,  in  Graulido*  ,  in  Cormiliis ,  *  DcuiL 
in  Montiniaco  ^  ,  atque  Monticellis*  ,  nec  non  6c  vineas  in  ipfo  cœnobio  dtas  quas  np-  1  VQïïentem 
pellant  hortos.  Si  vero  vindemia  fefellerit  in  eifdem  vineis  ,  ut  ad  duorum  milium  quin-  *  Montigny. 
gentorum  modiorum  numerus  ex  eis  non  valeat  pervenire  -,  tune  de  vino  puro  idem  nu-  *  Monceaux. 
merus  percomplebitur  ab  Abbate  in  fratrum  6c  hofpitum  ufus  in  refeclorio  edentium. 
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Volatil  i  a  autem  inter  Pafcha  &  Nativitatem  Domini  de  fubfcriptis  villis  cum  integri- 
tate,  quæ  laper  annum  ex  eis  unà  cum  cenfu  qui  in  volacilibus  de  molendinis  6c  cam- 
bis  debet  exire,  cum  pulpaftis  6c  aupaftisj  ficut  à  longuo  tempore  mos  fuit ,  five  indo- 
minicatæ  ,  five  inbeneftcium  fuerint  datæ  ,  daremore  regioconftituimus ,  id  eft  de  Novi- 
Bcauine.  genre lupra  Sequanam  ,  Belna* ,  Tibernione,Tauriaco,  Vitriaco, Braogilo*,  Ruberido, 
b/Z’1''  Vuafconevalle  ,  Salice,  Beracogilo  ,  Blanziaco*,  Fraxnido*  ,  Alnido*,  Novavilla  , 
Frcfnav.  Leudenocurte  ,  Hardricovillare ,  Arniaco,  Stirpiniaco,  Bugris  ,  Belniaco,  Draufiaco*, 
ofny.  Pantlofio*,  Marca ,  Curiniolo,  Vvairiaco*  ,  Melniaco*,Fcrrariis,  Mairiu* ,  Auriniaco, 
v.vi/j'.  Rotnino,  Campiniaco  ,  Gaunifta,  Gunfanevilla  ,  Fontanido  ,  Cormiliis ,  Latuero*  , 
Villerolo  villare,  Latiniaco ,  Marciaco,  Linerolas,  Ferriciaco,  Niriaco  *  ,  Clipiaco  fupra 
Dcnys"U~  Sequanam. 

u  Mcjhii.  Simpliciaco  etiam  in  Cinnomanico  fita  folvendæ  fnnt  illis  aut  anferes  centum  , 

Mcm.  aut  pro  eis  de  argento  libra  un  a.  Et  per  très  feftivicates,  fcilicet-Palchæ  ,  Natalis  Do- 
mini,  atque  feftivitatis  landi  Dionifii,  de  fpelta  modia  nonaginta  ad  cervefam  facien- 
dam.  De  melle  quoque  carradas  duas  per  modia  fedecim  j  de  frngibus  arborum  duæ 
partes  de  præfatis  villis,  &:  etiam  aliis  in  teftamento  Cælàris  Hludouvici  nominatim  ad- 
notatisj  circules  quoque  &  carpentarios  ,  vel  manoperarios  ad  præparanda  vafa  vinaria 
tempore  congruo  j  annualis  etiam  mundatio  Crodoldi  fluminis  de  villis  ad  hoc  ex  mul- 
to  tempore  ordinatis  inexcufabiliter  fiat  j  vineas  in  ccenobio  quas  hortos  vocant  ,  alial- 
que  potui  iplorum  deputatas ,  vinitores  de  villis juxta  antiquam conluetudinem excolendo 
præparent.  Sed  &  operarios  qui  eorum  colligunt  vineas  ,  lecundum  conluetudinem  ex 
villis,  ab  antiquo  ad  hoc  ipfum  fufficienter  ordinatis,  nec  non  &  torcularia  præme- 
moratorum  locorum ,  juxta  folitam  conluetudinem  ex  villis  abbatiæ  reemendentur  j  & 
■quæ  dari  ibidem  fratribus  laborantibus  fuerat  conluetudo  ,  dentur.  Très  fiquidem  poitri 
Faginati  6c  mille  centum  ova  per  très  feftivitates  ad  fratrum  piflrinum  fubrogentur. 
Itéra  etiam  alii  duo  porci  faginaci  per  duas  feftivitates ,  id  eft  Natalis  Domini  6c  Pafchæ,* 
advolatilia  eorum  præparanda  5  quinque  fimul  modia  frumenti  purifiîmi  de  Mairiu  ad 
polentam  faciendam  ,  de  Madriaco  tantum  ex  duvis  quantum  lumeit  ad  unum  pontonem 
faciendum  à  carpentariis  Abbatis  in  cellario  per  vindemiam  delervituris  j  6c  de  Mairiu 
fimiliter  vafcula  duo,  quæ  ad  opus  fratrum  in  cellario  vel  coquina  perfolvenda  de  villis 
lecundum  antiquam  conluetudinem  ,  juxta  ftatutum  numerum  attribuantur  ,  id  eft  de 
Hardricovillare  6c  Leudenocurte  ,  6c  Novavilla,  atque  Niriaco,  refedtiones  fratribus , 
quas  piæ  memoriæ  Hludouvicus  Abba  nobiliter  ordinavit  atque  conftituit ,  de  præfixis 
minilterialibus  in  feftiyitatibus  fandorum ,  quorum  corpora  in  hoc  îoeo  funt  humata, 
hoc  eft  landi  Dionyfii ,  fandti  Ypoliti ,  fandi  Innocentii,  fandi  Cucuphatis,  atque  an- 
niverfario  Dagoberti  Regis,  ex  Auriciaco  inrefragabiliter  lubminiftrentur.  Caritates 
etiam  in  anniverfariis  Regum  6c  Abbatum  de  cellario  Abbatis  juxta  folitum  accommo- 
dentur. 

Itaque  opertoria  prædidorum  tedorum  à  parte  fratrum  fuperius  exceptis ,  vel  recon- 
cinnationes  in  refedorio  vel  caméra  fratrum  ,  five  caminata,  6c  balneatorio  6c  piftrino, 
feu  in  ceteris  clauftri  ofEcinis ,  didante  necefiîtate  à  parte  Abbatis  fiant.  Inter  quas  vero 
feftivitates  ,  videlicet  Natalis  Domini  6c  Pafchæ  ac  Mifla  fandi  Dionyfii ,  honoran- 
dns  Abba  ejufdém  loci  à  fratribus  per  annum  de  libris  argenti  lex  in  hoc  computatï 
honores,  qui  ei  dabantur  per  prædidas  feftivitates,  villam  quoque  quæ  vocatur  Man- 
lus-Adalingi  in  pago  Pinciacinl'e  fitam  1  quam  Hincmarus  venerabilis  Archrepifcopus  Re« 
menfis  ecclefiæ  à  noftra  largitate  in  jus  proprium  per  regale  præceptum  confecutus  fue¬ 
rat  ,  idemque  per  noftram  licentiam  fratribus  in  eodem  loco  infirmis  benigne  contule- 
rat  ,  ordwe  ,  quo  in  præcepto  à  nobis  ipli  largito  continetur  :  villam  etiam  quæ  voca¬ 
tur  Scindelicias  in  pago  Parifiacinfi  fitam  ,  quam  eifdem  fratribus  pietatis  noftræ  cle- 
rnentia  per  regiæ  audtoritatis  præceptum  mifericorditer  contulerat  od  refediones  annua- 
les  rratribus  çræparandas ,  veluti  in  præcepto  excellentiæ  noftræ  de  eadem  villa  ordina- 
biliter  continetur  :  videlicet  ut  in  Idibus  Junii ,  quando  Deus  nos  nafci  in  mundo  vo- 
Juit,  6c  odavo  Idus  Junias  ,  quando  Sandus  fandorum  nos  ungi  in  Regem  fua  digna- 
tione  dipofuitj  fed  6c  odavo  decimo  Kal.  Febroarias ,  quando  me  Rex  Regum,  fuga- 
tis  atque  contritis  ante  faciem  divinæ  potentiæ  nobifeum  agentis  in  regnum  reftituit , 
quæcommemoratio  poftobitumnoftrum  in  depofirionis  diem  ,  cum  me  Dominus  viam  uni- 
verfæ  carnis  ingredi  jufterit,  convertatur  j  nec  non  6c  in  Idibus  Decembris,  quando  Deus 
me  diledam  conjugemHirmentrudem  uxoreo  vinculo  copulavit  j  verum  6c  quinto  Kal.' 
Odobris,  quando  ip.a  dilediflima  nobis  conjux  nata  fuit,  quæ  commemoratio  converta¬ 
tur  m  depofitionis  ejus  diem ,  quando  divina  vocatione  ab  hac  mortalitate  migraverit } 
îplæ  refediones  fratribus  in  noftram  memoriam  ,  verum  6c  juxta  poftibiiitatem  paupe- 
ribus  præparentur  :  ut  fpecialiter  atque  lolempniter  in  præfatis  diebus  commemoratio 
ja  6  agatur  j  6c  quicquid  exinde  tam  de  conlaborationibus  ,  quam 

ce  de  redditibus  fuperfucrit ,  totum  in  refedorio  fratrum  ad  vidum  illorum  fupplen- 
dunJ.»  fcilicet  ad  pilces  comparandos  ,  ceteraque  neceftaria  vidui  apta  ,  infirmoruinque 
conlolationibus  6c  hofpitum  in  refedorium  venientium  ufibus  conferatur.  Et  quoniam 
cotjdjanis  lumptibus  de  præfcripta  donatione  noftra  ,  annuente  Domino,  fratribus  mini- 
ltrabitur  :  ipfi  quoque  fratres,  in  eodem  cœnobio  degentes ,  per  futura  tempora  ,  ficuc 
qui  tune  aderant  nobis  fuerunt  polliciti,  quinque pfalmos  ftatim  poil  Primam  in  choro 
ad  tantes  ante  altare  quod  Gazofilacium  vocatur  ,  ubi  fepulturam  noftram  (  fi  ica  Deus 
voiuent  )  dilpofuimus,  tam  in  vita  noftra,  quam  6c  poit  obitum  pro  nobis  cancenc  :  6C 
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facerdos  deputetur  qui  cotidie  fimiliterpro  nobis  Mifïam  célébrée,  per  eu  jus  manus  très 
fratres  oblaciones  pro  nobis  Domino  ofîerant  :  6c  de  vino  quod  in  vineis  prædidæ  villæ 
natum  fuerit,  decem  modia  in  facrario  fratres  mittant.  Quod  mixtum  fiat  vino  in  facri- 
fi  cio  deputato  :  quatenus  ex  donariis  voti  noftri  etiam  facro-fando  facrificio  porcio  deefle 
non  debeat. 

Sed  6c ordinetur ,  qualiter  Iampas  una  ante  præfcriptum  altare exinde  ardear,  ut  Sando* 
rum meritis  ac  fratrum  ipfius monafterii  devotis  orationibus  lux  nobis  perpétua  luceat  j  vil- 
iamqueMarogilum,in  pago  Meldenfi  litam  ,  quam  Adalardus  Cornes  in  proprium  à  noftra 
cclfîcudine  olim  coniecutus  fuerat  ,  precariamque  pro  ipfa  de  rebus  lancti  Dionyfii  à 
Hludouvico  Abbate  redore  ejufdem  Ioci  acceperat,  ipliquelando  loco  delegaverat  s  quam 
villam  Marogilum  poltea  idem  venerabilis  Hludouvicus  Abba  per  noftrum  confenfum 
in  ufus  fratrum  videlicet  in  refedorio  eorumdem  perpetualiter  miniftraturam  benigne 
ac  fideliter  pro  fuæ  remedio  animæ  fpeciali  dono  fuperaddiderat.  Has  ergo  villas  duas , 
fcilicet  Scindelicias  6c  Marogilum*,  fpecialiter  in  refedorio  fratrum,  ^d  vidum  il- 
lorum  fupplendum,  videlicet  ad  pilces  comparandos  in  pifeatoriis  ,feu  lacums  congruen- 
ci  ingenio  adquirendos ,  ceteraque  neceflaria  vidui  apta ,  holpitumque  receptionem  in 
eodem  refedorio  clementer  conferimus. 

Villam  quoque  Madriniacum ,  in  pago  Morivenfi  fitam,  eis  attribuimus ,  quam  eifdem 
fratribus  per  noftræ  largitionis  præcepcum  ad  cellam  conftruendam  6c  locum  refugii 
dudum  concefferamus  :  de  qua  etiam  villa  Madriniaco  ordinamus,  atque  conftituimus, 
ut  poftquam  cella  Deo  donante ,  quandoque  in  ea  conftruda  fuerit  ,  6c  rationabiliter 
ordinata  de  hac  noltra  donatione  aliifque  auxiliis  fratrum,  quicquid  extra  fabricam  cel- 
læ  de  redditibus  fupralcriptæ  villæ  ac  conlaboratu  vel  cenfu  remanferit  ,  totum  in  ufus 
fratrum  deputetur.  Quin  pariter  villam  quæ  vocatur  Morinciaca-curte  ,  in  pago  Cam- 
liacenle  fitam ,  quam  Leutoni  fideli  noftro  per  noftrum  præceptum  jure  proprietatis  con- 
ceffimus ,  idemque  Leuto  lua  ordinatique  per  noftrum  conlenfum  eamdem  fratribus  de- 
legaverat ,  cum  omnibus  appendiciis  luis  ,  veluti  ex  integro  ei  condonavimus  ,  in  refe¬ 
dorio  fratrum  perpetualiter  miniftraturam  cenlèmus. 

Refediones  item  annuales ,  quas  de  rebus  Thelàuri  bonæ  memoriæ  Hilduinus  Abba 
ordinavic  ,  hoc  eft  Purificatione  fandæ  Mariæ,  anniverlario  Domni  Hludouvici  Impe- 
ratoris  geniroris  noftri ,  Mifta  fandi  Pétri  Apoftoli,  AlTumptione  fandæ  Mariæ  Sc  Na- 
tivitatis  ejufdem  ,  feftivitate  omnium  Sandorum  ,  dieque  depofitionis  iuæ  fratribus  mi- 
niftrandas  decernimus  :  nec  non  etiam  de  Superiori-curte  in  anniverlàriis  divæmemoriæ 
Karoli  Imperatoris  avi  noftri  èc  Bertæ  amitæ  noftræ  ,  atque  Hildejardis  Reginæ  avæ 
noftræ  ,  à  parte  fratrum  feftivitatibus  fandi  Hilari  atque  fandi  Sebaltiani  de  rebus  eo- 
rum  fimiliter.  Ad  veftimenta  etiam  6c  calciamenta  6c  omnimodas  eorum  necellitates , 
tam  infirmorum,  quam  fenum  6c  ipfis  ferviencium  famulorum  ,  procurandas  ,  ut  in  fæpc 
fato  continetur  præcepto  ,  confirmamus  eis  villas  quarum  vocabula  funt ,  Murnum  antea 
vocatum ,  nunc  autem  cella  fandi  Dionyfii,  6c  Novigentum  cum  integritate  ,  in  pago 
Camliacenfi  lïtum  ,  Tofonis- vallem  cum  Flaviaco  in  pago Stampinfe  fitam,  6c  reliquisad 
fe  pertinentibus ,  excepta  Hainulfî-villa  ,  6c  Maidumo  ,  atque  Timiriaca-curte  ,  quæ 
tria  loca  in  commutacionem  cum  aliis  locellispro  Cormiliisdonaverunt  5  cellam  fandi  Mar* 
tini,  in  monte  Jocundiaco  *  fitam  ,  cum  integritate  j  Pratariam  *  quoque  atque  Pratario- 
lam  cum  integritate ,  excepto  Sichadi-curte ,  quam  cum  medietate  de  Baliolo*,  6c  Muf- 
cella,  6c  Monte-lupicino  6c  Rocconis-curte  cum  aliis  Jocis  in  commutationem  pro  No- 
vigento  dederunt  ,  Nucitum  fuperiorem ,  Francorum  villam ,  Mafflarem-villarem ,  Bi- 
dolicum,  quam  Teutgildis  per  precariam  de  parte  fratrum  tenet  j  6c  omne  teloneum 
atque  cenfum ,  quod  de  mercatoannuali  ab  ipfo  feftivitate  fandi  Dionyfii  exire  confuevit, 
ufquedum  ipfe  mercatus  finiatur ,  Majoris-villam ,  nec  non  6c  Trimlidum ,  atque  Villam- 
pidam  cum  integritate,  Villamque  Exonam  cum  integritate,  Belnam  etiam  villam  in 
pago  Vaftininfe  fitam  ,  cum  integritate  5  6c  beneficiolo quod  Fulcardus  in  ea  tenet, quam 
de  Vvafconevilla  ,  6c  de  claufo  vinearum  in  Spinogilo  fito  commutaverunt  :  manfos 
etiam  6c  vineas  à  Francis  hominibus  in  eadem  Belna  fitas  ,  ad  ufus  fratrum  delegatas  5 
6c  manfos  in  Vanniculis  fitos  ,  quos  Aglardus  per  præftariam  tenuerat  5  atque  villam 
Novigentum  fupra  Sequanam  in  pago  Morivenli  fitam  ,  cum  integritate  ,  quam  de  fu- 
pradidis  locis  commutaverunt  :  6c  manfionile  in  Savegia  pofitum ,  6c  cellam  fandi  Au- 
doeni  cum  integritate  fuper  Sequanam  fitam,  cum  uno  manfo  in  Bonogiload  fratrum 
retia  procuranda,  6c  duos  manfos  in  vico  ejufdem  cœnobii  ,  unum  ad  fratrum  vacca- 
riam ,  6c  alterum  ad  infirmorum  fratrum  necellitates  procurandas  :  6c  in  Alvernis  man¬ 
fos  duos  ,  6c  in  Fagido  de  colonica  Novæ- villæ  in  Vilcafino  manfum  unum  j  6c  in  Avift 
nis  colonia  ex  Ferrari is  in  pago  Belloacinfe  manfum  unum  >  6c  in  Campiniaco  manfos 
duos  ad  pifeationem  6c  folitum  cenfum  de  Venna,  quæ  eft  fuper  fiuvium  Loch.  In 
pago  Tellau  pifeatorium  cum  manfo  uno  :  in  eodem  pago  villam  quæ  dicitur  Bertine- 
vallis,  6c  manfos  fupra  mare  fitos ,  qui  nuncupantur  Mares,  cum  integritate.  In  Ro-e 
tomagenfi  pago  ubi  dicitur  Bracium,  manfos  quatuor,  6c  in  pago  Pontru  folitum  cen- 
lum  de  platefîis,  hanonibus  ac  anguillis  Somnenfibus,  ac  de  Flandris  folitum  cenfum 
de  multonibus  6c  formaticis  ac  bubus  ,  reliquoque  cenfu  ,  ficut  confuetudo  fuit.  Has 
ergo  villas  cum  appendiciis  6c  redditibus  vel  mancipris  omnibus  ad  fe  pertinentibus, 
fratribus  ipfius  congregationis  ad  fpeciales  eorum  necefiltates  regali  audoritate  per  hoc 
præceptum  confirmationis  noftræ ,  ficut  fandæ  recordationis  genitor  nofter  fuo  confir- 
mavit  præcepto,  ftabili  jure  eis  in  perpecuo  concedimus  atque  confirmamus  :  præci- 


MareuiK 


Monijavou. 
Prejlcs. 
Baillai! . 


An.  S61. 


*  comme  dans 
la  charte  pre¬ 
cedente. 
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piences  regia  pote  ftate  6c  perfan&am  inviolabilemTrinitatem  atque  examen  tremendi  ju¬ 
chai,  Angelorumqueac  Sandorum omnium  reverentiam  conjurantes, ut  nemoAbbatum 
per  fncceiiiones  ,  quod  noftro  roboratum  eft  edido  ,  fubtrahere,  vel  minuare  audeat,auc 
ad  ufus  fuos  ea  retorqueat ,  vel  alicui  quiddam  inde  in  beneficium  tribuat  :  fed  neque  fer- 
vitia  ex  eisexadet,  neque  paraveredos  autexpenlas  ad  hofpicum  fufeeptiones  recipiat, 
aut  ullas  in  aliqua  re  exadiones,  five  manfionaticos  inde  exigat  præter  confuetudinarias 
operaciones,  quæ  de  fæpedidis  villis  in  monafterii  utilitatibus  ab  antiquo  fuerant  con- 
jftitutæ  ,  quibus  nil  addere  quifquam  præfumat.  Suprafcripta  autem  ad  centum  quin- 
quaginra  monachorum  numerum  funt  ordinata  ,  ex  quo  nihil  cuiquam  Abbatum  licebic 
umquam  fubtrahere  :  augere  vero  fi  forte  voluerit ,  ut  multiplicatis  ad  ufum  eorum  opi- 
bus  accumulentur  divini  fervitii  cultores.  Qui  vero  noftro  tempore  aliter  facere  præ- 
fumplerit ,  6c  poil  difcefTum  noftrum  ,  fivequamdiu  advixerimus  ,  hanc  noflram  confir- 
mationem  violare  voluerit  -,  à  Deo  cujus  extitit  contemptor  ,  pœnis  æternalibus  fe 
damnandum  cognofcat.  Querela  vero  proinde  ad  nos  feu  ad  fucceilores  nodros  qui  tune 
temporis  fuperftites  nobis  fuerint ,  jufte  deveniat  :  ipfique  agnita  audoritate  noltra  no¬ 
ftræ  confirmationis  flatuta  défendant  j  6c  fuæ  audoritatis  præcepto  confirment,  ficut 
à  fe  bene  gefta  6c  firmata  defendi  6c  confirmari  à  luis  fuccelforibus  Deo  annuente  vo- 
luerint  :  qualiter  futuris  temporibus  fratres  in  ccenobio  fæpedido  Regulam  fandi 
Benedidi  /èrvantes,  abfque  perturbatione  libéré  Deo  fervire  6c  pro  nobis  fideliter  ora- 
re  queant ,  nobifque  pro  rata  confirmatione ,  6c  illis  pro  pia  obfervatione  merces  in  per- 
petuum  recompcnletur  beatitudine.  Ad  corroborandum  etiam  noftræ  celfitudinis  præ- 
ceptum  luper  eodem  privilegium  Epifcopale  perfemet  à  cundis  Ecclefiæ  filiis  æternali- 
ter  oblervandum  fieri  6c  firmari  decrevimus.  Et  ut  hæc  audoritas  quam  ob  Dei  amo- 
rem  6c  animæ  noltræ  remedium  ftatuimus  atque  roboravimus,  firmiorem  obtineat  vigo- 
rem  ,  6c  deinceps  inconvulfa  perdurare  valeat  j  manus  noftræ  confcriptione  eam  fubter- 
firmavimus,  6c  deanulo  noftro  figillari  juflimus. 

Signum  Karo-li  gloriotiifimi  Régis. 

Hildeboldus  Notarius  ad  vicem Hludouvici  recognovi  6c  fubfcripfî. 

Datum  xiii.  Kal.  Odobris,  lndid.  x.  anno  xxm.  régnante  Karolo  gloriofilîimo 
Rege.  Adum  Compendio  palatio  regio  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

XCI  V. 

Autre  Lettre  lynôdale  des  Evêques  transferez  de  Piftes  à  Solfions, 
Copiée  fur  l'original. 

ANno  ab  incarnatione  Domini  dccc  lxii.  Indiftione  x.  regni  vero  gloriofiflimï 
Domni  noftri  Regis  Karoli  xxm.  evocatis  nobis  Epifcopis  quorum  nomina  fub- 
feriptionibus  in  fine  declaranrur ,  diverfarum  provinciarum  &L  urbium  ad  regalem  fyno- 
dum  ,  etiam  diu  in  tradatu  rerum  ecclefiafticarum  occupatis  in  loco  qui  vocatur  Piftis , 
rurfufque  à  regia  poteftate  Sueflonica  urbe  conduélis  pro  caufis  quibuflibec  Ecclefiæ 
audiendis ,  dilecti  filii  noftri  monachi  ex  monafteriopretiolorum  martyrum  Dionifii,  Ru- 
ftici  &  Eleutherii  afiîllente  reverendlfimo  S:  cariüimo  nobis  Abbace  ejufdem  ccenobii 
Hludouvico ,  &  petitiones  eorum  fuo  confenfu  Armante  ,ac  pro  eorum  comodis  nos  hu- 
militer  deprecante.fupplicaverunt  unanimitatem  noftram  quo  adverfus  cupidoriim  infi- 
dias  eospræmuniremus  ac  auctoricace  ecclefiaftica  fulciremus ,  ne  forte  aliquando  fubfidiï 
corporalis  penuria  fancli  propofiti  difpendium  animæ  eorum  paterentur ,  fed  potius  di- 
vinæ  gratiæ  affluentia  &  regta  munificentia  largiente  ,  noftræ  quoquemediocriratis  non 
nichil  Cuffragante  diligentia  fuppetentibus  necelfariis  abfque  ulla  excui'atione  valerenc 
implere  quod  bonorum  omnium  auftori  voverunt.  DeniqueHilduinus  venerabilis  Abba 
ipuus  monafterii  ad  eorum  ftipendiis  neceffaria,  quondam  teftamenmm  concefiionis  fub 
nomine  privilegii  eis  benigne  largitusfucrat.  quod fubfcriptionibus  fynodalium  Epifco- 
porum  plene  admodum  roborari  fecerat  clementer  divæ  recordationis  Hludouvico  fere- 
nillimoAugufto  annuente,  de  quibus  &  ipfe  piiffimus  Cæfar  flagitante  eodem  Hilduino 
Abbate  i plis  fratribus  regale  præceptum  împeratorio  jure  firmaverat  inibi  ad  liquidum 
denominatis.  Unde  ftipendialis  necefiuas  eis  generaliter  fubminiftraridebuiflet.  Quod 
privilegium  quia  ob  regni  divifionem  &  diverfarum  incommoditatum  rationem  ac  tem¬ 
poris  infperati  variatam  mutabilitatem  fub  conftituta  lege  ex  integro  fervari  non  pote- 
rat  ,  plaçait  Hludouvico  venerabili  Abbati  pro  comoditate  ipforum  fratrum  cum  con¬ 
fenfu  Epifcoporum  pecentibus  eifdem  fratribus  quafdam  villas  concedere  ad  neceïïîra- 
tes  eorum  fupplendas  quæ  ex  ediflo  Cæfaris  Hludouvici  &  privilegio  AbbatisHilduini 
minus  plene  perfolvi  poterant.  Contulit  fiquidem  eis  Hludouvicus  Abba  villas  videli- 
cet  Cormilias  ,  &c*.  Quod  fi  quis  tanti  Regis  imnio  Dei  beneficium  noftramque  be- 
nivolentiam  fraudolenter  ac  violenter  imminuere  ,  vel  potius  fubvertere  præfumpferit , 
&  fui  periculi  compecenrer  admonitus  non  ilico  feralis  cupiditas  aufum  rcjecerit  ,  Sc 
in  (latum  priorem  cuncla  redire  permiferit ,  eum  velut  rapacem  atque  facrilegum  à  po- 
puli  Dei  (ôcietate  judo  atque  tremendo  anathemate  leparamus ,  nifi  digna  pœnitentia 
&  fubfequenti  emendatione  quæ  perperegit ,  correxerit.  Hoc  autem  noitrum  decretum 
ficut  eft  ut  verum  elfe  credatur  ,  &  lirmifle  ab  omnibus  catholicæ  fidei  teneatur,  præ- 
fentibus  ac  futuris  fubfcriptionibus  propriis  cundli  roborare  lluduimus.  Et  ut  idem 
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faciant  in  celebrandis  deinceps  fynodalibus  conciliis  omnes  noftri  ordinis  obfe- 


cramus. 

t  Ego  Vuanilo  munere  divino  Sennenfis 
Epifcopus  prius  per  advocatum  3  poltea 
per  memecipfum  lubie, 
t  Balcmundus  Archidiaconus  ad  vicem 
«  JDomni  &  patrismei  Vuanilonis  Senonun. 

urbis  Archiepifc.  fubf. 
t  Hincmarus  landæ  metropolis  ecclefiæ 
Remorum  Epifcopus  fubf. 
t  Herardus  Turonenfis  ecclefiæ  Epifcopus 
fubf 

t  Vuanilo  humilis  Rotomagorum  Epifco¬ 
pus  fubf. 

t  Herpuinus  Epifcopus  ecclefiæ  Silvane- 
denlis  fubf. 

t  HelmeradusAmbianenfis  ecclefiæ  Epifco¬ 
pus  fubf. 

î  Hildcgarius  Meldenfis  ecclefiæ  Epifco¬ 
pus  fubf. 

t  Ocmundus  Diaconusad  vicem  Domni  6c 
patris  mei  Æneae  Parifii  Epifcopi. 
Relegens  ego  iplc  Aeneas  Parilii  Epifco¬ 
pus  fubf. 

t  Ego  quidem  Hairardus  Lixovienfis  Epi¬ 
fcopus  fubf. 

t  Freculfus  Sandonicenfis  ecclefiæ  Epifco¬ 
pus  fubf. 

V  ualtbertus  Abrincatenfis  ecclefiæ  Epifco¬ 
pus  fubf. 

AdardusNamnecicæ  ecclefiæ  Epifcopus  fubf. 
t  Hildebrandus  Sagenfis  ecclefiæ  Epifco¬ 
pus  fubf. 

t  Guncbercus  Ebrocenfis  ecclefiæ  Epifco¬ 
pus  fubf. 

Ingenaldus  Pidavorum  humilis  Epifcopus 
fubf. 

Dodo  Andegavenfis  Epifcopus  fubf. 

Helias  gratuica  Dei  difpoficione  Equalifi- 
norum  Epifcopus  fubf 
Gui  libercus  Cacalaunorum  Epifcopus  fubf. 
Folchricus  indignus  Epifcopus  ecclefiæ  Au- 
guftæ-Tricorum  fubf. 

Raginelmus  Tornacenfis  ecclefiæ  Epifco¬ 
pus  fubf. 


t  Rodulfus  Bituricenfis  Epifcopus  fubf. 
Hincmarus  landæ  Laudunenfis  ecclefiæ 
Epifcopus  fubf. 

t  Erchenraus  Cacalaunenfis  Epifcopusfubf 
Odo  Bellovagorum  Epifcopus  fubf. 
Hunfridus  Morinenfis  Epilcopus  fubf 
Ifaac  fandæ  Lingonenfis  ecclefiæ  indignus 
Epifcopus  fubl. 

Chriftianus  Audr.  Epifcopus  fubf. 
FrothariusBurdegalenenlisEpifcopusfubfc. 
In  Dei  nomme  Ego  Lupus  Abbas  monade^ 
rii  Ferrarienfis  lubf 
Bernardus  Abba  làndi  Benedidi  fubf. 
Frodoinus  indignus  Abba  Corbionenfis 
monafterii  fubf. 

t  Engelgarus  Abba  monafterii  fandi  Carlf. 
fubf 

t  Gaufelmus  Abba  monafterii  fandæ  Cru- 
cris  fubf. 

Guilhelmus  Abba  Karrofenfis  monafterii 
fubf. 

Rimbercus  humilis  Abba  Floriacenfis  mo- 
nafterioli  fubfcripfi. 
t  Hludouvicus  Abba  fubf. 
t  Jonas  humilis  Eduorum  Epifcopus  fubf. 
t  Godelfadus  CabilonenfiumEpifcopus  fubf. 
t  Braidingus  Macifcenfium  ecclefiæ  ex- 
tim.  Epifcopus. 

t  Agius  humilis  Aurelianorum  Epifcopus 
fubf. 

t  Angilmodus  Sueftonicæ  ecclefiæ  indignus 
Epifcopus  fubf. 

t  Gillebercus  Karnucenfis  ecclefiæ  Epifco¬ 
pus  fubf. 

t  Erluinus  Conftantianæ  ecclefiæ  Epifco¬ 
pus  fubf. 

t  Vulfadus  Refbacenfis  monafterii  Abba 
fubfcr. 

t  Abbo  Nevernenfis  ecclefiæ  Epifcopus  fubf. 
t  Odo  Abba  Foflacenfis  monafterii  fubf. 
f  Guakarius  Epilcopus  Aurelianorum  fubf. 
t  Arnulfus  Abba  monafterii  fandi  Sabini 
fubf. 


X  C  V. 


Bulle  du  Pape  NICOLAS  I. 

Copiée  fur  ï original  en  écorce, 

NIcolaus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  :  diledis  fratribus  ac  filiis  noftris  in  ve-  TT 
nerabili  monafterio  fandi  Chrilti  marcyris  Dionyfii  fub  régula  fandi  Benedidi re- 
ligiofa  converlacione  degencibus ,  nunc  6c  futuris  cemporibus.  Quando  ad  ea  quae  ca- 
tholicorum  Regum  corda  Poncificalibus  func  monitis  provocanda  ,  ica  ardenci  aefiderio 
divina  provenience  gracia  fuccenduncur ,  uc  ab  eis  ulcro  pofcancur  canco  alacri  6c  læco 
func  animo  concedenda  ,  quanco  6c  ea  ipfa  quæ  cupiunc  fi  nollenc  facere  peci  debue- 
ranc.  Proinde  juxca  feripea  pecicoria  filii  noftri  præcellenciffimi  Regis  Karoli ,  hujuf- 
modi  privilegium  præfencis  audoricacis  noftræ  decreco  eidem  monalterio  veftris  fucu- 
rilque  cemporibus  indulgemus  ,  concedimus  ,  acque  firmamus  ,  uc  ficur  iple  gloriofif- 
fimus  films  nofter  divino  dudus  amore ,  de  villis  ac  faculcacibus,  feu  ftipendiis  fpecia- 
licer  monachorum  ,  6c  Ecclefiæ  ornamencorum  ,  vel  luminariorum  ,  ac  macriculario- 
rum  ,  feu  hofpicum  ,  acque  pauperum  ufibus  lervaca  ,  vel  emelioraca  ,  feu  auda  ,  ordi- 
mcione  quæ  cempore  piæ  memoriæ  genicoris  lui  Hludouvici  Augufti,  exinde  fuerac 
fada  confticuic  ,  6c  præcepco  fuæ  audoricacis  firmavic  ,  privilegiumque  venerabi- 
libus  fracribus  ac  filiis  noftris  Epifcopis  illarum  regionum  heri  6c  connrmari  fecic , 
ica  ficuc  in  eodem  privilegio  ,  acque  præcepcis  regiis  filii  noftri  Karoli  exinde  fadis 
concinecur  ,  perpecuo  inconvulfa  permaneanc.  Confticuemus  eciam  audoricace  beaci 
Pétri ,  uc  nullus  Regum ,  nemo  Ancifticum ,  vel  Abbacum ,  feu  quilibec  quacumque  præ- 
dicus  dignitaeç  ,  de  his  quæ  in  præfato  privilegio  ,  feu  in  præcepcis  ipfius  filii  noftri 
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Karoli  ,  ex  his  quæ  præmifimus  fadis  continetur ,  vel  in  futuro  ab  eo  ,  vel  à  quibufli- 
bet  aliis  de  proprio  fuerint  his  fpecialibus  ufibus  jure  conlata  ,  fub  cujuflibec  caufæ 
occafione,  five  fpecie  quicquam  minuere  vel  auferre  ,  6c  five  fuis  ufibus  applicare, 
vel  aliis  quafi  piis  caufis  pro  luæ  avaritiæ  excufatione  præfumat  concedere ,  l'ed  cun- 
da  quæ  præfatis  ufibus  monachorum,  6c  ecclefiæ  ornamentorum ,  vel  luminariorum  , 
Matriculariorum  ,  hofpitum ,  6c  pauperum  oblata  lune ,  vel  ofFerri  contigerinc ,  per- 
empni  tempore  inlibata  6c  inconvulfa  ,  ac  fine  aliqua  inquietudine  eorum  ufibus  pro 
quorum  fultenracione  gubernationeque  concelTa  funt  ,  modis  omnibus  profutura  per- 
maneant.  Hæc  igitur  omnia  quæ  hujufmodi  præcepti  decretique  noflri  pagina  con- 
tinet ,  tam  vobis  quàm  cundis  qui  in  eo  quo  eflis  ordine  Iocoque  fucceflerint ,  vel  eis 
quorum  interefle  potuerint ,  in  perpetuum  confervanda  decernimus  ,  falva  in  omnibus 
quæ  hujus  decreti  pagina  continentur  audoritate ,  6c  honore  fandæ  Romanæ  Eccle- 
iiæ  6c  Sedis  Apoflolicæ  privilegio.  Si  quis  aurem  cemerario  aufu  magna  parvave  per- 
lona  contra  hoc  noftrum  Apoftolicum  decretum  agere  præfumpferit  ,  feiat  fe  anathe- 
matis  vinculo  efle  innodatum ,  6c  à  regno  Dei  alienum,  6c  cum  omnibus  impiis  æter- 
ni  incendii  fupplicio  condempnatum  :  at  vero  qui  obfervator  exciterit  præcepti  hujus, 
gratiam  atque  mifericordiam  ,  vitamque  æternam  à  mifericordilfimo  Domino  Deo  no- 
ltro  confequi  mereatur.  Scriptum  per  manum  Sophronii  Notarii  regionarii  6c  feriniarii 
fandæ  Romanæ  Ecclefiæ  in  menfe  Aprile,  Indiaione  undecima.  t  Benevalete. 

Datum  xiiii.  Kal.  Maias  per  manum  Tiberii  Primicerii  fandæ  Sedis  Apoftolicæ, 
imp.  Domno  piiflimo  Augufto  Hludouvico,  à  Deo  coronato  magno  pacifico  lmperato- 
re ,  anno  quarto- decimo  6c  poil  Confulatum  anno  quarto- decimo ,  Indidione  undecima. 

X  C  V  I. 


Autre  Charte  du  Roy  CHARLES  LE  CHAUVE. 


Copiée  fur  l'original . 


An.  864. 


IN  nomine  fandæ  6c  individuæ  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  Rex.  Cumenim 
locis  divino  cultui  mancipatis  aliquid  rerum  noltræ  proprietatis  largimur,  ob  id  no- 
bis  præmia  à  Deo  rependi  æternæ  remunerationis  non  dimdimus.  Igitur  noverit  uni- 
verlâlis  fandæ  Dei  Ecclefiæ  fidelium  noflrorumque  præfentium  fcilicet  6c  futurorum 
religio,  quia  nos,  ob  animæ  remedium,  quafdam  noflri  juris  reculas  beati  Dionyfii  , 
eximii  atque  magnifici  martyris  Chrifti  ,  partibus  ,  confentiente  Nivelongo  Comité, 
contulimus  fandorum  duntaxat  ibidem  Deo  fervientium  fratrnm  ufibus  perhenniter 
profuturas  :  hæ  fiquidem  reculs  videntur  efTe  fitæ  in  pago  Vilcafinoin  loco  qui  dici- 
tur  Pontifaræ ,  quæ  difterminantur  ab  una  fronte  per  vico  publico ,  ex  altéra  vero  fron- 
te ,  6c  u no  latere  ,  terras  fandi  Georgii  Calenfis  monaflerii,  6c  ab  altero  latere  fluvii 
Ifaræ  :  id  eft  quicquid  infra  has  terminationes  contineri  videtur  ,  quæ  etiam  nofeuntur 
hadenus  attinuihe  Comitatui  Vilcafinenfi  :  unde  hoc  noflræ  audoritatis  feriptum  me- 
morato  fandæ  monachicæ  religionis  dedico  loco  ,  fandifque  prælibatis  fratribus  inibi 
Chrifti  obfequiis  digne  famulantibus,  fieri  darique  juffimus,  per  quod  prætaxatas  recu¬ 
las  infra  jam  didas  terminationes  notiffimas ,  cum  medietate  ipfius  portus ,  nec non  etiam 
integritatem  mercati  ibidem  per  fingulas  ebdomadas  ex  more  confluentis  ,  ditbni  præ- 
feriptæ  ecclefîæ  perhenniter  mancipandas  decernimus,  6c  de  noftro  jure  in  jus  ac  do- 
minationem  illius  folemniter  transfundimus ,  6c  regia  liberalitate  confirmamus  :  eo  vi- 
delicet  pado  ,  ut  his  earumque  fumptibus  legaliter  Cellerarius  fratrum  proprio  regimine 
6c  gubernatione  utens ,  pro  noflri  nominis  memorabili  honore  atque  amore  ,  annis 
fingulis  feflivitate  fandi  Clementis  martyris,  quæ  evenit  vm.  Kal.  Decembris  præfcri- 
ptis  fandis  fratribus  prandium  omnium  vidualium  vita:  eorum  competentium  pleniflime 
affluens  fubminiflrare  non  différât.  Ut  autem  hæc  nolfræ  audoritatis  largitio  plenio- 
rem  in  Dei  nomine  obtineat  fîrmitatis  vigorem  ,  manu  propria  fubter  eam  îirmavimus, 
anuüque  nollri  imprelhone  ahignari  juflimus. 

Signum  Karoli  gloriolilîimi  Regis. 

Hildeboldus  Notarius  ad  vicem  Hludouvici  recognovi  6c  fubfcripfi. 
Data  un.  Kal  Febr.  Indid.  xii.  anno  xxini.  régnante  Karolo  gloriofiflimo  Rege. 
Adum  Compendio  palatio  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen,  t 


X  C  V  I  I. 


Charte  de  Louis  Roy  de  Germanie. 


Copiée  fur  ïoriginal. 

“  ~  TN  nomine  fandæ  6c  individuæ  Trinitatis.  Hludouvicus  divina  favente  gfatia  Rex. 

An.  866.  XSi  liberalitatis  nollræ  munere  locis  Deo  dicatis  quiddam  conferimus  benencii ,  6c  ne- 
celhtates  ccclefiaflicas  ad  petitiones  fervorum  Dei  noflro  relevamus  juvamine  atque  re- 
gali  tuemur  munimine,  id  nobis  6c  ad  mortalem  vitam  temporaliter  tranfigendam ,  ÔC 
ad  æternam  féliciter  obtinendam ,  profuturum  liquido  credimus.  Idcirco  comperiat  om¬ 
nium  fidelium  nollrorum  tam  præfentium  quam  6c  futurorum  folertia  ,  quia  vir  vene- 
rabilis,  propinquus  videlicec  6c  æquivocus  nofler  Hludouvicus  Abba,  petiic  celfitudi- 
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nem  noftr.im  ut  quafdam  cellulas  ficas  in  Alamannia  ,  Hetfilinga  in  pago  Nechcragauve 
fiiper  fluvium  Nechcra,  ubi  fanftus  Vitalis  Confeffor  corpore  requiefcit ,  &;  Harbrit- 
tinga  in  pago  Rehtfa  ubi  fanftus  Veranus  corpore  requiefcic ,  &  Hadalongcella  in  pago 
Heegeuva,  ubi  fanftus  Georgius  corpore  requielcit  ,  ad  jus  &  poteftatem  monalterii 
præriofilTimorum  Chrifti  marcyrum  Dionylîi,  Ruftici  &,  Eleutherii ,  pertinentes,  quia 
à  reliquis  lupradiftorum  martyrum  rebus  longe  fepocice*  eranc  fub  noilro  munimine  &;  * 
defenfione  cum  rebus  &c  hominibusad  fe  pertinentibus  vel  afpicientibus  confiftere  fe- 
ciflemus.,  ut  noftræ  immunitacis  auftoritate  deinceps  ab  inquietudine  judiciariæ  pote- 
llatis  iplæ  munitæ  ac  defenfæ  fuiflent  cellulæ.  Similicer  autem  &  de  rebus  in  Morto- 
nogouva  &  Brifikagua  ,  ad  prædiftum  monafterium  fanfti  Dionifii  afpicientibus  fieri  pe- 
tiit.  Cujus  petitioni  aflenfum  præbuimus,  &  hoc  noftræ  auftoritatis  prxceptum  erga 
ipfas  cellulas  ac  fupradidas  res  immunitatis  atque  tuitionis  gratia  pro  divinicultus  amo- 
re,  &  animæ  noftræ  remedio  fieri  decrevimus.  Per  quod  præcipimus  atque  jubemus, 
ut  nullus  Judex  publicus  ,  vel  quillibet  ex  judiciaria  poteftate  ,  in  ecclefias  aut  loca , 
vel  agros ,  feu  reliquas  poffeffiones ,  quas  moderno  tempore  in  quibufl  ibet  pagis  vel  ter- 
ritoriis  infra  ditionem  regni  noftri  jufte  &  legaliter  memoratæ  tenent  vel  polüdent  cel¬ 
lulæ  ,  vel  ea  quæ  deinceps  in  jure  ipfarum  cellttlarum  voluerit  divina  pietas  augeri ,  fub 
quibuflibet  inlicitis  occalionibus ,  aut  fidejuITores  tollendos,  aut  homines  ipfarum  cel- 
larum  tam  ingenuos  quam  (ervos  fuper  terram  ipfarum  commanentes  injuite  diftrin- 
gendos,  nec  ullas  redibitiones ,  nec  non  &  in  his  quæ  in  Mortonogouva  &  Brifikagau- 
va  pretiofus  Chrifti  martyr  Dionyfius  jure  habere  in  præfenti  videtur  ,  vel  deinceps 
jufte  adquirere  poteft  ,  noftris  nec  futuris  temporibus  ingredi  audeat ,  nec  ea  quæ  fupra 
memorata  funt  penitus  exigere  præfumat.  Similiter  Sc mercatumquod in  prædifta  cellula 
Hetfilinga  in  præfenti  habetur ,  &  quod  tempore  clariffimi  avi  noftri  Karoli  ,  acdomni 
genitoris  noftri  Hludouvici  piiftimi  Augufti  fuit,  fub  noftra  tuitione  volumus  confiftat, 
ut  nullus  de  quolibet  negotio  ex  eo  teloneum  per  vim  aut  per  aliquam  poteftatem  aufer- 
re  prxfùmat ,  fed  ipfum  teloneum  &  omnia  quæ  fupra  memorata  funt,  cum  omnibus  fibi 
fubjedis,  &  rebus  ,  vel  hominibus  ad  fe  afpicientibus  vel  pertinentibus,  fupradido 
cœnobio  fanfti  Dionyfii  ,vel  monachis  ibidem  Deo  defervientibus ,  in  eorum  ufus  no¬ 
ftra  audoritate  permaneant  fub  tuitionis  atque  immunitatis  noftræ  defenfione,  remota 
totius  judiciariæ  poteilatis  inquietudine  ,  quieto  ordine  videant  poffidere  ,  atque  pro  in- 
columitate  noftra ,  conjugis  ac  prolis ,  feu  etiam  totius  regni  à  Deo  nobis  conlati ,  Dei 
immenfam  clementiam  devotius  jugiter  exorare.  Et  ut  hæc  audoritas  per  futura  tem- 
pora  inconcuflam  &  inviolabilem  obtineat  firmitatem,  manu  propria  noftra  fubter  eam 
firmavimus,  &  anuli  noftri impreffione  affignari  juffimus,  6:  diledo  filio  noftro  Karolo 
eam  firmare  præcepimus. 

Signum  Domni  Hludouvici  fereniffimi  Regis.  Signum  Karoli. 

Hhbarhardus  Notarius  ad  vicem  Grimoaldi  recognovit. 

Data  v.  Kal-Aug.  anno  xxxim.  regni  Domni  Hludouvici  fereniiiimi  Regis  in  orien- 
tali  Francia  régnante  ,  Indidione  xim.  Adum  Reganefburt  civitate  regia  ,  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 


XCVIII. 

Autre  Charte  du  Roy  Ch  ARLES  LE  CHAUVE. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  fanétæ  &  individuæ  Trinitacis.  Karolus  gratia  Dei  Rex.  Si  fervorum  *r - 

Dei  utilicatibus  confulimus  ac  conlulendo  fublevamus  ,  hoc  nobis  ad  æternam  beati-  An.  867. 
tudinem  adipilcendam,  Sc  ad  præfentem  vitam  felicius  tranfigendam  nullo  mododiffl- 
dimus.  Ideoque  noverit  omnium  hdelium  fanétæ  Dei  Ecclefiæ  ,  noftrorumque  prælen- 
tium  &  futurorufn  fagacitas,  quod  pro  peccatorum  noftrorum  abfolutione ,  ad  depreca- 
tionem  venerabilium  monachorum  in  monafterio  pretiofiflimi  Chrifti  marryris  Macha- 
rii ,  Dionyfii  patroni  ac  fenioris  noftri ,  fociorumque  ejus  Deo  famulantium ,  quos  femper 
&  ubique  fub  noftra  tuitione  fpeciali  devotione  habemus ,  ac  habere  defideramus  ipfo 
înfpirante  considérantes  eorum  non  modicas  necelîîtates  ,  ac  varias  incommodicates, 
complacuit  cellitudini  noftræ  quandam  villam  nomine  Caduflam  *  fuper  fluvium  Seræ,  *  cbaourfa 
311  Comitatu  Laudonenfi  fitam  ,  cum  ecclefiis  duabus  ,  quas  Adalelmus  Cornes  ufque 
modo  per  noftrnm  beneficium  tenuit,  perpétua  lege  habendam ,  atque  ad  monafterium 
conftruendum  delegare ,  lolempniterque  illis  contradere  ,  &  utliberius  Domino  famulari, 
ac  ordinem  regularem,  Deo  donante,  amplificare  in  eo  valeant.  Similiter  namque  con- 
cedimus  eis  mercatum  in  eodem  loco  undique  confluens ,  cum  omnibus  ad  fe  theloneis 
pertinentibus,  ablque  ullius  judiciariæ poteftatis  admixtione.  Pari  etiam  modo  attribui- 
mus  illis  in  ipla  aqua  foreftam  pifeationis  à  loco  qui  appellatur  Lifiniacus  ,  ufque  ad  cér¬ 
ium  locum  qui  nuncupatur  Tavellus,  ablque  ullius  participatione,  vel  contradiftione , 
ficuti  ufque  nunc  à  fîfco  noftro  retenta  &  pofleftaefle  comprobatur.  Simili  denique  voto 
confirmamus  eis  in  alia  villa  quæ  vocatur  Ermoniacus,  fex  manfos  cum  mancipiis  defu- 
per  commanentibus  ,  vel  ibi  légitimé  pertinentibus  ,  quos  Elgoinus  ante  hos  annos  dato 
pretiode  Ingoberto  comparaverat ,  &  poftea  ad  partem  fanai  Dionyfii  commutafle  di- 
nofcicur,  ftcut  in  cadem  commucatione  feriptum  plenius  continecur.  Scatuentes  déni- 


An.  86 


An.  870, 


*  Ruel. 
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que  arque  Armantes ,  ut  jam  tali  audoritate  ac  privilegio  fictiti  ipGus  fandi  Ioci  habita- 
tores  ab  anciquis  Regibus ,  nec  non  à  Domno  à  genecore  noftro  Hludouvico  atque  Ka- 
rolo  ,  divæ  memoriæ  Imperacoribus  ,  ex  reliquis  rebiis  fandi  Dionyfii  confecuci  fuerant 
&  ufque  ad  præfens  tenere  £c  dominari  videntur  :  ira  ex  prædidis  rebus  in  jam  dido  pago 
noftris  futurifque  temporibus  per  banc  noftram  audoritatem  atque  confirmacionem , 
tam  terris  arabilibus,  cultis  6c  incultis,  fylvis,  pratis,  pafcuis ,  aquis  aquarumve  decur- 
ilbus,  mobilibus  6c  immobilibus ,  farinariis,  mancipiis  utriufque  lèxus  defuper  comma- 
nentibus,  vel  ubi  6c  ubi  confiftentibus ,  ac  legaliter  ibi  pertinentibus ,  omniumque  re- 
rum  lumma  cum  integritate  ,  ficut  fupra  memoratum  cil ,  perpetualiter  retineant.  Præ- 
cipientes  6c  contenantes  ,  ut  nemo  Regum  vel  Abbatum  per  iucceffiones,  quod  noftro 
roboratum  eft  edido,  quoquo  tempore  fubtrahere  vel  minuere  audeat  ,  aut  ad  ufus  fuos 
retorqueat,  vel  alicui  quiddam  inde  in  beneficium  tribuere  præfumat ,  fed  in  prædido- 
rum  fratrum  ufus  ,  atque  pauperum  Chrifti  ucilitatibus ,  prædidæ  res  deferviant  j  eo 
videlicet  tenore,  lit  pro  abfolutione  Domni  6c  genitoris  noflri  Hludouvici  fereniffimi 
Augufli,  atque  genitricis  noltræ  Judith  piillimæ  Auguftæ  ,  noftræ  etiam  conlortifque 
regni  noftri ,  ac  nobilidîmæ  utriufque  prolis, omnipotenti  Deo continuas preces  fundere 
non  defiftant.  Et  ut  hæc  noftræ  audoritatis  ftve  concelftonis  largitio  noftris  ftiturifque 
temporibus  diligentius  confervetur,  atque  ab  ipfis  fratribus  firmius  poflideatur,  manu 
propria  fubter  eam  hrmavimus,  6c  anuli  noftri  impreftione  affignari  julfimus. 

SignumKAROLi  gloriofilTimi  Regis. 

Hildeboldus  Notarius  ad  vicem  Gofteni  recognovi  6c  fubf. 

Data  iin.Kal.  Septemb.  Indid.  xv.  anno  xxv  1 1 1.  régnante  Karolo  glorioftilîmo 
Rege.  Adum  in  Ruftacovilla,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

X  C  IX. 

Autre  Charte  du  meme  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  fandæ  6c  individuæ  Trinitatis,  Karolus  Dei  gratia  Rex.  Cum  itaque 
lacro-fandis  locis  bénéficia  oportuna  conrerimus,  fervorumque  Dei  utilitatibus  inibi 
degentium  ,  Deoque  militantium  confulimus  -,  regium  quidem  morem  agimus,  profutu- 
rumque  nobis  in  æternum  confidimus.  Proinde  omnium  fandæ  Dei  Ecclefiæ  ndelium , 
præfentium  ac  futurorum,  noverit  induftria,  quia  Gerardus  beatiffimi  martyris  Chrifti 
patronique  Domni  Dionylîi  cum  focialite  generalitatis  Decanus  pariter  6c  Sacerdos , 
noftram  fuppliciter  petiit  magnificentiam  ,  quatenus  ebdomadale  mercatum  in  pago  fei- 
licet  Vilcalîino  in  villa  quam  Cormellias  dicunt ,  convenientem  ,  ob  amorem  6c  reveren- 
tiam  prælibati  patroni  noftri  ufibus  ac  ftipendiis  fratrum  ea  conditioneac  ftabilitate  con- 
cederedignaremur,  qua  villam  eandem  illis  perpetim  deputavimus.  Ejus  igitur  piæ  pe- 
titioni  faventes,  cundorum  fratrum  votis  annuimus ,  atque  ut  petebamur  fieri  voluimus. 
Unde  hoc  præcellentiæ  noftræ  præceptum  fieri  illique  dari  juilimus,  per  quod  memo¬ 
ratum  tertia  ebdomadæ  feria  convenientem  abfque  ullius  Comitis  mercatum  participatio- 
ne,  five  Vicecomitis  aut  Judicis  introdudione  ,  vel  etiam  cujulcumque  rempublicam 
adminiftrantis  refpedu,  partibus  fandi  Dionyfiiac  fratrum  ftipendiis  deligamus,  perpe- 
timque  eis  ftatuentes  ferviendum  fine  cujufpiam  refragatione ,  fubdudo  ablationis  metu , 
ficut  6c  res  ipfius  villæ  mancipamus,  6c  noftris  futurilque  fæculi  temporibus  inconvul- 
fæ  eis  famulandum  mandamus.  Ut  vero  hæc  largitatis  noftræ  donatio  majore  firmitatis 
ftabiliatur  vigore  ,  manu  propria  fubter  eam  hrmavimus,  6c  anuli  noftri  impreiîîone 
fubter  infigniri  julfimus. 

Signum  Karoli  gloriofilTimi  Regis. 

Mansio  indignus  Levita ad  vicem  Gaulleni  recognovi  6c  fubfcripfi. 
Data  mi.  Id-  Apr.  Indicftionefecunda,  anno  xx vin  1.  régnante  K arolo  gloriohlfimo 
Rege.  Adum  in  monafterio  landi  Dionylii  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

c. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

TN  nomine  fandæ  6c  individuæ  Trinitatis.  Karolus  gratia  Dei  Rex.  Si  facris  locis 
JL  6:  divinis  mancipatis  cultibus,  inibique  Deo  famulantibus  largitionis  noftræ  munere 
aiiquid  conferendo  tribuimus,  Deum  nobis  ob  id  præfenti  6c  in  futuro  fæculo  propitia- 
turum  nullatenus  dubitamus.  Quapropter  omnium  fandæ  Dei  Ecclefiæ  præfèntium  6c 
futurorum  comperiat  generalitas,  quoniam  nos  ob  Dei  6c  Domini  noftri  Jelu  Chrifti 
amorem,  fpecialifque  protedoris  noftri  magni  Dionyfii  venerabilis  intercelîionis  fpem, 
villam  juris  noftri  Riogilum*,  cum  omni  luarum  integritate  rerum  6c  mancipiorum, 
cum  terris  arabilibus ,  cultis  Ôc  incultis,  vineis ,  campis ,  filvis ,  palcuis,  aquis ,  aqua- 
jumve  decurfibus,  pifeatoriis  ,  molendinis,  exitibus  6c  regrellibus  ,  nec  non  foreftam 
aquaticam  à  ftuvio  Saure  ufque  Cambreias  ,  cum  ripaticis  (  quam  nunc  ulque  noftra 
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vifa  eft  dominari  poteftas  )  atque  indiilgemus  omnes  exadiones  regias  in  aqua  cuicum- 
que  poteftati  fubditi  fint  ripatici ,  live  in  terra ,  quemadmodum  olim  Reges  tenuerunt, 
&  nos  hadenus  vifi  fumas  ablque  querimonia  veluti  fifcum  regium  tenuifle  :  quæ  villa 
fîca eft  in  pagis  Parifiaco  &  Pinciacinfe,  venerandis  ntonachis  jamdidi  Domni  Dionyfii 
ad  agendum  perpetualiter  fubtermifflira  conferimus,  &  inviolabili  a  fucceffbribus  no- 
ftris  traditione  confirmamus.  Eo  fcilicet  jure,  ut  feptem  luminaria  ,  antealtare  fandæ 
Trinitatis,  poil  quod  nos  humanis  folutum  legibus  lepeliri  optamus ,  l'emper  tam  in  die 
quant  &  in  node  line  aliqua  extindionis  intercapedine  ardeant,  lumenque  in  præfenti 
læculo  perpetualiter  tribuant.  Quarum  una  fit  pro  pâtre  nollro  piæ  recordationis  Hlu- 
douvico  Augufto ,  altéra  pro  génitrice  noftra  Judith  Regina  ,  tertia  pro  nobis ,  quarta 
pro  Hyrmintrude  olim  conjuge  noftra  Regina  :  quinta  pro  hac  etiam  conjuge  noflra 
Richilde  Regina  :  fexta  pro  omni  proie  noftra  vivente  feu  defunda  :  leptima  pro  Bofone 
&  Vvidone,  ac  reliquis  familiaribus  noftris.  Statuimus  etiam  ut  quia  omni  tempore  non 
plenaluce,  caula  folemnitatum  ,  aut  alicujus  præpeditionis,  omnia  fieri  pollunt,  quin- 
decim  luminaria  in  refedorio  per  tria  loca  æqualiter  diftinda  tempore  congruo  ardeant. 
Præterea  ut  omni  menfe  ex  jam  dida  villa  fratres  generalem  de  omni  re  refedionem 
habeant,  decernimus  atque  fancimus,  ita  tamen  ut  hæ  refediones  non  diebus  feftis, 
neque  loco  aliarum  refedionum  quas  fratres  ex  aliis  rebus  habere  debent ,  tribuantur. 
In  his  ergo  generalibus  rcfediombus ,  generalis  pro  nobis  fiat  commemoratio,  neque 
hæc  generalis  oratio  Ipecialem  præpediat  lupplicationein  quæ  pro  nobis  fieri  debetur 
ex  aliis  rebus  a  nobis  collatis.  In  anniverlàrio  quoque  obitus  noftri  &  Richildis  fimilis 
oratio  ,  fimilifque  fiat  refedio.  Non  ergo  opus  erit  ut  refedio  nativitatis  noftræ  trans- 
feratur  in  obitum ,  fed  manente  ea  refedio  obitus  unde  ftatutum  eft,  fiat.  Hæc  autem, 
&  villa ,  Se  omnia  quæ  ex  ea  faciendum  rétro  cenfuimus  ,  in  providentia  Decani  omni 
tempore  fint  ,  fuaque  difpofitione  &  ordinatione  ifta  omnia  agantur  ,  rationem  coram 
Deo  ,  fi  quid  minus  fuerit  ,  redditurus.  Obfecratmis  ergo ,  &  obfecrantes  obteflamur 
omnes  fticceffores  nollros ,  qui  hanc  villam  aut  aliquod  ad  eam  pertinentem  de  his  quæ 
anteceffores  noftri ,  falvo  jure  regio  ,  tenuerunt  prænominatis  rebus  a  poteftate  fandi 
Dionyfii  fubtrahant,  aut  imminent,  feu  alicui  Abbatum  fubtrahere,  vehmmutare  per- 
mittant ,  quo  in  aliquo  minus  fiat  quant  Domino  Se  fando  Dionyfio  voto  nollro  facra- 
tum  eft  :  quod  fi  fecerit  manente  intégrant  miferatione  divina,  quod  fpeciali  puraque 
voluntate  femel  contulimus ,  fe  reuni  abftradionis  vtel  immutationis  in  confpedu  divinæ 
majeftatis  manfurum  elle  cognolcat.  Hæc  nos  Dei  conftitutione  Rex,  ipfiulque  &  fra- 
trumeiedione  monafterii  magni  Dionyfii  Abba,  a  pâtre  caufa  tutelæ  traditus,  ut  hæc 
piæ  confirmatio  conftitutionis  per  omnia  tempora  hrmior  habeatur  ,  firmiulque  ab  om¬ 
nibus  obfervetur  ,  manibus  propriis  lubterfirmantes ,  bullis  noftris  julfimus  infigniri. 

Signum  K  A  R  o  l  i  gloriofiffimi  Regis. 

Adalgarius  Notarius  ad  vicem  Gohleni  recognovit. 

Data  feptimo  Idus  Odob.  anno  ....  régnante  Karolo  Rege  in  fticceffione  regni 
Hlotharii  anno  .  .  .  .  Adum  S.  Dionyfio  monafterio  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen, 

C  I. 

Charte  du  Roy  Eudes. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  Domini  Dei  æterni  &  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti ,  O  D  o  clementia  Dei 
Rex.  Si  ea  quæ  fideles  noftri  juftis  petitionibus  hoc  quod  a  noftra  munificentia  ex- 
petunt  aurem  accommodamus ,  facrifque  locis  &  divinis  cultibus  mancipatis  largitionis 
noftræ  munere  aliquid  conferendo  tribuimus,  Dominum  nobis  ob  id  præfenti  &  in  fu¬ 
ture  læculo  propitiaturum  nullatenus  dubitamus.  Quapropter  omnium  fandæ  Dei  £c- 
clefiæ  fidelium  noftrorumque  tam  præfentium  quant  &L  futurorum  noverit  folertia  ,  quia 
accedens  ad  noftram  præfentiam  diledus  nobis  Herimannus  ex  monafterio  landi  S :  pe- 
culiaris  protedoris  noftri  Domni  Dionyfii  Archiclavus,  deprecatus  eft  nos  ut  ex  fifco 
noftro  Cercilla*  manfum  tinura  cum  hominibus  defuper  commanentibus  ,  quorum  funt 
nomina,  Hainardus ,  Rothardus ,  Haino,  Sigrannus ,  Herilandus,  Gifleberga  ,  Hage- 
nildis  ,  cum  molendino  uno ,  &  dudu  aquæ  ex  utraque  parte  fupra  &  fubtus  fuper  ffu- 
vio  Rodono  ,  ficut  antiquitus  ftetit ,  quem  Ermenoldus ,  quondam  vaflallus  ejufdem 
Abbatiæ  fandi  Dionyfii  per  bénéficiant  tenuit ,  pro  remedio  animæ  noftræ  ad  lumina¬ 
ria  ejufdem  ecclefiæ ,  ubi  pretiofus  martyr  cum  fuis  fociis  requiefcir,  concederemus, 
quod  ita  libenti  animo  fecimus  eo  videiicet  ordine,  ut  ad  oblationem  unde  Euchariftia 
Dominici  Corporis  fuper  ara  Altaris  conficiturquotidie ,  ufuquotidiano  permaneat.  Con- 
cedimus  ei  etiam  aliud  molendinum  juxta  monafterium  fuper  fluvium  Chrodoldi  *  fu¬ 
per  pontem  Tricinæ,  ficut  hadenus  ftetit  ■.  nec  non  S c  areas  duas  infra  Parifius  juxta 
portant  ipfius  civitatis.  Præcipimus  autem  audoritate  regali,  ut  quod  pro  Dei  antore 
&  animæ  noftræ  rentedio  ftatuimus  ,  per  fuccedentia  tempora  a  fuccelToribus  noftris 
ftabile  &  inconvulfum  permaneat.  Ut  autem  hæc  audoritas  confirmationis  firntior 
habeatur  ac  per  futura  tempora  fecuriùs  &  diligentiùs  confervetur,  manu  propria 
eam  fubterfirmavintus ,  &  anuli  noftri  imprelîione  ligillari  julfimus. 

Sigitum  O  D  o  N  i  s  gloriofilfimi  Regis, 

*  k  iij 


An-  S94. 


*  Cercellet. 


*  Le  Crouldi 
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Herveus  Notarius  ad  vicem  Gualteri  recognovit  6c  fubrcriplît. 

Datum  fub  die  vi.  Non.  Mai.  Indidione  xn.  anno.vn.  régnante  Odone  gloriofif- 
fimo  Rege.  Adum  monaderio  fandi  Dionyfii  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

CIL 

Charte  de  ZuENTIBOLD  Roy  de  Lorraine. 

Copiée  fur  l'original. 

7  o"  ,  TN  nomine  fondæ  6c  individuæ  Trinitatis.  Zuentebulchus  divina  procurante  cle- 
“n*  *9  ‘  Xmentia  Rex.  Condecet  ergo  nobis  qui  regiæ  potedatis  fublimatur,  maxime  Dei  ti- 
morem  cundis  mortalibus  anteponere  negotiis  6c  loca  quæ  anteceüores  nodri  ad  ho- 
norem  Dei  condruxerunt  præ  ceteris  fæcularibus  rebus  amare  atque  confervare  ,  quia 
ut  credimus ,  ex  hoc  6c  Dominus  nobis  magis  placatus  exidit ,  ob  cujus  amorem  hoc 
facimus,  6c  honorem  fandorum  ejus  quorum  merito  veneramur  obfèquia.  Quapropter 
ad  notitiam  perveniat  univerfis  Dei  ecclefiarum  credulis,  qualiter  congregatio  beati 
martyris  Dionyfii  fociorumque  ejus ,  ad  nollram  fublimitatis  clementiam  mittens  quen- 
dam  fuorum  fratrum  reclamare,  propter  res  quas  antecedores  nodri  ,  aut  alii  religiolî 
homines  ,  ob  fui  falutem  fuprafatis  martyribus  ad  luminaria  ,  6c  ad  fratrum  utilitatem  , 
6c  ad  pauperum  curam ,  ipfiulque  loci  honedatem ,  dederunt ,  quæ  in  noftro  regno  fitæ 
funt.  Quorum  reclamationem  nos  obaudientes  ,  ob  interventum  fidelium  nodrorum 
Odoacri  6c  Raginharii  reddidimus  eis  quandam  Abbatiolam  ,  fitam  in  Salienfi  pago , 
Salone.  Salonam*nomine ,  ad  fupradidos  ufus ,  cum  omnibus  ejus  appendiciis  :  ex  qua  Abbatiola 
nos  rogaverunt  duas  villas  fpecialiter  concedere,ad  luminaria  6c  pauperum  curam, 
Sulciam  videlicet  6c  Barnuvillam  ,  cum  omnibus  appendiciis  earum.  Quod  nos  conlen- 
rientes,  pro  noftræ  animæ  fàlute  anteceiTorumque  nollrorum  fieri  decrevimus,  necnon 
6c  decimarum  illius  Abbatiolæ  omnem  dominicatam  ,  velut  in  omni  Abbatia  (andi 
Dionyfii  agitur,  ipfis  petentibusad  ufus  pauperum  6c  Matriculariorum  fando  Privato 
quotidie  (èrvientium  6c  oblationes  quotidie  offerentium ,  pro  communi  utilitate  concef- 
limus  ;  6c  nullus  unquam  dominator  adveniat  qui  hoc  infringere  audeat  :  quod  H  aliquis 
proterviter  hanc  elymofinam  infringere  incipiat ,  pruntius  in  iram  Dei  fandorumque 
ejus  incurrat  ad  quorum  loca  hanc  concelfionem  fieri  decrevimus.  Et  ut  breviter  con- 
ciudam  ,  anatematis  vinculis  ligatus  ,  nifi  refipifcerit ,  hic  6c  in  ævum  permaneat ,  præ- 
fens  tamen  editio  firma  ,  ftabilifque  permaneat.  Quod  ut  credibilior  lit  cundis  in  Dei 
nomine  videntibus ,  manu  propria  firmavimus ,  anulique  noftri  imprelîione  julfimus  inil- 

gniri. 

Signum  Domni  Zuentebulchi  gloriofilTimi  Régis. 

W  a  ld  ge  rus  Notarius  ad  vicem  Ratpoti  Archiepifcopi ,  fummique  Can- 
cellarii  recognovit. 

Data  xi.  Kal.  Feb.  anno  Incarnationis  Domini  dcccxcvi.  Indidione  xi  v.  anno 
vero  regni  domni  Zuentebulchi  primo.  Adum  in  Suvetchufa,  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen. 

cm. 

Charte  du  Roy  CHARLES  III. 

Copiée  fur  l'original . 

An-  5>03.  TN  nomine  fandæ  &:  individuæ  Trinitatis.  Karolus  divina  propitiante  clementîa 
TRex.  Si  petitionibus  fervorum  Dei  6c  utilitatibus  ecclefiarum  conlulimus  6c  hoc  ad 
effedum  perducimus,  retributorem  exinde  Dominum  habere  conlidimus.  Idcirco  cog- 
nofcat  utilitas  feu  folertia  tam  præfentium  quam  6c  futurorum  ,  quia  venerabilis  Cornes 
Rotbertus,  nobis  admodum  diledus,  Abba  monalferii  fandi  Dionyfii  martyris  Chridi 
defenloris  6c  Ipecialis  patroni  noftri  ac  lociorum  ejus,  accellit  ad  clementiam  nollram, 
de  innotuit  de  quadam  Abbatiola  in  regno  diledilîimi  confanguinei  nollri  Hludouvici , 
id  efl  Lebraha  infra  Vofagum  confidente ,  quam  guondam  venerabilis  Fulradus  Abba 
præfati  monaderii  fandildmo  Dionyfio  6c  fratribus  hbi  famulantibus,  firmitate  cartarum 
6c  audoricate  præceptorum  contulerat ,  quamque  prædidi  fratres  ex  tune  in  ufus  pro- 
prios  tenuerant,  cum  patella  una ,  6c  dadivo  uno  in  vico  Bodefio ,  nollramque  humi- 
liter  deprecatus  ed  clementiam ,  ut  jam  didis  fratribus  fuper  præfatas  res  audoritatis 
nodræ  præceptum  renovare  6c  contirmare  contra  venturos  Abbates  dignaremur ,  quati- 
nus  ipfi  fratres  fupraferiptas  res  omnibus  temporibus  abfque  ulla  inquietudine  ,  aut 
pervalione,  vel  diltradione ,  alicujus  Abbatis  tenere  valeant.  Itaque  annuentes  pre- 
pr^nominati  Comitis  Rotberti ,  fecundum  quod  in  tedamento  venerabilis  Fulra- 
di  Abbatis,  6c  in  privilegio  Domni  Leonis  Apodolici  continetur,  monachis ,  prædidi 
monaderii  fandi  Dionyfii  tam  in  dipendiis  vidualium ,  quamque  in  luminaribus,  6c  re- 
ceptione  pauperum,  præfatas  res  præcepto  nodræ  audoritatis  perpetualiter  confîrma- 
mus  :  commonentes  6c  contedantes  futuros  Abbates,  ut  quod  a  nobis  ed  concelTum  6; 
roboratum  inviolabiliter  cudodiant.  Auditor  6c  obfervator  hujus  precepci  æcernam  re- 
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cipilt  mercedem  :  violator  autem  quiflibet  vinculo  privilegii  Domni  Leonis  apoftolici 
&  anathematis  fuper  res  firmatas ,  fl  non  refipuerit,  innodatus  permaneat.  Ut  autem 
hoc  præcepcum ,  inftar  privilegii  præfcriptum,  verjus  credatur  8c  plenius  obfervetur, 
manu  fubter  propria  firmavimus,  8c  de  anulo  noflro  juflîmus  figillari. 

Signum  Karoli  Régis  gloriofiffimi. 

Ernustlis  Nocarius  ad  vicem  Askerici  Epifcopi  relegic. 

Dacum  Nonas  Junias ,  Indid.  vi.  anno  xi.  régnante  Karolo  gloriofïilimo  Rege, 
redintegrante  vi.  Adum  Metlagio  villa  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

CIV. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l’original. 

IN  nomine fiindæ  8c  individuæ  Trinitatis.  Karolus  divina  propitiante  clementia 
Rex  Francorum.  Si  pro  omnibus  quæ  injufte  ablata  ut  julle  reltituantur  proclaman- 
tibus  ad  noftram  celfitudinem  fubfidium  præbemus ,  proculdubio  divinitatis  clemen- 
tiam  nobis  fore  mifericordiorem  non  dubitamus.  Noveric  igitur  omniumfandæ  Dei  Ec- 
clefiæ  noftrorumque  fidelium  tam  præfentium  quàm  8c  futurorum  folertia,  quod  Abbas 
cœnobii  Chrifti  martyris  Dionyfn  ,  atque  de  Marciis  cariffimus  ac  fideliflimus  nofter 
Rotbercus ,  una  cum  prioribus  ac  fenioribus  loci  monachis ,  ad  noftram  accedens  man- 
fuetudinem  deprecatus  eft,  quod  villam  vocàbulo  Latiniacum* fitam  in  ComitatuMel- 
denfi ,  fuper  fluvium  Maternam,  quam  Rex  Dagobertus  fando  Dionyfio  olim  per  præ- 
ceptum  dederat  8t  injufte  ei  abltrada  fuerat  ,  &  longo  tempore  ab  aliis  poffeffa  ,  illi 
redderemus.  Cu  jus  pecitionibus  atque  juifcis  reclamationibus  ac  deprecationibus  faven- 
tes,  per  judicium  Epifcoporum  ,  acComitum,  nec  non  6c  aliorum  Optimatum  noflro- 
rum  ac  Dcum  timentium  S t  rede  reclamantium  ,  reddidimus  fando  Dionyfio  præfa- 
tam  villam,  cum  omnibus  jufte  &  legaliter  ad  fe  pertinentibus  :  ea  ratione  ut  ab  ho- 
diernadie  pradidus  Abba  Rotbertus ,  confanguineus  nofter,  de  prædida  terra  quic- 
quid  exinde  venire  poterit ,  teneat  :  ita  duntaxat  ut  in  die  nativitatis  noftræ  quæ  eft  milfa 
fancti  Lamberti ,  memoria  noftra  in  monachorum  refedione  fiat ,  &  in  die  undionis  no¬ 
ftræ  in  regnum  quæ  eft  odavis  fandæ  Agnecis  virgims,  fimiliter  memoria  noftra  fiat  : 
&  memoria  obitus  uxoris  meæ  Reginæ  Frederanæ  poil  noftrum  difeeffum  per  annos  fin- 
gulos  anniveriaria  deprecatio  ad  Deum  pro  nobis  ,  abfque  oblivione  ,  celebretur  cum 
prædidorum  monachorum  refedione.  Si  vero  fupra  indito  Abbati  Rotberto  placuerit , 
villam  ac  præfatas  res  in  fua  dominatione  poffideat  juxta  quod  ei  placuerit ,  exinde  fa- 
ciat ,  ac  fratribus  quod  ei  vifum  fuerit  8c  placuerit  ,in  vita  fua  tribuat  :  at  fratribus 
cjufdem  loci  poft  difeeffum  fuum  cum  omni  integritate  fupradidas  res  reftituat  :  ita 
ramen  ut  quamdiu  advixerimus  ,  pro  ftabilitate  falutis  noftræ  £c  confanguinei  noftri 
Rotberti  Abbatis ,  feptem  fpecialium  plàlmorum  melodiam  cotidie  decantent,  &  nulli 
Abbati,  feu  explicitis  perfonis,  à  jam  dicli  loci  monachis  abftrahere  liceac  vel  præfu- 
mat ,  nec  à  Regibus,  neque  à  judiciaria  poteftate,  fed  fub  ea  tuitione  atque  emuni- 
tate  fecure  permaneant  prædidæ  res ,  ficut  in  eorum  aliis  continetur  preceptis.  Et  ut 
ifta  reftitutio  per  fuccedentia  tempora  firmiorem  obtineat  inviolandæ  roborationis  vi~ 
gorem ,  hoc  præcepcum  fieri  êc  anuli  noftri  juflîmus  impreflïone  infigniri. 

Signum  K aro li  Regis  gloriofiffimi. 

Goslinus  Nocarius  ad  vicem  Herivei  Archiepifcopi  fummique  Can- 
cellarii  recognovit. 

Datum  v.  Kal.  Junii ,  Indidione  v.  anno  xxv.  régnante  Karolo  Rege  gloriofiflîmo , 
redintegrante  xx.  largiore  vero  hereditate  indepta  vi.  Adum  Attiniaco  palatio  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 

C  V. 

Charte  d’ÆDGARD  Roy  des  Anglois. 

Copiée  fur  l'original. 

ÆDgardus  per  Dei  gratiam  Rex  Anglurum  præfentibus  8c  futuris.  Quia  nos  ad 
æterna  gaudia  bonurum  operum  exhibitio  fine  dubio  perducet ,  dignum  eft  ut  dum 
adhuc  quandoque  morituri  vivimus ,  unde  Deo  placere  valeamus  inftanter  operemus. 
Unde  ego  Rex  Dei  difpenfatione ,  fed  meo  peccator  opéré ,  cum  effem  florens  in  pa¬ 
latio  meo  ,  8c  gluriofus  in  regno  ,  8c  de  hujus  mundi  gloria  quia  cito  evanefeit  fæpe 
mecum  (ufpirando  cogitarem  ,  anno  fecundo  regni  mei  ,  Indidione  ni.  fepeimo  Ca- 
lend.  Janu.  venir  ad  nos  in  Eburaca  civitate  vir  llrenuus  Vitalis  nomine ,  8c  præpofitus 
munafterii  preciuforum  martyrum  Diunyfii ,  Ruftici ,  8c  Eleutherii,  quorum facracorpo- 
ra  hunorifice  locata  funt  in  Francia  ,  in  ecclefia  Daguberti  Regis  citra  Parifii  urbem, 
ubi  8c  iple  Rex  ulim  fepultus  eft  ,  8c  lamentabilicer  in  confpeclu  noftro  ,  noftrorum 
principum  ,  conqueftus  eft  fuper  domus  noftræ  præpufito  Togred  ,  quod  in  villa  eo- 
rum  Ridrefelda  ccc.  oves ,  £c  l.  buves,  8t  de  falinis  eurum  c.  menfuras  falis  ;  8c  ab 


An.  517. 


*  Lagny. 


An.  ÿ  6  o. 
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agriculis  qui  funt  in  Haftengas  Sc  Pevenifel  cl.  folidus  denariurum  quafi  ex  præcepto 
noftro  abftulerit.  Quam  injufticiam  egoipfe  perhurrefcens  ,  ad  integrum  eis  cunda  re- 
ftjtuere  feci  :  5c  hoc  ,  ex  præfentium  noftrorum  principum  confenfti ,  conftitui ,  ut 
nullus  eis  ulcerius  in  regno noftro  aliquid  auferat,  ied  collata  fibi  omnia  ea  fecuritate  ëc 
libertate  deteneant ,  reganc ,  atque  difpunant  qua  tenuifle  comprobantur  illi  qui  eis  contu- 
lerunt.  Qui  autem  contra  hoc  nuftrum  præceptum  fecerit ,  &  eis  aliquid  per  puteftatem 
abftulerit  ,  capitali  fententia  puniatur ,  5c  illius  univerfa  pufleftio  regio  thefauro  adda- 
tur.  Huic autem  noftro  præpufito  Togred  ,  quia  fervusDei  munachuspro  eo  deprecatur, 
in  hoc  parcimuS}  ut  ablata  cunda  prius  juxtanoftram  præceptiunemfândis  Deireftituat, 
5c  has  nuftri  præcepti  litteras  ad  (Rallias  fecum  ferat  >  5c  fuper  fandorum  fepolcra  mar- 
tyrum  pro  emendatiune  ponat.  Ipfa autem  fanda  congregatio  virorumqui  ibi  die  nodu- 
que  inceflanter  excobant  pro  nobis  deprecentur  ,  ut  à  nobis  famem,  peftem  ,  ôc  gla- 
dium  Ihefus  Chriftus  Dominus  avertat ,  &  potenti  dexterafua  nos  defendat. 

Edilvinus  regiæ  domus  Cartigraphus ,  jubente  Domino  Ædgardo  fcripfi,  &  in 
auditu  præfentium  legi  5c  fubfcripfi.  Et  ego  Togred  ex  imperio  Domini  mei  regis  Æd- 
gard  ad  lepulcra  fandorum  martyrum  Diunyfti,  Rufticij  5c  Eleutherii ,  hoc  præce- 
pcjim  confervandum  deculi. 

cvi. 

Charte  de  l’Empereur  O  TT  O  N  II. 

Copiée  fur  l'original. 

- - - —  TN  nomine  fandæ  5c  individuæ  Trinitatis.  Otto  divina  disante  clementia  ïmpera- 

An.  5?  b  o.  JLtor  Auguftus.  Cum  decefTorum  noflrorum  Imperatorum  fcilicet  ac  Regum  apices 
venerandi  ecclefiarum  Dei  munitionibus  creverint  Ôc  augmentis,  noftrumque  imperium 
divini  regiminis  fubfidio  roboratum  ,  non  folum  priftino  vigore  in  præfens  ufque  flo- 
ruerit,  verum  etiam  divino  nutu  fuccrefcendo  ,  limites  paternæ  majeftatis  excefleric 
in  eadem  exequenda  quæ  noftræ  fortis  virorum  honori  profeceranc,  fpes  nos  divinæ  con- 
folationisac  patronatus  accedit  :  noftrienimeft  officiiecclefias  Dei ,  quibus divinæ  provi- 
dentiæ  didatu  præfidemus ,  noftræ  facultatis  opibus  fummopere  fublevare  ,  5c  ab  in- 
curfantium  violenta  rapiditate  ,  quantum  Deus  annuerit  ,  emunire ,  pauperefque  Chri- 
fti,  qui  velut  vires  virtutum  frudibus  florent ,  ne  in  tam  alto  conamine  ,  ftudio  languen- 
te  deficiant  ac  fatifeant ,  ope  confolationis  debitæ  delinire  ,  5c  non  tantum  noftra  iif- 
dem  ecclefiis  ditandis  ac  fublimandis  pro  fpe  flituræ  quietis  apponere  ,  verum  etiam  no¬ 
ftræ  lortis  illuftrium  virtute  virorum  bénéficia  fub  tellimonio  feripti  annulique  collata, 
noftræ  majeftatis  audoritate  renovare  atque  firmare.  Hujus  namque  ordinis  brevitate 
deferiptionis  expreffi  diligens  oblèrvatio ,  non  folum  temporalem  foelici  rerum  (ucceffti 
diftendit  5c  effort  vitam ,  fed  etiam  largitur  æternam.  Igitur  noverit  omnium  Dei  fîde- 
lium  noftrique  pari  ter  infignis  ac  præciara  folertia  ,  Rochbertum  Abbatem  venerandi 
monafterii,  quod  beatæ  memoriæ  Dagubertus  Rex  Francorum  in  memoriam  5c  hono- 
rem  egregii  Chrifti  martyris  Dionyfn,  ufque  hodie  ibidem  corporaliter  habiti ,  pro  fpe 
futuræ  beatitatis  extruxerat,  noftræ  majeftatis  adiiffe  confpedus  ,  obnixe  deprecans, 
de  fuæ  ecclefiæ  prædiis  in  noftro  imperio  fitis,  præcepta  quæ  anteceffores  noltri  Hlo- 
tharius ,  Pippinus  ,  magnique  nominis  Karolus  Francorum  quondam  Reges  ,  aliique 
complures  ,  ecclefiæ  prædidæ  contulerant,  noftræ  audoricatis  edido  firmari.  Unde  ne 
nos  à  præfcripto  noftri  ordinis  officio  vacantes  ,  cujufcumque  nonociofa  proclamatio  re- 
periret ,  indidu  precatuque  diledæ  contedalis  noftræ  imperiiqueconfortis  Theophanu  , 
piasejufdem  Abbatis  petitiones  admittentes ,  villas  qualdam  quas  hadenus  fub  noftro 
jure  tenuimus  Walanbrangam  fcilicet  in  pago  Moflicinfe  fi  tam  :  Lecem  quoque  in  pa- 
go  Hafbanico  habitam,  atque  Villarefandi  Dionyfii  martyris,  præfati  monafterii  ufi- 
bus  priftino  jure  tenendas,  cum  omnibus  appenditiis  fuis,  diminmus  atque  reliquimus. 
Infupcr  præcepta  Imperatorum  ac  Regum  tam  de  Abbatia  Lepraham  dida  (  quam  Ful- 
radus  prælibati  monafterii  quondam  Abbas,  cum  omnibus  attinentiis ,  pro  remedio  ani- 
mæ  fuæ  Deo  fandoque  Dionyfio  contulerat  )  quam  de  reliquis  prædiis  in  noftro  impe¬ 
rio  quocumque  fitis>  præfenti  feripti  audoritate  roborando  firmavimus  ,  regali  diftri- 
dione  jubentes,  ne  publicus  Judex ,  exador,  vel  quælibet  judiciaria  perfona  ,  familias 
ejufdem  ecclefiæ  cujufcumque  conditionis  ab  omni  minifterio  imperatoriæ  vel  regiæ  ma- 
jeftati  debito  prorfus  abfolutas,  caufis,  vel  aliis  quibuflibet  modis  inquietare,  uilamve 
in  his  poteftatem  exercere  præfumat  :  habito  noftræ  audoritatis  dono  in  hæc  tantiira 
agenda  eo  quem  Abbas  prædidi  monafterii  conftituerit ,  Advocato.  Et  ut  noftræ  dona- 
tionis  ac  confirmationishæc  edida  fixa  in  futurum  permaneant ,  hanc  cartam  noftra  juf- 
fione  conlcriptam  atque  fignacam  ,  noftræ  majeftatis  fubfcripti  theorematis  connexione 
ürmavit  audoritas. 

Signum  Domni  Ottonis  invidiffimi  Imperatoris  Augnfti- 

Hildiboldus  Cancellarius,  5c  Epifcopus  vice  Willigifi  Archicapellani 
notavi. 

Data  autem  Idus  Odobris ,  anno  Dominicæ  Incarnationis  vcccc.  lxxx.  Indidio- 
ne  vii.  anno  vero  regni  fecundi  Ottonis  xx.  imperii  autem  tertio-decimo.  Adum 
Brochfale  féliciter  in  Chrifto.  Amen. 

CVIL 
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Lettres  de  GUERIN  Abbé  de  Saint-Denys. 

Tirées  du  Cartulaire  de  S.  Vincent  de  Laon. 

IN  nomine  fanftæ  &  individus  Trinitatis.  EgoGuARiNus  fanai  cœnobii  Dionyfii  ~ - ~ 

divina  propitiance  clementia  Abba.  Nocum  fore  cupinuis  univerforum  induftriæ  fi-  Vers  1  an 
delium  ram  præfentium  quàm  &  futurorum  ,  quod  venerabilis  Coabba  Berlandusde  mo-  988- 
nafterio  fancb  Vincemii  in  fuburbio  Lauduni  pofito,  noftram  adierit  manfuetudinis 
clememiam  expetens  fibi  donari  nollræ  communionem  focietatis  quo  noitrorum  parti- 
ceps  laborum  ad  æcernæ  gaudia  felicitatis  pertinentium  ,  pollmodum  una  cum  fibicom- 
bhffis  fratribus  fanaorum  perhenniter  conlbrtio  nobifeum  uniretur  in  cœlo.  Dehinc 
quoque  fibi  cujufdam  terræ  nofiræ  ritulo  Abbaciæ  adjacentis  quandam  eccieiiolam  ha- 
bentis  in  Andenaino  &  Bertoldi-curte  jacencis  &  eidem  Abbati  ab  anteceflbre  noftro 
&;  fratribus  hiijus  loci  antea  rraditas ,  quin  etiam  jam  dudum  ante  fe  duobus  homini- 
bus  Adioni  videlicet  &  Grinherio  ad  cenfum  congruum  hoc  eft  foliotas  denariorum  vi. 
habitas  donationem  innovari ,  quatenus  ad  eundem  cenfum  hanc  i pie  Abba  &  locus  ejus 
poffideret  terram  ad  quem  &  ipfi  laici  in  vita  fua  tenuilTent  :  quam  Icilicet  ego  &  fratres 
noftri  petitionem  confpicientes  non  irrationabilem ,  ei  allenfum  prebuimus,  &  donatio- 
nem  de  ipfa  terra  &  ejus  appenditiis  ad  prefens  ei  fecimus.  Eorationis  tenore  ut  ean- 
dem  terram  &  quidquid  ad  eam  attinet  amodo  firmiter  teneat  ad  opus  monafterii  & 
perpetuo  poffideat ,  &  quotannis  prædiéhim  cenfum  exinde  perfolvac  ,  &  fi  quid  ex 
jpfo  ceniu  neglexerit  legaliter  emendet  &  ipfam  terram  non  perdat.  Et  ut  firmius  eam 
xetinere  valeat  hoc  feripeum  inde  fieri  precepimus.  &  manu  propria  firmavimus  cetero- 
rumque  manibus  corroborandum  tradidimus.  Aéhim  fandli  Dionyfii,  vi.  IdusNovem- 
bris  anno  ,  régnante  Hugone  Rege  II.  Indidione  vi. 

Signum  Guarini  Abbatis. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


Cette  charte  peut  fervir  à  nous  faire  connoiftre  un 
Abbé  dont  il  n’a  elle  fait  jufqu’icy  aucune  mention  dans 
tous  les  catalogues  d’Abbcz.  de  Saint-Denys.  Il  feroit  à 
fouhaitter  que  cette  piece  fe  fuit  confervée  en  original} 


car  on  ne  peut  douter  que  la  copie  ne  foit  défe&ueufe 
dans  la  date»  l’Indiftion  vi.  ne  pouvant  s’accorder  avec 
la  deuxieme  année  du  régné  de  Hugues  Capet. 


C  V  I  IL 

Charte  du  Roy  ROBERT. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  Ihefu  benigni,  omni  ex  corde fuppl ici  fuo  miferantis  ,  Rotbertus  di-  7  j7~ 

vina  mifericordia  Rex.  Ecclefiarum  Dei  conltitutores  atque  reltitiuores  deitica  béni-  *ers 
gnitas  æqua  in  lance  recompeniarionis  æquè  ut  reor  librat  ,  béni gus  etenim  Ihefus 
digne  eos  ad  cccli  evehit  palatia,  qui  ejus  fponlæ  ,  dico  autem  fandæ  Ecclefiæ  ,  terrena 
tradidere  patrimonia,  quatenus  ejusfervi  pleno  fibi  miniftrante  copia  cornu  ,  fervituti 
iuæ  ledulo  poflint  infidere  remota  omni  indigentia.  At  non  minori  reftiturores  recom- 
penfantur  gloria  qui  lefe  obdentes  periculo  ,  prædonum  pericula  ,  calumnias  ,  atque  in- 
iidias  patiuntur ,  dum  ea  Deo  Deique  fervis  redituere  nituntur  quæ  à  fauce  latronum 
eripiunt ,  à  gutture  invaforum avellunt,  imo  ab  ipfis  prædonum  præcordialibus,  tam- 
quam  jam  penè  exefi  agni  offas  ad  lupini  lacuna  vencris  abdrahunt.  Equidem  non  mi- 
pimo  labore  certat  qui  conetur  relarcire  ea  quæ  jam  fermé  iunt  deleta.  Igitur  haud 
injuria  crediderint  Dominum  æquè  utrumque  hujulce  boni  operatorem  recompenfare. 

Quare  ego  Rotbertus  permiflu  Dei  gratiæ  Francorum  Rex  beato  Dionyfio,  magno 
inquam  Apofloli  Pauli  difcipulo,  utque  audiendo  experiendoque  didici  fpeciali  Ke- 
eum  patrono,  monitu  almifluo  ,  luafione  lalubri ,  confilio  fando  Domni  Oildonis  *  Ab-  *  Odi,onis. 
patis  totius  tranfmifii,  Deo  propitio ,  utilitati  divinitus  orbis  ,  quædam  fua  quæ  mali- 
tiose  pravorum  hominum  inquiecaverat  calliditas ,  redituo  ,  pefiimas  inquam  remitten- 
do  confuetudines ,  quæ  ab  ipfis,  dico  autem  S.  Dionyfii  pauperibus ,  gratia  falvamenti 
exigebantur.  Abigo  enim  ab  hoc  nunc  6c  ufque  in  æternum  omnes  pellimarum  exaftio- 
nes  confuetudinum  ,  repellens  venatores  atque  falconarios  ,  aio  quidem  à  Ferritiaco, 

Villapièla  ,  atque  Ruoilo ,  fuis  cum  omnibus  appendiciis.  Similiter  autem  Aruca  me¬ 
dia,  6c  lemita  Martiniana  ,  6c  quicquid  malarum  confuetudinum  circumquaque  vicum 
S.  Dionyfii  habemus ,  gratia  Dei  ,  atque  prædi&i  magno  amore  martyris  parcimus. 

Namque  jam  didti  exadores  pefiimi,  dico  autem  venatores  ,  atque  falconarii  ,  capiendi 
ipecie  falvamenti ,  penè  vernaculos  B.  Dionyfii  devaftantes,  populabantur  ,  abatdorum- 
que  more  fpoliantes  eos  prædabantur.  Quocirca  regalis  edi&o  imperii  impero,  ut  nul- 
lus  ab  hinc  tam  abfiurdifiimè  fe  audeat  immifeere  fadioni  ,  turpidini  ,  nefariæque  exa- 
dioni ,  fed  hæc  ifia  quæ  diximus  fine  in  perpetuum  quieta  ,  juxta  nobilifiimorum  Re- 
gum ,  dico  autem  illius  loci  fundatorum  atque  ditatorum,  uti  6c  S.  Dionyfio  fervientes 
nodra  pro  vita ,  incolumitate  ,  regni  pace  ,  noltrique  totius  generis  falute  ,  præcipuè 
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tamen  matris  pro  fofpitate,  id  omnino  hortantis ,  faventis  ,  atque,  ut  ita  dixerîm  ,  quo- 
dammodo  impellentis ,  illi  ipfi  fratres  inquam  apudDeum  fpontanei  fiant  oratores,  colo- 
ni  j ue  bonorum  omnium  nobis  optatores-  lnfuper  his  addo  fratrum  Curticulam  ,  interdi- 
cens  ante  omnia  ,  etiam  luper  omnia  omnes  holpitationes ,  perhendinationes ,  potentium- 
que  per  vim  diverfiones ,  ita  ut  ab  hoc  nunc  &  deinceps ,  nullus  Præiulum ,  nemo  Comi- 
tum,  nequisMditum ,  præiumat  illamipfam  violenter  intrare,  holpitari ,  quicquamrapere, 
quempiam  inibi  manentium  moleftare  ,  quandoquidem  plus  ablènte  dolor  lædit  Pa¬ 
ïens.  Minus  enim  devotè  pro  nobis  totiufque  regni  ilabilitate  aures  puliabunt  Altimmi, 
fuorum  cernentes  injurias  famulorum,  ipti  inquam  monachi  S.  Dionyfii  cum  precibus 
deberent  fieri  intenti.  Sed . . .  avertit  aurem  Deus  à  pauperum  precibus  ,  viduarumque  ad 
maxillas  defcendentium  ,  femper  idem  eft  fulceptor  laclirymarum  pius.  Quare  mentis 
medullas  tenus  divini  gratia  ta&us  amoris  ,  lias  nagelli  Deiexalpirationes ,  ejuldem  inc 
exacerb.itiones ,  plagarumque  irritationes ,  falvamenta  inquam,  fie  hyronicè  dida  ,  an- 
nonæ  exadiones ,  pjrcorum  captiones ,  atque  redemptiones ,  vini  ablationes ,  venatorum 
hofpitationes ,  falconariorum  diverfiones ,  hæc  inquam  omnia  exhorrens  abominor,  abo- 
minans  veto,  quatinus  fiicceirorum  abhinc  nullus  has  abominationes  præiumat  illicitas, 
loquor  autem  Regum  ,aut  Ducum,  aut  Comitum  ,  aut  fortè  Militum  ,  lèd  prædida  om¬ 
nia  fratrum  ferviant  utilitatibus ,  ut  &:  beati  Dionyfii  lemper  fuffragiis  mereamur  ad- 
jutari,  &:  fratrum  precibus  Dcum  jugiter  habere  propitium.  Huic  ergo  noftræ  præce- 
ptioni  confentientibus,  obedientibus ,  atque  confervantibus  his  ipfis  hic  Deus  vitam  lon¬ 
gé  adaugeat  prolperam,  pofthac  largiturus  quicquid  jocondius  paravit  fe  diligentibus  : 
contradidoribus  autem  ,  refragatoribus ,  atque  violatoribus ,  eis  ipfis  fiant  hlii  eorum 
VfaL  108.  V. 9.  citifiime  orphani ,  &  uxores  viduæ  :  Nurantes  transferantur ,  &  mendicem  ,ejiciantnr  de  habitation 
nibus  fuis.  Nec  id  pufillum  divinæ  lufficiat  juftitiæ,  led  illud  illis  ipfis ,  dico  autem  hujus 
præceptionis  calumniatoribus  ,  adaugeat  maximum  fcilicet  quicquid  diabolo  paravit 
atrocius,  fibique  ipfiexofis  deliberavit  retribuere  acerbius.  Verum  nec  fichumanumfub- 
terfugiant  ad  præîèns  judicium ,  led  multam  centum  auri  regili  filco  impellantur  red- 
dere  librarum.  Igitur  hoc  præceptum  regio  uti  favore  nofeatur  elfe  adum  regalis  anulo 
lubter  eft  ma  jeftatis  firmatum. 

Signum  Rotberti  Regis  Francorum  gloriofiflîmi. 

CIX. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  namine  (anftæ  &  individus:  Trinitatis.  Robertus  divina  ordinante  clementiâ 
Rex  Francorum  femper  Auguftus.  Sieur  omnium  bonorum  plenitudinem ,  &  perfeélæ 
dignitatis  altitudinem  à  Domino  in  prælenti,  &  palmam  fummæ  beatitudinis  in  futuro 
confidimus  adipilci ,  fi  Ecclefiarum  £c  fervorum  Dei  utiiicatibus  noftram  defenfior.em 
non  denegaverimus  cum  auxilio  Dei  :  ita  fi  quid  ecclefiis  fanftorum  pro  divino  amore 
beneficenciæ  noftrx  munere  delegando  conferimus,  &  conferendo  delegamus,  profutu- 
rum  nobis  multiplicius  ad  prarfencem  vitam  cum  felicitate  tranfigendam  ,  &  ad  æter- 
nam  beatitudinem  gloriofius  optinendam  nullatenus  dubitamus  ,  juxta  vocem  Domini 
Luc.  lo.v.jf.  dicenris  :  Qupdcumcuie  l'iipcrerogciveris  ,  ego  cum  redicro  rtddetm  tïbi.  Inde  lioverit  fanftæ  Dei 
J  Ecclefiæ  filiorum  ,  & Francorum  procerum  tam  prxfentium  quàm  &  futurorum  folertia , 
qualiter  Vivianus  Abbas  ex  cœnobio  peculiaris  patroni  noftri  Domni  Dionyfii,  &;  fra¬ 
tres  ejufdem  loci ,  noftrx  ferenitatis  adierunt  magnificentiam ,  diverlarum  inquietudinum 
déplorantes  intolerabilem  querimoniam  ,  quod  per  regios  exaftores  noftros  tam  in  iplà 
villa quàm  infra terminos  ad  emunitatem eidem loco  fando  prafixos,  ex  regali  munificen- 
tia  gforiofi  Reg's  Dagoberti  fundatoris  ejuldem  ecclefiæ  ,5c  deinceps  ex  decreto  Domni 
Karoli  Magni  Imperatoris,  Hludovici  Pii,  Karoli  Calvi ,  in  pauperibus  fuis  ,  6:  rebus 
eorum  injuriofam  ,  &  fine  milericordia  paterentur  miferiam.  Nos  vero  qui  nonquam  piam 
terrenæ  felicitatis  portiunculam  creatorem  Sc  redemptorem  noflrum  nobis  indulfifle  per- 
traftamus,  quin  potius  folium  reg'æ  dignitatis  decrevifle  confideramus ,  ejus  divino  in- 
llinftu  præventi,  regalis  ma  jeftatis  prærogativaornati,  more  prænominatorum  Regum, 
cum  aliis  tune  maxime  illis  famftorum  locis  indulgentiffimi ,  divina  infpirante  clcmen¬ 
tia  ,  atque  1  iberali fiirni  elfe  deliberavimus ,  quoruna  patrociniis  inftantia  feeptra  traftare , 
&  quorum  prxfidiis  extremæ  damnationis  forti  fecuri  valeamus  infultare  ,  Si  cum  Chri- 
fto  inter  coheredes  gloriæ  ejus  arternaliter  mereamur  pace  perenni  regnare.  Probavi- 
mus  igitur  operæpretium elfe,  ut  diligentius  obfequiis  vacarent  divinis ,  ac  noftram  to¬ 
tiufque  regnt  noltri  falutem  Deo  attentiùs  commendarent  ,  qualemcumquc  largitionis 
noftrx  opern  conferre  ipfis  fratribus  ex  jarn  diefo  cœnobio  fpecialis  patroni  noftri  ma- 
karii  Dionyfii ,  eu  jus  proteflionum  alis  evecli,  &  quamplurima  jam  pericula  fuperavi- 
mus ,  &  ad  hæc  regni  faftigia  nos  alcendifte  confidimus.  Curtem  itaque  noftrain  cuna 
in  ipfo  callello  haheremus,  ut  nos  ab  inquietudine  ipfius  ecclefiæ,  &  fratrum  ibi  Deo 
famulantium  longé  faceremus ,  Deo,  &  gloriolo  proteflori  patrono  noftro  S.  Diony- 
fio ,  ex  confultu  Archiepilcoporum  &  Hpilcoporum  {  quorum  nomina  fubterfignamus  ) 
&  Optimarum  Francorum  ,  placuit  (èrenitati  noftræ  ab  hodie  &;  deinceps  remittere  ,  ut 
folemnem  curiam  ,  hoc  eft  inNatali  Domini,  in  Theophania,  in  Palcha  ,  in  Pentecofte, 
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neque  nos ,  neque  fucceflores  noftri  in  ipfo  caftello  ulterius  ullo  modo  prælumamus  cele- 
brare.  Sed  ficut  Domnus  Conftantinus  beato  Pecro  arcem  Romani  imperii  cum  omni  inte- 
gritate  in  privilegio  fuo  ,  quod  fecit  lando  Silveftro  ,  invenicur  contulifle  «  :  ica  5c  nos 
regali  magnificentia  hoc  ecclefiæ  landi  Dionyfii  concedimus  ,  decreco  firmamus,  ana- 
thematis  gladio  per  Archiepifcopos  &  Epifcopos  qui  interfuerunt  eos  qui  infringere  tem- 
ptaverint  perpetualiter  ferimus.  Huic  eciam  immunitati  ipfos  eofdemque  tcrminos  im- 
poni  cenfemus ,  qui  in  privilegio  Domni  Dagoberti  fereniflimi  Regis  ,  quod  defugitivis 
ad  idem  cœnobium  idem  gioriofus  Rex  fecit  præfcripti  func  ,  id  elt  ufque  ad  eum  locum 
quo  ad  eandem  ecclefiam  tendentes  ,  Tricenam  pontem  ingrediuntur  ,  necnon  eciam 
ufque  ad  montem  Martyrum  ubi  iple  præcellentiflimus  Domini  teftis  agonem  fuum  fé¬ 
liciter  explevic  fimiliterque  ufque  ad  viam  publicam  quæ  ad  Luperam  ducit.  I caque 
liane  totam  procindam  Deo  ,  fàndoque  ejus  Dionyfio  ,  cum  omni  judiciaria  poceftace, 
hoc  eft  bannum  ,  omnemque  infraduram  ,  &  fi  quæ  funt  aliæ  confuetudines  legum, 
ubique  infra  totam  prædidam  procindam,  five  in  agris ,  fivein  domibus  ,  five  in  viis 
publicis  6c  privatis  evenerint,  cum  omni  integritate,  abfque  ulla  querimonia  ,  aut  con- 
iradidione ,  ficut  jam  ante  diximus  ,  Deo  ,  peculiarique  protedori  noftro  fandilîimo 
fcilicet  Dionyfio,  concedimus.  Submovemus  etiam  omnem  circummanentium  oppref- 
fionem,  6c  præcipuè  Burchardi  cognomento  Barbati  infeftationem  5  qui  de  feudo  làndi 
Dionyfii  prope  ipfum  caftrum  ininlüla  Sequanæ  tenebat  munitionem  ,quæ  fibi  provenie- 
bat  ex  fua  conjuge  ,  conjugi  autem  ex  marito  fuo  Hugone  cognomento  Bafleth,  quam 
tune  temporis  iple  Burchardus  de  novo  duxerac  lege  maritali.  Hic  enim  cum  intolera- 
biliter  iplâm  landam  ecclefiam  ,  6c  pauperes  ejus.vexaret ,  ab  Abbate  jam  dido  Vivia- 
ïio  ,  6c  fratribus  monachis  querimonia  fæpè  fada  apud  nodræ  clementiæ  audientiam  , 
Burchardus  à  nobis  fubmonitus  eflet,  ut  ab  hac  injuria  quiefeeret.  Ipfe  autem  in  ma- 
liciæ  luæ  pertinaciam  perfeveraret,  ex  fententia  palatinorum  noftrorum  adjudicavimus 
ei  materiam  auferre  fuperbiæ,  utfub  hoc  beneficii  noftri  augmento  gloriarentur  jam 
didi  fratres  de  pace  6c  quiete  ecclefiæ.  Noftro  ergo  regali  decretoeverlum  iri  ipfam  mu- 
nicionem  per  fideles  nolfcros  mandavimus,  unde  gravillimam  irarum  flammam  adverfus 
ecclefiam  Domni  noftri  Dionyfii  conflavimus.  Ut  autem  fub  pacis  vinculo  poftet  re- 
currere  ab  ut  raque  parte  fada  diflentio,  gravis  enim  pro  everlione  caftri  fui  adverlus 
ecclefiam  6c  pauperes  ejus  à  Burchardo  exorca  erat  motio,  noftræ  difpofitionis  ordina- 
tione,  Regina  noftra  Conftantia  annitente  ,  ad  bonum  concordiæ  confenfum  Abbatis 
adduximus,  annuente  omni  fibi  fubdita  congregatione  ,  munitionem  ei  firmari  conce- 
dentes  quam  Monmaurenciacum  dicunt,  fermé  tribus  leugis  à  caftelloS.  Dionyfii  fecus 
fontem  qui  dicitur  S.  Vvalarici ,  fub  tali  conditione,  ut  6c  hominium  ipfi  Abbati  Vivia- 
no  Burchardus  6c  fucceflores  fui  Abbatibus  futuris  in  ecclefia  S.  Dionyfii  facerent  de 
feudo  quod  fe  contingebat  ex  fua  conjuge  ,  ficut  füpra  monftravimus,  tam  in  Infula  6 C 
caftro  ecclefiæ ,  quam  6c  in  aliis  diverfis  locis  ampliflime.  Hæc  omnia  Burchardus  ,  no- 
dra  6c  Reginæ  noftræ  mediante  audoritate  ,  de  manu  Abbatis  6c  ecclefiæ  fufeepit  in 
feodum  cum  fua  conjuge.  Hoc  etiam  definientes ,  ut  omni  tempore  bis  in  anno ,  hoc  effc 
in  Pafcha  6c  S.  Dionylii  ,  omnes  feudati  in  fupradida  munitione  Monmaurenciacenfi 
ccmmanentes,  in  curia  Abbatis  obfïdes  fe  traderent  ,  6c  inde  nullo  calliditat is  ingenio 
exeundi  licentiam  quærerent,  donec  de  rebus  ecclefiæ  fubftradis  ,  aut  imminutis ,  auc 
invafis ,  tam  per  Burchardum  quam  6c  per  fuos  ipfi  Abbati  6c  fratribus,  6c  fucceflores 
fui  fuccefloribus  eorum  ,  refponderent ,  6 c  ad  libitum  eorum  de  omnibus  didante  juftitia 
Deo  6c  S.  Dionyfio  fatisfacerent  :  6c  fi  quis  denuo  ex  iis  qui  funt  Burchardi,  vel  qui- 
cumque  ecclefiam  ipfam  compertus  fuerit  in  aliquo  lædere ,  6c  ad  munimentum  6c  refu- 
gium  fuæ  malignitatis  ad  Monmaurenciacum ,  vel  fub  Burchardo ,  vel  fuccefloribus  ejus, 
ubi  voluerit  confugere,  infra  xl.  dies  ex  quo  ab  Abbate  de  juftitia  hujus  injuriæ  Bur¬ 
chardus  6c  fucceflores  fui  fubmoniti  erunt ,  jnalefadorem  ipfum  in  curia  Abbatis  ad  fatis- 
faciendum  debeant  exhibere  ,  aut  fi  pada  conditione  reus  ille  noluerit  concedere ,  tuiic 
Burchardum  exclufum  à  fe  6c  lucceflores  fui  ab  omnibus  quæ  fui  juris  videbuntur  cfle, 
tanquam  inimicum  Ecclefiæ  debeant  habere  ufque  dum  ad  libitum  Abbatis  6c  fratrurai 
ejus  loci  fubjaceat  juftitiæ.  Padum  ergo  hujus  conditionis  Burchardus  in  præfentia  no¬ 
ftra  coram  Epifcopis  6c  Optimatibus  Francorum  facramento  firmavit  ,  6c  ut  exinde  ma- 
nuferiptum  inter  eos  fieret ,  noftræ  devotionis  affedus  circa  ipfum  locum  fandum  pro- 
bavit  quod  &  præcepta  noftra  fadum  eft,  ut  utrique  parti  divifum  manu  noftra  datum 
eft.  Conteftamur  autem  omnes  fucceflores  noftros  per  fandam  6c  individuam  Trinita- 
tem,  6c  per  adventum  jufti  Judicis  Dei  6c  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti  ,  ut  hoc  noftræ 
audoritatis  præceptum  neeper  fe  præfumant  temerare,  aut  alicujus  dignitatis  perfonæ, 
five  Burchardo,  vel  fuccefloribus  ejus  patiantur  infringere.  Ut  vero  iplà  fanda  congre- 
gatio  pro  nobis,  6c  filio  noftro  Hugone,  6c  omni  noftra  progenie ,  6c  pro  omni  imperio 
noftro,  Domini  mifericordiam ,  6c  îpforum  fandorum  valeant  attentiùs  exorare ,  6c  hæc 
noftræ  confirmationis  conftitutio  pleniorem  vigorem  debeat  habere  ,  hanc  audoritatem 
noftram  judicio  Epifcoporum  qui  interfuerunt  in  Dei  nomine  fubterfignavimus ,  6c  de 
figillo  noftro  infigniri  juflimus. 


Lethericus  Senonum  Ârciepifcopus  fubf. 
Hugo  Archiepifcopus  Turonorum  fubf 
Fulbertus  Carnotenfium  Epilcopus  fubf 
Adalbero  Laudonenfium  Epilcopus  fubf. 
fulco  Aurelianenfium  Epilcopus  fubl. 


Rogerius  Belvacenfium  Epifcopus  fubf. 
Fulco  Sueflionenfium  Epifcopus  fubf. 
Frotmundus  T ricaflinorum  Epifcopus  fubf. 
Fulco  Ambianenfium  Epifcopus  lubf. 
Giflebertus  Meldenfium  Epilcopus  fubf. 

1  i] 


Vers  l'an 
1008. 


*  Chelles. 
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Vvido  Catalaunenfium  Epifcopus  fubf.  Balduinus  Tarvanenfium  Epilcopus  fub- 
Robertus  Silvane&enftum  Epilcopus  fubf.  fcripfit. 

Reginardus  Notarius  vice  Abbonfs  Epifcopi  fummi  Cancellarii  recognovit  &  fubf. 
Daca  odtavo  Kal.  Febr.  Indiftione  xi.  anno  primo  régnante  R.  Rege  gloriolo 
Aftum  monallerio  fanfti  Dionyfii  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


REBAR  QJJ  E  S. 

0  Quoique  le  titre  de  h  donation  de  Conftantin  I  régné  de  Charles  le  Chauve.  Ainlî  cette  piece  eftant  au 
qui  eil  ote îcy.  paffe  pour  fuppofe,  fonauteur ne laiffe  pas  moins  du  neuvième  fiecle  >  l'on  ne  doit  pas  s'étonner 
d  dire  ancien  1  &  M.  de  Marca  (  lit.  5.  de  cornard.  ,ap.  quelle  loic  citée  dans  une  chatte  donnée  fur  la  fin  du 
12.;  a  cru  que  le  diplôme  avoit  eue  fabriqué  avant  le  1  dixiéme. 

CX. 

Autre  Charte  du  meme  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

T  N  nomine  (ànftæ  &  individus  Trinitatis.  Rotbercus  divina  ordinante  clementia  Rex 
i-Francorum  femper  Auguftus.  Dum  Deus  omnipotens  hanc  Galliarum  patriam  à  te- 
nebris  infidelicacis  eruerc  difponeret,  fanâiffimum  Dionyfium  ,  divini  videlicec  verbi 
fplendidiffimam  lampadem,  eidem  ad  innotelcendum  veritatis  fus  lumen  dirigere  di- 
gnacus  eft.  Cujus  prxdicatione  converfa  ,  multa  largience  Domino  femper  experta  ell 
bénéficia.  Idem  autem  pretiofus  martyr  Chrilti,  cum  omnibus  fuum  quærentibus  auxi- 
lium  ,  divins  largitatis  munificentiam  prærogaverit ,  circa  Regum  tamen  Francornm 
excellentiam  noicicur  per  cunfta  benignus  ,  atque  in  omnibus  adjutor  piiffimus  ,  prx- 
fertim  cum  ipfi  toto  nilu  eorum  memonam  foiieita  mente  ac  magnifîco  opéré  jugiter  Itu- 
duerint  iublimare.  Eos  nempe,  ut  in  eorum  gellis  legitur  ,  ad  obtinendum  regni  princi- 
patum  fuis  digniffime  ab  ineunte  State  (èmper  fovit  attxiliis,  hoftium  eripuit  infidiis, 
æternifque,  depofita  carnis  iarcina  ,  perfrui  impetravit  bonis  :  dicimus  aucem  eos  quos 
erga  Dei  cultum,  luum  quoque  devotos  cognovit  obfequium.  Denique  ut  liquide  cla- 
ret,  quicumque  fummi  Dei  atque  iplius  curam  folicite  exhibere  ftuduerunt  obfcquio, 
poteftate  regia  digniter  nec  ne  perhenni  féliciter  fublimati  funt  gloria.  Qui  autem  Deo 
iplique  famulari ,  ut  dignum  erat ,  contempferunt ,  vitam  cum  regno  paruèr  amiièrunt. 
Quoniam  à  temporc  Karoli  tertii  Imperatoris  ulque  ad  præfens  in  tantum  à  multis  eo¬ 
rum  ejufdem  beaci  martyris  neglectus  elt  locus ,  ut  ordo  lacræ  religionis  monaltici  fei- 
licet  ordinis  ufque  ad  fecularem  pompam  dcvenilTet ,  quocirca  bona  illius  loci  und  que 
depopulata,  dilfrafla ,  atque  difperfa  ,  ab  illo  tempore  multis  modis  videntur,  idemque 
locus  multis  calamitatibus  oppreflus ,  qui  libertatemac  dignitatem  præ  omnibus  hujus 
regionis  cœnobiis  adeptus  fuerat.  Hujus  igitur  calamitati  genicor  nofter  divæ  memo- 
ris  Hugo,  atque  genitrix  noftra  glorioia  ,  Adhelaidis ,  nolque  pariter  compatientcs , 
ordinem  in  eo  monalbcum  reparare ,  immo  conlolidare ,  auxilio  Dei  &  confïlio  procerum 
npftrornm  ftuduimus ,  ac  venerabilem  virum  Dominum  Vivianum  jam  fuperius  fatolàn- 
blo  loco  Abbatem  præfecimus.  Qui ,  ut  vir  magnæ  prudentiæ  &  induftriæ  atque  (edu- 
lus  inveftigator  bonorum  loci  fibi  commiffi  intus  ac  foris ,  noftram  adivit  præfentiam 
petens  ,  ut  licut  fpiritualia  fie  etiam  terrena  augere  incrementa  Deo  digno  loco  provi- 
deremus.  Cujus  petitioni  ailenlum  prsbentes ,  cum  dono  priore  Patris  noftri  glorioiiffi- 
nm  Regis  ac  prxclariflîmæ  genitricis ,  pro  i blute  ac  remedio  animarum  eorum ,  ac  noftrx 
immo  pro  falote  animæ  fidelis  noftri  Hugonis  ,  damus  Deo  ac  fanfto  Dionyfio ,  quaf- 
dam  res  juris  noftri ,  cum  conjuge  ac  fihis  poftris  ,  hoc  eft  bannum  homîhis  vulnerati 
vel  interfefti ,  &  infrafluram  intra  vel  extra  caftellum  ipfius  cccnobii ,  &  legem  duelii , 
quod  vulgo  dicitur  campus ,  ac  totam  procinctam  intra  vel  extra ,  fient  antiqui  Reges  ei 
dederunt,  &  nos  hacftenus  tenuimus  :  ac  Vaffbnifvillam  ,  cum  appendiciis  fuis ,  ôeprata 
quæ  ab  eadem  villa  ufque  ad  murum  pertingunt  :  ac  Rubridum  lylvam  ,  cum  legibus 
qux  ex  ea  fiunt  :  &  quod  in  Viliapiéta  ,  vel  fi'co  Ruoilo  ,  vel  Ferriciaco  tenebamus  : 
omnes  videlicet  confuetudines  quas  ibi  habebamus  cum  omni  integritate.  Unde  hoc 
noftræ  auiftoritatis  prsceptum  fieri  juffimus  ;  çbfecrantes  &  per  nornen  Dornini  noftri 
Ihelu  Chrilti  obeeftantes  ,  ut  nullus  Regum  fuccedentium ,  aut  Principum,  hæc  noftra 
co  nia  ta  munera  ullo  modo  infringere  præfumat.  Si  quis  autem  ,  quod  non  credimus,  te- 
merario  aufu  infringere  præfumperir ,  au&oritate  noftra  &  Epilcoporum  noftrorum  qui 
nobifeum  hoc  præceptum  infanefta  Synodo  quæ  xv  i.  Kal.  Junii  Kale*  fedis  noflræ  pala- 
tio  collecta  refedit,  hrmaverunt , anathema  fit.  Ut  enim  pleniorem  hoc  idem  præceptum 
obtineat  vigorem,  manu  prepria  cum  Epifcopis  fanftæ  Synodi  noflræ  ,  firmavimus  ,  ac 
nomina  Epifcoporum  ejufdem  Synodi  fubter  aferibi  juffimus ,  &  anuli  noftri  impreffio- 
ne  ligillari  jullimus. 

Lethericus  Senonum  Archiepifcopus  fub-  Fulcho  Sueffionenfium  Epifcopus  fubf. 

îcripfit.  _  Rotgerius  Belvacenhum  Epifcopus  fubf. 

r  ^  nronorum  Archiepifcopus  fubf.  Fulcho  Ambianenftum  Epifcopus  fubf. 
Fulbertus  Carnotenlîtim  Epilcopus  lubf  G’flcbertus  Meldenfium  Epifcopus  fubf. 

F  ulcho  A  u  relia  ne  n  fiu  m  Epi  I  copus  fubf.  Vvido  Catalaunenfium  Epifcopus  fubf. 

Adalbero  Laudunenftum  Epifcopus  fubf.  Frodmundus  Trecaffinorum  Epifcopus  fubf. 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  Ixxxv 

Rotbertus  Silvaneaenfîum  Epifcopus  fubf.  Balduinus  Taravanenfmm  Epifcopus  fubf 
Franco  Dnconus  atque  Cartigraphus  relegit,  &  figillavic. 

C  X  I. 

Charte  de  l’Empereur  HENRY  II. 

Copiée  fur  l'original. 


IN  nomme  fanéhe  &  individus  Trmicatis.  Heinricus  divina  fotente  clementia 
Romanorum  Imperator  Auguftus.  Quoniam  Ecclefias  Dei  pro  fpe  vitæ  æternæ  non 
iolum  noitris  proue  poiiumus doniscupimus  dicare ,  leuetiamea  bona  unde  ditantur  nollra 
jmperiali  audlontate  tuen,  eilque  confirmarc ,  idcirco  noverinc  omnes  Chrifti  noftrique 
ndeles  tara  tucuri  quam  præfentes,  qualiter  nos  pro  remedio  anims  noltræ  atque  inter 
ventti  regm  thonque  noltri  conlortis  Agnecis  Imperacricis ,  neenon  dileâiffimi  filii  no- 
îtri  Heinrici  Regis  quam  ,  monafterio  in  honorera  fcnftorum  martyrum  Dionyfii  Ru 
ltici  ,  &  hleuthern ,  atque  Alexandri  tonftrucTo  in  loco  Lebraha  difto  ,  in  pago  Alfia- 
cenfi ,  ea  bonaquænunc  in  præfentiarum  jure  ac  legaliter  poilîdet  ,  vel  in  antea  jure 
ac  legaliter  acquifierit,  noitra  împeriali  au&oricate  condonamusac  confirmamus  -  hoc 
elt  utriuique  iexus  mancipiis ,  areis ,  ædificiis ,  agris .  pratis,  pafeuis ,  terris ,  cultis  &  in- 
cuitis  ,  vineis,  aquis,  aquarumque  decurfibus,  molis,  molendinis  ,  pifcationibus ,  filvis, 
venationibus ,  exicibus  S:  reditibus ,  quaifltis  Sc  inquirendis ,  cum  omni  utilitate  qua: 

,  .modo  potertt  i  ntic  provenirc,  ea  videlicet  ratione,  ut  neque  Epifcopus  ,  neque  Ar- 
chiepiicopus ,  live  Cornes,  five  Marchio  ,  aut  Dux,  five  magna  ,  iîve  parva  perfona, 
lLipradictum  monafterium  moleftare  ,  diveftire,  aut  uilomodo  inquietare,  fine  legali  ju- 
d'.cio,  prslumat.  Et  ut  hæcnoftræ  imperialis  donationis,  vel  confirmation^  audoritas 
Itabilis  K  mconvulla  oram  ævo  permaneat  ,  hanc  cartam  inde  confcriptam  manu  pro- 
pria,  ut  inrra  videcur  , _  corroborantes ,  ligilli  noftri  imprelfione  juflîmus  infigniri. 

bignum  Domm  Heinrici  tertii  Kegis  invidiiîimi  fècundi  Romanorum  Impe- 
ratoris  Augulti.  r 

Vvimtherius  Canccllarius  in  vicem  Luitbroldi  Archicancellarii 
recognovit. 

Data  autem  vu.  Kal.  Febr.  anno  Dominicæ  Incarn.  M.  l.  vi.  Indict.  vuu.  anno 
autem  Domm  Heinrici  cercii  Regis  Imperatoris  fecundi  ordinac.  eiusxxvm.  reeni 
xvm.  lmpeni  vero  x.  Adum  Argentine  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


An.  1056. 


CX  II. 


Charte  de  S.  Edouard  Roy  d’Angleterre. 

Copiée  far  l'original. 

IN  nomine  fummi  Dei  viventis  6c  videncis:  Trinitatis  eflentia,  vereqne  Deus  eft  nie-  - - 

hil  mutabile  ,  nec  in  æternitate  ,  nec  in  veritate,  nec  in  voluntate  habec  quæ  vere  An.  1059. 
initium  initio  carens ,  nnifque  fine  careiîs  ,  ambiguitate  cundimoda  penitus  abjeda, 
veracicer  credendaeft.  In  qua  fiquidem  perfonarum  Trinitate,  Patris  videlicet,  6c  Filii, 

&  Spiricus  lanéli  lubftantiæ  ,  unitacis  ,  inefFabilis,  incomprehenfibilis ,  incircumlcripci- 
bdis,  omnique  lenfu  humano,  etiam  6c  Angelico  inferutabilis,  6c  inveftigabilis  ,  impe- 
netrabilifque  lemper  prædicanda ,  laudanda,  præconifque  infatigabiliter  attollenda  eft 
3  mm  en  fis.  Quam  ob  caulam  ego  Edward  us  Rex  Anglorum ,  cum  eflem  in  pace  ,  in 
gloria  rcgni  mei,  pro  falute  animas  meæ  »  parrumque  meorum  qui  ante  me  regnaverunc, 
cum  conlultu  6c  decreto  Primatum  ,  fideliumque  meorum ,  dedi  làndo  Dionyfio  qui  ce- 
jebris  memoriæ  apud  nos  quidem  nominatur  ,  apud  Francos  autem  6c  colitur  ,  6c 
habetur ,  villam  quandam  nominatam  Teintuna,  in  terrjtorio  6c  Comitatu  urbis  quæ 
Oxenaforda  dicitur  ,  cum  omnibus appendiciis  ejus,  id  eft  terris,  fylvis , pafeuis, aquis, 
pratis ,  cultis  *  6c  incultis.  Sic  autem  terra  hæc  immunis  6c  libéra  ab  omni  negotio  ,  exce¬ 
pta  expeditione ,  6c  pontis  ,  vel  arcis  inftauratione.  Quod  fi  qui  violaverint  ,  fit  pars 
eorum  decreto  Dei  ,  6c  me©,  omniumque  Epjfcoporum ,  quorum  nomina  hic  habentur , 
cum  .iiida  traditore ,  cum  Dathan  ,  6c  Abiron ,  in  ignem  æternum  ubi  vermis  eorum  non 
moritur  ,  6c  igms  non  extinguitur  ,  nifi  reatum  luum  cqram  Deo  6c  fan  do  Dionyfio 
enjendaverint.  a  Anno  Dominicæ  Incarnationis  M.  lix.  lcriptaelt  hæc  cartula  his  te- 
îtibus  confentientibus,  quorum  nomina  inferiuscarraxari  videnturf.  Fgo  Edvvardus 
Rex  totius  Britthanniæ  telluris,  hanemeam  donationem  lando  Dionyfio  concelîi  ,  6c 
lïgno  agiæ  crucis  munitam  condonavi  t-  Ego  Eadgyd.  conlaterana  ejufdem  Reg^s  hoc 
nuhi  placere  cum  benivolentia  profelTa  fum  f.  Ego  Stigand-  Metropolitanns  Chrifti 
ecclefiæ  Archiepifcopus ,  nec  ne  Pintonienfis  ecclefiæ,  donum  Regis  cum  tropheo  fan- 
dæ  crucis  libentiflîmo  animo  confirmavi  f.  Ego  Kynfinus  Eboracenfis  ecclefiæ  Archie- 
pilcopus  præfatum  munus  confolidavi  f .  Ego  Vulfpinus  Dorcacaftrenfis  ecclefiæ  Epi- 
l’copus  prædidum  hoc  Regis  donum  benigniftima  manu  confcripfi  j*.  Ego  Dodico  Epi¬ 
fcopus  conclufi  f.  Fgo  Herimannus  Epifcopus  confignavi  f.  Ego  AJdredus  Epifcopus 
conlenfum  præbui  f .  Ego  Vvillelmus  Epifcopus  conlenfif.  Ego  Azelmærus  Epifcopus 


*  Minifier. 


An.  10(37. 
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corroboravi  Ego  Haroldus  Dux  t.  Ego  Alfzan  Dux  +.  Ego  Toftiz  Dux  f.  Ego 
r  eofoine  Dux  +  Ego  Gyftd  D11X+.  Ego  Spezen  M.  *  t-  Ego  Radric  M.  t  Ego  Go- 
dric.M.t  EgoÀdor.  M.t  Ego  Efgar.  M.  r  EgoRaulf.M.t  Ego  Rotbcrt.  M.  t  Ego 

Brihcric.  M.  t  Ego  Ulf.  M.  .  .  ,,,  .  .  u 

Et  Ego  Balduinus  lanfti  Dionyfii  monachus ,  fubregimine  Abbatis  mei  Hugonis  con- 
fticutus ,  tune  temporis  Anglorum  Regis  Edvvardi  medicus,  omnibus  quorum  hic  au- 
notata  funt  nomina  fine  cujuflibet  calumpnia  feriptum  hujus  donanonis  conhrmantibus, 
de  manu  ejufdem  Regis  Sc  feriptum,  &  donum,  imperpetuum  ianàto  Dionyho haben- 

dum  fufeepi.  ^  „  _ 

r  R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

a  Icy  fuivent  dix  lignes  écrites  en  la  langue  vulgai¬ 
re  du  pays.  On  n’a  pu  les  faire  imprimer  faute  de  cara- 
ftere.  A  la  même  charte  elt  attachée  une  petite  piece 
aufl'i  en  langue  vulgaire.  Suivant  l’interpretation  que 
Doublet  en  a  reçue  autrefois  &  qu  il  a  publiée  dans 


fes  Antiqultez  pag.  8jî.  ce  n’eft  autre  chofe  que  l’expli¬ 
cation  des  limites  de  la  terre  de  Teinton  >  &  une  ligni¬ 
fication  aux  Magifirats  du  Comté  d'Oxford  pour  lailfer 
jouir  de  tous  ces  biens  l’Abbaye  de  S.  D.  fuivant  l'in¬ 
tention  du  Roy  Edouard-, 


C  X  1 1 1. 

Charte  du  Roy  PHILIPPE  I. 

Copiée  fur  l’original . 

IN  nomine  fanftæ  &  individus  Trinitatis.  Philippus  Dei  gracia  Françorum  Rex, 
præientibus  &  futuris  in  perpetuum.  Summa  cura  &  magna  iolicitudo  debet  elle  Re- 
gum  ,  ea  quæ  fidelibus  Dei  opportunitate  Ecclefiarum  fuerint  poftulata  folerter  profpi- 
cere  ,  6c  congrua  eis  bénéficia  non  denegare  j  fed  ea  quæ  pro  Dei  fiunt  intuitu  ,  ad  ef— 
feclum  in  Del  nomine  conlaudare.  Quapropcer  vellræ  aucEoritatis  egregia  mngnitudo 
cognofcat,  quoniam  accedentes  ad  noitræ  fublimitatis  præfentiam  Archembaldus  lcih- 
cec  Burbunenlis,  atque  Unbaldus  U nacenfis  Ailles  venerandus,  lupplici  petierunt  dc- 
vocione,  ut  cujufdam  villæ  munus  quæ  in  Bituricenfi  regione  Capella  nominatur  ,  6c 
ab  incolis  juxta  fluvium  Lafrnars  fita  ciFe  perhibetur ,  Deo  ac  pretiofiflimis  martynbus 
Dionyfio  ,  Rufiico  ,  6c  Eleutherio,  neenon  £ra tribus  ibi  militantibus  noftræ  auéïorita- 
tis  præceptum  fieri  juberemus ,  atque  fient  (an<fti  Caprafii  quidam  Ailles  nomine  Joan— 
nés  lüpradiclis  martyribus  pro  animæ  fiiæ  omniumque  animarum  falute  conccflerat,  in- 
de  carta  fa6ta  nofiro  propno  figillo  in  perpetuum  confirmaremus.  Tantorum  igitur  vi- 
rorum  petitioni  adquiefcens ,  pro  remedio  animæ  meæ,  omniumque  animarum  lalute,' 
monachis  bafilicæ  Domni  Dionylii  peculiaris  patroni  nofiri,ubi  iple  inquam  pretiofus 
martyr  cum  fociis  corpore  requielcit,  6c  Rainerius  Abba  præcfie  videtur,  quod  pete- 
bant  in  tanta  iibertate  concelfi  ,  ut  in  præfentia  multorum  conftituerim  quod  juxta 
fupradi&am  Capellam,  loca  quatuor  afiignarentur  in  quibus  fingulis  Crux  lignea  po- 
neretur ,  eo  videlicet  pa6to>  quod  fi  forte  fur,  vel  alicujus  criminis  reus,  inrra  prædi- 
<5ta  loca  conftituta  deprehenderetùr ,  liber  omnino  effet  quandiu  infra  metam  quatuor 
locorum  moraretur ,  reddita  pecunia  fi  apudfe  inveniretur  unde  criminis  rurto  accufa- 
batur.  Si  autem  fupradifiæ  Capellæ  aliquis  incola  vicino  fuo  vel  extraneo  înjuftitiaun 
fecifiet ,  nullius  hominis  nifi  foîius  Prioris,  veFaliorum  fratrum  jufiitiæ  fubjaciuilet.  Ec 
quia  Capellæ  donum  regium  meæ  audloritatis  teftimonio  conhrmare  defidero  arnica— 
biliter  vobis  impero,  utliquis  fuperbia  nimia  repletus  pro  monachorum  imperio  juititianî 
f.icere  dedignetur ,  6c  proinde  Prioris  querimonia  auribus  veftris  infonuent  ,  tune  di— 
g  nam  emendationem  ad  honorem  fan  61  i  Dionylii  faciacis.  Ad  ultimum  vero  regalis  fu- 
Elimitas  tantam  incolis  Capellx  libertatem  concefiit,  ut  nulltis  in  ea  bannum,  vel  the- 
loneum ,  aut  vicariam  aliquam  ,  nifi  landlo  Dionyfio  perfolvillet  ,  nec  alicujus  liominjs 
præcepto  contra  adverfarios  in  expeditione  perrexiffet  ,  nifi  cum  communione  Archi— 
præfulis ,  vel  ad  defendendam  fanCli  Dionylii  terram  pro  utilitate  monachorum.  Quni 
infuper  in  ifta  carta  regio  decreto  vetitum  confiât  ,  ne  de  Capella  egrediens  aliquis  vel 
rediens  alicui  nocere  præfumat ,  ne  proifiius  rei  nequitia  detrimentumaliquod  monachis 
eveniat.  Quia  vero  prxfatus  Archembaldus  Burbunenlis  Dominus,  ita  intégré  lieue 
Joannes  de  fanebo  Caprafio  dederat  quicquid  ab  eo  tenebat ,  five  villam  ,  five  hommes  > 
five  manfos  intus  6c  extra ,  fan6to  Dionyfio  ,  remota  ornni  exceptione  ,  6c  1  roceribus 
meis  audientibus  concefiit ,  tamen  monachi  Capellæ  immorantes  pro  falute  animæ  1  plius  » 
omniumque  parentum  fuorum  per  omne  præfentis  vitæ  fpatium  pauperi  cuidam  alimen- 
tum  præbeant ,  ille  vero  indumencum.  Et  cuicumque  de  genere  fuo  Caltrum  Burbu- 
nenle  contigerit,  præcipuè  luper  ecclefiam  6c  rebus  monachorum  curam  gérât  ,  eotque 
magnoperè  defendat ,  6c  ad  eum  res  6c  villa  relpiciat.  Ita  tamen  quod  nullam  îbi  poL- 
lit  exercere  potefiatem,  nifi  amor  Prioris  cæterorumque  monachorum  ei  permilerit  ht 
ut  hæc  præceptio  firmior  habeatur ,  &  per  tempora  confervetur  ,  hrmioremque  habeac 
vigorem  ,  manus  nofiræ  fubter  eam  decrevimus  roborari  fubicriptionibus. 

Signum  Philippi  inclyti  6c  ferenifiimi  Françorum  Regis.  Signum  Richardi  Ar- 
chiepifcopi  Senonenfis.  Signum  Gaufredi  Parifienfis  Epifcopi.  Signum  Gualteni  Alel- 
denfis  Epifcopi.  Signum  Guidonis  Belloacenfis  Epifcopi.  Signum  Fraudandi  Sylvane- 
(fienfis  Epifcopi.  Signum  Balduini  Comitis  Flandrenfis.  Signum  Rodulphi  Comitis  Cri- 
fpinienfis.  Signum  Guillelmi  Comitis  Corboilenfis.  Signum  Gauiredi  Comitis 
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montis.  Signum  Galerandi  Camerarii.  Signum  Frederici  Dapiferi.  Signum  RaineriiAb- 
batis  fandi  Dionyfii.  Signum  Arraldi  Abbatis  fandi  Germani.  Signum  Guillelmi  Ab- 
batis  fandi  Benedidi.  Signum  Archambaldi  Burbunenlis.  Signum  Umbaldi  Viriacenfis. 
Signum  Ugonis  Prioris.  Signum Ambraldi.  Signum  Gaudini.  Signum  Heuroldi  Ro- 
mcienfis.  Signum  Arnulphi  Burbunenfis. 

Iltud  donumut  elt  fadum  confirmamus  in  die  Pentecoflen  ,  anno  feptimo  regni  no¬ 
ftri  in  palatio  Parifienli  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen.  Signum  Balduini  Cancellarii 
qui  hanc  cartam  lcripfic.  Signum  Haimonis  Archiepifcopi  Bituricenfis  ,  in  cujus  Dio- 
cefi  elt  ecclefia  Capellæ. 

CX  IV. 


Autre  Charte  du  même  Roy, 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  fandæ  5c  individuæ  Trinitatis.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  T  ~~~l 
præfenubus  ôc  futuris  in  perpetuum.  Quoniam  univerfis  in  orbe  Regibus  ,  quibus  An-  lo0°* 
omnipotens  creator  humanam  Rempublicam  regendam  diftribuit ,  propofitum  conftat 
in  commune  jultitiam  colere ,  reda  judicare,  populifque  fubditis  quibus  imperant,  jufte 
coniulere  ,  dignum  elt  8c  utile  ut  nos  quos  ad  regni  faltigium  Regum  Rex  8c  omnium 
Dominus  dignatus  eft  attollere,  ea  quæ  fibi  lunt  placita  debeamus  cogitare.  Qjod  qui- 
dem  tune  æquitatis  afienfü  nos  fadum  ire  putamus,  fi  leges  à  Deo  mortalibus  impiratas, 

6c  antiquorum  Regum  prædecefTorum  noltrorum  conlhtutiones  ,  décréta ,  difpohtiones, 
fed  6c  Epilcoporum  ,  8c  Apoltclicorum  Romanorum  Pontificum  mandata  ,  inviolabiliter 
f'ervemus,  5c  in  diebus  noftris  eadem  audoritatis  noltræ  vigore  roboremus.  Miniftri  fi- 
qirdjm  regni  Dei  fumus  in  hoc  ipfum  illi  fervientes.  Quapropter  noverit  prælentium 
futur  orumque  uni  ver  fi  tas ,  quod  fideliflimus  nofter  Rainerius  Abba  8c  monachi  mona- 
lterii  ter  beati  Dionyfii  martyris  peculiaris  patroni  noftri  ,  adierunt  ferenitatem  no- 
ftram  humiliter  obl'ecrantes ,  ut  ficut  antiqui  8c  gloriofifiimi  Francorum  Reges ,  Dago- 
bertus,  Hiudovius,  Theodoricus,  Childericus  ,  Pippinus  ,  Karolus  Magnus  Impera- 
tor  ,  Hludovicus  Pius,  Karolus  Calvus,  8c  reliqui  quique  ufque  ad  noltra  tempora 
idem  monalterium  jam  prædidi  fandi  decretorum  fuorum  fandionibus  contra  iniquo- 
run  pervafionem  muniverant ,  atque  Epifcoporum  8c  Apoftolicorum  conlenfu  5c  audo-« 
ritate,  poftulatione  fegia  pleniffimè  roborari  popolcerant  ,  ita  nos  Dei  noftri  volunta- 
tem  in  omn  bus  iequentes,  5c  illos  prædeceffores  noftros  in  hoc  fideliter  imitantes,  no- 
ftram  illi  monafterio  adderemus  ,  immo  noftra  fandione  illorum  roboraremus.  Et  quo¬ 
niam  in  diebus  noflris  inter  Epilcopum  Clerumque  Parifienfem ,  8c  Abbatem  præfati  mo- 
nafterii  monachofque  orta  quædam  conrentio  fuerat ,  Epifcopo  8c  Clero  fibi  volentibus 
in  fupradido  monalterio  landi  Dionyfii  ,  contra  leges  atque  décréta  lupramemorata , 
quafdam  confuetudines  ufurpare  ,  Se  Abbate  6c  monachis  contra  fefe  defendentibus, 

Regum  &  Apoltolicorum  fupradidorum  prolata  audoritate  cujus  videlicet  contentio- 
nis  caufi  cor.'.m  Oprimatibus  regni  noftri,  8c  innoftra  præfentia  fæpè  ventilata,  fed  quia 
magis  ordinis  ecclefiaftici  videbatur  elfe  quam  popularis,  noftra  permifîîqne  in  audien- 
tia  Romani  Pontificis  Alexandri  perlata  6c  finira  erat.  Nos  demum  juftitiæ  favemes  , 
diffinitæ  caufæ  confenfus  noftri  vigorem  præftaremus.  Igitur  fidelium  noftrorum  atque 
Palatinorum  ufi  confilio  ,  6c  hoc  profpicientes  ipfi  ecclefiæ  6c  habitantibus  in  ea ,  five 
oercinentibus  ad  eam  utile  fore  non  loltim  in  præfenti,  led  6c  in  futuro,  Regum  feu 
mperatorum  Dagoberti,  Hludovici,  Theoderici,  Childerici ,  Pippini ,  Karoli  Magni, 
Hludovici,  Karoli  Calvi ,  6c  reliquorum  qui  fuerunt  ante  nos  décréta  ,  fed  6c  landi 
Landerici  Parifiorum  quondam  Epifcopi  privilegium ,  6c  Gallicanorum  Epifcoporum  , 
feu  Apoftolicorum  Romanorum  Pontificum  privilégia  fandi  6c  egregii  martyris  Dio- 
nyfii  monalterio  olim  indulta  ,  per  hanc  præceptionis  noltræ  paginam  decernimus  in 
erpetuum  confervanda.  Et  ut  fine  ulla  perturbatione  vel  inquietudine  Epifcopi 
’arifienfis  clericorumve  ejus  fratres  ibidem  omnipotenti  Deo  valeant  famulari ,  6c  pro 
nobjs  ipfis ,  6c  itabilitate  regni  noftri  attentiiis  deprecari ,  omnino  generales  eorum  ac- 
celfus  ad  monalterium  prohibemus  fieri ,  6c  communes  ftationes  ab  eifdem ,  ne  inde  pra- 
va  confuetudo  fubrep.u  aliquundo  in  eodem  fæpè  fato  monafterio  celebrari ,  qualiter , 
ficut  elt  in  ejus  monalterii  privilegiis  conftitutum ,  in  ejus  temporibus  maneat  inviolatum. 

Si  quis  autem  contra  hanc  præceptionis  6c  audoritatis  noftræ  paginam  fenferit ,  qui- 
cumque  ille  fuerit ,  cujufcumque  nominis  8c  honoris  ,  ætatis  6c  poteftatis  ,  gradus  6c 
ordinis,  6c  eam  vel  in  magno  vel  in  minimo  infringere  voluerit,  6c  id  quod  cupit  non 
efficiat,  6c  ad  ærarium  noltræ  domus  duodecim  libras  ex  auro  purifiimo  coadus  addat, 

6c  infuper  reus  majeftatis  habeatur  ,  8c  ut  profanus,  ab  omnibus,  nifi  (atis  pro  emenda- 
tione  fecerit,  computetur.  Ut  igitur  hoc  decretum  à  nobis  promulgatum  pleniorem  ob- 
tineat  vigorem  ,  noftra  manu  fubter  appofito  figno  roboravimus  ,  atque  à  fidelibus  no- 
ftris  roborandum  tradidimus,  noltræque  imaginis  figillo  infuper  a fiignari  jufiimus. 

Signum  Philippi  inclyti  6c  ferenillimi  Francorum  Regis. 

Petrus  regiæ  dignitatis  Cancellarius  relegit  6c  figillavit. 

Data  Kal.  Aug.  anno  vm.  régnante  Philippo  gloriofo  Rege,  ab  Incarnatione  autem 
Domini  m.  lxviii.  Indid.  vi.  Adurn  Silvanedis  palatio  regio  in  Dei  nomine  félici¬ 
ter.  Amen. 
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cxv. 

Charte  de  GUILLAUME  I.  Roy  d’Angleterre. 
Copiée  fur  l'original. 


T7,  ~7~~  \7XilLLEL’JïtlM  Anglorum  ,  Cornes  Nortmannorum  atque  Citiomannenfium  , 
An*  IOÛ^-  V  ChriRi  fidelibus  ubique  gentium.  Miferator  &  mifericors  Dominas  ,  patiens  &c 
multum  mifericors inter  cætera  fuæ  miferationis  præcepta  >  cum  univerfa  quæ  pofiîdec 
homo  ultra  quam  dici  poteR  compendiofa  Tint  ad  comparationem  beatitudinis  æternæ  , 
præcipit  nobis  ex  his  quæ  jure  pofîîdemus ,  indefîcientes  thefauros  thefaurizare  ,  dicens  : 
Matth.e.v. io.  Thefaurizate  vobis  thefauros  in  ccelo  ,  ubi  necjue  urugo  ,  neque  tinea  exterminant.  Cujus  præcepti 
amore  Rimulati ,  ego  6c  collateralis  mea  Mattildis ,  cum  prudenti  confilio  Procerum 
noRrorum  pro  falute  animæ  noRræ  ,  liberorum  ,  omniumque  noRrorum  ,  ecclefiam  de 
DerheR  ficam  in  territorio  6c  Comitatu  civitatis  GloeceRræ  fando  Dionyfio  ,  cujus 
prærogativo  ApoRolatu  Galliæ  populus  congratulatur,  cum  omnibus  fibi  appenditiis 
conferimus,  ficut  fideli  noRro  Balduino  ejuldem  landi  monacho  inluRris  anteceflor  no- 
fler  Rex  Eadvvardus  luis  propriis  ufibus  dédit ,  priufquam  Abbatiam  fandi  Eadmundi, 
cui  nunc  præefi ,  abeodem  fufciperet ,  6c  ficuti  nos  poRmodum  adepto  regno  ipli  conceA 
Emus.  Sit  autem  hæc  cum  omnibus  quæ  ad  ipfam  pertinere  diiiofcuntur  ,  libéra  ab  omni 
negotio.  Roboramus  etiam  hoc  privilegio  donum  quod  prænominatus  Rex  eidem  fando 
pro  nancilcenda  mercede  æterna  contuiit ,  videlicet  Teintuna  cum  omnibus  ad  fe  perti- 
J}^cjbus,  (ancientes  eam  liberam  >  ficut  6c  hanc  quam  ipfi  tribuimus  ,  quatinus  nos  5c 
foboles  noRra  ipfius  fandi  precibus ,  fociorumque  ejus  RuRici  6c  Eleutherii  ,  adipifci 
mereamur  profperum  præfentis  vitæ  fiatum  ,  6c  æternæ  fiationis  portum.  Si  quis  autem 
ex  hac  noRra  donatione  quippiam  diripuerit ,  cujufcumque  potefiatis  fit ,  ex  audoritate 
Dei  omnipotentis,  cum  Dathan  6c  Abyron  fimilem  fortiatur  portionem  ,  nili  refipif- 
cens  (atisfadionem  6c  emendationem  Sando,  fratribufque  loci  ipfius  attitulatis,  exhi- 
buerit,  Anno  Dominicæ  Incarnationis  m.  lxviiii.  regni  vero  Vvillelmi  Regis  ter¬ 
tio  in  fecunda  die  Pafchæ  firmatum  eft  hoc  privilegium  in  monaflerio  fandi  Spiddun 
apud  civitatem  VvinceRræ  dum  celebraretur  milia  :  His  teftibus  confentientibus. 

Ego  V vi llelmus  Rex,  hanc  nofiram donationem  6c  corroborationem  figno  agyas 
crucis  munivi.  t-  Ego  Mattildis  Regina  ejufdem  Regis,  hoc  mihi  placere  profefia lum. 
Ego  Richardus  Regis  filius ,  Patris  6c  Matris  donum  libentifiimè  annui. 
t  Ego  Stigandus ecclefiæ  Cantuarienfis  Ar-  f  Ego  Robertus  Cornes  Regis  frater  cum 
chiepilcopus  confirmavi.  benivolentia  confenfi. 

t  Ego  Aldredus  ecclefiæ  Eboracenfis  Ar-  t  Ego  Willelmus  Cornes  Ofberti  filius. 

chiepifcopus  conlodavi.  '  "  ' 

t  Ego  Willelmus  Epifcopus  Lundoniæ. 
t  Ego  Arelricus  Epifcopus. 
t  Ego  Hertmannus  Epilcopus. 
t  Ego  Gifo  Epifcopus. 
t  Ego  Liuricus  Epifcopus. 


f  Ego  Robertus  Cornes  Augenfis  cafiri. 
t  Ego  Rodulfus  Cornes, 
t  Ego  Brien, 
t  Ego  Fulco  de  AInoo. 
f  Ego  Henricus  Ferrarienfis. 
t  Ego  Hugo  de  Monte  forti. 


f  Ego  Odo  Epifcopus  frater  Regis  con-  f  Ego  Richard  filius  Gifieberti  Comitis* 


fignavi. 

t  Ego  Goi fFridus Epifcopus  fandi  Laudi. 
t  Ego  Balduinus  Ebroicenfis  Epifcopus. 
t  EgoErnaldus  Cinnomannenlis Epifcopus. 

Signum  Reginæ.  Signum  Regis. 


t  Ego  Rogerus  Divri. 
t  Ego  Haimo  Regis  Dapifer. 
f  Ego  Robertus  frater  hujus  Haimonis. 


Signum  filii  ejus  Richardi. 


CX  V  I. 


An. 


I°7V 


Lettre  du  Pape  GREGOIRE  VII.  à  Yves  Abbé  de  Saint-Denys. 

Tirée  du  X.  Tome  des  Conciles  col.  n  <5. 

GRegorius  Epifcopus  fèrvus  fervorum  Dei  Yvoni  Abb'ati  monafierii fandi  Dionyfii 
in  Parifio.  Licet  Romanæ  Ecclefiæ  exculàtionem  introitus  tui  Algifi  monachi  veitri 
verba  jam  pridem  replicaverint,  licet  ex  parte  fidem  nobis  dederint ,  crefcentem  ta- 
men  infamiam  ,  ôc  ulque  ad  fèdem  ApoRolicam  jam  à  pluribus  delatam  ,  indifcuflam 
tranfire  nec  polTumus  ,  nec  debemus.  Quapropter  fi  contigerit  hac  in  æfiate  legatos 
nofiros  ad  partes  illas  proficifci ,  præcipimus  ut  coram  eis  caufàm  objedionis  tuæ  dili¬ 
genter  exponas,  6c  diffinitioni  eorum  obedienter  pareas.  Quod  fi  aliquod  impedimen- 
tum  hoc  heri  non  permiierit  ,  abhinc  ufque  ad  feRivitatem  fandi  Andreæ  de  objedis 
refponfurus  ad  nos  venias.  Intérim  te  volumus  circa  curam  animarum  fubditarum  tibi 
Rrenuum  folicitumque  exhiberi  :  quatenus,  cum  ad  nos  veneris,  ipfum  bonæ  converîà- 
tionis  Rudium  tam  te,  quam  illos  quibus  præefle  videris  ,  valeat  commendare,  6c  Algifi 
bona  de  te  referentis  verba  confirmare.  Data  Romæ  odavo  Kalendas  Aprilis,  Indidio- 
ne  décima  tertia. 
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JUSTIFICATIVES.  I.  Partie,  lxxxix 
CX  V  1 1. 

Autre  Lettre  du  même  Pape  aux  Religieux  de  Saint-Denys. 

Ibid. 

GRe g o  r nïs  Epifcopus  fervus  fervorum Dei ,  Monachis  monafterii  fantti  Dionyfii fa-  — - 

lutem  &  Apoftolicambenedidlionem.  Abbatis  veftri  Yvonisinfamia  quampluribusre-  An.  1075. 
ferentibusad  aures  noftras  ufque  pervenic ,  videlicec  quod  fimoniacè ,  hoc  eft  per  inter- 
ventum  pecuniæ,  obtinuerit  Abbatiam,  cujusrei  cauia,  quia  hujufmodi  infamiamindif- 
euflam  præcerirenon  debemus ,  nec  poflùmus  -,  per  litteras  noftras  fibi  præcipiendo  man- 
davimus ,  ut  legatis  noftris,  fi  hac  æftate  ad  partes  illas  eo  venire  contigerit,  de  ob- 
jetftis  fe  purgaturum  exhibeat.  Quod  fi  aliquibus  intervenientibus  caulis  legati  non 
■venerint >  abhinc  ufque  ad  feftivitatem  fandi  Andreæ  de  objedis  refponfurum  le  no- 
ftræ  audientiæ  reprælèntet.  Quapropter  admonemus  religionem  veftram,  ut  intérim  in¬ 
ter  vos  nulla  difeordia  ,  nullum  fchilma  diabolica  fraude  natum  inveniatur  :  ipfi  enim 
feitis  quia  in  fcilïura  mentium  Deus  non  habitat,  fed  religioni  atque  ordinis  veftri  ob- 
lèrvationi  fedato  animo  ac  himma  cum  reverentia  operam  dantes ,  prædido  Abbati  hu- 
militer  obediatis,  ne  forte ,  quod  abfit ,  in  veftro  fchilmate  monafterium  veftrum  in  re¬ 
bus  corporeis  &  vos  in  anima  damnum  aliquod  patiamini.  Pro  certo  namque  feiatis , 
quoniam  nos  Abbatiæ  fandi  Dionyfii  folicitè  invigilare  nunquam  negligimus,fèd  fècun- 
dum  Apoftolum  honelle  &  cum  ordine  facere  voîumus.  Sicut  enim  nocentem  juftifîcare 
ïiobis  aamodum  eft  timendum ,  ira  &  innocentem  damnare  valde  periculofum.  De  ce- 
tero  prudenter  vos  habete,  diledifïïmi  filii,  memores  noftri  in  orationibus  veltris.  Data 
Romæ  odavo  Kalendas  Aprilis,  Indidione  décima  tertia. 

CXVIII. 

Lettres  de  RICHARD  Archevêque  de  Bourges. 

Copiées  fur  l'original. 

RIchardus  Dei  gracia  Bituricenfis  ecclefiæ  humilis  minifter ,  tam  præfentibus  T, - fi — 

quàm  futuris.  Nocificare  volumus  divino  moderamine  fummæ  deitacis  mulca  diu  Vers„Q  n 
conftitiflfe  quæ  perturbatione  adverfæ  gentis  feu  negligentia  polTeflorum  prave  degen-  I0°“- 
tium  morte  præveniente  commutantur,  vel  everfione  ædificata  diruuntur  quæ  per  ex- 
cellenciam  fui  audoris  clementi  refpedu  tenaci  vigore  fubfticuuntur  ,  ut  aie  Scriptura, 
quia  quxcunque  voluic ,  8c  qualiter  voluit  fecit.  tx  his  igitur  quæ  Romani  Pontifices, 

6c  nobiles  Francorum Reges  ,  facris  ordinibus  Deo  famulancibus  delegaverunt  plura  ab 
Ipfispræordinatis  fervicoribus  amifla  elfe  referuntur,  quæ  etiam  Apottolicorum  virorum 
cfecretis  6c  fandionibus  excommunicacionum  fandorum  locorum fervicoribus  réintégrai!- 
tur.  Dagobertus  ergo  nobililfimus  Francorum  Rex,  landi  Dionyfii  ecclefiæ  fundator 
fideliiïimus  ,  ecclefiis  6c  curiis ,  mulcifque  honoribus  ipfam  ecclefiam  dotali  dignitace 
ditavit  :  aliique  (ucceffores  fui  eandem  innumeris  donis  ampliffimè  fublimayerunt  :  ex 
quibus  poil  morcem  Karoli  Magni  Hungris ,  divina  permiffione  ,  Francorum  fines  in- 
vadencibus,  multa  vel  diruta  ,  vel  amifla  elle  injuftè  referuntur  :  interque  mulca  mo- 
nafteria  vaftaverunt ,  incenderunt  ,  6c  res  fandi  Dionyfii  aliquantulum  deftruxerunc 
quas  habebat  in  Bituricenfi  provincia,  aliifque  diverfis  provinciis.  Rainerius  vero  Ab- 
bas  fandi  Dionyfii  longo  tempore  poil  diligentiflîmè  perferutans  privilégia  ipfius  mo¬ 
nafterii  ,  multa  quæ  eranc  juris fandi  Dionyfii  elfe  amifla  cognofcens ,  Romamqueadiens 
Alexandrum  Papain,qui  tum  Apoftolatum  regebat ,  expetiit ,  ut  Apoftolica  audorica- 
te  ea  quæ  in  fuis  privilegiis  fandi  Dionyfii  faille  dinofeebantur  ,  ecclefiaftica  poteftace 
fando  Dionyfio  reltituerec.  Quapropter  ipfe  Alexander  vifo  privilegio  Domni  Scepha- 
niPapæ,  in  quo  conceflerat  fando  Dionyfio  perpecuo  jure  nullam  aliam  eccleiiam, 
nullamque  perfonam  res  fandi  Dionyfii  polie  habere ,  etiam  fi  probare  poterie  fe  anno- 
rum  triginta  fpatio  ,  vel  mulco  ampliori  pofledille  ,  quamvis  confuetudinis  fit  omnem 
ecclefiam  quod  eo  fpatio  pofliderit ,  non  polie  amittere.  Ledis  etiam  privilegiis  cætero- 
rum  anteceflorum  fuorum  ,  6c  Dagoberti  Regis  excellentiflïmi  ,  aliorumque  Regum , 
nobis  mittens  litteras  cum  figillo  fuo  quibus  nos  conjuravit,  6c  per  obedientiam  quam 
Deo  6c  fando  Petro  libique  debebamus  commonuic,  ut  omnes  ecclefias,  feu  terras,  vel 
pofleflîones ,  quæ  lub  figillatione  Romanorum  Pontifîcum ,  6c  Dagoberti  Regis  fuccefi- 
Ibrumque  fuortim  ,  ecclelia:  fandi  Dionyfii  faille  comprobarentur  in  noltro  Archie- 
pifeopatu  ,  omnia  lando  Dionyfio  in  quantum  valeremus  reftauraremus  commonendo, 
compellendo,  6c  excommunicando  tam  laicos  quàm  etiam  clericos  qui  res  fandi  Dio¬ 
nyfii  injuftè  polfidebant.  Quamobrem  perledis  litteris  Domni  Alexandri  Papæ  ,  vilis 
&  privilegiis  fandi  Dionyfii  quæ  fecerant  Romani  Pontifices,  6c  Franciæ  Reges,  per- 
pendendo  quoque  Deo  ingratum  efle  refiftere  juftitiæ  ,  faciendoque  quod  jultum  eft, 
obediendo  eciam  præceptis  Domni  Papæ ,  cum  confilio  clericorum  noftrorum  &  mini- 
flrorum  ipfarum  ecclefiarum ,  reddimus  8c  reftituimus  fando  Dionyfio  multa  quæ  priùs 
diu  quiete  pollederat  :  pollea  verè  injuftè  perdiderac ,  fcilicet  Rulyacum  cum  omnibus 
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appendiciis  fuis ,  ecclefiam  de  Gerno ,  ecclefiam  de  Gozia  ,  ecclefiam  de  Vicoplenof 
ecclefiam  de  Cafimanfi ,  ecclelîam  de  Aldo,  ecclefiam  de  Pelolio,  6c  campum  Domini¬ 
cain  prope  ecclefiam  pofiuim  ,  ecclefiam  de  Napfiniaco ,  ecclefiam  de  Malliaco ,  ec¬ 
clefiam  de  duabus  cafis ,  ecclefiam  de  Scivaliculis  ,  ecclefiam  de  Givrecis,  ecclefiam  de 
Argeria,  ecclefiam  de  Vallo  ,  ecclefiam  de  Lanatico,  ecclefiam  de  Vinreziaco,  eccle¬ 
fiam  de  Noto  ,  ecclefiam  de  Archiniaco.  De  hac  igitur  rellauratione  hanc  cartam  fieri 
jubemus,  6c  figillo  noltro  proprio  figillari  videncibus  Sc  audientibus  iftis,  Vvarmtindo 
Abbate  Dolenli ,  Vvalterio  Abbate  Mileberci ,  Sulpicio  Abbate  Mafciacenfi,  Gerardo 
Abbace  Exodunenfi  ,  Humbaldo  Abbate  Virfionenfi,  Emenone  præpofito  Cambonenfi, 
Ugonc  Archidiacono  Bituricenfi,  Matharo  Cancore  làncli  Stephani,  Evrardo  Decano 
{ancti  Stephani  ,  Icerio  Archidiacono  Burbunenfi ,  Erberto  Archidiacono  de  Cadra, 
Pecro  Priore  de  Caftra,  Rogerio  Archidiacono  de  fan  cto  Defiderato,  Andrea  Archi¬ 
diacono ,  Gofredo  Archiprelbytero,  Giraldo  Archiprefbytero  de  Iricione,  Ugone  Prio¬ 
re  de  Capella,  Zacharia  Priore  Britonice  ,  Alberto  monacho  lanftæ  Valeriæ  ,  Willel- 
mo  monacho  fanfti  Dionyfii.'  Hoc  aâurn  eft  apud  Mafciacum  vigilia  Afcenfionis  Domi-s 
ni ,  régnante  Philippo  Rege.  Signum  Algifi  qui  hanc  carcam  lcripfit. 

CX  IX. 


Autres  Lettres  du  même  Archevêque. 


Copiées  fur  l'original. 


Vers  l’an 
ioSy. 


RIchardus  Dei  gratia  ecclefiæ  Bituricenfis  humilis  minifier.  Omnibus  fidelibustam 
futurisquam  præl'entibus  dinotefeere  volo  quod  Amblardus  cognomine  Gaudeth 
pro  falute  anima:  fine  ecclefiam  fanfti  Dionyfii  de  Capella  ædificavit  &  à  fundamentis 
quandiu  vixit  fidelis  fundator  extitit ,  6c  multis  donis  eam  lublimavit.  Mortuo  quoque 
Amblardo  filius  ejus  Gaufredus  poft  eum  fucceffit ,  &  per  multos  annos  terrain  fuam 
tenuit.  Poftea  namque  voluit  ire  in  peregrinatione  :  quod  &  fecit.  Noluit  degenerare, 
cupienfque  fubfequi  velligia  patris  lui ,  ut  eft  patens  caufa  ,  milita  dona  lànclo  Diony- 
fio  devote  diftribuit  ,  ficut  nocificaverunt  privilégia  fanfti  Dionyfii  6c  telles  idonei 
lubterius  afcripci,  feilicet  Rogerius  rtifus,  Rotgerius  de  Domerac,  Bernardus  Balbus, 
Helias  de  Porta,  Giraldus  de  Porta  ,  Rogerius  de  alba  terra  ,  Gofbertus  cellerarius  & 
multi  alii.  Poil  multum  vero  temporis.Amelius  Defchambuns ,  &  Ermengardisuxor  ejus 
loror  Gaufredi  Gaudeth  ,  videntes  Goffredum  non  redire ,  6c  eftimantes  eum  mortuum 
elfe,  infurrexerunt  adverfum  monachos  lanfti  Dionyfii  calomniantes  donumquod  Am¬ 
blardus  Gaudeth  ,  6c  Goffredus  filius  ejus  fecerant ,  dicentes  non  ita  elfe  faeftum  ,  ficut 
monachi  dicebant.  Unde  ftatuerunc  diem  ut  venirent  ad  judicium.  Convenerunt  igi¬ 
cur  ftatuta  die  apud  Uriacum  in  præfentia  Domni  Humbaldi  fenioris  aliorumque  pro- 
cerum  fuorum.  Cercantibus  itaque  £c  altercantibus  diutius  monachis  £c  Amelio  6c  Er- 
menguarde  uxore  fua,  ipfe  Domnus  Humbaldus  &  reliqui  proceres  rogaverunt  Priorem 
6c  monachos ,  6c  laudaverunt  ut  partem  donorum  quæ  Amblardus  6c  Gauffredus  fe¬ 
cerant  ,  dimitterent  Ermenguardi  tali  conventu  ut  quamdiu  ipfa  viveret ,  haberet ,  poil 
mortem  vero  fuam  monachi  perenniter  fine  calumnia  omnia  polfiderent.  Monachi  vero 
licec  inviti  6c  coabli  dimiferunt  Ermenguardi  quamdam  partem  donorum,  Icilicet  me- 
dietatem  terræ  6c  filvarum  de  Faia  ,  6c  de  quarta  parte  quam  habebant  in  décima  de  Noto 
medietatem  &  totum  quod  habebant  in  bofco,  daret  ,  tali  tamen  conditione  fecerunt, 
ut  quod  ipfa  Ermenguardis  concelferat  in  manu  Domni  Humbaldi  cæterorumque  proce- 
rumillud  idem  concederet  in  manumeafub  eu  jus  defenfione  6c  tuitione  erat  monalterium 
Capellæ  fanéti  Dionyfii,  quod  6c  ipfa  Ermenguardis  &t  Amelius  maritus  ejus  concelfe- 
runt.  De  pedagio  vero  quod  monachi  emerant  de  Gaufredo  Gaudeth  trecentis  quin- 
quaginta  folidis  Lemovicenfis  monetæ  ,  6c  quod  injulle  6c  per  violentiam  fanélo  Diony- 
fio  lubftraftum  erat ,  dixerunc  monachi  fe  nullo  modo  dimiffuros  ,  fed  le  tempus  expe- 
tftaturos  quo  polfent  juftitiam  habere.  Evolutis  itaque  paucis  diebus  me  commorance 
apud  Capellam ,  monachi  Capellæ  mandaverunt  Amelio  6c  Ermenguardi  uxori  fine  ut 
venirent  in  præfentiam  meam  concelTuri  conventum  quem  fecerant  apud  Uriacum  in 
manu  Umbaldi  Uriacenfis  :  quod  6c  ipfi  fecerunt.  Ego  itaque  Richardus  Archiepifco- 
pus  auditis  utriulque  partis  rationibus ,  leiftis  etiam  cartis  de  donis  que  fecerant  Amblar¬ 
dus  6c  Goffredus,  6c  audita  laudatione  quam  fecerant  Umbaldus  Uriacenfis  Domnus 
6c  proceres  ejus  adjudicavi  :  inde  cartam  fieri ,  8c  mei  proprii  figilli  impreffione  fi- 
gnari  præcipiens  contra  cartam  figillatam  aliam  cartam  fieri ,  6c  reddi  Amelio  &  Er¬ 
menguardi  uxori  fux.  Hocaflum  eft  apud  Capellam  fan£li  Dionyfii  tempore  Fran- 
corum  Philippi  Regis,  ficut  viderunt  telles  prenotati,  &  plures  alii  fubfcripci.  Signum 
Richardi  Archiepifcopi  Bituricenfis.  S.  Umbaldi  Uriacenfis.  S.  Andreæ  Archi- 
diaconi.  S.  Erberti  Archidiaconi.  S.  Ugonis  Prioris.  S.  Emenonis  Prepofici.  S.  Ro- 
gerii  Capellani.  S.  Raimundi  Sacerdotis.  S.  Helie  filii  Umbaldi  Uriacenfis.  S.  Am- 
blardi  Guillebaudi.  S.  Rogerii  Malevicini.  S.  Umbaldi  de  Agia.  S.  Bernardi  Pape- 
chin.  S.  Pétri  Beraldi.  S.  Stephani  de  Domerac.  S.  Rorgonis  de  Uriaco.  Signum  Au-, 
gifi  qui  hanc  cartam  fcripfit.  * 
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C  X  X. 

Charte  du  Roy  Louis  VI. 

Copiée  fur  l'original. 

ceffitatis  obtineant  remedium,  &  noftra  fragilicas  enmm  „„,iS„i  mumficentia  ne- 
fto  examine  Judicem  fibi  mifericordem  invefiat  ac  propitium  Æverfis  d,fî,rl“ 
doxæ  religtoms  cultoribus  tam  pofteris  auàm  ,v  ini>a,hik7,.  v  'g  tur  ortho- 
quoniam  anteceflores  noftri  Francorum an  S  ™?  Ce/tUm  haben  volumus, 
quoniam  Regis  cœleftis,  oui  ferviïe rëgnarefft  "ecdS  Corte^dù5, 
terreni  regni  cum  Victoria  potiti  funt  &  poftôbimm  ra™?  “  “  n-c  ’ sloriam 
fum  ,  ficuc  quorumdam  eorum  gefta  ceftantur  notitiæ  fideUum' requ,'em  adeptI 
præcipue  claruerunt  Domnus  fiagobertus  Rex  prævalidus  &  Karo  usV  ^  qU0? 
Rex  &  Imperator  magnifions  ,  Aravus  quoque  nofter  piæ  Trp,  "ï  æque 

qui  eeclefiam  beau  Dionyfn ,  fociorumque  ejus ,  ab  ipfo  Dagoberto  fundatam  ’ 

tens  dilexemnt ,  eamque  variis  &  maximis  largitionibus^imeriim  P  Cæ~ 

liberrimam  elle  ab  omm  exactione  Reeum  feu  auorumliher  plf„ ’  1  P1™  quoque 
&h.ec  præcepio  auâoritatis  fuie  corrfbora™ Vemm  v  S?n  C°n<l,r Unt  > 
invalitudine ,  vel  négligent*  Abbatum  &  monaëhorum ëiufdëm & 
P  ta  minus  obfervaca  (une  ,  S:  fie  conftirura  Hnmmn.m  jmuem  eccieliæ,  ip(a  præce- 

tando  6c  derationando  extirpavit  nec  mulco  noft  noOràm  ^rri  ^  ^  j  s  eccle^^.placi- 
milicer  obfecrans,  quacinus  pro remedïï w  •  $  am  (edem  expetut  hu- 

Philippi ,  anteceflorumque  noftrorum ,  ac  pro  incofumkate  noftra  ^Tcreft'™0"*  ReglS 

çSjûs'peririofi^ 

tinus  ipfos  beatiflîmos  martyres  Dionylîum  Ruftirnm  V  HIp  u  ^  no^r9rLlm > .cJua“ 

“?  s^s^’^rJiksè!  te&  te 

quifquam  ponat  manum  præcer  Abbatem  6c  iufticiam^u^r^H}?11011601' Ipfam  ï°n 
dæi  qui  ad  prxfens  fnnr  vpI  r  ■  1  ^-'Onceflimus  eciam  ut  Tu- 

SA1'?  •.ï;.am&EL'iiîur«ls  v^TJnS' 

terminus,  à  nullo  inquam  ,  nec  à  noftra  perfom’  "T  u  Ts  dlrrlplaTr  Infra  3Pfos 
rum  ;  fed  fi  aliauid  fork  fivprir  G..  u-  PeJl,ona  >  neque  aliquo  fucceflorum  noftro- 
monachis  ciu s  ftificetur  rô„.  nk1S)  feu  ahl  perr°næ  >  ab  Abbate  tantum  vel  à 

tune  temporisqDapifenPnoftn  ’s»  I™  rTf''  Perfonam  judicantis.  Signum  Anfelli 

bularii.  Sig^unTvvidoni^ c “‘““i  S,gnum  HuS°™  Conlta- 
natiVerhi  L rv,  Oamerarn.  Actunr  Panfius,  in  palatio  publicèfanno  incar- 

legendo  fubfcripfih  VCr°  COnfCCraU°nlS  ”°ftræ  ,m-  Stephanus  Cancellarius  re- 

m  ij 


An.  u  u. 
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Autre  Charte  du  même  Roy. 


An. ni  2. 


An.  1114 


An.  1120. 


Copiée  fur  l'original. 

TN  nomine  Domini.  Ego  Ludo  viens  Dei  gratia  Francorum  Rex  Uni  ver  fis  fanfte 
J.  Dei  Ecclefie  culcoribus  tam  pofterisquam  6e  înltancibus  cercum  haberi  volumus  quia 
domum  quandam  apud  fanftum  Dionyfium  fi  tam  que  fuit  atavi  noftri  Donim  Roberti 
Francorum  Regis , quam  pater  nofter  Uomnus  Ph.lippus  beato  Dtonyfio  donavit ,  &  nos 
cum  curte  ejufdem  domus  &  hol'pitibus  &  cetens  un.verfis  que  ad  eamdemdomum  per¬ 
tinent  ,  pro  anime  patris  noftri  remedio  &  pro  blute  noftn  ipfius  &  ftabilitate  regu 
nobis  commiffi  perpecualiter  poffidendam  conceffimus,  Præterea  confuetudmes  quaf- 
dam  quæ  juris  noftri  erant  ,  quas  fervientes noftri  annuatim  in  villa  fanfti  Dionyfii  vin- 
demiarum  tempore  capiebant ,  picem  videlicec  6c  foro  fruftum,  circellos  ,  concas  6e  fa- 
Iem  in  piftrino^  quoque  panes ,  &  fi  quæ  erant  ahæ  confuetudmes  umverfas  relaxamus, 
remit  imus,  condonamus ,  vino  confuetudims  noftræ  tantummodo  nobis  retente.  Aftum 
Parifius  in  palatio  anno  incarnati  Verbi  M  cxn.  anno  quoque  conrecrationis  noftræv 
Quodne  in  pofterum  infirmari  valeret ,  noftri  nominis  caraftere  &  figillo  fignari  &  cor- 
roBorari  præcepimus ,  præfentibus  ex  palatio  noftro  quorum,  nomma lubtitulata  font .  & 
figna.  Signum  Ancelli  tune  tempons  Dapifen  noftri.  Signum  Gifleberti  Buticularn 
Signum  Hugonis  Conftabularii.  Signum  Vuidoms  Camerarn.  Stephanus  Cancellarius 
relegendo  fuDlcripfit. 

C  XX  1 1. 

Lettres  de  l’Abbé  ADAM. 

Copiées  fur  l'original. 

TN  nomine  fanftæ  &  individus  Trinitatis,  Patris  , &  F1IÜ  &  Spiritus  fandli  Amen.’ 

.  Iadam  Dei  gratia  Abbas  monaftern  martyrum  Chrilfi Dionyln  ,  Ruftici  &.  Eleuthe- 
rii,  omnibus  fanftæ  &  univerfalis  Ecclefiæ  hl.is ,  tam  præfentibus  quam  futuns.  Notum 
fieri  volo  omnium  veftrum  caritati ,  quod  ego  & capitulumnoftrum  Jc.l.cet  ecclefia  beau 
Dionyfii ,  communi  decreto  Sc  favore  dedimus  ,  Sc  manu  noftra  per  clavem  ecclefiæ 
fiaper  altàre  pofuimus  ad  dotem  ecclefiæ  quandoque  dedicandæ  j  dedimus  mnuarn  bafi- 
kæ  fanfti  Pauli  ecclefiam  fanfti  Pétri  juxta  fe  fitam  l.beram  &  quietam.  Dedimus  quo- 
que  poteftatem  ponendi  in  ea  prefbyterum  &  ejiciendi  falvo  honore  ecclefiæ  noftræ. 
Huius  vero  donationis  caul'a  eft  ,  ut  quotanms  Canqmci  lanAi  Pauli  in  nofte  natalis 
beau  Dionyfii  cum  proceffione  veniant  ad  ecclefiam  in  qua  corpore  requ.efcit  ,  ibique 
matùtinos  feftive  decantent  ante  noftros.  Rodulfo  autem  prefbytero  de  Foffa  cogno- 
mine  ,  qui  præfatam  ecclefiam  fanfti  Pétri  per  nos  tenebat ,  dedimus  plenam  præben- 
dam  in  refeftorio  in  prima  menfa  ,  ut  eam  plenar.am  habeat  qtiamdm  vixer.t  :  præben- 
dam  quoque  panisae  vini  quam  idem  Canomc.  acc.piebant  111  promptuario  .  conceffi¬ 
mus  accipi  in  refeftorio.  Qui  verô  dotem  ipfam  ecclefiæ  abftulerit ,  ik  Rodulfo  prædi- 
fto  præbendam  fibi  à  nobis  datam  fubtraxerit  ;  quandiu  vixerit,  divmæ  ultiom  £c  no- 

AftumCe&  damnf  ac  roboratum  in  capitulo  fanfti  Dionyfii  anno  incarnati  Verbi 
m.cxiiii.  Indiftione  v  1 1.  Epafta  xx  1  1  1.  Concurrente  nu.  anno  Hludovici 

^Sdgnum'ÀDÆ  Abbatis.  S.  Alelmi  Prioris  S.  Gaufberti  Prefbyteri .  S .  Adæ  Prefby-' 
teri  b  Andreæ  Prelbyteri.  S.  Rodulfi  Prefbyteri.  S.  Johannis  Levitæ.  S  Pétri  Levi- 
tæ  S  Willelmi  Levitæ.  S.  Henrici  Subdiaconi.  S  Sugeru  Subdiaconi.  S  Roberti  Pue* 
ri.  S.  Henrici  Pueri.  S.  Girardi  Pueri.  S.  Viviani  Cantons.  S.  Herberti  Notarn. 

C  XX  III. 

Autre  Charte  du  Roy  LOUIS  VI. 

Copiée  fur  l'original. 

T  Udovicus  Dei  gratia  Rex  Francorum ,  Arciepifcopis ,  Ducibus,  Cominbus,  & 
Euniverfis  regni  noftri  proceribus.  Quia  Del  ommpotentis  larga  miferationeregnurn 
noftrum  ftare  I  nunquam  terrenum  nifi  per  cœlefte  veraciter  proficere  manifefte  cog- 
novimus ,  fumma  folicitudine  ,  continua  cura  ,  mftandum  nobis  eft  circa  ecclei  arum 
Dei  cultum  ex  regiæmajeftaus mumficentia  benigmtatis  opéra  împendere,  terre  - 
leftia  fœlici  commutatione  commercari,  ut  per  hæc  regni  noftri  ammimftratio  ternpo- 
raliter  fiat  gloriofa  ,  &  iftis  deficientibus  illanos  recipiant  in  alterna  tabernacula.  Nos 
igitur  cum  Si  aiiis  longe  lateque  ecclefiis  .  cum  præcipue  nobilimonafteno  ter  beau 
Dionyfii  fociorumque  ejus  propenfius  attendentes ,  eo  primum  affeclu  quo  totu 
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gnum  noflrum  force  Apoflolatus  fufcipiens  Domino  Deo  proprii  fanguinis  efFufîone 
reflituic  >  eo  etiam  quo  ei  anteceffores  noflri  benivolentia  8c  familiaritace  confederaci 
fane ,  qui  cum  multa  ei  contulerinc ,  multo  majora  per  ipfum  receperunc.  Communica- 
to  cum  Palacinis  noftris  confilio ,  ad  ipfam  fandiiîjmorum  martyrum  bafilicam  cum  con- 
juge  noflra  acceleravimus ,  8c  præfence  venerabili  Epilcopo  Domno  Conone  landæ  fe- 
dis  Apoflolicæ  Legato ,  quoniam  jure  8c  confuecudine  Regum  Francorum  demigran- 
tium  infignia  regm  ipfi  fàndo  marcyri ,  tanquam  duci  &  protedori  fuo  ,  referuntur  , 
coronam  patris  noflri  ei  reddidimus ,  pro  dilatione  reddicionis  fatisfecimus,  8c  tam  pro 
faluce  animæ  noflræ  quam  pro  regni  amminiflratione ,  conjugis  8c  prolis  confervatio- 
ne,  eccleflam  de  Cirgiaco  ficut  libéré  poiridebamus  cum  decimis,  8c  omnibus  ad  eccle- 
fiam  percinencibus ,  ecclefiæ  reflicuendo  ipfis  Tandis  martyribus  contulimus.  Curiæ  etiam 
8c  propriis  domibus  beatorum  martyrum  in  eadem  curia  perennem  indulgemus  liberta- 
tem  ,  vicariam  omnimodam  in  curia  ipfà  8c  curiæ  domibus  conferimus  ,  8c  conferendo 
confîrmamus ,  per  hanc  noflræ  audoritatis  paginam  fandientes.  Siquis  autem  hoc  præ- 
cepcum  largitionis  noflræ  violare  temptaverit,  iram  Dei  8c  offenfam  Domni  Dionyfii 
incurrat ,  reufque  noftræ  majeflacis  juaicecur.  Uc  igitur  hoc  decrecum  à  nobis  promul- 
gatum  pleniorem  obtineat  vigorem  ,  noflra  manu  fubcer  appofito  fi  g  no  roboravimus  , 
atque  fîdelibus  noftris  præfencibus  roborandum  tradidimus ,  noflræque  imaginis  figillo 
inlüper  aflignari  iuffimus.  Quod  ne  valeac  oblivione  deleri ,  feripto  commendavimus  5 
8c  ne  pofîic  à  pofteris  infringi ,  figilli  audoricace  8c  nominis  noflri  caradere  Tubcerfir- 
mavimus. 

Adum  publice  anno  incarnati  Verbi  m.  cxx.  regni  noflri  xn.  Adelaidis  autem  Re- 
ginæ  vi.  concedence  Philippo  filio  noflro  ,  altancibus  in  palatio  noflro quorum  nomina 
fubciculaca  func  8c  ligna.  Signum  Stephani  Dapiferi.  Signum  Guifleberti  Buticularii. 

Signum  Hugonis  Conftabularii-  Signum  Guidonis  Camerarii.  E)aca  per  manum  Ste¬ 
phani  Cancellarii,  Adamo  Abbaci  beati  Dionyfii  8c  univerfæ  ejufdem  monafterii  con- 
gregationi. 

cxxiv. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original . 

IN  nomine  Patris  8c  Filii,  8c  Spiritus  fàndi.  Amen.  Ludovicus  Dei  gratia  Rex  Il2. 

Francorum ,  Archiepifcopis  >  Epifcopis ,  Ducibus ,  Comitibus ,  8c  univerfis  regni  noflri  * 
Proceribus.  Quia  Dei  omnipotentis  larga  miferatione  regnum  noflrum  flare ,  8c  nun- 
quam  terrenum  nifi  per  ccclefte  veraciter  proficere  manifeftè  cognovimus,  fumma  fol- 
licicudine,  continua  cura  ,  inftandum  nobis  efl  circa  ecclefiarum  Dei  cultum  ex  regiæ 
majeflacis  munificentia  benignitatis  opéra  impendere  ,  terrenis  cœleflia  felici  commu- 
tatione  commercari,  ut  per  hæc  regni  noflri  adminiflratio  temporaliter  fiat  gloriofa, 

8c  illis  deficientibus  ilia  nos  recipiant  in  æterna  tabernacula.  Nps  igitur  cum  8c  aliis 
longé  lateque  ecclefiis,  tum  præcipuè  nobili  monaflerio  ter  beati  Dionyfii,  fociorumque 
ejus  propenfiùs  attendentes,  eo  primum  affedu  quo  totum  regnum  noflrum  forte  Apo- 
flolatus  lufcipiens  Domino  Deo  proprii  fanguinis  effufione  reflituit  ,  eo  etiam  quo  ei 
antecefïores  noflri  tam  fpiritualis  quam  corporalis  auxilii  beneficio  confœderati  func ,  fa- 
tis  devoti.  Cum  ad  aures  noflras  perveniffet  Alemannorum  Regem  ad  ingrediendum  8c 
opprimendum  regnum  noflrum  exercitum  præparare  ,  communicato  cum  Palatinis  no- 
jftris  confilio,  ad  ipfam  fandifiimorum  martyrum bafilicam ,  more  antecefTorum  noflrorum 
fellinavimus ,  ibique  præfentibus  regni  noflri  Optimatibus ,  pro  regni  defenfione  eofdem 
patronos  noflros  l’uper  altare  eorumdem  elevari  pio  affedu  8c  amore  effecimus.  Unde 
nobis ,  ut  par  erat,  placuit  gloriofiffimorum  martyrum  bafilicam  ,  antiquorum  Regum 
liberalitate  8c  munificentia  amplificatam  8c  decoratam,  noftris  temporious  omni  dile- 
dione  amplexari  8c  fublimare.  Præfenti  itaque  venerabili  Abbate  præfatæ  ecclefiæ 
Sugerio ,  quem  fidelem  8c  familiarem  in  confiliis  noftris  habebamus  in  præfencia  Opti- 
matum  noflrorum,  Vexillum  de  altario  beatorum  martyrum,  ad  quod  Comicatus  Vil- 
caffini  quem  nos  ab  ipfis  in  feodum  habemus  fpedare  dinofcittir  ,  morem  antiquum 
antecefTorum  noflrorum  férvantes  8c  imitantes,  figniferi  jure  ,  ficut  Comités  Vilcaflini 
folitierant,  fufeepimus.  Vicariam  quoque  8c  omnimodam  juflitiam,  plenariamque  liber— 
tatem  quam  juxta  villam  beati  Dionyfii  verfus  Parifium  retroadis  temporibus ,  multo- 
rumque  Regum  Franciæ  8c  noflra  occupaverat  poteflas ,  ficut  certa  metarum  diflin- 
dione  terminavimus,  à  fluvio  Sequanæ ,  videlicet  à  molendino  quod  vulgo  appellatur 
Bayard ,  ufque  ad  fupremum  caput  villæ  quæ  vocatur  Halbervillare  ,  ipfis  Tandis  mar¬ 
tyribus  ducibus  8c  protedoribus  noftris ,  tam  pro  falute  animæ  noflræ  ,  quàm^  pro  re¬ 
gni  adminiflratione  8c  defenfione,  conjugis  8c  liberorum  confervatione  ,  devotè  in  per- 
petuum  poflidendam  contulimus.  Præterea  omnimodam  poteflatem ,  omnemque  jufli¬ 
tiam,  atque  univerfas  conTuetudines  nundinum  Indidi  ,  quoniam  præfatum  Indidum 
honore  8c  reverentia  Tandarum  reliquiarutn ,  Clavi  Tcilicet  8c  Coronæ  Domini,  Apoflo- 
lica  audoritate,  ArchiepiTcoporum  8c  Epifcoporum  confirmatione  ,  antecefTorum  noflro^ 
rum  Regum  Franciæ  conflitutione  conftitutum  efl ,  in  perpetuum  condonavimus.  Di- 
gnum  enim  duximus  Domino  Deo  ,  his  8c  aliis  quibus  poffumus  modis,  grates  referre, 
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quod  5c  regnum  noftrum  ea  Indicti  die  infignibusfuæ  paflionis,  Clavi  videlicet  5c  Co- 
ronæ  ,  dignatus  eft  fublimare  i  5c  noftram  ,  6c  anteceftbrum  ,  fucceftorumque  noftrorum 
protecftionem  in  capice  regni  noftri ,  videlicet  apud  fanélos  martyres ,  dignatus  eft  collo- 
care.  Si  quis  autem  hoc  præceptum  Iargitionis  noftræ  violare  tentaverit ,  iram  Dei  6c 
offenfam  Domni  Dionylii  incurrat,  reufque  noftræ  majeftatis  judicetur.  Ut  igitur  hoc 
decretum  à  nobis  promulgatum  pleniorem  obtineat  vigorem ,  noftra  manu  fut  ter  ap- 
pofito  figno  roboravimus ,  atque  tidelibus  noftris  præfentibus  roborandum  tradidimus,' 
noftræque  imaginis  figillo  inlüper  alîignari  juffimus.  Quod  ne  valeat  oblivione  deleri, 
fcripto  commendavimus  -,  Sc  ne  poflit  à  pofteris  infringi  ,  figilli  noftri  au&oritate ,  Sc 
nominis  noftri  karacftere  fubterfirmavimus. 

Aclum  Parifius  publicè,  anno  incarnati  Verbi  m.  cxxiv.  regni  noftri  xvm.  Adc- 
laidis  x.  Aftantibus  in  palatio  noftro  quorum  nomina  fubtitulata  lunt  Sc  figna.  Signum 
Stephani  Dapiferi.  Signum  Gifteberti  Buticularii.  Signum  Hugonis  Conftabularii. 
Data  per  manum  Stephani  Cancellarii. 

CXX  V. 

TranfaéHon  entre  le  Comte  de  MORSPECK 
&;  l’Abbé  de  Saint-Dénys. 

Copiée  fur  l'original. 

7  TN  nomine  fanftæ  &  individus  Trinitatis.  Ego  Maynardus  Dei  gratia  Cornes 

An.  1125.  JLMorlpeccenlis.  Cum  ad  Comitatum  Morfpeccenfem  poft  decefflim  Adalberti  Comi- 
tis,  cujus  fiiiam  duxi  ,  hereditario  conjugis  meæ  jure  fuccederem,  inter  alia  mei  juris 
prædia,  quaidam  pofteffiones  fufcepi  quæ  ad  jus  monafterii  beati  Dionyfii  pertinere 
dicebantur,  videlicet  Bliteftorf  cum  appendiciis  fuis,  pro  quibus  anteceftores  mei  fre- 
quenti  proclamationefatigati  ,  6cad  ultimum  fuerant  excommunicati.  Unde  ego  divini 
examinis  judicium  pertimefcens ,  5c  faluti  meæ  ac  prædecelTorum  meorum  ,  conjugis  „ 
ac  liberorum,  providens ,  cum  Suggerio  venerabili  Abbate  monafterii  fanfti  Dionylii, 
confenfu  5c  confilio  uxoris  meæ  Mathildis,  filiorum,  atque  fidelium  noftrorum,in  præ- 
fentia  Domni  Adalberti  venerabilis  Maguntini  Archiepifcopi ,  5c  Girardi  venerabilis 
Cardinalis  5c  Apoltolicæ  Sedis  Legati ,  in  illo  celebri  colloquio  quod  de  eleftione  Im- 
peratoris  apud  Maguntiam  habitum  eft ,  hanc  pacis  compofitionem  feci.  Dedi  enim 
prædido  Abbati  Suggerio  5c  fratribus  ecclefiæ  beati  Dionyfti  Cellam  novam  in  pago 
Metenfi,  quant  incœpit  Cornes  Adalbertus ,  cum  omni  libertate  ,  abfque  ulla  confuetu- 
dine,  vel  exacftione  ,  perpetualiter  poftidendam,  cum  omnibus  appenditiis  5c  pertinen- 
tiis  fuis,  videlicet  Hulfperc  cum  mancipiis  utriufque  fexus,  pratis ,  fylvis,  pafcuis,aquis, 
aquarumve  decurlibus,  terris  ,  manfis,  terrarumque  vel  aliarum  rerum  redditibus,  mo- 
Jendinis,  5c  cæteris  rebus  quæ  ad  eam  pertinuerunt.  Pari  modo  concefTimus  prædicftæ 
Cellæ  quicquid  in  Afminge  Cornes  Adalbertus  poftedit ,  5c  nos  poftedimus  j  necnon 
curtem  quandam  quam  Emmelingas  vocant-  ex  ea  5c  pertinentiis  fuis  nihii  excipientes, 
nihil  omnino  detrahentes ,  nifi  très  milites  apud  eandem  villam  commanentes  :  fimi- 
liter  dedimus  ecclefiam  de  Fulcreia,  5c  falinas  ,  5c  patellas  falinarum  quotquot  habe- 
bamus  apud  Marfalciam,  5c  tertiam  partem  vinearum  noftrarum  quæ  font  foper  Mo- 
fellam,  in  villa  quæ  dicitur  Cinchirca  :  5c  quicumque  noftrorum  prædicftæ  Cellæ,  pro 
falute  fua  Scfuorum,  aliquid  de  fuis  redditibus  five  terris  conferre  voluerit  ,  libenter 
concedimus.  Pro  hac  autem  donatione  ipfe  Abbas,  nos  5c  anteceftores  noftros ,  in  præ- 
fentia  Domni  Adalberti  Maguntini  Archiepifcopi ,  5c  Girardi  venerabilis  Cardinalis , 
-5c  lancftæ  Romanæ  Ecclefiæ  Legati ,  vinculo  anatematis  abfolvit ,  5c  proclamationem 
fuam  de  Bliteftorf,  5c  appenditiis  fuis  deinceps  quietam  dimifit,  6c  ecclefiæ  fraterni- 
tatem  6c  beneficium  nobis  5c  noftris  concelfit ,  ut  nos  omnibus  rebus  eidem  ecclefiæ  à 
nobis  collatis  contra  infeftantium  molcftiam  five  calumniam  débitant  defenfionem  ,  ut: 
dignum  eft,  abfque  cxacftione  exhibeamus ,  5c  juftam  vvarantiam  deferamus  ,  abfque 
omni  tamen  advocationis  confuetudine  :  molendinum  autem  quod  habet  Fredericus 
miles  nofter  apud  Emmelingas  ab  hac  donatione  excepimus.  Acfta  funt  hæc  anno  in¬ 
carnati  Verbi  M.cxxv.  Maguntiæ.  Nos  autem  proprium  fignum  noftrum  appofui- 
mus,  5c  vice  figilli  noftri  Domni  Maguntini  Archiepifcopi  Adalberti,  5c  Epifcopi  Me~ 
tenfis  Stephani,  ad  noftræ  donationis  robur  5c  carthæ  confirmationem  ,  apponi  poftu- 
lavimus  àfecimus,  præfente  Primicerio  Mettenfi  Alberone  ,  5c  Henrico  Capellano 
Archiepifcopi  Maguntini  ,  atque  Præpofito ,  Comitibus  Frederico  Sarabrugunfi  ,  Fui- 
ntaro,  Saiberto,  Godefredo ,  Bencio  de  Trucaftain,  Mainardo  milite  nteo.  Ex  parte 
Abbatis  telles  funt  Bartholomeus  capellanus  fuus  ,  Petrus  clericus  frater  fuus  ,  Ste- 
phanus  miles  fuus  de  Balbiniaco  ,  Fingo  de  fandfto  Dionyfio ,  Radulfus  fîlius  Sugerii, 
Petrus  de  Dommartino,  Sugerius  miles,  Anfoldus  pincerna,  Jerelmus  de  Calntonte, 

5c  alii  quamplurimi. 

Ego  Maynardus  Cornes  propria  manu  fubfcripfi ,  Rege  Alemanniæ 'Lutherio. 
t  Signum  Maynard  1  Comitis. 
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C  X  X  V  I. 

Charte  des  Rois  LOUIS  VI.  &PHILIPPES  fon  fils. 

Extraite  du  Cartulaire  tom.  2.  pag.  279. 

IN  nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti.  Ludo  vicus  Si  Philiïfus 
filius  cjus  divins  ordinante  providentia  Reges  Francorum.  Si  ea  quæ  à  Deum  ti- 
mentibus  hominibus  ad  loca  divino  cultui  dedicata  folemni  donatione  iargita  vel  con- 
donata  funt ,  5c  poftea  qualibec  occafione  inde  abftrada  elle  nofcuntur  ,  noftra  audo- 
ritate  ad  ftatum  fuum  revocamus ,  Sc  iterum  noftræ  juffionis  oraculo  confirmamus  i  hoc 
nobis  proculdubio  ad  æternam  beatitudinem  adipilcendam  feu  ftabilitatem  regni  noitci 
roborandam  pertinere  confidimus.  Ideo  nottim  fit  omnium  fidelium  noftrorum  tam  præ- 
rentium  quam  fucurorum  induftriæ ,  quia  vir  venerabilis  Suggerius  Abbas  fandi  Dionyfii 
admodum  diledus  Sc  familiaris  noifer  noftræ  fuggeffit  manlüetudini  qualicer  comper- 
tum  habuiflet  quod  monafterium  vocabulo  Argentoilum*fitum  in  pago  Parifiacoluper 
fluvium  Sequanæ  ,  ad  jus  beati  Dionyfii  5c  gloriofiffimi  Chrifti  martyris  pertinere  de- 
beret,  petiitque  ut  pro  mercedis  noftræ  augmento  ad  ftatum  priftinum  revocari  fe- 
cilfemus.  Oftendit  liquident  nobis  ad  relegendum  fereniifimorum  Imperatorum  Hlu- 
dovici  Pii  &  Lotharii  filii  ejus  præceptum  in  quo  8c  de  prima  ejufdem  loci  donatione 
à  proprio  fundatore  nomine  Hermenrico  ,  ac  conjuge  lua  Mumma  &  confirmatione 
Lotharii  quondam  Regis , quam  fuper  eandem  donationem  confcribere  juifit ,  &  eorum- 
dem  Imperatorum  in  tempore  Huduini  Abbatis  reftitutione  plenaria  cognitione  noftra 
evidentifiïme  fatisfecit ,  quibus  coram  fæpius  inlpedis  religiolàrum  perfonarum  ,  vide- 
licet  Mathei  Albanenfis  Epilcopi  (andæ  fcdis  Apoftolicæ  Legati ,  Parifienfis  Siephani 
in  cujus  parrochia  eft,  confilio  atque  conceftione  Remenfis  Archiepifcopi  Reinaldi  , 
Sueftionenfis  Gofleni ,  Carnotenfis  Epilcopi  Gauffridi ,  aliorumque  bonorum  virorum 
£c  regni  noftri  procerum  ,  tum  propter  ejufdem  ecclefiæ  quam  cognovimus  juftitiam, 
tum  etiam  quod  in  eodem  monalterio  nollris  temporibus  inter  alia  Gallorum  monafte- 
ria  Dei  mifericordia  8c  fandorum  martyrum  meritis  potiffimum  ordo  monafticæ  reli— 
gionis  efFulget,  præfatum  locum  Argentoilenfem  ipfis  facris  marcyribus  quos  fummè 
diligimus,  apud  quos  fepeliri  optamus,  &  devovimus  pro  animæ  noftræ  remedio,  regni 
noftri  adminirtratione  ,  conjugis  8c  prolis  confervatione ,  in  plenitudine  reftituimus  , 
quicquid  ibidem  noftrum  eft,  eildem  conferentes ,  nihil  penitus  nobis  de  omnibus quæ  ad 
regalem  pertinent  dignitatem  retinentes  ,  fed  in  iure  ac  donatione  ipfius  monafterii 
cum  omni  integritate  vel  appendiciis  fuis  quicquid  ibidem  prælenti  tempore  cernitur 
ad  habendum  reftituatur,  Sc  in  poftmodum  nullo  umquam  tempore,  ulla  qualibet  digni- 
tate  aut  poteftate  prædida  perfona,  refloribus  monafterii  præfati  ac  beatiffimi  Chrifti 
martyris  Dionyfii  aliquam  requifitionem  facere  aut  ullam  calumpniam  ingerere  pre- 
fumat  i  fed  liceat  illud  præfatum  monafterium  Argentoilum,  ficut  ceteras  res  ad  beati 
Dionyfii  poteftatem  fimili  modo  condonatas  ac  pertinentes,  quieto  ordine  tenere  ac 
dilponere.  Et  quicquid  pro  opportunitate  aut  utilitate  ipfius  ecclefiæ  facere  voluerint, 
liberam  in  omnibus  habere  poteftatem.  Conteftamur  autem  omnes  lucceflores  noftros 
per  fandam  8c  individuam  Trinitatem  8c  per  adventum  jufti  judicis  Dei  8c  Salvatoris 
noftri  Jefu  Chrifti ,  ut  hoc  noftræ  audoritatis  præceptum  nullo  modo  præfumant  terne- 
rare.  Sed  quemadmodum  nos  devotè  ipfis  tandis  martyribus  præfatum  locum  confe¬ 
rentes  reftituimus ,  ipfi  devote  ftudeant  confervare.  Ut  vero  ipfa  fanda  congregatio 
pro  nobis  8c  Regina  noftra  Adelaide  ,  &  omni  noftra  proie  êc  regni  noftri  ftabilitate, 
Domini  mifericordiam  êc  ipforum  fandorum  valeant  attentius  exorare  ;  &  hæc  noftræ 
conftitutionis  confirmatio  pleniorem  vigorem  debeat  habere  ,  hanc  audoritatem  no- 
ftram  confilio  Epifcoporum  qui  interfuerunt ,  in  Dei  nomine  fubterfignavimus,  &  de 
figillo  noftro  inligniri  juffimus. 

Signum  Ludovici  gloriofiftimi  Regis.  Signum  Philippi  Regis.  Signum  Ade- 
laidis  Reginæ.  Rainaldus  Remorum  Archiepifcopus  confcripf  Vulgrinus  Bituricen- 
fium  Archiepifcopus  conf.  Haimericus  Clarimontenfis  Epifcopus  conll  Yelendus  Lin- 
gonenfis  Epifcopus  conf.  Stephanus  Auguftodunenfis  Epifcopus  conf.  Hatho  Trecenfis 
Epifcopus  conf.  Simon  Noviomenfis  Epifcopus  conf.  Bartholomeus  Laudunenfis  Epi¬ 
fcopus  conf.  Stephanus  Parifienfis  Epifcopus  conf.  Goflenus  Sueftionenfis  Epifcopus 
conf.  Joannes  Aurelianenfis.  Signum  Rodulfi  Viromendenfis  Comitis.  Signum  Chlu- 
dovici  Buticularii.  Simon  Cancellarius  recognovit. 

Adum  apud  fandum  Germanum  de  pratis  in  prefentia  Domni  Mathei  Albanenfis 
Epifcopi  fandæ  Sedis  Apoftolicæ  Legati,  8c  Gauffredi  Carnotenfis  Epifcopi  &  aliorum 
fupradidorum  Epifcoporum.  Datum  autem  5c  confirmatum  Remis  in  (ôlemni  curia 
Pafchæ  in  undione  Domni  Philippi  gloriofiffimi  Regis,  anno  incarnati  Verbi  M.cxxix. 
Indidione  vu.  anno  regni  Domni  5c  fereniffimi  Regis  Francorum  Chludovici  xx. 
Philippi  autem  filii  ejus  primo,  in  Dei  nomine  Féliciter.  Amen. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

Comme  ce  Roy  Philippe  fils  aifné  de  Louis  VI.  ne  I  compris  dans  le  catalogue  des  Rois  de  France.  Cepen- 
furvécut  pas  U  Roy  fon  pere  *  il  n'eft  pas  d'ordinaire  J  dant  on  11’a  pas  laiiTc  de  le  compter  quelquefois  avec 


An.  my. 


*  Argento- 

lium. 


.Vers  l’an 
1119. 


*  Argenteuil 


An.  1130. 
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les  autres  >  comme  l’on  peut  voir  dans  l’ancienne 
infcription  d'un  reliquaire  où  eft  enchâffée  une  reli¬ 
que  du  Roy  S.  Louis  >  qui  fe  voit  au  trefor  de  S.  De- 
nys.  On  y  lit  d’un  collé  Pbilippus  JF.  Rcx  Francia ,  filins 
bcdti  Luéoviti  Regis  7  &  de  l’autre  5  Pbilippus  V.  Rex 
Francia  filins  Pbihppi  Quart)  Regis  ;  pour  marquer  les  Rois 


Philippe  le  Hardy  &  Philippe  le  Bel  Ton  fils  >  ddîgnez 
encore  par  les  armes  des  Reines  leurs  époufes  >  qui  font  au 
foubaflement  de  ce  reliquaire.  Et  ainfi  au  compte  de  l’au¬ 
teur  de  cette  infcription  »  lefils-aifné  de  Louis  VI.  eftoit 
Philippe  III.  au  lieu  que  fous  ce  nom  l’on  comprend  com¬ 
munément  le  fucce  fleur  de  S.  Louis. 


C  X  X  V  1 1. 

Bulle  du  Pape  Honore"  IL 

Extraite  du  Cartulaire  tom.  z.  pag.  281. 

HOnorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  diledo  in  Chrifto  filio  Saggerio  Ab- 
bati  fandi  Dionyfîi  falutem  6c  Apoftolicam  benedidionem.  Tune  religionis  amor 
6c  caritatis  uniras  in  fui  ftatus  perfedione  fervabuntur ,  fi  quod  à  membris  ecclefiæ 
rationabili  difpofitione  conftituitur ,  à  capite  roboretur.  Nos  igitur  in  Sede  beati  Pétri 
Apoftoli,  cui  Chriftus  ccclefiarum  omnium  contulit  principatum  ,  licet  indignià  Do¬ 
mino  conftituti ,  unitatem  lpiritus  in  vinculo  pacis  confervare  volumus,  6c  quæ  à  fra- 
tribus  noftris  conftituta  funt  propenfiori  ftudio  audoritate  Apoftolica  confirmamus. 
Venerabilis  fiquidem  frater  noller  Stephanus  Parifienfis  Epifcopus ,  fîcut  exfuarumlit- 
terarum  infpedione  cognovimus  ,  monafterium  Argentolium* ,  in  quo  quædam  malæ,' 
prout  dicebatur,  vicæ  mulieres  vivebant ,  quod  etiamrex  antiquis  Regum  præceptis  cog- 
noverat  jure  monafterio  fandi  Dionyfii  pertinere  ,  in  præfentia  venerabilium  fratrum 
noftrorum  Matthæi  Albanenfis  Epifcopi  Apoftolicæ  fedis^  Legati  ,  Rainaldi  Remenfis 
Archiepifcopi ,  Gaufridi  Carnotenfis >  Golleni  Sueftionenlîs  Epifcoporum ,  hortatu etiam 
chariflimi  filii  noftri  Ludovici  illuftris  6c  glorioli  Regis  Erancorum  ,  dilede  in  Domi¬ 
no  fil  i  Suggeri  Abbas,  intuitu  religionis  tibi  6c  monaiterio  fandi  Dionyfii  (  falvo  jure 
Parifienfis  ecclefiæ  )  concefiit ,  ira  tamen  ut  mulieribus  in  religiofis  locisubi  animas 
poflint  falvare,  provideas.  Quod  ergo  pro  reformandæ  religionis  amore  de  præfato  mo¬ 
nafterio  à  prædido  Stephano  Parifienfi  Epifcopo  ftatutum  eft,  audoritate  noftra  firma- 
mus,  6c  firmum  volumus  futuris  temporibus  permanere.  Tuæ  igitur  diledioni  manda- 
mus ,  ut  ad  religionem  6c  monafticum  ordinem  in  præfato  loco  ftatuendum  diligenti  vi- 
gilantia  ftudeas,  6c  ne  prædidarum  mulicrum  aliqua  in  tua  culpa  depereacinlocis  reH 
ligiofis  folicita  cura  provideas.  Datum  Laterani ,  nono  Kal.  Maii. 

C  X  X  V  1 1  I. 

Lettres  de  l’Abbé  SüGER. 


Copiées  fur  P  original 

IN  nomine  Patris ,  6c  Filii,  6c  Spiritus  fandi.  Amen.  Ego  Sugerius  Dei  gratia  ec- 
clefiæ  beatorum  martyrum  Dionyfîi,  Ruftici,  6c  Eleutherii  humilis  minifter.  Quia 
larga  Dei  omnipotentis  propitiatione  contra  fpem  meriti,  morum,  6c  generis ,  parvi- 
tatem  noftram  ,  etiam  abfentem  6c  in  curia  Romana  negotiantem  ,  ad  fandæ  hujus  ec- 
clefiæ  adminiftrationem  acceffifte,  divinamque  potentiam  me  de  manibus  inimicorum 
quærentium  animammeam,  in  hac  eadem  fanda  ecclefia  laudabiliter  ac  mirabiliter  li- 
beratum  eripuifte  veraciter  conftat  :  decet  6c  omnino  expedit  puftllitati  noftræ  toto 
mentis  affedu  eam  commendare  6c  exaltare,  fratrefque  noltros  Domino  Deo  famulan- 
tes  honorarc  6c  fovere,  &  ut  divini  6c  humani  cultus  exhibitione  in  præfentiarum  divi- 
no  confpedui  placere  valeamus  ,  6c  in  futuro  aliquam  divinæ  retributionis  portiuncu- 
lam  in  æternæ  fœlicitatis  gremio  obtineamus.  Unde  ad  honorem  Dei  omnipotentis  6c 
beatæ  Dei  genitricis  femperque  virginisMariæ,  in  capitulo noftro  generaliter  refidentes, 
ipfius  fandæ  Dei  genitricis  memoriam  continuare  ,  attollere  ,  decorare  conftituimus, 
eo  videlicet  tenore,  ut  deinceps  æternaliter  fecundum  quod  in  catalogo  hujus  infti- 
tutionis  intitulatum  eft,  omni  die  Sabbati  folemniter  celebretur,quemadmodumin  oda- 
vis  Pentecoften  tribus  extremis  diebus ,  præter  quod  feptem  pfalmos  cum  letania  6c 
vigiliis  mortuorum  dimitti  prohibemus.  Quia  enim  ipfam  facro-fandam  Dei  genitri- 
cem  ,  Angelorum  6c  hominum  Reginam  ,  feculi  prælentis  devocatione  6c  miferæ  vitæ 
hujus  brevitate  fer  vire  non  fufficimus ,  fratres  noftros  qua  pofTumus  prece  6c  gratia  > 
ad  ejufdem  fandi ftimum  6c  Deo  dignifiimum  cultum  incitamus,  pofterifque  noftris  tam 
prece  quam  privilegii  adftipulatione ,  ipfum  fandiftîmum  6c  jocundum  Deo  famulatum 
in  perpetuum  continuamus.  Gloriofiftîmi  præterea  6c  dulciiïimi  patroni  noftri  fandiftimi 
Dionyfîi  fociorumque  ejus,  quorum  mirabili  6c  ineffabili  beneficio  educati ,  dodi ,  6c 
adjuti  fumus  ,  hujus  fandiffimæ  Dei  genitricis  memoriam  eodem  ordine  6c  eadem  pari- 
tate  ,  in  v.  feria  fecundamus.  InceiFanter  enim  tam  fando  6c  Apoftolico  Domino 
noftro  in  vita  6c  pofl  mortem  laltem  hoc  modo  famulari  opereprecium  duximus  ,  uc 
tantorum  ejus  memores  beneficiorum  pronum  6c  propicium  fuffragatorem  in  extremo 
6c  terribili  judicii  die,  apud  diftridum  Judicem  accingamus  ,  6c  quemadmodum  ejus 
præfentibus  ita  6c  futuris  cum  participantes  beneficiis  falrem  aliquid  beatitudinis  æter- 
næ  extremitatem ,  fecus  pedes  Domini  ac  magiftri  noftri  fceliciter  optineamus.  Ec 

quoniam 
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quoniam  fratres  noftri  canquam  chariffimi  filii  mandatis  noftris  obedientes ,  tamfe  quam 
fiicceiïores  faos  huic  fecundo  fervitio  devoverunt ,  eifque  fucceflbribus  fuis  per  omnium 
fttcceffionem  cemporum  ,  omm  ebdormda  in  iplîs  celeberrimis  memoriarum  fandarum 
diebus,  five  eas  faciant ,  five  convenienter ,  occafione  alicujus,  præcipue  folemnitatis 
vigiliarium  aut  quadragelîmæ ,  mutent,  cotidianum  fex  folidorum  generale  ,  tv.  loli- 
dis  ut  decem  fiant ,  ad  refedionem  eorum  agmentamus  ,  &  agmentatum  per  Deum  om- 
nipotentem,  &  diftridi  judicii  terribilem  examinatiônem  ,  permanere  indeficienter 
obteftamur.  Ne  ergo  alicujus  occafione  avariciæ  aliquando  (opiatur,  ex  iis  quæ  noftro 
augmentant  funt  labore  videlicet  de  pedagico  quod  in  ftrata  colligitur,  decem  libras 
&  decem  folidos  huic  refedioni  feria  v.  decem  vero  libras  &  decem  folidos  in  feria 
vu.  ex  redditibus  noftris  de  Vilcaffino,  8c  decimis  à  gloriofo  Francorum  Rege  Lug- 
dovico  concefîîs  conftituimus  8c  conhrmamus.  Præterea  Dei  omnipotentis  lervicio , 
fratrumque  noftrorum  luftentationi  bene  devoti ,  tranfitoriis  æterna  commercando,  in 
compaffione  laborum  8c  confolatione  eorum ,  quafdam  folemnitaces  honorabilius  8c  lolito 
devocitis  celebrari  dupliciter  conftituimus ,  videlicet  Theophaniam,  Aftenfionem  Do- 
mini,  fanfti  Johannis  Baptiftæ  nativitatem,  beatæ  Maria:  Magdalenæ  demigrationem , 
ortum  beatiffimæ  femperque  virginis  Mariæ  ,  precioliflimorum  martyrum  1  hebæorum 
folemnitatem.  Singulis  autem  præfatis  folemnitatibus  xx.  folidorum  ad  tantarum  ex- 
altationem  fratrumque  noftrorum  refedionem,  quorum  lx,  fol.  de  præfato  pedagico, 

&  lx.  de  præpofitura  Vilcalïïni  perlolventur  vehementer  confirmamus  ;  quod  fi  calti 
quocumque  vel  occafione  aliqua,  quod  abfit,  præfati  redditus  diminuerentur  nimis  aut 
ornnino  deficerent  ,  ex  aliis  ecclcfîæ  hujus  redditibus  fupleri  8c  ab  Abbate  reformarï 
æque  Dei  omnipotentis  audoritate  præcipimus,  Refedionibus  eorum  quoque  vefper- 
rinis  quas  dicunt  cænas  ,  quoniam  à  puero  &  cotidiana  officialis  earum  declamatione 
aliquibus  cognovimus  indigere  incrementis ,  decimam  de  l’ando  Luciano  ufibus  noftris 
defervientem  contulimus,  eo  videlicet  tenore  ,  ut  exinde  anniverlàrium  noftrum,pofl: 
deceffum  hujus  vita: ,  imperpetuum  faciant ,  &  in  eo  decem  folidorum  refedioni  fuæ 
à  meo  cenatore  recipiant.  Quapropter  à  chariffimis  fratribus  filiifque  noftris  cum  qui- 
bus  divinam  efFugere  indignationem  Sc  mifericordiam  alfequi  folicite  præoptamus,  præ- 
ter  peculiares  eorum  orationes,  dum  hac  luce  præfenti  potimur ,  omni  v.  &  vu.  feria 
qua  prafatæ  celebrari  poterunt  memoriæ ,  ad  peccatorum  meorum  depofitionem ,  mi- 
ferrimæque  vitæ  hujus  diredionem ,  in  omnibus  tam  nodurnis  quam  diurnis  horis  pial— 
mum  unum  :  jid  te  Uvavi  ;  8c  poft  miferi  corporis  hujus  diiïolutionem  ,  in  iplîs  fanda- 
jum  memoriarum  diebus  :  De  pnfimdh  cUmavi  :  per  omnium  curricula  temporum 
milericorditer  fidiffima  &  irrefragabili  promilfione  meifque  fuccefloribus  optinuimus, 
hoc  uno  Scfpeciali  continuoque  lperanresfandæ  Dei  matris  fandorumque  aliorum  fuffra- 
gio ,  fratrumque  noftrorum  liiccelîiva  interceffione ,  delidorum  fôrdes  deponere  ,  8c  fal- 
tem  vel  in  die  Refurredionis  Domini  mifericordiam  in  aliqua  paradifi  extremitate  im- 
petrare.  Gloriofiffimi  quoque  L.  Regis  Francorum  poft  ftrenuiffimam  regni  ejus  ad- 
miniftrationem  anniverlàrium  fieri  fingulis  annis  8c  mandamus  Sc  conftituimus  ,  Sc  ut 
eadem  die  de  pr.tfatis  Vilcaflini  decimis  ab  eo  nobis  collatis  xx.  folidorum  ,  propriæ 
refedioni  habeant  præcipimus  :  8c  ut  hæc  noftra  fratrumque  inftitutio  præfentilque 
cartæ  longævitas  nulla  præfumptione ,  nulla  temeritate  defraudetur  aut  deftruatur,  in 
capitulo  noftro  generaliter  refiaentes ,  Clavo  &  Corona  Domini,  8c  fancfi  fenis  Symeo- 
nis  brachio ,  Dei  omnipotentis  omniumque  fandorum  audoritate ,  perpetuum  anathe- 
ma  8c  gehennæ  ignés  violatoribus  imponimus  8c  imprecamur  :  confervatoribus  vero,  8c 
privilegii  hujus  defenforibus,  vitam  æternam. 

Ego  Petrus  Sedis  Apoftolicæ  prefbyter  Cardinalis  Sc  Legatus  laudans  confirmo.  Ego 
Gregorius  fandi  Angeli  Diaconus  Cardinalis  8c  Apoft.  Sedis  Legatus ,  laudo  8c  confirmo. 

C  X  X  I  X. 

Lettres  du  même  Abbé. 

Copiées  fur  l’original. 

IN  nomine  fummæ  8c  individus  Trinitatis.  Ego  Suggerius  Dei  gratia  Abbas  fandi  ~  T- 
Dionyfii  commendo  memoriæ  tam  præfentium  quam  futurorum  quod  Rotbertus  au-  *ers  lan 
rifaber  per  confenfum  meum  Sc  totius  capituli  noftri  émit  à  Girardo  hofpicalario  aream  II3°- 
unam  ad  domum  faciendam  ante  monafterium  fandi  Dionyfii.  Quant  emptamaliquanti 
ei  fpatio  ampliavi,  ita  ampliatam  concefft,  dedi  ei  atque  firmavi  per  conlènfum  capitu- 
li ,  ea  libertate  ut  tam  ipfe  quam  heres  ejus  liberam  habeant  poteftatem  commutandi , 
eam  dando ,  aut  vendendo,  aut  quovifmodo  voluerir/t  cuilibet  velburgenfi ,  vel  ruftico , 
vel  fervienti  fitb  poteftate  fandi  Dionyfii.  De  qua  padione  ut  minus  abalienari  poflit, 
dabit  fingulis  annis  infra  odabas  fandi  Dionyfii  coclearunum  argenteum  ponderis  unius 
unciæ.  Et  hoc  ftatutum  ne  qnis  irritare  præftimat ,  figilli  noftri  teftimonio  audorizamus. 

Et  ego  Macheus  Dei  gratia  Albanenfis  Epifcopus  8c  Apoftolicæ  Sedis  Legatus  hoc,  finit 
Abbas  conceflît ,  noftro  fig  llo  confirmo. 

Hujus  autem  padionis  telles  funt  Gaufridus  Carnotenfis  Epifcopus,  Odo  Prior  fan¬ 
di  Martini  de  Campis,  Jofbertus  Prior  fandi  Dionyfii,  Arveus  Capicerius  fandi  Dio- 
nyfii,  8c  totus  conventus  ejufdem  loch 

n 
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C  X  X  X. 

Bulle  du  Pape  INNOCENT  II. 

Copiée  fur  l'original. 

INnocentius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  :  diledo  in  Chrifto  filio  Sugerio  Ab- 
bati  venerabilis  monalterii ,  quod  in  honore beati  Dionylli  martyris  Parifius  îitum  eft, 
ejulque  fucceiToribiis  regulariter  fubftituendis  in  perpetuum.  Décor  domus  Domini 
diligendus  eft,  6c  locus  habitationis  gloriæ  ejus,  attenta  diligentia  6c  reverentia  ho- 
norandus.  Ecclefia  namque  Dei  quæ  non  fine  multo  ludore  6c  labore  temporaliter  pe- 
regrinatur  in  terris,  pro  illius  amore  6c  defiderioquæ  perpetuis  6c  inconcuflis  gaudiorum 
præmiis  fruetur  in  cœlis ,  religiofa  6c  honorabilia  locaquæ  Deo  dicatafunt ,  6c  ejus  famu- 
latui  mancipata  ,  attentius  reveretur  6cdiligit.Eaigitur  ratione  nos  qui  ex  commilTo  nobis 
à  Deo  apoltolatus  ofllcio  curamôc  adminiftrationem  ecclefiarum  omnium  gerimus ,  famo- 
fum  6c  nobile  bcati  Dionyfii  monafterium  ,  Imperatorum  ,  6 c  Regum  munificentia  6c 
liberalitate  ditatum,  afFedione  paterna  diligimus,  6c  ne  pravorum  hominum  moleftetur 
incuriibus  defenfamus.  Quocirca  dilede  in  Domino  fili  Sugeri  Abbas,  quem  fidelemôc 
devotum  beato  Petro  ,  fandæque  Romanæ  ecclefiæ  ,  certis  indiciis  experti  fumus,  cu- 
jus  etiam  induftria  6c  foücitudine  in  præfato  beati  Dionylli  monafterio ,  gratam  Deo 
religionem  reformatam  elle  comperimus ,  rationabilibus  tuis  poftulationibus  gratum  præ- 
bemus  aflenlum.  Statuimusitaque  ut  quæcumque  libertas,  quæcumque  digmtas  autenti- 
cis  prædeceiïbrum  noftrorum  Zachariæ  ,  Stephani,  Leonis  ,  Alexandri,  Palchalis ,  & 
Calixti,  Romanorum  Pontificum  privilegiis  eidemlococonceffaeft,  quæcunque  bona  ca- 
tholicorum  Regum  ,  vel  aliorum  ndelium  ,  legitimis  oblationibus  ad  idem  monallerium 
pertinere  nofcuntur ,  quicquid  etiam  in  futurum  concelïïone  Pontificum  ,  liberalitate 
Princiçum  ,  feualiis  juftis  modis  Domino  largiente  poterit  adipil'ci  ,  firmatibi,  tuifque 
fuccelîoribus  ,  6c  illibata  permaneant  :  in  quibus  hæc  propriis  nominibusduximus  expri- 
menda.  In  pago  Metenfi  Cellam  novam ,  cum  omnibus  appenditiisfuis.videlicet  Hulperc, 
Aufminge ,  Emmelingjs ,  ecclefiam  de  Fulcreia ,  Salinas,  acpatellas  Salinarum  apud 
Marfalciam,  monallerium  Argentolium  ,  quod  fitum  eft  in  pago  Parifiacenfi  luper  nu- 
vium  Sequanam ,  cum  pertinentiis  luis.  In  epilcopatu  Atirelianenli  campum  Mainerii , 
Y  illare,  Vendrous,  Villammeium,  Feiems  ,  Liuns.  Ad  hæc,  Comitatum  Vilcallini ,  qui 
iuris  beati  Dionyfii  eft ,  quem  charilîimus  filius  nofter  Lodoicus  Rex  Francorum ,  per  te  à 
beato  Dionyho  in  benencium  6c  feodum  fulcepilfe  cognofcitur  ,  quoniam  is  polîidet  cu- 
jus  nomine  polîidetur  ,  tibi  tuifque  fuccelîoribus  connrmamus.  Vicariam  quoque  >  6c 
omnimodam  juftitiam,  ac  plenariam  libertatem  juxta  villam  Pandi  Dionylli,  ftcut  fub- 
fcriptis  terminis  diftinguitur ,  à  fluvio  videlicet  Sequanæ  ,  à  molendino  quod  vulgo  ap- 
+Haubervil-  pellatur  Bayard  ,  ulque  ad  lupremum  caput  villæ  quæ  vocatur  Halbervillare  * ,  quam 
tiers.  præfatus  Rex  juris  elle  beati  Dionyfii  recognofcens ,  ei  reftituit ,  vobis  nihilominus  ro- 
boramus.  Præterea  omnimodam  poteftatem ,  omnemque  iuftitiam  ,  6c  univerlàs  confue- 
tudines  nundinarum  Indidi ,  iplius  Regis  liberalitate  vobis  concédas,  ut  perpetuis  eas 
quiete  obtineatis  temporibus  ,  affertioms  noftræ  munimine  confirmamus.  Decernimus 
ergo ,  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  prædidum  monafterium  temerè  perturbare  ,  auc 
ejus  pofleiliones  auferre  ,  vel  ablatas  retinere ,  minuere ,  vel  temerariis  vexationibus  fati- 
gare  :  fed  omnia  integra  conferventur  eorum  pro  quorum  fuftentatione  6c  gubernatione 
conceftafunt  ufibus  omnimodis  profutura.  Obeunte  vero  tenunc  ejufdem  loci  Abbate, 
nullus  ibi  qualibet  lubreptionis  aftutia  ,  leu  violentia  præponatur  ,  nifi  quem  fratres 
communi  confenfu,  aut  pars  confilii  fanioris  fecundiim  Dei  timorem,  6c  beati  Benedidi 
regulam  elegerint.  Eledus  autem,  vel  à  Romano  Pontilîce  ,  vel  à  quo  maluerit  Catho- 
lico  Epilcopo,  confecretur,  chrifma,  oleum  fandum,  conlecrationes  altarium,  live  ba- 
ftlicarum  :  ordinationes  monachorum,  vel  clericorum ,  ad  idem  monafterium  pertinen- 
tium ,  à  catholicis  accipietis  Epifcopis ,  quemadmodum  prædecelTorum  noftrorum  ca- 
nonicæ  æquitatis  pri vilegiis  inftitutum  eft.  miflas  lanè  publicas  celebrari ,  aut  ftationem 
in  eodem  monafterio  ,  præter  Abbatis  voluntatem,  fieri  prohibemus  ,  fed  nec  interdi- 
cere  ,  nec  excommunicare ,  nec  ad  Synodum  vocare  ,  vel  Abbatem ,  vel  iplius  loci  mona- 
chos  Epilcopis ,  aut  Epifcoporum  miniftris  permittimus  facultatem.  Porrotam  tibi  quàm 
tuis  fuccelToribus  liccntiam  indulgemus  in  gravioribus  negotiis  Sedem  Apoftolicam  ap- 
pellare,  nec  appellantes  ante  negotii  finem  læfio  ulla  contingat,  quatenus  audore  Deo 
in  landæ  religionis  ftudiis  quieti  ac  feduli  permanere  poffitis.  Si  quis  igitur  in  pofterum 
hanc  noftræ  conllitutionis  paginam  fçiens  contra  eam  temere  venire  temptaverit ,  fe- 
cundo  tertiove  commonitus,  li  non  latisfadione  congrua  emendaverit  ,  poteftatis  ho- 
norifque  fui  dignitate  careat,  reumque  fe  divino  judicio  exiftere  de  perpetrata  iniqui- 
tate  cognolcat ,  6c  à  facratilTimo  corpore  ac  fanguine  Dei  6c  Domini  noftri  Redem- 
ptoris  Jefu  Chrifti  alienus  fiat  ,  atque  in  extremo  examine  diftridæ  ultioni  fubjaceat. 
Cundis  autem  eidem  loco  ifta  lervantibus  fit  pax  Domini  noftri  Ihelu  Chrifti  ,  quate¬ 
nus  6c  his  frudum  bonæ  adionis  percipiant ,  6c  apud  diftridum  judicem  præmia  æter- 
næ  pacis  inveniant.  Amen. 

Ego  Innocentius  Catholicæ  Ecclefiæ  Epifcopus  fubfcripfi.  f  Ego  Willelmus 
Præneftinus  Epifcopus  fubfcripfi.  t  Eg°  Johannes  Oftienfis  Epifcopus  fubfcripfi. 
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t  Ego  Guido  Tiburtinus  Epifcopus  fubfcripfi.  f  Ego  Gofelinus  Prelb.  Cardinalis  ticuli 
lànctæ  Ceciliæ  fubf.  t  Ego  Johannes  tit.  lancti  Chrylogoni  Prelb.  Cardinalis  fubîcr. 
t  Ego  Petrus  Prelbyt.  Cardinalis  ticuli  Equitii fubf.  f  Ego  Ubertus  Prefb.  Cardinalis 
tit.  lanfti  Clementis  fubf.  t  Ego  Rullicus  Prefb.  Cardinalis  ticuli  fanfti  Ciriaci  fubf. 
t  Ego  Gregorius  Diaconus  Cardinalis  tituli  lanflorum  Sergii  &  Bacchi  fubf.  f  Ego  Al- 
bertus  Diaconus  Cardinalis  tit.  S.Theodori  fubfc.t  Ego  W.  Diac.  Cardinalis  tit.  lànclæ 
Mariæ  in  Via  lata. 

Datum  Rotomagi  per  manum  Almerici  fanftæ  Romanæ  ecclefiæ  Diac.  Cardinalis 
&  Cancellarii ,  v  1 1 .  Idus  Maii ,  Indi&ione  ix.  Incarnationis  Dominicæ  anno  M.  cxxxi. 
Poncificatus  Domni  Innocentii  PP.  Secundi,  anno  II. 

C  X  X  X  I. 

Teftament  de  l’Abbé  SllGER. 

Copié  fur  l'original. 

IN  nomine  fanftæ  &  individuæTrinitatis,  Patris,  8c  Filii ,  &  Spiritus  fanfli.  Amen. 

Sugerius  Deipatientia  ecclefiæ  beati  Dionyfii  humilis  minifter.  Cum  magna  multi- 
tudo  dulcedinis  Domini, quant  abl'condens  timentibus  fe  perficit  eis  qui  fperant  ineo,  me- 
ipfum  mihi  larga  propitiationis  lùæ  affluentiâ  reftituere  vellet ,  memorem  me  faciens  ini- 
quicatum  mearum  antiquarum  ,  ut  cito  anticiper  me  mifericordia  ejus  :  poil  mundihu- 
jus  immundi  rotabiles  împulfivos  fcopulos ,  poil  longam  &  pene  curis  ecclefiæ  8c  aliis 
confumptivam  corporis  &  animæ  dilapidationem  ,  adfiuffragia  fanflorunt,  quorum  fer- 
vicio  deludaveram ,  licet  non  ficut  debueram ,  Sc  fracrum  noitrorum  ibidem  in  lanfîa  8c 
Domino  acceptabili  religione  defervientium  votivas  confugiens  orationes  ,  in  capitulo 
cum  eis,  fient  eram  folitus,  bona  pace  refedi.  Cumque  de  eis  &  in  eis  poil  Dominum 
confidens,  tanquam  ægrotns  fideli  medico  lollicitudinum  mearum  languores  replicare  , 
annos  meos  in  amaritudine  animæ  meæ  reponens,  deplangere  8c  abhorrere  intiorfum 
cœpi  :  meam  circa  divinorum  beneficiorum  largitatem,  longam  ingratitudinem  repræ- 
fentans  mihi ,  quomodo  valida  Domini  manus  me  pauperem  de  llercore  erexit ,  quomo- 
do  &  ante  honorent  hune  cum  principibus  ecclefiæ  &  regni  confédéré  fecerit  ,  qualiter 
me  immericum  8c  abfentempace  omnium  in  hac  laneta  fede  fublimaverit  :  quâmunificen- 
tiâdominorum  noitrorum  Apoltolicorum ,  dominorum  Regum ,  Principum  &  populorum , 
fopitis  æmulorum  infidiis  benivolentiam  nobis  conciliaverit  in  omnibus  omnino  tam  fpi- 
ritualibus  quam  temporalibus  profperatus  fuerit.  Et  dum  tantis  debitis  obnoxius  aftrin- 
gor ,  de  retributione  timidus  damans  commoveor  :  Quid  rétribuant  Domino  p>o  omni¬ 
bus  tjint  retribuit  mihi  ?  Unde  cactus  dolore  cordis  intriniecus,  parans  fugam  ,  ad  ve- 
rum  vicæ  proteflorem  toto  mentis  8i  cordis  affedlu  ,  fratrum  nollrorum  ,  8c  omnium 
&  fingulorum  genibus  provolutus,  in  ea  qua  Chrillus  nos  dilexit  caritate  ad  uniendum 
nos  fanguinem  iuum  fundens ,  ut  opem  ferat  fupplicicer  efîlagito.  Pro  quorum  certè 
quiete  laboribus  in  præfentiarum  me  expono,  ad  parandam  quanculamcumque  quietis 
futuræ  portiunculam  tremens  8c  devotus  reclamo.  Et  quoniam  qui  cum  Domino  ambu¬ 
lant  ,  non  polTunt  elfe  expertes  caritatis  (  ardet  enim  cor  eorum  de  Jefu  dum  loquitur 
eis  in  via  )  (ubito  venerabilis  ille ,  8c  Domino  propinquus ,  quorum  jam  converfatio  ell 
in  cœlis,  chorus  ab  alto  condefcendens  in  valle  mœroris  mei ,  ut  patres ,  &  fratres , 
&  filii,  ætate,  caritate,  obedientiâ,  largam  manum  mifericordiæ  porrigunt  ;  &  quæ 
vivo,  quæ  defunélo  fuffragia  præparent,  8c  voce  &  feripto  déterminant.  Votivè  fiqui- 
dem  nobis  lege  inconvulla  veritatis,  quæ  Chrillus  ell ,  £c  præfentis  chartæ  memoriali 
confirmatione  lancientes,  toto  tempore  vitæmeæ,  omni  die  miffiim  de  Spiritu  fandto 
celebrari  :  ut  Spiritus  fandlus  paraclytus  ,  qui  ell  remiffio  omnium  peccatorum  ,  nobis 
peccata  remittat,  confolationem  tribuat ,  rorem  mifericordiæ  infundat.  Cujus  fanfli  fa- 
crificii  continuatio  omni  die  in  capitulo  ,  cùm  à  prioribus  facerdotum  inccepta  &  rein- 
coepta  per  juniores  ejufdem  ordinis  perrexerit  indeficienter ,  adpriores  redibit.  Et  hoc 
quidem  quamdiu  Domini  milericordiâ  fupervixero.  Cùm  autem  miferrimum  hujus  vitæ 
hominem  exuero ,  per  omnia  curricula  omnium  annorum  &  temporum  ,  pro  remedio 
animæ  meæ,  8c  fracrum  &  benefaftorum  ecclefiæ  ,  eo  quo  diximus  ordine  ,  miflam  fan- 
cli  Spiritus  ,  Requiem  aternam  pronuntiantes  8c  décantantes  ,  divinam  nobis  tali  per- 
leverantiâ  falutaris  hoftiæ  reconciliabunt  propitiacionem.  Anniverfarium  fiquidem  exe- 
quiarum  mearum  diem,  diem  terroris,  calamitatis  8c  miferiæ,  omni  anno  tali  ac  ranto 
in  operibus  milèricordiæ  relevabunt  ftiffragio.  In  convenue  plénum  perlolvent  olîicium 
quotquot  in  facerdotali  ordine  fuerint ,  eadem  die  Domino  Deo  lacrificium  pro  nobis 
mifericorditer  offerentes.  Reliqui  vero  fratres  l.  plàlmorum  oblatione  nobis  apud  Do¬ 
minum  fubvenient.  Qui  vero  eos  nefeierint ,  ea  qua  poterunt  nobis  oblatione  milèricor- 
diter  fuccurrant.  Egerenim  parvitas  nollra  8c  magno  8c  parvo.  Et  quoniam  tanquam 
carifltmi  8c  dulcilfimi  fratres ,  quæcumque  ab  eis  bona  exegi  fideliter  repromilerunt  ; 
hoc  etiam  à  toto  capitulo  obtinuimus,  ut  de  capitio  ,  capiciarius  frater  ,  quicumque  fit 
ille,  refeftionem  fratribus  in  refeflorio  ipla  die  anniverfarii  nollri  accurace  perlolven- 
do,  procurer  :  duas  videlicet  omnibus  communes ,  non  qualefcumque,  fed  plenarias  8c 
aptas  exhibendo  pitantias.  Frater  etiam  cellararius  generale  luunt  more  lolito  proponat. 
Pigmentum  habeant  fratres  de  caméra  Sccellario.  Rogamus  autem  fuppliciter,  nefra- 
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ter  ille  ,  five  nos  viderit,  five  minime  ,  expenfas  iftas  ægre  ferat  ,  cum  in  magna  parte 
oflicii  ejus  mulcas  exfolventes  expenfas  foiiiciti  fuerimus  :  videlicec  in  novi  6c  magni 
ædifîcii  ecclefiæ  augmentatione  ,  in  ædificatione  magnæ  6c  caritativæ  domus  hofpitum, 
in  reparatione  6c  renovatione  dormitorii  6c  refedorii  ,  &in  augmentatione  obedientiæ 
thefauri ,  6c  in  multis  aiiis  tam  ecclefiæ  quam  officinarum  fumptuofis  operibus  ,  quas 
enumerare  fuperledimus ,  ne  inanis  gloriæ,  aut  alicujus  arrogantiæ  titulo  ,  quo  animæ 
meæ  opus  non  eft,  imputetur.  Potiflïmum  enim  hæc  repommus,  ut  fuccefforum  fra- 
trum  6c  benevolentiam  6c  devotionem  acquiramus.  Verùm  quia  eleemoftnarum  Jargi- 
tione  peccaca  redimuntur ,  in  hoc  etiam  fratres  noftri  carillimi  mihi  providentes  firma 
landione  conftituunt ,  ut  omni  anno  die  anniverfàrii  mei  panes  duorum  modiorum  fru- 
menti ,  quatuor  modios  vini ,  fexaginta  folidatas  carnium  ,  tam  Prior  hujus  ecclefiæ  , 
quam  eleemoftnarius  monachus ,  ut  etiam  6c  ipfi  in  hoc  beneficio  participent  ,  fe  præ- 
iente  diftribui  faciant  :  videlicet  in  iplà  magna  domo  hofpitum  ,  ut  6c  locus  6c  opus 
Domino  miferantenobis  cooperentur  in  bonum.  Etdum  pauperes  Canonici  in  domolan- 
<5li  Pauli,  quibus  etiam  pro  remedio  animæ  meæaliquid  acquifivi  >  6c  alii  clerici  capel- 
lani  ciim  perfolverint  no  pi?  debitum  anniverfarii  aut  inecclefîa  fancti  Pauli ,  aut  in  loco 
fepulturæ  meæ ,  fi  Dei  mifericordia  hoc  in  loco  eam  indulferit  mihi ,  in  refedorio  fuo 
conveniant ,  6c  de  ea  quam  fuprà  determinavimus  eleemofyna  modium  vini  6c  centum 
panes  ad  libram  &qualitatem  fratrum  à  Priore  6c  eleemofynario  recipiant.  Unde  vero 
6c  ubi  tam  frumentum  quam  vinum  6c  denarios  habeant ,  determinare  curavimus  :  vi¬ 
delicet  in  tempore  meifis  à  Trembliaco  frumentum.  Eam  enim  ibidem  multum  ampli- 
ficavimus,  6c  in  ædilicio  exterioris  curiæ  6c  horreorum  ,  6c  aliis  quibufcumque  modis. 
Item  in  tempore  vindemiæ  à  Ruoilo  quinque  modios  vini  de  ea  quam  fecimus  apud  Lo 
vecenas  nova  acquilîtione.  Acquifivimus  enim  ibi  ferme  fexaginta  modios  vini  omni 
anno  :  denarios  vero  de  Francorum-villa  xx.  folidos.  Item  de  marfupio  cambiatoris  6c 
thelonearii  xl.  folidos ,  pro  ea  recompenfatione  quod  nos  retraximus  de  manu  Urfelli 
Judæi  de  Montemorentiaco  x.  folidos ,  quos  arripiebat  omni  hebdomada  in  eodem  mar- 
iupio  occafione  vadimonii.  Expendimus  enim  tria  milba  (olidorum  pro  retraélione  ho- 
rum  denariorum,  6c  illius  villæ  quæ  dicitur  Molignum  ,  quæ  ab  eodem  Judæo  tene- 
batur  vadimonio.  Rogavimus  etiam  fratres  noltros ,  ut  eadem  die  ea  ,  quæ  divina  mu- 
nificentia  in  tempore  adminiltrationis  noltræ  eidem  eccleliæ  contulit,  iive  palliorum, 
fiveauriaut  argentiornamentaexponant ,  aut  inmilfa,  aut  ficut  eis  placuerit.  Etut  fra¬ 
trum  devotiolacrisorationibusefurienti animæ  meæ miferrimæaccumuletur,  &fuccefl'o- 
rum  Abbatum  inftantia  circa  cultum  Ecclellæ  Dei  animetnr.  Et  quoniam  omnia  mem- 
bra  capiti  iuodebent  cooperari, in  omnibus  cellis  ubiqueterrarum  anniverfariumnoltrum 
fecundum  locorum  quantitatem  6c  poffibilitatem  fieri  petivimus.  Videlicet  apud  Ar- 
gentoilum ,  quem  locum  per  multa  tempora  trecentorum  fere  annorum  ab  ecclefia  ifta 
alienatum,  6c  monacharum  extraordinaria  levitate  penè  proflratum,  labore  noftro,præ- 
fidente  6c  privilegio  firmante  fummo  Pontifice  Elonorio  bonæ  memoriæ,  régnante  6c 
concedente  inclyto  Rege  Ludovico  ,  reftitui  elaboravimus  :  ubi  fratres  eadem  die  de 
Sartoris-vflla  x.  folidos  refedorio  habeant ,  6c  hac  eadem  panes  uniusmodii  frumenti, 
6c  duos  modios  vini ,  tam  pro  remedio  animæ  meæ  ,  quam  pro  falute  fratrum  nolirorum 
tam  vivorum  quam  defundorum ,  pauperibus  erogare  irretragabiliter  omni  anno  non 
defiftant.  Omni  vero  fecunda  feria  6c  tertia  miflam  pro  me  6c  pro  aliis  defundis  cele- 
brabunt.  In  ftrata  vero,  ubi  Dominus  noller  poft  Dominum  ter  beatus  Dionyfms  toto  tre¬ 
centorum  annorum  tempore  quievit  :  ubi  etiam  tam  proextollenda  (andorum  Dei  laude, 
quam  pro  multis  ,  quas  ibidem  per  decennium  commoratus  juvenis  ætate  6c  moribus 
commifi,  offenfis,  duodecim  monachos  cum  tredecimo  Priore  ,  ad  ferviendum  Deo  6c 
fandis  martyribus,  regulariter  inhabitare  decrevimus.  Quorum  etiam  refedorioa  ppo- 
fuimus  villam  Molignum  ,  quam  de  manu  Urfelli  Judæi ,  ut  fupra  diximus  ,  retraxera- 
mus  :  6c  jugem  apud  Dominum  orationem,  6c  anniverfarium  nolfrum  ,,  6c  miflam  pro 
defundis  omni  hebdomada  feriâ  quartâ  devotè  poflulando  impetravimus.  Corboilo  ve- 
ro,  apud  fandam  Dei  genitricem  Mariam  ,  quem  locum  facratiffimum  6c  æditicare,  6c 
amplilicare  incipientes  >  fi  Dominus  nobis  dederit  vitam,  perficere  tirmiflimè  propo- 
fuimus ,  fimiliter  6c  anniverfarium  noftrum  6c  miflam  pro  defundis  in  hebdomada  feriâ 
quintâ  devotè  expoftulavimus.  Ea  autem  ,  quam  nos  in  Epifcopatu  Metenfi  acquifivi¬ 
mus  ,  cella,  in  ea  quæ  celebrata  efl:  Maguntiæ  curia,  flmiliter  6c  jugem  orationem ,  6c 
anniverfarium  noftrum  ,  6c  miflam  pro  defundis ,  feriâ  fextâ  devotè  expetivimus.  Item 
6c  apud  fàndum  Alexandrum  venerabili  loco  Lebrahæ  miflam  pro  defundis  feriâ  le- 
ptimâ ,  anniverfarium  noftrum  ,  6c  divinas  pro  nobis  aures  follicitare  imploravimus.  Nec 
minus  in  omnibus  beati  Dionyfii  cellis ,  tam  propinquis  ,  quam  remotis  ,  anniverfarium 
noftrum,  orationumque  inftantiam  ,  miflam  pro  defundis  femel  in  hebdomada  rogan- 
tes,  obnixe  impetravimus.  Et  quoniam  fratres  noftri  cariflimi  fuppliciter  à  nobis  ro- 
gati  libenter  petitionibus  noftris ,  fcientes  nos  magno  indigere  auxüio,  acquieverunt , 
pulfamus  eos  prece  ,  pulfamus  6c  paternitatis  præcepto ,  6c  in  ea  ,  qua  Chriftus  in  ara 
crucis  Deo  Patri  le  obtulit,  obedientia  adjurantes  obteftamur  ,  ne  deinceps  per  omnia 
temporum  curricula,  fucceflivis  fratrum  fuccedcntium  temporibus,  ab  hoc  quod  nobis 
firmaverunt  fuffragio  defiftant,  promifllim  reddant ,  votum  perfolvant ,  flcut  refponfuri 
m  extremo  diftridi  judicii  die  ,  cùm  nos  invicem  viderimus  in  eo  qui  nos  6c  adus  no- 
ftros  per  omnia  videt,  qui  nos  ipfos  flbi  vivere  dignetur  per  omnia  fecula  feculorum. 
Amen. 
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A&um  apnd  fàn&urn  Dionyfium  in  c 
carnati  Verbi  m.cxxxvii.  Indifb.  xv.E 
no  vero  adminiftrationis  noftræ  xvi. 
Signum  Domni  Hervei  Prioris. 

S.  Teuvini  Subprioris. 

S.  Bernardi  Præcentoris. 

S.  Willelmi  Ghartographi. 

S.  Stephani  Thefaurarii. 

S.  Gaufridri  Capiciarii. 

S.  Johannis  Infîrmarii. 

S.  Henrici  Cellararii. 

S.  Alberci  quondam  Abbatis. 

S.  Vincentii  quondam  Abbatis. 

S.  Chriftiani  Saccrdotis. 

S.  Rodulfi  Sacerdotis. 

S-  Adæ  Sacerdotis. 

S.  Wildrici  Sacerdotis. 

S.  Philippi  Sacerdotis. 

S.  Roberti  Sacerdotis. 

S.  Pétri  Sacerdotis. 

S.  Willelmi  Sacerdotis. 

S.  Johannis  Diaconi. 

S.  Giraldi  Diaconi. 

S.  Hugonis  Diaconi. 

S.  Arnulphi  Diaconi. . 

S.  Theobaldi  Diaconi. 

S.  Richardi  Diaconi. 

S.  Gofleni  Sueffionis  Epifcopi. 

S.  Gaufredi  Carnotenfis  Epifcopi. 
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R  E  M  A  R  qjj  e  S. 

On  peut  voir  la  remarque  que  nous  avons  faite  cy-deflus  pag.  xxxix  touchant  ces  fortes  deTcftamens  de  quel¬ 
ques  Abbez  réguliers. 

C  X  X  X  1 1. 

Autres  Lettres  du  même  Abbé. 


Tirées  du  Cartulaire  tom.  i.  pag.  54. 

IN  nomine  fanftæ  &  individus  Trinitatis,  Patris,  6c  Filii,  &  Spiritus  fanfti.  Amen. 

SuGGtRins  divina  gratia  beau  Dionyfii  ecclefiæ  Abbas.  Quia  Dei  omnipotentis  lar- 
ga  miferatione  parvitatem  noftram  promoveri  6e  hujus  ecclefiæ  regimen  contigit  fubli- 
rnari ,  multa  nabis  falicitudine  &  continua  inftandum  eft  cura  ,  utilitatibus  lervorum 
Deidefervire ,  Catholicam  Ecclefiam  6c  Ecclefiæ  fervitorcs  honorare ,  quatinus  in  extre- 
mo  diftrifti  examinis  tcrribili  die,  Eugc  férue  bme  &  fidelis  à  Domino  Deo  mereamur  audi¬ 
te.  Undenoverit  tam  præfentium  quam  futurorum  induftria,  quod  ego  Suggerius  eccle- 
Eæ  beati  Dionyfù  Abbas,  confenfu  fratrum  noftrorum ,  ecclefiam  beati  Pauli  quæ  quafi 
capiti  membrum  ecclefiæ  noftræ  inhxret ,  honorare  6e  exaltare  decrevimus  6c  propofui- 
mus ,  tum  quia  beati  Pauli  magiftri  Gentitim  prxdicatione  dominum  6c  proteftorem  no- 
llrumbeacum  Dionyfium  obtinuimus  ,  cum  quia  quicquid  ei  honoris  &  utilitatis  conferi- 
mns,  quoniam  noftra  eft,  ad  honorem  Scutilitatem  noftram  totaliterreferetur.  Clauftrum 
Equidem  ecclefiæ  ejufdem.officinas  in clauftro ,  6c  domos  clauftri  quas habent  &  quas cir- 
cum  clauftrum  habere  potuerunt  ad  ædificandum  proprias  ecclefiæ  manfiones  6c  Cano- 
nicoruni domos ,  libertate  irrefragabili  &  immunitate  rotins  exaftionis  donamus ,  nec  ibi 
tantum ,  fed  ubicumque  habuerint  domos  fuas ,  quamdiu  in  eis  habitaverint ,  5c  domus  & 
res  eorum  6e  propriæ  familiæ  liberamus.  Si  autem  de  manibus  eorum  ad  alias  perfonas 
devenerint,  in  poteftatem  judiciariæ  poteftatis  lege  villæ  redibunt.  Res  opidanorum 
noftrorum  vel  aliorum  hominum  in  domibus  eorum  nulla  defendec  libertas  ,  hoc  ta- 
men  fier  quod  res  aliorum  per  clericos  fanfti  Pauli  poteftati  noftræ  reddentur.  Latro- 
nes  fuos  de  tamilia  fua  5c  qui  eis  furati  fuerint  eorum  fit  ad  jufticiandum  ;  fugitivos 
alios  lacrones  poteftati  noftræ  reddent  :  fimiliter  &  alios  qui  ad  eos  confugerint  reos. 
Si  autem  inter  eos  6c  nos  quæftio  de  aliqua  re  fuerir  quod  clerici  poterunt  inde  jura- 
re  aut  per  fe,  aut  per  legalem  perfonam,  fine  alia  contradiftione  teneant.  Ut  autem 
omni  omnium  cemportim  fucceffione  pro  me  peccatore  ,  &  pro  fratribus  noftris  tam 
præfemibus  quam  præteritis  atque  futuris  Dominum  nobis  propiciari  exorent  ,  de 
optilentia  noftra  eorum  volentes  aliquantulum  fupplere  inopiam,  ièrvi  enim  Dei  fient 
&  nos,  confervi  autem  funt  noftri,  xl.  folidos  quos  irrefragabilicer  de  Duolio  habebunt 
omni  anno  de  fenfu  manfi  Alnufi,  6c  modium  uttum  annon.c  in  molendino  uno  quod 
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eft  apud  villam  quæ  dicitur  Ulmechon  5  modium  autem  vini  in  cellario,  Sc  x.folidos  de 
cenfu  vini  clamatorum ,  in  utraque  fandi  Pauli  l'olemnitace  ,  ad  Canonicorum  videlicet 
refedionem,  ut  jocundius  8c  devotius  Deo  fandoque  Paulo  deferviant ,  fingulis  annis 
concedimus.  Adhuc  autem  eidem  ecclefiæ  fandi  Pauli  ecclefiam  concedimus  fandi  Johan- 
nis ,  quæ  eft  in  atrio  landi  Dionyfii  fita ,  8c  medietatem  decimæ  cujufdam  villæ  quæ 
dicicur  Hablegias,  8c  quartam  partem  decimæ  de  Barcheniaco ,  8c  medietatem  deci¬ 
mæ  alterius  villæ  quæ  dicitur  Campiniacus.  Rogavimus  etiam  fratres  noftros  ut  pro 
Dei  amore  8c  noftro  ,  qui  quantum  moleftia  corporis  fultinet  ecclefiæ  fervituti  defuda- 
mus  ,  eidem  ecclefiæ  fandi  Pauli  modium  vini ,  8c  centum panes  ad  libram  atque  men- 
furam  panis  nollri  de  refedorio  ad  refedionem  in  refedorio  fandi  Pauli  tam  capellano- 
rum  hujus  villæ  quam  Canonicorum  in  die  anniverlarii  mei,  ficut  feriptum  eft  in  carta 
teftamenti  noftri ,  concédant,  eo  pado  8c  ea  conventione  ,  ut  in  die  anniverlarii  mei 
fidei  pietas  infra  fepta  hujus  eccleiiæ  me  fepeliri  permiferit ,  omni  anno  ad  fèpulturam 
meam  convcnientes  ,  animæ  meæ  commendationem  8c  miftarum  folemnia  Deo  pro  re- 
medio  peccatricis  animæ  meæ  offerant  :  lin  autem  in  ecclelia  fandi  Pauli ,  fèd  8c  ideo 
nichilominus  hæc  eis  concedimus  ,  ut  pro  hiis  8c  aliis  beneficiis  in  obitu  fingulorum 
fratrum  noftrorum  monachorum  hujus  ecclefiæ  ,  ad  corpora  eorum  nondum  fepulta 
conveniant,  ibique  commendationem  animæ  faciant  ,  8c  ad  landum  Hylarium  pro  ea 
milfam  celebrent.  Si  vero  extra  ecclefiam  iltam  foris  in  obedientia  monachus  nofter  fï- 
nierit,  limiliter  apud  fandum  Hylarium,  fratris  noftri  dne  audito ,  conveniant,  ibique 
commendationem  animæ  facientes  ,  milfam  pro  eo  celebrent.  Pro  decantatione  vero 
plalteri’i,  quam  poft  matutinos  noftros  le  non  poffe  facere  teftati  funt,  ftatutum  eft  ut 
poftquam  frater  nofter  defundus  fepultus  fuerit  ,  in  craftinum  vel  infra  triduum  poft 
fepulturam  ejus  conveniant  in  ecclelia  fandi  Pauli,  8c  reftauratione  pfalterii  commen¬ 
dationem  animæ,  8c  mi  {Tarn  pro  ejus  anima  pariter  decantent.  Nec  prætereundum  eft, 
quod  Adam  piæ  memoriæ  Abbas  in  Dedicatione  ecclefiæ  ,  ecclef.  beati  Pétri  dotera 
ejufdem  ampliavit,  pro  matutinis  decantandis  in  vigilia  beati  Dionyfii  :  idemque  præ- 
bendam  plenariæ  reltituit  fub  manu  8c  anathemate  domini  Coni  Cardinales  8c  Archi- 

epifeopi . 8c  Clarenbaldi  Epifcopi  Sylvanedenfis  ,  quam  Robertus  Rex  ma- 

gnæ  pietatis  à  capitulo  fuis  precibus  impetraverat.  Idem  Rex  poft  matutinos  beati  Dio- 
nyfii  in  ecclelia  beati  Pauli  opéra  mifericordiæ  8c  orationes  profequens  ,  dum  ecclefiæ 
humilitatem  8c  clericos  ejufdem  benigne  Dei  fervitio  vacare  profpiceret,  ut  ei  Deus 
propitiaretur ,  de  fifeo  fuo  eidem  eccleiiæ  donavit  molendinum  de  fando  Luciano,  8c 
molendinum  juxta  pontem  Malberti  ad  fontem  politum  :  tertium  vero  parvum  ,  qui  diu 
aquarum  fuper  abundantia  in  certis  temporibus  infruduofus  cédât  :  furnum  de  làndo 
Marcello ,  8c  furnum  de  porta  Bafuini ,  integro  mifericordiæ  affedu ,  fupplicatione  8c 
meritis  clericorum  communis  benefadorum  manus  attribuit.  Claufum  de  Strata  , 
claufum  de  Cormeliis  ,  8c  claufum  de  Montemorenciaco  :  claufum  de  Diogilo ,  8c 
quantula  cenfus  portio  circa  villam  8c  infra  adjacet  ,  fupplicatione  8c  meritis  eorum- 
dem  fratres  fe  Dei  fervitio  8c  eleemofynis  adjungentes  eidem  ecclefiæ  mifericorditer  im- 
penderunt. 

Adum  8c  roboratum  in  capitulo  beati  Dionyfii ,  anno  Verbi  incarnati  m.  cxxxvii. 
Indid.  xv.  Epad.  xxvi.  Concur.  1  v.  anno  vero  adminiftrationis  noftræ  xvi. 

Signum  Domni  Suggerii  Abbatis.  Signum  Hervæi  Prioris.  Signum  Bernardi 
Præcentoris.  Signum  Stephani  Thefaurarii.  Signum  Gaufredi  Capicerii.  Signum 
Chriftiani  Sacerdotis.  Signum  Johannis  Sacerdotis.  Signum  Garnerii  Sacerdotis. 
Signum  Johannis  Diaconi.  Signum  Theobaldi  Diaconi.  Signum  Hugonis  Diaconi. 
Signum  Rodulti  Subdiaconi.  Signum  Bernerii  Subdiaconi.  Signum  Pétri  Subdiaconi. 
Signum  Ernaldi  Pueri.  Signum  Widonis  Pueri.  Signum  Philippi  Pueri. 

CX  XXI  I  I. 


Autres  Lettres  du  meme  Abbé. 

Copiées  fur  l'original. 

IN  nomine  Patris,  8c  Filii,  8c  Spiritus  fandi.  Amen.  Sugerius  beati  Dionyfii  qua- 
lifcumque  Abbas,  Dei  omnipotentis  fervitio  mancipatis  providere  labores  8c  certa- 
minum  ludores  quibufeumque  leu  fpiritualium  feu  temporalium  remediis  alleviare  ,  vi- 
dualibus  ne  deficiant  in  via  fuftentare ,  cum  omnibus  fidelibus  ,  tum  præcipuè  Præla- 
tis  Ecclefiæ  coram  Deo  8c  honeftum  8c  utile  arbitramur.  His  fiquidem  fignatum  eft  , 
Domino  præcipiente ,  quomodo  confovere  8c  contegere  eos  oporteat  bovinis  8c  vacci-> 
nis  coriis  arcam  fœderis  Domini  ad  repellendos  irnbres  tumultuofos  ,  8c  quæcumque 
molefta  ,  in  quo  idem  ipfi  exprimunt ,  qui  prælationibus  aduales  ex  debito  officii  ex 
fe  ipfis  habent  loco  coriorum  8c  confovere,  8c  contra  omnem  moleftiam  protegere con- 
templativos  ,  qui  vere  funt  area  divinæ  propitiationis.  Eapropter  ego  Suggerius  Dei 
patientia  ter  beati  Dionyfii  vocatus  Abbas  mandatorum  Dei  prævaricator  ,  ad  cor  Deï 
miferatione  redire  feftinans ,  unde  venerim  ,  quid  fecerim ,  8c  quo  ire  debeam ,  in  timo¬ 
ré  8c  amaritudine  animæ  meæ  recogitans  ,  ad  fèrvorum  Dei  tutelam  tremulus  con- 
fugio  ,  8c  qui  irreligiofus  exifto,  religionem  eorum  toto  animoampledens ,  Religioforum 
fult'ragia  fuppliciter  imploro,  8c  ut  devotius  8c  efficacius  nobis  in  Ipiritualibus  fuften- 
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tando  provideant,  6c  in  temporalibns  eis  providendo  eos  fuftentare  viftualibus  confove- 
le  devotiffimè  accuramus.  De  præpofitura  fiquidem  Vilcallini ,  quæ  olim  ante  nosadeo 
deftituta  erat ,  uc  vix  pnflet  quinque  lolidos  ad  cotidianum  fratrum  generale  fufficere  , 
qnam  in  novitate  prælationis  noftræ ,  Dei  auxilio,  multo  fumptu  ,  valida  {  6c  quod  etiam 
confcientiam  mcam  gravac  )  militari  manu  ,  ab  oppreilione  Advocatorum  6c  aliorum 
malefaftorum  eam  excuffimus ,  6c  ficuc  nobis  videtur  ,  dupliciter  aut  triplicicer  aug- 
mcntando  in  melius  compofuimus  ,  generali  fratrum  quinque  lolidos  diebus  ,  quinque  in 
omni  hebdomada  apponimus ,  ut  in  illis  lemper  decem  habeanc  lolidos.  Aliis  fiquidem 
duobus  diebus  videlicet  feria  quinta  6c  feptima  ob  reverenciam  noftrarum  memoriarum, 
fanftæ  Del  genitricis ,  &  fanftorum  Martyrum  quatuordecim  folidos  in  alia  ordinationc 
confticuimus.  Quicquid  tamen  8c  in  hac  6c  in  alia  ordinatione  ultra  quinque  folidos 
confiftit ,  nolfro  labore  ob  amorem  Dei  6c  fanftæ  regulæ  obfervationem  ,  amplificato 
fratrum  numéro  per  Dei  mifericordiam  conftare  dinofcitur.  Hanc  autem  augmenta- 
tionis  cartam  communi  fratrum  noftrorum  coniénfu  minui  ,  aut  in  aliquo  defraudari 
perpetuo  anatemate  perpétua  malediftione  prohibemus.  Hæc  de  generali.  De  pul- 
mento  autem  quia  nelcio  qua  occafione  fratribus  ab  Indifto  ufque  ad  oftabas  beati  Dio- 
nylii  lubcrahebat,  volumus  6c  confticuimus  deinceps  per  totum  anni  circulum  per  ma- 
rius  miniftrorum  monachorum  aut  laicorum  continuatim  fuppleri ,  6c  ne  materia  his  de- 
ficiat,  cenfum  novum  novorum  quos  hoipitari  feci  in  vacua  horti  terra  ,  quinquaginta 
videlicet  lolidos  aut  amplius  huic  appolùimus  incremento.  Hanc  etiam  pulmcnti  regu- 
lam  firmiffimè  teneri  tam  pro  ipfis  fratribus ,  quam  pro  exteriorum  pauperum  fuppor- 
tatione  ,  qui  his  6 c  aliis  indigent,  fine  interpellatione  fanciendo  firmamus.  Hæc  itaque 
de  prima.  De  fecunda.  vero  quæ  cœna  dicitur  ,  tertium  confecimus  capitulum  ,  quæ 
ut  convenientiùs  8c  folito  decentiùs  fcecundior  fiat,  quibufdam  olim  à  nobis  aufta  eft 
încrementis,  videlicet fanfti  Luciani  decimis,quæ  ad  nos  pertinebant ,  viginti  folido- 
rum  largitione ,  qui  nobis  de  fuperabundante  ab  ipfis  hortolanis  folvebantur  :  annona 
etiam  quæ  nobis  de  Petrafifta  reddebatur  ,  in  prælentiarum  vero  ob  amorem  6c  reve- 
rentiam  lanftæ  religionis  ,  6c  fratrum  noftrorum  devotionem ,  cenfum  etiam  ejufdem 
villæ  videlicet  centum  folidos ,  aut  fi  amplior  fuerit ,  6c  contulimus  8c  perpetuo  ana- 
temate  indilTolubiliter  confirmavimus ,  hoc  tamen  retento ,  quod  ejufdem  monachi  cce- 
natoris  deliberatione  8c  teftificatione  vinearum  noftrarum  de  eodem  cenfu  ibidem  quan¬ 
tum  ad  nos  pertinet  colleftio  fiatimedietas  etenim  expenfarum  ad  mediatores  pertinet 
vinearum.  Præterea  operibus  pietatis  infiftere  ,  infirmorum  curam  gerere,  quanti  con¬ 
fier  ore  facratiffimo  ipfius  audivimus,  qui  difturus  eft  in  ilia  univerfali  6c  admirabili 
auditione  :  Infirmiis  fui ,  &  vi/îtaflii  me,  8c  contraria  contrariis.  Quod  autem  ad  Præ- 
latos  potiffimum  fpeftet  enucleatius  edocuit ,  qui  ovem  morbidam  ad  gregem  in  hume- 
ris  reportavit.  Haç  fiquidem  folicitudine  votiva  angariatus ,  fratres  hujus  minifterii 
officiales  tam  prælentes  quàrn  (ucceffuros  in  hoc  ipfo  vicarios  nollros  auftoritate  Dei 
commonemus  6c  præcipimus  :  quatenus  hylariter,  piè ,  6c  manfuetè ,  fratribus  ægro- 
tantibus ,  fenibus,  qtiibufcumque  debilibus,  fecundùm  diverlas  infirmitates  diverlis  il- 
lorum  appetitibus  condefcendant  6c  miniftrent  tanquam  Angelis  Dei  quoniam  charitas 
eft  furnma  monafticæ  religionis  :  8c  his  quidem  primo  fèd  animo  uno  illis  ordinariè  fer- 
viant ,  qui  quacunque  de  caufa  julfu  cullodis  ordinis  in  domibus  infirmorum  ceflerint, 
videlicet  uno  ferculo  in  omni  menla,  præter  illud  quod  eis  à  refeftorio  deportabitur. 
Uc  autem  hoc  poffit  femper  continuari ,  antiquis  ejufdem  præpofituræ  redditibus  (ex 
libras  addidimus.  quos  laloore  noftro  in  burgo  adquilmmus,  non  aliquo  malo  ingenio, 
fed  emptione  cu  juidam  domus,  8c  pofitione  ftallorum,  de  quibus  hic  cenfus  irretraga- 
biliter  debetur.  Commonemus  autem,  ôc  confulimus  fratribus  in  hoc  officio  agentibus, 
quatinus  præter  ea  quæ  ad  exteriorem  terrarum  curam  percinere  oportet ,  ufumfru- 
ftum  rotins  præpofituræ  fratrum  neceffitatibus  expendac ,  nec  aliqua  ei  occafio  ,  aut 
emendorum  palliorum ,  aut  aliorum  ornamentorum  fubrepat ,  fed  totum  totaliter  fra¬ 
trum  neceffitatibus  refervetur.  Quibus  etiam  debilitati  8c  lèniorum  condefcendendo  ad 
calefaciendum  eos  quo  valde  egebant ,  tenfamentum  Garlbnifville  noftrum  ,  qui  de  ipla 
villa  eorum  erat,  ei  perpetuo  anatemate  confirmavimus.  Porro  quoniam  parvitatis  no- 
ftræ  memoriam  præfentium  6c  futurorum  fratrum  dileftioni ,  abfque  præcedentibus  me- 
ricis  obnixe  commendamus ,  ut  faluti  animæ  noftræ  proficiat  ,  operæpretium  duximus 
Imperatorum  8c  majorum  noftrorum  ,  qui  eas  multa  liberalitate  ,  larga  munificentia 
meruerunc  fieri,  vel  multo  temporum  curriculo  lopitas  ad  falutem  animarum  fulcitare, 
£c  informare  memorias,  inter  quas  inclyti  6c  nobiliflïmi  Imperatoris  Karoli  tertii  fo- 
lemnes  memorias  recreare,  8c  reftituere  hoc  modo  cenfuimus.  Modus  autem  idem  eft: 
qui  in  telfamento  imperiali  continetur  majeftatis  ,  eo  videlicet  quo  idem  gloriofus  Im- 
perator  nobilem  villam  Ruoilum  cumappendiciis  fuis,  8c  aquarum  foreftæ,  beato  Dio- 
nyfio  regia  liberalicate  contulit.  Conftituit  fiquidem  nobile  ,  8c  quod  Imperatorem  de- 
cebat  mandatum,  quod  quidem  apud  alios  6c  de  aliis  Regibus  folet  recoli  fingulis  an- 
nis  dies  depofitionis  anniverfarius  ,  ipfe  fuum  fibi  fingulis  menfibus  pridie  Nonas 
menfis  fieri  aecrevit  ,  in  capitulo  pronuntiari ,  in  monafterio  celebrari ,  in  refefto¬ 
rio,  de  præfatæ  villæ  redditibus  ,  fratribus  honeftam  refeftionem  adaptari.  Nec  ilia 
jjrnobilior  tanti  Imperatoris  prædicatur  præceptio  ,  quod  de  ufufruftu  præfatæ  villæ 
leptem  luminaria  ,  feptem  lampadarum  ante  facrofanftum  altare  fmftæ  Trinitatis, 
indeficienter  per  fucceffiva  fæcula  ardere  fancivit.  Et  quoniam  in  adminiftratione  re- 
gni  quocumque  terrarum  eum  imperii  neceffitas  devocaret,  femper  tamen  pleno  animi 
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afFedu  6c  pernodabat  6c  defignabat  ibidem  fepeliri ,  ipfum  fepulturæ  fax  locum  tutif- 
ilmis  fandarum  Reliquiarum  munivic  prælidiis,  de  theca  imperiali  capellæ  fibi  retinens, 
6c  in  anteriori  parte  benedidi  altaris  reponens  os  brachii  Candi  Jacobi  Apoltoli  fratris 
Domini,  in  dextra  brachium  landi  Protomartyris  Stephani,  in  finiftra  vero  beati  mar- 
tyris  6c  levitæ  Vincentii ,  quemadmodum  oculis  noftris  nos  ipfividimus,  cum  venera- 
bilibus  viris  Archiepifcopis  Lugdunenfi ,  Remenfi ,  Turonenlî ,  Rothomagenfi,  6c  Hpi- 
fcopis  Sueflionenfi ,  Belvacenli,  Redonenli,  Silvanedenli ,  Aletenlî ,  Meldenfi  ,  Ve- 
netenli,  6c  anuli  ejus  imprelîionem  in  argumento  veritatis  tenuimus,  ut  propè  altare 
fepulcus  circumquaque  Sandorum  pignoribus  circumlèptus ,  omnem  6c  fpiritualem  6c 
temporalem  evicare  moleftiam  :  quæquidem  Sandorum  pignora  hi  nobifcum  populo  Dei 
ad  patrocinandum  expoluerunt ,  6c  reparato  altari  eodem  auro  pretiofo  6c  opéré  appro- 
piato,  ibidem  honorihcè  repoluerunt.  Verum  quoniam  hæ  tanti  Imperatoris  præce- 
pciones  licet  aurobullatis  cartis  fancirentur  ,  æmula  longævi  temporis  varietate  quædam 
tepuerant ,  quædam  omnino  defecerant ,  nos  ob  amorem  6c  honorem  Dei  6c  fandarum  Re¬ 
liquiarum  ,  nec  minus  ad  remedium  animæ  domni  6c  lereniffimi  Augufti  Karoli,commu- 
nicato  cum  fratribus  noftris  confilio  eas  (ufcitare  6c  reformareftudiole  laboravimus ,  lumi- 
naria  feptem  lampadarum  quæ  deperierant ,  jugiter  ardere  decrevimus  ,  decrepita  vafa 
ipfarum  lampadarum  argentea  honeltè  reftituimus  :  cereum  ibidem  jugiter  ardentem  illi 
qui  îolus  ante  altare  beati  Dionylïi  ardebat,  ut  indetàcienter  duo  ardeant  concopulavi- 
mus,  quemamodum  jam  ante  ipla  Sandorum  corpora  duo  jugiter  ardere  conftituimus, 
fingulis  menfibus  pridie  Nonas  anniverfarii  ejus  exequia  lolito  folemnius  celebrari  fir- 
millimè  determinavimus,  refedionem  hifdem  diebus  in  refedorio  irrefragabiliter  relti¬ 
tuimus.  Ut  autem  6c  continuis  luminaribus  6c  determinatis  refedionibus  convenientia 
deefle  non  valeant  alimenta,  de  fupradida  villa  Ruoilo  ,  quam  his  appoluit  teltamen- 
to,  decem  libras  in  odabis  beati  Dionylïi  aflumi  inviolabiliter  alîignavimus.  Capicia- 
rio  facriltæ  per  manura  magiflri  Prions  dari  inltituimus,qui  6c  luminaribus  oleum  præ- 
parare  provideat ,  6c  exfequiarum  refedionibus  fingulis  menfibus  decem  l'olidos  incef- 
fanter  fubminiftret.  Quid  elt  enim  quod  tantus  Imperator  ,  6c  tam  familiaris  ,  6c  præ- 
cordialis  beati  Dionylïi  amicus  promereri  non  valeat ,  qui  ejus  eccleliam  tôt  6c  tantis 
polTellionibus  nobilitavit  ,  tôt  auri  6c  pretiofarum  gemmarum  ornamentis  declaravit, 
infuper  ad  cumulum  omnium  bonorum  infignibus  Dominicæ  paflionis ,  videlicet  Clavo 
6c  Corona  Domini  ,  6c  brachio  fandi  fenis  Symeonis  ,  tanquam  (plendidillimo  veri 
Solis  jubare  irradiantem ,  celeberrimè  inlignivit  ?  His  ergo  6c  hujulcemodi  bene  de- 
voti  in  capitulo  noltro  convenientes ,  hanc  renovationis  cartam  morose  6c  difcretè  corn* 
ferentes  ,  audoritate  Dei  omnipotentis  ,  6c  beatorum  martyrum  Dionyfii  lociorumque 
ejus,  communi  etiam  6c  concordi  capituli  nollri  conlirmatione  approbavimus  ,  6c  lege 
inconvulla  fancivimus  obtenantes  ,  6c  per  eum  quem  effudit  Jelus  Chriltus  in  cruce 
fanguinem  adjurantes ,  ne  quacumque  occafione  hæc  inltitutio  deftituatur  ,  ne  prælèns 
carta  quacumque  perfona ,  quacunque  occafione  inllar  defedus  antiquarum  recidivam 
fullineat  calamitatem,  fed  fana  6c  illibata  luis  inflitutionibus  6c  capitulis  femper  6c  per 
inconvulfa  neculorum  fæcula  lirmilîimè  confiltat.  Matriculariis  etiam  quatuor  clericis 
in  eadem  ecclelia  ibidem  jugiter  defudantibus,  ut  noltri  memoriam  habeant ,  decimam 
quandam  quam,  quia  de  feodo  noftro  erat ,  à  Paganode  Gifortio  in  Francorum- villa  com- 
paravimus ,  quoniam  præbendæ  eorum  copia  aliquantum  tepuerat ,  donavimus  tam  in  pane 
quam  in  vino,  excepta  ilia  parte  quæ  de  claufoproprio  vinearum  ecclelîæ  alFumitur.  Su- 
perell  fiquidem  6c  aliud  probabile  capitulum  ,  quod  licet  ex  fecutione  rerum  pollicitarum 
terminabile  appareat ,  tamen  quia  ad  æternitatis  nobis  proficere  ,  6c  optamus,  ôc  fpera- 
mus  retributionem  ,  huic  fcripto  interferere  dignum  duximus.  Nonodecimo  adminiltra- 
tionis  noltræ  anno  cum  novo  operi  in  anteriori  ecclefiæ  parte  libenrer  6c  fideliter  del- 
fudalfemus  ,  ipfoque  novo  antiquo  operi  pulchra  novarum  columnarum  6c  arcuum  con¬ 
venientia  apte  unito,  fuperius  (andi  Romani  oratorium ,  inferius  fandi  Hyppoliti  ,  6c 
ex  alia  parte  fandi  Bartholomæi ,  cum  eadem  nova  ecclefia  à  venerabili  Rothomagenli 
Archiepilcopo  Hugone  ,  6c  aliis  venerabilibus  Epifcopis  confecrari  feciflemus,  iplilque 
tribus  oratoriis  pro  dote  catholica  terram  regiæ  domus  quam  quater  viginti  libris  à 
Willelmb  Cornillonenfi  favore  filiorum  6c  parentum  locandas  6c  holpitandas  compara- 
vimus,  ad  luminaria  ipforum  oratoriorum  in  perpetuum  confirmaflemus ,  fubito  fando- 
rum  martyrum  Domnorum  6c  protedorum  nodrorum  amor  6c  devotio  nos  ad  augmen- 
tandam  6c  amplificandam  fuperioris  ecclefiæ  partem  capitalem  rapuit.  Nec  nos  ab  hujus 
incceptione  illius  potuit  imperfedio  devocare  ,  fperantes  in  Domino  quod  Dei  omnipo- 
tentia  ,  6c  illi  priori  ,  6c  huic  operi  fequenti  ,  aut  per  nos  ,  aut  per  quos  ei  placuerit, 
plénum  poterit  adaptare  fupplementum.  Hue  accelfit  noftram  rapiendo  devotionem  , 
quoniam  infra  làndi  landorum  locus  ille  divinitati  idoneus  ,  fandorum  fréquentation! 
Angelorum  gratilfimus ,  tanta  fui  anguflia  artabatur ,  ut  nec  hora  fandi  facrificii  in  fo- 
lemnitatibus  fratres  facratilfimæ  Euchariftiæ  communicantes  ibidem  demorari  pollent, 
nec  adventantium  peregrinorum  moleflam  frequentiam  muhociens  fine  magno  periculo 
fuifinere  valerent.  Videres  alios  ab  aliis  graviter  conculcari  ,  6c  quod  multi  diferede- 
rent ,  pronitas  mulierculas  ,  fuper  capita  virorum  tanquam  fuper  pavimentum  inceden- 
do  niti  ad  altare  concurrere,  pulfas  aliquando  6c  repulfas  ,  6c  pccne  femimortuas  viro¬ 
rum  milerantium  auxilio  in  clauftrum  ad  horam  retrocedentes  ,  pcene  extremo  (piritu 
anhelare.  His  igitur  6c  hujufmodi  infeflationibus  toto  animi  fervore  refragari  maturan^. 
tes,  coliedo  virorum  illuftrium  tam  Epifcoporum  quam  Abbatum  conventu  ,  adfcita 
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etiam  Domitii  a c  fereniffimi  Regis  Francorum  Ludovici  præfentia  ,  quemadmodum  in 
capitulo  noftro  confultum  fuerat,  pridie  Idus  Julii  die  Dominica  ordinavimus  ornamen- 
tis  decoram  perfonis  celebrem  procellîonem,qiun  etiam  in  inanibus  Epifcoporum  &  Ab- 
batum  infîgnia  Dominicæ paffionis ,  videlicet  ClavumS:  Coronam  Domini,  &  brachium 
fandi  ienis  Simeonis,  &  alia  làndarum  reliquiarum  patrocinia  præferentes  ,  ad  de  folia 
jaciendis  fundamentis  præparata,  humiliter  ac  devocè  delcendimus  ;  deinde  Paracleti 
Spiricus  fandi  confolatione_  invçicata ,  in  bonum  donuis  Dei  principium  bono  fine  con- 
cluderet ,  cum  primum  ipfi  Epifcopi  ex  aqua  benedida  dedicacionis  fadæproximo  v, 
Idus  Junii  propriis  confeciflenc  manibus  cæmencum ,  primos  lapides  impofuerunt  hym- 
Jiura  Deo  dicentes,  &  fundamenta  ejus  nique  ad  finem  pfalmi  fblemniter  décantantes. 
Ip!e  enim  ferenilïimus  Rex  intus  defcendens  propriis  manibus  fuum  impofuit ,  nofque  &c 
multi  alii  tam  Abbates  quam  religiofi  viri  lapides  fuos  impofuerunt ,  quidam  etiam  gem¬ 
mas  ,  ob  amorem  &  reverentiam  Ihelu  Chrifti  décantantes  :  Lapides  prttiofi  omncîmuri 
tai.  Nos  igitur  tanta  ,  &  tam  feftiva  ,  tam  fandi  fundamenti  pofitione  exhilarati  ,  de 
peragendo  foliciti  ,  varietatem  temporum  ,  diminutionem  perlonarum  ,  Se  mei  ipfius 
defedum  pertimefeentes,  communi  fratrum  confilio  alfiftentium  perlùafione  ,  Domini 
Regis  affenfu  annualem  redditum  his  explendis  conftituimus  ,  videlicet  cl.  lib.  de 
gazophilacio  ,  id  eft  de  oblationibus  altaris  &  reliquiarum.  c.  in  Indido  ,  &  l.  in 
fefto  fandi  Dionyfii.  l.  etiam  de  pofleffione  fita  in  Belfa  quæ  dicitur  Villana,  prius  in- 
culta,  fed  auxilio  Dei  &  noftro  labore  compofita  ,  &  advalens  quater  xx.  librarum 
fingulis  annis  adaptata.  Quæ  fi  quocumque  infortunio  his  explendis  deficeret ,  alia  Bella 
noitra,  quam  dupliciter  aut  tripliciter  in  redditibus  augmentavimus  ,  luppleret.  Has 
autem  cc.  lib.  prætereaquæ  ad  arcam  gazophilacii  devotione  fidelium  deportabun- 
tur  ,  vel  quæcumque  ipfi  utriqueoperi  ofterentur,  tantum  continuari  ipfis  operibus  fir- 
mavimus,  donec  totaliter  ablque  ulla  quæftione  &  ipfis  ædificiis ,  &  anteriora,  Scfiupe- 
riora  ,  cum  fuis  turribus ,  omnino  honorifice  compleantur. 

A  et  uni  in  communi  capitulo  beati  Dionyfii ,  prælèntibus  perfonis  quæ  fubterferibun- 
mr  ,  quarum  audoritas  lub  anathemate  confirmavit  prædida  capitula. 

Signum  Milonis  Morinorum  Epifcopi.  Signum  Guarini  Ambianenfis  Epifcopi.  Si- 
gnum  Gaufredi  Carnotenfis  Epifcppi.  Signum  Hugonis  Turonenfis  Archiepilcopi. 
Signum  Sanfonis  Remorum  Archiepilcopi.  Signum  Gofieni  Suefiionis  Epifcopi.  Signum 
Odonis  Belvacenfis  Epifcopi.  Signum  Rotberti  Abbatis  C  '  ' 
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Charte  du  Roy  LOUIS  VII. 

Copiée  fur  F original . 


IN  nomine  Patris ,  &  Filii ,  &  Spiritus  fandi.  Amen.  Regiæ  dignitatis  &  officii  eft  77 
Deum,  per  quem  Reges  régnant,  ut  Regem  Regum  timere.  Potens  eft  enim  bal-  An"  II4'3' 
teum  Regum  difeingere,  &  probeneficiis  temporalibus  æternæ  gloriæ  coronam  &  præ- 
mium  retribuere.  Ego  igitur  Ludo  vicus  Dei  gratia  Rex  Francorum  &  Dux  Aqui- 
tanorum,  his  &  aliis  fidei  documents  inftrudus ,  diftridi  judicis  diftridum  examen 
metuens  &  prævidens,  notum  facio  præfentibus  &  pofteris ,  quoniam  præfentiam  noftram 
adiit  Sugermsvenerabilis  Paftor  &  Abbas  ecclefiæ  beatillimorum  marryrum  Dionyfii, 

Ruftici,  &  Eleutherii  ,  humiliter  &  devote  implorans,  ut  proamore  Dei  6 i  fandorum 
martyrum,  8c  remedio  animæ  patris  mei,  piæ  memoriæ  Ludovici,  Se  incolumitate  per- 
lônæ  ,  8c  regni  conlervatione  ,  ea  quæ  parer  meus  eidem  ecclefiæ  contulit ,  8c  præce- 
pta  regiæ  majeftatis  immunitate  firmavit ,  nos  ipfi  confîrmaremus.  Hujus  itaquejuftx 
petitioni  S:  piæ  devotioni  in  fpe  lupernæ  remunerationis ,  prout  dignum  erat  ,  alfen- 
liam  præbuimus  ,  &  quæcumque  patris  mei  larga  munificentia  contulit,  aut  quæ  col- 
lata  ab  antecefloribus  confirmavit  ;  nos  ipfi  pari  voto  ,  pari  amore  concedimus  Sc 
confirmamus,  videlicet  pulveratici  feu  pedagici  in  confuetis  Iocis  (àndi  Dionyfii  au- 
gmentationem  :  in  burgo  fuo  Judxorum  quinque  manfiones  cum  familiis  fuis  :  domum 
etiam  quam  apud  S.  Dionyfium  fitam  atavus  patris  mei  Rex  Robertus  donavit ,  &L  pater 
meus  confirmavit  ,  cum  curte  ejufdem  domus ,  8c  hofpitibus,  8c  univerfisquæ  ad  ean- 
dem  domum  pertinent,  propriorum  fervorum  ecclefiæ  ablque  alla  reclamatione  noftra 
fucceftorumque  noftrorum ,  libéras  &  quietas  facere  emancipationes,  ufurariorum  quo- 
que,  &  monetæ  falfæ  omnimodam  julfitiam  Sc  diftridiones.  Defundo  Abbate  ecclefiæ 
nullam  de  omnibus  quæcumque  habuit  mobilibus  five  immobilibus  fieri  repetitionem  : 
manfionum  vel  inhabirationum  ,  fi  non  fint  ejufdem  ecclefiæ,  omnimodam  remotionem 
a  prxdido  burgo ,  ufque  ad  ecclefiam  fandi  Laurentii ,  quæ  fita  eft  prope  pontem  fan- 
di  Martini  de  campis  ,  8c  ex  altéra  parte  ftratæ  regiæ  ab  eadem  villa  làndi  Dionyfii 
ufque  ad  alium  pontem  prope  Parifium  juxca  domum  Leproforum,  verfus  etiam  Secanam 
ab  eadem  villa  fandi  Dionyfii  ufque  ad  montem  Martyrum  (  excepto  Clipiaco  )  ex  altéra 
etiam  parte  ab  eadem  villa  S.  Dionyfii  ufque  ad  regiam  ftratam  quæ  ducic  ad  Luperam. 

Eccleliam  de  Cergiaco  cum  omnibus  ad  eandem  pertinentibus  :  curiam  quoque,  8c  cu- 
riæ  domos  libéras  &  immunes  ab  omni  exadione ,  &  omnimodam  viaturam  fient  ipfe 
dédit ,  concedimus. In villaquoque  quæ  dicitur  Belna, duas  quas , quia  de  proprio  mona- 
chorum  étant  procurationes  pater  meus  indulfit,  nos  etiam  libenter  concedimus  :  pro 
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tertia  vero  de  colledo  rufticorum  ultra  odo  libras  fiogulis  annis  exigi,  fient  ipfe  fua 
îiberalitate  prohibait ,  6c  nos  prohiberons.  Præterea  fi  quæ  alia  patris  mei  larga  muni  - 
ficentiaeidem  ecclefiæ  aut  contulit  aut  confirmavit  ,  nos  quoque  obamorem  Dei  6c  fan- 
dorum  martyrum  collata  concedimus  ,  &  regiæ  majeftatis  audoritate  confirmamus. 
Verum  ut  hæc  intada  6c  illibata  in  fempiternum  permaneant,  figilli  noftri  imprelfione 
6c  nominis  noftri  caradere  corroboravimus. 

Adum  Parifius  anno  incarnati  Verbi  m.  cxliii.  regni  vero  noftri  vu.  aftantibus  in 
palatio  noftro  quorum  nomina  lubtitulata  funt  6c  figna. 

Signum  Rodulphi  Viromandorum  Comitis  Dapiferî  noftri.  Signum  Matthæi  Came- 
rarii.  Signum  Matthæi  Conftabularii.  Signum  Willelmi  Buticwlarii.  Data  per  manum 
Cadurci  Cancellarii. 

CXXX  V. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l’original, 

IN  nomine  fandæ  &  individuæ  Trinitatis-  Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Rex  Fran- 
corum  ,  6c  Dux  Aquitanorum.  Quia  Dei  omnipotentis  larga  milèratione  regnum  no- 
ftrum  ftare  ,  6c  nunquam  terrenum  nifi  per  cœlefte  veraciter  proficere  manifelte  cogno- 
vimus,lumma  cura,  follicitudine  continua  inftandum  nobis  eft  circa  Ecclefiæ  Dei  cul- 
tum,  ex  regiæ  majeftatis  munificentia  benignitatis  opéra  impendere  ,  terrenis  cœleftia 
feelici  commutatione  commercari,  ut  per  hæc  regni  noftri  amminiftratio  temporaliter 
fiat  gloriofa  ,  6c  iftis  deficientibus  ilia  nos  recipiant  in  æterna  tabernacula.  Nos  igitur 
cum  6c  aliis  longé  lateque  ecclefiis ,  tum  præcipuè  nobili  monafterio  ter  beati  Dionylii , 
fociorumque  cjus ,  propenfiùsattendentes,  eo  primum  afFedu  quo  totum  regnum  noftrum 
forte  Apoftolica  fulcipiens  Domino  Deo  proprii  languinis  effufione  reftituit  ,  eo  etiam 
quo  ei  anteceflores  noftri  benivolentia  6c  familiaritate  confœderati  funt,  qui  cum  mili¬ 
ta  ei  contulerint  multo  majora  per  ipfum  receperunt ,  ad  ipforum  fandiftimorum  mar¬ 
tyrum  bafilicæ  dedicationem  ,  quæ  in  novo  ecclefiæ  augmento  ,  in  capitali  videlicet  par¬ 
te  celeberrime  fada  eft ,  cum  conjuge  noftra  Alienorde  Regina  ,  6c  plurimorum  opti- 
matum  noftrorum  comitatu  acceleravimus.  Ubi  cum  poit  ipfius  ecclefiæ  confecra- 
tionem  ad  locum  antiquum  in  quo  peculiaris  patroni  noftri  beatilfimi  videlicet  Diony- 
fii ,  ejufque  fociorum ,  facra  corpora  continebantur  ,  cum  Archiepifcoporum  &  Epifco- 
porum  plurimo  conventu  acceftilFemus ,  apertis  Fcriniis  extradifque  ac  propriis  humeris 
per  ipfam  ecclefiam  deportatis ,  in  loco  gloriofilfimo  fuperius  præparato  facra  pignora 
fætis  cum  lachrymis  repofuimus.  Denique  Dei  omnipotentis  infpiratione  ,  6c  iplôrum 
Martyrum  amore  tadus ,  convocatis  Archiepifcopis  6c  Epifcopis  qui  aderant,  6c  ipfius 
ecclefiæ  venerabili  Abbate  Suggerio,  amico  6c  familiari  noftro,  quafdam  confuetudines 
quas  in  quibufdam  villis  eorum  habebamus  ,  pro  quibus  nobis  quotannis  decem  6c  odo 
libræ  perfolvebantur  ,  luminaribus  ipfius  ecclefiæ  continuandis  dotis  jure  contuli- 
mus  ,  videlicet  apud  Cergiacum ,  6c  apud  Cormelias  quicquid  vel  in  Vicaria  ,  vel  in 
Advocatione  ,  habebamus,  6c  omnia  omnino  ibidem  ad  nos  pertinentia  ,  præter  vi- 
num  noftrum  6c  avenam ,  præter  jacere  noftrum,  6c  exercitum,  6c  equitationem ,  pro 
ojhy,  fervientis  beati  Dionyfii  llibmonitione.  Apud  Ooniacum  *  quoque  quicquid  habebamus , 
præter  prelum  6c  jacere  noftrum  ,  præter  exerci cum  6c  equitationem,  pro  fervientis  bea¬ 
ti  Dionyfii  fubmonitione.  Apud  Trappas  vero  6c  apud  Herencurtem  quicquid  fimiliter 
habebamus,  præter  jacere  noftrum,  6c  exercitum  ,  6c equitationem  ,  pro  fervientis,  ut 
diximus,  beati  Dionyfii  fubmonitione.  In  cultura  denique  de  infirmaria  ,  quæ  eft  prope 
Burgum  beati  Dionyfii  ,  quicquid  habebamus  ,  cum  fupradida  largitione  contulimus. 
Quod  ut  perpetuæ  ftabilitatis  obtineat  munimenta,  feripto  commendari ,  figilli  noftri 
imprelfione  fignari ,  noftrique nominis  fubter  inferipto  karadere  corroborari  præcepimus. 

Adum  publicè  Parifius ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.cxliiii  regni  vero  no¬ 
ftri  vi 1 1.  aftantibus  in  palatio  noftro  quorum  nomina  fubtitulata  funt  6c  figna. 

Signum  Radulphi  Viromandorum  Comitis. Signum  Matthæi  Camerarii. Signum  Mat- 
îhæi  Conftabularii.  Signum  Willelmi  Buticularii.  Data  per  manum  Cadurci  Cancellarii. 

c  x  x  x  v  i. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original . 

IN  nomine  fandæ  ac  individuæ  Trinitatis.  LuDo  viens  Dei  gratia  Rex  Francorum,  & 
Dux  Aquitanorum.  Nobilem  6c  gloriofam  beati  Dionyfii  ecclefiam  prædecelFores  no¬ 
ftri  Francorum  Reges  tanto  ipeciali  femper  devotione  venerari  6c  ampliare  ftuduerunt, 
quan to  in  prædido  martyre  Chrifti  majora  patrocinia  invenerunt.  Quorum  nos  liben- 
tiffimè  veltigiis  infiftentes,  notum  facimus  univerfis  6c  præfentibus  pariter  6c  futuris, 
quod  carilfimus  frater  nofter  Philippus  beato  Dionyfio  6c  ecclefiæ  beatæ  Mariæ  de  cam- 
pis,  in  ecclefia  fandi  Exuperi  Corbolienfts ,  in  qua  quidem  ipfe  Abbatis  obtinet  præla- 
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tïonem  ,  præbendam  unam  alTenfu  &  voluntate  noftra  cum  omni  integritate  perpetuo 
poffidendam  donavit.  Porro  autem  monachi  beatæ  Maria:  de  campis  debicum  præbenda: 
lérvicium  in  ecclefia  fancti  Exuperii  hebdomadis  inftitutis  Peut  Canonicorum  quifque 
complebunt ,  &  in  die  fellivitatis  ipfius  ad  ecclefiam  ejufdein  fingulis  in perpetuum  annis 
cum  proceffione  folemni  venient ,  Se  Dominicæ  milia;  celebrationi  cum  collegio  Cano- 
nicorum  intererunt.  Quod  ut  perpétua:  ftabilitatis  obtineat  munimenta  ,  feripto  com- 
mendari ,  figilli  noftri  auftoritate  muniri ,  noftrique  nominis  fubter  infcripco  karafterc 
corroborari  præcepimus. 

AAum  publiée  Parifius ,  annoab  Incarnatione  Domini  m.cxl  v.  regni  veronoftriix. 
adantibus  in  palatio  noftro  quorum  nomina  fubtitulata  funt  &.figna. 

Signum  Radulfi  Viromandorum  Comitis  Dapiferi  noflri.  Signum  Willelmi  Buti- 
cularii.  Signum  Matthæi  Camerarii.  Signum  Matthæi  Condabularii.  Data  permanum 
.Cadurci  Cancellarii. 

C  X  XX  VI I. 

Lettres  d’ A  L  V I S  e  Evêque  d’Arras. 

Copiées  fur  l’original. 

IN  nomme  Patris ,  &  Filii ,  &:  Spiritus  fanfti.  Amen.  Ego  Alvisus  Dei  miferatione 
Atcrebatenfis  Epifcopus ,  tam  fucuris  quam  præfentibus  imperpetuum.  Quoniam  lacer - 
dotalidignitati  cedit,ad  gloriam  cunftisecclefiis  Dei  fervitio  dedicatis ,  omnemexhibere 
diligentiam  ,  nos  qui  Deoautdore  padorali  cura  præminemus ,  oportunum  eft  ut  earunt 
proveftioni  &;  decori  pro  viribus  infiftamus.  Scientes  igitur  nobiliffimam  beati  Dionydi 
martyris  ecclefiam  præcæteris  Galliæ  ecclefiis  eminere ,  &Abbatem  ipfius  decori  do- 
mus  Dei  vigilanter  infidere  ,  ad  amplificandum  ejufdem  ecclefiæ  decorem  aliquid  ad- 
dere  dignum  decermmus,  ut  beneficiorum  ejus  participes  nos  condituamus.  Proinde 
dileéliflime  frater  Sugeri  venerabilis  Abba  prædidæ  ecclefiæ,  pro  anima;  noftra: ,  pne- 
decefforumque  nodrorum  bonæ  memoriæ  Lamberti  &  Roberti ,  falute ,  altare  de  An- 
nechim  tibi  tuifque  fuccelPonbus  perpetuo  tenendum  concedimus  ,  ut  inde  luminare 
ecclefia:  veftræ  fplendidius  augeatur  ,  &  ante  beacorum  martyrum  corpora  fine  inter- 
midione  ardente  cereo  ,  honor  eorum  lolempnior  habeatur,  falvo  in  omnibus  jure  Attre¬ 
batenfis  Epifcopi  &  mimftrorum  ejus  Si  quis  autem  poft  hanc  noilram  diffinitionem 
rnanu  lacrilega  ab  ecclelia  cui  Deo  difponence  annuimus ,  auferre  temptaverit  vel  inge- 
mofis  machmamentis  contra  ea  ire  prarfumpferit ,  cum  Symone  mago  anathema  fit.  Nos 
liquident  hujus  paginæ  auAontatem  ratam  &  ftabilem  permanere  volentes  ,  in  præ- 
fentia  fubl'criptorum  teftium  eam  confirmavimus.  S.  Domni  Luc®  Attrebatenfis  Ar- 
chidiaconi.  S.  Hugonis  Oftrebandenfis  Archidiaconi.  S.  Nicholai  Decani.  S.  Frumaldi 
Scolaltici.  S.  Rollandi  Sacerdotis.  S.  Adæ  Diaconi.  S.  Roberti  &  Guidonis  Subdiaco- 
norum.  Ego  Alvisus  Dei  miferatione  Attrebatenfis  Epifcopus  hoc  libertatis  donati- 
vumrelegi,  fubfcripfi,  &  in  nomine  Patris,  &  Filii,  &  Spiritus  fandli  propria  manu 
connrmav  i.  f 

A  cl  il  m  Attrebatianno  Dei  Chrifti  M.  cxLvir.  Indiftione  ix.  anno  autem  Ponti- 
ncatus  Domni  Alvifi  Attrebatenfis  Epifcopi  xvi. 

C  X  X  X  V  1 1  I. 

Lettre  du  Roy  Louis  VII.  à  l’Abbé  Suger. 

Tirée  du  Recueil  des  Historiens  de  France  tom.  4.  p.  49^. 

LUdovicus  Dei  gratia  Rex  Francorum  &  Dax  Aquitanorum ,  charifïïmo  fuo  Sa- 
gerio  venerabili  Abbati  fanéli  Dionyfii  falutem  &  plurimam  gratiam  ,  ac  dileftio- 
nem.  Sacrofanccæ  peregrinationis iter  laboriofum  fub  ope  divina  fequentes  ,  inter  labo- 
res  vix  tolerabiles  &  infinita  pericula  fani  lætique  tranfivimus,  6c  ufque  Conftantino- 
polim  cum  omni  proiperitate  ôc  gaudio  die  fabbati  ante  feftum  fantfti  Dionyfii  Domi¬ 
no  ducente  pervenimus.  Ab  hac  itaque  civitate,  ubi  per  aliquot  dies  dietavimus,  feri- 
pfimus  vobis ,  univerfa  de  nobis  læta  6c  profpera  vobisannunciantes.  Plurimiquidemexer- 
citus  noltri  jam  tranfieranc  &  tranfibant ,  6c  nos  6c  ipfi  parati  eramus  ad  tranfitum.  Sic 
itaque  diligentia  veftra  lollici ta  de  dirigendis  grefîîbus  noftris  per  orationum  fufFragia, 
lit  prudens  &  circumfpeâia  in  amminiltratione  regni  vobis  commifTa.  De  perquirenda 
vero  pecunia  ,  quam  nobis  in  ufus  quotidianos  pernecefTariam  veftra  prudentia  non 
ignorât  ,  vos  rogamus,  &  quanta  poüumus  precum  inftantia  petimus  :  6c  per  debitam 
nobis  dileétionem  6c  fîdem  vos  obfecramus ,  ut  vigili  (olicitudine  quibufeumque  poteritis 
modismittendam  nobis  pecuniam diligenter  colligere,  colleélamque  mittere  feftinanter 
line cuneftatione  ftudeatis.  Saniftis  orationibus  veitris  6c  ecclefia  beati  Dionyfiinos  com. 
mendamus.  Venerabilis  frater  vefter  Epifcopus  Attrebatenfis  *felici  confummatione  mi- 
g ravit  ad  Dominum.  Dileâus  fîlius  vefter  Odo  monachus  vos  falutat ,  quem  pro  reve- 
rentia  beati  Dionyfti  honorifice  nobifeum  habemus. 


o  ij 


An.  1147. 


Vers  l’an 
1148. 


*  Alvifus. 


Vers  l’an 
1148. 


Vers  l'an 
1148. 
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C  X  X  X  I  X. 

Lettre  de  JOSE'EL  Evêque  de  Salifbery  à  l’Abbé  Suger. 

Ibid.  fAg.  503. 

Dllefto  8 :  merito  diligendo  Parri  8c  Domino  Sugerio  Dei  gratia  Abbati  fanefi  Dio- 
nyfii,  Regni  Francorum  Reftori ,  Joseelus  eadem  gratia  Sarab.  Epifcopus,  fub 
pennis  Cherubim  manus  itominis.  Opinionis  velfræ  odor,  qui  circumquaque  diffundi- 
tur  ,  nos  de  tranfmarinis  partibus  in  amorem  veftri  currere  fecit.  Venimus  ergo  de  fi- 
nibus  terrarum,  veftram  lcilicec  noftri  temporis  Salomonisaudirefapienriam.  Sapicnciam 
audivimus ,  templum  quod  ædificaftis,  afpeximus ,  ornamenta  quæ  à  vobis  oblata  funt 
&  offeruncur  vidimus ,  ordinem  miniftrorum  &  minifteriorum  attendimus  :  8c  merito 
in  illius  AuftralisReginæ  voces  erumpimus  ,quia  media  pars  non  fuerit  nobis  nunciata, 
8c  quoniam  major  eit  fapientia  5c  opéra  ,  quant  rurnor  fuerit  in  terra  noftra.  Quis  enim 
non  miretur  hominem  unum  tôt  £c  tanta  fuftinere  négocia  î  ut  5c  ecclefiarum  pacem 
confervet ,  ftatum  reformer ,  5c  regnum  Francorum  armis  tueatur  ,  moribus  omet ,  le- 
gibus  emendet  ?  Merito  itaque  mare  intrare  debuimus  8c  virant  noftram  vélo  5c  venus 
committere,  5c  longi  itineris  innumeras  experiri  difficulcates  ,  ut  ad  veftram  polfemus 
pervenire  notitiam.  Sed  parcat  nobis  veftra  ferenitas,  quod  in  difeeffu  noftro  à  Galba 
Faciem  veftram,  ficut  voluintus , videre  non  valuimus,  Traxit  nos  inevitabilis  necefli- 
tas ,  injun&a  obedientia.  Cum  enim  in  Normanniam  tranfiiïemus  pro  negotiis  ecclefiæ 
noftrx ,  quæ  vobis  ex  parte  aperueramus ,  vocavit  nos  Dominus  Cantuarienfis  Metropo- 
litanus  nofter  ad  ntatris  noftræ  Cantuarienfis  ecclefiæ  négocia ,  5c  nec  indulto  nobis  ref- 
pirandi  fpatio  in  Angliam  direxit.  Excufet  nos  ergo  apudle  veftra  benignicas ,  quos  tam 
manifefta  exeufat  neceffitas.  De  cætero  miteimus  vobis  Archidiaconum  noftrum ,  qui  nos 
plenius  excufet ,  5c  qui  nobis  amoris  quem  erga  vos  habemus  ,  fruftum  ex  parte  repor¬ 
ter  ,  reliquias  fcilicec  egregii  marcyris  Dionyfii  ,  per  quas  non  folum  in  nobis  ,  fed  in 
ecclefia  Sarab.  perpétua  nominis  veftri  memoria  vivat.  Cætera  quæ  à  vobis  poftulantus, 
vivæ  voci  prælentium  larori  commifimus.  Valeat  Excellentia  veftra,  carilfime  Pater. 

C  X  L. 

Lettre  de  l’Abbé  SuGER  au  Roy  Louis  VII. 

Ibid.  pag.  jii. 

GLorioso  Dei  gratia  Régi  Francorum  5c  Duci  Aquitaniæ  Ludovico  carilfimo 
Domino  noftro  ,  Suger  tus  beati  Dionyfii  Abbas  cum  toto  fratrum  fibi  grege 
commiffo ,  orationum  devotionem  5c  integram  fervicii  fidelitatem.  Quantis  8c  quam 
lacrymofis  fufpiriis  graviflïmam  perlonæ  vcltræ  ablènciam  profequamur,  quantis  5c  quam 
devotis  orationum  poftulationibus  prorperitatem  veftram  6c  falutem ,  carilfime  Domine, 
Domino  Deo  commendemus ,  explicare  nullo  modo  valemus.  Qu^æ  etenim  adeodura 
mens ,  quod  tant  ferreunr  peftus ,  quod  tam  longa  8c  intolerabili  tanti  5c  tam  piiïïïmi 
Domini  non  moveatur  abfentia  ?  quæ  Gttm  in  dolore  cceperit,  in  timoré  perdurât ,  de- 
fetftus  horrore  terrer.  Nam  quotiens  regiæ  majeftatis  ingenitam  nobilitatem  ,  vene- 
rabilem  morunt  induftriant ,  animofitatem  cum  aa_  omnes ,  tum  ad  nos  præcipuè  piiffi- 
ntam  ntemoramus,  aut  ante  vos  aut  vobifeum  deficere  defideramus.  Si  enim  luperelTe- 
mus,  de  quanto  in  quantum  nrutaremur ,  nulla  alia  eft  comparatio  ,  quam  fi  de  coelo 
in  abyflum  corrueremus.  Redeat  igitur  ad  cor  ingenitæ  bonitatis  confueta  propitiatio, 
8c  quod  etiam  belluæ  naturaliter  faciunt,  diligences  fe  diligat,  fideles  5c  præcordiales 
anintos  enecare  erubefeat  :  ut  quos  exeundo  terrore  nimio  contrivic  ,  redeundo  falcem 
poil:  tanta  pericula,  poft  tanças  8c  innumerabiles  diverfarum  morciunt  paffiones  ,  ltiffi- 
cienti  folatio  refufeitet.  Ut  autem  totius  regni  tui  tibi  vice  loquar,  quid  eft,  carilfime 
Rex  8c  Domine ,  quare  nos  fugis  1  nonne  qui  oderunt  te  oderam  8c  fuper  inimicos  tuos 
tabefeebam  ?  Qui  cum  te  8c  nos  tuos  tanquam  te  diligere  deberes ,  quod  neutrum  vide- 
ris  ,  diligere  magis  dolemus.  Si  quidem  cum  in  Oriencis  partibus  acerrime  laboraveris, 
multa  8c  pene  intolerabilia  mala  iüftinueris,  poft  reditum  Baronum  8c  Optimatum  re¬ 
gni,  qua  duritia  vel  potins  crudelitate  inter  barbares  remanere  præfumplifti  î  Redie- 
runt  regni  perturbatores  ,  5c  tu  qui  defendere  deberes  quafi  captivatus  exulas  ,  ovem 
lupo  tradidifti ,  regnum  raptoribus  expofuifti.  Rogamus  igicur  celfitudinem  tuam,  pul- 
famus  pietacem ,  adjuramus  benignitatem ,  5c  per  eam  qua  invicem  obligati  fumus  fi- 
dem  obteftamur,  ne  poft  cranfitum  Pafchæ  ibi  vel  modicum  demoreris ,  ne  reus  pro- 
felfionis  Scjuramenti,  quod  in  fufeeptione  Coronæ  fecifti ,  in  oculis  Dei  apparcas.  Nos 
autem  ficut  Angelum  Dei  vos  expectances ,  ubicumque  necefie  fuerit  procedere  ,  ne- 
ceffaria  quæque  præparare  parati  erimus.  Confervet  Rex  Regum  5c  Dominus  Domino- 
rum  perlonæ  veltræ  incolumicarem  fibi  5c  nobis.  Pecuniam  quam  vobis  miteere  difpo- 
fueramus ,  fecundum  pr.xcepcum  veftram  fratribus  Templi  deliberavimus.  Similiter  5C 
Cornes  R.  quicquid  vobis  accommodaverat,  tria  fcilicet  millia  librarum  ,  exceptis  du- 
centis,  in  plenitudinem  accepit.  Terra  veftra  6c  homines boita  pace  Deo  opitulante  gra- 
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tulantitr.  Caufas  Se  placita  vedra  ,  rallias  8e  feudorum  relevationes  ,  viftualia  etiam  fpe- 
antes  in  reditn  vedro  refervamus  :  domos  vedras  Se  palatia  integra  fervare  ,  diruta  re- 
parare  facimus.  Solo  Domino  egent.  Senex  eram,  fèd  in  his  magis  confenui,  pro  qui- 
dus omnibus ,  nulla  cupiditate,  nullo  penitus  modo,  nid  amore  Dei  Sc  vedro  me  con- 
fumplîdem.  De  Regina  con  juge  vedra  audemus  vobis  laudare ,  fi  tamen  placer ,  quati- 
nus  rancorem  animi  vedri ,  fi  ed ,  operiatis ,  donec  Deo  volente  ad  proprium  reverdis 
regnum  Se  luper  his  Se  luper  aliis  provideatis. 

C  X  L  I. 

Autre  Charte  du  Roy  Louis  VII. 

Copiée  fur  l'original. 


IN  nomine  fanftæ  Se  individuat  Trinitatis.  Amen.  Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Rex 
Francorum  Se  Dux  Aquiranorum.  Cura  univerfis  totius  regni  ecclefiis  amorem  de- 
beamus  Se  fubfidium  ,  monaderium  Apodoli  Se  patroni  nodri  gloriofilfimi  martyris  beati 
Dionyfii,  quod  antecelîores  nodri  Francorum  Reges  magnifiée  fundaverunt,  Se  amplis 
poüelfionibusditaverunt ,  manutenere  Se  tutari  cum  omnibus  fratrum  pofi'elîionibus  no- 
ltram  decet  ferenitatem.  Proinde  feiant  omnes  ram  futuri  quam  præfentes ,  caltrum 
novum  in  terra  ejufdem  martyris  ante  fantdum  Clarum  in  Vilcaffino  firmatum  nos  te- 
nuifle ,  Se  tanquam  proprium  in  manu  nodra  diu  habuide  ,  fed  deinceps  timentes  ne 
idem  caltellum  in  alterius  Domini  mantim  forte  veniens,  vel  per  malorum  cudodum  in- 
clementiam  ,  rebusecclefiæ  damnum  afferret ,  pro  honore  Se  reverentia beati  Dionyfii ,  Se 
interventu  venerandi  Abbatis  Odonis ,  prædiftam  firmitatem per  manum  ejufdem  Abbatis 
ecclefiæ  donavimus ,  fub  eo  tenore,  ne  nobis  inconfultis  Se  nolentibus  illud  cadellum 
donolive  occafione  cudodiæ  ,  de  potentatu  ecclefiæ  exeat,l'ed  ab  ipfo  Abbate  in  adju- 
mentum  nodrum  Se  terrai  noftræ  cudodiatur  :  quod  ut  ratum  fit  in  poderum  Se  incon- 
cuffitm,  feripto  commendari  Se  figillo  nodro  muniri  præcepimus. 

ASFum  publiée  Parifius  anno  Dominiez  Incarnationis  m.cliii.  regni  nodri  xvii. 
prælentibus  in  palatio  nodro  quorum  fubjeftafunt  nomina  Se  figna.  Domus  nodra  fine 
Dapifero  tune  erat.  Signum  Guidonis  Buticularii.  Smnum  Matthæi  Condabularii. 

Signum  Matthæi  Camerarii.  Data  per  manum  Hugonis  Cancellarii. 

C  X  L  I  I. 

Autre  Charte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  fanftæ  Se  individuæ  Trinitatis. Amen.  Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Fran-  ■  ■ 

corum  Rex.  Cum  regni  totius  ecclefiis  curam  debeamus,  patroni  nodri  beati  marty-  An.  1154. 
ris  Dionyfii  ecclefiæ  charitatem  8e  ampliffimam  benivolentiam  volumus  exhibere.  Se 
quæcumque  ad  ipfam  pertinent  defendere  potenter  Se  augere.  Sciant  igitur  omnes  fu¬ 
turi  ficut  prælentes,  Regem  Angliæ  Henricum  condidide  in  dominico  Se  propria  ter¬ 
ra  fanidi  Dionyfii  novum  cadellum  ,  quod  cum  in  manum  nodram  devenilîet,  Abbatis 
ejufdem  ecclefiæ  Domni  Odonis  reverenda  prece ,  beato  Dionyfio  cadellum  reddidi- 
mus  Se  deinceps  habere  concelfimus.  Ad  cujus  cadelli  amplitudinem  8e  augmentum  , 
prædifti  jam  Abbatis  amici  nodri  interventu ,  fextâ  feriâ  donavimus  in  villa  mercatum. 

Se  quolcumque  euntes  aut  redeuntes  à  mercato  in  conduflu  fufeepimus  regio.  Quod  ut 
ratum  fit  impoderum  Se  inconculTum  ,  omnifque  removeatur  calumnia  ,  figillo  nodro 
muniri ,  Se  nominis  nodri  caraftere  confignari  fecimus. 

Aflum  publiée  Mileduni ,  anno  Dominicæ  Incarnationis  m.cliiii.  adantibus  in 
palatio  nollro  quorum  nomina  fubtitulata  funt  8e  ligna. 

Signum  Theobaudi  Blefenfis  Comitis  Dapiferi  nodri.  Signum  Guidonis  Buticularii. 

Signum  Matthæi  Camerarii.  Signum  Matthæi  Condabularii.  Data  per  manum  Hugonis 
Cancellarii. 

CX  L  1 1 1. 

Charte  d’ALFONSE  VIII.  Roy  de  Caftille. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  Domini.  Amen.  Sicut  in  omni  contra&u  conditionalis  arque  imperialis  te — - - 

datur  aucloritasj  fie  Se  ratio  juditiæ  exigit  ut  ea  quæ  à  Regibus  five  Imperatoribus  An.  115$. 
fiunt  feripto  firmencur  ,netemporum  diuturnitate  ea  quæ  gedajiint  oblivioni  tradantur. 
Quapropter  ego  Adefonsus  Dei  gratia  totius  Hifpaniæ  Imperator ,  unacum  uxore 
mea  Impératrice  Domina  mea,  cum  filiis  meis  Sancio  Se  Fernando  Regibus,  Deo,  Se 
ecclefiæ  làncii  Dionyfii ,  Se  vobis  Domino  Abbati  Odoni  ejufdem  ecclefiæ  ,  8e  omni¬ 
bus  fuccedbribus  veltris,  pro  animabus  parentum  meorum  ,  Se  peccatorummeorum  re- 

o  iij 
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miflione,  Eicio  cartam  donationis  Se  cextum  firmitatis  de  ilia  villa  quas  vocatur  Forne- 
Jos ,  Se  eft  de  meo  regalengo  ,  in  via  publica  peregrinorum  quæ  ducic  ad  fandurn  Ja- 
cobum ,  5c  diftat  a  Burgis  per  quatuor  leugas.  Dono  5c  concedo  vobis  ipfam  villam  cum 
montibus  5c  fontibus ,  cum  pratis  5c  pafcuis,cum  ingrefïïbus  ôc  regrelîibus  fuis,  5c  cum 
rerris  fuis  cultis  Se  incultis,  5c  cum  omnibus  fuis  direduris ,  terminis  5c  pertinentiis  » 
-f eut  unquam  Melvis  habuit  in  tempore  avi  mei  Regis  Alfonfi  bonæ  memoriæ  ,  5c  hoc 
facio  ut  ab  hac  die  habeatis  5c  pofîideatis  vos  5c  omnes  fucceffores  veftri ,  jure  heredita- 
rio  imperpetuum,  5c  faciatis  inde  quicquid  volueritis ,  vendendo  ,  donando,  concabien- 
do  ,  cuicumque  volueritis  libéré  5c  quiete.  Dono  etiam  vobis  mercatum  in  ip(i  villa  : 
quod  fi  aliquis  homo  undecumque  lit ,  per  vim  terminos  ipfius  villæ  ,  vel  ipfam  villam 
intraverit  ut  ibi  malum  faciat,  vel  violenti  manu  aliquid  inde  traxerit ,  peccet  vobis , 
vel  voci  veftræ,  feu  Vicario  veftro  ,  mille  Morabitinos,  5c  hoc  meum  fadum  femper  fie 
firmum.  Si  vero  aliquis  homo  ex  meo  genere  ,  vel  alieno,  hoc  meum  fadum  rumpere 
tempraverit,  fit  maledidus  à  Deo  ôc  excommunicatus,  ôc  cum  Juda  Domini  traditore 
in  inferno  damnatus  ,  5c  cum  Datan  5c  Abyron  ,  quos  terra  vivos  abforbuit >  pœnas  in- 
ferni  patiatur,  5c  infuper  peccet  vobis ,  vel  voci  veftræ  ,  feu  Vicario  veftro,  decem  mil- 
lia  Morabitinos. 

Facta  in  Palentia  mi.  Idus  Januarii  hæc  carta  erat  m.  clxxxxiiii.  imperantc  ipfo 
Adefonso  Imperatore,  Toleto,  Legioni ,  Galletiæ ,  Gaftellæ ,  Najaræ  ,  Saragotiæ  , 
Vaetiæ,  Almariæ,  Andugariæ,  Petrochæ  ôcfàndæ  Eufemiæ.  Et  hæc  carta  fuit  fada 
eo  anno  quo  didus  Imperator  armavit  filium  fuum  Regem  Fernandum  Militem  in  Pa¬ 
lentia,  in  fefto  Natalis  Domini. 

Ego  Adefonsus  ,  Dei  gratia  totius  Hifpaniæ  Imperator  ,  hanc  cartam  ,  quam  fieri 
jufîi ,  propria  manu  mea  confïrmo  atque  roboro  ,  5c  fignum  proprium  impono. 

Cornes  Barciloniæ  5c  Sancius  Rex  Navarræ  vafTalli  Imperatoris  fubf. 

Rex  Fernandus  filius  Imperatoris  fubf. 
Cornes  Almanrricus  tenens  Vaëtiam  fubf. 
Cornes  Poncras  Major  -  domus  Imperato¬ 
ris  fubf. 

Cornes  Ranamirus  fubf. 

Cornes  Petrus  Adefonfus  fubf 
Cornes  Rudericus  Petricez  Galleciæ  fubf. 
Cornes  Gunfaldus  Fernandiz  fubf. 
Veremundus  Petriz  fubf. 

Alvarus  Rudericez  fubf. 

Pontius  de  Mirneva  fubf. 

Pelagius  Curvus  fubf. 

Vêla  Gutericez  Major -domus  Regis  Fer- 
nandi  fubf. 

Menendus  Breganciæ  Afferiz  Regis  Fer¬ 
nand  i  fubf. 

Nurus  Petriz  tenens  mortem  fubf, 

Guter  .  .  .  fubf. 

Gunfalvus  Rudericez  fubf. 

Gunfalvus  de  Maranon  Afferiz  Imperato¬ 
ris  fubf 

Adrianus  Notarius  Imperatoris  per  manum  Johanis  Fernandiz  Imperatoris  Cancella- 
rii ,  5c  ecclefiæ  beati  Jacobi  Archidiaconi  hanc  cartam  fcripfi. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


Ivex  bancius  hlius  Imperatoris  lubl. 
Johanes  Toletanus  Archiepifcopus  fubf. 
Martinus  OuvetenfisEpifcopus  fubf. 
Petrus  Asforicenfis  Epifcopus  fubf. 
Johaneus  Lucenfis  Epifcopus  fubf. 
Martinus  Aurienfis  Epifcopus  fubf. 
Ennicus  Avilenfis  Epifcopus  fubf. 
Navarro  Salamantinus  Epifcopus  fubf. 
Petrus  Mandonienfis  Epifcopus  fubf. 
Vincentius  Secobienfis  fubf 
Vidorius  Burgenfis  fubf. 

Remundus  Palentinus  fubf. 

Johanes  Legionenfis  fubf. 

Rudericus  Najarenfis  fubf. 


i.  Il  y  a  plus  de  fept  cens  ans  que  les  Rois  d’Efpagne 
ont  pris  le  titre  d’Empereur  :  ainfi  l'on  ne  doit  pas  s’éton¬ 
ner  que  le  Roy  Alfonfe  prenne  icy  la  même  qualité  à 
l'exemple  de  fes  prédéceffeurs.  V.  Mab.  Vipl.  pag.  431. 


2.  L’Ere  Efpagnole  précédant  de  38.  ans  I’Ere  Chré¬ 
tienne  ;  cette  charte  datée  de  l’Ere  1134.  répond  à  l’an 
de  Jefus-Chrift  1155. 


CXUV. 


Autre  Charte  du  Roy  Louis  VII. 

Copiée  fur  l'original. 

IN  nomine  fandæ  5c  individus  Trinitatis.  Amen.  Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Fran- 
corum  Rex.  Confuevit  libéralités  majorum  noftrorum  Regum  Franciæ  ecclefiasregnï 
ditare  ,  de  quorum  amplis  beneficiis  ipfi  qui  Deo  famulantur  in  eifdem  locis  corporalem 
abundanter  habeantluftentationem.  Inter  quas  fané  præminere  dignofeitur  ecclelïa  beati 
Dionyfii  fpecialis  patroni  noftri ,  quam  fuper  alias  regni  ecclefias,  fîcut  decebat  ,  pro 
honore  beatorum  martyrum  ,  5 C  preciofarum  reliquiarum  quæ  ibi  habentur ,  opulentiffi- 
me  curarunt  ditare  anteceffores  noftri ,  5c  nos  eandem  accurate  diligentes  ea  occafione 
quod  conjunx  noftra  bonæ  memoriæ  Conftantia  Regina  ibi  mandata  eft  fepulturæ , 
quoddam  novum  benefîcium  ei  decrevimus  impendere.  Notum  itaque  facimus  omnibus 
præfentibus  pariter  5c  fucuris,  quod  pro  redempeione  animæ  noftræ,  5c  jam  didæ  Con- 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie.  cxj 

ftantiæ  venerabilis  Régine  ,  &:  pro  antecefîbribus  noftris  Francorum  Regibus,  ecclefia* 
beatorum  martyrum  ,  &L  habicatoribus  ibidem  Deo  fervientibus  ,  in  eleemofynam  dona- 
vimus  nu.  modios  avenæ  ,  &  mi.  fextarios  quam  in  arpennis  extra  caftrum  fandi 
Dionyfii,  Marifchalci  noftri  annuatim  folebant  colligere.  Quod  quidem  donum  ea  fe- 
cimus  eonditione ,  ut  annuatim  celebretur  anniverfarius  dies  karifîïmæ  noftræ  Rcginz 
Conftantiæ.  Pro  immutabili  ergo  firmitate  &  contra  omnem  futuri  temporis  oblivionem, 
noftram  hanc  eleemofynam  fcripturæ  teftimonio  confignari ,  noftri  figilli  audoritate 
communiri  præcepimus  fubter  înforipto  noftri  caractère  nominis. 

Adum  publicè  Parifius,  anno  ab  Incarnatione  Dpmip.i  m,  clxii.  regni  vero noftri 
xxvi.  aftantibus  in  palatjo  noltro  quorum fubtitulata  funt  nomina  &  ligna. 

Signum  Comitis  Blefenfis  Theobaldi  Dapiferi  noftri.  Signum  Guidonis  Buticularii. 

Signum  Matthæi  Camerarii ,  Conflabulario nullo.  Data  permanum  Hugonis  Cancella- 
jii  &  Epifcopi  Sueffionenfis. 

CXLV. 

Lettres  de  l’Abbé  Y  V  E  S. 

Copiées  fur  l’original. 

IN  nominefandæ  &:  individus  Trinitatis.  Amen.  Ego  Yvo  Dei  gratia  ecclefiæ  bea-  7 

ti  Dionyfii  Abbas.  Univerfitati  fidelium  tam  præfentium  quam  futurorum  notum  fieri  '"•n*  II7°* 
volumus  ,  quod  controverfia  qnz  inter  ecclefiam  noftram  &.  canonicos  fandi  Pauli  ec¬ 
clefiæ  qnæ  ad  jurifdidiûflem  éc  proprietatem  ecclefiæ  beati  Dionyfii  pertinere  dinofci- 
tur  diu  agitata  eft,  talem,  audore  Deo ,  fortita  eft  finem  :  prædidi  fiqüidem  canonici  in 
noftra  conftituti  præfentia  quicquid  juris  &  poteftatis  in  donationibus  feu  inveftituris 
præbendarum  ejufdem  fe  habere  proponebant,  prorfus  renuntiantes,  plenitudinem  po- 
teftatis  ejufdem  ecclefiæ  dandi  præbendas  &  inveftiendi  jus  noftrum  in  eifdem  reco- 
gnofcentes ,  pari  voto  &  unanimi  confenfu  ecclefiæ  beati  Dionyfii  &  nobis  in  perpe- 
tuum  conceflerunt.  Quod  ut  ratum  &  incqnvulfitm  futuris  temporibus  habeatur  ,  figilli 
noftri  audoritate  £c  fingulorum  fubfcriptionibus  &  fignis  muniri  &.  roborari  curavi- 
imis. 

Signum  Willelmi  Prefbyteri  &  Canonici.  S.  Drogonis  Prefbyteri  &  Canonici.  S.  Ro- 
dulphi  Prefbyteri ■&  Canonici.  S.  Hugonis  Prefbyteri  &  Canonici.  S.  Adam  Diaconi 
&  Canonici.  S.  Adam  Canonici.  S.  Galonis  Can.  S.  Helinandi  Canon.  S.  Bartholô- 
mei  Canonici-.  S.  Engelranni  Can.  S.  Magiftri  Hilduini  Can.  S.  Simonis  Can.  S.  Wft- 
lelmi  Can.  Hoc  autem  fadum  eft  in  prætentia  venerabilium  Hugonis  fondas  Genove- 
fæ  de  monte,  Erneis  fandi  Vidoris  Parifienfis ,  Lethelini  fandi  Martini  Pontifarenfis 
Abbatum  ,  quorum  ad  majoris  robur  audoritatis  fuppofita  funt  figilla.  Telles  hujusrei 
funt  Anuardus,  Henricus,  Guibertus,  Henricus,  Euftachius  ,  Richardus  Sacerdotesj 
Richardus ,  Radulphus,  Rocelinus  Diaconi  j  Robertus  de  Parif.  Henricus,  Guibertus 
Subdiaconi. 

Adum  eft  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.clxx.  Indidione  ni.  Epada  i. 
régnante  gloriolo  Rege  Francorum  Ludovico ,  promotions  noftræ  anno  cxiftente  fe- 
cundo. 

C  X  L  V  I. 

Lettres  de  Raoul  de  Coucy. 

Copiées  fur  ï original, 

NO  tum  fit  omnibus  tam  præfentibus  quam  futuris, quod  ego  Radulfus  DE  Co-  ~ — 
ciaco  defiderans  animæ  dilediffimi  fratris  ac  Domini  mei  Engelrani  de  Cociaco  Vers  lan 
qui  in  ecclefia  beati  Dionyfii  honorifice  fepultus  eft  ,  aliquod  poft  mortem  folatium  im-  I][74« 
pertiri ,  pro  falute  ipfius  &  patrismei,  parentumque  meorum,  fimulque  ut  elemofina- 
narum  &  beneficiorum  quæ  in  prædida  fiunt  ecclefia ,  particeps  elfe  merear  ,  centum 
folidos  Provinienfis  monetæ  eidem  ecclefiæ  fandi  Dionyfii  in  Guionagio  meo  de  Marna 
annuatim  folvendos  in  perpetuum  confenfu  conjngis  meæ  dedi  &  concefti  eo  tenore,  ut 
præfati  fratris  mei  anniverfarium  fingulis  annis  in  fæpedida  ecclefia  celebretur,  &  illi 
centum  fblidi  refedioni  fratrum  ejuldem  ecclefiæ  deputentur.  Quod  ut  ratum  SC  fta- 
bile  perfeveret ,  fcriptum  hoc  inde  fieri  &  figillo  noltro  fecimus  infigniri. 

C  X  L  V  1 1. 

Bulle  du  Pape  ALEXANDRE  III. 

Copiée  fur  l'original. 

ALexander.  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei.  Dilefto  filio  Willelmo  Abbati  fanfti  Vers  l’an 
Dionyfii,  falucem  £c  Apoftolicam  benediftionem.  Quos  finceriori  charkate  diligi-  1173. 


1183. 
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mus,  &  cires  devotionem  beati  Pétri  &  noftram  cognofcimus  promptiores,  eis  atnplio- 
rem  prærogativsm  debemus  honoris  8c  gratis:  indulgere.  Quapropter  devotionis  &  fi- 
ciei  tuæ  finceritate  indufti ,  &  monafterium  tuum  Apoftohcæ  iedis  volentes  fpeciali 
privilegio  dignitatis  gaudere,  tibi  tuilque  fuccefloribus  ulùm  mitræ  ,  anuli  &  landa- 
îiorum,  de  confiera  Apoftolicxfedis  clementia,  indulgemus.  Datum  Laterani  m.  Ka- 
Jend.  Aprilis. 


C  X  L  V  1 1  I. 

Bulle  du  Pape  LuCE  III. 

Copiée  fur  l'original . 

LUcius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  diledis  filiis  Willelmo  Abbati  Dio- 
nylii  ,  ejui'que  fratribus  tam  præientibus  quam  futuris  regalarem  6c  vitam  profeffis 
imperpetuum.  Effedum  jufta  poftulantibus  indulgere  6c  vigor  æquitatis  6c  ordo  po¬ 
rtulan  rationis,  præfertim  quando  petentium  voluntates  6c  piecas  ad.juvat ,  veritas  non 
relinquit.  Ea  propter  diledi  in  Domino  fîlii  veftris  jurtis  portulationibns  clementer  an- 
nuimus,  6c  præfatum  monafterium  ,  quod  fpecialiter  beati  Pétri  juris  exiftit  ,  in  quo 
divino  eftis  obfequio  mancipati  ,  fub  beati  Pétri  6c  noftra  protedione  rtifcipimus  ,  6c 
præfentis  lcripti  privilegio  communimus.  Inprimis  fiquidem  ftatuentes  ut  ordo  mona- 
lticus ,  qui  fecundum  Dei  timorem  6c  beati  Bencdidi  regulam  in  loco  inftitutus  efle 
dinolcitur,  perpetuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter  obfervetur.  Præterea  qualcum- 
que  poflefliones ,  quæcumque  bona  idem  monafterium  impræfentiarum  jufte  6c  canoni- 
ce  poftidet,  aut  infucurum  concefllone  Pontiftcum  ,  largitione  Regum  ,  vel  Principum, 
oblatione  fîdelium ,  feu  aliis  juftis  modis  (  præftante  Domino  )  poterit  adipifci  ,  ftrma 
vobis,  veftrilque  fuccefloribus ,  6c  illibata  permaneant*  In  quibus  hæc  propriis  duximus 
exprimenda  vocabulis,  locum  ipfum  in  quo  præfatum  monafterium  elt  iitum,  cum  om¬ 
nibus  pertinentiis  fuis.  Donationem  pratbendarum  in  ecclefia  fandi  Pauli:  in  Epifcopa- 
tu  Parifienfi  ecclefiam  fandi  Leodegarii,  ecclefiam  fandi  Martini  in  Strata  ,  ecclefiam 
de  Trembleaco  :  In  Archiepilcopatu  Rotoma^enft  ecclefiam  de  Charz  ,  ecclefiam  de 
Cergi ,  ecclefiam  de  Bufliaco  :  In  epifeopatu  Carnotenfi  ecclefiam  de  Trapis  :  In  Epi- 
feopatu  Aurelianenfi  ecclefiam  de  Tauriaco.  Ad  hæc  compofitionem  illam  quam  vene- 
rabilis  frater  nolter  Henricus  Silvanedenfis  Epifcopus  fuper  diverfis  querelis  quæ  inter 
vos  6c  nobilem  virum  Willelmum  de  Melloto ,  tam  in  talliis ,  quam  in  corveis ,  6c  in 
terris  cenlualibus,  6c  quibuldam  aliis  vertebantur,  ftatuit  obfervandam.  Conceflionem 
vobis  6c  per  vos  monalterio  veftro  fadam  à  venerabili  fratre  noftro  Guidone  Senonenlî 
Archiepilcopo ,  6c  ejus  antecefloribus ,  deecclefiis  de  Belna,  de  fando  Lupo  ,  de  Jo- 
fenvilla,  de  Ver,  de  Fericiaco  ,  de  Grandi-puteo  ,  6c  de  fando  Audoeno  :  pradentatio- 
nem  etiam  prefbyterorum  in  eifdem  ecclefns.  Conceftionem  vobis  fimiliter  fadam  à 
venerabili  fratre  noftro  Rogerio  Cameracenfi  Epifcopo  ,  6c  ejus  antecefloribus  bonté 
memoriæ  Walchero,  Odone,  Nicolao ,  de  ecclefia  de  Foreft ,  altari  de  Solemma  ,  al- 
tari  deVertiniolo  j  portionem  cujufdam  decimæ  deKivi.  Item  compofitionem  quam  jam 
didus  Silvanedenfis  Epifcopus  fuper  controverfia  quæ  inter  vos  6c  Albertum  de  Monte- 
homerio  de  quadam  viatura  6c  quibufdam  pravis  confuetudinibus  vertebatur ,  ftatuit  ob¬ 
fervandam.  Conceflionem  quoque  cccnobio  veftro  fadam  à  venerabili  fratre  noftro  Phi- 
lippo  Belvacenfi  Epilcopo,  tam  de  perfonatu,  quam  de  repræfentatione  in  ecclefiis  Sa- 
cerdotum  ,  videlicet  ecclefia  fandi  Martini  de  Colle,  ecclefia  de  Afneriis ,  ecclefia  de 
Ulliaco  ,  ecclefia  de  Ciris,  ecclefia  de  Croy,  ecclefia  de  Moranciaco  ,  ecclefia  de  Ma- 
flers ,  ecclefia  de  Noifiaco  ,  ecclefia  de  Murno,  6c  ecclefia  de  Buxorta  -,  præterea  refu- 
tationem  pravæ  confuetudinis  quam  Buccardus  de  Montemoranciaco  in  vineis  veftri 
monafterii  in  Dioillo  villa  fitis  habebat  ,  6c  Rotagici  terræ  fuæ.  Similiter  compofitio¬ 
nem  initam  inter  monafterium  veftrum  ,  6c  ecclefiam  fandi  Exuperii  Corbolienfis  in 
præfentia  bonæ  memoriæ  Joannis  quondam  Carnotenfis  Epifcopi  fuper  integritate  præ- 
bendæ  ejufdem  ecclefiæ.  Has  fiquidem  omnes  compofitiones  feu  refutationes  ficut  abf- 
que  pravitate  fadæ  funt  6c  receptæ  ,  6c  in  feriptis  autenticis  continentur  ,  6c  etiam 
hadenus  funt  fervatæ,  Apoftolico  munimine  roboramus.  Sanè  novalium  veftrorumque 
proçriis  manibus  aut  fumptibus  colitis,  five  de  nutrimentis  animalium  veftrorum  ,  nul— 
lus  a  vobis  décimas  extorquere  præfumat.  Liceat  quoque  vobis  clericos  6c  laicos  libe- 
ros  6c  abfolutos  è  fæculo  fugientes ,  ad  converfionem  recipere,  6c  eos  ablque  contradi- 
dione  aliqua  retinere.  Prohibemus  infuper ,  ut  nulli  fratrum  veftrorum  port  fadam  in 
eo  loco  profeflonem ,  fas  fit  abfque  Aboatis  fui  licentia,  nifi  ardioris  Religionis  ob- 
tentu  ,  difeedere  de  eodem  :  difeedentem  vero  abfque  communium  litterarum  cau- 
tione  nullus  audeat  retinere.  In  parochialibus  autem  ecclefiis  quas  habetis  liceat  vobis 
Sacerdotes  eligere  6c  Diocefano  Epifcopo  præfentare  ,  quibus,  fi  idonei  fuerint,  Epi¬ 
fcopus  animarum  curam  committat  ,  ut  ei  de  fpiritualibus  ,  vobis  autem  de  temporali- 
bus  debeant  refpondere.  Juftitias  etiam  aut  officia  laicorum  quæ  tu  fili  Abbas  ad  ma- 
nus  tuas  ab  hominibus  in  Burgo  S.  Dionyfii  commorantibus  légitimé  revocafti,  de  cæ- 
tero  aliis  affignari.  Regulares  etiam  confuetudines  à  prædeceüoribus  veftris ,  6c  à  vo¬ 
bis  hadenus  obfervatas  aliqua  levitate  mutari ,  nifi  de  tua  five  tuorum  fuerit  providen- 
tia  fucceflorum  cum  confenfu  Capituli,  vel  majoris  6c  fanioris  partis >audoritate  Apo- 

ftolica 
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ftolica  prohibemus.  Novas  præterea  &  indebitas  exadiones  ab  Archiepifcopis ,  Epifco- 
pis,  Archidiaconis ,  feu  Decanis ,  aliifve  ecclefiarum  Prælatis,  omnino  vobis  fieri  pro- 
hibemus.  Crifma  vero  ,  oleum  fandum  ,  conlècrationes  altarium  (eu  bafdicarum,  or- 
dinationes  clericorum ,  feu  monachorum  qui  ad  facros  Ordines  fuerint  promovendi  ,  à 
quocumque  malueritis  fufcipiatis  Epifcopo  (  fiquidem  catholicus  fuerit ,  &  gratiam 
Apoftolicæ  Sedis  habuerit  )  &c  ea  vobis  gratis  ablque  aliqua  pravitate  voluerit  exhibe- 
re.  lnhibemus  infuper  ut  infra  fines  parrochiarum  ecclefiarum  veflrarum  nullus  ,  fine 
diocefani  Epifcopi  Sc  veftro  affentii ,  capellam  vel  oratorium  xdificare  præfumat  ,  fal- 
vis  privilegiis  Romanæ  ecclefiæ.  Cum  autem  generale  interdidum  terræ  fuerit ,  fas  fie 
vobis  januis  claufis,  non  pulfatis  campanis ,  exclufis  excommunicatis  &  interdidis ,  fup- 
preffa  voce  divina  officia  celebrare.  Sepulturam  præterea  ipfius  loci  liberam  efie  decer- 
nimus ,  ut  eorum  devotioni  8c  extremæ  voluntati  qui  fe  illic  fepeliri  deliberaverint ,  nifî 
forte  excommunicati  vel  interdidi  fint  ,  nullus  obfiftat ,  lalva  tamen  juftitia  illarum  ec¬ 
clefiarum  à  quibus  mortuorum  corpora  affumunuir.  Obeunte  vero  te  nunc  ejufdem  loci 
Abbate,  vel  tuorum quolibet fucceîforum  ,  nullus  ibi  qualibetfurreptionisaftutia,feuvio- 
lentia  ,  præponatur  nifi  quem  fratres  communi  confenfu  ,  vel  fratrum  pars  confilii  fanioris 
fecundùm  Dei  timorem ,  &  beati  Benedidi  Regulamproviderint  eligendum.  Decerni- 
mus  ergo,  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  præfatum  monafterium  lemerè  perturbare, 
aut  ejus  pollelfiones auferre ,  vel  ablatas  retinere,  minuere,  feu  quibuflibet  vexationibus 
facigare  d'ed  omnia  integra  conlerventur  eorum  pro  quorum  gubernatione  ac  fuftenta- 
tione  concéda  funt  ufibus  omnimodisprofutura,  falva  Apoftolicæ  Sedis  audoritate ,  &C 
in  prædidis  ecclefiisDiocefanorum  canonicajuftitia.  Siquaigitur  in  futurum  ecclefiafti- 
ca  fæcularifve  perfona  hanc  noftræ  conftitutionis  paginam  feiens  contra  eam  temerè 
venire  temptaverit ,  fecundo  certiove  commonita ,  mit  reatum  fuum  digna  fatisfadione 
correxerit ,  poteftatis  honorifique  lui  dignitate  careat  ,  reamque  le  divino  judicio  exi- 
ftere,  de  perpetrata  iniquitate  cognofcat,  &L  à  facratiffimo  corpore  ac  fanguine  Dei  Sc 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  aliéna  fiat ,  atque  in  extremo  examine  divinæ  ultioni  fubja- 
ceat.  Cundis  autem  eidem  loco  fua  jura  fervantibus  fit  pax  Domini  noftri  Jefu  Chrifti , 
quatinus  8c  hic  fruftum  bonæ  adionis  percipiant,  &  apud  diftridum  Judicem  præmia 
æternæ  pacis  inveniant.  Amen. 

Ego  Lucius  Catholicæ  Ecclefiæ  Epifcopus  fubfcripfi. 
f  Ego  Petrus  Prefbyter  Card.  tit.  fandæ  dæ  Mariæ  in  Cofmidyn  fubf. 

Sufannæ  ftibf.  t  Ego  Arditio  Diaconus  Cardinalis  fandi 

f  Ego  Vivianus  tit.  S.  Stephani  in  Celio-  Theodori  fubf. 

monté  Prefb,  Card.  fubf.  t  Ego  Gratianus  fandorum  Cofmæ  ScDa- 

•J  Ego  Laborans  Prefb.  Card.  S.  Mariæ  miani  Diaconus  Card.  fubf 

trans  Tiberim  tit.  Calixti  fubf.  t  Ego  Bobo  Diaconus  Cardinalis  fandi  An- 

f  Ego  Pandulfus  Prefb.  Card.  tit.  bafilicx  geli  fubf. 

XII.  Apoftolorum fubf.  t  Ego  Gerardus  fandi  Adriani  Diaconus 

t  Ego  Theodinus  Portuenfis  Si  fandæ  Ru-  Cardinalis  fubf.  . 

finæ  fedis  Epifcopus  fubf.  t  Ego  SofFredus  Diaconus  Cardinalis  ian- 

t  Ego  Henricus  Albanus  Epifcopus  fubf.  dæ  Mariæ  in  Via  lata  fubf- 
t  Ego  Paulus  Preneftinus  Epilcopus  fubf.  t  Ego  Albinus  fandæ  Mariæ  novæ  Diaco- 
t  Ego  Jacindus  Diaconus  Cardinalis  fan-  nus  Cardinalis  fubf. 

Datum  Velletri  per  manum  Albert!  fandæ  Romanæ  Ecclefiæ  Prefbyteri  Cardi- 
nalis  8c  Cancellarii  iii.  Non.  Junii-,  Indidione  i.  Incarnationis  Dominicæ  anno 
M.  clxxxiii.  Pontificatus  vero  Domni  Lucii  PP.  III.  anno  fecundo. 

C  X  L  I  X. 


Lettres  de  Guy  Archevêque  de  Sens. 

Tirées  du  Cartulaire  tom.  a-pag.  166. 

GU  1  D  o  Dei  gratia  Senonenfis  Archiepifçopus ,  venerabilibus  amicis  Hugoni  Abba-  ^n,  n8S. 

ti  &  Capitulo  beati  Dionyfii  falutem  in  falutis  audore.  Notum  fieri  volumus  quod 
confideratione  honeftatis  ecclefiæ  veftræ  8c  diledione  qua  nos  femper  in  Chrifti  vifeeri- 
bus compledimur  ecclefiam  fandi  Blafiiquam  Ebrardus  Divinusapud  Grandem-  Puteum 
in  territorio  veftro  fundavit  :  &  redditus  quos  ipfe  eidem  ecclefiæ  affignavit ,  omnefque 
polfelfiones  quas  habet  vobis  8c  ecclefiæ  veftræ  donamus  perpecuo  polfidendas ,  ac  præ- 
lénti  feripto  figilli  noftri  impreffione  munito  confirmamus.  Statuentes  ut  ibi  femper  duo 
leprofi  quibus  monachi  ibi  manentes  necellaria  miniltrabunt,  falvo  per  omnia  in  dona- 
tione  ilta  jure  pontificali. 

Adum  Parifms  anno  incarnati  Verbi  m.clxxxviii.  Datum  per  manum  magiltri 
Pétri  Cancellarii  noftri. 


P 


Copiée  fur  l'original. 

An  1196  TN  rlom'nc£lrl,^æ  &  individus:  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratis  Franco-' 
y  '  .lrum  Rex.  Noverint  univerfi  præfentes  pariter  &  fucuri,  quod  nos ,  ex  confenru  & 
voluntate  Galteri  Rothomagenfis  Archiepifcopi  ,  &  dilefti  noftri  magiftri  Helluini 
Abbatis  fan&i  Martini  Pontilàrenfis ,  concedimus  ur  præfatum  eorum  monafterium 
beati  Martini ,  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  ubicumque  fuerint ,  eo  quod  faciente  ne- 
gligentia  cohabitantium  fit  diflblutum ,  fubjiciatur  monafterio  beati  Dionyfii,  quatenus 
monafterium  illud  redadum  in  Prioratum  ,  per  providam  corredionem  Abbatis  &  Con- 
ventus  beatiffimi  Martyris  reformari  poffit  ,  &  ad  debitum  ftatum  priftinæ  religionis 
falubriter  gaudeat  fe  reduci.  Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat,  figilli  noftri  audori- 
tate  &  regn  nommis  karadere  infenus  annotato,  præfentem  paginam  præcipimus 
confirmari. 

Adum  apud  Compendium  anno  ab  Incarnatione  Domini  millefimo  centefimo  no- 
nagefimo  fexto,  regni  noftri  decimo  odavo  :  aftantibus  in  palatio  noftro  quorum  no¬ 
mma  fuppofita  font  5c  ligna.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  Buticularii  Signum 
Matthæi  Camerarii.  Signum  Droconis  Conftabularii.  Data  vacante  Canceilaria. 

CLI. 


Autre  Chatte  du  même  Roy. 

Copiée  fur  l'original. 
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An  no6  Tî?  notîT,ne  fonctæ  6c  individuæ  Trmitatis.  Amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
XReic.  Noverint  umverii  præfentes  pariter  6c  futuri  ,  quod  Hugo  Abbas  beati  Dio- 
nyfii  6c  Conventus  villam  quæ  dicicur  Leuremonfter  cum  pertinentiis  fuis  nobis  dona- 
verunt >  quam  6c  nos  in  feodum  6c  homagium  dedimus  diledo  noftro  Marcoaldo  impe- 
rialis  aulæ  Senelchallo.  Nos  vero  diminutionem  ecclefiæ,  quæ  neftra  eft  fpecialis,  in 
nullo  volentes ,  præfatæ  ecclefiæ  beati  Dionyfii  in  commutationem  propter  hoc  con- 
tulimus  abbatiam  noftram  ecclefiæ  beatæ  Mariæ  de  Medunta,  cum  omnibus  quæ  ad  eam 
pertinent ,  lub  hoc  tenore,  quod  quam  cito  abbatia  ilia  vacaverit,  veniet  in  manus  Ab¬ 
batis  6c  Conventus  prædidi  monaiterii ,  ad  faciendam  totam  voluntatem  fuam  Quod  ut 
perpetuum  robur  obtineat,  figilli  noftri  audoritate  6c  regii  nominis  karadere  inferius 
annotato,  præfentem  paginam  præcipimus  confirmari. 

Actum  apud  Compendium  ,  anno  ab  Incarn.  Domini  millefimo  centefimo  nonao-eft- 
mo  fexto  ,  regni  vero  noftri  decimo  odavo  :  aftantibus  in  palatio  noftro  quorum  nomi- 
na  fuppofita  funt  6c  ligna.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis  Buticularii  Signum  Mac- 
thæi  Camerarii.  Signum  Droconis  Conftabularii.  Data  vacante  Canceilaria. 

CLIL 

Bulle  du  Pape  CelestiN  III. 


Tirée  du  Cartulaire  tom. 


.  pag.  512 


An.  115,6.  PIlestinus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  diledo  filio  Johanni  Helemofinario 
V— /S.  Dionyfii  lalutem  6c  Apoftolicam  benedidionem.  Juftis  pctentium  defideriis  di- 
SBFJT1  C  n?S  ^aci  em  Præbere  confenfum  6c  vota  quæ  à  rationis  tramite  non  difcordant 
eirectu  prolequente  complere.  Quapropter  dilede  in  Domino  tîli  tuis  precibus  incli- 
nati  domum  6c  n émus  Berengerii  6c  alias  pofTeftiones  quas  tuo  ftudio  ad  opus  domus  ele- 
mofinanæ  acquilifti ,  audoritate  tibi  Apoftolica  confîrmamus ,  ftatuentes  ut  pofTefliones 
nias  6c  quicquid  îbi  vel  alibi  in  futurum  Domino  concedente  poteris  adipifci ,  libéré  6c 
quiete  dura  vixeris  adminiftres.  Ita  tamen  quod  poft  obitum  tuum  omnes  pofTeftiones 
h*  .F  °JiyVn  elemofinariam  pleno  jure  pervenire  debeant  6c  devolvi  fîcut  à  diledis 
nlns  H.  Abbate  6c  Conventu  S.  Dionylii  tibi  propter  bonam  6c  piam  intentionem 
quam  ad  domum  elemofinariam  habere  dignofceris  eft  conceflum  6c  in  eorum  fcripto 
autentico  continetur.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftræ  confir- 
mationis  6c  conftitutionis  infringere  vel  eiaufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hanc 
attemptare  præfumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  6c  beatorum  Pétri  &  Pauli 
poltolorum  ejus  fe  noveric  incurfurum.  Dat.  Lat.  idib.  Decemb.  Pontificatus  noftri 
an.  lexco. 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie. 
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fextar'mm  ivernagii  quale  Willelmus  Batefte  miles  percipit  ad  menfuram  beati  Diony¬ 
fii  in  grangia  de  Genevilers,  annuacim  in  odabis  beati  Dionyfii  periolvemus.  Adje- 
ctum  elt  etiam  quod  de  viginti  duobus  &c  dimidio  didx  terræ  arpemiis  ,  viginti  duos 
denarios  &  obolum  ,  de  terra  apttd  claufum  fendi  Luciani  præfata  ,  cenfum  duplica- 
tum  ,  fcilicec  quatuor  folidos  in  odab.  beati  Dionyiii  ,  ipfe  Odo  &  fucceffores  ejus 
ecclelîæ  noftræ  annuatim  perfolvent.  Nos  itaque  ad  prxlentationem  didarum  Mariæ 
&  Cecilix  mulierum,  fepe  nominatum  Odoncm  de  eodem  beneficio  folempniter  inve- 
ftivimus ,  concedentes ,  quod  prætaxati  Maria,  Cecilia  &  Girardus,  quamdiu  vixe- 
rint  in  præfato  beneficio  jus  prxfentandi  Abbati  beati  Dionyfii  idoneam  perfonam  & 
facerdotem  habebunt.  Poil:  deceffiim  vero  eorum,  donatio  memorati  beneficti  ad  Ab- 
batem  beati  Dionyfii  pertinebit.  Sacerdos  autem  qui  beneficium  illud  habuerit  ,  jura- 
bit  quod  in  propria  perfona  quamciuus  fuerit  inveftitus  deferviet  ad  altare  fandi  Ypo- 
liti,  qui  fingulis  diebus  tenebitur  celebrare  divina  pro  prætaxatis,  &  omnibus  fideli- 
bus  Dei  defundis,  poft  primam  miftam  capellani  cantoris  beati  Dionyfii  ,  voce  fub- 
miffa.  Cantor  etiam  conceflît ,  &  nos  fimiliter  conceffimus  Odoni ,  Ccfuccdlbribus  ejus, 
oblationem  quæ  ibi  ad  altare  in  mifla  proveniet  ufque  ad  tinum  denarium.  De  hora  cé¬ 
lébrations  fi  murmur  vel  contentio,  quod  abfit,  inter  prelbyteros  oriatur,  in  difpofi- 
tione  erit  didi  cantoris  vel  ejus  qui  loco  ejus  fuerit.  Quod  ut  inconcufiæ  &  perpe- 
tuæ  firmitatis  inviolabile  robur  obtineat  ,  præfens  chirographum  inde  confcripfimus, 
eu  lus  in  duo  divifi  partem  unam  figillorum  noftrorum  appofitione  munitam  prxfato 
Odoni  tradidimus ,  penes  nos  partem  alteram  refervantes.  Adum  anno  Domini  mil- 
lefimo  ducentefimo  nono,  menfe  Decembri. 

CL  VII. 

Lettres  d’Afïociation  avec  l’Abbaye  de  Fecamp. 

Extraites  du  Cartulaire  tom.  i.pag.  6 y. 

NOtum  fit  omnibus  tam  præfcntibus  quam  futuris,  quod  inter  conventtim  S.  Tri-  An 
nitatis  rncannenl.  &  conventum  B.  Dionyfii  temporibus  venerabilium  Radulfi  Fif- 
cannenfis  &  Henrici  B.  Dionyfii  Abbatum  hujufmodi  conftituta  eftfocietas ,  quodquan- 
do  allatum  rueru  breve  fratris  defundi  vel  plurium  de  altéra  ecclefia  ad  alteram,  pul- 
lata  tabula  het  ofhciumin  conventu.  Sequenti  die  11  fieri  poterit  celebrabitur  in  conven- 
tu  milia  pro  demnais,  lin  autem  in  providentia  fit  cantoris  :  panis  ,  vinum ,  generale  de 
pitantia  li  evenerit  ,  pro  anima  defunéti  vel  defunclorum  pauperibus  erogabitur.  Ca- 
Jitula  erunt  communia,  fratres  ad  fe  invicem  venientes  fieadem  die  recelferint  ,  nul- 
^am  nui  lpontanei ,  benedidionem  accipient  :  fi  vero  remanferint ,  unam  folam  de  hanc 
hora  completorn  benedidionem  percipient  :  in  craftino  Nativitatis  S.  Tohannis  Bapti- 
“æ  !u in.LU/aclu^.ecî:Jelî^  »  vice  relativa,  tricenale.  Si  cujuflibet  præfatæ  ecclefiæ  fra- 
ter  Abbatis  lui  ofrenlam  incurrerit ,  quod  abfit ,  tam  diu  cum  conventu  alterius  eccle- 
liæ  morabitnr  nique  dum  in  prifiinam  refiituatur  gratiam,  falva  pace  de  au&oritate 
11  triulque  Abbatis.  Abbas  cujuflibet  jam  didæ  eccleliæ  veniens  ad  alteram  in  capitu- 
all1C^S  î&r' L  Abbatis,  folvens  quod  ligatum  erit  ,  falvo  rigore  ordinis.  Audito  obitu 
Abbatis  rilcannenlis  fiet  tricenarium  in  ecclefia  beati  Dionyfii ,  fiet  fimiliter  in  eccle- 
fia  tilcannenfi  audito  obitu  Abbatis  beati  Dionyfii.  Aftum  anno  Domini  m  ccxv 
menfe  Novembn.  * 

C  L  V  I  1 1. 

Bulle  du  Pape  INNOCENT  III. 

Copiée  fur  l’original. 

TNnocenïïûs  Epifcopusfervus  fervorum  Dei  ,  diledis  filiis  Abbati  &  Convenmi  ~ 
Xlandi  Dionyfii  Parifienfis , falutem  &  Apoftolicam  benedidionem.  Utrum  sloriofus  An 
martyr  &  pontifex  Dionyfiuscujus  venerabile  corpus  in  veftra  requiefeit  ecclefia,  fit  ille 
cenlendus  qui  Areopagita  vocatur ,  ab  Apoftolo  Paulo  converfus,  diverfæ  funt  fen- 
tentix  diverlorum.  Quidam  namque  fatentur  Dionyfium  Areopagitam  in  Græcia  fuit 
le  mortuum  &  fepultum,  aliumque  Dionyfium  exticiffe  qui  fidem  Chrifti  Francorum 
populis  prxdicavn.  Alu  vero  alîerunt  ilium  poft  mortem  beati  Pauli  venifle  Romain 
a  lancto  Clemente  Papa  in  Galliam  deftinatum  :  aliumque  fuifle  qui  mortutis  eftin 
Viræcia  &  lepultus  :  urrumque  tamen  egregium  in  opéré  ac  fermone  præclarum.  Nos 
autem  neutri  volentes  præjudicare  (ententiæ,  fed  veltrum  cupientes  monafterium  ho- 
norare  quod  immédiate  ad  Romanam  fpedat  ecclefiam,  facrum  beati  Dionyfii  pienus 
quodbonæ  memonæ  P.  tituli  fandi  Marcelli  Prelbyter  Cardinalis  tune  Apoftolicæ  fedis 
1-egatusde  Græcia  tuht  in  urbem,  vobis  per  diledosfiliosHaimericum  Priorem  ,  &  quof 
dam  alios  nuntios  monafterii  veftri  ad  generale  concilium  deftinatos ,  devote  dirigimus. 
ut  cum  utrafque  reliquias  habueritis,  nulla  de  extero  remaneat  dubitatio,  quin  facræ 
neati  JJionyfii  Areopagitæ  reliquiæ  apudveftrum  monafterium  habeantur.  Vos  igitureas 
reverenter  (ulcipite  hanc  nobis  viciffittidinem  rependentes ,  ut  in  orationibus  veftris 
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An.  ni8. 


An.  1223. 


An.  1226. 
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fpecialis  femper  ad  Deum  commemoratio  noflri  fiat ,  &  fecundum  oblationem  cornm- 
dem  nuntiorum  veftrorum  anniverfaria  obitus  noftri  memoria  in  eodem  monafterio  fo- 
lemniter  celebretur.  Omnibus  aiuem  qui  ad  has  facras  reliquias  venerandas  devote  con- 
venerint,  quadraginta  dics  de  injun&is  fibi  pœnitemiis  au&oritate  Apoftolica  relaxa- 
mus.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftræ  conceflionis  &  remilfio- 
nis  infringere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  præ- 
fumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei ,  Sc  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum 
ejus  le  noverit  încurfurum. 

Dat.  Laterani ,  11.  Non.  Januarii,  Pontificatus  no&ri  anno  odavo-decimo. 

CL  I  X. 

Lettres  de  Guy  Evêque  de  Carcaffone. 

Extraites  du  Cartulaire  tom.  1.  pag.  10 6. 

G  Dei  gratia  CarcalTonenfisEpifcopus,  univerfis  præfentes  litteras  infpefturis  ,æter- 
•  nam  in  Domino  lalutem.  Noveritis  quod  nos  charitatis  incuitu,  ad  petitionem 
Abbatis  fanfti  Dionyfii ,  Guydonem  Britonem  ,  Symonem  de  Nealpha  clericum  De- 
cani  de  Relgi ,  Pecrum  de  Gangi,  in  acolytos  :  Petrum  vero  de  domo  hofpitalis ,  Ni- 
colaum  de  Tornaco ,  Robertum  clericum  cantoris  fanfti  Pauli  de  fanfto  Dionyfio, 
Noëlum  de  Argencolio,  in  Subdiaconos,  Laurentium  fiquidem  Drocenfis ,  Reinaldum 
fanfti  HonorarPcanonicum  ,  Joannem  de  Valle  Domni  Pétri ,  Willelmum  de  Charz, 
in  diaconos  promovimus  Sabbato  proximo  ante  Dominicam  qua  cantatur ,  1JH  font  dits , 
eifdem  in  hac  parte  gratiam  mifericordiuer  exhibentes.  Nullum  autem  præter  memo- 
ratos  ad  aliquem  gradum  Ordinis  difta  die  promovimus,  exceptis  quibufdam  viris  re- 
ligiofis,  &  Joanne  fratre  dormis  -  Dei  defanfto  Dionyfio,  qui  in  præfentia  noftra  co¬ 
ram  magillro  illius  domus ,  &  quibufdam  fratribus  confeffus  eft  le  in  ilia  domo  pro- 
fellionem  emififle  ,  &  ad  titulum  illius  domus  ad  prædiftumOrdinem  eft  promotus.  Ne 
igitur  Abbas  nominatus ,  vel  ejufdem  luccellores,  a  prædictis  clericis  polîint  molefta— 
ri  in  pofterum  quia  in  ecclefia  fanfti  Dionyfii  fæpe  difti  clerici  Ordinis  caraclereni 
noftro  minifierio  fufceperunt ,  in  hujus  rei  memoriam  hanc  præfentem  paginam  figilli 
noiiri  munimine  dignum  duximus  roborari. 

Aftum  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  oftavo-decimo,  Sabbato  proximo  ante 
Dominicam  qua  cantatur ,  JJH  font  dits. 

CLX. 

Lettres  des  Evêques  de  Soiflons  ,  de  Noyon  ,  de  Chartres 
&  de  Meaux. 

Copiées  fur  l'original. 

JAcobus  Suefilonenfis ,  G.  Noviomenfis,  G. Carnot.  &  P.  Meldenf.  Dei  gratia  Epi- 
fcopi ,  univerfis  præfentes  litteras  infpefturis,  falutem  in  vero  falutari.  Noverit  uni- 
verfitas  veftra  quod  cum  præfentes  eflemus  apud  S.Dionyfium  in  Francia  die  fefti  glo- 
riofi  Martyris  patroni  ejufd.  loci  fide  oculata  ibid.  didicimus  quod  Abbas  &  Conven¬ 
us  B.  Dionyfii  cum  magnis  fumptibus  &  laboribus  ob  reverentiam  Dei  &  B.  Maria; 
virginis  nec  non  omnium  Sanftorum  S:  B.  Euftachii  fabricari  fecerant  de  auro  £c 
argento  S:  lapidibus  pretiofis  capfam  unam ,  &  in  ead.  devote  &  reverenter  repofue- 
rant  corpus  B.  Euftachii ,  ut  de  cetero  idem  Sanftus  in  majori  devotione  &  reverentia 
ab  omnibus  Fidelibus  ad  fanftas  reliquias  præfati  Sanfti  accedentibus  habeantur.  Ec 
quoniam  de  præfentia  noftra  difti  religiofi  aliquod  fubfidiutn  S;  folamen  debebant  obti- 
nere  ,  concellimus  ad  petitionem  ipforum  ut  quicumque  Fideles  de  Dyecefibus  noftris 
ad  venerationem  Sanfti  in  ead.  capfa  reconditi  die  fefti  ipfius  &  per  totas  oftabas  ac- 
cellerint ,  ibidem  viginti  dies  de  penitentiis  fibi  injunftis  noverint  lîngulis  annis  fibi  à 
nobis  mifericorditer  relaxatos.  _  „  „  . 

Datum  anno  Domini  m.  ccxxiii.  menfe  Oftob.  die  refti  B.  Dionylu. 

CLX  I. 

Lettres  de  GAULTIER  CORNU  Archevêque  de  Sens. 

Copiées  fur  îoriginal. 

GAlterus  Dei  gratia  Senonenfis  Archiepifcopus,  univerfis  præfentes  litteras  in- 
fpecturis ,  falutem  in  Domino.  Ad  univerforum  notitiam  volumus  pervenire  nos 
pronterinihil  juris  nobisvelle  acquirereex  hoc  quod  celebravimus  Divina  in  ecclefia  bea- 
ti  Dionyfii  in  exequiis  bonæ  memoriæ  Regis  Ludovici,  &  ejus  corpus  tradidimus  le- 
pulturæ.  In  cujus  rei  ceftimonium  prælentes  litteras  præfatæ  ecclefue  concellimus 
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C  L  I  I  I. 

Lettres  de  Ni  VELO  N  Evêque  de  Soiffons. 

Copiées  fur  ï original, 

NI  v  E  l  i  s  Dei  gratia  SuelfionenfisEpifcopus,  omnibus  in  perpetuum.  Notum  faci-  7 

mus  tam  præfentibusquàm  futuris,  quod  nos  devotionis  conflantiam  ,  6c  dileclionis  An.  Ii01‘ 
puricacem  quam  venerabilis  Abbas  8c  fratres  Monaflerii  beaci  Dionyfii  erga  nos  omni 
tempore  habuerunt,  honorem  etiam  ab  eis  incelfanter  nobis  collatum  diligentius  at- 
tendences,  icer  arripientes  Jerofolymitanum  ob  remedium  animas  noflræ  eis  ofFerimus, 

6c  in  perpetuum  concedimus  quicquid  habemus  in  Ecclefia  de  Longo-monte,  ita  quod 
decedente  prelbytero,  vel  quoquomodo  cedente,  qui  ibidem  ad  præfens  divinis  eft  my- 
fteriis  mancipatus,  unum  monachum  in  eadem  ecclefia  valeanc  ordinare ,  qui  juxta 
voluntatem  ejufdem  Abbatis  8c  fratrum  in  diéla  parrochia  annuatim,  vel  pro  benepla- 
cito  fuo  prefbyterum  idoneum  8c  honeftum  fubfhtuere  poffit  ,  nobis  vel  luccelToribus 
noflris  prælèntandum ,  qui  prædi&æ  ecclefia:  præeiïe  debeat,  8c  in  ea  divina  myfteria 
celebrare.  Nos  autem  tamdiflum  monachum quàm  prefbyterum,  ecclefiam  quoque  ip- 
fam,  8c  quicquid  poterunt  juftè  adquirere  ab  omni  exa&ione  epifcopali  8c  archidiaco- 
nali  exemptant  elfe  volumus  6:  immunem,  fâlva  obedientia  Epilcopi  8c  Archidiaconi  in 
fuis  jufhtiis  faciendis.  Et  licet  à  procuratione  Epil’copi  di&a  ecclelia  lit  penitus  abfolu- 
ta,  liceat  tamen  Archidiacono  femel  in  anno  procuracionem  debitam  8:  moderatam  in 
fuis  vifïtationibus  obtinere. 

Adum  anno  Verbi  incarnati  millefimo  ducentefimo  primo. 

CLIV. 

Lettres  des  Evêques  de  Beauvais ,  de  Noyon  &  de  Senlis. 

Extraites  du  Cartulaire  tom.  i.  pag.  63. 

PHilippus  Dei  gratia  Belvacenfis,  Stephanus  Noviomenlis,  G  au  fr  i  dus  Silva- - 

nedenfis  Epifcopi.  Omnibus  ad  quos  litteræ  præfentes  pervenerint  falutem  in  falutis  An.  izo$. 
audore.  Univerfitati  vellræ  intimamus  8c  tellifîcamur  prælentibus  nos  in  exaltatione  fan- 
dæ  Crucis  apud  beatum  Dionyfium  convenilfe  8c  fandas  reliquias  Domino  Régi  Fran- 
corum  ab  Imperatore  Conftantinopolitano  tranfmilfas  8c  penes  eumdem  locum  à  Do¬ 
mino  Rege  repolitas ,  ac  Dei  gloriam  6c  honorem  ac  falutem  Fidelium  exalcalTe  6:  pa- 
lam  feciile.  Sunt  autem  hæ  reiiquiæ  quas  prædidus  Imperator  per  fidelem  nuncium 
cum  litteris  fuis  patentibus  aureo  ligillo  lignatis  tranlinifit.  De  ligno  Crucis  Dominicæ 
longitudine  unius  pedis  aut  amplius.  De  capillis  Domini.  Una  de  fpinis  fpineæ  coro- 
næ  puam  capiti  ejus  plebs  perhda  Judæorum  împofuit.  De  vefte  in  qua  nutritus  fuit.  De 
purpura  in  qua  ante  Pilatum  à  militibus  ipfius  fuit  illufus  tempore  palfionis.  Una  de 
cofbs  beati  Philippi  Apoltoli,  6c  unus  dens  ejufdem.  Reliquias  illas  quas  diximus  pro- 
priis  oculis  infpicere ,  ofculari  6c  adorare  Domino  miferante  meruimus.  Vos  omnes 
attendus  commonentes  ut  eas  requirere  ac  venerari  curetis ,  fcituri  auod  nos  poteflate 
nobis  àDeo  commifla  omnibus  qui  eas  requifierint  feptimam  partem  fibi  injundæ  pœni- 
tentiæ  relaxamus,  peccata  oblita  remittimus,  de  fradis  votis  fi  ad  ea  redierint  ,  de  pa- 
rentumoftenfis ,  fi  tamen  in  eis  manus  nequaquam  in  jecerint ,  eos  abfolvimus  ,  6c  ab  exal¬ 
tatione  fandæ  Crucis  ufque  ad  odavas  Pafchædurabit  hæc  nollra  remilîio. 

Adum  apud  beatum  Dionylium  anno  Domini  millefimo  ducentelimo  quinto  menfè 
Septembri. 

C  L  V. 

Lettres  du  Comte  de  Montfort. 

Ibid.  pag.  589. 

EGo  Simon  Cornes  MontisFortis,  notum  facio  univerfis  præfentes  litteras  infpeétu-  - 

ris  quod  inter  ecclefiaro  B.  Dion.  St  Dominum  M.  Montifmorenciaci  plures  contro-  An.  U07. 
verfiæ  vertebantur  :  conquerebantur  enim  Dominus  M.  quod  Major  fuus  Montifm. 
fuerat  vulneratus  ab  Auberco  Majore  B.  Mariæ  de  Arsentolio  &  de  hominibus  fuis 
apud  B  Dionyfium  arreitacis ,  ecclefia  autem  B.  Dion,  adverfus  eumdem  M.  hujufmodi 
querelas  habebat  de  eodem  Auberto  Majore,  de  hominibus  Domini  M.  qui  caftrum 
B.  Dion,  infregerunt,  de  Majoriffa  de  Duolio  verberata  &  vulnerata  à  (ervientibus 
ejufdem  Domini  M.  de  ulmis  captis  in  terra  B.  Dion,  de  præbendario  aquæ  Duniaci 
confracto  &  deftruéto.  Tandem  mediantibus  bonis  viris  &  liribus  hiis  fopitis  inter  ip- 
fos  pacem  cupientibus  reformare ,  Dominus  Henricus  Abbas  B.  Dionyfii  &  Dominus 
de  Montemor.  in  me  compromiferunt  fuper  præmiffis  querelis,  &  fe  obfervaturos  quic¬ 
quid  inde  dicerem  &  obfervandum  lktucrem ,  promilçrunt  falvojure  hereditatis  ipforum. 

P  ij 
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Ego  autem  horum  vericace  diligcntius  inquifica  6c  cum  viris  prudentibus  habico  fuper 
iitis  confiJio  in  aula  B.  Dion,  eildem  Domino  Abbace  B.  Dion  6c  Domino  M.  Domino 
Guillermo  Bacerte  Domini  Regis  Ballivo  6c  milice  6c  mulcis  monachis ,  milicibns  6c 
aliis  laicis  conftitutis  ,  6c  ipfi  Dcmino  Abbace  6c  Domino  M.  recognofcencibus  fe  in 
me  compromififle  de  jam  didis  querelis  ab  eifdem  plegios  de  dido  meo  obfervando  fu¬ 
per  prædidis  querelis  accepi.  H>i  fuerunc  plegii  ex  parce  Domini  Abbacis  Girardus 
Angeri,  Rad.  Bocharz  ,  Guillermus  Malech.  Hii  aucem  plegii  ex  parce  Domini  M. 
Macheus  de  Liflece,  Hugo  de  Anez  milices,  Giaido  de  Pecralaca,  quibus  plegiis  ego 
accepcis  in  hune  modum  p-otuli  didum  meum  de  hominibus  Domni  M.  qui  caftrum 
B.  Dionyfii  infregerunc  :  dixi  ut  iidem  homines  qui  apud  B.  Dionyfium  decenci  6c  Iæfi 
fuerunc  ad  Dominum  Abbacem  B.  Dion,  in  curia  fua  vemanc ,  6c  ipli  Abbaci  caltri  fui 
infradionem  emendenc,  6c  iple  Abbas  Domno  M.  pro  amore  iplius  remiccat  ipfbrum 
hominium  6c  condonec  emendam  de  ulmis  capcis  in  cerra  B.  Dion,  dixi  uc  iplæ  ulmi 
vel  valor  earum  reporcencur  ad  loium  ubi  capcæ  fuerunc  ,  6c  cunc  Magirter  Radulfus 
elemolynarius  6c  Prior  de  Scraca  ,  6c  Macheus  de  Liflece  miles  ,  Odo  de  fando  Mede- 
rico  6c  Macheus  Augeri  cam  de  ipfis  ulmis  cujus  elTe  debeancur  quam  de  MajoriiPa-  de 
Dyolio  diligencer  vericacem  inquiranc  6c  fecundum  inquificionem  à  fe  fadam  B.  Dion» 
ôc  Domino  M.  de  luis  jus  fuum  cribuanc ,  quod  ego  ceneor  facere  fi  non  poterunc  con- 
cordare.  De  Auberco  Majore  dixi  uc  criginca  hominagia  faciac  fieri  6c  à  le  6c  ab  amicis 
fuis  Majori  Moncifmor.  pro  pace reformaca  incer  ipfos,  6c  præcer  hæc  adhuc  faciac  idem 
Aubertus  quod  præd’di  quacuor,  videlicec  Magilter  Rad. Macheus  de  Liflere  ,  Odo  de 
fando  Mederico  6c  Macheus  Augeri  ,  ipfi  Auberco  pro  pace  eademdixerinc  ficiendum: 
de  præbendario  aquæ  Dugniaci  confrado  dixi  uc  Dominas M.  de  prabendario  ipode- 
ftrudo  6c  de  rupeura  aquæ  Crocaudi  quod  injufte  fecerac,  quia  non  debebac ,  ficuc  ip- 
femec  recognovic,  venirec  in  caphulum  B.  Dionyfii ,  6c  in  eodem  capiculoà  Domino  Ad- 
bace  6c  monachis  fimilicer  humiheer  pecercc  fe  inde  abfolvi  :  qui  Dominus  M.  in  capicu- 
lum  B.  Dion,  veniens  me  præfence  6c  Domino  Guillelmo  Parte  Domini  Regis  Ballivo 
&  milice  mulcifque  aliis  bonis  viris  præfencibiis  cum  humilicare  6c  devocione  congrua 
fe  advolvic  ad  pedes  Domini  Abbacis  Henrici  ab!olucionem  implorans  fuper  confra- 
dione  ipflus  præDendarii  6c  rupcione  aquæ  Crocaudi,  quia  hoc  injulle  6c  inconfulcefe 
fecilTe  dicebac ,  eumque  benigne  de  iftis  Dominus  Abbas  6c  monachi  abfolverunc,  ejus 
ficisfadionem  humilem  accepcanies  6c  gracam  habences.  In  cujus  rei  memoriam  6c  h r- 
mam  importerum  acque  inviolabilem  firmicacem  iplum  didum  meum  feci  licceris  com- 
tncndari  ,  6c  præfencem  piginam  inde  confcripcam  figilli  mei  caradere  communiri. 

Adum  apud  B.  Dionyfium  anno  Domini  m.  ccv  i i.  menfe  Februario. 

C  L  V  I. 

Lettres  de  l’Abbé  HENRY  I. 

Copiées  fur  l'original . 

T~"  ”  T  T  En  r  icus  Dei  gracia  beaci  Dionyfii  Abbas  5c  Capiculum.  Univerfls  præfentes  lit— 

An.  noy.  J7l  ceras  mfpeduris,  falucem  in  co  qui  elt  univerforum  laïus.  Noverinc  cam  pr.vlences 
quam  fucuri,  quod  Maria  defundi  Pecri  Jufticiarii  milicis,  6c  Cecilia  defuncrti  Willer- 
mi  de  Ponccl  relidæ  in  nortra  præfentia  conrticucæ  ,  cam  pro  remedio  animarum  fua- 
rum  j  maricorum  6c  filiorum  fuorum  ,  quam  omnium  aliorum  ancecelïorum  6cbenefado- 
rum  fuorum  ,  quamdam  pecuniæ  fummam  ,  fcilicec  fepeies  xx.  lib.  Parilienfis  monecæ  , 
ad  emendum  quoddam  làcerdocale  beneficium  6c  facerdoci  de  læculo  conferendum  6c 
perpecuo  confticuendum  dedernne  Odoni  prefbycero  i  ad  augmencandum  eciam  iplum 
beneficium  Girardus  clericus  filius  prædidæ  Mariæ  ,  coram  nobis  confticucus  conculic 
in  eleemofynam  quincam  parcem  feodi  quod  cenebac  à  nobis  in  Garenna  ulcra  Seca- 
nam  ,  6c  quincam  parcem  cerræ  apud  claufum  fandi  Luciani  quam  à  nobis  fub  cenfu 
duorum  lolidorum  cenebac,  6c  quacuor  parces  didi  feodi  vendidic  prædido  Odoni  pro 
centum  una  lib.  6c quacuor  parces  cerræ  prælcripcæ  pro  xx.  duabus  lib.  6c  x.  folidis. 
Qui  cocius  pecuniæ  quancicacem  fibi  lolucam  fuilïe  ab  eodem  Odone  coram  nobis  6c 
mulcis  aliis  ert  confelius.  Nos  vero  ad  majorem  caucelam  res  ipfius  feodi  exprefiîmus. 
Decem  6c  odo  arpennos  cerræ  arabilis  Ijcos  ad  fpinam  ,  6:  in  culcura  Sellonis ,  6c  in 
campo  de  beli  ,  6c  cainpi  parcem  viginci  arpennorum  cerræ  ficorum  ad  fpinam ,  6c  ad 
fornil,  6c  in  campo  de  beli.  Icem  decem  capones  in  reddicu  ,  6c  viginci  duos  denarios 
cenluales  in  holpicibus  ad  Nacale  Domini  luper  odo  arpennos  cerræ  6c  unum  quarce- 
rium ,  de  quibus  arpennis  infuper  habemus  confuecudinem  noftram  :  6c  icem  in  qua¬ 
tuor  aliis  arpennis  6c  dimidio  cerræ  ad  fornil  fuis  duos  fblidos  cenfuales  in  ferto  fa ndi 
Remigii ,  6c  cancum  redditus  quanenm  habec  ferviens  beaci  Dionyfii  forenfisin  hofpicio 
beaci  Dionyfii  die  feftivicacis  ejufdem ,  quantumque  milici  dacur  in  die  Nacalis  Do¬ 
mini  ,  Pafchæ  6c  Pencecortes ,  fi  fueric  ad  procelîlones  ipforum  dierum  folempnium.  Ad 
refignacionem  icaque  prædidorum  à  fæpe  dido  Girardo  in  manu  nortra  fadam  didum 
Odonem  de  omnibus  invertivimus  fupradidis ,  ipfum  feodum  ei  6c  ejus  fuccelloribus 
remiccences ,  falva  nobis  décima  6c  campi  parce  prædida  ,  quam  campi  parcem  idem 
Odo,  pro  quicacione  feodi  fada  à  nobis  ecclefiæ  nortræ  imperpecuum  polfidendam  con- 
celfit  i  6c  nos  in  recompenfacionem  campi  partis  ejufdem ,  ipfi  fucceiïbribus  ejus  unum 
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figilli  noftri  munimine  roboratas  Adum  Parifius  anno  gratiæ  millefimo  ducentefimo 
vicefimo  fexto,  die  Doramica  port  feftum  beati  Martini  hyemalis.  CC  tel  ° 

CL  XI  I. 

Bulle  du  Pape  Grégoire  IX. 


Tirée  du  Cartulaire  tom.  1.  p. 


yio. 


C,rR^°rVL,S  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  dileétis  filiis  Abbati  &  Conventui  - 

Vjfanfti  Dionyfii  m  Francia,  Parifienfis  diocefis,  lalutem  &  Apoftolicam  benedidio  An’  Ul8> 
nein.  Cum  à  nobis  pet.tur  quodjuftum  eft  &  honeftum,  tam  vigor  æquitans  nuam 
nrat,0n'!ll!tAd  P  n  fol!c,tuM‘.‘?em  ™dr,  ad  debitum  perducatur  Tfo- 

tes  aflenfu  PTpter  d ‘1  Domino  filn  veftris  juftis  poftulationibus  grato  concurren- 
AWnfl  ’  d°mum.de  Calvomonte,  cum  pertmentiis  fuis,  quam  cla?æ  memoriæ  Lu- 
dovicus  Rex  Franciæ  monafteno  veftro  pia  liberalitace  concellit  ,  ficut  eam  jufte  ac 
^  &  nf.P°ffideCla  &  m  co"fea,s  fuPer  hoc  ipfius  ütteris  plenius  dicitur  contineri ,  vo- 
bis  &  pervos  eidem  monanerioaudoritate  Apoftolica  confirmamus  Se  prælentis  fcripti 

Srmatibni>sk&^^'?US'  ?rS°  omnIP°  hominum  liceac  hanc  paginam  noftræ  con- 
fumnfénr  nîu  ’  C1  ^  teme-rarA°  contraire  :  f,  quis  autem  hoc  attemptare  præ- 
l  X‘1’  ln.dignationem  omnipotentis  Dei  &  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum 
ejus  fe  noverit  incurfurum.  Dacuin  Lacerani ,  decimo  cercio  Kalend.  Mail. 

CLX  I  I  I. 

Autre  Bulle  du  même  Pape. 

Copiée  fur _  l'original  # 

ifwvmvUS  rEP.ir“Pus  Iervomm  Dei,  diledis  filiis  Abbati  &  Conventui  » - ô 

rbïfoWT  Dionyfil  «Francia,  ûlutem  &  Apoftolicam  benedidionem.  Cum  monade-  An‘  Ill8‘ 
'T  vefamm  inter  alla  regni  Franciæ  fit  famofum  &  célébré  ,  acomnia  jura  epifco- 
paha  &  regalia  m  caltro  fandi  Dionyfil,  m  quo  confiftit  obtiqere  dicatur,  dignum  eft 
&  conveniens  ut  &  nos  confiderantes  laudabilem  religionem  ipfius  monalterii  &  veftræ 
nfj.  L  S  afFedFurn ,  diledionem  Se  gratiam  împendamus  eidem  &  illud  etiam  fpecia- 
n  il  v  rcmus'  ltaqu1e ’  dcilc  ex  veftra  relatione  accepimus ,  Abbas  ejufdem  mo- 
mftern  rmtræ  ,  anuli ,  cirothecarum  8c  fandaliorum  ufum  habere  nofcatur,  nos  veftris 
devons  precibus  inclinât! ,  monafterio  ipfi  ad  fui  honoris  8c  decoris  augmentum  ,  au- 
“?Pia;te  PræFentl|Jm  indulgemus ,  ut  tunica  Se  daltnatica  uti  de  cætero  valeat ,  &  be- 
F  d  arCm  darC  lolemn,Jm  Abbas  monafterii  fupradidi.  Nulli  ergo  omnino  hominum 
Uceat  hanc  paginam  noftræ  concelïïqnis  infringere  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 
rnm  PerriV pC  aFt^rnpJare  præfumplerit  ,  indignationem  omnipotentis  Dei  &  beàto- 
rum  I  etri  &.  Pauli  Apoftolorum  ejusfenoverit  incurfurum.  Dat  Perufiivm  Id  Tu- 
lu,  rontmcatus  noltri  anno  fecundo.  ’  '  J 

CL  X  IV. 


GI 

£ 


Autre  Bulle  du  même  Pape. 
Copiée  fur  l’original. 


GReg°kius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  diledo  filio  Abbati  monafterii  fandi  a, 

Dionyfil  m  Francia,  lalutem  &  Apoftolicam  benedidionem.  Quia  nemo  cogitur  An‘  I23°' 
mis  ftipendns  militare ,  inftituta  finit  ecclefiaftica  bénéficia,  quali  ftipendia  militia:  cle- 
ricalis  quibus  clenci  congrue  fuftentati,  ecclefiis  à  quibus  ea  obtinent  ferviant  fideli- 
rer  &  devote.  Quare  qui  beneficiantibus  ecclefiis  tumida  elatione  fervire  contemnunt, 
merito  velut  mgrati  poftunt  a  perceptione  beneficiorum  excludi ,  ut  attenuati  quodam- 
modo  lentiant  quod  intelligere  non  poterant  impinguati.  Exhibita  fiquidem  nobis  tua 

^^°r“S-,ïUVpeiln^.patAfeclL>  quod  Pum  præbendarum  ecclefiæ  fandi 

lauh  htæ  m  villa  fandi  Dionyfii,  ad  te  pertinere  nofcatur,  quia  in  ea  clerici  præben- 
dati  îbi  refidere  reculant ,  non  folum  eadem  ecclefia  debitis  obfequiis  defraudatur ,  ve- 
rum  etiam  monafterium  tuum  quod  illic  refidentium  folet  confiliis  Sc  auxiliis  relevari, 
pro  îllorum  ablentia  grave  fuftinet  detrimentum.unde  fuper  hoc  Apoftolicæ  Sedis  pro- 
videntiam  humiliter  poftulafti.  Nos  igitur  tuis  &  ejufdem  Convenais  fuppücatiombus 
annuentes,  hujufmodi  præbendatos  ad  debitam  in  eadem  ecclefia  refidentiam  facien- 
dam  per  (ubltradionem  proventuum  beneficiorum  cogendi  ,  contraria  confuetudinc 
nonobltante,  audoritate  tibi  præfentium  concedimus  facultatem ,  firmitcr  prohibentes, 
ne  aliquos  de  cætero  mfi  paratos  in  eadem  ecclefia  refidere ,  in  Canonicos  recipere  com- 
pellans.  Nulh  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftræ  conceiïionis  &  pro- 
nibicionis  intringere  ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  præ- 
lumpleric ,  indignationem  omnipotentis  Dei,  &  beatorum  Pétri  Se  Pauli  Apoftolorum 
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ejus,  fenoverit  incurfurum.  Datum  Laterani ,  decimo-tertio  Calendas  Jaiwarii ,  Pon- 
tificatus  noftri  anno  quarto. 

C  LX  V. 

Lettres  du  I.  Vicaire  General  des  Freres  Mineurs  en  France. 

Copiées  fur  l’original. 

REverendis  in  Chrifto  Patribus  Domino  Odoni  ,  Dei  gratiaAbbati  fanai  Dio- 
nyfti,  totiqueejufdem  ecclefix  Capitulo,  Frater  Gregorius  minifter  6c  fervus 
Fratrum  Minorum  qui  funtin  Francia,  falutem  6c  orationes  in  Chrifto.  Inter  reliqua 
charitatis  veftræ  bénéficia  quibus  erga  nos  plurimum  in  mifericordiæ  vifceribus  abun- 
datis  in  Chrifto  dileâiflimi  Patres  ,  principaliter  recolentes  quod  cum  dudum  apud 
fanftum  Dionyfium  peregrini  venilTemus ,  non  habentes  ubi  poflémus  capita  reclinare, 
nos  in  domo  veftra  propria  collocaftis;  explicabiles  vobis  grates  referimus,  norque  fuper 
hac  gratia  vobis  in  perpetuum  obnoxios  proiitemur,  Sc  neluper  hoc  proceffu  temporis 
veftra  polfit  fraudari  devotio  ,  providentes  indemnitati  veftræ  ,  pro  qua  vitanda  nof- 
metipfos  veliemus  opponere ,  plané  recognofcimus  in  lupradifta  domo  veftra  fita  rétro 
ecclefiam  l'ancli  Pétri  de  gratia  à  vobis  nos  elle  receptos  tanquam  hofpites  ad  manen- 
dum  ,  nec  in  eadem  nobis  juris  aliquid  vendicamus  :  îmmo  ad  libitum  veftrum  quan- 
documque  vixeritis  à  prædifla  domo  in  contradidione  aliqua  recedemus.  Infuper  cum 
defuper  abundanti  gratia  concefleritis ,  nobis  in  eodem  loco  habere  capellam  ,  nolen- 
tes  libertatem  ecclefiæ  veftræ  fuper  hoc ,  6c  pofte  in  aliquo  procelfu  temporis  mole- 
flari,  promittimus  quod  contra  jura  6c  privilégia  veftra  nihil  attentabimus  ,  6c  quod 
ad  mandatum  veftrum  five  vobis  ceftantibus  ,  ijve  non  ,  in  capeüa  ejufdem  loci  cefla- 
bimus  celebrare  Divina.  Et  ut  hoc  feriptum  in  perpetuum  robur  obtineat  firmitatis, 
iliud  communi  figillo  Fratrum  Minorum  de  Francia  fecimus  infigniri. 

Afta  funt  hæc  apud  fanaum*D iony fium  ,  anno  Domini  m.ccxxxi.  feptimo  Ka- 
lend.  Novemb. 

C  LX  V  I. 

Lettres  de  l’Abbé  Eudes  de  CLEMENT. 

Extraites  d'un  ancien  mf.  d' Argenteuil. 

O  Do  Dei  gratia  beati  Dionyfii  Abbas ,  6c  ejufdem  loci  Convenais,  univerfis  præ- 
fentes  litteras  infpecfuris,  falutem  in  Domino.  Univerfitati  fidelium  notum  fieri  vo- 
lumus  quod  nos  conftderantes  dileftos  fratres  noftros  apud  Argentolium  manentes  mi¬ 
nus  fufficienter  procurari  tam  victu  quam  veftitu  ,  ita  quod  vis  poteramt  onus  religio- 
nis  portare  ,  6c  eorum  inopiæ  pio  compatientes  affeftu  de  communi  aftenlu  volumus  6c 
ftatuimus  quod  fratres  ibi  manentes  pro  pitantia  de  campanella  refeeftorii  comparanda 
habeant  fmgulis  diebus  très  folidos ,  lcilicet  duos  lolidos  de  caritatibus  Argentolii  qui 
valent  per  annum  triginta  fex  libr.  6c  duodecim  folid.  6c  à  Priore  duodecim  denarios 
qui  valent  per  annum  octodecim  libr.  6c  fex  folid.  quas  ododecim  libras  ôc  fex  folidos 
annis  fingulis  volumus  conventui  Argentolii  perlolvi  in  octab.  beati  Dionyfii  à  Præ- 
polîtis  Argentolii  pro  Priore.  Si  autem  uno  die  minus  quam  très  folidos  expendi  con- 
tigerit,  alio  die  expendatur  ,  ficut  videbitur  expedire  ,  neque  de  hoc  aliquid  tollatur 
de  refectorio  vel  pro  Priore,  vel  pro  alio  extra  refedorium  comedere.  Volumus  infu- 
per  6c  ftatuimus  quod  fingulis  diebus  habeant  duopulmenta  ficut  habentur  in  Abbatia,’ 
lcilicet  pila  vel  fabas  &  poream  6c  folitum  generale  ;  quæ  omnia  more  debito  condien- 
tur ,  6c  quæ  rat  Prior  condimenta  necelfaria  6c  lalfamenta  ,  fcilicet  piper ,  allea  6c  fina- 
pin.  In  minicionibus  vero  habeant  minuti  in  infirmariis  à  Priore  pitanciam  fingulis 
diebus  per  très  dies,  Prior  infuper  quicumque  fuerit  fratribus  fuis  in  veltibus ,  laneis, 
6c  lineis ,  capuciis ,  botis ,  perliciis ,  6c  in  ledifterniis  regulariter  provideat  6c  hone- 
fte,  ficut  providetur  fratribus  in  Abbatia.  Prohibemus  autem  in  virtute  obedientiæ  8C 
fub  pæna  excommunicationis  ne  Prior  alicui  fratrum  denarios  donare  præfumat  pro  fuis 
veftimentis,  nec  audeant  ipfi  recipere  quoquomodo.  Interdicimus  infuper  ne  de  procu- 
randis  fratribus  aut  veftiendis  aliquatinus  monacho  ,  clerico  vel  laico  firma  concedatur 
à  Priore;  nec  liceat  Priori  penfionem  aliquam  alicui  vel  ad  vitam  vel  in  perpetuum 
concedere  vel  mutuum  accipere  ultra  fummam  quadraginta  librarum  fine  noftra  licen- 
tia  fpeciali.  Si  vero  contigerit  aliquando  aliquid  leguari  conventui  in  cenfivis  priora- 
tus,  vel  fi  voluerit  dictus  conventus  in  eil'dem  aliquid  comparare,  non  præfumat  Prior 
quoquomodo  contraire ,  fed  eos  permutât  pacifice  gaudere  tam  leguatis  quam  hiis  quæ 
indiftis  cenfivis  contigerit  comparari.  Quod  ut  perpétua:  ftabilitatis  obtineat  firmitatem, 
nos  Abbas  diéfum  prioratum  in  manu  noftra  tenentes  prælens  feritum  fieri  volumus  & 
tam  noftro  ,  quam  noftri  capituli  ligillis  confirtnari.  . 

Aflum  anno  Domini  M.  cc.  tricefimo  primo,  menfe  Novembri  ,  aftantibus  in  capi¬ 
tulo  Odo ne  Abbate ,  Simone  Priore,  Sevino  Subpriore,  Drocone  tertio  Priore,  Na- 
lali  quarto  Priore ,  Girardo  quinto  Priore,  Guiberto  Cantore  ,  Ricardo  Tefaurario, 
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Pli.  Cenatore ,  Theobaldo  Infirmario,  Guillelmo  Pennetario  Prelbyceris  •  Drocone  de 
Serems ,  Guillelmo  dePeris,  TheobaldodeChambliaco  Diaconis  :  Nicolao 
Germundo  Carnocenis  Subdiaconis  :  Pecro  Lanario ,  Johanne  de  fando  Audomar’o  Pue- 
ns,  Si  caero  coto  Capitulo. 

C  L  X  V  1 1. 

Lettres  du  Chapitre  Général  de  Cifteaux. 

Extraites  du  Cartulaire  tom.  i.  pag.  77. 

VIRhS-  ï?.neraj?jlibus  &  religiofis  ,  fibique  in  Chrifto  chariffimis,  Domino  O.  Abbati  Â7 
(and.D.onyln  m  Francia,  torique  ejufdem  loci  fando  Conventui ,  frater  G.  didus 
Abbas  Ciltercienfis ,  Si  univerfus  Convencus  Abbatumcapituli  generalis ,  falutem  &  eam 
quatnunquam  excidit  in  domino  charitatem.  Operancem  in  vobisgratiam  Domini ,  quam 
velut  ouvam  rructireram  in  domo  veftra  plantavit  omnipotens  ,  Si  gaudencer  fulcipi- 
mus,  &  luipicimus  reverenter  :  fcientes  quod  nunquam  fe  in  bonæ  operationis  ramos 
tam  lace  diffunderer,  mfi  eam  luperni  roris  irriguum  in  ipfo  de  quo  pullulât  charicacis 
cefpite,  recundaret.  Cui  nos  totis  in  Chrifto  congaudentes  afFedibus  ei  juges  profedus 
&  frudus  uberes  împrecamur ,  ut  ira  per  falutiferas  adiones  indefinenter  erumpat  in 
publicum  ,  quod  indeficiens  capiat  femper  in  intimis  incrementum.  Ex  hac  vobis , 
iicut  certum  elt ,  honelta  &  fonda  converfatio,  fervens  religio,  profufa  eleemofynarum 
largitio,  crebra  immo  continua  hofpitum  &  peregrinorum  pinguis  fulceptio  ,  bono- 
rumque  omnium  nagransæmulatio  ,ac  pofteriorum  oblivio,  &  in  anceriora  cum  Apoftolo 
extenfio,  &  cum  pennatis  animalibus  ante  faciem  ambulatio  indefefîa.  Ex  hac  eciam, 
ut  apparet ,  ilia  veftra  laudabilis  petitio  ,  quam  pro  honorando  gloriofilfimo  pâtre  & 
patrono  veltro  &  noftro  beato  Dionyfio  ,  per  venerabilem  F.  Cancell.  Melden.  nobis 
direxiltis  :  quam  quia  de  fonte  charitatis  &  devocionis  fenfimus  emanare  ,  ei  grato  du- 
ximus  allemu  occurrendum ,  ipfam  intra  facrarium  exauditionis  pia  devotione  admit- 
tentes.  Statuimus  îgitur  ,  &  inter  Ilatuta  diffinitionis  hujusanni  cenfuimus  confcriben- 
dum,  ut  in  relto  præfati  pacris  &  patroni  veftri  beaci  Dionyfii  dus  miflæ  in  fingulis 
Abbatus  ordmis  nojtrnn  Convencu  per  univerfum  ordinem  in  perpetuum  celebrentur 
more  aliarum  reltivitatum ,  in  quibus  duæ  milia;  cantari  (oient  in  Convenue  ■■  ita  tamen 
quod  monachis  fenantibus  ipfo  die  Converfi  juxta  confuetudinem  ordinis  laborabunc. 
Datum  apud  Ciltercienf.  tempore  capituli  generalis,  anno  Domini  m.  ccxxxii. 

C  LX  VI  II. 

Autre  Bulle  du  Pape  GREGOIRE  IX. 

Copiée  fur  l'original. 

GRegorius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  diledis  filiis  Abbati  &  Conventui 
landi  Dionyfii  in  Francia  ,  Parifienfi  diocefis  ,  falutem  &  Apoftolicam  benedidio- 
nem.  Cum  multo  favore  digna  fit  hofpitalitas  ,  tanquam  à  radice  charitatis  procedens, 
non  lolum  inconveniens ,  verum  eciam  inhumanum  exifterec  ,  fi  ex  ea  quis  fentirec 
dilpendium  unde  gratiam  promerecur.  Qnare  ad  fupplicationem  veftram  patenta  vo- 
lences  lolicitudine  providere ,  ne  prstextu  hofpicalitacis  quam  charitativè  mulcis  impen- 
ditis ,  ci  hadenus  lmpendiftis,  aliqui  forcé  ingrati  fufcepti  beneficii  graciam  in  debirum 
convercere  molientes ,  fibi  in  monafterio  veftro  procurationem  vendicare  præfumant , 
auctoritate  vobis  prælentium  indulgcmus,  ut  cum  hac  occafione  nullum  jus  alicui  ac- 
quirattir ,  vobis  ex  hoc  non  debeat  præjudicium  generari.  Nulli  ergo  omnino  hominum 
(iceac  hanc  paginant  noltræ  conceliionis  infringere  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  præfumpferit,  indignationem  omnipocentis  Dei  Si  beato- 
rum  letri  Sc  I  auh  A_poftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Dacum  Laterani  ,  tertio 
nonas  Aprihs ,  Pontihcatus  noftri  anno  odavo. 

C  L  X  I  X. 

Lettres  du  Chapitre  Général  de  Prémontré. 

Extraites  du  Cartulaire  tom.  1.  pag.  83. 

T)  Evehendo  Patri  in  Chrifto  &  amico  chariffimo,  Dei  gracia venerabili fandi Dio- 
AVnylu  m  Francia  Abbati ,  falutem ,  &  cum  orationibus  linceram  ad  obfequia  volun- 
tatem.  Artendentes  petitionem  veftram  elfe  facis  favorabilem  &  honeftam,  ut  de  bea¬ 
to  Dionyfio  patrono  veftro  videlicet  fieret  per  totum  Ordinem  duplex  feftum  ipfam 
duximus  admittendam  patermtati  veftræ  attentiflimè  fupplicantes,  quatinus  per  gra¬ 
tiam  veftram,  fi  placet  de  Sandi  ejufdem  reliquiis  nobis dignemini  cranfmitcere  ,  ut 
luper  hoc  eo  devocius  ceneamur  ad  grâces  quô  veftram  diferetionem  fuerimus  in  hac  par¬ 
te  experti.  Valeat  paternitas  veftra  lèmper  in  Domino  Jefu  Chrifto.  Datum  Præmonltra- 
ti  in  capitulo  generali,  anno  gratis  m.ccxxxvi. 

<3 
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C  L  X  X. 

Autres  Lettres  de  l’Abbé  Eudes  DE  CLEMENT. 

Tirées  du  Cartulaire  tom.  3.  pœ£.  1. 

“  Ecclefiæ  beatiDionyfii  minifter  indigntts  Scejufdem  loci  Conventus,  univerfis 

An.  1141.  V^/præfences  litteras  infpefturis ,  falurem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  nosatten- 
denres  devotionem  quam  habuit  erga  ecclefiam  noft-ram  beatus  Bcrnardus  Abbas  Cla- 
revallenfis ,  dum  viverec  tempore  bonæmemoriæ  Suggerii  quondam  Abbatis  noftri,  uc 
pote  qui  in  multis  necelfitatibus  eidem  Abbati  Si  ecclefiæ  noftræ  fubvenit.  Credimtis 
Sc  lperamns ,  uc  quem  cam  devotum  ecclefiæ  noftræ  dum  in  carne  viverec  in  terris  ha- 
buinuis,  devotiorem  in  cœlefti  curia  Sc  pacronum  præcipuum  apud  Deum  fenciamus. 
Propter  quod  de  communi  fracrum  noftrorum  confilio  ordinamus  8t  ftatuimus  uc  feftum 
ipfius  pii  confeffbris  Sc  doftoris  egregii  in  craftino  fanfti  Audoeni  fingulis  annis  à  no- 
bis  folempnicer  celebrecur  ,  itaquod  quartum  çc.  fiat  duplex  Se  feftivum ,  &omnia  alia 
circa  fervicium  ejufdem  fefti  fiant  tam  de  luminari  quam  de  aliis  quæ  facere  confucvi- 
mus  in  feftis  illis ,  in  quibus  quartum  çc.  fit  duplex  &  feftivum..  Commun»  tamen  ki. 
lloria,  ficut  eft  ordinatum  in  ltbro  confuetudinuin  ,  cantabitur  ipladie.  Ut  autan  fratres 
noftri  devotius  excitentur  ad  ejufde.  feftum  folempnius  celebrandum  ,  volumus  Sc 
ftatuimus  uc  coquinarius  ecclefiæ  noftrae  qui  pro  cempore  fuerit,  fexaginta  folidos  Par. 
ulcra  id  quod  tenebicur  ipfa  die  ponere  pro  picancia  quæ  venir  ad  difcurn  8c  ad  miffàm 
&  ad  alios  quibus  tenetur  in  ipfo  die  felto  in  augmemum  pitanciæ  ponac.  Prarterea  an- 
niveriàrium  bonæ  memoria;  Hilduini  quondam  Abbatis ,  Si  duontm  aliorum  videlicec 
Odonis  de  Diogillo  Si  Odonis  de  Taberniaco  quondam  Abbatum  noftrorum,  qui  poft 
Suggerium  Abbatem  immédiate  unus  poftalium  Abbates  hujus  ecclefiæ  fuerunt.  Quos 
duos  Odones  ex  pia  cauCtde  locis  in  quibus  fepulti  fuerant  tranftulimus  &  ante  altare 
beacæ  Mariæ  in  criptadecenter  repofuimus.  Ordinavimusanniverfarium  trium  prædifto- 
rum  infimul  debere  rteri  fingulis  annis  de  cetero  in  facra  vigilia  omnium  Sanftorum  ,  pro 
quibus  voluimus  Sc  ftatuimus  ut  eadem  die  in  refeftorio  habeant  fratres  à  coquinario  pi- 
tantiam  fexaginta  folidor.  Par.  ultra  id  quod  in  refeclorio  providerc  tenebitur  ea  die; 
Luminare  vero  fiet  in  ditfto  anniverlario  quale  fit  in  aliis  anniverfariis  communibus  Ab- 
bacum ,  hoc  tamen  ad  junfto  ,  quod  vefperis,  vigiliis  &  in  milfa  ardebunt  in  cripta  qua¬ 
tuor  cerei ,  bini  Sc  bini  fupra  rumbas  di&orum  duorum  Abbatum.  Præcerea  cum  in 
craftino  omnium  fanftorum  fiet  per  totam  Ecclefiam  Dei  memoria  fidelium  defunélo- 
rum  ,  Sc  eadem  die  propter  feftum  fanfti  Euftachii  omittebatur  apud  nos.  Volentes  fe- 
qui  approbatum  ufum  Ecclefiæ  ,  ficordinamus  Sc  ftatuimus  ut  de  cetero  in  vigilia  omnium 
banftorum  fiat  fermo  in  capitulo  qui  folet  fieri  in  die  fefto  omnium  Sanftornm ,  ira 
quod  in  die  omnium  Samftorum  poffit  vacari  liberius  divino  fervitio.  Poft:  procefiionem 
vero  quæ  fit  poft  verfum  ad  fanitum  Euftachium  ,  redcat  Conventus  in  chorutn  Sc  alta 
voce  incipiatur  Placebo,  ficut  fit  in  anniverfariis  Caroli  Sc  Philippi  Regum ,  Scibi  vefperæ 
Sc  vigiliæ  pro  fidelibus  continua;  decantentur  ,  Sc  feqtienti  die  ftatim  poft  capitulum 
incipiat  Abbas  vel  qui  in  Convenu!  tune  præerit  commendationem  ,  indutus  alba  Sc  cap- 
pa  cum  ftola  ,  Sc  finira  commendacione  incipiatur  tertia,,  Sc  poft  tertiatn  milia  folempni- 
ter ,  ficut  fit  in  anniverfariis  Regum.  Conventus  erit  tune  in  cappis ,  Abbas  vel  qui  in 
Conventu  t'unc  præerit  canet  miffàm  ad  majtis  altare.  Luminare  vero  taie  erit.  In  fera 
ad  vigilias  ponanrur  in  penna  altaris  matutinalis  juxta  crucifixum  fex  cerei  quilibet  de 
tribus  libris,  Sc  quatuordecim  quilibet  de  duabus  libris ,  in  eadem  penna  ante  diSUim  al¬ 
tare  ponantur  très  cerei  quilibet  de  libra.  Rétro  altare  fepeem  quilibet  de  tribus  libris. 
Omnes  ifti  cerei  ardebunt  quandiu  fiet  (èrvitium  in  vigilia  Sc  in  miflà.  Fratres  habeanc 
ipfa  die  pitantiam  à  coquinario  de  quatuor  libris  Par.  quas  coquinarius  ponet  ultra  id 
quod  in  refeclorio  providere  tenebitur  ipfa  die-  Et  ne  videatur  per  hæc  gravari  co- 
quinarius,  voluimus  Sc  ftatuimus  ut  coquinarius  recipiat  fingulis  annis  decem  libras  Par. 
per  manum  Præpofiti  Mediivillariis  fuper  redditum  qui  bene  valet  decem  libras,  quem 
emimus  pro  ducentis  libris  Par.  à  Domino  Galtero  de  Alneto  milite.  Qui  redditus  de- 
bitus  apud  Verdellonam  talis  eft.  Septem  modii  &  dimidius  avenæ.  Septem  modii  Sc 
dimidius  vini.  Quadraginta  gallinæ  Sc  totidem  panes.  Viginti  duo  folidi  Sc  oflo  folidi 
ficut  duo  hofpites  apud  Mogneville  &  dimidium  arpentura  prati.  Infuper  ftatuimus  SC 
volumus  ut  de  medietate  Claufi  Lifiardi  quem  emimus  ab  Ada  uxore  Balduini  Pocheron 
pro  trecentis  libris  Par. habeanc  fratres  de  vino quod  ibi  crefcet ,  pitantiamin  refetftorioad 
prandium  Sc  in  lero  ad  collàtionem  pro  cliaritate,  tam  in  fefto  beati  Bernardi  Sc  in  me- 
moria  omnium  fidelium ,  quam  in  anniverfario  diftorum  trium  Arbbatum.  Abbas  vero 
qui  de  luminari  providebit  in  fefto  fanfli  Bernardi  Sc  in  memoria  omnium  fidelium  Sc  in 
prædifto  anniverfario  trium  Abbatum ,  percipiec  Sc  habebit  prædiftum  vinum  vinearum, 
quod  folutis  prædiflis  picantiis  quindecim  libras  Par.  8c  amplius  valere  poterit  annua- 
tim.  Quod  ut  perpetuum  robur  optineac  in  pofterum,  præfentem  pagiium  inde  con- 
feriptam  figillorum  noftrorum  munimine  fecimus  roborari. 

Aftum  anno  Domini  m.ccxli.  menfe  Novembri. 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie,  cxxiij 
C  L  X  X  I. 

Bulle  du  Pape  INNOCENT  IV. 

Copiée  fur  l'original. 

INnocENTIus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  diledis  filiis  Abbati  &  Convenu,; _ 

monaftern  fandi  Dionyfii  in  Francia ,  ordinis  fandi  Benedidi  ad  Rnrmmm  An  r ,Ac 

iiam  null9  medio  pertinencis  ,  falutem  &  Apoftolicam  benedidioneim  Devotionis  vête  '  ' 

precibus  inclinati  audoritate  vobis  præfentium  indu  gemus .  ut  onireffionrc  L  ffî 
Éona  mobilia  6c  immobilia,  quæ  perÊnas  fratrum  monfchorum  &  Serforum’  vdlro! 
inm  gui  de  fæculo fug, entes, n monafterio  veftro  habitum  religionis  affumunt  .comigif- 
fent  jure  fucceffioms  .  vel  allô  légitime,  modo  in  eodem  fæculo  permanendo ,  port  emif- 
fam  ab  eis  in  eodem  monafterio  profeffionem  ,  feudalibus  dumraxat  exceptisP  petere 
percipere,  acretinere,  libéré  valeatis.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  pa- 
ginam  noitræ  conceffioms  infringere  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hor 
attemptare  præfiimpferit ,  indignationem  ommpotentis  Dei  &  beatorum  Pétri  6c  Pauli 
Apoftolorum  ejus  fe  novenc  mcurfurum. 

Datum  Lugauni,  feptimo  Idus  Junii  ,  Pontificatus  noftri  anno  tertio. 

C  L  X  X  1 1. 

Lettres  de  HUGUES  Cardinal. 

Copiées  fur  l’original. 

Tî  Eligiosis  viris  8c  honeftis  Abbati  &  Conventui  monafterii  beati  Dionyfii  in _ 

XV Francia,  frater  Hugo  miierat.one  divina  titul.  fandæ  Sabinæ  Prelb  Cardinales  An  124.7 
falutem  in  Domino.  Ex  parte  veftra  fuit  Domino  Papæ  per  nos  expofitum  in  3  47 

ttitiombus  foelicis  recprdatioms  Gregorii  Papæ  pro  reformatione  or&nis  fand,  Bened  I 
di  editis,  quædam  prout  videbantur  gravia  6c  importabilia  contineri ,  quæ  vix  obferva 
n  poterant  abfque  periculo  animarum ,  prelertim  cum  aliqua  præcipiantur  fierf  in  eis 
&  Muibufdam  præcipiatur  fimiliter  abftmeri  ,  pœnam  excommunication"^ fpfo  fedô 
tranfgrefforibus  imponendo.  Quare  eidcm  ex  parte  veftra  fupplicavimus,  ut  in  hac  par 
te  faluci  animarum  veitrarum  proviens  c.rca  præcepta,  inhibitiones ,  êxcommunfca- 
uones  &  pœnas  fupradidas  vobis  dignaretur  mifericorditer  providere  •  ira Tk  nôbe 
aient, arn  ,  neque  excommun, cationem ,  occafione  prædidorum  incurrere  vos  cor,  mcar' 

Qui  nobis  bemgne  commit, c  ut  fuper  hns  circa  vos  6c  veftros  monachos  faciamu  s  quod 
vider, mus  facjendum.  Nos  veto  qui  falutem  veftram  tamquam  noftram  xelamu?  p  ri- 
tati  confinent, arum  veftrarum  cavere  vo  entes  ,  audoritate  ipfius  nobis  in  hac  mr  e 
comimlîl, ,  ut  nullam  inobedientiam  ,  nullam  fententiam  excommunicationis  occafio 
ne  didarum  conftitutionum  demceps  mçurratis  tenore  præfentium  vobis  duiimus  in- 
dulgendum.  Ne  autem  poffit  Riper  hus  ,n  pollerum  dubitari  ,has  præientcs  lit  Sas  no- 
liras  vobis  mittimus  noltro  fîgillo  muniras.  itceras  no- 

Adum  Lugduni ,  mente  Martio  ,  die  Dominica  port  feftum  beati  Greeorii  Pacæ  ' 
Pontificatus  Domini  Innocent!!  Papæ  quarti  anno  quarto.  egorn  1  apæ  , 


C  L  X  X  I  I  I. 

Lettres  d’Affociation  avec  les  Chanoines  d’Arrc 


LM  S. 


Tirées  du  Cartulaire  tom.  i.pag,  102. 


T  TNiversis  præfentes  licteras  infpeduris  I.  Præpofitus,  VV.  Decanus ,  totummm - 

bueSsCAbfatîsa&':  c""1  ’  rallue,mjv“  Ç.°.min°-  Univerfitati  veftræ  notum  An.  1149. 
raeimus  nos  Utteras  Abbatis  Cg  Conventus  fanâu  Dionyfn  in  Francia  vidiile  «V  \ccr\ 

^ciiTeinnoftroAttrebatenlicapiculo,  inhæcverba  :  Omnibus  præfentes  Titreras  infoe- 
duris  Guil  elmus  permiffione  divma  eccleiiæ  beati  Dionyfii  in  Francia  Minifter  humiln; 

ejuldem loci  Convenais,  lalutem  in  Domino.  Notum  facimus  nos  litteras  veneSbiUs 
Pams  bonæ  memoriæ  Hugoms  quondam  Abbatis  prædidæ  ecclefiæ  beat,  Dionyfii  & 

Conventus  eiufdem  loc,  mlpexiiTe 1  &  legi  feciffe  Convenu,  præfente  in  câpitulô 
hæc  verba  :  In  nomme  Patris,  6c  Filii ,  6c  Spiritus  fandi.  Hugo  Dei  gratia  beati  Dio 
nyfn  Abbas ,  totumque  ejufdem  eccleiiæ  Capitulum  ,  univerf®  Dei  fifelibus  imperpe- 
t  um.  Eaquæ  pro  falute  animarum  conftituuntur ,  ut  æternæ  memoriæ  commeSden 
T  fnS,ptli  ln5”uanda  fu,nh  QilaP>;opter  præfenti  fcripto  notum  facimus  præfentibus 
6c  f  tuns  quod  inter  eccleftam  landæ  Mariai  Attrebatenfis  6c  noftram  communier  con- 
cellum  parirerque  ftatutum  ell,  ut  quarcodecimo  Kalend.  Novembris  ,  nos  pro  fntri 
bus  eoruni  defuncbs ,  &  îpfi  pro  noftris  ,  fingulis  annis  anniverfarium  celebrent;  ea" 
demque  die  prædidæ  eccleiiæ  Canomci  xx.  lblidos  erogabunt,  6c  nos  fimiliter  xx  fo- 
lidos  fracnbus  noltris  ad  pitantiam  adminiltrabimus.  Nos  quoque  fupradidæ  ecclefiæ 

q  ü 
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Canonicis  x.  folidos  de  cenfa  Altaris  de  Annechin  in  ocfabis  Affumptionis  beatæ  Ma- 
riæ  perfolvemus.  Qpod  ut  ratum  8 :  firmum  permaneat  ,  præfens  fcriptum  inde  fïeri  8C 
fîgilii  noftri  au&oritate  roborari  fecimus.  Nos  autem  iftas  piam  concelHonem  8c  confti- 
tutionem  tam  piè  tamque  laudabilicer  8c  provide  conftitutas  8c  conceffas  laudamus  8c 
approbamus ,  &  eis  unanimiter  affentimus.  In  cujus  rei  favorem  præfentes  litceras  fi- 
gillorum  noftrorum  munimine  fecimus  roborari. 

Datum  anno  Domini  m.ccxlix.  menfe  Augufto.  Nos  autem  Præpofitus  Decanus , 
tocumque  Capitulum  Attrebatenfe ,  conftitutiones  8c  conceffiones  prædiftas  tam  pie, 
tamque  laudabiliter ,  8c  provide  conftitutas  8:  conceffas  ,  quantum  ad  nos  pertinet 
laudamus  8c  approbamus  ,  &  ipfas  unanimiter  conlèntimus.  In  hujus  rei  ceftimonium 
præfentes  litceras  fecimus  ftgilli  noftri  munimine  roborari. 

Datum  anno  Domini  m.ccxlix.  menfe  Septembre 

C  L  X  X  I  V. 

Bulle  du  Pape  ALEXANDRE  IV. 

Copiée  fur  l'original. 

T  T  A  Lexander  Epifcopusfervus  fervorumDei ,  venerabili  fratri  Epifcopo  Bel vacenfi , 
An.  1x5b.  VA.Qlutcm  êc  Apoltolicambenediftionem.  Cum  olim  inter  dileftum  filium  Henricum 
tune  Abbatem  monafterii  fanftiDionyfti  in  Francia  ex  parte  una,  8c  nonnullos  ipfiusmona- 
fterii  monachos  ex  altéra ,  materia  diffentionis  exorta,  nos  inquifitionem  in  eodem  nio- 
nafterio  tam  in  capice  quam  in  membris  venerabili  fratri  noitro  Epilcopo  Autifliodo- 
renfi  fuifque  collegiis  per  noftras  litceras  commiferimus  faciendam  .  .  .  hujufmodi  né¬ 
gocie,  per  appellationem  ad  fedem  Apoftolicam  devoluco  idem  Henricus  pro  bono  pa- 
cis  8c  concordiæ  regimen  Abbatiæ  præfati  monafterii  (ponte  ac  libens  in  noftris  nia- 
nibus  reiignavit.  Cumque  nos  poftmodum  provifionem  eidem  Henricoin  bonis  ejufdem 
monafterii  faciendam  venerabili  fratri  Epifcopo  Tufculano  8c  diledto  filio  noftro  R.  fan¬ 
ai  Angeli  Diacono  Cardinali  commiferimus,  viva  voce  iidem  Epifcopus  Sc  Cardmalis 
diverfitate  Iaudabilium  meritorum  præfati  Henrici  penfata  qmeti  ejufdem  monafterii 
providere  volentes ,  de  noftro  quoque  beneplacito  &  confcientia  ei  præpoüturam  de 
liernavalle  ad  monafterium  ipfum  fpeftantem  cum  omnibus  fuis  juribus  8c  pertinentiis 
S  concefferunt  quoad  vixerit  retinendam.  Super  frudibus  vero  provenubus  îpfius  præ- 

•  pofitune  ac  diverfis  aliis  arciculis  qui  ad  fuum  8c  ejufdem  monafterii  ftatum  pacificum 

8c  tranquillum  pertinere  nofeuntur  certam  8c  providam  ordinationem  acutrique  parti 
accommodam  &  falubrem  diligenti  deliberatione  prohabita ,  nec  non  præfenubus  par- 
tibus  ediderunt ,  prout  in  patentibus  litteris  diflorum  Epifcopi  8c  Cardinalis  confettis 
exindeac  figillis  eorum  fignatis  plenius  continetur.  Nos  itaque  dilecfti  filii  Matthæi 
Abbatis  eju&em  monafterii  ordinis  fantti  Beneditti  Parifienfis  diœcefis  fupplicatiom- 
bus  inclinati  concellionem  8c  ordinationem  ejufmodi  ratas  8c  fîrroas  habentes  eas  per 
noftras  litceras  duximus  confirmandas.  Ideoque  fraternitati  tuæ  per  Apoftolica  feripta 
mandamus  quacinus  conceffionem  8c  ordinationem  eafdem  juxta  tenorem  litterarum 
ipfarum  obfervari  faciens  non  permittas  eumdem  Matthxum  Abbatem  contra  teno¬ 
rem  noftræ  conftrmationis  fuprapræmiiïïs  ab  aliquo  indebite  moleftari ,  moleftatores  lui- 
iufnodi ,  8c  contradittores  per  cenfuram  ecclefiafticam  appellatione  poftpofita  compef 
cendo ,  nonobftante  fi  aliquibus  à  fede  Apoftolica  fit  induicum  quod  fufpendi  vel  inter- 
dici  auc  excommunicari  non  poffint  ,  fïve  aliqua  indulgentia  Sedis  ejufdem  per  quam 
actributa  ubi  in  hac  parte  jurifdiftio  impediri  valeat  vel  deferri  6c  de  qua  in  noftris 
litteris  plenam  6c  exprelTam  oporteat  fïeri  mentionem. 

Data  V iterbij  vim.  Kal.  Mardi ,  Pontificatus  noitri  anno  quarto. 

CL  XXV. 

Charte  du  Roy  S.  LOUIS. 

Copiée  fur  l'original . 

IN  nomine  fàn<5tæ  6c  individuæ  Trinitatis.  Amen.  Ludo  viens  Dei  gratia  Franco- 
rum  Rex.  Noverint  univerfi  præfentes  pariter  6c  futuri,  quod  nos  divini  amoris  in- 
tuit.u ,  6c  pro  falute  animæ  noftræ ,  nec  non  6c  ob  remedium  animarum  incJytæ  re- 
cordationis  Regis  Ludovici  genitoris  noftri,  6c  Reginæ  Blanchæ  genitricis  noltræ,ac 
aliorum  anteceiiorum  noftrorum  >  Abbati  6c  monachis  beati  Dionylii  in  Francia  con- 
cedïmus  >  ut  tam  in  capite  quam  in  membris  de  propriis  rebus  fuis  in  ulus  eorum  pro- 
prios  convertendis,  quas  per  propria  pedagia  noftra  tam  per  terram  quam  per  aquam 
duxerint,  vel  duci  fecerint  >  aut  deferri  ,  quitti  fine  penitus  imperpetuum  6c  immu¬ 
nes  ab  omni  theloneo ,  pedagio,  pontonagio  ,  6c  alia  quacumque  coituma  :  ita  tamen 
quod  nullas  mercandifias  exerceant  de  rebus  prædiétis.  Immunitatem  autem  leu  quitta- 
tionem  hujufmodi  nolumus  ad  homines  eorum  extendi  ,  nifi  in  locis  tantummodo  in 
quibus  eatn  hatftenus  habuerunt.  Quod  ut  perpetuæ  flabilitatis  robur  obtineac  ,  præ- 
fentem  paginam  fîgilli  noftri  au&oricate ,  ac  regii  nominis  karaclere  înierius  annocato> 


JUSTIFICATIVES.  I.  Partie,  cxïcv 

fecimus  communiri.  Aftum  apud  Meledunum,  anno  Dominicæ  Incarnationis  M  cc 
qmnquagefimo  oftavo ,  menfe  Januario  ,  regni  vero  noftri  anno  tricefimo  -  tertio 
aftantibus  m  palatio  noitro  quorum  nomma  lüppofica  font  &  figna  Dapifero  nullo 
Signum  Johanms  Buticularii.  S.  Alfonfi  Camerarii.  S.  Egidn  Conftabularii.  Data  va- 
cance  CancelJana. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

en  on  avoit  coutume  en  France  de  ne  commen¬ 
cer  1  année  qu  à  Pâques  >  comme  l'on  peur  voir  par  cet¬ 
te  charte  de  S.  Louis  &  par  plufieurs  autres  pièces  ci¬ 
tées  ou  rapportées  dans  cette  hiltoire.  Et  même  au  Par¬ 
lement  de  Paris  on  ne  commença  à  fe  conformer  à  l'Or, 
donnancc  de  Charles  IX.  qu’en  1^67. 


nuus  uut  «-liant.  ivjua  i  au  IZf?.  quoi¬ 

qu’elle  foit  datée  de  1278.  Il  a  fallu  en  ufer  ainfn  pour 
s’en  tenir  à  la  maniéré  de  compter  que  nous  avons 
tâché  de  fuivre  dans  le  cours  de  cette  hiltoire,  en  com¬ 
mençant  toujours  autant  que  nous  avons  pu  >  les  années 
au  premier  jour  de  Janvier.  Sur  quoy  il  ell  bon  de  faire 
obferver  qu’avant  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  1 X. 


C  L  X  X  V  I. 


Lettres  du  Doyen  &  Chapitre  de  Meaux. 

Copiées  fur  l’original. 


UN  1  y  e  R. s  1  s  præfences  Iitteras  infpefturis ,  J.  Decanus,  totumque  Capiculum  Mel-  - 

dénié  æcernam  in  Domino  làlucem.  Notum  facimus  quod  nos  accendences  devo  An.  125p. 
tionem  quam  religiofi  &  honefti  vin  Matchæus  Abbas  6c  cocus  Convencus  beati  Dio 
nyln  in  Francia  habenc  erga  nos  6c  ecclefiam  noftram  6c  hadenus  habuerunc,  volentes 
eosbcnigno  tavore  profequi ,  congruifque  muneribus  honorare  ob  honorem  Deiac  præci- 
Pue  beanpionifnmarcyriseoriwn  pacroni,  peticioni  ipfornm  qua  defandorum  qui  m  no- 
itra  Meldenfi  ecclefia  requiefcunc  ,  reliquiis  videlicec  beacorum  Sandini  &  Antonmi 
conrellomm  Chruti  fibi  a  nobis  dari  cum  humilicace  maxima  petierunt  ,  pio  favences 
afFedu  de  communi  omnium  noftrum  confilio  ,ac  venerabilis  pacris  A  Dei  gratia  Epif- 
copi  noftri  Meldenfis ,  noftroque  ad  hoc  incervenience  conienfu  coftam  unam  de  cor- 
pore  (andi  Sandini  præfaci,  6c  unum  de  oflîbusbrachii  fancfti  Anconini  prædidi  eifdem 
Abbaci  6c  Convencui  in  perpecuum  liberalicer  duximus  conferendnm.  In  cujus  rei  te- 
ftimomum  6c  miinimen  eifdem  Abbaci  Sc  Convencui  præfences  licceras  dnximus  conce- 
dendas  ligilli  noftri  munimine  roboratas.  Dacum  anno  Domini  m.cclix.  menfe  Au- 
gulto. 

c  l  x  x  v  i  r. 

Autre  Charte  du  Roy  S.  Louis. 

Copiée  fur  l'original. 

LUdo  viens  Dei  gracia  Francorum  Rex.  Nocum  facimus  quod  nos  duas  coronas  au-  - - 

reas  cum  lapidibus  preciofis  quæ  ab  inclicæ  recordacionis  Rege  Philippoavo  noftro  An.  1261. 
pro  coronandis  Regibus  6c  Reginis  Franciæ  olim  ftdæ  in  chefauris  regiis  fervabancur 
ix  unam  coronulam  auream  cum  lapidibus  preciofis  quam  confuevic  Rex  die  corona- 
tionis  luæ  in  prandio  deporcare ,  diledis  noftris  Abbaci  6c  Convencui  beaci  Dionyfii  in 
Francia  cultodiendas  commifimus  6c  depofuimus  in  chefauro  ecclefiæ  memoraci  glorio- 
fillimi  marcyris  Chnfti  ,  uc  ÿe  iplo  thelàuro,  cum  aliis  indumencis  &  ornamencis  reea- 
libus ,  pro  coronandis  Regibus  6c  Reginis  Franciæ  aiïumancur  ,  6c  in  folempnicacibus 
præcipuis  circa  alcare  ,  una  cum  aliis  coronis  Regum  Francorum  prædeceirorum  noftro- 
rum  ad  ornacum  6c  decorem  alcaris  ejufdem ,  fecundum  quod  de  coronis  aliis  confue- 
vic  neri ,  collocencur.  Promiferunc  aucem  nobis  Abbas  6c  Convencus  prædidi,  &  no- 
bjs  de  hoc  luas  pacences  licceras  concefterunc  ,  quod  coronas  6c  coronulam  ancedidas 
nobis  6c  noftris  lucceüoribus  Franciæ  Regibus  fine  difficulcace  vel  quacumque  concra- 
didione  cradent ,  quociens  a  nobis  vel  ipfis  fucceftoribus  noftris  pro  coronacione  Resum 
vel  Reginarum,  feu  pro  alla  caula  quacumque  fuerinc  requifici.  In  cujus  rei  memo- 
riam  prælences  licceras  figilli  noftri  fecimus  imprefiione  muniri.  Adum  apud  Villam- 
novam  in  Heiz,  anno  m.  cclxi.  menfe  Maio. 

clxxviii. 

Bulle  du  Pape  CLEMENT  IV. 

Copiée  fur  l'original. 

/^I-emens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  dileftofilio  Abati  monafterii  fanfli  Dro-  T - if 

n  R°ma"a;m  ecclefiam  nullo  medio  pertinent^ ,  Ordinis  fanai  An-  u6S' 

cenedicti,  Parifienfis  diocefis ,  falutem  6c  Apoftolicam  benediaionem  Grata  finceræ 
devotionis  obfequia  quæ  tu  ac  degentes  in  monafterio  tuo  regularis  Ordinis  profeffb- 
res  nobis ,  qui  dum  minori  fungeremur  officio ,  ad  monaüerium  ipfum  aliquando  de- 

q  lij 
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clinavimus  ac  ibidem  moram  comraximus  aliquam  ,  promptis  placere  affedibus  flndui- 
ftis  fufcipientes  in  bonum  ilia  digne  notavimus  ac  memoriæ  duximus  c.  mmendanda. 
Præter  hoc  aucem  perfonam  tuam  variis  vircutum  muneribus  tribuente  Domino  infi- 
gnitam  fore  novimus  6c  dotatam  ,  didumque  monalterium  non  habens  fuperiorem 
alium  quam  Romanum Pontificem  >  multæ  nobilitatis  titulis  ac  magnæ  privilegio  digni- 
tacis  confpicimus  corufcare ,  idemque  religionis  cultum  vigere  laudabiliter  6c  fervari. 
Quibus  ex  caufis  quas  racionabiles  reputamus  ,  locum  ilium  ac  iervientes  inibi  Deo 
viros,  prærogativa  benevolentiæ  profequimur  &  favoris  >  ac  non  immerico  inducimur, 
un  ibidem  monafterium  in  ce  fpecialium  gratiarum  largitionibus  honoremus.  Ut  igiçur 
Chrilli  fideles ,  ad  audiendum  in  ecclefia  præfata  monafterii  divinum  officium  6c  fuf- 
ci-piendum  inibi  pabulum  verbi  Dei,  ecclefiam  ipfam  eo  adeant  libentius  quo  exindc 
dona  le  confequi  perceperint  potiora,  omnibus  vere  pcenicentibus  6c  confelfis  qui  ad 
folemnes  prædicationes  tuas ,  ac  mifïarum  folemnia ,  quæ  in  dida  ecclefia  in  feftis  fo- 
lemnibus  ce  contigeric  celebrare ,  acceflerint  6c  ea  reverenter  audiverint  6c  devoce  » 
quadraginta  dies  de  injundis  fibi  pœnitenciis  relaxandi  plenam  6c  liberani  tibi  conce- 
dimusaudoritate  præfentium  faculcatem. 

Datum  Viterbn  x.  Calend.  Junii,  Pontificatus  noftri  an  no  quarto. 

C  L  X  X  I  X. 

Charte  de  T  H  IB  AUD  Roy  de  Navarre. 

Extraite  du  Cartulaire  tom.  2.  pag.  14. 

N  Os  Theobaldus  Dei  gratia,  Rex  Navarræ,  Campaniæ  &  Bria:  Cornes  Pala- 
tinus.  Notum  facimus  univerfis  prudentes  litteras  infpeéturis ,  quod  nos  tenemus 
Nongencum  fuper  Secanam ,  &  totam  caftellaniam  ejufdem  villæ ,  in  feodum  ab  Ab- 
bace  làn&i  Dionyfii  in  Francia  nomine  ejufdem  monafterii.  In  cujus  rei  teftimonium 
prxrences  litteras  figilli  noftri  munimine  fecimus  roborari. 

Datum  Meleduni  die  Martis  proxima  poft  Brandones  ,  anno  Domini  m.cclxix. 
menle  Marcio. 

C  L  X  X  X. 

Autre  Charte  du  Roy  S.  LOUIS. 

Copiée  fur  l'original. 

-  T  Udovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex  :  univerfis  præfentes  litteras  infpeduris  fa- 

An.  1270.  JLdutem.  Notum  facimus  quodcùm,  ficut  nobis  datum  efi  intelligi ,  Cornes  Clari- 
montis  in  quibufdam  inComitatu  iplo  exiftentibus  ,  diledo  noftro  Abbati  beati^  Diony¬ 
fii  jn  Francia  homagium  facere  teneatur  ,  volumus  6c  concedimus  quod  li  forte  didum 
Comicatum  extra  manum  regiam  pofuerimus  ,  quicumque  didum  Comitatum  tenebit  , 
five  fit  filius  nofter,  aut  quicumque  alius,  Abbatibus  beati  Dionyfii  in  Francia  qui  pro 
tempore  fuerint ,  teneatur  homagium  ficere  de  hiis  de  quibus  iplis  Abbatibus  coniue- 
verunt  homagium  facere  Comités  Clarimontis.  Diledus  vero  6c  fidelis  nofter  Mat~ 
thæus  Abbas  beati  Dionyfii,  de  omnibus  redeventiis  6c  arreragiis  in  quibus  fibi  6c  an- 
tecefloribus  fuis  Abbatibus  didi  loci  teneri  poteramus  pro  eo  quod  quamdiu  didum  te. 
nuimus  Comitatum  eis  homagium  non  eft  fadum  ,  6c  de.  quibus  etiam  racione  defedus 
didi  homagii ,  fi  quis  fuit  teneri  poffemus  quamdiu  Comitatum  eumdem  in  manu  no— 
ftra  contigeric  nos  tenere  ,  nos  6c  heredes  noftros  quitavit  penitus  6c  abfolvit.  In  eu-; 
jus  rei  teltimonium  præfentibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum. 

Adum  apud  Vizeliacum  ,  anno  Domini  m.  cclxix.  menle  Marcio. 

C  L  X  X  X  I. 

Lettre  du  Roy  Philippe  III.  à  l'Abbé  ÔC  aux  Religieux 
de  Saint -Denys. 

Extraite  du  Spicilege  tom.  2.  pag.  567. 

- H 1  lippus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  dileftis  fuis  in  Chrifto  Abbati  Sc  Conven- 

tui  monafterii  fanfti  Dionyfii  in  Francia,  làlucem  &  dileftionem.  Inter  graves  S: 
miferabiles  hujus  vitx  &  humanæ  conditions  preiluras ,  affliftiones  mbuiationes 
amaras ,  in  alto  pofiti ,  imo  confternati  animo  ,  &  vehementis  amaritudinis  ce  doloris 
gladio  nollram  pertranfeunte  animam  graviter  vulnerati,  fingulmofos  Hetus ,  protundos 
gemitus,  6c  anxios  prodere  cogimur  ululatus.  Attendite  liquidem  ,  o  dilecti ,  quælu- 
mus  ,  6c  videte ,  fi  efi:  dolor  fimilis,  ficut  dolor  nofter.  Nam  cum  nuper  icelicis  me¬ 
moriæ  præcarilfimus  Dominus  6c  genitor  nofter  Ludovicus  Francorum  Rex  ,  alumnus 
pauperum,  nutritor  religioforum  ,  oppreftdrum  folatium,  rerugium  miierorum,  patro- 
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nus  Ecclefiæ,  præcipuus  amator  jullitix  ,  ac  defenfor  inclicus  fidei  Chriftianæ  •  nec 
non  diledlilfimus  tracer  nolter  Joannes  Cornes  Nivernenfis  quem  non  folum  carnalis  af- 
fe£tio,  &  naturx  vinculum  ,  fed  &  bonæ  indolis  primordia  ,  vitæ  innocencia,  &' in 
ætate  tamtenera,  magnx  diferetionis  induftria ,  plurimùm  reddiderunt  carum’nobis: 
ac  inCiper  Princeps  egregius  cariffimus nofter  Sororius  &amicus  Theobaldus  Rex  Na- 
varræ,  illultris  Princeps  quidem  ram  prudens,  tam  commendabilis  ,  tam  potens  •  poft- 
quam  ipfi  vivifies  crucis  fignaculo inligniti  fe  rata  fua  vircute,  ad  dilarationem  &  exal- 
tationem  fidei  accinxerant ,  &  ad  parces  accelTerant  Affricanas ,  ad  errores  infidelium 
Saracenorum  ibidem  radicicus  extirpandos ,  nobis  fubtradi  fuerint  ex  hoemundo,  ficuc 
Domino  placuic ,  qui  prout  vult  ad  le  vocat  lübjeftas  fus  pocenciæ  crcacuras ,  nondum 
tamen  his  minime  concentus  mundanæ  hujus  plagii  peftilentiæ  nos  rebquit  Nam  ca- 
riffima  uxor  noftra  Ifabella  Regina  Francis ,  cujus  Deo  &  mundo  amabilis  vita  erat, 
quadam  proprn  corporis  infirmitate  gravata  ,  poiitllatis  accentè  primicus  ab  eadem,  & 
cum  omni  devocione  fufeeptis  eccleliaftieis  làcramentis  ,  demum  die  Merctirii  ante 
Purificationem  beats  Maris  virginis  vitam  prsfentem  finivit.  Unde  noilris  prio- 
nbus  doloribus  dolores  alii  continui  ,  8c  amaricudines  inculcantur  ,  fufpiria  gemi- 
nantur  lufpirns,  &  gémiras  gemitibus  cumulantur.  Cumque  diftorum  noftrorum  Do- 
mini  &  gemtons ,  atque  fratris  &  uxoris  corpore  faciamus  ,  ut  tenemur  &;  volumus , 
ad  partes  regni  noflri  prsfentialiter  unà  nobilcum  deferri ,  fie  in  noftris  oculis  quocidie 
hujuimqdi  plaga  recens  eft.  Verum  cum  expédiât  &  deceat  in  adverfis  hu  jufmodi  for- 
titudinis  fpiritum  nos  habere,  noftramque  voluntatem  divinis  beneplacitis  conformare 
ac  congruum  in  Domino  confolationis  remedium  recipere  ,  in  conlpeéhi  cujus  pretio- 
la  elle  iperatur  &  creditur  mors  iplorum,  qui  ejus  in  fide  ac  dileftione  fequentes  ejuf- 
<lem  veltigia ,  filas  animas  reddiderunt.  Attendentes  autem  elfe  famftum  &  falubre  pro 
ipfis  exorare  defunclis ,  &  ad  alia  recurrere  fubfidia  caritatis ,  de  fincerirate  veftra  ge- 
rentes  in  Domino  ,  fpecialem  veftræ  caritatis  abtmdantiam  afFeftuofe  rogamus  quati- 
nus  animas  eorumdem  ,  £c  nunc  fpecialiter  animam  prædidæ  Reginæ,  pro  qua  nobis 
alias  non  fcripfimus ,  piis  miflarum  &  devotarum  orationum  fuffiragiis  divins  miferi- 
cordiæ  commendetis ,  &  faciatis  multis  Ecclefiafticis ,  tam  religiofis ,  quant  fecularibus 
vobis  lubditis  commendavi.  Nos  aucem  dileftum  capellanum  noftrum  Vivianum  de 
Bolco,  exhibitorem  præfentium  ,  ad  veltram  ob  hoc  præfentiam  duximus  fuper  his  vu- 
bis  oretenus  intimanda  rogantes  vos  quatinus  qus  ex  parte  noftra  vobis  fuper  hoc  di- 
xeric,  hdem  cidem  adhibere  velitis. 

Aftum  Vallcti  die  Mercurii  poil  oftavam  didti  fefti ,  anno  Domini  ducentelimo 
leptuagehmo. 

C  L  X  X  X  1 1. 

Charte  de  BLANCHE  Reine  de  Navarre. 

Tirée  du  Canalaire  tom.  i.pag.  14. 

BLancha  Dei  gratia  Regina  Navarræ  >  Campaniæ  &  Briæ  Comitiiïa  Palatina,  uni-  *" - 

verfis  præfences  litteras  infpe&uris >  fàlutem.  Notum  facimus  quod  cum  vir  religion  An.  1274. 
lus  &  honeftus  Abbas  S.  Dionyfii  in  Francia  diceret  quod  nos  homagium  quod  fibi  fa- 
ceretenebamurde  terra  deNogento  fibi  facere  apud  fandum  Dionyfium  in  Abbatia  fua 
debebamus  :  idem  vero  Abbas  prædidum  homagium  apud  Vicenas  propè  Parifius  rece- 
pit  à  nobis,  ita  quod  per  hoc  monafterio  fuo  nuilum  præjudicium  in  pofterum  gene- 
recur  CL1jus  re.‘  teflimonium  præfencibus  licteris  noftrum  fjgillum  fecimus  app^ui, 
Adumapud  Vicenas  prædidas  anno  Domini  m.  cclxxiv.  menfe  Novembri. 

CLXXXIII. 

Lettres  de  Guy  Mauvoisin  Sire  de  Roony. 

Copiées  fur  l’original. 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  &  orront ,  Guy  MauvO  ISIN  Sire  de  Roony >  - - 

fnlut  en  noflre  Segneur.  Sachent  tous  que  je  ai  ballté  en  garde  d  toujours  à  religieux  hommes  An.  I2S3, 
CT*  honefles  l  j4bbe  &  le  Convent  de  Saint-Denis  en  France  une  chartrc  ficellèe  du  feel  noflre  Segneur 
le  Roy  de  France ,  de  la  confirmation  de  l' cflabliffemcnt  de  ma  forefl  de  Chevrice  >  ce  fi  afldvoir  que  je 
devant  dit  Guy  Afauvoifin  Sire  de  Roony ,  ne  uns  de  mes  hoirs ,  ne  de  mes  fuccejfeurs ,  ne  ceux  qui  cauje 
auraient  de  moy ,  ne  de  mes  hoirs  ,  ne  de  mes  fucceffeur s  ne  puifient  vendre ,  ne  faire  vendre  ,  ne  donner .  ne 
couper  de  ma  fore  fi  de  Chevriée  ,  que  deux  cens  arpens  de  bois  chacun  an  ,  &  ce  qui  conviendra  pour 
vofire  ardoir  &  pour  nofire  maifonner ,  &  je  devant  dit  Guy  Mauvoifin  Sire  de  Roony  ,  doing  d  tou¬ 
jours  de  rente  chacun  an  a  rendre  la  voile  de  fie  fie  S.  Denis  ou  le  jour  dedens  la  grant  mejfe  d  religieux 
hommes  &  honefles  l  Abbe  &  le  Convent  de  Saint-Denis  en  France  devant  dit ,  l'une  de  quatre  befies  cy- 
de flous  nommées ,  &  fie  pourra  l'en  aquitticr  par  l'une  par  laquelle  que  nous  voudrons  ;  c'efl  aftvoir  un 
cerf  pris  de  fiaifion  fiai  le  les  deux  cofiez.  ,  les  deux  hanches,  la  queue  ,  la  hampe  -,  ou- un  fanglier  fiallè ,  c'efi 
ajfavoir  les  deux  lef^  &  l' efehine  ;  ou-  une  biche  frefehe ,  c'efi  ajfavoir  les  deux  cofiez  à  toute  la  hampe  t 
&  les  deux  cuijfcs  à  foutes  les  hanches;  ou  une  lie  frefehe ,  les  deux  lez  &  l' efehine  t  &  fera  la  de- 


cxxviij 


RECUEIL  DE  PIECES 


vant  dite  befte  de  deux  ans  ou  de  plus ,  pour  garder  la  chartre  de  noftre  Segneur  le  Roy  dejfufdite  ,  & 
pour  m ouftrer  la  d  noftre  Segneur  le  Roy  ou  d  [es  gens  pour  fere  la  tenir  ,  Je  jnisfaifoit  contre  la  teneur  de 
lu  chartre  dejfufdite.  Et  je  devant  dit  Guy  Mauvoifn  Sire  de  Roony  oblige  moy  &  mes  hoirs  d  rendre  a 
toujours  la  befte  dejfufdite  au  terme  defufdit  ;  &  que  ce  foit  ferme  &  eftable  je  Guy  Mauvoijtn  Sire  de 
Roony  ai  [celle  ces  pre fentes  Lettres  de  mon  fcel.  Ce  fut  fet  en  l'an  de  grâce  mil  QQ.  quatre •vinfj£  trois 
U  lundy  après  la  fefte  S.  Nicolas  diver. 


CLXXXIV. 


Bulle  du  Pape  HONORE1  IV. 

Copiée  fur  l'original. 

HOnOrius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  diledo  filio  Matthæo  Abbati  monafte- 
rii  fanfti  Dionyfii  m  Francia ,  ad  Romanam  ecclefiam  nullo  medio  percinemis ,  Or- 
dinis  fanai  Benedidri  ,  Parifienfis  diocefis,  falutem  &  Apoftolicam  benedidionem.  Uc 
populus  tuæ  curæ  commiffiis  eb  reddatur  devotior  apudDeum,  quo  potiori  donocœ- 
feltis  gratiæ  per  te  apoftolica  fuper  hoc  audoritate  munitum  fenferit  lé  refedum,  dif- 
cretioni  tuæ ,  ut  quotiens  te  diebtts  folemnibus  in  pontificalibus ,  quorum  ulus  tibi  à 
Sede  apoftolica  ,  ut  dicitur  ,  eft  conceffus,  miflarum  folemnia  contigerit  celebrare  ,  Sc 
proponere  verbum  Dei ,  omnibusverèpœnitentibus  &confe(lîs  tibi  lubditis ,  qui  hujuf- 
modi  lolemniis  interfuerint  ,  decem  dies  de  injunaa  fibi  pœnitentia  mifericorditer  va- 
Ieas  relaxare,  auaoritate  præfendum  duximus  concedendttm. 

Datum  Romæ  apud  fandam  Sabinam  fexto  Kalend.  Maii,  Pontificatus  noftri  anna 
primo. 

C  L  XX  XV. 

Charte  du  Roy  PHILIPPE  IV. 

Copiée  fur  l'original. 

PHiLirrus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Notum  facimus  univerfis  tant  præfentibus 

. .  quamfuturis ,  quod  cum  præchariflimus  Dominus  &  genitor  nofter  Philippins  Fran- 

corum  Rex  ,  in  tefiamento  fuo  legaverit  Abbatiæ  landi  Dionyfii  in  Francia  quadra- 
ginta  libras  turonenfes  annui  &  perpetui  redditus,  capiendas  in  Praipofitura  Parifienft , 
pro  pitantia  facienda  Conventui  die  anniverfarii  fui  in  ecclefia  beati  Dionyfii  annis  fin- 
gulis  faciendi.  Item  cum  idem  Dominus  &  genitor  nofter  in  teftamento  liio  legaverit 
Abbatiæ  landi  Dionyfii  redditum  in  Præpofitura  Parifienft  capiendum  .  pro  quodam 
cereo  qui  perpetuo  continue  ardeat  in  ecclefia  fanfti  Dionyfii  :  &  executores  tefta- 
menti  fui  ad  opus  didi  cerei  conftituerint  viginti  quinque  libras  turonenfes  annui  & 
perpetui  redditus.  Nos  aflfenfu  Abbatis  &  Conventus  landi  Dionyfii ,  &  executorum 
teftamenti  didi  Domini  &  genitoris  noftri ,  fuper  hoc  intervenante,  volurruis  ,  quod 
prædidi  redditus  quos  didus  Dominus  &  genitor  nofter  in  Præpofitura  Parifienft  capi 
ordinaverat,  de  noftris  redditibus  apud  Templum  Parifius  annis  fingulis  impcrpettiuin 
capiantur,  videlicet  didæ  quadraginta  libræ  turonenfes  pro  pitantia  Conventus  die 
anniverlàrii  didi  Domini  êc  genitoris  noftri ,  &  didæ  viginti  quinque  libræ  turonen¬ 
fes  pro  cereo  in  fefto  omnium  Sandorum  :  tenore  præfentium  præcipientes  quod  qui- 
cumque  ThefaurariusTempli  Parifius  pro  tempore  fuerit,  didas  quadraginta  libras  turo¬ 
nenfes  pro  pitantia  Conventus,  &:  didas  viginti  quinque  libras  turonenfes  pro  cereo, 
mandatodidæ  Abbatiæ,  fient  prædidum  eft  ,  perlblvat  ;  nullo  aliomandato  noftro,  vel 
(uccefTorum  noftrorum ,  iuper  hoc  expedato.  Quod  ut  ratum  &  ftabile  permaneat  in 
futurum,  prælentibus  litteris  noftrnm  fecimus  apponi  figillum. 

Adum  apud  Pontifaram ,  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  odogefimo  fexto ,  men- 
fe  Septembri. 

CLXXXVI. 

Lettre  deGEOFROY  Abbé  de  Saint-Evroul  àl’AbbédeSaint-Denys. 

Copiée  fur  l'original. 

R  Eve  rend  o  in  Chrifto  Patri  ac  Domino  Domino  R.  Dei  providentia  Abbati  fan- 
<fti  Dionyfii  in  Francia,  frater  Gaufredus  eadem  permiftione  Abbas  humilis 
monafterii fandi Ebrulfi  Lexovienfis  Diecefis  totufque  ejufdem  loci  Conventus,  æternam 
in  Domino  falutem  ,  &.  cum  promptitudine  fervitii  &  honoris  paratam  ad  ejusbenepla- 
cita  voluntatem.  Cum  inofficiis  charitatis  illis  primo  tenemur  obnoxii  à  quibus  dignof- 
cimus  beneficium  recepifte  ac  piæ  memoriæ  Matheus  prædecelTor  vefterneedum  lolum 
nobis  monafterio  noftro  ,  fed  aliis  yegni  Franciæ  ecclefiis  tempore  quo  vivebat,  cly- 
peus  defenfor  extiterit  &  bellator  fortillimus  ,  nobifque  &  monafterio  noftro  fæpius  quam 
plurima  confilia  &  auxilia  ac  permulta  fubftdia  impenderit ,  dignum  ac  juftum  elfe  pro- 

fùemur , 
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iïtemur ,  ut  qtiem  Dominum  habuimus  amicum ,  lugeamus  defuniftiim  ac  noftris  ora- 
tionibus  8c  precibus  ad  Dominum  ipfîns  animam  prout  poterimus  ,  fublevemus  :  fi  force 
(  quod  abfic  )  eum  offenderit  in  aliquo,  dum  vivebat.  Idcirco  prædiftam  ad  memoriam 
reducences  uc  tenemur  ,  unanimi  noftri  capituli  interveniente  confenfu  ,  concedimus 
prædifto  Patri  defiinéto  plenariam  parcicipationem  omnium  bonorum  fpiritualium  quæ 
nunt  8c  fient  de  cæcero  in  domo  noftra  tam  in  capite  quant  in  membris,  Sc  l'pecialiter 
unam  miflam  feftivalem  in  conventu  :  Sc  quod  eo  die  habeat  fient  unus  noftrorum 
monachorum  de  unoquoque  facerdote  miiTam  unam  habebit  ,  &  quinquaginta  pfalmos 
de  unoquoque  eorum  qui  non  fuerint  facerdotes.  Sciât  tamen  veftra  reverenda  paterni- 
tas  quod  exquo  obitum  ipfiusaitdivimus,  unam  miflam  pro  ejus  anima  celebravimus  in 
conventu.  Infuper  autem  iiatuimus  quod  a  modo  in  capitulo  noitro  ipfius  memoriam 
faciemus.  In  cujus  rei  teftimonium  præfentibus  licteris  figilla  noflra  duximus  appo- 
nenda. 

Datum  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  o&ogefimo  feptimo  die  Dominica  ante 
leltum  lancti  Martini  hyemalis. 


CLXXXVII. 


Lettres  de  Simon  deBucy  Evêque  de  Paris. 

Extraites  du  Canalaire  tom.  x.  pag.  ipi. 


UNivErsis  pratfentes  litteras  infpeduris,  Simon  miferatione  divina  Parifienfis  T“ - R 

hpilcopus ,  lalutem  in  filio  virginis  gloriofæ-,  Noveritis  quod  cum  viri  religiofi  An‘ Iisïl' 
Abbas  &  Convenais  monafterii  beaci  Dionyfii  in  Francia  ad  preces  fereniflimi  Princi¬ 
pe  Domini  Philippi  illuftriffimi  Regis  Francorum  confenferint ,  uc  in  difto  monafterio 
xn  mltanti  feftivicace  tranflationis  gloriofiflimi  confelforis  beati  Ludovici  ,  totius 
regm  parrom  apud  Dominum  ,  cum  aliis  Prælatis  in  pontificalibus  incerfimus ,  cum 
xpli  altérant  le  &  diftum  monafterium  efle  exemptum  :  nolumus  quod  per  hoc  ipfis 
Abbati  &  Conventui  ,  aut  eorum  jam  difto  monaflerio  ,  in  fua  exemptione  impofte- 
rum  præjudicmm  generetur  ,  vel  quod  nobis  aut  noftræ  Parifienfi  ecclefiæ  novum  jus 
acquiratur,  aut  quod  per  hoc  exinde  aliquod  mutecur  antiquum ,  lèd  tranfafta  feftivi- 
tate  dicta:  celebricatis  nos  ipfi  maneamus  quantum  ad  hæc  &  ea  contingencia  in  eo- 
dem  puncto  8c  ltatu  quibus  eramus  hic  inde  odo  diebus  ante  feftivitatem  eamdem  ,  &: 
ad  munimen  &  cautelam  diftorum  Religioforum,  prælentes  litteras  fecimus  figiüi  noftri 
xmprelfione  muniri.  ° 

Datum  Parifiis  die  Mercurii  poil  feftum  Aflumptionis  heatæ  Maria:  virginis,  anno 
JJomini  milleiimo  ducenceiimo  nonagefimo  odavo. 


C  L  X  X  X  V  I  I  I. 


Lettres  d’E  S  TIENNE  Becard  Archevêque  de  Sens. 


Ibid.pag.  \gi. 


UNiversis  præfentes  litteras  infpeduris  ,  Stefhanus  miferatione  divina  Seno-  - 

r^  LL  rc”l^l  co^)Lls’  æternam  in  Domino  falutem.  Novericis  quod  cum  viri  re-  An.  12518, 
ligioli  Abbas  &  Convenais  monafterii  fandi  Dionyfii  in  Francia  ad  preces  illuftriffimi 
I  rincipis  Domini  Philippi  Dei  gracia  Francorum  Regis  confenferint ,  uc  in  dido  mo- 
mlterio  die  lolemnitacis  tranflationis  beatiffimi  Ludovici  ,  præfentibus  aliis  Prælatis 
divinum  in  pontificalibus  officium  celebremus  :  nolumus  quod  per  adum  hujufmodi 
nobis  aut  ecclefiæ  Senonenfi  jus  novum  acquiratur,  aut  di<5to  monafterio  præjudicium 
in  poiterum  aliquatenus  generetur.  Quod  omnibus  quorum  interefl  tenore  præfentium 
mtimamus. 

Aduni  Parifiis  anno  Domini  m.ccxcviii.  die  Veneris  in  odava  Aflumptionis  bea¬ 
ts  Mariæ  virginis. 


C  L  X  X  X  I  X. 


Bulle  du  Pape  BONIFACE  VUE 


Copiée  fur  l'original. 
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confeflbris  corpus  precioMmiimrequiefcit ,  congruis  honoribus  frequen tenir  ,  omnibus 
verè  pœnitencibus  &  confeflis  qui  ad  eandem  ecclefiam  in  fefto  ipfius  Sanfti  &  per  ofto 
dies  feftum  ipfum  immédiate  fequentes  caufa  devotionis  accefierint  annuatim  ,  de  omni- 
potencis  Del  mifericordia  &  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  auftoritate  con- 
tifi ,  unum  annum  Si  quadraginta  dies  de  injunflis  fibi  pccnitentiis  mileiicorditerrelaxa- 

■J1ÎUS. 

JDatum  Laterani,  Nonas  Februar.  pontifîcatus  noftri  anno  fexto. 


C  X  c. 


Copie  d’une  Charte  du  Roy  Philippe  IV. 

Tirée  des  Archives  de  Sawt-Denys. 


PHiLirrus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  ad  perpetuam  rei  geflæ  memoriam.  Si  re- 
gnum  Francorum  quod  à  prifeis  temporibus  divina  flabilivit  potentia  multifque  di- 
tavit  beneficiis  6c  honoribus  decoravit ,  novifîimis  temporibus  doli  Sathan  adinventor  , 
prolecutor  pacis  6c  totius  malitiæ  feminator,  invidens  quod  regnum  iplum  vircus  divina 
lie  vallaffet  per  circuitum  in  Flandriæ  partibus ,  Domino  permittence  ,  tetigiffet  fub- 
ditofque  noftros  parcium  earumdem  infuperbia  6c  abufione  contra  nos  fecerit  nequiter 
rebellare,  ipfofque  totius  incentor  nequitiæ  fuæ  in  tua  rebellione  hrmaflet,  ut  cogitan¬ 
tes  iniquitates  peflimas  in  corde  ,  tota  die  nobis  conftituerent  prælia  ,  ita  ut  eccleliis  6c 
fàcris  locis  ,  viliis  6c  aliis  regnicolarum  habitationibus  circumpoiitis  fummæ  vaflatio- 
nis  ja&uræ  deditis  per  eofdem  plures  nobiles  6c  alias  perlonas  regni  ejufdem  ,  quod 
gravius  elt >  hujufmodi  caufa  rebellionis  mors  amara  rapuerit,  nec  in  hiis  adverfus  ell'et 
furor  eorum,  fed  pocius  iemper  eorum  fuperbia  afcendiflec.  Tandem  immenlà  Chrilti 
pietas  fuæ  gloriofæ  matris  Mariæ  virginis  piis  provocata  precibus  ,  ad  regnum  ipfum 
cujus  regimen  nobis  miferatio  divina  commifit ,  cor  paternum  refleclens  ,  videns  ini- 
rmcorum  nequitiam  multum  nimis  6c  cor  eorum  impenitens  ,  nos  cum  fideli  exercitu 
Gallicano  ad  faciendam  vindi&am  in  natione  ilia  Flandr.  contra  rebelles  iplos  fu b  for¬ 
cis  mamis  fuæ  tegumento  direxit,  nobifque  menfïs  Augufli  die  vicefima  fècunda  in  die 
odava  fefli  Affumptionis  ejuldem  Virginis,  in  loco  qui  Mons  in  Fabula  nominatur  , 
contra  iplos  ad  nosincontumaci  multitudine  venientes  ad  pugnam  confcenfis,  placuit  al- 
tilfimo  poft  longam  cum  inimicis  prædi&is  dimicationem ,  eos  in  ventum  fuperbiæ  al- 
tius  elevatos ,  ad  ima  dejiciendo  potenter  elidere,  eilque  cum  pluribus  iplorum  du- 
doribus  6c  capitanæis  in  mortis  laqueum  per  noflrum  6c  ejufdem  noftri  exercitus  mi- 
nitlerium  fub  potenti  Domini  manu  deducere  6;  gloriofumde  ipfis  nobis  præbere  trium- 
phum  :  ficque  mirabilis  Deus  mirabiliter  pro  nobis  voluit  operari ,  ut  merito  dici  pof- 
lit  illam  à  Domino  6c  non  ab  homine  vidoriam  fadam  elFe.  Qnapropter  nos  in  humili- 
tatis  fpiritu  confitentes  Domino  ,  eique,  ac  facratifiimæ  virgini  Mariæ  genitrici  ,  ac 
gloriolo  martyri  ejus  beato  Dionylio,  ac  beato  Ludovico  confefTori ,  præcipuis  Galli- 
corum  patronis ,  devotæ  laudis  facrificium  ofFerentes,  benedicimus  ei  qui  fedens  luper 
thronum  judicavit  caufam  juflitiæ regni  fui ,  6c  ut  Dominus,  qui  tanquamvir  pugnator 
delevit  impios  ante  faciem  noflram,  in  fuis  laudetur  operibus ,  ejulque  non  oblivifcan- 
tur  mirabilia:  6c  beatiflima  virgo  mater  ejus  Maria,  6c  gloriofi  Martyr  6c  ConfdTor 
prædidi,  de  divino  auxilio  nobis  per  ipforum  mérita  6c  înterceffiones  præflito  hono- 
rentur.  Nos  ad  laudem  6c  gloriam  ejufdem  Domini  noflri ,  ac  beatæ  genitricis  ejus 
Mariæ,  nec  non  6c  gloriofilïimi  Dionyfii,  fociorumque  ejus  martyrum  ,  ac  beati  Ludo- 
vici ,  monaflerio  fancti  Dionyfii  in  Francia  ,  in  quo  ipforum  Martyrum  6c  ConfefTo- 
ris  corpora  requielcunt  ,  centum  libras  Parifienfes  annui  6c  perpetui  redditus  donamus 
6c  concedimus  nomine  pidantiæ ,  dida  die  odava  in  dido  monaflerio  faciendæ.  Vo- 
lentes  quod  religiofi  viri,  Abbas  6c  Conventus  didi  monaflerii  eorumque  fuccefTores 
perpetuo  didum  redditum  habeant  ,  teneant  6c  poffideant  in  futurum  abfque  coa- 
dione  vendendi  vel  extra  manum  fuam  ponendi  ,  6c  fine  præflatione  fînanciæ  cujuf- 
cumque  quodque  ilium  redditum  fingulis  annis  in  fefto  Dominicæ  Afcenfionis  reci- 
piant  in  thefauro  noflro  Parifienfi ,  donec  ilium  alibi  competenter  duxerimusaflidendum. 
Quod  ut  ratum  permaneat ,  præfentibus  litteris  noflrum  fecimusapponi  figillum. 

Adum  in  Callris  ante  Inlülam,  anno  Domini  m.  ccciv.  menle  Septembri. 


cxci. 

Charte  du  Prince  Louis  Comte  d’Evreux. 

Copiée  fur  T  original. 


Os  Ludo  viens  Regis  Franciæ  filius  ,  Cornes  Ebroicenfis ,  notum  facimus  uni- 
verfis  prælènces  litteras  infpefturis ,  quod  cum  clarx  memoriæ  Margareta  quon- 
dam  cariffima  conlors  noftra  ,  in  fuo  teftamento  fua  ultima  voluntate  legaverit  inter 
alia  monafterio,  Abbati  &  Conventui  (anfti  Dionyfii  in  Francia  centum  folidos  turo- 
aienfes  annui  &  perpetui  redditus  pro  fuo  anniverfario  fingulis  annis  in  eodem  mona- 
iterio  celebrando.  Nos  ejus  in  hac  parte  defiderium  falubriter  implere  volentes  ,  di<dos 
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centum  folidos  turon.  redditus  præfato  monafterio ,  Abbati  8c  Conventui  eiüfdem  ra- 
tioneprædida  tenore  præfentium  affidemus  &  aflîgnamus  fupra  redditus  quos  in  the- 
fauro  chariffimi  Domini  noftri  Régis  Franciæ  fingulis  annis  percepimus,  ac  nomine 
aflifiæ  8c  afiïgnationis  ex  nunc  imperpetunm  damus  Se  concedimus  fupra  didos  red¬ 
ditus  noftros  percipiendos  Se  fibi  folvendos  annis  fingulis  impofterum  ad  opus  anni- 
verfarii  prædidi  die  feftivitatis  pmnium  Sandorum  :  rogantes  prædidum  Dominum 
noftrum  Regem,  ut  prædidam  n'oftram  affignationem  approbare  8c  confirmare  digne- 
tur.  Et  ad  hoc  nos  heredes  &  fuccefibres  noftros  ,  Sc  didos  redditus  noftros  ,  Sc  alia 
bona  noftra  ,  monafterio ,  Abbati  8c  Conventui  prædidis  fpecialirer  Se  imperpetuum 
obligamus.  In  cujus  rei  teftimonium  noftrum  præfentibus  fecimus  apponi  figillum 
Adum  Parifius  die  Mercurii  poft  feftum  fandi  Pétri  ad  vincula  anno  Domini 
M.  cccxi. 

CX  CI  I. 

Autre  Charte  du  Roy  Philippe  IV. 

Copiée  fur  l’original. 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  :  Notum  facimus  univerfis  tam  præfentibus  - 

quant  futuris,  nos  infraferiptas  litteras  vidilfe  de  verbo  ad  verbum  formant  quæ  fe-  An.  1311. 
quitur  continentes.  Nos  Ludovicus  Regis  Franciæ  filius  ,  Cornes  Ebroycen.  notum 
facimus  univerfis  præfentes  litteras  infpecturis ,  quod  cum  claræ  memoriæ  Margàr.  quon- 
dam  chariffima  conlors  noftra  ,  Sec.  Nos  atitem  prædidam  donationem  Sc  concelfionem 
&  omnia  fupradida  rata  &  firma  habentes  :  ea  volumus  &  audoritate  regia  approba- 
mus,  volentes  S i  concedentes  Religiofis  prædidis  de  gratia  fpeciali  ut  ipfi  Sc  fucceflb- 
res  fui,  redditunt  fupradidum  in  thefauro  noftro  Parifius  capiant,  percipiant.  Si  ha- 
beant  perpetuo,  fine  coadione  vendendi  aut  extra  manum  fuam  ponendi,aut  nobis  feu 
fuccefforibus  noftris  exinde  aliquam  financiam  faciendi.  Dantes  infuper  thefaurariis 
noftris  Paril.  qui  pro  tempore  fuerint  tenore  præfentium  in  mandatis ,  ut  didum  red- 
ditum  Religiofis  prædidis ,  aut  ipforum  mandato ,  termino  fupradido  perfolvant  de  no¬ 
ftro ,  de  extero  annis  fingulis  fine  alterius  expedatione  mandati.  Quod  ut  firmum  Sc 
ftabile  perpetuo  perfeveret ,  præfentibus  noftrum  tecimus  apponi  figillum  ,  falvo  in  aliis 
jure  noftro  Sc  in  omnibus  quolibet  alieno. 

Adum  apud  fandum  Audoenum  prope  fandum  Dionyfium  in  Francia ,  anno  Domi¬ 
ni  m.cccxi.  menfe  Augufti. 

C  X  C  I  I  I. 

Charte  du  Roy  LOUIS  X. 

Copiée  fur  l’original. 

LU  do vicu s  Dei  gratia  Franc.  &  Navarræ  Rex,  Prxpofito  Parifienfi,  cæterirque - - 

Jufticiariis  regni  noftri  falucem.  Cum  diledus  Sc  fidelis  nofter  Abbas  fandi  D10-  Al1,  W- 
nyfii  in  Francia  habeat  fervientes  &  miniftros  fine  quorum  minifterio  negotia  fui  mo- 
nafterii  Sc  Convenais  didi  loci  non  poffunt  commodè  Sc  abfque  ipforum  prælèntia  pertra- 
dari ,  ut  dicit ,  nobifque  fupplicaverit ,  ut  eofdem  conlîderatione  ipfius  Sc  fui  monafteriî 
prædidi ,  ad  vemendum  vel_  per  fe  mittendum  ad  noftrum  præfentem  Flandrenfem 
exercitum,  vel  propter  hoc  financiam  nobis  præftandam  minirnè  faceremus  compelli 
Nos  itaque  ipfius  Abbatis  fupplicationi  annuentes ,  vobis  Sc  veftrum  cuilibet  manda- 
mus,  prout  ad  veftrum  quemlibet  pertinuerit  ,  quatinus  fervientes  8c  miniftros  ipfius 
Abbatis ,  fine  quorum  præfentia  Sc  auxilio  evidenti  nçgotia  didi  monafterii  Sc  Con- 
ventus  ejufdem  non  poftunt  commodè  pertradari ,  ad  veniendum  ad  didum  exerci- 
tum,  vel  financiam  nobis  propter  hoc  præftandam,  quæ  obtentu  precum  8c  fupplica- 
tionis  didi  Abbatis  per  præfentes  eifdem  concedimus  gratiosè  ,  nullatenus  coinpclla- 
ris  aut  permittatis  compelli. 

Dacum  Remis  quarto  die  Augufti,  anno  Domini  M.cccxv. 

C  X  C  I  V. 

Déclaration  du  Roy  Charles  V.  fur  la  majorité 
des  Rois  de  France. 

Copiée  fur  l'original. 

KArolus  Dei  gratia  Francorum  Rex,  ad  perpétuant  rei  memoriam.  FiliosReeum - 

per  parentes  educari  Si  erudin  debere  ut  Deum  timeant,  virtutum  ac  viriiim  pro-  Ail-  U74- 
tedum  celeriter  attingant  fincere  diligi  :  Sc  primos  genitos  maxime  magnis  donis  8c  altis 
ltonoribus  decorari ,  reipublicæ  commodum,  ftatus  regnorum  8c  lubdicorum  concernen- 
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cibus  tranfquillitatis  augmentum  prædecefibrum  illuftrium  feftando  veftigia  clare  liquer. 
Bona  enim  terra  ctim  diligentia  colitur  ,  ut  fruâus  optimus  reportetur.  Multo  magis 
(une  filii  Regum  per  patres  ftudiofius  nutriendi  &  docendi ,  ut  yirtutibus  imbuantur, 
fortificentur  ,  8e  crefcant ,  &  cum  in  adultam  ætatem  pervenerint  pueritiæ  redoleanc 
bonos  mores  qui  ad  majoris  honoris  culmen  funt  in  populis  erigendi ,  altius  nempe  præ- 
cepta  delcendunt  quæ  teneris  imprimuntur  ætatibus,  6e  ilia  vcra  8e  utilis  cenletur  do- 
ftrinæ  prudencia  quæ  ab  ætatis  initiis  arque  ab  infantiæ  iplîus  exordiis  inchoatur: 
Za.7.  c.  v.  i  S-  unde  Sapiens  :  Edi  a  juventtite  tua  excipe  dotirïnam  ,  &  ai  canot  inventes  fapiemiam.  Cæ- 
terum  æquum  cenfetur  Reges  filios  (ùos  ut  fe  ipfos  diligere  tanqtiam  fuæ  feneftutis  pa- 
ftores  &  euftodes  domus  fuæ  cum  natura  eadem  perfona  reputentur  cum  ipfis  :  &  hlii 
fi  non  beneviverent,ad  interitum  patris  effent.  Sane  filios  Regum  generaliter  magnifi- 
candos  S;  honorandos  plufquam  alios  jura  clamant ,  inquibus  parentes  cæteris  muniheen- 
tiores  elfe  debent  :  nam  ipfis  folis  remanentibus  poft  mortem  memoria  &  fpe  dufti  quo- 
dammodo  immortalitatem  participant  i  unde  non  magnificando  vel  honorando  eofdem 
donum  Dei  fingulare  fibi  in  filiis  præftitum  negligere  viderentur.  Rurfus  quod  in 
hoiioribus  fine  aliis  fratribus  primogeniti  præferendi  patenta  benediftione  pin- 
■cn niT.v.iS.  guiori  fatis  patet  ex  benediftione  quam  dédit  Ifaac  ipfi  Jacob  ,  fie  inquiens  :  De t  ti- 
&  »?•  bi  Dent  de  rare  cœli  &  de  pinguedine  terra  abnndantiam  frumenti ,  vint  ,  &  olei  :  ferviant  tibi 

popltli ,  &  adorent  te  tribut  :  E fio  Dominas  fratrum  titorum  &  incurvemur  ante  te  filii  matris  tua. 
Porro  fumme  debenc  Reges  actendere  quod  bénéficia  filiis  fuis  præcipue  primogeni- 
tis  imoenfa  cum  publica  utilitate  concurrant ,  cum  hxc  duo  poft  Deum  libi  debeant 
exiftere  cariora  :  confidentes  in  filiis  rempublicam  poft  ipforum  obitum  féliciter  con- 
fervari  in  ipfius  negotiis  peragendis  fie  intendentes  (olerter  quod  ea  quæ  pericuioiio- 
rafunt  nequaquam  abfque  remedio  reformationis  à  commodo  relinquant,  fed  fie  refpi- 
ciant  oculate  quod  populus  ab  opprimentium  proteftus  in:  urfibus,  exuberantia  virtu- 
tum  quiefcat  in  pulcritudine  pacis ,  in  tabernaculis  fiduciæ  &  requie  teniporalium ,  opu- 
lenta  res  quoque  publica  fuis  remporibus  prolperetur.  Poftremo  fuper  regimine  regni 
debemus  prædecelîbrum  noftrorum  veftigiis  inhærere ,  &  inter  bonos  meliores  Si  inter 
meliores  optimi  funt  feftandi.  Hinc  eft  quod  nos  confiderantes  attente  ætatem  quatuor- 
decim  annorum  feu  eciam  minorem  nullatenus  repugnare  regiæ  dignitati  vel  admini- 
ftrationi  nafcifcendæ  leu  fufcipiendæ  regnorum  ,  Joas  enim  unftus  fuit  &  regnavic 
ætatis  luæ  anno  feptimo  :  Jofias  ofto  annorum  erat  quando  regnare  coepit  :  David  par- 
vulus  in  Regem  unftus  eft  :  6e  Salomonem  elegit  Deus  adhuc  puerum  6e  tenellum  i 
Et  ifti  Reges  feceruntplacitum  coram  Domino,  lheremias  puer  fuper  genres  conftitutus 
eft  6e  régna.  Confiderantes  etiam  quod  annus  quartus  decimtis  annus  diferetionis  exi- 
ftit ,  6e  in  ipfo  quis  adplures  aftus  légitimes  admittiturexercendi,  6e  afftiefcendi  funt  No- 
biles  ad  labores  militares  6e  opéra  bellicofa  ,  8e  quod  nonnulli  Reges  tam  prædecelTüres 
noftri,  quam  alii  ,  hac  ætate  feu  paulo  ante  vel  poft  regnorum  gubernacula  aflecuti 
magnifiée  6e  militer  regnaverunt  ,  quodque  filii  Regum  francise  lolent  cura  pervigili 
inftrui  8e  educari  in  bonis  moribus ,  virtutibus ,  6e  honore.  Qnapropter  ipfos  veriffimi- 
liter  creditur  plus  illo  tempore  profecifle  ,  quam  alios  minons  ftatus  ætate  longe  ma- 
jori,  juxta  illud  quoc  feribitur  :  Cæfaribus  virtus  contigit  ante  dies.  Et  quod  in  corde 
noftro  indelebiliter  eft  feriptum  qualiter  fanftillimus  atavus  8e  prædeceflor  nofter , 
patronus ,  defenfor  ,  6e  Dominus  fingularis,  beatus  Ludovicus  »  flos,  decus,  lumen ,  6e 
lpeculum  ,  nedum  regalis  profapiæ,  fed  omnium  Gallicorum  ,  cujus  memoria  in  be- 
nedicftione  eft ,  6e  non  derelmquetur  in  læcula ,  ac  divina  protegente  gratia  nullius  mor- 
talis  criminis  fenfiffe  contagium  perhibetur  ,  regnumque  6e  rempublicam  fie  laudabi- 
liter  gubernavit ,  quod  gefta  ipfius  præclaraquæ  mundusmirabitur  quandiu  SolEclipti- 
cam  permeabit,  per  nos  6e  fuccelTbres  noftros  merito  ad  confequentiam  trahi  debent  , 
fie  quod  fuaaftio  noftra  inftruftio  videatur  :  de  iplo  enim  legitur  quod  regni  maxi- 
mi  6e  potentes  inimici,  agente  Deo,  ipfius  pueri  Regis  viribus  funt  repulfi.  In  æta¬ 
tis  fuæ  quarto  decimo  anno  regni  regimen  airumpfit,  recepit  homraagia  feu  fidelitatis 
juramenta.  Prælatorum,Panum.,  6ealiorumvalTallorum ,  fuitque  liera  unftione  regali  in- 
unftus  6e  coronatus.  Videns  etiam  ,  dierum  crefcente  malitia  ,  mundum  jugiter  in  dé¬ 
tériora  prolabi ,  8e  non  ex  divins  providentiæ  defeftu  feu  debiti  refumordinis  fed  ex 
propriis  demeritis  in  hominum  mentes  afiueta  dépravante  nequitia  malis  malorum  paf- 
lim  cumulum  fuperaddi,  8e  quod  quafi  dampna  infinita  per  adminiftratores  alienos  ju- 
nioribus  illata  6e  irrogata  fuerunt  temporibus  retroaftis ,  nec  ceflant ,  proh  dolor  !  inde- 
finenter  inferri ,  exaftique  temporis  confideratio  edocet  6e  penfata  prudenter  diferimi- 
na  manifeftant.  Quot  8e  quantis  aliéna  longeva  5e  peregrina  regimina  plena  periculis 
extiterunt ,  quibus  de  caufis  8e  aliis  ut  minorum  indempnitatibus  lüccurratur  6e  ipli  fré¬ 
quenter  veniam  ætatis  impétrant ,  6e  nos  8e  prædecefiores  noftri  in  concedendo  eamdem 
conluevimus  nos  exhibere  petentibus  liberales  quodque  Rex  6e  Dominus  naturalis  ac 
légitimas  plus  diligitur  à  fubditis  quam  quicumque  ^Regens  pro  eo  videtur  libentius 
8e  fibi  ab  eifdem  promptius  obeditur  retrahunturque  à  facinoribus  6e  deliftis  folum  Do- 
minum  videndo  ;  Et ,  ut  fréquenter  vifum  eft,  puerum  juvenem  vel  infantem  ad  bo- 
num  obedientiæ  6e  lervitiorum  promptitudinem  excitati  audaces  6e  magnanimi  fiunt 
ac  magis  in  omnibus  virtuofi.  Macedones  enim  prælio  pulfi  Rege  fuo  Regis  defunfti 
filio  exiftenti  in  cunis  pone  aciem  pofito  acrius  repeciere  certamen ,  viftores  fuerunt 
propter  præfentiam  ejuldem  ,  oftendentes  priori  bcîlo  Regem  non  virtutem  Macedoni- 
bus  defuiffe.  Et  Gallici  Chilpericum  Regem  Francia;  cujus  auftoricate  6e  nomine  æta- 
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tis  quatuor  menfium  exiftentis  rcgnum  Rcgivoluerunt  intuentes  per  Reginam  matrein 
fuam  ad  exercitum  inter  brachia  portari  ,  ita  ftrenue  bellaverunc  quod  diâus  Chil- 
pericus  gloriofiirimum  habnit  &  obcinuit  triiimpluim.  Pacifioo  ftatui  regni  noftri 
nedum  pro  noftris  fed  pro  perpetuis  temporibus  cupientes  finceris  affeétibus  providere 
ad  vicandas  di'fcordias  ,  removcnda  l'candala  ,  8c  alia  inconvénient»  &  detrimenta  ma- 
xima,quæ  nifi  providerecur,  timerentur ,  verifimiliter  evenire  ,  præmilfis  omnibus  8c 
fingulis,  quantum  nobisex  alto  permittitur  ,  præmeditare  prudenter  ut  agere  confide- 
rate  poflumus,  ad  omnem  dubitationis  materiam  fubmovendam,  habita  fuper  hoc  dcli- 
beratione  matura  8c  confiiio  pleniore  cumplurifeusTrcelatiis  peribnifiqüê  notabilibus  cle- 
ricis  8c  laids  declaramus ,  decernimus  8c  ordinamus ,  &  hac  ediâali  lcge  noftra  inef- 
fragabili  6c  imperpetuum  vaîitura  diffinimus ,  conttituinrus  &  (ancimus,  de  noftris  cer- 
taicienciaac  regiæ  plenkudine  poteftatis,  ut  fi  nos,  vel  fucceflbres  noftros ,  nutudi- 
vino  decedere  vcl  ab  hac  luce  migrarecorusgerit ,  filio  noftro  mafeulo  primogenko,  feu 
priraogenitis  regum  fuccefibrùm  noftrorum ,  pro  tune  exiftentibus  minoribus  quatuor- 
decim  annis,  eo  îpfo  quod  diffus  primogenitus  nofter  (eu  primogeniti  prædiâorum  foc. 
ceflbrum  noflrorum  quartum  decimum  annum  fine  ætatis  attigerint,  vel  eifdemdece- 
dentibus  fine  filiis  mafeulis  fratres  lui  ab  eodem  pâtre  procreati  naturales  Se  legitimi 
fecundum  debitum  ordinem  originis  corumdem  diftum  annum  quarcum  decimum  attin- 
gentes  quos  ex  tune  quo  ad  infra  feripta  pubères  ftatuimus  8c  decernimus  reputari  ha- 
beant  8c  habere  debeant  regimen  8c  adminiftrationcm  regni,  homagia  ,  &  juramenta 
fidelitatis  perPrælatos,  fratres,  Pares,  Principes,  feu  quafeumque  perlonas  alias  eccle- 
fiafticas  vel  leculares  præftanda  8c  facienda ,  etiam  ft  archiepifcopali  ,  epifcopali  ,  re- 
gia,  vcl  alia  quacumque  præfulgeant  dignitate  recipiant  &  admucam.  llli  vero  qui 
ad  eadem  præftanda  vel  facienda  erunt  quomodolibet  aftrifli ,  ilia  diâo  tempore  fibi 
facere  8c  præftare  neceflario  teneantur  donumque  munificum  lacræ  unâioms  rega- 
lis ,  feeptrum,  coronam  ,  &  diadema  ,  veftimenta ,  Scalia  infignia  regalia  univerfa  8c  fin- 
gula  recipere  valeant  pro  fuæ  libito  volunratis  teneant  ac  plénum  fortiantur  effefhim 
juramenta  tam  in  facra  unftione  vel  coronatione  quam  aliter  tune  per  eofdem  præftita, 
nec  non  gracia-  pafta  ,  conventiones  &  promifia  fafta  fuis  fubditis  &  vaffallis  feu  aliis 
perfonis  ecclefiafticis  vel  fecularibus  quibufque  ac  fi  eftent  majores  viginti  quinque  an¬ 
nis  ,  faciantque  8c  difponant  in  omnibus  8c  per  omnia  ,  prou:  verus  Rex  Francorum 
facere  poreft  8c  eidem  competic  rationefui  pra'celfi  culminis  ac  digniratis  fupremæfuæ 
regiæ  majeftatis  nonobftantibus  conftietudinibus  quibulcunque.  Cum  enim  fint  8c  fue- 
rinc  ab  antiquo  pro  domanio  regni  regendo  8c  confervando,  aeftibus  bellicis  ad  lau- 
dem  bonorum  vindiflamvero  malorum  ,  liopusfuerit  exercendo  provinciarum  regimen 
ac  débita  jullitia  ,  quæ  nunc  ufque  laudes  Deo  in  regno  noftro  dicitur  ftoruifle 
ablque  acceptione  perlonarum ,  omnibus  .&  fingulis  miniftranda ,  diftinda  officia  ordi- 
nata,  virique  fpeftabiles ,  îlluftres  6c  (ùperilluftres  ,  licterati,  prudentes  8c  fcientifici , 
quorum  opinionibus  6c  operacionibus  fiorec  orbis  commiffi  8c  deputati  ad  hujufmodi 
officia  gubernanda  ,  impendenda  obfequia,  ac  amminiftranda  confilia  majeftati  regiæ 
in  omnibus  quæ  jus  publicum  concernunc,  8c  fuper  adeptione  vel  adminiftratione  re¬ 
gni  non  reperiatur  certa  auas  conftitutavel  præfinita  à  jure  in  Regequi  (olutus  eft  le- 
gibus  cum  jura  dicentia  cefram  ætatem  exigi  in  minoribus  loqüantur  jurium  dicioni 
iùbjeflis.  Dignum  prorfus  8c  congruum  arbicramur  tam  ex  hiis  quam  aliis  fupradidis 
in  diflo  anno  quarto  decimo ,  (upraferiptos  filios  noftros  vel  fucceftorum  noftrorum  in 
cafibus  luperius  declaratis  regimen  8c  adininiftrationem  regni  nancifci  ,  fulcipere  8c 
habere ,  ac  omnia  facere  quæ  adverum  Regem  pertinent ,  ut  fuperius  eft  præmiflum  Si 
quis  autem injantam  proruperittemerariæpræfumptionisaudaciamquodpræmifla  vel  ali- 
quod  præmiflforum  per  fe  vel  peralium  publice  velocculre  rtifius  fuerit  impedire  ,  feu 
fuper  eildem  fe  mobedientem  reddiderit  vel  rebellem  omni  jure  fuccellionis  ,  etiam  regni 
regiminis,  vel  adminiftrationis  ejuldem  quod  pro  tune  8c  futuro  tempore  fibi  compe- 
tere  poflet ,  nec  non  dignitatibus ,  feodis,  terris  8cdominiisquæinregno  noftro  tenebit , 
8c  etiam  mandantes,  confulentes,  agentes,  confemientes  feu  ratum  habentes  ,  eo  ipfo 
noverint  fe  pnvatos.  Ne  autem  noltra  præfens  lex  vel  conftitutio  deinceps  in  difeepta- 
tionis  materiam  deducatur ,  led  fi  qua  fupra  prætenderetur  ignorantia  crafta  dici  debeâc 
&  fupina  ,  volumus  6c  decernimus  eandem  folempniter  publicandam  ,  &  in  archivis 
chartarum  noftrarum  ad  perpetuam  memoriam  redigendam. 

Datum  in  caftro  noftro  nemoris  Vincennarum  ,  menle  Augufti ,  anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  m.  ccclxxiiii.  regni  vero  noftri  undecimo. 

Hta:c  lex  feu  conftitutio  regia  publicata  fuit  in  Parlamento  Domini  noftri  Regis  ipfo 
præiente  tune  in  regiæ  majeftatis  lolio  præfidente  ,  6c  jufticiam  fuarn  tenente  xxi. 
die  Maii  an.  Domini  m.ccclxxv.  regnique  fui  duodecimo. 

Ad  didæ  legisfeu  conftitutionis  publicationem  aftiterunt  regiæ  præfentiæ  magnifici 
Principes  6c  illuftriffimi  Domini  Carolus  ejufdem  Domini  noitri  Regis  primogenitus 
Delphinus  Viennenfïs ,  Ludovicus  Dux  Andegavenfis  6c  Turoniæ  ,  Cenomannjæ  Co¬ 
rnes  ejufdem  Domini  noftri  Regis  frater  germanus. 

Reverendifîirni  in  Chrifto  Patres  Patnarcha  Alexandriæ ,  Archiepifcopi  Remenfis, 
Senonenfis,  Tolofæ,  ôc  E*bredunenfis ,  Epifcopi  Laudunenfis,  Meldenfis ,  Parifien/îs, 
Coriiopitenfis ,  Antiftîodorenfis,  Nivernenlls,  &  Ebroicenfis ;  Abbatcs  S.  Dionyfii  in 
Francia  ,  de  Lefterps ,  S-  Vedafti  Attrebatenfis ,  S.  Columbæ  prope  Sènones,  S.Cy- 
pnani,  6c  Vindocinçnfis  præfaci  Domini  Ducis  Andegavenfis  Cancellarius ,  Re&or 
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Univerfitatis,  8c  quamplures  alii  circunfpedi  &  cmincntis  fcientiæ  ac  periti  viri  ftucL 
præfentes. 

Decanus ,  Archidiaconus  Briæ  ,  Cancellarius  ,  Pcc'nitentiarius ,  6c  plures  nocabiles 
aliæ  perfonæ  Ecclefiafticæ  præfentes. 

Dominas  Cancellarius  Franciæ,  Comités  de  Alenconio  ,  de  Augo,  ScdeMarchia,  Do- 
minus  Robertus  de  Artefio. 

Comités  Brefnæ  6c  Inlulæ ,  ac  Dominus  Remondus  de  Bello  forti. 

Præpofitus  6cScabini  villæ  Parifienfis,  cum  maxima  multitudine  aliarum  notabilium 
perfonarum  tam  clericorumquam  laicorum  quæ  ibidem  cum  prædidisinterfuerunt ,  dum 
præmifla  palam  6c  publicæ  fièrent  ut  præfentes. 

Ad  quorum  omnium  memoriam  præfentium  pariter  6c  futurorum,  præfens  lex  feu 
conftitutio  regia  confcribitur  ôc  redigitur  in  regiftris  ac  archivis  ejufdem  palatii.  Lie— 
teræ  vero  feu  cartæ  originales  ejufdem  in  Thelauro  chartarum  regiarum  Parifiis  lune 
repofitæ  ,'ac  iplius  copia  per  modum  originalis  lub  magno  figillo  regio  in  Thefauro 
Monafterii  fandi  Dionyfn  in  Francia  conter vanda  fideliter  commendatur.  Villelmus, 

CX  C  V. 

Charte  du  Roy  Charles  VI. 

Copiée  fur  l’original. 

~r  *■ — Ha  R  LES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  d  touz  cenlx  qui  ces  pre fentes  Lettres  verront. 
An.  I3S5).  y  jJ'qlut.  Comme  noflre  amè  &  féal  Confeïllier  V Abbé  de  faint  Dcnys  en  France ,  &  fes  predecejfeurs  Ab- 

bez  ayent  de  tout  temps  accoutumé  fi  tofl  qu'ils  ont  eflé  Âbbez,  d'efire  nos  Confeilliers ,  &  ejlre  en  nos 
Confeulx,  &  fieoir  en  noflre  Parlement  avec  noz  autres  Confeilliers  quand  il  leur  a  pieu.  Savoir  faifons  que 
par  les  Ordenances  que  derriernement  avons  faites  fur  la  rcflrintlion  &  mutation  de  nos  Confeilliers  en 
noflre  dit  Parlement ,  &  que  aucun  Religieux  ne  feifl  en  iceluy  Parlement ,  noflre  entente  ne  fufl  ,  ne  eflM 
ledit  -Abbé  de  faint  Denys  noflre  Confeïllier  eflre  entendu  ne  cotnpris  en  ladite  Ordenance.  Mais  voulons  & 
déclarons ,  &  d  noflre  dit  Confeïllier  avons  ottroyê  &  ottroyons  >  de  noflre  grâce  efpeciale  par  ces  Prefcn - 
tes ,  qu'il  fioit  d  noz  Confeulx ,  &  ait  lieu  convenable  en  nofiredit  Parlement }  avec  nos  autres  Confeilliers  , 
ainfi  &  par  la  maniéré  que  luy  &  fes  diz  predecejfeurs  ont  accouflumé  ou  temps  paffè  par  avant  ladite  Or¬ 
denance.  Si  donnons  en  mandement  d  nos  arnez  &  feaulz  gens  tenans  ,  CT  qui  pour  le  temps  advenir  ten¬ 
dront  noflre  Parlement  d  Paris  ,  que  de  noflre  pre fente  Declaraclon  &  grâce  ficent  ,  feuffrent  &  laiffent 
joyr  &  ufer  paifiblcment  noflre  dit  Confeïllier ,  fianz  le  parturber  ne  e?npc ficher  an  contraire.  En  tefmoing  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  noflre  Seelen  ces  Lettres.  Donné  a  Paris  le  ix.  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vins  &  neuf ,  &  le  ix.  de  noflre  régné ■  Et  fur  le  reply  ell  eferit  :  Es  Requefles  du  Roy  par 
vous  tenues  de  fin  commandement ,  le  s  Evefqitcs  de  Bayeuz  &  de  Noyon  t  le  Sire  de  Coucy  t  &  plufieurs. 
autres  du  Confeil  prefens . 

CX  C  VI. 

Lettres  du  Prince  Je  an  Duc  de  Berry. 

Tirées  des  Archives  de  Saint-Denys. 

J  Cannes,  Regis  quondam  Francorum  filius  ,  Dux  Bituricenfis  6c  Alverniæ  ,  Pida-* 
venfifque,  Boloniæ  6c  Alverniæ  Cornes,  ac  Par  Franciæ  ,  univerfis  præfentes  litte- 
ras  inipeduris,  falutem.  Notum  facimus ,  quod  nos  à  reverendo  in  Chrifto  Pâtre,  nec- 
non  diledis  noftris  Abbate  6c  Conventu  monafterii  B.  Dionyfii  in  Francia  ,  habuimus 
6c  recepimus  per  donum  nobis  per  ipfos  fadum  ,  maxillam  inferiorem  feu  mentonem  6c 
quandam  peciam  à  parte  dextra  capitis  beati  Hilarii  ,  per  ipfos  ex  reliquiariis  eorum 
præfati  Monalterii  extradis ,  quas  reliquias  nos  propter  magnam  devotionem  quam  erga 
ipfiim  beatum  Hilarium ,  6c  maximè  in  fua  Pidavenfi  ,  cujus  Abbas  lumus  ,  ecclefia , 
ejus  nomine  dedicata  gerimus,  ipfi  Pidavenfi  ecclefiæ  beati  Hilarii,  tenore  præfentium 
fignificamus  per  nos  efie  élargiras.  In  cujus  rei  teflimonium  hiis  noftris  prælentibus 
apponi  juflîmusfigillum. 

Datum  in  hofpitio  noftro  de  Nigella  Parifius  ,  x.  die  menf.  Septemb.  anno  Domini 
m.  c  c  cxc  1  v.  Et  plus  bas  efl  efirit  :  Per  Dominummeum  Ducem  vobis  6c  Dominis  meis 
Comitibus  Stamparum,  6c  de  Sancero  præfentibus.  Signatum  Gontier. 

CXC  VII. 

Autre  Charte  du  Roy  CHARLES  VI. 

Copiée  fur  ï original. 

An.  135)8.  Z”"1  H  .ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  y  Roy  deFrancc,d  tous  ceux  qui  ces  prefintes  Lettres  verront ,  fit- 
^^jlut-  Comme  nos  bien  amef  les  Religieux  du  Convent  de  noflre  egüfi  de  S.  Denys  en  France  nous  ayent 
fait  expofir  que  l'Abbé  d'icelle  eglifi  efl  nagueres  allé  de  vie  d  trépas  ;  &  pour  ce  fiit  chofi  expediente 
&  neccffaire  que  d'icelle  eglife  qui  dprefint  efl  fans  Pafieur  &  efl  de  fondation  royale  de  nos  predecejfeurs 
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Xoys  de  P rance,  &  la  plus  notable  de  noftre  Royaume,  en  laquelle  gijim  &  repofent  les  corps  de  ordnt 
partie  de  nofdifpredecejfeurs  ,  &  me  finement  les  corps  de  ms  tres-chiers  ayeul  Seigneur  &  pere  dont  Dieu 
ait  les  âmes  ,  &  mus-mefmes y  avons  eflennitre  fepulture  pour  y  eftre  enfeveli  apres  nitre  tripafement  de  ceft 
fieele  .fait  pourvoi  de  bon ,  convenable  &  profitable  Pafieur  qui  fait  homme  de  bonne  vie ,  bons  mœurs  prudent 
&  de  bon  gouvernement  par  le  moyen  duquel  ladite  eglife  puift  eftre  notablement  gouvernée  &  fimft’emï  lefi 
die.  Religieux  in  fruits  en  bons  mœurs  &  dottrines,&  le  fervice  divin  lattdablemcnt  célébré  &  continué ait?  fi 
qu'il  y  a  tous  jour  s  eftè  ;  laquelle  provifion  de  tel  &  convenable  Pafteur  comme  a  telle  &  fi  notable  egllfe  ap¬ 
partient,  ne  puiffe  bonnement  eftre  faite  ,  finon  faintement  canoniquement  par  grant  &  meure  deliberation 
&  par  jufte,  [aime  &  vraye  eleBion  dtfd tf  Religieux  dudit  Couvent ,  avec  aucuns  *  ms  Confeilliers  qui 
feient  pour  ce  avec  eux  afiemble f  de  noftre  congii  &  licence',  en  mus  humblement  fiuf pliant  que  confidences 
les  chofes  defufdites,  nous  leur  veuillons  donner  &  oBroyer  congii  ,  licence  &  autorité  de  faire  ladite  ele. 

Bien  avec  aucuns  de  nos  Confeilliers  tels  qu'il  nous  plaira  y  envoyer,  &  avec  ce  ordenner  qu'aucun  ne  foie 
receu  a  ladite  eleClion  s'il  n’eft  dudit  Couvent  ou  par  eux  poftuli ,  ainfî  comme  il  a  accouftumi  eftre  fait  ou 
temps  pajfi.  Savoir  faifons  que  nous  en  faveur  de  ladite  eglife ,  à  laquelle  pour  les  caufes  devant  dites  mus 
avons  finguliere  &  efpccialc  dévotion  &  affection  ;  &  afin  que  brièvement  fait  a  icelle  pottrveu  de  bon 
convenable  &  profitable  Pafteur  ,ainfi  que  de  tout  noftre  ester  le  défirent ,  avons  aufdif  Religieux  de  noftre  cer¬ 
taine  [cience  &  grâce  efpeciale  par  ces  Prefentes  donné  &  oblroyi,  donnons  &  oiïroyons  congii ,  licence  &  au- 
Bonite,  qu'iceux ajf tmblez.  toute sfois  qu'ils  voldront  avec  aucuns  de  nos  Confeilliers  tels  &  en  te l  nombre  que 
bon  nous  femblera  y  commettre  &  envoyer  ,  ils  pttifenl  faintement  &  canoniquement  ejlire  tel  Pafteur  & 
adbbi  d’icelle  egllfe  comme  ils  adviferont  en  leurs  confcienccs  ,  cejfant  &  rejetléts  toutes  faveurs ,  doutes 
amour  &  acceptation  de  Images  &  perfonnes  eftre  expédient ,  convenable  &  profitable  pour  le  bien  &  gou¬ 
vernement  de  ladite  eglife ,  a  laquelle  déchoit  nous  ne  voulons  qu'aucun  foit  receu  s’il  n’eft  dudit  Couvent  ou 
partluy  poftuli  comme  défi ts  eftdit.En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  prefentes.  Données 
a  Coincy-l'rlbbayc  le  dernier  jour  d’avril  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  ,  &  de  noftre 
Régné  le  dix-huitième.  Et  fur  le  replis  :  Par  le  Roy  ,  Meftiettrs  les  Ducs  d’Orléans  &  de  Bourbonnais , 

Mefi.  Pierre  J!  Navire, ,  Mtjf.  Jacques  de  Bourbon  ,  le  Ceinte  de  Harecourt ,  le  Sire  de  Chaftcillon, 

&  autres  pre fins.  Signé ,  Perron  avec  paraphe. 

C  XC  VI  1 1. 

Lettres  de  PIERRE  D'ORGEMONT  Evêque  de  Paris. 

Copiées  fur  l’original. 

LTN I  V  E  R.  s  i  S  præfentes litteras  infpeduris ,Pmnf  miferatione  divina  Epifco-  - - 

J  Parifienfis  falutem  in  Domino  £c  præfentibns  fidem  indubiam  adhibere.  Cum  in  An.  1358. 
confilio  Ecclelia:  Gallicanæ  in  palatio  regio  Parif.  nuperrime  celcbrato  inter  ceteras  pro- 
viliones  £c  ordinationes  ibidem  fadas,  ordinatum  fuerit  quod  de  cetero  8c  donec  uni- 
veriali  Ecclefiæ  de  vero  Papa  6c  Paftore  unico  canonice  provifum  extiterit ,  elcdioncs 
monafteriorum  quorumeumque  ipfius  Ecclelia:  Gallicanæ  tam  exemptorum  quam  non 
exemptorum  per  locorum  Diocelanos  Epilcopos  confïrmabuntur ,  &  per  eofdem  Epif- 
copos  munus  benedidionis  dédis  impendetur  .  ablque  tamen  eorumdem  exemptorum 
prejudicio  vcl  offenfa ,  prout  inter  iplasordinationes  &  conftitutiones  hæc  omnia  latius 
declarantur.  Clinique  de  præfenti  vel  laltem  infra  breve  tempus  favente  altiffimo  ele- 
dionem  per  religiofos  viros  Priorem  6c  Conventum  monafterii  fandi  Dionyfu  in  Fran¬ 
cia  Ordinis  fandi  Benedidi  noftræ  Parifienfis  Diocefis  ad  Romanam  Ecdefiam  ntillo 
medio  pertinentis  confirmare  habeamus,  8c  deftoejuldem  monafterii  munus  benedidio- 
liis  impendere  :  notum  facimus  per  præfentes  quod  per  hujufmodi  confirmationem  &  be- 
nedidionem  per  nos  faciendas  ,  non  intendimus ,  nec  volumus  nobis  aut  aliquibus  110- 
lfris  fuccefloribus  Parifienfibus  Epifcopis  in  futurum  aliquam  jurifdidionem  feu  aliquod 
aliud  jus  acquirere,  nec  exemptioni  didi  monafterii ,  priviiegiis,  franchifiis  ,  immuni- 
tatibus  8c  libertatibus  eidem  monafterio ,  membris  8c  Religiolis  ejufdem  præteritis  tem- 
poribus  conceffis  feu  quibus  ufi  fuerunt  aliquod  prejudicium  eenerari ,  led  didas  exem- 
ptiones  8c  privilégia ,  Franchifias,  immunitates  8c  libertates  eildem  monafterio,  membris 
&  Religiolis  ejuldem  incegras  &  integra  prædidis  confirmatione  8c  benedidione  non 
obftantibus  quantum  in  nobis  elt  volumus  remanere  pariter  8c  illæfa.  In  cujus  rei  tefti- 
monium  præfentes  litteras  feu  præfens  publicum  inftrumentum  per  publicumnoftrum- 
que  Notarium  atque  Scribam  infraferiptum  fubfcribi  &  publicari  mandavimus  ,  noftri- 
que  ligilli  una  cum  figno  publico  8c  lubfcriptione  didi  Notarii  fecimus  appenfione  mu- 
niri. 

Ada  fuerunt  hæc  in  hofpitio  noftro  juxta  portam  fandi  Antonii  Parifius  fituato  anno 
Domini  millefimo  trecenteîimo  nonagefimo  odavo  ,  Indidione  vi.  menlis  Augufti  die 
duodecima,  Pontificatus  fandiffimi  inChrifto  Patris  le  Domini  noilri  Domini  Benedidi 
divina  providentia  Papæ  tertii-decimi  anno  quarto  :  præfentibus  nobili  viro  Domino 
Guillelmo  de  Gornayo  Milite  ,  venerabilibnfque  £c  citcumfpedisviris  Dominis  £c  Ma- 
gillris  Raduiphode  Üimonte  8c  Guillermo  de  Marchia  Advocatis  in  Parlamento  ,  ac 
Adam  de  Sando  Amando  8c  Raduipho  Liezart  Notariis  publicis  cum  pluribus  aliis  in 
multitudine  copiofa  teftibus  ad  præmiffa  vocatis  fpecialiter  &  rogatis. 

Et  ego  Tacobus  didus  Nivelle  Senonenfis  didus  Dyaconus  publicus  Apoftolica  8c  1m- 
periali  audoritate  præfatique  Domini  Epifcopi  Parifienfis  Notarius  atque  Scriba.  Quia 
præmiffis  omnibus  &  finguiis  dum  modo  &  forma  fupra  feriptis  agerentur,  dicerentur-. 
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•que  6c  fièrent,  præfens  una  cum  prænominatis  teftibus  interfui, eaque  fie  fieri  vidi  &  ait— 
divi  publicando  hiis  licteris  feu  huic  publico  inllrumento  altéra  manu  aliisme  præpedr 
xo  légitimé  feript.  folitum  meum  publicum  fignum  deipfius  Domini  Epifcopi  mandato 
una  cum  ejus  appenfione  figilli  manu  propria  me  hic  fubfcribens  appofui  in  præmiflorum 
omnium  6c  fingulorum  teflimonium  6e  veritatis. 

C  X  C  I  X. 


Copie  d’une  Lettre  du  Roy  LOUIS  XI. 

Tirée  du  Spicilêgetom.  XJ.pag.  405. 

DE  PAR  LE  ROY. 

NO  S  ( tmez.  &  fiaulx ,  pour  ce  que  f  armée  paffèe  &  toujours  depuis  le  temps  &  faifon  ont  e fié  fort 
indifpofez. ,  principalement  pour  le  vent  de  Galerne  qui  a  couru  ;  &  afin  que  Dieu  le  veuille  abattre 
&  amoderer,  confoler  &  aider  le  pouvre  peuple  de  no (Ire  Royaume ,  Nous  vous  prions  &  néanmoins  enjoi¬ 
gnons  que  tous  enfemble  avec  les  Officiers  &  Suppojls  de  n office  Chambre  des  Comptes  &  du  Trefor ,  vous 
difpofez.  &  mettez,  en  eflat  de  grâce  &  alez.  proceffionallement  avec  tels  gens  d'Eglife  que  avi ferez,  au  Hat 
&  monajlere  de  Afotijieur  faint  Denis  en  France ,  &  illec  avec  les  Religieux  &  Couvent  dudit  monaffiere 9 
faites  proceffions ,  prières  &  oroifons  envers  Dieu  pour  ce  que  dit  eft ,  &  que  par  fa  grâce  il  nous  veuille 
&  noflre  très- chier  &  tres-amc  Fils  le  Dauphin  de  Viennois  ,  preferver  &  maintenir  en  bonne  fanté  &  en¬ 
tretenir  paix  &  union •  a  noflre  dit  Royaume.  Donné  au  Pleffis  du  Rare  le  troifiefme  jour  de  Février. 
Signé,  LO  Y  S.  Et  plus  bas,  Charpentier.  Eraudefïbus  eft  écrit  :  apporté  lejeudy 
au  foir  feptièm  ?  dudit  Février  ?nil  quatre  cens  quatre-  vingt-deux ,  &  le  lendemain  fut  faite  ladite  proceffion « 
Au  dos  eh  écrit  :  -d  nos  amez.  &  fe aulx  les  Gens  de  nos  Comptes  ,  Treforiers  &  autres  Officiers  CT* 
Suppojls  tant  des  dits  Comptes  que  du  Trefor 3  à  Pans. 

C  C. 

Copie  d’une  Lettre  des  Religieux  de  Saint-Denys  au  Tape 
Alexandre  VI. 

’t<  Tirée  des  Archives  de  L'Abbaye. 

AU  d  i  t  u  m  eft  in  terra  noftra ,  beatifiime  Pater,  6c  celebri  fermone  vulgatum  ver- 
bum,  quod  fecit  nuper  fanétifîima  tua  paternitas  ,  6c  oftendit  nobis  in  pio  Paftore 
noltro  non  verbi  tantum  fed  6c  fatfti  experientia  adimpletum  :  unde  cor  6c  caro  noftra 
exultaverunt  in  Deum  vivum.  Exultât ,  6c  non  immerito,  præ  virtutum  tuarum  am- 
pliflima  claritudine ,  6c  gloriatur  omnis  Ecclelia  fanétorum.  Tuo  fiquidem  munere  præ- 
venifti  nos  in  benedidionibus  dulcedinis,  ponens  in  capiteamantifiimi  Paftoris  noftri  co- 
ronam  de  lapide  preciofo,  ac  fi  fufeitares  de  pulvere  egenum  ad  collocandum  cum  Prin- 
cipibus  orbis  6c  urbis,  ut  folium  gloriæ  teneat  inter  eos  fub  quibus  curvantur  qui  por¬ 
tant  orbem.  Quod  fi  in  filio  paternus  fuperabundet  honos ,  quidem  tua  regalis  macha- 
rii  Dionyfii  ecclefia  quod  fie  memor  es  ejus,  aut  quid  filins  tuus  Abbas  ejufdem  ,  qui 
fie  tua  munificentia  vifitas  eum  ?  ut  ilium  primogenitum  tuum  poneres  excelfum  præ 
Regibus  ac  Principibus  Ecclefiæ  ,  ut  tu  ipfe  Alexander ,  juxta  Machabæorum  hiftoriam," 
Jonathæ  tuo  coronam  auream  exprefTam  figno  fanétitatis  ,  gloriæ  ôc  honoris  impo- 
neres,  6c  purpuram  quæ  rubicundis  veftiretur  adaptares  :  hæc  lànèmutatio,  tua  muta- 
tio  dexteræ  Excelfi ,  qua  Abram  in  Abraham  ,  Jacob  in  Ifrael ,  hoc  eft  in  tibi  affiftentes 
commutafti ,  quod  latebat  fub  medio  poneres  in  lucem ,  ut  qui  ingrediuntur  domum  Dei 
videant  6c  lætentur,  6c  fie  glorifïcetur  6c  honorificetur  minifterium  tuum.  Nimiruiri 
profe&o  fi  miniftros  Chrifti  fervus  fervorum  ejus,  fi  inclytos  inclytus,  ftudiofos  ftudio- 
llis, emeritos  tantæfedis  benemeritus exaltas,  debitores propterea  noshnmiles  filii  tantæ 
dignationi  tuæ  decernimus  per  quam  in  idipfum  gratiæ  tuæ  6c  gloriæ  Cardinalatus  di- 
gnus  habitus  eft  aflumi ,  vir  cui  amori ,  religio  cui  honori,  fapientia  cui  bono  odori  jti- 
ititia  eft  vas  eleiftionis  tuæ,  in  honorem  plénum  gratiæ  6c  veritatis  ,  quibus  ita  geltis 
arbitramur  regiam  Francorum  applaudere  majeftatem  ,  eu  jus  interventione  6c  tui  beni- 

fnitate  id  aclum  credimus.  Non  enim  veritus  eft  Valentinianus  Romanorum  quondam 
mperator  clarifiimus,  in  beatifïimi  Ambrofii  Mediolanenfis  promotione  fe  profiteri  ap- 
prime  dignificatum ,  cum  isqui  fub  eo  judicis  vice  fungebatur  dignus  effet  comparât  us 
tantimimfteriiapice  :  multoamplius  Regem  ChriftianiiTîmum  tibi  congaudere  non  ambi- 

f  imus ,  quando  luum  providum  confiliarium ,  6c  ad  exteras  nationes  legatum,  in  omni 
omo  fua  fidelifïimum  ,  in  tuæ  confortem  curiæ  evexifti ,  velut  alcerum  Chufi  in  con- 
iilio  David,  velut  alterum  Jetro  in  Moyfi  confiftorio  ,  6c  de  temporali  Francorum  re- 
gimine  in  columnam  Ecclefiæ  firmam  6c  ftabilem  erexifti.  Quid  autem  pro  tanta  nobis 
6c  ordini  noftro  impenfa  beneficentia  valeamus  tibi  rependere  ?  non  in  promptu  habe- 
mus ,  beatifiime  Pater,  ni li  quod  ex  promptuariis  cordis  noftri  haurire  potuimus  vinum 
exultationis  6c  lætitiæ  6c  fruges  orationum  6c  precum,  quibus  augeantur  incrementa  ju- 
ftitiæ  tuæ.  San&iiîimæpacernitatituæ  nihilominus  fupplicantes,  ut  regalis  ecclefiæ  tuæ 

non 
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lion  ïmmemor  >  privilégia ,  6c  libertates  ejufdem  duraturas  in  ævum  concédas ,  augeas > 
.  confirmes,  ut  ledem  magmtudinis  tuæ  gloriæ  in  Ifrael  confirmée , qui conftituit  te  Prin- 
cjpem  omnis pollellionis  tuæPrinceps  Regum  terra:,  in  quo  femper  benevaleas  féliciter 
regnaturus.  ocriptumapud  fàcratiilimumdivi Dionyfii  Areopagitæ  cœnobium  , undeci- 
moKal.Oétob  anno  Domim  m.  ccccxci  i  i.Veftri  perhumilcs  êc  devoti  in  Chriftofilioli 
&  üracores,  Prior  magnus ,  6c  Convencus  regalis  ecclefiæ  beati  Dionyfii  in  Francia. 

CCI. 


Copie  d’une  Lettre  du  Roy  F  R  A  N  ç  O I  s  I.  aux  Religieux 
de  Saint-Denys. 

Extraite  des  Regijires  Capit. 

DE  PAR  LE  ROY. 

mm  avons  prefentement  cfti  avertis  du  trlfpas  de  voftre  dernier  - 

Abbc&Fajtcur,  &  que  defirons  finguliercmcnt  qu’en  fin  lieu  foyer,  pourvois  d’un  bon  &  notable  Per-  An. 
Jonnage ,  a  Nous  feur ,  fiable  &  agréable;  lequel  fuit  pour  bien  régir  &  gouverner  &  admirtiftrer  voftre 
Abbaye,  a  l  honneur  &  augmentation  du  fervice  divin  ,  bien,  profit  &  utilité  d’icelle  &  de  vous  tous.  A 
cette  caitje  nous  avons  bien  voulu  envoyer  devers  vous  noftre  ami  &  fiai  Confiiller  &  Maiftre-d' Hoflel 
ordinaire  le  Sieur  de  Bonnes  porteur  de  cefles ,  pour  vous  dire  &  faire  entendre  de  noftre  part  quel  nombre 
d  entre  vous  nous  voulons  &  entendons  qu’il  vienne  avec  luy  devers  Nous  pour  leur  déclarer  plus  au  long 
&  par  le  menu  noftre  intention  fur  lo  fait  de  voftre  futur  Pafteur  pour  après  vous  en  avertir,  afin  que  fi¬ 
lon  cela  vous  vous  puiftez  conduire  &  gouverner  :  Far  quoy  vous  croirez,  entièrement  noftredit  Confiiller  de 
ce  qu  il  vins  dira  &  expofera  de  par  Nous  fur  cette  affaire,  tout  ainfî  que  vous  voudriez,  faire  noftre  pro¬ 
pre  Per  firme.,  fit  cependant  nous  vous  défendons  fur  tout  que  craigniez  à  nous  defibéir  &  déplaire  &  d’en¬ 
courir  noftre  indignation,  que  vous  n’ayez  d  procéder  d  aucune  cfletlion  ou  population  de  voftre  futur  Pa- 
fteur  que  premièrement  vous  n’ayez  entendu  clairement  noftredit  vouloir  par  ceuz  d’entre  vous  qùenvoyrez 
‘vers  Nous  pour  filon  ce  qu’ils  vous  diront  de  noftre  part  vous  gouverner  &  non  autrement ,  fi  ri  y  veuil - 
‘  N-  Jafiefaul‘;  Car  tel  eft  noft-re  plaifir.  Donné  d  Fontainebleau  le  onzième  jour  d’ Octobre  mil  cinq  cens 

vmgthmt.  Signe,  FRANCOYS.  Et  plus 'bas,  Breton. 

c  c  i  r. 
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Copie  d  une  autre  Lettre  du  même  Roy. 

Ibid. 


DE  PAR  LE  ROY. 

CHers  tv  bien  diyiez ,  vous  favez  comme  depuis  le  trefpas  de  voftre  dernier  Abbc  nous  volts  avons  fou-  a  "  ô 
vent. fait  avertir,  outre  ce  que  nous-mefmes  avons  dit  &  déclaré  d  aucuns  d’entre  vous  noftre  vouloir  An'  I,1“' 
CT  intention  touchant  le  fait  de  l’eficflion  ou  population  de  voftre  futur  Pafteur,  pour  filon  cela  vous  con- 
duire  &  gouverner;  a  quoy  nous  penfons  eftre  ajfeuré  que  vous  ne  ferez  pour  faire  aucune  faute  ,  attendu 
tnejme  qu  il  eft  quejhon  en  cet  endroit  du  bien,  profit  &  utilité  de  ladite  Abbaye  &  de  vous  tous.  Par  quoy 
Tous  vous  pfftons  de  procéder  au  fait  d’ictlle  efleüion  ou  population  filon  noftreditc  intention  &  non  autre¬ 
ment  le  plujtoft  que  faire  fi  pourra  ,& vouloir  croire  au  demeurant  noftre  ami  &  fiai  le  Seigneur  de  la 
Rachepot  Gentilhomme  de  noftre  Chambre  porteur  de  ceftes  de  ce  qu’il  vous  dira  de  noftre  part ,  tout  ainfî  que 
vous  voudriez  faire  noftre  propre  Perfonne-,  en  quoy  faifant  vous  nous  ferez  plaifir  &  fervice  tres-agrea- 
blc.  Donne  a  Fontainebleau  le  vingtiefmc  jour  ctOélobrc  mil  cinq  cens  vingt-huit.  Signé, FRANCOYS 
ic  plus  bas ,  B  R  e  t  o  N. 

C  C  I  I  I. 


Haiangue  de  lEveque  de  Paris  en  prelentant  le  Corps  du  Roy 
Henry  II.  au  Grand-Prieur  de  Saint-Denys. 

Tirée  dm  mf.  de  la  Bibliothèque  du  Roy  N’  9370. 

M  0  N  s  I  E  U  R  Je  Prieur,  je  vous  certifie  comme  Evefique  de  Paris  indigne,  que  le  Corps  de  feud’heu-  - - 

mtm0lre  H”"7,  P"  uiracc  dt  Di‘“  .  Roy  do  France  tres-Chrtùen  deuxième  de  ce  nom  ,  le -  An.  I559. 
que. eft  g, fiant  en  ce  cercueil,  a  rendu  fion  offrit  à  Dieu  en  mon  diocefi  ,  comme  Prince  fidelle  autant  ca- 
jo uc cjiicment  O  re  igieiifement avec  L  adminiftration  de  tous  les  faintts  Sacremens  de  noftre  mere  fainEle  Eo!i~ 
fi,  que  Prince  Chrétien  pourrait  jamais  faire  :  Et  pour  ce  qu’il  a  efieu  fa  fpulture  en  voftre  eglife  Sait- 
?fiV‘  TrJ'n  S  yS  ^Jredecejfeurs ,  j’ay  bien  voulu  le  conduire  jufques  en  ce  lieu  pour  vous  certifier  les 
aûevouft  J  h  m  f°y  d‘  Pre'M  f°H!  ü  autorités  duquel  il  eft  mon , 

fiLÏZciïh  7'  fi“7dtC“Z  t  U  r‘CTir  d‘  mCS  n“'m  T“r  1‘  C0”d“ir‘  &  h°”"°r‘r  «“  l““  défia 

jepulture  cr  luy  faire  admimftrer  les  fervices  divins  accouftumez  aux  Princes  fideles  &  Roy  s  Très  Chre  /lient 
de fa  quai, te  qui  meurent  fidelemem  tn  noftre  Sauveur  Jefus-Chrift.  «oys  1res -Chrcjt, ont 


r 
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Réponfe  du  Grand- Prieur. 

MONSIEUR  ,  e fiant  certain  tant  de  vofire  prend’ hommie  &  vertus  accouflumêes  dont  vont 
ufiez  en  vofire  dignité  epifcopale ,  je  ne  doubte  point  cju'il  fioit  autrement  de  la  tres-chreflienne  fin  & 
ires-catholique  trefpas  de  feu  d’heur  eu  fie  mémoire  le  Roy  Henry  deuxième  de  ce  nom  que  Dieu  abfiolve  • 
pourtant  ne  fier ay  aucune  difficulté  de  le  recevoir  fous  vofire  parole  ,  vous  affieurant  que  de  ma  part  &  de 
tout  le  Corps  des  Religieux  de  Saint-Denys  luy  fiera  fiait  tel  debvoir  tant  en  fiervice  divin  ,  ceremonies  ec- 
cle fiafliques  &  reverences  deués  a  fion  enterrement  :  que  fion  ame  ne  fiera  en  rien  firufirèe  de  fia  fiainte  in - 
tention  de  Méfiât  &  lieu  de  fia  ficpulture.  Fartant  je  vous  fupplie  vous  en  tenir  bien  defichargè  ,  &  en  m’en 
chargeant  vous  affieuter  que  de  tout  ce  que  je  vous  promets ,  n’en  fiera  rien  oublié . 

C  C  I  V. 

Lettres  du  Roy  CHARLES  IX. 

Tirées  des  Regtjlres  Capit. 

MONSIEUR  le  Grand-Trieur ,  je  vous  envoyé  le  corps  de  feue  ma  fioeur  ViEloire ,  le  quel  vous  ni 
fiauldrez  de  faire  mettre  &  inhumer  au  fepulchre  ou  ce  que  le  fieu  Roy  mon  pere  que  Dieu  abfiolve  , 
&  mes  autres  freres  &  fioeurs  decedez ,  priant  Dieu,  Mon  fleur  le  Grand-Prieur  ,  qu’il  vous  ait  en  fia  fiain¬ 
te  &  digne  garde.  Eficript  d’ Amboifie  ce  quatorziefime  jour  d’Aoufil  tnil  cinq  cens  foixante  &  neuf, 

Signé  ,  C  H  A  RLE  S.  Et  plus  bas,  de  Neuf  ville. 

CC  V. 

Lettres  du  Cardinal  Charles  de  Lorraine 
Abbé  de  Saint-Denys. 

Copiées  fur  l'original. 

CHARLES  pur  la  divine  providence  du  titre  S.  Apollinaire  de  la  fiainte  Eglifie  de  Rome  Fre  fire  Car¬ 
dinal  de  Lorraine ,  Abbé  Commendataire  &  perpétuel  Adminifiratenr  du  Monafiere  &  Abbaye  de 
S.  Denys  en  France }  d  tous  prefiens  &  d  venir ,  Salut  :  S  f  avoir  fiai fion  s  que  confiderans  les  grandes  per¬ 
tes  &  dépopulation  que  nofire  dite  Abbaye  a  fiouffiertes  ces  dernier  es  années  d  l’occafion  des  guerres  &  in - 
cur filon  des  ennemis  de  nofire  fiainte  fio y  ,  par  les  quels  elle  a  eflè  detentiê  par  quelques  [ours  &  fipoliée  de 
tous  les  meubles ,  joyaulx  &  reliquaires  qu'ils  y  ont  peu  trouver.  Et  defiîrant  aucunement  remettre  &  rem¬ 
placer  les  chofes  d’icelle  ainfii  prifics  &  perdues  de  ce  qui  fiera  en  nofire  puiffiance ,  pour  la  fiinguliere  dévotion  que 
nous  avons  d  T  eglifie  &  convent  de  nofire  dit  monafiere  &  l’ornement  d'icelle  ■>  y  avons  ce  jourd’huy  datte 
de  ces  prefientes  fiait  don  d'une  croce  abbatiale  d’argent  dorée  ,  ornée  &  ouvragée  de  nos  armoiries ,  la  quel¬ 
le  nous  entendons  efire  mifie  au  trefior  de  ladite  eglifie  &  demeurer  perpétuellement  en  la  poffieffion  des  reli¬ 
gieux  &  couvent  d’icelle  pour  en  faire  &  difipofier  comme  des  autres  chofes  efiant  an  dit  trefior  appartenant 
à.  ladite  eglifie  ,  abbé  &  convent  d’icelle ,  fans  que  nos  fiicceffieurs  abbez  y  puiffient  rien  prétendre  d'advan - 
talge  ny  en  difipofier  aultrement  que  de  toutes  les  autres  chofes  fiufidites  ;  &  ce  d  la  charge  que  nous  fierons 
a  tous  jour  s  participant  aux  prières  qui  fie  font  &  fieront  en  ladite  eglifie  pour  les  bienfaiteurs  d'icelle  :  dont 
pour  plus  grande  fienretè  nous  avons  fiait  ces  dites  prefientes  pour  fiervir  'a  ladite  eglifie  ,  religieux  &  con¬ 
vent  d’icelle  d  ce  que  de  raifion ,  l'ayant  J ignée  de  nofire  main  ,  fiaiSl  contrefigner  par  nofire  Secrétaire  &  y 
appofier  le  fieel  de  nos  armes ■  Donné  en  nofire  dite  Abbaye  de  Saint-Denys  le  quinzième  jour  de  Février 
Tan  mil  cinq  cens  foixante  &  douze .  Signé  ,  CHARLES.  Et  plus  bas  :  Par  monditt  Sei¬ 
gneur  ,  Colin. 

C  C  V  I. 

Lettre  de  l’Abbé  Louis  de  Lorraine  aux  Religieux 
de  Saint-Denys. 

Extraite  des  Regijlres  Capit. 

MESSIEURS  &  Freres  ,  il  a  pieu  d  Dieu  comme  fie  ave  f  d'appeller  feu  Monficur  le  Cardinal 
mon  oncle  voflr»  bon  Seigneur  &  Abbé  ,  dont  je  porte  tel  regret  &  dèplaifr  que  pouvez  bien  pen - 
fier  pour  la  perte  que  cette  pôuvre  France ,  les  Ecclefiafliques  &  nous  tous  de  fia  maifion  qu'avons  faite  ;  mais 
enfin  puis  qu’il  luy  a  pieu  ainfi  en  difipofier ,  il  nous  fiault  conformer  d  fia  voulentè  &  porter  cet  accident 
comme  venant  de  fia  main ,  le  fiupp liant  faire  paix  &  mercy  d  fion  ame,  comme  je  fais  chacun  jour .  &  con¬ 
tinuer  ay  toute  ma  vie  pour  l'infime  obligation  que  j'en  reffiens ,  vous  priant  auffi  en  vos  bonnes  prières  & 
oraifions  l'avoir  pour  recommandé , en recongnoiffdnt  la  bonne  amitié  qu’il  vous  a  tousjours  portée  ,  la  quelle 
comme  fion  fucceffieur  je  vous  tontinueray ,  efiant  affieuref  qu’elle  fiera  tousjours  bien  prompte  &  difipofiée  a 
vous  [apporter  ,Joulager  &  faire  toutes  les  gratifications  &  faveurs  que  je  potirray ,  ainfi  que  de  moy-mefime 
quand  je  feray  auprès  de  vous  ,  qui  fiera  dans  la  fin  de  ce  mois  au  retour  du  fiacre  du  Roy.  Cependant  je 
'vous  prie  bien  fort  continuer  vofire  debvoir  an  fiervice  de  Dieu ,  d  T  obfiervation  de  vos  filât  ut  s  &  de  la  regu- 


An.  1575- 
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Urltl,  &  fur  tout  de  U  paix  &  union  d'entre  vous  ,  /important  &  admomftant  les  unes  les  aultres  airs  fs 
ejue  vous  avcXJaiSéparcy-dcvant.  Et  outre  que  ce  fera  chofe  bien  agréable  a  Dieu ,  j’en  recepvra y  bien  grand, 
plaifsr  &  contentement ,  en  m  apurant  que  noublieray  rien  de  voftre  debvoir.  Je  ne  vous  en  diray  attitré 
chofe  que  ne  feray  pour  cette  heure  plus  longue  lettre  ,  In  priant  noftre  Seigneur  vous  avoir,  Meffieurs 
O-  Freres,  en  fa  tnt. frime  &  digne  garde.  De  Reims  ce  ftxiefme  jour  de  Février  mil  cinq  cens  fixante 
V  quinze.  Signe  ,  voftre  bon  frère  &  meilleur  arny ,  LoïS  D£  LoUUiBI, 

C  C  V  I  I. 

Lettre  du  Roy  Henry  III. 

Ibid. 

CHeRS  à1  bien  amef ,  Nous  avons  ordonne  que  le  corps  de  feu  noftre  très -cher  &  ami  frere  le  Duc  * 

à  Anjou  vous  fera  envoyé  demain  de  nuit.  Avant  la  ceremonie  du  convoy  &  enterrement  dudit  corps  ^-11. 
lequel  A  cette  occafton  vous  recevref  &  mettrefau  lieu  accottftumè  ,  attendant  l'heure  de  l'arrivée  dit  deuil 
convoy  &  enterrement-  Donné  d  S.  Mattr  des  Foffiez  le  XX.  jour  de  Juin  15S4.  Signé,  HENRY’. 

Et  plus  bas ,  P  i  N  A  R  T.  Et  fur  le  reply  :  A  nos  chers  &bien  ame 7  les  Grand-Prieur  &  Re- 
ligicux  de  l'Abbaye  Monfieur  S.  Denys. 

C  C  V  I  1 1. 

Lettre  du  Roy  HENRY  IV. 

Ibid. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CHERS  &  bien  amer. ,  l'Abbefe,  Religieufes,  Prieure  &  Couvent  de  l’Abbaye  de  Soifons  nous  ont  - 

envoyé  demander  le  corps  &  lenteur  de  feu  noftre  très  chere  &  tres-améy  Tanteleur  Abbeffepour  l'en-  An.  153$. 
fevelir  en  leur  Abbaye  &  luy  rendre  le  dernier  honneur  quelles  luy  doibvent  &  quelle  a  mérité  Nous 
leur  avons  accordé  librement  cette  demande.  Mais  pour  ce  que  vous  pourrie  f  faire  difficulté  de  le  délivrer 
s'il  ne  vous  apparoift  de  noftre  intention.  A  ces  califes  nous  vous  mandons  &  ordonnons  que  vous  ayez  I 
délivrer  les  corps  &  cueurdemftre  dite  Tante  fans  y  faire  aulcune  difficulté  :  Cartel  eft  noftre  plaifir.  Donné 
à  Folembray  le  deuxiefme  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  quatre-vingt-quinze.  Signé,  HENRY 

Et  plus  bas,  Ruz  s'. 

CC  I  x. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Ibid . 

DE  PAR  LE  ROY. 

CHerS  &  bien-amez ,  defrans  de  faire  enterrer  en  l'Abbaye  de  Noftre-  Dame  de  Soijfons  T - — 

le  corps  de  deffunte  noftre  tres-cbere  &  trcs-amèc  Tante  Madame  de  Bourbon  ,  fuivant  ce  quelle  a 
ordonné  durant  fa  vie  .nous  voulons  &  vous  mandons  que fans  y  ufer  cC  aulcune  longueur ,  refus  on  difficulté , 
vous  ayez,  a  confgner  ledit  corps  és  mains  du  porteur  de  la  pre fente  ,  qui  a  charge  de  le  faire  conduire 
&  amener  a  noftre  ville  de  Soiffons.  A  quoy  nous  vous  mandons  d'obéir  fur  tant  que  defirez  noftre  conten¬ 
tement  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  a  Folembray  le  XXII.  jour  de  Janvier  M.  D.  XCVI. 

Signé?  HENRY.  Et  plus  bas,  deNeufville. 

C  C  X. 

Lettre  du  Prince  Louis  de  Lorraine  Abbé 
de  Saint -Denys. 

Ibid. 

MONSIEUR  le  Grand-Prieur ,  puifqu'il  a  pieu  a  Dieu  nous  donner  la  paix  en  ce  Royaulme ,  je  - - * 

fuis  bien  d'advis  que  le  trefor  de  mon  Abbaye  S.  Denys  qui  eft  d  Sainte-Croix  en  cette  ville  ,  ’foit  An.  1598. 
rapporté  en  fon  lieu  accouftumè  ,  defirant  que  ce  foit  au  pluftoft  &  avant  l'arrivée  de  Monfieur  le  Légat  & 
les  Hoftages  d'Efpagne  qui  l'accompagnent  &  font  eftat  de  paffier  par  Saint-Denys  Mardy  ou  Mercredy , 
par  ce  que  Je.udy  ils  doivent  eftre  receus  en  cette  ville.  Vous  y  àonnere\  donc  l'ordre  que  jugerez  y  eflre 
requis,  afin  qu'il  n'y  aytfaulte.  Sur  cette  ajfeurance  je  ne  vous  fairay  plus  longue  lettre  que  pour  prier  Dieu 
vous  avoir  ,  Monfieur  le  Grand-Prieur  ,  en  fa  tres-fainte  &  digne  garde.  De  Paris  ce  \y  Juin  i5t)S. 

Voftre  affettionné  amy ,  Loys  DE  Lo  R  RA  I N  E.  Et  fur  le  repli  ;  A  Monfieur  le  Grand-Prieur  de 
jnon  Abbaye  de  S.Dfnys  en  France  3  F.  fiierofme  de  Chambellan. 

fij 
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C  C  X  I. 


Lettres  de  Godefroy 'DE  Saint  -Bellin  Evêque 


de  Poitiers. 

Tirées  des  Archives  de  Saint-  Denys. 


Odefrkdus  de  Saint-Bellin  Dei  6c  fandæ  Sedis  Apoftolicæ  gratiaEpifco- 


An.  1601.  pus  Piftavcnfis  ,  necnon  Decanus  6c  Capitulum  Ecctefiæ  P.idavcnfis  :  Illuftriffimo 


Principi  Ludovico  à  Lotharingia  Àbbati,  necnon  magno  Priori ,  Religiofis  Sc  Conven- 
tui  celeberrimi  monalterii  fanibi  Dionyfii  in  Francia  ,  Ord.  fandi Benedidi  Farificnfis 
Diocef.  falutem  in  Domino.  Partem  cincipitis  beadffimi  Hilarii  olim  Pidavenf.  Epifco- 
pi  (  cnjus  facrum  corpus  ex  hac  noftra  civitate  in  veftrum  monafterium  tranflatum  ve- 
tuftiffimorum  patrum  vidit  ætas  ,  6c  nos  hiilorica  fide  profnemur  )  in  Ecclelia  nodra 
Pidavenfi  non  fine  magna  Chrifli  fidelium  hic  degencium  coniolatione ,  honorificè  ut 
decec  collocandam  ,  per  vos  ad  requilitionem  noliram  nobis  impertitam  6c  donaram 
agnofcimus ,  ac  prælèncium  tenore  certificamus.  ! n  cujns  rei  (idem  6c  celtimonium  prx- 
fentes  manu  noltra  fignatas ,  per  nollrum  6c  Capituli  noflri  Secrecarios  fecimus  fignari, 
noftriquc  êc  Capituli  noflri  folitorum  figillorum  appofitione  ccmmuniri  juffimus  6c  fe¬ 
cimus. 

Datutn  Pidavis  die  vigefima-  quinta  mentis  Novembris  ,  anno  Domini  1601.  Et  plus 
lus  :  Ego  Godofridlis  Pidavenfîs  Epifcopus  manu  propria.  Michelet  Scriba.  De 
tnandato  didi  Capituli  ,  Bellin.  De  mandato  didi  Domini  Reverendi  Pidavenfîs 
Epifcopi. 


C  C  X  I  I. 


A  êtes  concernans  l’éredtion  de  la  Congrégation  de  Saint-Denys. 


Tirez,  des  Archives  de  cette  Abbtÿ’e. 


Lettres  Patentes  du  Roy  HENRY  IV. 


mer  en  noftre  'ville  de  Blois ,  &  MonJHerender,  de  l'Ordre  de  S.  Benoift ,  tiotis  ont  fait  remontrer  cjiie  pour 
*  .  i  r-  i  i  •  .  i . . n .  j..  /a — »  r..\ 


que  nous  ayant  fait  veoir  en  noftre  Confeil  lefdits  fiat  ut  s  cy-  attachez,  foiibs  le  contre feel  de  nojtre  Chancel¬ 
lerie  ,  de  l'advis  de  no ftre  dit  Confeil  ,  avons  iccux  fat  ut  s  fai  El  s  fur  ladiiïe  re  formation  ,  de  noftre  grâce 
Jpeciale  ,  pleine  puijfance  &  autborité  royalle ,  approuve ^  ,  auttorifc7f&  homologuez..  ,  approuvons ,  auEtor 
rifons  &  homologons  par  ces  prefentes ,  voulons  &  nous  p'aifl  qu'ils  foient  entretenue  ,  gardeft  &  obfervelf 
inviolabletnent  fans  quil  y  foit  contrevenu  en  aucune  maniéré.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez.  & 


leur  contenu  joyr  &  ufer  lefdis  expofans  fans  y  contrevenir  ,  vy  fouffrir  y  eftre  contrevenu  en  quelque  for¬ 
te  &  maniéré  que  ce  foit  ;  contraignant  a  ce  faire ,  fouffrir  &  y  obéyr  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  &  pour 
ce  feront  a  contraindre  par  toutes  voyes  deuës  &  raifonnables  &  accouftumèes  en  tel  cas ,  nonobftant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques  ,  dont  nous  avons  interdiü  &  défendu,  interdifons  &  défendons  la  cog- 


voiffance  d  toutes  autres  Cours  &  Juges  :  Car  tel  eft  noftre  plaiftr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (ta¬ 
ble  a  tous  jours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  a  ces  dites  prefentes  ,  faitf  en  autres  chofes  noftre  droit 
&  l' autruy  en  toutes.  Donné  a  Paris  au  mois  de  Mars  Pan  de  grâce  mil  fïx  cens  fept ,  &  de  noftre  régné 
le  dix-hulttiefme.  Ainfi  figné,  HENRY.  Ec  fur  le  repli  :  Par  le  Roy  ,  Potier.  Ec  lur 
l’autre  bouc  dudit  repli  eft  efcric  :  Vifa  ,  Contento  r.  Bernard .  Ec  encore  fur  le¬ 
dit  repli  eft  eferit  :  Regiftrées ,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy  ,  aux  charges  &  comme  il  eft  contenu 
en  l' Arreft  de  ce  jour.  À  Paris  en  Parlement  le  cinquiefme  Septembre  l'an  mil  fix  cens  fept.  Ainfi 
£gné,  D  U  T  I  L  L  E  T. 


Arreft  du  Parlement  de  Paris. 


VE  U  par  la  Cour  les  lettres  patentes  données  au  moys  de  Mars  dernier ,  par  le  (quelles  le  Roy  aurait 
approuvé ,  omologuè  &  authorifé  les  Statuts  des  Religieux  de  faintt  Pierre  de  Corbie  ,  faint  Magloi- 
re  les  Par' s  ,  fivntb  Pere  en  Vallée  ,  Bonneval ,  Coulions  iJofaphat ,  Nea.uphle  le  vieil ,  faint  Lomer  de 
Blois  {  &  MonJHerender  j  de  l’Ordre  de  fainbl  Benoift  dépendons  immédiatement  du  fainPl  Siégé  Apoftolique , 
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gui  fi  font  niiwww  officiel  fini’ s  la  Congrégation  du  facri  &  Royal  Monaften  de  fiintt  Denys  en 
France:  lefdits  Statuts,  Rcquefte  prefemie  à  Udide  Cour  par  les  Religieux ,  Prieur  &  Couvent  de  S.  Cor- 
nille  de  Compicgtte  le  vittgt-fix  Avril  dernier  ,  afin  d'eflre  recetis  en  ladite  Congrégation.  Autre  Requefie 
prefentie  a  ladiCle  Cour  par  les  Religieux ,  Grand-Prieur  &  Couvent  de  ladite  Abbaye  de  faind  Denys 
U  dernier  Avril  dernier.  Requefie  &  appointement  contenant  les  oppofitions  de  Meffire  Loys  de  I.or  Ane 
Archevefque  Duc  de  Rheirns  ,  Abbé  de  faind  Denys  en  France,  zr  Maifire  Claude  le  Gras  Abbé  de  fai  .ci 
Camille.  Caufes  d' oppofition  dudit  le  Gras  ,  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy ,  &  ce  que  par  lef- 
e{its  Religieux  aurait  efié  mis  &  produit  pardevers  ladite  Cour.  Tout  confideré  ,  ladite  Cour  a  ordonné  & 
ordonne  que  lefdites  lettres  &  Statuts  feront  regifirez.  &  homologuez.  ,  a  la  charge  du  cas  privilégié  pour 
le  contenu  es  fixante  linge  &  fixante  douziefme  articles  dudit  Reglement  concernant  ujurifdiliion  du 
General  de  ladite  Congrégation  fur  les  Religieux  d'icelle.  Et  fi  pourront  les  Créanciers  defdits  Religieux 
pourvoir  pardevam  le  juge  ordinaire  pour  le  regard  de  ce  gui  eft  mentionné  au  quatre-vingts-qumz.ief- 
me  article ,  pour  le  payement  des  femmes  a  eux  deucs.  E t  en  tant  que  touche  le  cent  dixie/mc  article  or¬ 
donne  ladite  Cour  que  le  General  de  ladidc  Congrégation  fera  ejleu  de  quatre  ans  en  quatre  ans  -,  &  f,,r 
l  oppofition  defdits  Abbcz.  de  fai, ici  Denys  &  faintl  Cornille  ,  les  parties  eferiront  &  produiront  dans  un 
moys  pour  toutes  préfixions  &  delais  :  &  cependant  par  provïfions  &  fans  préjudice  de  ladide  oppofition, 
lefdits  Abbcz.  jouiront  de  leurs  droiüs  &  prérogatives  -,  les  Convins  dependans  immédiatement  du  fainâ 
Siégé  Apoftolique  pourront  entrer  en  ladicie  Congrégation  fans  nouvelles  lettres  &  Arrefis.  Fait  en  Parle¬ 
ment  le  cinquiefme  jour  de  Septembre  l'an  mil  fix  cens  fept.  Ainfi  ligné,  Voisin. 

Bulle  du  Pape  Paul  V. 
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univerlaus  Lccleliæ  difponente  Domino  præfidentes ,  his  quæ  pro  monafteriorum  &  An  1614. 
aliorum  religiolorum  locorum  quorumlibec  ,  perfonaramque  in  illis  divinis  obliquais 
manciparom.n  mehori  &  profperiori  direftione  ac  falubri  reformatione  proinde  fiAa 
iu.!  e  dicuntur  ,  ut  firma  perpetuo  &  illibata  perfiftant  libemer  cum  à  nobis  peticur 
apoltolici  munimims  adjicimus  firmitatem.  Exhibita  fiquidem  nobis  nuper  pro  parte 
dilectorum  filiorum  modernorum  Abbatnm  atit  Priorum  ,  feu  aliorum  i'uperiorum  ac 
Conventuum  monafteriorum  fedi  Apoftoiicæ  fubjeAorum  fandi  Dionyfu  in  Francia 
nuncupati ,  &  lanfti  Pétri  de  Corbeia  nullius  diocelis ,  intra  fines  Parilienfis,  Ambial 
nenlis  relpedive  Diocefim,  ac  fanfli  Maglorii  in  fuburbiïs  fandi  lacobi  Parilienfis  nec 
non  ejuldem fandi  Pem  m  Valle  nuncupati  Carnotenfis,  &  fandi  Florentini  de  Bon- 
neval,  ac  beatæ  Marne  de  Colombis,  feu  de  Coulomb,  nec  non  ejufdem  beat*  Maria; 
de  Jolaphat ,  ac  landiPecri  deNealpha  veceri  nuncupati  locorum  Carnotenfis  diocefis, 
ac  lancti  Launomaru  oppidi  Blefenlis  ejufdem  Carnotenfis  feu  alterius  diocefis  ordinis 
ianfti  Benedifti  ,  petitio  contincbat.  Quod  alias  ipfi  piè  &  religiosè  confiderances 
vanos  malos  mores  ac  conluecudines  feu  -corruptelas  occafione  bellorum  civiliumquæ 
luperioribus  anms  in  umverlo  regno  Fr»nciæ  cum  gravi  divinarum  ac  humanarum  re- 
rum  perturbatione  exarlerunc ,  patilatim  in  aliqua  etf  prædiétis  monafberiis  irrepfifTe , 
el  qUr rrn  s.rave  ^hriftjanæ  reipublicæ  dedecus  &;  detrimentum  non  levem  contemptum 
attulille,  &  proillis  de  medio  fubmovendis  ,  nec  non  pro  regularis  difciplinæ  in  eif- 
dern  monafterns  reftauratione  &  ftrida  oblervatione  ,  ac  nonnullorum  ftacutorum  fub 
quibus  ipla  monafteria  régi  debeant,  editione  &  promulgatione  ,  nullum  promptius  & 
pr  attendus  rcmedium  excogican  aut  reperiri  polTe  quam  ut  dida  monafteria  in  unam 
Congregationem  reducerencur  &  aftociârencur,  ac  negotio  hujufmodi  mature  ac  pru- 
denter  perpenlo  &  examinato  .  tandem  m  Prioratu  conventuali  fandi  Lazari  in  fubur- 
bns  lanAi  Dionyfii,  etiam  Parilienfis  ejufdem  ordinis  in  unum  légitimé  congresati  dif- 
pontioni  Concilii  Tridentim  mhærendo,  ad laudem  &  gloriam  præpotentis  Dei  ac  re- 
gulans  oblervantiæ  mdiAis  monafteriis  enervatte,  &  ferè  omnino  collapfæ  reintegra - 
tionem ,  omma  monafteria  prædièta  in  unam  Congregationem  S.Dionyfiinuncupandam 
dieti  ordinis  quæ  ab  eodem  monafteno  fanéti  Dionylu  tanquam  capite  dependeat,  cui- 
que  unus  Magifter  Generalis  præeflfe  debeat ,  &  alia  monafteria  diAæ  ledi  immédiate 
lubjecta  ejufdem  ordinis  juxta  formam  diAi  Concilii  aggregari  poffint  ,  refervato  in 
omnibus  noftro  &  diAæ  fedis  beneplacito  redegerunt,  prout  in  publicis  feripturis  de  fu- 
per  confeAis  dicitur  contmeri.  Qbare  pro  parce  modernorum  Abbatum  ,  aut  Priorum 
feu  aliorum  Superiorum  ôc  Conventuum  prædiAoruin  nobis  fuit  humiliter  lupplicatum 
guatenus  Congregationem _ hujufmodi  pro  hrmiore  ejus  lubfiftentia  &  obfervatione  Sc 
mviolabili  noltro  &  diétæ  (edis  patrocimo  communire  de  benignicate  Apoftolica  digna- 
remur.  Nos  qui  fingulorum  monafteriorum  &  locorum  regularium  fcclicem  direAionem 
mtenfis  afteAibus  peroytamqs,  moderuos  Abbates,  auc  Priores  feu  alios  Superiores  præ- 
diAos,  eorumque  ac  Conventuum  hujufmodi  fingulares  perfonas  à  quibufvis  excom- 
municationis ,  lulpenfioms  &interdiAi,  aliifque  ecclefiafticis  fententiis,  cenfuris  &  dcc- 
‘}'s.a  lL?f,e  veI  a,b  ™n2,ne  <lllav.ls  occafione  vel  caufa  lacis  ,  fi  quibus  quomodolibec  inno- 
Ln1  ad  efFeAum  prælentium  dumtaxat  confequendum  ,  harum  ferie  abfolven- 
tes  û.  ablolutos  tore  cenlences,  hujufmodi  lupplicationibus  inclinati  inftitutionem  diA  e 
Congregationis  tantum  Apoftolica  authoritate  tenore  præfentium  perpetuo  fincaliru- 
1US  præjudicio  conhrmamus  ,  nonobftantibus  Apoftolicis ,  ac  in  fynodafibus,  provincia- 
Iibus  Se  univerfalibus  Conçilns  æditis  fpecialibus  vel  generalibus  conftitucionibiis  nec 
non  monafteriorum  &  ordinis  prædiAorum  juramenco  ,  confirmatione  Apoftolica  vel 
quavis  hrtnicate  alla  roboratis  ftatutis  Sc  confuetudinibus ,  privilegiis  quoque  indulcis 
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&  literis  Apoftolicis,  illis  eorumque  Superioribus  &  perfonis  fub  quibufcumque  tcno- 
ribus  6c  formis  ac  cum  quibufvis  claufulis  6c  decretis  quomodolibet  concefiis  ,  cæterif- 
que  contrariis  quibufcumque.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftræ 
abfolutionis  6c  confirmationis  infringere,  vel  ei  aufii  temerario  contraire:  fi  quis  au- 
tem  hoc  attentare  præfumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri 
6c  Pauli  Apoftolorum  ejus  le  noverit  incurfurum. 

Datum  Romæ  apud  fan&am  Mariam  Majorem,  anno  Tncarnationis  Dominiez  mil- 
lefimo  fexccntefimo  decimo  quarto  ,  decimo  Calendas  Maii ,  Pontificatus  noftri  anno 
non©. 


C  C  X  1 1 1. 


Lettres  du  Roy  LOUIS  XIII. 

Tirées  des  Reg.  Capit. 

CHers  &  bien  amez. ,  ayant  commandé  que  le  corps  de  la  f eue  Royne  Marguerite  Duché (fe  de  Va¬ 
lois  nojlre  tres-chere  &  tres-amée  Tante  ,  j oit  porté  à  S.  Denys  ,  &  mis  en  repos  dans  la  fepulture  des 
’  feus  Roy  s  &  Roynes  fes  peres  &  meres  &  freres  ;  Nous  vous  prions  &  néanmoins  ordonnons  que  vous  aye ^ 
à  la  recepvoir  avec  tout  l'honneur  qui  e fl  deub  a  fa  mémoire ,  félon  l'ordre  que  le  Sieur  de  Bearn  que  nous 
avons  chargé  de  la  condulfte  dudift  corps ,  vous  fera  entendre  de  nojlre  part  &  du  jour  &  de  l'heure  que 
vous  vous  y  debverez.  préparer  &  tenir  prejls.  A  quoy  nous  ajfeurant  que  vous  fatisfere ^  nous  prierons 
Dieu  qu'it  vous  ayt  en  fa  fainble  garde.  Efcrit  a  Paris  le  dernier  jour  de  Juin  1616.  Signe  ,  LOUIS. 
Et  plus  bas  ,  DE  LomeniE.  Et  fur  le  replis  :  A  nos  chers  &  bien  amez.  les  Prieur  &  Religieux 
de  l'Abbaye  S.  Denys  en  France. 

CC  X  I  V. 

Formule  de  Profeffion  des  anciens  Religieux  de  Saint-Denys. 

EGo  Frater  Ludoticus  Hennequin  humilis  monachus  monafterii  S.  Dionyfii 
in  Francia  in  Parifienfi  Diocefi ,  voveo  &  promitto  Deo  ,  B.  Mariæ  ,  B.  Dionylio , 
y '  S.  Benedifto  &  omnibus  Sandtis ,  Sc  vobis ,  Pater,  obedientiam ,  caftitatem,  pauper- 
tatem.  Infuper  promitto  loci  ftabilicatcm,  morum  converiionem  fecundum  loci  hujus 
conftitutionem  &  Patrum  traditionem  teflibus  prælentibus  ,  anno  Domini  millefimo 
iexccntclimo  vigefimo  nono  die  vero  duodecima  menfis  Junii,  Signatum,  Lud o  viens 
Hennequin. 


CCX  V. 

Ades  concernans  l’Union  de  l’Abbaye  de  Saint-Denys  en  France 
à  la  Congrégation  de  Saint-Maur. 

Collationnez,  fur  les  originaux. 

Ordonnance  du  Cardinal  DE  LA  Ro  CHEFOUC  AULT. 

7 - 7“  T'R.ANCOIS  Cardinal  DE  LA  Ro  CHE  foucault  ,  Commiffaire  general  député  par  Bref  de 

An.  1633.  X1  tioftre  Saint  Pc  ri  le  Pape  du  io.  Septembre  i6n.  pour  U  reformation  des  Monajhres  des  Ordres  de  famé 
Beuoift  &  de  Cifteaux ,  fuivant  les  Lettres  patentes  de  Sa  Ma jefté  du  17.  Décembre  audit  an  ;  A  tous 
ceur  qui  ces  prefctites  lettres  verront.  Salut.  Ayant  pieu  au  Roy  parmy  les  grandi  &  importons  affaires 
de  fon  Ellat  penfer  ferieufanent ,  comme  Patron  &  Pmetleur  des  Eglifes  d  iccluy  ,  a  faire  reflablsr  l  Oh- 
renonce  réguliers  aux  Monajleres  defdlts  Ordres  S.  Benoifl  &  Cifteaux  ,  en  U  plufpon  defyuels  elle  fe 
trouve  beaucoup  defeheuë  ;  &  fur  Cinjhmce  qui  en  a  e  fié  faite  de  la  part  de  Sa  Majeftc,noJtre  S.  Pere  /e 
Pape  ayant  fait  expédier  fondit  Bref,  &  mus  ayant  commis  pour  l'execution  d  iceluy  ,  Nous  avons  ejhme 
fuivant  le  louable  defir  de  Sadite  Majcfli.nt  pouvoir  donner  un  plus  digne  commencement  a  un  dtffem  de  telle  im¬ 
portance  que  par  la  reforma, Ion  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France  dudit  Ordre  de  S.  Bcnoift  ai,  Dicte- 
fe  de  Baril  tant  pour  la  célébrité  &  ancienne  fainfoté  du  lieu  ,  qui  eji  le  depoflfacre  des  premiers  Apoflres 
&  Martyrs  de  ce  Royaume  ,  &  de  plufteurs  autres  faïnttes  Reliques  ,  de  diverfes  marques  tres-augujles  de 
la  dignité  Royale  &  qranàeur  de  cet  Eflat,  &  de  la  plufpart  des  corps  de  nos  Roy  s  ,  CT  a  eux  apparte¬ 
nant  par  un  titre  particulier  de  leur  droiEl  de  fepulture,  quepareeque  l'obfervance  régulière  y  eff  notoirement  CT 
notablement  relafchèe  &  prefque  entièrement  e  feinte.  Ce  qui  nous  aurait  meus  dez.  le  douziefme  jour  du  mois 
de  Mars  dernier,  &  encores  le  29.  du  mois  d' Avril  enfuivant  ,  après  en  avoir  donne  advis  a  Monjieur 
l'Archevefque  de  Reims ,  Abbé  de  ladite  Abbaye  ,  de  faire  intimer  aux  Grand-Prieur  ,  Officiers  Reli¬ 
gieux  d'icelle ,  que  nous  e  fions  en  volonté  d'y  exécuter  au  plufof  ledit  Bref ,  a  ce  qu  ils  enjfent  a  nous 
propofer  les  moyens  qu'ils  jureroient  les  plus  convenables  pour  y  parvenir  ,  &  a  comparoir  pour  cet  effet 
pardevant  nous.  Lequel  fieur  Archevefque  Abbé  nous  ayant  tefmoignè  par  fes  lettres  &  par  perfonnes  di¬ 
gnes  de  foy ,  le  grand  defir  qu'il  a  de  la  re formation  de  ladite  Abbaye ,  fuivant  le  pouvoir  a  nous  donne  par 
'Sa  Sainteté  &  Sa  Majeftè ,  &  lefdits  Grand-Prieur  &  Religieux  n'ayant  voulu  faire  aucune  ouverture 
jpour  y  parvenir  :  Encores  qu'eux  ou  leurs  depute^fbient  demeurez,  d  accord  en  noffre  prefence  que  lo  fer- 
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•vance  régulière  nefioit  point  en  ladite  abbaye,  qu'il  l'y  falloit  reflablin  que  nul  des  Religieux  qui  y  font 
à  prefent  ne  l'avoit  oncqites  pratiquée ,  mais  qu'il  s'en  pourvoit  trouver  aucuns  qui  s'y  foumettroient  a  l'ad - 
venir.  Nous  avons  fur  le  fait  de  ladite  Reformation  pris  l  avis  de  fx  notables  Religieux  d'aucuns  AFona - 
fteres  reforme^de  cette  ville  de  Paris ,  qui  ont  aufli  ajfiflé  aux  déclarations  fufdites.  Et  du  depuis  nous 
avons  pareillement  pris  l'advis  de  deux  autres  Religieux  célébrés  dudit  Ordre  de  Saintl  Benoifl ,  conflituezen 
Prelature ,  aufquels  le  tout  a  eftè  communiqué-  Tous  lefqnels  Religieux  de  faintetè  de  vie,  expérience  & 
capacité  recognné ,  ont  eflime  d'un  commun  accord  que  n'y  ayant  en  ladite  Abbaye  de  S.  Denys  aucun  Re¬ 
ligieux  qui  eufl  jamais  gardé  la  Réglé  ,  elle  ne  s'y  pouvoit  parfaitement  reflablir  qu'en  introduifant  nom - 
bre  de  Religieux  de  quelque  Congrégation  reformée  dudit  Ordre.  AFefmcs  leflits  Pores  de  l'Ordre  de  faintb 
Benoifl  ont  déclaré  que  l'on  n'en  pouvoit  appe/ler  qui  y  pujfent  fervir  plus  efficacement  que  ceux  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Maur  ,  desja  employez  utilement  pour  la  reformation  de  plufeurs  Abbayes  dudit  Ordre . 
Toutes  IcfqueUcs  chofes  ayant  fait  entendre  audit  Sieur  Abbé ,  ?nefmes  les  Sieurs  de  Lezeau  &  de  Vertha- 
mont ,  Confeillers  d' E  fat  en  ayans  conféré  diverfes  fois  avec  ceux  fur  lefqnels  il  fe  repofe  par  deçà  de  la 
conduite  de  cette  affaire  :  Et  leur  ayant  laiffé  articles  pour  cet  effeiï  ,  qui  ont  eflé  par  eux  envoyez  audit 
Sieur  Abbé  ,  veus  &  examinez  en  fon  Confeil ,  il  nous  aurait  eflé  ajfeuré  de  la  part  dudit  Sieur  Abbé  & 
de  fon  Confeil  ,  qu'il  pafferoit  volontiers  Concordat  avec  lefdits  Peres  de  la  Congrégation  de  S .  Maur , 
après  que  nous  en  aurions  ordonné  ,  jugé  &  déterminé ,  pour  ce  qui  regarde  lefdits  Religieux  ,  la  vif  te 
préalablement  faite  fuivant  &  au  de  ftr  dudit  Bre  f.  Ce  qui  nous  aurait  fait  refondre  pour  procéder  avec  plus 
de  poids  &  de  maturité  à  la  reformation  de  ladite  Abbaye  de  S.  Denys  ,par  l’introdutlion  de fdits  Religieux 
de  la  Congrégation  de  S .  Maur ,  ou  par  autres  voyes ,  de  nous  tranfporter  en  perfonne  fur  le  lieu  accompagnez 
defdits  Peres  de  l' Ordre  de  S .  Benoifl ,  pour  icelle  vif  ter  &  tous  les  Religieux  d’icelle  capitulairement  ajfem- 
ou  en  particulier  les  entendre  fur  le  fait  de  ladite  reformation ,  &  procéder  a  autres  A  fie  s  que  befoin  feroit. 

Dequoy  ayant  donné  advis  a  Sa  AFajeflé  ,  il  luy  auroit  pieu  faire  expedier  fes  Lettres  patentes  du 
douze  des  prefents  mois  &  an,  addrejfantes  aufdits  Grand- Prieur  &  Religieux  ,  a  ce  qu'ils  eujfent  a  nous 
recevoir  avec  l'honneur  &  reverence  qui  cfl  deué  ,  nousobeyr&  recognoifre  en  ladite  vif  te  &  autres  Aides 
que  verrons  bon  efire.  Comme  encores  Sadite  AFajeftè  par  autres  Lettres  patentes  defdits  jour  &  an  ,  au - 
roit  député  les  Sieurs  Evefques  de  Senlis  &  d'Auxerre ,  de  Lezeau  &  ae  Verthamont ,  Maifres  des  Re- 
quefles  ordinaires  de  fon  Ho  [tel ,  tous  Confeillers  de  Sa  Ai  aj  eflé  en  fefdits  Confeils  ,  &  dit  nombre  de  ceux 
quelle  auroit  cy-devant  commis  par  autres  Lettres  patentes  dudit  jour  17.  Décembre  1632.  pour  ordonner 
concurremment  avec  nous  ou  feparément  és  chofes  qui  dépendraient  de  l'authoritè  de  Sa  Majeflè",  &  en  cas 
d'oppoftion  ou  autre  empefehement ,  luy  en  faire  rapport,  on  en  ordonner  par  provif  on  ou  autrement ,  ainf 
qu'ils  verroient  bon  efre.  Et  après  en  avoir  derechef  fait  advenir  ledit  Sieur  Abbé  ou  ceux  de  fon  Confeil 
ordinaire ,  Nous  e  flans  tranfportelen  ladite  Abbaye ,  &  y  ayans  Ajourné  trois  jours  entiers ,  pendant  iceux 
vous  avons  procédé  d  la  vif  te  fufaite  &  reconnu  de  plus  en  pluj  l'cxtintlion  &  l'inobfervance  notoire  de 
la  Réglé  de  S-  Benoifl  en  ladite  Abbaye  ,  d  prefent  reduitte  en  eflat  prefque  entièrement  feculier  :  Veu  & 
entendu  tons  les  Officiers  Religieux  de  ladite  Abbaye  capitulairement  affemblez ,  &  chacun  d'eux  en  par¬ 
ticulier ,  meflne  fur  le  fait  de  ladite  reformation ,  fans  que  nous  ayons  jugé  qu'il  fufl  befoin  quant  d  pre¬ 
fent  d’informer  des  autres  défauts  qui  pourraient  regarder  les  particuliers.  Avons  aiiffi  receu  ,  veu  &  exa¬ 
miné  en  leur  prefence  les  Articles  qui  nous  ont  eflé  par  eux  prefntez  &  qu'ils  ont  defrè  leur  eflre  ac¬ 
cordez  en  introduifant  lefdits  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Et  encores  a  eflé  examiné  en  leur 
prefence  par  nous  &  lefdits  Sieurs  Evefques  de  Senlis  &  d'Auxerre ,  de  Lezeau  &  de  Verthamont ,  Corn - 
mi  faire  s  ,  le  revenu  delarnanfe  conventuelle  ,  pour  parvenir  au  reglement  des  penfons  qui  leur  peuvent  eflre 
arbitrées.  De  forte  que  ne  reflant  plus  qu'a  rendre  noflre  Ordonnance  fur  le  fait  de  la  reformation  de  ladite 
Abbaye  ;  Sçavoir  faifons  que  Veu  le  dit  Bref  de  noflre  S.Pere  le  PapeVrbain  V  lll.d  prefent  feant ,  dudit  jour 
10-  Septembre  163’.  obtenu  d  l'in  flanc  e  de  Sa  Majeftè  d  nous  adrejfant  pour  lareformation  defdits  Ordres  de 
S.  Benoifl  &  de  Cifleaux  ,  nonobflant  entre  autres  chofes  tous  privilèges  &  exemptions  des  Monafleres ,  & 
les  dérogatoires  des  dérogatoires  d’ iceux  :  lefdites  Lettres  patentes  dudit  jour  \-j .  Décembre  audit  an, 
portant  approbation  dudit  Bref ,  avec  referve  d  la  propre  perfonne  de  Sa  Majeflè  de  la  connoiffance  de 
toutes  les  oppoftions  ou  appellations  &  autres  empefehemens  qui  pourraient  eflre  apportez  d  l'execution  d'i- 
ccluy  ,  interdiction  d  toutes  fes  Cours  &  Juges  d’en  cognoiflre  &  Commijjion  pou  r  en  faire  rapport  ,&  don¬ 
ner  advis  d  Sa  Majeflè  ,  aux  Sieurs  de  Roiffiy ,  Fouquet,  Evefques  de  Senlis  &  d'Auxerre ,  de  Lezeau, 
Defchamps  ,  Courtin,  de  Lançon,  N emont ,  Verthamont ,  Believre  &  Beaubourg ,  Aiaiflres  des  Reqtie fies, 
tous  Confeillers  audit  Confeil  d' Eflat  de  Sa  Majeflè,  ou. quatre  d'entre  eux.  ACle  du  n-  jour  du  mois  de 
Mars  dernier ,  portant  la  fignification  defdits  Bref  &  Lettres  aux  perfonnes  defdits  Grand.  P  rieur ,  Religieux 
&  Couvent ,  &  injonction  de  comparoir  pardevant  nous  au  feize  dudit  mois  par  députation  exprejfe  en  tel 
nombre  de  Religieux  dudit  Convent  qui  feroit  par  eux  capitulairement  affemblez  jugé  nteeffiaire  ,  avec 
pouvoir  de  traiter  des  moyens  plus  convenables  pour  parvenir  audit  eflabliffement.  Atle  du  feize  defdits  mois 
&  an,  contenant  le  delay  par  eux  requis ,  &  a  eux  accordé  pour  en  communiquer  avec  ledit  Sieur  Arche - 
vefque  leur  Abbé .  Autre  Atle  du  z<y.  dudit  mois  dé’ Avril,  contenant  femblable  &  itérative  injonction  aux 
fins  fufdites.  Lettre  dudit  Sieur  Archevefque  de  Reims  Abbé  de  ladite  Abbaye  à  nous  addrejfante  ,  con¬ 
tenant  entre  autres  chofes  qu'il  cfl  très  -  aife  qu'il  ait  pieu  a  Sa  Sainteté  &  h  Sa  Aiajcflè  de  penfer  a  la 
reformation  de  ladite  Abbaye  :  Qu  il  approuve  le  choix  qui  a  eflé  fait  de  noflre  perfonne  pour  cet  effet},  & 
s  y  employera  en  tout  ce  que  nous  jugerons  que  befoin  fera.  Noflre  Procès  verbal  dudit  jour  \<y.  Avril  der¬ 
nier  3  fait  en  prefence  defdits  Sieurs  de  Lezeau  &  de  Verthamont ,  Confeillers  au  Confeil  d' Eflat  de  Sa 
Majeflè  ,  AFaiflres  des  Requefles  ordinaires  de  fon  Ho  fiel,  contenant  les  comparutions  defdits  Grand-Prieur  & 
Religieux  de  Saintl-Denys ,  par  Freres  Firmin  Pingre  Grand-Prieur ,  Balthafar  de  Bragelonne  Soufprieur , 
Charles  Rouillier  Chantre,  Sevcrin  Colletet  Quint- Prieur  Panctier  ,  &  Florent  Breart  Sous- Infirmier , 
leurs  députez  par  atle  capitulaire  du  13.  Mars  dernier ,  leur  dire  &  remonflrances  ,  &  encores  leurs  dé¬ 
clarations  &  reconnoi (fiances  cy-deffus.  Ledit  Atle  capitulaire.  Advis  a  nous  donné  le  3  O.  defdits  mois  & 
an  par  les  Peres  Dont  Euflache  de  S.  Paul  premier  Affi fiant  du  Pere  General  des  Feuillans  ,  Jean  Domini¬ 
que  Rey  Prieur  du  Convent  des  Freres  Prefcheurs  du  faux-bourg  S.  Honoré ,  Séraphin  de  S.  François  Mat- 
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ire  des  Novices  du  Couvent  des  Carmes  De  [chauffez. ,  Jacques  Boulduc  reprcfentant  let  place  du  Tere  VU 
fiteur  Provincial  des  Capucins  ,  Nicolas  Cauffin  &  Jean  Ragon  Religieux  de  la  Compagnie  de  Je  fus  ,  qui 
avaient  ajfiftè  à  la  comparution ,  déclarations  &  reconnoijfance  defdits  Grand- P  rieur  &  Religieux  de  Salntt- 
Denys  ,ou  leurs  députez,  Autre  avis  k  nous  donné  par  les  Peres  Jacques  ALercier  Abbé  de  l’Abbaye  SainÜ- 
Vincent  du  Mans ,  &  Claude  Cotten,  cy-devant  Prieur  de  P  Abbaye  Saint-Germain  des  Prez ,  aufquels 
le  tour  a  eflè  communiqué.  Lefdites  Lettres  patentes  de  Sa  Majejlè  données  k  Chantilly  le  n,  des  prefent 
mois  &  an,  portans  injonüion  aufdits  Grand-Prieur ,  Religieux  &  Convent  de  l'Abbaye  de  Sainü-Dcnys 
de  nous  recevoir  avec  reverence  &  nous  obéir  en  ladite  vif  te  &  en  tout  ce  qui  leur  feroit  par  nous  ordonné» 
Antres  Lettres  patentes  de  Sa  ALajeflè  defdits  jour  &  an ,  portans  commijfion  aufdits  Sieurs  Evefques  de 
E en  lis  &  d'Auxerre ,  de  Lezean  &  de  Verthamont ,  Maiftres  des  Requefes ,  pour  fe  tranfporter  avec  nous 
en  ladite  Abbaye  ;  ordonner  concurremment  avec  nous  ou  feparèment  és  chofes  qui  dépendraient  de  l'autho- 
rite  de  Sa  Majefè  s  &  en  cas  d’oppofition ,  ou  autre  empefehement ,  luy  en  faire  rapport  &  donner  avis , 
ou  en  ordonner  par  provif on ,  ou  autrement.  No fre  Procès  verbal  de  vif  te  &  autres  Ailes  par  Nous  faits 
en  ladite  Abbaye  de  SainÜ-Denys  les  15.  16.  17.  &  18.  des  prefens  mois  &  an.  Le  Procès  verbal  de 
ferutin  fait  par  Nous  afiflè  defdits  Peres  de  l'Ordre.  Les  Bulles  de  nos  SS.  Peres  les  Papes  Grégoire  XV. 
& 'Urbain  VIII.  de prefentfeant  des  ij ,  APay  iSii,  &  zi.  Janvier  i6zj.  portans  ereÜion  &  confirmation 
de  ladite  Congrégation  de  S.  APaur.  Fulmination  dcfdites  Bulles  faites  par  l' Officiai  de  l' Archevefché 
de  Paris  le  16.  APay  1625).  Lettres  patentes  de  Sa  Majejlè  pour  l'execution  dcfdites  Bulles  des  i<ç.  Juin 
1631.  &  Mars  1632.  Arreft  de  la  vérification  dcfdites  Bulles  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  du  2j. 
Mars  dernier.  Après  avoir  fur  ce  par  plufieurs  &  diverfes  fois  humblement  invoqué  no  fre  -  Seigneur  • 
Tout  confderè ,  &  avec  le  Confeil  &  participation  defdits  Peres  de  l'Ordre ,  [avant  &  audefir  dudit  Bref, 
Nous  Cardinal  &  Commijfaire  General  Apo folique  fufdit  ,  avons  ordonné  &  ordonnons  que  la  RegU  S. 
Benoif  fera  reflablie ,  &  k  /’ avenir  exactement  gardée  &  obfervée  en  ladite  Abbaye  de  S.  Denys  en  Fran¬ 
ce ,  lequel  APonafere  pour  cet  effet  nous  avons  uny  &  aggregé ,  uniffons  &  aggregeons  par  ces  pre fentes  à 
Lt  Congrégation  reformée  dudit  Ordre  dite  de  S.  APaur ,  tant  &  fi  longuement  que  la  reforme  durera  en 
icelle.  Ordonnons  que  nombre  fuffifant  de  Religieux  de  ladite  Congrégation  de  S.  Matir ,  qui  feront  no?n- 
mez  par  le  Supérieur  General ,  feront  dés-k-prefent  introduits  en  ladite  Abbaye  ,  Eglife  &  lieux  réguliers 
d'icelle ,  pour  y  faire  le  fervice  divin  félon  le  chant  &  ceremonies  de  ladite  Congrégation ,  acquitter  les  fon¬ 
dations  CT  y  vivre  en  l’ exalte  obfervance  de  ladite  Réglé  de  S.  Benoif ,  fans  qu'aucun  puijfe  eflre  receu  Novice  , 
ny  admis  k  la  profeffion  en  ladite  Abbaye  k  l'avenir ,  k  peine  de  nullité  dcfdites  Profefions  ,  finon  par  lef- 
dits  Religieux  reformez  feulement  J  &  félon  les  confitutions  de  ladite  Congrégation ,  &  fans  diminution  ny 
changement  delà  dignité  Abbatiale  &  droills  qui  en  dépendent  ,lcfqitels  demeureront  en  leur  entier ,  tant  pour 
ce  qui  concerne  la  nomination  du  Roy  ,  que  pour  les  droits  &  prérogatives  appartenants  audit  Sieur  Abbé . 

Seront  delaiffez  aufdits  Religieux  reformez  l' Eglife  haute  &  baffe  de  ladite  Abbaye  ,  la  Chapel¬ 
le  no  fre  Dame  &  celle  de  Valois  ,  la  Sacrifie  &  ornemens  appartenant  k  icelle,  les  Reliques  ,  tant 
celles  du  Trefor  que  autres ,  enfemble  le  Trefor  des  Chartres,  en  ce  qui  a  accoufumè  dé  eflre  gardé  parles  Re¬ 
ligieux  anciens ,  les  chambres  de  prefent  occupées  par  le  Chevecicr  entre  l' Eglife  &  le  Dortoir  ,  le  Cloifre , 
le  Chapitre ,  les  Parloirs  &  Parlement  ,  le  grand  &  petit  Dortoir ,  le  Convent  d'en  haut ,  le  refiHoire ,  la 
c  ni  fine ,  les  greniers  ,  caves  &  celliers ,  a  prefent  tenus  par  le  Commandeur  ,  le  jardin  de  la  Couflure , 
l'une  des  portes  principales  de  l'Abbaye,  ï autre  demeurant  pour  l'ufage  des  anciens  Religieux ,  &  générale¬ 
ment  tous  les  lieux  réguliers.  De  tous  lefqucls  lieux  ,  comme  encor  des  Reliques  ,  titres  &  papiers ,  (  dont 
les  Inventaires  qui  en  ont  efè  cy-devant  faits , feront  recollez,  &  fi  befoin  ef,  faits  de  nouveau  )  lefdits  Re¬ 
ligieux  reforme  f  auront  la  garde  &  les  clefs  telles  &  de  la  mefme  forte  que  lefdits  anciens  Religieux  avoient 
cy-devant  accoufumè  s  a  la  charge  de  tenir  ouverte  pour  la  commodité  des  anciens  Religieux  la  porte  de  la¬ 
dite  Eglife  qui  refpond  du  cofié  dudit  Monafere  dans  la  Nef,  &  celle  du  Choeur  de  ladite  Eglife  du  cofé 
de  ladite  Nef,  pendant  les  heures  du  fervice  divin  ,  &  leur  fournir  ornemens  convenables  en  la  Sacrifie  lors 
qu'ils  voudront  celebrer  la  fainte  ALeffie.  Seront  pareillement  lefdits  Religieux  reforme^  mis  en  la  poffejfion  du 
jour  qu'ils  entreront  en  ladite  Abbaye  de  tout  le  revenu  de  la  menfe  conventuelle ,  chantez ,  fondations  &  de 
tout  ce  que  par  ledit  Sieur  Abbé  de  S.  Denys ,  fis  Receveurs  ou  autres  -,  &  encores  par  les  Officiers  particu¬ 
liers  de  ladite  Abbaye  ,  a  accoufumè  de  fre  payé  aux  anciens  Religieux  ou  autres  pour  eux  ,  comme  au 
Commandeur ,  Cellcrier ,  Chevecier ,  Cuifinicr  ou  autres ,  en  efpeces  ou  autrement ,  en  quoy  qu’il  fi  puijfe  con¬ 
fit  fer  ;  k  la  charge  de  payer  &  acquitter  par  lefdits  Religieux  reformez  aux  anciens  Religieux  qui  font  de 
prefent  en  ladite  Abbaye  dans  le  nombre  des  cinquante-deux  qui  ont  accoufiumè  avoir  pitance ,  la  fiomme  de 
fix  cens  livres  pour  chacun  d'entre  eux , payable  de  quartier  en  quartier  s  &  ce  pour  leur  nourriture ,  vefiaire , 
chauffage  ,  médecines  &  toutes  autres  chofes  qu'ils  pourraient  prétendre  :  Et  pour  ceux  defdits  Reli¬ 
gieux  qui  ne  font  de  prefent  dans  ledit  nombre  de  cinquante-deux ,  ils  fuccedcront  en  leur  rang  &  ordre  ae- 
coufumè  e [dites  p enflons  en  cas  de  tnort  de  ceux  qui  en  joniffent  'k  prefent  &  non  autrement  s  fçavoir  les 
Trofès  fnrnumeraires  en  la  penfion  entière  de  fix  cens  livres  en  demeurant  en  ladite  Abbaye  :  &  les  Novices  en 
une  penfion  de  trois  cens  livres  feulement ,  tant  qu'ils  vivront  en  l' e fat  Ecclefiafique ,  en  quelque  endroit  qu'ils 
puiffent  demeurer ,  pour  leur  tenir  lieu  de  defdommagement  des  fommes  qui  pourraient  avoir  efè  avancées  pour 
les  fraiz  de  leur  vefure  &  entretenement  pendant  leur  Noviciat .  Et  lefdits  fur  nwner air  es  ain fi  remplis  de fi- 
d  tes  pen fions  cy-dcjfus  réglées  ,  celles  qui  viendront  a  vacquer  par  après ,  demeureront  e  feintes  &  réunies  à 
la  menfe  Conventuelle  defdits  Religieux  reformez.  De  tous  lefquels  Religieux  qui  font  dans  le  nombre  des  cin¬ 
quante-deux  &  des  autres  furnumeraircs  fera  fait  un  efat  particulier  fie paré  des  prefintes.  Bourront  lefdits 
Officiers  &  anciens  Religieux  qui  font  de  prefent  en  ladite  Abbaye,  entrer  en  ladite  reforme  ,  fi  bon  leur 
fimble,  &  s'ils  en  font  jugez  capables  par  les  Supérieurs  de  ladite  Congrégation ,  en  faifant  leur  Noviciat  , 
&  fi  foufmettants  aux  autres  confitutions  de  ladite  Congrégations  &  ce  faifant ,  le  revenu  de  leurs  pen  fions, 
mefme  de  leurfidits  Offices  &  les  logemens  qui  y  font  affilez  ,  accroiftront  au  profit  defdits  Religieux  re¬ 
formez,  comme  auffi  au  cas  qu  aucun  defdits  Officiers  &  Religieux  anciens  difpofaf  de  fin  dit  Office  au  pro¬ 
fit  defdits  reforme on  confintif  k  l'extinftion  &  amortijfiment  de  fia  penfion  en  Cour  de  Rome  en  leur  fa- 
sueur.  Et  quant  aufdits  Officiers  &  anciens  Religieux  qui  n  entreront  dans  ladite  reforme,  ils  demeureront 
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fous  la  jurifdibtion  &  obciffdnce  du  Grand-  Prieur ,  on  autres  leurs  Supérieurs ,  fans  que  le  Srperhur  defdits 
reformez,  p uijfe  prétendre  aucune  jurifdiÜion  fur  eux ,  ny  ledit  Grand-Prieur  &  antres  Supérieurs  defdits 
anciens  fur  lefdits  R  li  fieux  reformez '..  A ffi fieront  lefdits  anciens  Religieux  félon  au  il  leur  fera  ordonné  par 
leur  dit  Supérieur  d  l' Office  defdits  reformez,  en  ladite  Eglife ,  en  laquelle  &  es  Proceffions  ils  tiendront  les 
lieux  &  places  les  plus  honorables  és  hauts  fieges  &  en  ceux  de  bas  -,  f f  avoir  en  l'Office  du  matin  les  fieges 
les  plus  proches  de  l' Autel ,  &  P aprèfdinêe  ceux  Us  plus  proches  de  la  Nef , félon  l'ordre  qu'ils  tiennent  à  pre- 
fent  entre  eux  s  &  les  autres  fieges  feront  dclaiffez  aufdits  reformez.,  qui  tiendront  le  Chœur,  comme  dit  ef, 

&  officieront  fuivant  les  ceremoives  de  ladite  Congrégation.  Jouiront  lefdits  Grand-Prieur  &  Officiers  an- 
ciens ,  &  leurs  refignataires  ,  pour  U  regard  de  ceux  qui  fe  peuvent  refigner  du  revenu  particulièrement  af- 
feFlè  a  leurs  Offices  &  autres  droiEls  qu'ils  ont  ac  cou  fumé  de  percevoir  ,  a  condition  de  fatis faire  aux  char - 
ges  cPiceux.  Mefme  jouiront  lefdits  Officiers  des  doubles  '&  triples  pitances  qu'ils  ont  accoufumè  de  percevoir 
à  caufe  de  leurs  dits  Offices.  Retiendront  pareillement  lefdits  Grand-Prieur ,  Officiers  &  anciens  Religieux ,  leurs 
logemens  ordinaires  &  accoufiumez  hors  les  lieux  neceffiaircs  pour  la  régularité  ;  &  a  ceux  qui  logent  à  prefent 
dans  lefdits  lieux  réguliers,  feront  affignez  autres  logemens  les  plus  commodes  que  faire  fe  pourra  par  les  Corn - 
miffiaires  a  ce  députez,  par  Sa  Ma  je  fié ,  par  lefquels  fera  pareillement  ordonné  a  l'advenir  des  logemens  qui 
viendront  d  vacquer.  Le  tout  a  la  charge  de  vivre  &  fe  comporter  modeftement  par  lefdits  Officiers  &  Re¬ 
ligieux  anciens ,  fans  troubler  ny  empcfecher  lefdits  Religieux  reformez  au  fervice  divin ,  en  leurs  exercices  ,  ny 
en  la  poffieffion  des  lieux  réguliers  &  autres  chofes  a  eux  cy-deffius  adjugées  ,ny  autrement  les  mole  fer  ny  inquié¬ 
ter.  Fait  en  nofre  Hofcl  Abbatial  de  S  ainte-Gcneviefve  au  Mont  de  Paris  fie  n.  jour  du  mois  de  Juillet  1633. 

Signé  ,  FRANÇOIS  Cardinal  DELA  RO  CH  EF  O  Ü  C  AU  L  T.  Scellé 
des  Armes  dudit  Seigneur,  &  contrefignées  par  Monfeigneur  ,  De  sbois. 

Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du  Roy. 

Y  Eu  pur  le  Roy  efant  en  fon  Conjeil  la  Sentence  donnée  par  le  Sieur  Cardinal  de  la  Rochefoueault ,  le  21.  ' 

jour  du  mois  de  Juillet  dernier ,  par  laquelle  ledit  Sieur  Cardinal,  Commiffiaire  General  député  par  Bref 
de  nofre  S.  Pcre  le  Pape ,  du  10.  Septembre  1632.  pour  la  refotmation  des  Ordres  de  S.  Renoif  &  de  Ci- 
fieaux  ,  fuivant  les  Lettres  patentes  de  Sa  Ma  je fé  du  1 7.  Décembre  audit  an,  aurait  ordonné  que  la  Réglé 
de  S.  Bcnoifl  feront  refablie ,  &  à  l' advenir  ex  alternent  gardée  &  obfervèc  en  l' Abbaye  de  S.  Denys  en  Fran¬ 
ce  ,  lequel  Monafere  pour  cet  effet  il  auroit  uny  cr  aggregé  d  la  Congrégation  reformée  audit  Ordre 
dite  de  S.  Maur,  tant&  fi  longuement  que  la  reforme  dureroit  en  icelle  ;  ordonné  que  nombre  fuffifant  des  Re¬ 
ligieux  de  ladite  Congrégation  des  BenediElins  de  S.  Maur  «  qui  feroient  nommez  par  le  Supérieur  General 
d'icelle ,  feroient  introduits  en  ladite  Abbaye ,  Eglife  &  Lieux  réguliers  d’icelle  pour  y  faire  le  fervice  di¬ 
vin  ,  filon  le  chant  &  ceremonies  de  ladite  Congrégation  -,  acquitter  les  fondations  &  y  vivre  en  l'exaEle  ob- 
fervance  de  ladite  Réglé  de  S ■  Benoifl ,  fans  qu'aucun  puiffe  eflre  receu  Novice  ,  ny  admis  d  profeffion  en 
ladite  Abbaye  d  l'advenir ,  d  peine  de  nullité  defdites  profeffion  s ,  fi  non  par  lefdits  Religieux  reformez  feu¬ 
lement  &  félon  les  confl  tutions  de  ladite  Congrégation  ,  &  fans  diminution  &  changement  de  la  dignité 
Abbatiale  &  droits  qui  en  dépendent,  lefquels  demeureraient  en  leur  entier ,  tant  pour  ce  qui  concerne  la  no¬ 
mination  de  Sa  Majefié  ,  que  pour  les  droits  &  prérogatives  appartenans  au  Sieur  Abbé  d c  ladite  Abbaye. 

Ber  oient  d.laiffél  au  dits  Religieux  reformez  f  Eglife  haute  &  baffe  de  ladite  Abbaye  ,  la  Chapelle  nofre 
Dame  &  celle  de  Valois ,  la  Sacrifie  &  ornement  appartenans  d  icelle ,  les  Reliques  ,  tant  celles  du  T refor, 
qu'autres  -,  enfmble  le  Trefor  des  Chartres  en  ce  qui  a  accoufumè  d'eflre  gardé  par  les  Religieux  anciens  , 
les  Chambres  de  prefent  occupées  par  le  Chevecier  entre  l' Eglife  &  le  Dortoir  ,  le  Cloiflre  ,  le  Chapitre ,  les 
Parloirs  &  Parlement ,  les  grand  &  petit  Dortoir ,  le  Convent  dé  en  haut ,  le  RefeEloir ,  la  Cuifine,  les  Gre¬ 
niers  ,  Caves  &  Celliers  d  prefnt  tenus  par  le  Commandeur ,  le  Jardin  de  la  Coufure  ,  l'une  des  Portes 
principales  d .  l'Abbaye ,  l'autre  demeurant  pour  l'ufage  des  anciens  Religieux ,  &  généralement  tous  les  lieux 
réguliers.  De  tous  lefquels  lieux ,  comme  encore  des  Reliques  ,  Titres  &  Papiers  ,  dont  les  Inventaires  qui 
en  ont  efé  cy  devant  faits ,  feroient  recollez  ,  &  fe  befoin  e fi  faits  de  nouveau ,  lefdits  Religieux  reformez  au¬ 
raient  la  garde  &  les  clefs  telles  &  de  la  mefme  forte  que  lefdits  anciens  Religieux  avoient  accoufumè  cy-de - 
vant ,  d  la  charge  d:  tenir  ouverte  pour  la  commodité  des  anciens  Religieux,  la  porte  de  ladite  Eglife  qui 
refpond  du  cofè  dudit  Monafere  dans  la  Nef,  &  celle  du  Chœur  de  ladite  Eglife  du  cofié  de  ladite  Nef 
pendant  les  heures  du  Service  divin,  &  leur  fervir  ornement  convenables  en  la  Sacrifie  lors  qu'ils  voudraient  célé¬ 
brer  la  fainte  Meffe.  Seroient  pareillement  lefdits  Religieux  reformez  mis  en  la  poffieffion  du  jour  qu'ils  entreraient 
en  ladite  Abbaye  de  tout  le  revenu  de  la  menfe  Conventuelle ,  charitez  ,  fondations  &  de  tout  ce  que  par  ledit 
Sieur  Abbé  de  S  Denys ,  fis  Receveurs  ou  antre ,  &  encore  par  les  Officiers  particuliers  de  ladite  Abbaye 
a  accoufumè  d'eflre  payé  aux  Religieux  anciens  ou  autres  par  eux  commis  ,  au  Commandeur ,  Cellcrier , 

Chevecier ,  Cuifnier  ou  autres ,  en  efpcce  ou  autrement  en  quoy  qu'il  fe  puiffe  confifer  ;  a  la  charge  de  payer 
&  acquitter  par  lefdits  Religieux  reformefaux  anciens  Religieux  qui  font  de  prefent  en  ladite  Abbaye  dans 
le  nombre  de  cinquante-deux  qui  ont  accoufumè  d'avoir  pitance  ,  la  femme  de  fix  cens  livres  par  an  pour 
chacun  d'entre  eux ,  payable  de  quartier  en  quartier ,  &  ce  pour  leur  nourriture  ,  vefiiaire  ,  chauffage , 
médecines  &  toutes  autres  chofes  qu'ils  pourraient  prétendre  ;  &  pour  ceux  defdits  Religieux  qui  ne  font  de 
prefent  dans  ledit  nombre  de  cinquante-deux ,  ils  fuccederoient  en  leur  rang  &  ordre  accoufumè  ef dites  pen- 
fions  en  cas  de  mort  de  ceux  qui  en  jouiffent  d  prefent ,  &  non  autrement  ;  ff  avoir  les  Profcz  furnume- 
raires  en  la  penfion  entière  de  fix  cens  livres  en  detnenrant  en  ladite  Abbaye  ,  &  les  Novices  en  une 
penfion  de  trois  cens  livres  feulement,  tant  qu'ils  vivroient  en  l'efat  Ecclefiafique  ,  en  quelque  endroit 
qu'ils  puiffient  demeurer ,  pour  leur  tenir  lieu  de  defdommagement  des  femmes  qui  pourraient  avoir  efé  avan¬ 
cées  pour  les  frais  de  leur  vefiure  &  entretenement  pendant  leur  Noviciat  ;  &  lefdits  furnumeraires  ainfe 
remplis  defdites  penfions  cy-deffus  réglées  ,  celles  qui  viendraient  a  vacquer  après  de  retireraient  efeintes  & 
réunies  d  la  menfe  Conventuelle  defdits  Religieux  reformez.  De  tous  lefquels  Religieux  qui  font  dans  U 
nombre  de  cinquante-deux  &  des  autres  furnumeraires  ,  ferait  fait  un  efat  particulier  fiparé  de  ladite  or-, 
donnance.  Pourraient  lefdits  Officiers  &  anciens  Religieux  qui  font  de  prefent  en  ladite  Abbaye  ,  entrer 
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en  ladite  reforme  filon  leur  femhle ,  &  s'ils  en  font  jugez  capables  par  les  Supérieurs  de  ladite  Congrega. 
fion  s  &  ce  fiùfant ,  le  revenu  de  leurs  penfions ,  mefme  de  leurfdits  Offices  &  les  ha, mens  qui  y  fort  af- 
fettef  ,  accroiflroitnt  au  profit  defdits  Religieux  reformez,  s  comme  aujfi  au  cas  qu’aucun  defdi's  Officiers  & 
Religieux  anciens  difpofafi  de  fondit  Office  au  profit  defdits  rcforme\  .  ou  confemifl  l’extinBlon  &  amortiP- 
fement  de  fa  penfion  en  Cour  de  Rome  en  leur  faveur.  Et  quant  aufdits  Officiers  &  anciens  Religieux  qui 
n  entreraient  dans  ladite  reforme.  Us  demeureraient  fus  la  jurifdiKon  &  obéiffiance  du  Grand-Prieur' ou 
autres  leurs  Supérieurs  ordinaires  ,  fans  que  le  Supérieur  defdits  reformez  puiffie  prétendre  aucune  jurifdi- 
Sion  fur  eux ,  ny  ledit  Grand  -  Prieur  ny  autres  Supérieurs  defdits  anciens  fur  lefdits  Religieux  refor¬ 
mez.  A ffi fieraient  lefdits  ancien!  Religieux  félon  qu’il  leur  feroil  ordonne  par  lenrdit  Supérieur  a  l'Office  defi- 
dits  reformef  en  ladite  Eglife  ,  en  laquelle  &  es  Proceffions  ils  tiendraient  les  lieux  &  places  les  pim  ho¬ 
norables  es  hauts  fie  gts  &  en  ceux  d'en  bas  ;  ff  avoir  en  l'Office  du  matin  les  fieges  les  plus  proches  de  la 
Nef,  filon  r  ordre  qu'ils  tiennent  a  prefent  entre  eux ,  &  les  autres  fieges  feraient  ddaijfcf  aufdits  reformez 
qui  tiendraient  le  Chœur  comme  dit  efi,  &  officieraient  fumant  les  ceremonies  de  ladite  Congrégation,  foui¬ 
raient  lefdits  Grand  Prieur  &  Officiers  anciens,  &  leurs  refignatairet  ,  pour  le  regard  de  eut*  qui  peuvent 
refigner.  du  revenu  particulièrement  ajfeüé  à  leurs  Offices  &  autres  droitis  qu’ils  ont  accoufiumé  de  per¬ 
cevoir,  a  condition  de  fatisfaire  aux  charges  déiccux.  Mefme  jouiraient  lefdits  Officiers  des  doubles  &  tri¬ 
ples  pitances  qu'ils  ont  accoufiumé  de  percevoir  a  caufi  de  leurfdits  Offices.  Retiendraient  pareillement  lef¬ 
dits  Grand-Prieur ,  Officiers  &  anciens  Religieux  leurs  logemens  ordinaires  &  accou fumez ,  hors  les  lieux 
ntceffiaircs  pour  la  régularité ,  &  a  ceux  qui  logeraient  lors  dans  lefdits  lieux  réguliers  ,  feraient  affigne? 
autres  logemens  Us  plus  commodes  que  faire  fi  fournit  par  les  Commiffiaires  a  ce  députez  par  Sa  Majefle 
par  lefquels  finit  ordonné  pareillement  a  l'advenir  des  logemens  qui  viendraient  a  vacquer  ;  le  tout  a  û 
charge  de  vivre  &  fie  comporter  rnodefiement  par  lefdits  Officiers  &  Religieux  anciens  .  fans  troubler  ny 
empefeher  lefdits  Religieux  nformtfau  fervice  divin,  en  leurs  exercices  ny  en  la  poffieffion  des  lieux  régu¬ 
liers  a-  autres  chofis  ’a  eux  cy-deffius  adjugées,  ny  autrement  les  molefier  ny  inquiéter.  Procès  verbal  du¬ 
dit  Sieur  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  &  des  Sieurs  Evcfques  de  Sentis  &  d’Auxerre ,  de  Lezcau  &  de 
Verthament  Maiftres  des  Requefics ,  tous  Ctmfiillers  audit  Confeil  de  Sa  Alajefié  &  Commiffiaires  par  elle 
députez  par  fis  Lettres  patentes  du  11.  dudit  mois  de  Juillet  dernier ,  contenant  l’execution  de  ladite  Sen¬ 
tence  ,  &  l’introduélion  par  eux  faite  defdits  Religieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  en 
ladite  Abbaye  de  S.  Denys  en  France ,  Eglife ,  lieux  réguliers  &  menfi  Conventuelle  d'icelle  des  i  tÿ 
jour  du  mois  d’Aoufi  enfuivant.  Ejlat  fait  &  arrefié  par  ledit  Sieur  Cardinal  &  par  lefdits  Sieurs  Com- 
mijptires  à  ce  deputesfipar  Sa  Alajefié ,  ledit  jour  i.  Aoufi  ,  des  Officiers  &  Religieux  anciens  de  ladite 
Abbaye,  compofant  le  nombre  de  cinquante-deux  qui  fe  font  trouve \  avoir  pitance  &  penfion  monachale 
en  icelle  au  jour  dudit  efiabliffiement ,  &  a  chacun  defquels  doit  eftrc  payé  la  penfion  dt  fix  cens  livres  par 
chacun  an, fumant  la  Sentence  &  Ordonnance  dudit  Sieur  Cardinal  de  la  Rochefoucault  ,  &  encore' de 
ceux  qui  y  doivent  fucceder ,  vacation  par  mort  advenant  de  ceux  qui  prennent  lefdites  penfions.  Deux 
Semences  &  Ordonnances  dudit  Sieur  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  &  defdits  Sieurs  Commiffiaires  dépu¬ 
tez  par  Sa  Alajefié,  du  trois  defdits  mois  &  an  ,  fur  lt  fait  de  la  délivrance  des  fruiéls  &  revenus  de  la 
menfi  Conventuelle  aufdits  Religieux  reforme par  ceux  qui  avaient  accoufiitmtz  d'en  faire  la  recepte  & 
le  recouvrement  i  &  encore  fur  le  fait  de  U  délivrance  des  Reliques  ,  joyaux ,  ornemens ,  titres  &  papiers 
de  ladite  Abbaye  aufdits  Religieux  Btnediflins.  Recollement  &  confection  des  inventaires  d'iceux.  Procès 
verbal  dudit  Sieur  de  Verthamont  des  5.  6.  7.  &  8.  defdits  mois  &  an ,  contenant  le  fille  par  luy  ap- 
pofé  au  Trtfor  des  Chartres  de  ladite  Abbaye ,  attendu  le  refus  de  frere  Anne  de  Gouffiancourt  ,  de  repré¬ 
senter  l'une  des  clefs  dudit  Trtfor  des  Chartres  à  luy  commifes  par  le  Sieur  Abbé  de  ladite  Abbaye  de  S.  De- 
nys  -,'  la  délivrance  faite  au  Supérieur  general  defdits  Religieux  Benedillins  dt  la  Congrégation  de  S.  Alaur 
de  l'une  des  clefs  d'iceluy ,  qui  avait  accoufiumé  d'eflre  gardée  par  le  Procureur  dudit  Couvent  \  &  enco¬ 
re  des  clefs  de  la  porte  du  Trefir  des  Reliques.  La  reprefentation  faite  audit  Cemmiffiaire  par  Frere  Jean 
Lejay ,  l'un  des  Religieux  anciens  &  Trefiorier  de  ladite  Abbaye  ,  de  l’inventaire  dudit  Trefir  des  Reli¬ 
ques  des  années  15-76.  1 5  S  r .  &  158S.  Le  recollement  par  luy  fait  defdits  inventaires  ,  cnfemblc  des  chofis 
qui  s’y  font  trouvées  manquer,  ou  qui  y  ont  efiè  repartes  &  adjoufiées  du  depuis  i  &  l’aBe  par  lequel  il 
en  a  chargé  le  Ptre  Grégoire  Tarife  Supérieur  general  de  ladite  Congrégation  de  S.  Alaur  pour  luy  &  fies 
fitcceffieurs  ,  &  pour  le  Couvent  de  ladite  Abbaye  de  ladite  Congrégation  ,  a  la  charge  de  faire  ratifier  & 
obliger  le  Chapitre  general  d’icelle ,  pour  le  tout  demeurer  en  ladite  Abbaye  ,  fiùvant  l’intention  des  Roy  s 
fis  fondateurs  :  Et  encore  ledit  Commiffiaire  attroit  defehargé  des  chofis  fufdites  lefdits  Religieux  anciens 
aux  conditions  y  mentionnées.  Ledit  Bref  de  noftre  S.  Pere  le  Pape  Urbain  VIII.  à  prefent  fiant  pour  la 
reformation  defdits  Monafieres  defdits  Ordres  de  S.  Benoifi  &  de  Cifieaux ,  dudit  jour  dix  Septembre  165,. 
Lefdites  Lettres  patentes  de  Sa  Alajefié  dudit  jour  17.  Décembre  audit  an  pour  l’execution  dudit  Bref , 
après  qu’en  iceluy  il  ne  s’ efi  rien  trouvé  contraire  aux  droicis  de  Sa  Alajefié  ,  Concordats  entre  le  S.  Siégé 
&  cette  Couronne .  &  aux  libertezde  I  Eglife  Gallicane  ,  avec  refirve  à  la  perfinne  de  Sa  Alajefié  de  la 
connoiffiance  de  toutes  les  oppositions ,  appellations  &  autres  empefehemens  qui  pourraient  efire  apportez  à 
l’execution  dudit  Bref,  interdiction  a  toutes  fis  Cours  &  Juges  dien  cognoifire ,  &  Commiffiion  aux  Sieurs 
de  Roiffiy ,  Pouquet ,  Evcfques  de  Sentis  &  d’Auxerre ,  de  Lezcau  ,  Defihamps  ,  Conrtin,  de  Laujon  . 
Nemont  ,  V erthamont ,  Bcliewc  &  Beaubourg  ,  Adaifires  des  Requefics  ,  tous  Confeillers  audit  Confeil 
d  Efiat  ,  ou  quatre  d’entre  eux ,  pour  en  faire  rapport  &  donner  advis  a  Sa  Alajefié.  Aile  du  11.  jour 
du  mois  de  Mars  dernier ,  contenant  la  fignification  defdits  Bref  &  Lettres  aux  personnes  defdits  Grand- 
Prieur ,  Religieux  &  Convent  de  ladite  Abbaye  de  S.  Denys  en  France ,  &  injonction  de  comparoir  par- 
devant  ledit  Sieur  Cardinal  au  16.  dudit  mois  par  députation  expreffie  en  tel  nombre  qui  ferait  par  eux  ca- 
pitulaircmcnt  affiemblez  jugé  nece  faire ,  avec  pouvoir  de  traiter  des  moyens  plus  convenables  pour  parve¬ 
nir  au '  refiabliffiement  /  e  la  Réglé  de  S.  Benoifi  en  icelle.  Aile  du  ]  (  defdits  mois  &  an ,  contenant  le  delay 
oélroy  t  aufdits  Grand-Prieur  cr  Religieux ,  pour  en  communiquer  avec  le  Sieur  Archevefque  de  Reims  leur 
Abbé.  Autre  ABe  du  27.  dudit  mois  d’ Avril ,  contenant  fimblable  &  itérative  injonélion  aux  fins  fufidi- 
tes.  Lettres  du  Sieur  Archevefque  de  Reims,  Abbé  de  ladite  Abbaye  ,  addreffiantes  audit  Sieur  Cardinal 
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'de  la  Hoche  foucault ,  contenant  entre  autres  chofcs  qu'il  ef  très-  aife  qu'il  aye  fieu  a  Sa  Sainteté  &  a  Sa 
Majefé  de  p enfer  a  la  reformation  de  ladite  Abbaye ,  qu'il  approuve  le  choix  qui  a  e fié  fait  delà  perfonne  dudit 
Sieur  Cardinal  pour  cet  effieB ,  &  qu'il  s'y  employera  en  tout  ce  que  b  e  foin-  fera.  Procès  verbal  dudit  Sieur 
Cardinal  dudit  jour  29-  Avril  dernier  /fait  en  prefence  defdits  Siurs  de  Lezeau  &  de  Verthatnont ,  conte- 
7iant  les  comparutions  defdits  Grand-Prieur  &  Religieux  de  S.  Denys ,  par  Frères  Fremin  Pingre  Grand- 
Prieur ,  Balthafard  de  Bragelonne  Sous  prieur  ,  Charles  Rouillé  Chantre ,  Severin  Colletet  Quint- Prieur  3 
Panetier,  &  Florent  Breart  Sousinfirmier ,  leurs  députez,  par  aBe  capitulaire  du  13.  Mars  dernier  ;  leurs 
dire  &  remontrances ,  &  encore  leurs  déclarations  &  reconnoiffances.  Ledit  ABe  capitulaire,  Advis  don¬ 
né  audit  Sieur  Cardinal  de  la  Rochefoucault  le  30.  defdits  mois  &  an  ,  par  les  Peres  Dont  Eu  fâche  de 
S.  Paul  premier  A Jf fiant  du  Pere  General  des  Feuillans  ,  Jean  Dominique  Rey  Prieur  du  Couvent  des 
Freres  Prefcheurs  du  Fauxbotirg  S.  Honoré  ,  Séraphin  de  S .  François  Maiflre  des  Novices  du  Couvent  des 
Carmes  Dcfchauffez ,  Jacques  Boulduc  rtprefentant  le  Vif  teur  Provincial  des  Capucins  ,  Nicolas  Cauffn 
Jean  Ragon  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  qui  avoient  ajftflè  a  la  comparution.  Déclarations 
Cr  reconnoijfance  defdits  Grand-Prieur  &  Religieux  de  SainB-  Denys ,  ou  leurs  députez.  Autre  advis  au¬ 
dit  Sieur  Cardinal  donne  par  les  Peres  Jacques  Mercier  Abbé  de  l' Abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans ,  &  Clau¬ 
de  Cotton  cy-devant  Prieur  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez ,  dudit  Ordre  de  S.  B  e  no  if ,  aitfqitels  le 
tout  a  eflè  communiqué.  Lettres  patentes  de  Sa  Adajcfé  données  a  Chantilly  le  n.  Juillet  dernier ,  por¬ 
tant  injonBion  aufdits  Grand- Prieur ,  Religieux  &  Couvent  de  ladite  Abbaye  de  S.  Denys  ,  de  recevoir 
ledit  Sieur  Cardinal  de  la  Rochefoucault  avec  rever  ence ,  &  luy  obèyr  en  la  vif  te  de  ladite  Abbaye  &  en 
tout  ce  qui  leur  feroit  par  luy  ordonné.  Autres  Lettres  patentes  de  Sadite  Majefé  defdits  jour  &  an  ,  por¬ 
tant  commijfion  aufdits  Sieurs  Evefques  de  Senlis  &  d'Auxerre  ,  &  aufdits  Sieurs  de  Lefeau  &  de  Ver - 
jthamont ,  pour  fe  tranfporter  avec  ledit  Sieur  Cardinal  en  ladite  Abbaye ,  ordonner  conjointement  avec  luy 
pu  feparément  és  chofes  qui  dépendraient  de  l'authoritè  de  Sa  Majefé  ;  &  en  cas  d'oppofîtion  ou  autres  ern- 
■pefehemens  ,  luy  en  faire  rapport  &  donner  advis ,  ou  en  ordonner  par  provif  on  ou  autrement.  Le  Procès 
verbal  de  la  vif  te  &  autres  aBe  s  faits  par  ledit  Sieur  Cardinal  en  ladite  Abbaye  de  S.  Denys  en  Fran¬ 
ce  ,  les  i<ç.  16.  17.  &  18.  dudit  mois  de  Juillet  dernier ,  contenant  entre  autres  chofes  les  protefations 
defdits  Religieux  ,  d  ce  que  la  vif  te  dudit  Sieur  Cardinal  ne  peufl  nuire  ni  préjudicier  a  leur  prétendu  pri¬ 
vilège  de  ne  pouvoir  efre  viftefque  par  le  Légat  a.  latere  de  nofire  S.  Pere  le  Pape.  Autre  Procès - 
verbal  defdits  Sieurs  de  Lezeau  &  de  Verthamont ,  du  19.  defdits  mois  &  an.  Ledit  Inventaire  du  Tre- 
for  des  Reliques  ,  reprefentè  par  ledit  Lejay  Treforier3  ,  contenant  F  Inventaire  fuit  le  1^.  jour  d'Aouf 
1^76.  La  recognoijfance  d'iceluy  du  OBobre  1^81.  &  le  recollement  fait  le  dernier  Mars  1598.  au  Mo- 
nafere  de  fainte  Croix  en  la  Ville  de  Paris ,  ou  ledit  Ere  for  avoit  efè  porté  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  ; 
&  encore  les  Inventaires  faits  le  Avril  1^98.  &  jours  enfuivans  ;  &  le  onze  dudit  rno-s  &  jours  en - 
fttivans ,  de  ce  qui  s'efoit  de  plus  trouvé  ,  tant  audit  Alonafere  de  fainte  Croix ,  qu'en  ladite  Abbaye  de 
-S1.  Denys.  Les  Bulles  de  nos  faints  Peres  les  Papes  Grégoire  XV.  &  Urbain  VIII.  de  prefent  feant ,  du 
77.  May  1611.  &  il.  Janvier  16 IJ.  portant  ereBion  &  confirmation  de  ladite  Congrégation  de  S  Maur. 
A  fie  de  fulmination  défaites  Bulles  par  l’ Official  de  l' Archevefchè  de  Paris ,  du  16.  May  1619.  Lettres 
patentes  de  Sa  Majefé  pour  l'execution  defdites  Bulles ,  des  1^.  Juin  1631.  &  Mars  1632.  A  -refl  d'en - 
regijlremcnt  defdites  Bulles  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  du  2.1.  Mars  dernier.  Ouy  le  rapport  du 
Commijfaire  d  ce  député.  Tout  confderè  :  LF.  ROT  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  a  or¬ 
donné  &  ordonne  que  ladite  Sentence  &  Reglement  dudit  Sieur  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  du  n,  def¬ 
dits  mois  &  an ,  &  autres  Reglemens  par  luy  faits  &  par  lefdits  Sieurs  Commiffaires  députez  par  Sa  Ma¬ 
jefé  .les  2.  &  3.  dudit  mois  d'Aouf  ;  &  encore  par  ledit  Sieur  de  Verthamont  C  un  d  iceux ,  pour  la  re- 
forrnat'on  de  ladite  Abbaye  de  S.  Denys  ,  &  introduBion  defdits  Religieux  BenediBins  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  en  icelle ,  circonflances  &  dépendances  , feront  entretenus ,  gardez  &  obfervez  de  poinB  en 
poinB  filon  leur  forme  &  teneur  ;  ce  fai fiant,  demeureront  lefdits  Religieux  BenediBins  de  la  Congrégation 
de  S.  Alaur ,  tant  &  f  longuement  que  la  reforme  fera  en  icelle ,  en  la  poffeffon  de  l'Eglife  &  lieux  régu¬ 
liers  ,  garde  des  Reliques ,  joyaux  &  ornemens  de  ladite  Abbaye ,  jouyffance  de  la  menfe  Conventuelle  3 
droiBs ,  profits  &  revenus  y  appartenans ,  &  de  tontes  les  chofes  généralement  quelconques  a  eux  adjugées 
par  ladite  Sentence  &  Reglemens ,  d  la  charge  de  fatis faire  par  eux  aux  charges  &  conditions  de  ladite 
Sentence  &  Reglemens  ,  mefme  d'acquitter  les  fondations  de  ladite  Abbaye ,  &  de  payer  les  penfons  ordon¬ 
nées  aux  Religieux  anciens  men  tio  une  f  aufdits  Efats.  Ordonne  Sa  Majefé  que  par  les  Commiffaires  ja 
député ^  ,  ou  par  l'un  d'eux  ,  il  fera  procédé  en  prefence  du  Procureur  General  de  Sa  Maiefè  au  Parlement 
de  Paris ,  ou  l'un  de  fies  Subfitttts ,  an  recollement  des  inventaires  des  filtres  de  ladite  Abbaye  ,  f  aucuns 
y  a  ,  mefme  en  fera ,  f  befoin  ef,  fait  inventaire  de  nouveau  par  ledit  Commiffaire ,  le  Sieur  Abbé  de  ladite 
Abbaye  de  S ■  Denys ,  ou  autre  ayant  pouvoir  de  luy  d  ce  prefent,  ou  deuément  appelle.  Et  a  cet  effeB  fe¬ 
ront  tenus  iceux  qui  ont  aucuns  defdits  filtres  &  papiers  pardevers  eux  les  rapporter ,  &  ceux  qui  je  trou¬ 
veront  charge^  de  s  clefs  dudit  Trefor  des  Chartres  ,  icelles  reprefenter  &  faire  ouverture  des  portes  lors 
qui' il  fera  ordonné  par  ledit  Commijfaire ,  le  feellé  par  luy  préalablement  reconnu  &  levé  en  la  maniéré  ac¬ 
coutumée  ;  &  faute  de  reprefenter  lefdites  clefs  par  ceux  qui  les  ont,  ledit  Commijfaire  pourra  faire  pro¬ 
céder  par  bris  de  ferrures  &  de  portes  ,  &  fauf  a  ordonner  contre  les  refufans  de  reprefenter  lefdites  clefs  par 
privation  de  la  garde  d'icelles  ou  autrement.  Fait  Sa  Majefé  déf  nfes  tres-exprejfes  aufdits  Officiers  & 
Religieux  anciens  &  d  tous  autres  de  troubler  ny  empefeher  lefdits  Religieux  BenediBins  de  ladite  Congréga¬ 
tion  de  S.  Alaur  en  la  poffieffion  ,  garde  &  jouyffance  de  toutes  les  chofes  ftfd'tes,  direBement  ny  indireBe- 
ment  t  fous  quelque  pretexte  ny  occafon  que  ce  foit.  Ordonne  Sa  Adajefè  quès  différends  qui  pourraient 
fe  prefenter  pendant  les  trois  années  prochaines  pour  les  logemens  &  penfons  des  anciens  Religieux  ,  exe¬ 
cution  de  ladite  Sentence  &  Reglemens ,  circonflances  &  dépendances ,  &  pour  la  manutention  de  la  refor¬ 
me  en  ladite  Abbaye ,  il  y  fera  pourveu  par  ledit  Sieur  Cardinal  &  par  les  Commiffaires  ja  député  f.  ou 
l'un  d'eux  en  l'abfence  des  autres  és  chofes  qui  dépendent  de  l'authoritè  de  Sa  Majefé.  Et  feront  lefdits 
Jugemens  executez,  nonobflant  oppoftions  ou  appellations  quelconques ,  &  fans  préjudice  d’icelles  ,  dont 
Sa  Majefé  a  refervè  la  cognoiffiance  d  fa  perfonne  ,  &  icelle  interdite  à  toutes  Cours  &  Juges •  Fait 
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au  Confeil  d'Etat  du  Roy ,  Sa  Majefié  y  feant ,  tenu  a  Nancy  le  vingt- fixiefme  jour  de  Septembre  mil 
f*  cens  trente-trois.  Signé  ,  Dû  L  O  M  E  N  I  E. 


Lettres  Patentes  dn  Roy  Louis  XIII. 

^  T  OUÏS  p*r  lu  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  -du  premier  no  (ire  Huijjier  on  Ser - 
n-  I033.  _L igentfnrcç  ree/uis  ,  Nous  le  mandons  yuel'adrrejide  rnflre  Confeil  d.’ Ejlat  cy  attaché  fous  le  contre-feel  de 
tiofire  Chancellerie ,  ce  jourd'huy  donne  en  iccluy  ,  portant  confirmation  de  la  Sentence  &  Reglement  de 
nofire  très- cher  &  bien  amè  Coitfin  le  Cardinal  de  la  Rochefoitcault ,  du  vingt- unie  me  jour  de  Juillet  der¬ 
nier ,  &  autres  Rcglemens  par  luy  faits  ,  &  par  nos  amez  &  féaux  Confeillcrs  en  nofiredit  Confeil  les 
Sieurs  Eve  fanes  de  Senlis  &  d  si  u. terre ,  de  Lezeau  &  de  Verthamont  Mai f  res  des  Recrue  fies  ordinaires 
de  nofire  Ho  fiel ,  Commijfiaires  d  ce  députez,  les  2.  &  3.  jour'dJs  mois  d'Aoufi  enfuivant  ;  &  encores  par 
ledit  Sieur  de  V erthamont  l’un  d'iceitx  ,  fur  le  fait  de  la  reformation  de  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France 
CT  introduit  ion  des  Religieux  BenedjStins  de  la  Congrégation  de  SainEl-Maur  en  icelle  ,  circonfiances  & 
dépendances  :Tu  Jignifes ,  enfemble  lefdites  Sentences  &  Reglement  ,  fi  me  (lier  efi  ,  aux  Grand  Prieur ; 
Officiers  &  anciens  Religieux  de  ladite  Abbaye  de  SainÜ-Dcnys  en  France,  Receveurs  &  Fermiers  d'icelle 
&  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  afin  qu'ils  n  en  prétendent  caufe  d’ignorance  &  ayent  d  y  obeyr ,  leurfai- 
fant  de  par  Nous  les  commandements  porter  par  icelle ,  &  les  tres-exprejfcs  inhibitions  &  défenfes  d’y  rien 
attenter  ny  innover  au  contraire  ,  a  peine  de  nullité ,  caffiation  de  procedures  ,  defpens ,  dommages  &  inte - 
refis.  De  ce  faire  ,  &  tous  autres  ailes  neceffiaires  pour  l'execution  d'iceluy  &  defdites  Sentence  &  Re¬ 
glement  dudit  Sieur  Cardinal  de  la  Roche  foucault ,  &  defdits  Sieurs  Commijfiaires ,  te  donnons  pouvoir  fant 
demander  congé  ne  pareatis  :  Car  tel  efi  nofire  plaifir.  Donné  d  Nancy  le  vingt- fixiefme  jour  de  Septembre  , 
P  an  de  grâce  mil  fix  cens  trente-trois ,  &  de  nofire  Régné  le  vingt  -  quatriefime.  Signé  ,  LOUIS. 

£t  plus  bas.  De  Lomenie.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


C  C  X  V  I. 


Lettres  de  la  Reine  Anne  d’Autriche  aux  Abbc  &  Religieux 

de  Saint-Denis. 


Copiées  fur  l'original. 


An.  1634. 


TRES-CHERS  &  dévots  Orateurs-,  la  dévotion  particulière  que  nous  portons  au  glorieux  S.  Denys 
Apofire  de  la  France ,  nous  faifant  deftrer  d'avoir  de  fies  Relliques  pardevers  nous  ,  nous  vous  envoyons 
nofire  A  ulmofnier  ordinaire  le  Sieur  de  Montrouge  pour  vous  dire  de  nofire  partie  plaifir  fingulier  que  vous 
nous  ferez  de  nous  donner  de  celles  de  fon  chef  ou  de  fon  corps  ,  félon  que  plus  commodément  vous  le  pourrez 
faire  ;  vous  affieurant  ainfi  que  ledit  Sieur  de  Afontrouge  le  vous  dira  plus  particulièrement ,  que  le  con¬ 
tentement  que  nous  recevrons  de  V ous  en  cela ,  nous  donnera  plus  de  fujet  de  vous  continuer  la  bonne  volon¬ 
té  que  nous  conferverons  encore  plus  volontiers  pour  vous  &  vofire  maifon,  que  nous  prions  Dieu  d'avoir 
tousjours  ,  tres-chers  &  dévots  Orateurs ,  en  fa  feinte  garde.  Efcrit  d  Paris  ce  dix-neuf  vie  fine  Oüobrc  mib 
fx  cens  trente-quatre.  Signé ,  ANNE.  Et  plus  bas ,  L  E  G  R  A  s.  Et  lur  le  reply  :  A  nos 
tres-chers  &  dévots  Orateurs  Us  Abbé ,  Religieux  &  Convent  de  l'Abbaye  de  Saint-Dcnys  en  France, 


C  C  X  VIL 

Lettres  du  Roy  LOUIS  XIV. 


D  E 


Copiées  fur  F  original. 

PARLE  ROY. 


An.  1643. 


IL  efi  ordonné  aux  Religieux  tant  anciens  que  nouveaux  de  P  Abbaye  de  S.  Denys  ,  de  remettre  entre  les 
mains  du  Sieur  de  Bernagc ,  l’un  des  Aumofniers  de  Sa  Majefié  t  les  entrailles  du  feu  Roy  ,  ainfi  quel~ 
les  luy  avorent  efié  cy-devant  délivrées  par  luy  :  afin  de  les  faire  apporter  en  l'Eglife  de  Nofire- Dame  de 
Paris  ;  attendu  que  par  le  Fefiamcnt  dudit  feu  Seigneur  Roy  (  lequel  a  cfié  ouvert  ce  jourd’huy  )  il  efi  porté 
que  Sa  Majefié  a  voulu  que  fis  entrailles  [oient  depofées  en  ladite  Eglife  de  Nofire-Dame  de  Paris.  Et  pour 
ce  qui  appartient  aux  obfeques  &  honneurs  funèbres  dudit  feu  Seigneur  Roy ,  mefimes  pour  le  jour  aiifauellcs  fi 
feront,  lefdits  Religieux  fuivront  les  ordres  qui  leur  feront  portez  par  le  Sieur  Sainüot  Maifire  des  Cere¬ 
monies  de  Sadite  Majefié ,  fait  de  bouche  ou  par  efcrit ,  comme  ayant  entendu  &  receit  de  Sa  Majefié  tout 
ce  qui  efi  de  fies  volontez  fur  ce  fabjeEl.  Fait  a  Paris  le  17.  jour  de  Aiay  1643.  Signé  >  LOUIS. 

Et  plus  bas,  De  Guenegaud. 
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JUSTIFICATIVES.  I.  Partie. 

C  C  X  V  1 1 1. 

Copie  d’une  Lettre  de  la  Reine  Anne  D’Autriche  au 
Maréchal  du  Plefly-Praflain. 

MO  N  Coufin ,  ayant  fieu  que  vous  avez,  fait  tout  ce  qui  e/hit  poffible  four  confiner  TEglifi  fi  Saint-  - - ; - 

Denys  &  la  ma, fin  fis  Etres  Bernd, a, ns  qui  y  font  eftablis,  je  nay  pas  voulu  difierfr  davantage  à  An- 
vous  tefmotgner  le  gre  que  ,e  vous  enfçay ,  &  vous  conjurer  fi  continue r  à  en  prendre  un  Coin  particulier-, 
vous  aff curant  que  vous  me  fere^gr. and  plaifir  fi  protéger  ces  bons  Religieux  ,  &  d'empefeher  qu'il  ne  le 
commette  aucun  defordre  dans  un  heu  fi  digne  de  vénération ,  pour  e fin  le  depofl  des  corps  de  tant  de  Saints 
&  de  tant  de  Rus  qui  ont  heureufiment  gouverné  cette  Monarchie.  Et  me  promettant  que  ce  feul  motif  cil 
capable  de  vous  obliger  a  veiller  foignenfiment  a  fa  confirvatian ,  je  ne  feray  la  prefente  plus  exprefie, 
fin,,,  pour prier  D,  eu  quel  vous  al,  mon  Cou  fin  ,  en  fa  fait,  El,  garde.  Efcrit  'a  S.  Germain  en  Laye  le  L 

Coufin  U  Mar'échlfdukfiy  E^fifin.  Et  P‘L'S  b“  >  D  £  L  1  °  «  N  E.  Et  fur  le  reply  :  A  mon 

C  C  X  I  X. 

Autres  Lettres  du  Roy  Louis  XIV. 

Copiées  fur  l'original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

C^and^rf  bGJ  ""‘te  la  Franc,  la  fatis falllon  qui  nous  demeure  des  - 

grands  &  copfiderables  firmes  rendus  a  ce,  Eflat  par  feu  mftre  , res-cher  Confia  le  Duc  de  Chafiillon  &  An  1649 
tefmoigner  U  r, fient, mené  que  nous  avons  d  une  fi  grande  perte  ,  dans  U  refilution  que  mus  avons  prife’  fi 
fmre  rendre  a  fa  mémoire  tous  les  honneurs  que  de  fi  fignalez  &  recommandables  fervicts  lu y  ont  fait  merieer 
de  noftre  affeBun  voulant  luy faire  faire  un  firvice  d  nos  defpens  &  que  fin  corps  foi,  inhumé  en  voflre 
Eghfe  qui  efl  le  depofl  de  tan,  de  Rots  &  de  tant  de  grands  &  illufires  perfonnages  qui  ont  fi  dignement 
fiervy  cette  Monarchie-,  Nous  vous  faifins  cote,  lettre ,  de  l'avis  de  la  R, {ne  Régente  noflre  trjhonoréc 
Dame&  Mer, ,  pour  vous  dire  que  vous  ayef  a  l'y  recevoir  &  l'y  faire  inhumer  avec  toute  la  pompe  &  la  ce¬ 
remonie  qmfe  pourra  an, fi  que  vous  fera  entendre  plus  particulièrement  le  Sieur  fi  SainElotj Maifr,  de 
Certm°mes, ,  l‘1“e‘  feus  avons  charge  d  y  aller  exprès,  &  d'y  faire  trouver  les  Officiers  necetfaires  uni 
on,  accoufiume  fi  finir  fous  fa  charge  en  pareilles  occafions ,  pour  l'execution  fi  ms  intention,  {vous  lu- 

.  vti raunluTr1  “  T  °r  de  mftre  f“n  f“r  «  >/«  .  ^us  promenant  fi  faire  pour¬ 

voir  au  phtftofl  au  remboursement  de  l  advance  que  vous  en  fini , parle  Treforier  fi  nos  offrandes  &  au- 

tnofnes,  rapportant  la  defienfe  certifiée  dudit  Sieur  fi  SainElot.  A  quoy  nous  afieurant  que  vous  fatisfe- 
%f‘r"  noflre  defir  ,  nous  ne  vous  ferons  U  prefente  plus  exprefie.  Donné  k  S.  Germain  en  Laye  le  dix - 
fepuefeme  ,°urfi  Eevrteritj^e,  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas,  De  GuENEGAUD.  Et 
Denys  France  ^  "mK  l“  Cr‘"ul-Fri“"' ,  Religieux  &  Convent  de  l'Abbaye  de  Saint- 

CCXX. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  l'original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

^-’  HeR.S  &  bienamez  ayant  feeu  avec  quel  foin  &  dévotion  vous  faites  tous  les  jours  celebrer  des  7 - T~ 

y^Jmefies  pour  nous  dans  le  Chœur  de  voflre  Egtifc ,  dont  nous  fommes  très  featisfaits  &  le  public  fore  An'  l6*U 
édifié  ,  Nous  vous  faifeons  cette  lettre ,  de  l'advis  de  la  Reyne  Regente  noftre  très -honorée  Dame  &  Alere 
pour  vous  dire  que  nous  ferions  bien-aifls  que  vous  les  voulufiuz  commuer  tous  les  jours  jufques  'a  noflre  ma- 
i  l  ’  t'ir  T  qU, \d‘fMre  f,,t,r°ccff‘°ns  dans  voflre  Eglife  &  dans  le  Cloiftn  ,  aufeqnelles  vous  ferez  por- 
ter  a  c  afie  de  S.  Louis  afin  que  le  peuple  joignant  fis  prières  k  celles  de  voflre  Communauté  ,  il  plaire 

(rrr‘V‘7  h°nr  d,fP'’rnrJl“ft<’ft  fis  lr*“s  &  faveurs.  Nous  efperons  de  voflre  pieté  &  fi  voflre 
affifhon  pour  Nous  que  vous  ny  manquerez  pas  ,  de  quoy  nom  vous  [aurons  beaucoup  fi  gré.  Donné  à 
Tans  le  vingt-neuvieme  d'Aoufl  16a.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas ,  D  E  L O  ME  N  I  Ê  Et 
^SaimDlnJs  '  A  mS  C,m  ^  k“"  <m>K’  Ics  Fri‘“r  •  S‘",feritar  &  Religieux  de  l'Abbaye  de 
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Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  l'original. 


DE  PAR  LE  ROY. 


An.  1652, 


CHeks  &  bien  amez,  les  grands  &  recommandables  fervices  ejui  nous  ont  eflè  rendus  par  le  feu  Mar* 
cjiùs  de  faint-Maigrin  Capitaine-Lieutenant  des  Chcvaulegers  de  noflrc  Garde  &  Lieutenant  General  de 
nos  Armées  ,  &  les  preuves  continuelles  qu  il  a  données  d'une  valeur  extraordinaire  en  toutes  les  occafions  oit 
il  s' e fl  trouvé ,  nous  ayant  fait  rejfentir  avec  beaucoup  de  douleur  la  perte  que  nous  en  avons  faite  au  dernier 
combat  qui  s’efi  fait  dans  les  Fauxbourgs  de  noflre  bonne  ville  de  Paris ,  entre  noflre  Armée  &  celle  des  Prin¬ 
ces  qui  ont  pris  les  armes  contre  noflre  fervice ,  nous  ne  pouvons  mieux  tefmoigner  le  fenjïble  regret  qui  nous 
en  demeure ,  qu'en  prenant  foing  de  faire  rendre  a  fa  m. moire  les  honneurs  que  £on  courage  &  fa  vertu  luy 
ont  fait  mériter  :  ce  fl  ce  qui  nous  a  fait  refoudre  de  luy  faire  faire  un  fervice  a  nos  dcfpens,  ordonner  que 
fon  corps  foit  enterré  dans  la  mefme  Eglife  ou  les  Roy  s  nos  predecejfeurs  ont  eflably  le  lieu  de  leur  fpulturey 
plufieurs  defqucls  ont  honnorè  de  femblables  faveurs  les  grands  &  illnftres  Perfonnages  qui  les  avoient  di¬ 
gnement  fervis.  Noflre  intention  efl  donc  que  vous  ayez  d  recevoir  le  corps  du  Marquis  de  faint-Maigrin  & 
que  vous  le  faffiefinhumer  avec  toute  la  pompe  &  la  ceremonie  qu'il  fe  pourra  ,ainfi  que  vous  fera  plus  par¬ 
ticulièrement  entendre  le  Sieur  de  SainElot  Maiflre  de  nos  ceremonies ,  lequel  nous  avons  chargé  de  s'y  trouver 
avec  les  Officiers  qui  ont  accouflumè  de  fervir  fous  fa  charge  en  pareilles  occafions  ;  vous  aurez  entière  crean¬ 
ce  d  ce  qu'il  vous  dira  de  noflre  part  fur  ce  fujet ,  vous  promettant  de  faire  pourveoir  au  plufloflpar  le  Trc- 
foricr  de  nos  offrandes  &  aumo  fines ,  au  rembonrfement  de  l'avance  que  vous  en  ferez  ,  rapportant  la  defpen- 
fe  certifiée  par  ledit  Sieur  de  SainElot-  A  quoy  nous  ajfcuranr  que  vous  fatisferez  ,  nous  ne  vous  ferons  la 
p refente  plus  expreffe.  Donnée  d  S.  Denys  le  fixiefme  jour  de  Juillet  1651.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus 
bas  ,  D  E  G  u  E  N  E  G  A  u  D .  Et  fur  le  reply  :  Al  nos  chers  &  bien  amez  les  Grand-Prieur ,  Reli¬ 
gieux  &  Orateurs  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France. 


C  C  X  X  1 1. 


Lettre  du  même  Roy  au  Grand-Prieur  de  ^Saint-Denys. 

Copiée  fur  l’original. 

MO  K  Rcvtmtd  Pire,  Dcfirrntt  fçavtir  Ji  dans  vojhc  Eglife  on  y  «  inhumé  quelques  Etifam  des 
Enfans  de  France.  &  s’il y  en  a  ,  quels  font  leurs  noms,  l'endroit  ou  ils  ont  efté  mis  &  en  quel  temps  on 
les  y  a  portez.  ;  vous  ne  manquerez  inctmtinant  cette  lettre  recette ,  de  m’informer  amplement  de  toutes  ces 
particularisez.  C’efi  ce  que  je  me  prometz  de  la  eormoijfance  que  vous  en  avez  &  de  vofire  foing  pour  Us 
chofts  que  /' affectionne.  Cependant  je  prie  Dieu  qu’il  vous  ayt ,  mon  Revermd  Pere  ,  en  fa  [aime 
garde.  Efcrit  d  Paris  le  .  ■  .  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  cinquante-trois.  Signé  ,  L  O  U  I  S.  Ht  plus 
bas ,  D  E  G  u  E  N  E  G  A  u  D .  L’infcripcion  de  la  lettre  elt  :  ad  mon  Révérend  Pere  le  Grand' 
Prieur  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France. 

Réponfe. 

Sire, 

Pour  fatisfaire  au  commandement  que  jt  viens  de  recevoir  de  Vofire  Majefié  ,  qui  de fire  fç  avoir  s'il 
y  a  quelques  Enfans  des  Enfans  de  France  inhumez  en  vofire  Eglife  de  S.  Denys ,  j  enay  fait  une  exaEle  recher¬ 
che  CT  n'en  ay  trouvé  aucun  ,  mais  feulement  un  petit  fils  d  un  Enfant  de  France  ;  fiçavoir ,  le  Prince  Loua 
d'Evreux  Comte  d'Efiampes  &  de  Gyen ,  fils  de  Charles  cEEfiampes  Comte  d' Evrtux  ,  qui  a  e  fié  fils  de  Louis 
de  France  Comte  d'Evreux  ;  lequel  Louis  de  France  e  fiait  fils  de  Philippe  111.  dit  le  Hardy  Roy  de  Fran¬ 
ce.  Ledit  Prince  Louis  d'Evreux  mourut  en  l'an  14.0Ô.  L  fixiefme  jour  de  May  ,  &  fut  inhumé  en  la  Cha¬ 
pelle  de  noftre-Darne  la  Blanche ,  proche  la  Chapelle  des  V allois ,  qui  efi  tout  ce  que  j  ay  peu  cognoifire  pour 
fatisfaire  au  commandement  de  V.  Ai.  qui  me  trouvera  tous  jours  pre  fi  à  exécuter  fies  ordres,  comme  e  fiant  de 
Vofire  Ma  je  fié  ,  SIRE,  le  tres-humble  ,  tres-fidel  &  très  obéiffant  fujet  ,  fiervitcur  &  orateur, 
Fr.  Ignace' Philibert  Grand-  Prieur  de  fon  Abbaye  de  S.  Denys ,  le  tremiefme  Janvier  mil  fix 
cens  cinquante-trois •  L’infcription  de  la  Lettre  :  -du  Roy. 

C  C  X  X  I  1 1. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  l'original, 

DE  PAR  LE  ROY. 

CHers  &  bien  amez ,  quelques  profperitez  que  Dieu  nous  donne,  nous  ne  pouvons  efire  fatijfaits  què 
vofire  Sacre  &  noflre  Couronnement  ri  ayent  affermy  vofire  régné  ,&  que  no  fire  felepour  lac  complément 
de  cette  augufie  &  faintc  ceremonie  n'ait  furmonté  les  obfiacles  qui  nous  en  ont  empejehf  /  ufqu  a  prefent.  efi 
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four  cet  effet  que  mas  avons  refila  de  mus  rendre  an  xxviij.  de  ce  mois  en  nofire  ville  de  Rheims ,  &  de  ne 
rien  obmettre  de  tout  ce  que  l'ancienne  couftume  a  toujours  mis  en  nfage  four  cette  filemnitl.  Comme  il  c/l 
necejfalre  que  la  Couronne  &  les  autres  chofes  qu’on  tire  du  Trefir  de  l’Abbaye  de  Saim-Denys  four  fer- 
vir  à  cette  fin,  y  [oient  apportées,  nous  vous  exhortons  aufli  &  vous  prions  qu  incontinent  cette' lettre  re- 
ceu'è  ,  vous  vous  difpoficz.  à  les  mettre  en  l’efiat  qu  elles  doivent  e/lre  ,&  partir  de  Saint-Denys  pour  les 
portera  Rheims  &  pourvoies  y  rendre  au  jour  fufdit  xxviij.  de  cernais.  Nous  avons  pourvus  aux  frais  &  aux 
dcptnfes  qu  il  conviendrait  faire  a  cette  oceafion ,  &  donnimefme  l’ordre  necejfaire  pour  vous  y  faire  accompa¬ 
gner  fetirement ,  en  allant  &  en  revenant  ;  .&  nous  promettant  que  vous  fatisferez  a  enfin  intention  &  a  ce  que 
le  Sieur  de  Sainüot  Maiflre  de  nos  ceremonies  vous  dira  plus  particulièrement  de  nofire  part  fur  ce  fit jet  nous  ne 
vous  en  front  cette  lettre  plus  expre/fe.  Donné  à  Paris  le  13  .May  1634.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
bas  ,  D  £  G  u  E  N  E  G  Au  d  .  Et  fur  le  reply  ;  A  nos  chers  &  bien  amer,  les  Grand-Prieur  Re¬ 
ligieux  &  Orateurs  de  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France. 

C  C  X  X  I  V. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  l'original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

C  H  E  R  S  &  bien  amer. ,  ayant  efic  fttpplier.  par  no/lre  très -cher  &  tres-amé  oncle  le  Duc  d'Orléans _ 

'XAd  agréer  que  le  corps  de  feu  nofire  tres-cher  &  tres-amé  cottfin  le  Duc  de  Gallois  fin  fils  unique  fu'fi  An.  lésé. 
inhume  dans  la  cave  oit  repofe  le  corps  du  Roy  Henry  le  Grand  nofire  ayeul  en  l'Eglife  de  S?  De- 
itys  en  France.  Nous  avons  trouvé  bon  pour  la  grande  ajfeElion  que  nous  portons  à  nofire  dit  onde  ,  &  pour 
la  confideration  que  nous  faifom  de  fies  prières,  &  mtfime  pour  tcfmomgner  combien  fia  confiolation  fur  la  per¬ 
te  qu'il  a  faille  de  nofire  ditt  coufin  nous  efi  chere  .d’accorder  la  fepulture  la  plus  honnorable  qu’il  fie  peut  a 
une  perfionne  qui  nous  touche  &  a  lity  de  fi  près  :  C efi  pourquoy  nous  vous  faifins  cette  lettre  ,  par  laquel¬ 
le  nous  vous  mandons  &  ordonnons  de  recevoir ,  inhumer  le  corps  de  nofire  dit  cottfin  le  Duc  de  Veillais 
dans  ladite  cave  ou  efi  celuy  du  Roy  Henry  le  Grand,  célébrant  an  fttrplits  le  fiervice  divin  qui  peut  efire 
requis  en  pareille  occafiom  &  vous  ferez,  chofie  qui  nous  fera  trcs-agreable  :  Ny  failles  doncfatelte  :  Cartel 
efi  nofire  platfir.  Donné  à  Paris  le  qualorz.it/rne  jour  de  Mars  161,6.  Signé  .LOUIS.  Et  plus 
bas,  D  E  Gu  E  N  E  g  AU  D.  Et  fur  le  reply  :  A  nos  chers  &  bien  amtz  les  Grand-Prieur 
Religieux  &  Orateurs  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France. 

C  C  x  X  v. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  l'original. 

DE  PAR  LE  ROY. 


TRes-CHERS  &  bienamez  .ayantpl/t  d  Dieu  de  difipofer  de  la  perfionne  de  nofire  tres-cher  &  très-  - - 

amè  oncle  le  Duc  d’Orléans  ,  Nous  vous  faifons  cette  lettre  pour  vous  dire  que  vous  ayez  à  recevoir  An.  lééo. 
fin  corps  dans  vofire  Eglifie  pour  e/lre  inhumé  en  la  cave  qui  efi  dans  le  Chœur  ,  auprès  de  celuy  du  feu 
Roy  Henry  le  Grand  nofire  ayeul  déheureufe  mémoire.  Et  à  cette  fin  que  vous  fa/fiez  préparer  les  chofes  qui 
font  necejfaires  &  accotifiumces  enpartilles  occafions.  Ce  qu'attendant  de  vofire  pieté  &  dévotion  ,  nous  ne 
vous  ferons  la  pre fente  plus  expre/fe.  Donné  aToulonledixiefme  jour  de  Février  1660.  Signé,  LOUIS. 

Et  plus  bas ,  De  Guenegaud.  Et  fur  le  reply  :  A  nos  trts-chers  &  bien  aviez  les  Grand- 
Prieur  &  Religieux  de  l’Abbaye  Royale  de  S.  Denys  en  France. 

CC  X  X  V  I. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  l'original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

TR.ES-CHERS  &  bien  amez ,  Nous  vous  avons  naguère  s  mandé  de  recevoir  en  vofire  Eglife  le  corps  de - — 

feu  nofire  tres-cher  &  tres-amé  onde  le  Duc  d  Orléans,  pour  efire  pofé  dans  le  caveau  Royal  prés  An.  1 66ü. 
celuy  du  Roy  Henry  le  Grand  nofire  ayeul.  Mais  ayant  appris  que  vous  avez,  fait  difficulté  de  le  faire 
inhumer  qu  avec  la  pompe  &  ceremonie  accoufiumée  d’ efire  faites  aux  Perfonncs  de  cette  naiffance  ,  s'il  ne 
vous  apparoiffoit  de  nofire  ordre  exprès  fur  ce  fujet ,  nous  vous  faifons  encore  cette  lettre  pour  vous  dire 
qu  auffi  toft  que  vous  l'aurez,  reçue tvous ayez,  à  faire  ladite  inhumation  fans  pompe  ny  ceremonie  quant  a 
prefent  &  fans  y  apporter  aucune  remife  ny  difficulté;  Nous  remettant  de  luy  faire  rendre  en  un  autre  temps 
les  honneurs  qui  luy  font  deubs.  Donné  a  Marfeillc  le  cinqulefne  jour  de  Mars \(,6o  Signé  >  LOUIS 
Et  plus  bas  >  De  Guenegaud.  Etfur  le  reply  :  A  nos  tres-chers  &  bien  amez  les  Grand- 
Prieur  ,  Religieux  &  Orateurs  de  l'Abbaye  Royale  de  S.  Denys  en  France . 
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CCXXVII. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  T original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CH  E  R  S  &  bien  amez ,  Deftrans  que  le  corps  de  la  feue  Royne  noflre  tres-honorèe  Dame  &  Mere  fou 
mis  ,  félon  qu'elle  Va  ordonné  par  fon  tejlament  de  derniere  'volonté  ,  dans  le  caveau  ou  le  corps  du  feu 
Roy  noflre  tres-honorè  Seigneur  &  Pere  de  glorieufe  mémoire  repofe  dans  P  Eglife  de  S.  Denys  en  France , 
Nous  vous  faifons  cette  lettre  par  laquelle  nous  vous  mandons  &  ordonnons  tres-expreffèment  que  vous  ayez, 
a  faire  faire  ouverture  dudit  caveau  pour  y  recevoir  le  corps  ;  &  lorfqu  il  arrivera  a  S.  Denys  ,  vous  l'al¬ 
liez  recevoir  d  la  porte  de  ladite  ville ,  ainfi  qu'il  a  accouflumé  d'eflre  fait  en  pareilles  occafons.  Et  nous 
remettant  au  Sieur  de  SainÜot  Maiflre  de  nos  ceremonies  ,  de  ce  que  nous  pourrions  ad j  ou  fier  d  la  pre - 
fente ,  nous  ne  vous  la  ferons  plus  longue,  que  pour  vous  ordonner  de  vous  conformer  d  ce  quil  vous  fera 
cognoiflre  eftre  de  nos  intentions  fur  ce  fujet.  N'y  faites  donc  faute  :  Car  tel  efl  noflre  plaifr.  Donné  d 
S.  Germain  en  Laye  le  xxve  Janvier  1666  •  Signé  ,  L  O  U  I  S.  Et  plus  bas,  L  E  TelliER. 
Et  fur  le  reply  ;  A  nos  chers  &  bien  amez  les  Prieur  &  Religieux  de  l' Abbaye  de  S.  Denys  en 
France . 

C  C  X  X  V  1 1  I. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  l'original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CHERS  &  bien  amez ,  Dieu  ayant  appelle  d  foy  noflre  tres-chere  tante  la  Reyne  mere  d' Angleterre  ; 

nous  ne  pouvons  mieux  tefrnoigner  le  fenfble  regret  qui  nous  en  demeure ,  qu'en  prenant  foin  de  faire 
rendre  d  fa  mémoire  les  honneurs  qui  font  deubsd  fon  illujlre  naijfance  &  d  la  proximité  de  noflre  Sang. 
C'efl  par  cette  raifon  que  nous  avons  refolu  de  faire  inhumer  fon  corps  dans  la  mefme  églife  ou  les  Roy  s  nos 
predecefleurs  ont  eflably  le  lieu  de  leur  fepulture  ;  &  c'efl  par  cette  mefme  raifon  que  nous  vous  faifons  cette 
lettre ,  par  laquelle  nous  vous  mandons  &  ordonnons  que  vous  ayez  d  le  recevoir  avec  toutes  les  marques 
d’honneur  &  de  pieté  qu'il  vous  fera  poflible  ,  ainfi  que  le  grand- A4  ai flre  on  Maflre  de  nos  ceremonies  vous 
fera  plus  particulièrement  entendre  de  noflre  part.  Si  n'y  faites  faute  :  Car  tel  efl  noflre  plaiflr.  Donné  d 
S.  Germain  en  Laye  le  xifl  Septembre  1665? .  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  CüLBERT. 
Et  fur  le  reply  :  A  nos  chers  &  bien  amez  le  Grand-Prieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  Royale  de  Saint - 
Denys  en  France • 

C  C  X  X  I  X. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  l'original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

He  RS  dr  bien  amez ,  ayant  refolu  de  faire  mettre  en  depofl  le  corps  de  feu  no  flre  cou  fin  le  Vicomte 
An.  1675.  j de  Ttirenne ,  dans  tune  des  chapelles  de  noflre  églife  de  S.  Denys ,  noflre  intention  efl  que  vous  le  re¬ 
ceviez  &  qu'il  foitremis  dansla  chapelle  S .  Euflache ,  &  qu'au  furplus  vous  fafliez  ce  que  le  Sieur  Saintot 
AEaiflre  des  ceremonies  vous  fera  entendre  de  noflre  part  fur  ce  fujet  ;  &  ne  doutant  pas  que  vous  n  exécutiez  avec 
foin  ce  qui  efl  en  cela  de  nos  intentions  ,  nous  ne  vous  ferons  la  prefente  plus  exprefle.  Donné  d  Verfailles  le 
vingt-cinquième  jour  d’Aoufl  1675.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  CoLBEKT.  Et  fur  le 
reply  :  A  nos  chers  &  bien  amez  les  Prieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Denys. 

C  c  X  X  x. 

Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  ï original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

- H  E  R  S  &  bien  amez ,  les  grands  &  flgnalez  fervices  qui  ont  eflè  rendus  d  cet  Eflat  par  feu  noflre 

An,  167S.  tcoufln  le  Vicomte  de  Turenne ,  &  les  preuves  éclatantes  qu'il  a  données  de  fon  zele ,  de  fon  ajfeElion  d 
noflre  fervice ,  &  de  fa  capacité  dans  le  commandement  de  nos  Armées  que  nous  luy  avons  confiées  avec  une 
tfperance  certaine  des  heureux  &  grands  fuccés  que  fa  prudence  confommèe  &  fa  valeur  extraordinaire  ont 
procuré  d  nos  armes ,  nous  ayant  fait  reffentir  avec  beaucoup  de  douleur  la  perte  d’un  aufft  grand  homme ,  & 

d'un 
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iïun  fîi)(t  au fincce faire  &  auffi  difiingué  par  fa  vertu  &  par  fin  mérité,  nous  avons  voulu  donner  un 
témoignage  public  digne  de  no  {Ire  e  filme  &  de  [es  grandes  avions  ,  en  ordonnant  quil  fufi  rendu  a  fa  mé¬ 
moire  tous  les  honneurs  qui  peuvent  marquer  à  la  pojleritê  l' extrême  fatisfaEHon  qui  nous  refie,  &  te 
fiuvemr  que  nous  voulons  conferver de  tout  ce  qu'il  a  faiü  pour  la  gloire  de  nos  armes  &  pour  le  foutien  de  noflre 
Efiat  :&  comme  nous  ne  pouvons  en  donner  des  marques  plus  publiques  &  plus  certaines,  quen  prenant  foin 
de  fa  fivulture  ,  nous  avons  voulu  y  pourveoir  en  telle  forte  que  le  lieu  oh  elle  ferait ,  fufi  un  tefmoignage  de 
la  grandeur  de  fe  s  fervice  s  &  de  nofire  reconnoijfance  ;  c'efi  pourquoy  ayant  refolu  défaire  bafiir  dans  l'églife 
de  S  Denys  une  chapelle  pour  la  fepulture  des  Roy  s  &  des  Princes  de  la  branche  Royale  de  Bourbon ,  nous 
voulons  que  lorfqu'  elle  fera  achevée  }  le  corps  de  noftredit  Cou  fin  y  fait  transféré  pour  y  efire  mis  en  lieu 
honorable  ,  fmvant  l'ordre  que  nous  en  donnerons  ;  &  cependant  nous  avons  permis  a  nos  Coufins  le  Car- 
djnal  &  Duc  de  Bouillon  fis  neveux ,  de  mettre  fin  corps  en  depofi  dans  la  chapelle  de  S.  Eufiache  de  la¬ 
dite  eglife  de  S,  Denys  &  d'y  e {lever  un  monument  a  la  mémoire  de  leur  oncle  ,fuivant  les  de  feins  qui  en 
ont  eftè  arrefiez  ;  c  efi  de  quoy  nous  avons  bien  voulu  vous  donner  avis ,  &  vous  dire  en  mefme  temps  que 
mus  voulons  que  mus  executif  ce  qui  efl  m  cela  de  nofire  volonté  ,  en  faifant  mettre  ledit  corps  dans 
la  cave  de  ladite  Chapelle  ,  &  en  laifant  la  liberté  aux  ouvriers  de  travailler  audit  monument  jufqua  fin 
entière  perfeftion.  Si  n  y  faibles  faute  :  Car  tel  efi  nofire  plaifir.  Donné  a  S.  Germain  en  Laye  le  xxije  jour 
de  Novembre  1675.  Signé,  LO  U  I  S.  En  plus  bas,  Colbert.  Et  fur  le  reply  :  A  nos 
chers  &  bien  amez  les  Abbé ,  Prieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  Royale  de  S.  Denys  en  France . 

CCX  X  XI. 

Autres  Lettres  du  même  Roy  au  Grand-Prieur  de  Saint-Denys. 


Copiées  fur  l'original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CH  F  R  C“  bien  ame ,  Nous  vous  faifons  cette  lettre  pour  vous  dire  que  nofire  intention  efl  que  vous  - 

remettiez  a  nofire  coufîn  le  Duc  de  la  Feuillade  nos  habits  Royaux  qui  font  dans  le  trefor  de  l' Ab-  An.  l68z.; 
baye  de  S.  Denys  ,  en  retirant  de  luy  fa  promefe  de  vous  les  remettre  dans  trois  mois  du  jour  qu'ils  luy  au- 
rontefie  délivrez.  Si.  ny  faites  faute  :  Car  tel  efi  nofire  plaifir.  Donné  a  Fer  fai  lies  le  xxv‘  jour  du  mois 
de  Juin  1682  Signe  »  L  O  U  I  S.  Et  plus  bas  ,  C  O  L  B  E  R  t.  Et  fur  le  reply  :  a  nofire  cher 
er  bien  ame  le  Prieur  de  l  Abbaye  de  S.  Denys  en  France. 

C  C  X  X  X  1 1. 


Autres  Lettres  du  même  Roy. 

Copiées  fur  l'original. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CHers  &  bien  amez  ,  la  mort  de  nofire  tres-chere  &  tres-amée  fille  la  Dauphine  nous  obligeant  dans  - — 

la  douleur  finfible  que  nous  en  ref entons ,  de  faire  rendre  h  fa  mémoire  les  honneurs  qui  luy  font  deubsy  An.  1 6ÿO. 
Nous  avons  refolu  défaire  inhumer  fin  corps  dans  l' Eglife  de  l'Abbaye  Royale  de  S.  Denys  en  France ,  & 
vous  vous  mandons  de  le  recevoir  avec  les  marques  d'honneur  &  de  pieté  que  vous  devez  ,  &  d'aller  d  cet 
effet  jufquts  *  la  porte  de  la  ville  de  S.  Denys-,  voulant  que  le  tombeau  ou  repofent  Us  Trinces  du  Sang  de 
la  branche  ae  Bourbon  foie  ouvert  le  jour  que  nous  aurons  de  film  pour  l’y  faire  inhumer  ,  ainf,  que  le 
grand.  Masftre  ou  Maijlre  de  nos  ceremonies  vous  dira  de  noflre  part.  Si  n’y  faites  faute  ■  Car  tel  eflnoflre 
(laifsr.  Donne  à  Marly  le  xxvif  Avril  1690.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  CoLBERT 
enFnncî  7  &  bkn  "A  1,1  tr““r  &  Religieux  de  T  Abbaye  Royale  de  S.  Denys 

C  C  X  X  X  1 1  I. 

Adtes  concernans  l’union  de  la  Menfe  Abbatiale  de  Saint- Denys 
en  France  a  la  Maifon  Royale  de  S.  Louis  à  Saint-Cyr. 

Collationnez,  fur  Us  originaux. 

Bulle  du  Pape  INNOCENT  XII. 


INnocentius  Epifcopus  fervus  ferrorum  Dei.  Dilefto  filio  Officiali  Venerabilis  Fri-  - - 

tris  Archiepifcopi  Parmenfis  ûlutem  8:  Apoftolicambenediélionem.  Univerfaiis  Ferle.  An,  1631. 
liæ  regtmim  nulhs  licet  noftris  fuffragantibus  meritis,  fed  immenfa  Redemptoris  benil 
gmtate  præpofiti  ,  ejufdem  nos,  coadjuvante  gratia  ,  ad  ea  totis  viribus  promovenda 
mentis  noitræ  aciem  fedulo  mtendimus,  quar  ad  majorem  Dei  gloriam  ,  exaflam  mo- 
rum  dileiphnam  ,  &;  animarum  falutem  -confpicirrius  in  Domino  ,  falubriter  expedire 
Coniiderantes  proprerea  tceliciora  virtutum  incrément!,  quibus  nobiles puellæ  quarum 
-teneros  ammos  facile  eit  ad  vircutem  flefterej  in  dies  proficerent  fi  inlîmul  viveutes  in 

u 
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puritatecatholicxfidei ,  &  piamorum  difciplina  educarentur  ,  quorumcumqne  Chrifti 
tidelium  ac  præcipuè  orthodoxorum,  ôc  de  catholica  Keligione  optimè  meritorum  Re- 
ELim  votis  ,  per  quæ  hujufmodi  educacioni  ,  inllitutioni ,  confervationi  &  progreflui 
oiportunèconlulitur,libenter  annuimus,  ac  aliàs  injundi  nobis  apoftolici  muiiens par¬ 
tes  propenfis  liudiis  defuper -interponimus.  Sanè  pro  parte  charillîmi  in  Chrifto  iàlii 
nollri  Ludovici  decimi-quarti  Francorum  8c  Navarræ  Regis  Chriftianiflimi  nobis  exhi- 
bita  petitio  continebat,  quod  aliàs  leu  nuper  iple  Ludovicus  Rex  cùm  regium  verè  8C 
animi  fui  magnitudine  ac  pietate  digniffimum  de  reducendis  ad  fidem  orthodoxam  in 
omnibus  ditionis  luæ  provinciis,  feu  abinde  expellendis  quibufeumque  cujuflibet  here- 
ticæ  pravitatis  (equacibus  8c  fedariis  confilium,  quod  deinde  benedicente  Domino  con- 
fummatum  fuiffe  cum  Francorum  natione  cota  lattatur  Ecclefia  ,  fufcepiilét,  tam  im- 
menfi  operis  manutentionem  fœlicemque  in  futura  tempora  fucceflum  promovere  ,  Si 
undequaque  firmare  delîderans,  magnificenriffimæ  rtrufturæ  Domum  læcularem  in  Ioco 
fanfti  Cyri  feu  Cyrici ,  vulgé  de  faint  Cyr,  Carnotenfis  diœcefis,  fub  protedionebeatæ  Ma- 
riæ  Virginis,  8c  invocatione  landi  Ludovici,  propriis  xrarii  lui  (iimptibus  conltrui  Si 
fabricari ,  ac  omnibus  Si  iîngulis  officinis  ac  commodæ  fupelledilis  inltrudibus  neceffa- 
riis,  luculenter  communiri  ac  pro  iis  ultra  lexcenta  millia  Icutorum  expendi  curavit, 
ad  effedlum  inibi  Communitatem  fxcularem  trecentarum  Si  decem  virginum  confti- 
tuendi ,  in  qua  hoc  ordine  reciperentur , Icilicec  triginta  fex  Domina: ,  uti  magiitrx  feu 
diredrices ,  quæ  caftitatis  .obedientiæ  8c  paupertatis ,  neenon  puellas  earum  cura:  com- 
milfas  inftruendi  fimplicia  vota  emittent ,  neenon  viginti  quatuor  uti  forores  convertie 
feu  infervientes ,  quæ  pariter  caftitatis ,  obedientiæ  &  paupertatis  votis  fimplicibus  aftrin- 
gentur  ,  ac  ducentx  quinquaginta  virgines  probatæ  nobjlitatis  puellæ  relpedlivè  dege- 
rent ,  accuratè  educarentur  ,  de  ad  omne  pietatis  &  virtutum  genus  illis  conveniens  di¬ 
ligenter  inftruerentur  ,  ac  icdulum  divino  animarum  (ponfo  exhibèrent  famulatum  ; 
pro  ipfiusvero  Domus  &  Communitacis  hujufmodi  manutentione,  fuftentatione  8c  fub- 
hllentia,  idem  Ludovicus  Rex,  fundum,  dicionemSc  Toparchiam  didi  loci  de  faim  Cyr 
affignavit ,  ac  in  aliis  fundi  prædiis  reditus  annuos  quinquaginta  millium  librarum  Tu- 
ronenfmm  affignare  deftinavic  ;  Si  intérim  duin  ilii  reditus  conftituantur  8c  alïmnentur, 
eaidem  quinquaginta  mille  libras  annuas  è  patrimonio  regio  Generalitatis  Parinenfis  eif- 
dem  Domui  Si  Communitati  perfolvi  mandavit ,  8c  aliàs  prout  in  feripturis  etiam  pu- 
blicis  defuper  forfan  confedis  pleniùs  Si  diffufiùs  continetur.  Sed  cùm  ut  ftiprà  attri¬ 
bua  reditus  tam  numerofæ  domus  hujufmodi  Communitati  iuftentandæ  longé  impares 
exiftant ,  &  nifi  eifdem  Domui  6c  Communitati  de  aliquo  alio  fublidio  provideatur ,  lau- 
dabilis  adeo  8c  fruduofa  inftitutio,  unde  amplilTima  catholicx  religioni  commoda  pro¬ 
ventura  fore  verifimiliter  dignofeuntur  ,  iubliltere  non  poflit.  Cumque  Monafterium 
iàndi  Dionyfii  in  Francia  nuncupatum ,  ordinis  iandi  Benedi&i  nullius  feu  Parifieniis 
diœcefis ,  cujus  menfa  Abbatialis  à  Conventuali  feparata  8c  diftinda  exiftit ,  8c  ad  quod 
dnm  pro  tempore  vacat  nominatio  perlonæ  idoneæ,  vigore  concordatorum  dudum  in¬ 
ter  feclem  Apoftolicam ,  Si  claræ  memoriæ  Francifcum  primum  olim  eorumdem  Franco- 
rum  Regem  tune  in  humanis  agentem,  fuper  nominatione  perfonarum  certis  inibi  ex- 
prelïïs  modis  qualincatarum ,  ad  Ecclefias  üc  Monafteria  Regni  Franciæ  privilegio  eli- 
gendi  non  fuffulta ,  pro  tempore  vacancia  promovendarum  per  Regem  Franciæ  pro 
tempore  exillentem  facienda  mitorum,  ad  didum  Ludovicum  Regem  Ipedat  8c  perti- 
nec ,  Si  quod  bonæ  memoriæ  Joannes  Francifcus  Paulus  de  Gondy ,  Cardinalis  de  Retz, 
nuncupatus  in  commendamad  fui  vitam  ex  conceffione  &  dilpenfatione  apoftolicisdum 
viveret  obtinebat ,  commenda  hujufmodi  per  obitum  didi  Joannis  Francifci  Pauli  Car¬ 
dinalis  extra  Romanam  Curiam  defundi  cedante  ndhuc  eoquoante  commendam  ipfam 
vacabat  modo,  vacarenofcatur  ad  præfcns,  8C  didus  Ludovicus  Rexadtam  pium  opus  re- 
cias  fuas  partes  omnino  conferre,  8c  utilitacem  tam  piæ  fundationis  juri  fuo  antepone- 
re,  Si  praferre  gaudens ,  titulum  8c  denominationem  Abbatis  Monaflerii  hujufmodi, 
neenon  illius  ftatum  collativum ,  jus  ad  illud  nominandi  lupprimi ,  illiufque  menfam  Ab- 
batialem  Domui  Sc  Communitati  iæculari  hujufmodi  perpétué  uniri ,  annedi  ,  incorpo- 
rari",  fupraque  feripta  8c  infrà  feripta  per  nos  approbari  &"  confirmari  fummopcrc  defi- 
deret  j  fi  igitur  ficut  eadem  petitio  fubjungebat  omnia  8c  (ingula  prxmifla  apo ’olica 
audoritate  approbàrentur ,  8c  confirmarentur,  titulufque  etiam  collativus  8c  denomina- 
tio  Abbacis  in  dido  Monafterio  ac  jus  dido  Ludovico  8c  luccefforibus  fuis  Franciæ  Rcr 
gibus  ad  didum  Monafterium  nominandi  competens  de  ipfms  Ludovici  Regis  confenfn 
perpetuo  fupprimerentur  8c  extinguerentur ,  ac  omnia  fiugula  bona.res,  afliones  8c  ju¬ 
ra  menfæ  Abbatialis  prxdidæ  ,  (alvis  tamen  omnino  8c  illæfis  quibufvis  juribus  didæ 
menfæ  Conventualis  ,  didique  Monafterii.,  Prioris ,  Monachorum  8c  Convenais  rema- 
nentibus,  prxdidæ  domui  etiam  perpétué  nnircntnr  8c  applicarentur ,  ad  quod  dileflo- 
rum  filiorum  modernorum  Prioris ,  Monachorum  Si  Convenais  Monafterii  prædidi  ex-- 
preflus  accedit  alFenfus,  ex  hoc  Domui  &  illius  Communitati  prædidx  de  competenci 
reditu  8c  congrua  iubliftentia  fufHcienter  provifum  ,  ac  Chriitianæ  reipublicæ  illis  in 
partibus  commodis  8c  utilitatibus  opportune  confultum  foret ,  ac  educatæ  8c  educandæ 
in  Domo  8c  Communitate  hujufmodi  puellæ  pietate  ,  Si  aliis  Chriftianis  virtutibus  in¬ 
ibi  imbutæ  aut  pofthabitis  blandientis  hujus  mundi  illecebris  8c  vanitatibus ,  per  pro- 
feilionem  in  quibulvis  regularibus  domibus  per  eafdem  emittendam  8c  dilciphnam  re- 
gulaœs,  accenlas  modeftiæ  ,  humilitatis  &.  caftiratis  Jampades  prx  manibus  gerentes. 
Domino  fuo  lponfo  obviam  ibunt  j  aut  in  tiorcmiilimi  illius  regui  Provinciis ,  matrima- 
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niam  qnod  efl  Sacramencum  magnum  dccenter  6c  pudicè  ineuntes ,  fufceptorum  in 
Domo  6c  Communitate  hujulmodi  pietatis  6c  virerais  earumdem  rudimeniorum  fe- 
mina,  in  proprias  6c  alias  familias  exemplaricer  undequaque  difFundent.  Quare  pro 
parte  didi  Ludovici  Regis  nobis  fuie  humilicer  fupplicacum,  quacenus  ipfum  6c  pia 
ejus  defideria  hujufmodi,  pacerno  apoflolicæ  charicatis  affedu  compledi ,  ac  profpe- 
ro  6c  fœlici  prædidæ  Domus  6c  illius  Communitacis  hujurmodi  llatui  6c  fuccellui ,  ac 
alias  in  præniillîs  opportunè  de  benignicate  apoflolica  providere  dignaremur.  Nos 
jgicur  aliarum  unionum  ,  fiquæ  fine,  Domui  6c  Communitati  hujufmodi  hadenus  for- 
ian  fadarutn  tenores  ac  dacam  Prælencibus  pro  expreffis  habences  ,  hujufmodi  fup- 
plicacionibus  jnclinati ,  difcrecioni  tuæ  per  apoflolica  feripta  mandamus,  quacenus  vo- 
cacis  qui  fuerint  vocandi  de  præmilfis  diligenter  ce  informes  i  6c  fi  per  informacionem 
eandem  ica  efle  repereris  linealicujus  præjudicioapoflolicaaudoritate  redituumaffigna- 
tionem  ,  neenon  omnia  6c  lingula  præmifTa ,  cum  omnibus  fingulis  inde  légitimé  6c  ca- 
nonicè  fecucis  6c  fequendis,  cenore  Præfentium  perpecuo  approbes  6c  conlirmes,  illif- 
que  perpetuæ  6c  immobilis  apoflolicæ  firmitatis  robur  adjicias  ,  omnelque  6c  fingulos 
tam  fadi  quàm  juris  ,  6c  quolcumque  alios  quantumvis  fubflantiales  defedus ,  fi  qui  de- 
fuper  quomodolibet  intervenerint ,  in  eildem  l'uppleas ,  6c  nihilominus  dignitacem  Ab- 
batialem  didi  Monaflerii  ,  cui  cura  non  imminet  animarum  ,  6c  cujus  frudus ,  reditus  6c 
provenais  ad  iex  mille  florenos  auri  in  libris  Cameræ  apoltolicæ  taxan  reperiuntur , 
quovilmodo,  feu  per  liberam  cfidi  Joannis  Francifci  Pauli  Cardinalis  ,  aut  cujufvis  al- 
rerius  cellionem  de  illo  illiufque  regimine  6c  adminillracione  in  dida  curia  vel  extra  eam, 
eciam  coram  Notario  publico  6c  tellibus  fpontefadam,  aut  affecucionem  alcerius  benc- 
fîcii  Ecclefiaftici  quavis  audoricate  collati  commenda  prxdida  ceflante ,  vacec ,  eciamlî 
tanco  tempore  vacaveric,  quod  ejus  provilio  juxca  Laceranenfis  üacuca  Concilii ,  auc 
alias  Canonicas  fandiones  ad  fedem  apoftolicam  légitimé  devoluta  exiltat ,  iliaque  ex 
quavis  caufa  ad  (edem  eandem  Ipecialiter  vel  generaliter  pertineac,  ôc  ad  didum  Mona- 
iterium  confueveric  quis  per  eledionem  afTiimi  ,  eique  cura  jurildidionalis  tantum  im- 
mineac  6C  de  illo  confiftorialiter  dilponi  confueveric  feu  debeat  ,  ac  luper  regimine 
6c  adminilfratione  prædidis  ,  inter  aliquos  lis  in  petitorio  feu  illorum  poirefforio  vel 
quafi  moledia  ,  cujus  litis  flatum  prælentibus  haberi  volumus  pro  expreil'o  ,  pendeac  in- 
decilà  ,  dummodo  tempore  daeæ  Præfencium  eidem  Monallerio  de  Abbace  provifum 
aut  illud  alceri  commendatum  canonicè  non  exidat ,  ac  titulum  eciam  collacivum  6c 
denominationem  Abbacis  in  illo,  ac  jus  ad  illud  nominandi  de  expreflo  ipfius  Ludovi¬ 
ci  Regis  conlenfu  ,  perpetuo  fupprimas  6c  excinguas  ,  illamque  dignicatem  fie  luppref- 
fam  6c  extindameum  omnibus  6c  fingulis  didi  Monaflerii,  illiufque  menfæ  Abbatia- 
lis  fingulis  frudibus  ,  reditibus ,  6e  provencibus  ,  honoribus  ,  prærogacivis ,  præemi- 
nentiis,  terris  ,  dominiis  ,  pertinentiis  ,  juribus  ,  obventionibus  6c  emolumencis  uni- 
verfis  ad  didam  menfam  Abbatialem  quomodolibet  lpedantibus  6c  pertinentibus  ,  ac 
ab  ea  dependentibus  ,  cu  jufcumque  nominis,  naturæ  6c  fpeciei ,  quantitatis  6c  qualitacis 
exillanc,  fine  ulla  excepcione  vel  refervacione  Domui  6c  illius  Communitaci  hujufmo¬ 
di  ,  ica  quod  liceac  illius  Superiorifiis  6c  perfonis  pro  tempore  exillentibus  Monafterii 
6c  illius  menfæ  Abbatialis  hujufmodi  fruduum  ,  redicuum  ,  proventuum,  prærogaciva- 
rum,  præeminentiarum,  jurifdidionum ,  extra  didum  Monailerium,  jurium  bonorum, 
obventionum  ,  pertinenciarum  6c  emolumentorum  univerforum  ,  aliorumque  præmiffo- 
rum  corporalem  ,  realem  6c  adualem  poflelîîonem  per  le  vel  alium  feu  alios  ,  earum  no- 
minibus  propria  audoricate  apprehendere,  6c  apprehenlam  perpecuo  recinere,  iliaque 
locare,  difiocare  6c  arrendare ,  exigere,  percipere,  levare  6c  recuperare  ,  ac  in  Do¬ 
mus  6c  illius  Communitacis  læcularis  hujufmodi  communes  ulus  6c  utilitatem  ac  necefi 
fitates  convercere  ,  mensâ  camen  conventuali  ejufdem  Monaflerii  illiufque  Prioris ,  Mo- 
nachorum  6c  Convenais,  juribus  eciam  quoad  numerum  6c  fundationemratis,  falvis  6c 
firmis  uc  antea  perfiflencibus  6c  remanentibus ,  perpecuo unias ,  annedas ,  incorpores, 
applices ,  6c  infuper  ad  compenfandam  aliquatenus  didi  Ludovici  Regis  in  celfione  ju¬ 
ris  nominandi  ad  Monaflerium  prædidum  ingencis  momenci  jaduram  ,  ac  ut  ipfie  Lu- 
dovicus  Rex  erga  perfonas  benemericas  fibique  gracas  6c  acceptas,  præfertim  illas  quæ 
fedulam  in  hærecicis  convertendis ,  6c  eorumdem  converforum  inllrudioni  6c  confirma- 
tioni  hadenus  operam  navarunc ,  6c  in  poflerum  navabunt  ,immo  6c  erga  ipfos  conver- 
fos  apoflolica  audoricate  ad  ordines  fe  promovendi  6c  ad  Bénéficia  obtinenda  difpenfa- 
tos  ,  luffragantibus  alias  eis  in  fide  orthodoxa  firmitate ,  flabilicate,  6c  aliis  virtutum 
mericis  commendabiles ,  gracum  exhibere  fe  pofîic  ,  6c  liberalem  ,  dido  Ludovico  6c 
SuccefToribus  fuis  Francorum  6c  Navarræ  Regibus ,  jus  nominandi  perfonas  idoneas 
nobis  6c  Succeflbribus  noflris  Romanis  Pontificibus  pro  tempore  exiflentibus  ,  ad  quæ- 
cumque  6c  qualiacumque  curam  camen  facramentalem  animarum  parochianorum  an- 
nexam  non  habencia,  etiamfi  Prioracus  6c  Præpoficuræ  eciam  conventuales  feuconven- 
tum  habentes  6c  officia,  non  camen  clauflralia  fuerint  à  dido  Monallerio  dependentia  , 
6c  primitiis  ad  collacionem  ,  præfentacionem  feu  quamvis  aliam  difpofitionem  pro  tempo- 
re  exillentis  Abbatis  ejufdem  Monaflerii  fpedantia  6c  percinencia  Bénéficia  Ecclefia- 
flica,  in  terris  ditionis  didi  Ludovici  Regis  de  præfenti  tantiim  fnbjedis  confillen- 
tia ,  neenon  Cantoriam  quæ  in  collegiaca  Ecclefia  fandi  Pauli  oppidi  fiindi  Dionyfii 
nullius  feu  Parifienfis  Dicecefis ,  feu  mtra  ejus  Terricorii  dicioni  prædidæ  fubjedi  li¬ 
mites  exiflente  ,  officium  fimplex  exiflit  ,  ac  canonicatus  majorefque  6c  minores  præ- 
bendas  ejufdem  collegiatæ  Ecclçfiæ,  neenon  inibi  fitas  perpétuas  fine  cura  Capellanias 
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&  Capellas ,  quarum  collatio,  provifio  &  omnimoda  alia  difpofitio  ad  pro  tcmporc  exi- 
ftenrem  Abbatem  didi Monaiierii  fanai  Diony lii  cæteroquin  pertinebar,quandocumque, 
quomodocumque  &  quotie  cumqiie  extra  Romanam  Curium  ilia  vacare  contigerit  ,  ita  uc 
Ludovicus  Kex  6c  Succeffores  prædiai  ad  fæcularia  6c  commendari  folita  rcgularia  ,  pci  - 
fonas  iæculares  idoncas  leu  ad  eadem  regularia  Bénéficia  prædida,  perfonas  fimiiiter  ido- 
neas ,  Ordinem  cujus  Bénéficia  erunc  profiteri  cupientes  leu  ejufmodi  Ordinis  profclfos, 
nominare  pofiit  6c  debeac ,  etiam  perpétué  concédas ,  non  ofiftancibus  régula  nollra  6c 
Cancellariæ  apoltolicæde  exprimendovero  annuovalore  ,  necnon  Lateraneniis  Concilii 
nqviffiinè  celebrati  uniones  perpétuas  nifi  in  calibus  à  jure  permiffis  ficri  prohibencis  , 
aliifque  conftitudonibus  ,  6c  ordinationibus  apoftolicis,  necnon  Monafterii  6c  Ordinis 
hujufmodi  etiam  juramento,  confirmatione apolbolica  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis 
ftatutis  6c  conluetudinibus ,  privilegiis  quoque  indultis ,  6c  litteris apoftolicis  pro  tempo- 
re  exillentibus  Abbati  6c  Monaclns  aliifque  Superioribus  6c  perfonis  Monaiierii  hujuf¬ 
modi  fub  quibufcumque  tenoribus  6c  fournis,  ac  cum  quibufvis  claufulis  6c  decretis  in 
contrarium  forlàn  quomodolibet  conceffis ,  approbatis ,  6c  innovatis ,  quibus  omnibus  6c 
fingulis,  etiam  ii  de  illis  îllorumque  totis  tenoribus  lpecialis ,  fpecifica,  exprefla  6c  iiuiivi- 
dua  ,  non  autem  per  claufulas  generales  idem  importantes  mentio  leu  qtiævis  alia  expref- 
fio  habenda  aut  alia  aliqua  exquilita  forma  ad  hoc  lervanda  foret ,  illis  aliàs  in  lùo  ro- 
bore  permanfuris  latiffimè  hac  vice  dumtaxat  fpecialiter#8c  exprefsè  harum  ferie  dero- 
gamus  conirariis  quibufcumque.  Volumus  autem  quôd  omnimoda  jurildidio  fpiritua- 
Iis  quæ  dido  Monalterio  ejulque  Abbati  feu  perpecuo  Commendatario  haftenus  cora- 
petiit,  6c  per  eundem  Abbatem  leu  perpetuum  Commendatarium  exerceri  lolita  fuit, 
penes  ipfumMonallerium  illiufque  Conventumper  Priorem  Claullralem  tamen  ejtifdem 
Monaiierii  nunc  6c  pro  ceinpore  exillentem  à  Superioribus  Congrégation^  îandi  fvlau- 
ri  didi  Ordinis  (ândi  Benedidi  quibus  id  competit  juxta  conftitutiones  iive  ftatuta  ejuf- 
dem  Congregationis  eligendum  leu  alTumendum  ,  cxercenda  perpétué  remaneat  ,  col¬ 
latio  quoque,  provifio  ,  præfentatio,  nominatio ,  inftitutio  6c  aliaquæcumquedifpofitio  Pa- 
rochialium  Ecclefiarum  aliorumque  quomodolibet  quibus  cura  lacramentalis  animarum 
Parochianorum  imminebat  Benefici.  rum  Ecclefiafticortim  ac  etiam  Clauftralium  Offi- 
ciorum  ubicumque  confiftentium  quarum  feu  quorum  collatio,  provifio  6c  omnimoda  alia 
dilpufitio  ad  pro  tempore  exillentem  Abbatem  (eu  perpetuum  Commendatarium  didi 
Monaiierii  caueroquin  pertinebat  feu  pertinec  à  Priore  6c  Convenu!  prædidis  iildem 
omni  modo  6c  forma  quibus  hadenus  per  Abbatem  feu  perpetuum  Commendatarium 
ficri  confueverunt  leu  potuerunt  ac  etiam  debuerunt  pari  formicer  fieridebeant  ,falvo 
tamen  Dicccefanorum  jure  fi  quod  habent ,  nec  in  illis  Communitas  prædida  ejuîque  Su- 
periores ,  Minillri  6c  Officiales  ullo  modo,  (è ingerere feu  intromittere  unquam  poffint  ; 
6c  attento  quod  Ludovicus  Rex  prædidus  pro  conllrudione  ædificiorum  didæ  Domus 
de  faim  Cyr ,  êc  fupelledilis  necelVariæ  inftrudione  ultra  fexcenta  millia  femorum  expen- 
di  curavit,  6c  in  terris,  fundis ,  dominiis  affignare  dellinavit ,  6c  intérim  ex  (ùo  ærario 
reditum  annuum  quinquaginta  millium  librarum  affignavit  ut  præfertur  ,  6c  pro  manu 
tenendis  6c  confirmandis  m  fide  orthudoxa  ad  illam  noviter  converfis  ,  penfiones  nique 
ad  fummam  plurium  millium  librarum  annuatim  perfolvit ,  fummafque  immenfas  in  cx- 
tirpationem  hærefeos ,  8c  fidei  catholicæ  in  regno  Hiberniæ,  6c  aliis  regnis  Régi  Angliæ 
fubjedis  manutentione  6c  protedione  confumpfit ,  6c  pro  alendis  multis  Hibernorum 
millibus  qui  fe  ad  didum  Franciæ  Regnuni  receperunt  in  dies  confumit,  præfentem 
gratiam  per  viam  de  Curia  expediri  polie  decernimus. 

Datum  Romie  apud  S.  M.  M.  anno  Incarnationis  Dominicæ  1691.  decimo  Kalendas 
Februarii,  Poncificatus  noftri  anno  primo.  Signatilm  B.  Cardinalis  Prodat.  I.  F.  Car- 
dinalis  Albanus.  Vifa  de  Curia  V.  Sacripantes.  Et  lupra  plicam  ,  Goffin  ,  6c  figillatum 
in  plumbo  cum  cordulis  (èriceis  albi  coloris. 


Tranfavtion  encre  l’Archevêque  de  Paris  &;  les  Religieux 
de  Sainc-Denys. 


1^92  T)ArdEVANT  les  Notaires  Royaux  &  ApofioUqucs  à  Paris  fiouffigne'fi, firent  prefiens  lllufirififime 
J  '  JL  &  Reveren  Hjfirne  Seigneur  Meflire  François  DE  H  A  R  L  A  Y  A rchevèque  de  Paris  , 
Duc  &  Pair  de  France ,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ,  Provifeur  de  la  Maïfion  &  Société  de  Sorbonne 
&  de  celle  de  Navarre  ,  demeurant  en  fin  Palais  Archiepifiopal ,  d'une  part  j  &  Reverends  Dom  Char¬ 
les  le  Bouyer  Grand  Prieur  de  F  Abbaye  de  Saint  Deny  s  en  France  lez.  Paris ,  Ordre  de  S.  Benoifi  ,  Con¬ 
grégation  de  S.  Maur ,  &  Doms  Alexandre  du  y  al  Souprieur ,  François  Mar  ch  on ,  François  Thomas, 
Nicolas  Lo'fiau  ,  Denys  An  film ,  Michel  Fousjueret ,  Dojntnicfiie  Chariot ,  François  Vallery  ,  François  Car¬ 
rier  ,  Jacques  Cornu ,  PbiUppes  du  Aie  fini ,  François  Chevillard  ,  Antoine  Antheaume  ,  Jacques  Roger, 
Nicolas  Picard  ,  Louis  GefJ-oy ,  Pierre  G oull'ard ,  François  de  Pefi,  Antoine  Vaton.,  François  Anceamne, 
F  -ançois  de  Faverolles ,  Paul  Noël ,  Nicolas  Roger ,  André  Jannel ,  Pierre  Richer ,  Philippes  Bery  ,  Jean - 
Jofieph  Fnzon  ,  &  Jean  Moucl  in  ,  tous  Prefires  ;  &  Freres  Furfiy  leTemple  ,  Jean  le  Grand ,  Claude  Nion , 
Eftienne  Goyelle ,  François  Barré,  Louis  Nat  tin ,  Pierre  de  Vaux  ,  Pierre  Bruno  Fayand,  Louis  Adcrcier, 
Abel  Jacques  f  'ouffielin,  Anfielme  Gamache ,  Louis  Pijfard,  Yves  dit  Roz. ,  Charles  Edouard  le  Lorrain  & 
Edmond  Jean- Paprifle  Durer ,  tous  Religieux  de  ladite  Abbaye  ,  capirulairement  ajfemblez.  au  fin  de  la 
clochn  en  leur  Chapitre  en  la  manière  accoutumée ,  pour  traiter  de  leurs  affaires  ,  d'autre  part.  Lefiquelles 
Earties  pour  terminer  le  différend  qui  e fiait  prefi  à  naifire  entre  elles  ,  fur  ce  que  ledit  Seigneur  Archevefi- 
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'que  pretendoit  que  la  dignité  d' Abbé  de  ladite  Abbaye  de  Saint-Denys  en  France  e fiant  fupprimèe ,  &  les  re¬ 
venus  de  la  Menfe  Abbatiale  unis  a  la  Maifon  de  S.  Louis  établie  a  S.  Cyr  ,  toute  la  JurifiiStiàn  fpiri- 
tuclle  que  les  Abbé  &  Religieux  avoient  exercé  ou  fait  exercer  dans  la  Fille  de  Saint-Denys  ,lny  devoir  non 
feulement  retourner ,  mais  encore  appartenir ,  a  caufe  de  fa  dignité  Archiepifcopalc  ;  &  au  contraire  efioit 
foutenu  par  lefdits  Religieux,  Grand  Prieur  &  Convent  de  ladite  Abbaye  de  S.  Denys  ,  que  le  terri  tore  de 
leur  Monafiere  &  ccluy  des  Paroiffes  de  F anboulon ,  de  S.  Adichel  ,  de  S.  Pierre  ,  des  trois  Patrons  ,  de 
S.  Retny  &  de  la  M agdelaine  ,  enfemble  ccluy  des  Eglifes  du  Chapitre  de  S ■  Paul  &  de  /’ Hoftel  Dieu  3 
efioit  exempt  de  la  Jurifdiblion  dudit  Seigneur  Archevefque  ;  que  lefdits  Religieux ,  leurs  predeccjfeurs  & 
les  Abbefde  ladite  Abbaye  y  avaient  eu  une  Ofiicialité  &  exercé  toute  JurifditTion  fpiritnelle  ,  &  comme 
Epifcopale  ,  de  laquelle  ils  jouifient  encore  a  prefent ,  fonde  f  en  titre  &  pojfefiion  de  plufeurs  fiecles  ;  ont 
fur  ledit  différend ,  circon fiance  s  &  dépendances ,  pajfê  le  Concordat  qui  enfuit. 

C'efia  ff  avoir  que  la  Jurifdiftion  fpiritnelle  fur  le  Clergé  &  le  peuple  des  Paroiffes  de  S.  Michel ,  de 
S.  Pierre }  des  trois  Patrons ,  de  S ■  Rerny  &  de  la  Magdelaine  s  enfen.ble  fur  les  Chantre  ,  Chanoines  & 
Chapitre  de  l'Eglife  Collegiale  de  S.  Paul ,  fur  l' Ho  fiel-Dieu  &  l'Hôpital  de  S.  Jacques  de  la  Fille  de 
Saiht-Dcnys  &  hors  d'icelle  ,  appartiendra  audit  Seigneur  Archevefque  ,  &  fera  unie  a  fit  perfonne  &  di- 
gn:tc  &  de  fies  fuccefieurs  Archtvefques  feulement ,  l'Eglife  ,  le  C/oifire  &  le  Chapitre ,  les  lieux  réguliers 
de  II  Abbaye  de  S.  Denys  en  France ,  les  clôtures  inferieures  &  extérieures  ,  &  généralement  tout  l'enclos 
de  ladite  Abbaye  ;  enfemble  les  Religieux ,  Grand-Prieur  &  Convent ,  leurs  familles  &  domefiiques  &  au¬ 
tres  y  refdans ,  demeureront  exempts  de  la  Jurfdittion  dudit  Seigneur  Archevefque  &  de  fes  fuccefieurs  ; 
OT  a  l'égard  de  la  Paroifie  de  Fauboulon  fituèe  dans  l'enclos  de  ladite  Abbaye ,  le  titre  en  fera  fup primé , 
l'Eglife  qui  efi  en  ruine  &  interdite  ,  convertie  en  chapelle  pour  l'uftge  des  Religieux ,  ou  démolie,  &  les 
maifons  en  dépendantes  f  tuées  hors  l'enclos  de  ladite  Abbaye ,  unies  a  telles  des  Jufdites  Paroiffes  qu'il  plai¬ 
ra  audit  Seigneur  Archevefque  ordonner- 

Pourra  neanmoins  le  Supérieur  Régulier  adminifirer  les  Sacrement  aux  domefiiques  de  la  Communauté 
&  autres  demeurant  aFhtellement  dans  l'enclos  de  ladite  Abbaye ,  a  l'exception  de  ceux  de  Baptefme  &  de 
Mariage  qui  feront  conférez,  par  tel  des  Curez,  de  la  Fille  qu'il  plaira  audit  Seigneur  Archevefque  de figner  ; 
&  en  cas  de  décès  des  domefiiques  de  la  Communauté  &  autres  qui  feront  demeurant  dans  l'enclos  de  la¬ 
dite  Abbaye  ,  la  fepulture •  en  fera  faite  par  le  Supérieur  Régulier ,  dans  te  Cemetiere  fs  en  la  clofiure  ex¬ 
térieure  de  ladite  Abbaye.  La  JurifdicHon  fpiritnelle  dont  les  Abbez. ,  Religieux  ,  Grand  Prieur  &  Con - 
vent  '’e  ladite  Abbaye ,  ont  efiè  &  font  d  prefent  en  pojfefiion  dans  ladite  Abbaye  &  enclos  d'icelle  ,  leur 
demeure --a  à  toujours  immédiate  au  fain  t  Siégé  telle  qu'ils  l'ont  pojfedée  &  lapojfedent  encore  au jourd'huy. 

Le  Supérieur  Régulier  de  ladite  Abbaye  &  fes  fuccefieurs  ,  fera  feul  Ficaire  General  né  perpétuel  & 
irrévocable  dudit  Seigneur  Archevefque  &  de  fes  fucceffeurs  ,  pour  exercer  la  J urifdiüion  ordinaire  ,  tant 
fur  les  Chantre  ,  Chanoine  &  Chapitres ,  Chapela'ns  &  Habitue'. ^  de  l'Eglife  Collegiale  de  S .  Paul ,  Clergé 
dr  peuple  des  Paroiffes  de  S.  Michel ,  de  S.  Pierre ,  des  trois  Patrons ,  de  S.  Remy  &  de  la  Magdelainè  t 
fur  le  Prieuré  de  S.  Denys  de  Lefirèe ,  l' Ho  fiel- Dieu  &  l' Hôpital  de  S.  Jacques  de  la  Ville  de  S.  Denys , 
que  fur  le  Clergé  &  le  peuple  des  Paroiffes  de  S .  Marcel ,  de  S.  Martin  &  de  fainte  -  Croix  ,  Maifons 
Riligieufes ,  Chapelles  bafties  ou  d  baflir  &  perfonnes  Ecclefafiiques  eftans  en  icelles .  dans  l'étendue  de  la 
Fille  &  Fauxbourgs  de  Saint-Denys  s  &  d  cette  fin  ledit  Seigneur  Archevefque  a  concédé  en  faveur  des 
Ere  fentes  ,  tant  pour  luy  que  pour  fes  fuccefieurs ,  fon  Ficariat  general ,  perpétuel  &  irrevocable  audit  Su¬ 
périeur  Régulier  &  'a  fes  fucceffeurs  ;  &  en  cas  d'abfence  ,  maladie  on  autre  empefehement  légitimé  ,  même 
en  cas  de  mort  dudit  Supérieur  Régulier ,  fon  Sottprieur  ou  autre  tenant  fon  lieu  &  place  ,  exercera  ledit 
Ficariat  en  vertu  de  la  prefente  Tranfattion ,  fans  qu'il  ait  befoin  de  prendre  aucune  autre  infiitution  du¬ 
dit  Seigneur  Archevefque  ,  ny  de  fes  fuccefieurs  ;  &  ne  fera  nommé  par  ledit  Seigneur  Archevefque ,  ny  par 
fes  fuccefieurs  aucun  antre  Ficaire  General  pour  la  Fille  &  Fauxbourgs  de  Saint-Denys  ,  que  ledit  Supé¬ 
rieur  Régulier  &  fes  fuccefieurs.  Ledit  Seigneur  Archevefque  a  pareillement  concédé  ,  tant  pour  luy  que 
pour  fes  fuccefieurs  ,  audit  Supérieur  Régulier  &  d  fes  fuccefieurs ,  la  faculté  de  nommer  &  in  fit  tuer  un 
Official  &  un  Ficegerent  de  la  qualité  requife  par  l'Ordonnance  ,  un  Promoteur  &  les  autres  Officiers  ne- 
ceffaires  pour  infiruire  &  juger  en  première  Infiance  toutes  les  caufes  Ecclefafiiques  qui  naifiront  dans  la 
Fille  &  Fauxbourgs  de  Saint-Denys ,  d  la  charge  qu'en  cas  d’appel  il  refiortira  devant  l' Official  de  Paris  ; 
dr  s'il  arrivoit  qu'aucune  des  Parties  fe  pourveufi  en  première  Infiance  en  l' O ffi alité  de  Paris  fera  tenu  l' Offi¬ 
cial  fur  la  fmple  requiftion  du  Promoteur  de  Saint  Denys ,  de  renvoyer  les  Parties  &  leurs  Procès  d  l'Of- 
ficialitê  de  S.  Denys ,  fauf  ledit  appel. 

Pourront  ledit  Seigneur  Archevefque  &  fes  fucceffeurs  ,  vif  ter  quand  bon  leur  femblera  les  Mo- 
tiafteres  &  clofiurcs  d’iceux ,  les  Paroiffes  ,  Eglifes  &  Chapelles  de  la  Fille  &  Fauxbourgs  de  Saint- 
Denys  autres  que  celles  de  ladite  Abbaye  &  enclos ,  même  procéder  à  l'examen  des  Pofiulantes  &  Novi¬ 
ces  des  Maifons  Religieufes  ;  d  la  charge  de  faire  lefdites  vif  tes  &  examen  en  perfonne  ,  fans  préju¬ 
dice  neanmoins  de  la  vfte  du  Supérieur  Régulier  ,  qu'il  pourra  faire  en  ladite  année  en  qualité  de  Ficaire 
General,  pour  tenir  la  main  d  l’execution  des  Ordonnances  dudit  Seigneur  Archevefque  ,  &  des  vif  tes  or¬ 
dinaires  audit  Supérieur  Régulier  dans  les  années  fuivantes  en  la  maniéré  accoutumée  ,  &  fans  préju¬ 
dice  pareillement  de  l'examen  des  Pofiulantes  &  des  Novices  que  ledit  Supérieur  Régulier  pourra  faire 
lorfqtte  ledit  Seigneur  Archevefque  &  fes  fuccefieurs  ne  luy  auront  point  fait  ff  avoir  qu'ils  entendent  le 
faire  en  perfonne. 

Pourront  auffi  ledit  Seigneur  Archevefque  &  fes  fuccefieurs  commettre  des  Supérieurs  aux  Maifons  Re¬ 
ligieufes  de  ladite  Fille  de  Saint-Denys  fuivant  la  coutume ,  &  tenir  en  perfonne  le  Synode  particulier  des 
Ecclefafiiques  de  ladite  Fille  &  Fauxbourgs ,  qui  fe  célébrera  par  chacun  an  le  lendemain  du  Dimanche 
Paftor  bonus  >  en  tille  des  Eglifes  de  ladite  Fille  qu'il  leur  plaira  ,  autre  que  celle  de  ladite  Abbaye  cfi 
enclos  ;  &  f  lefdits  Seigneurs  ne  jugent  pas  a  propos  de  tenir  lefdits  Synodes  en  perfonne  ,  ils  feront  tenus 
par  ledit  Supérieur  Régulier  en  ladite  qualité  de  Ficaire  General. 

Les  Mandemens  pour  les  Jubile Te  Deum  ,  Proceffions  extraordinaires  &  autres  Prières  publiques, 
feront  adrificTf  immédiatement  au  Supérieur  Régulier  de  ladite  Abbaye ,  pour  les  difiribuer  &  faire  publier  i 
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■pourra  neanmoins  ledit  Supérieur  Régulier  ajouter  au  dejftous  dudit  Adandement  le  jour  &  heure  deflitei 
Prières  ,  &  lors  des  Jubilez,  en  defigner  les  Stations  fans  forme  cP Ordonnance. 

La  nomination  des  Prédicateurs  potirPAvent  &  le  Carême  dans  les  Paroi  fies  de  ladite  Pille,  dont  P  Abbé 
ejloit  en  pojfejfton ,  appartiendra  audit  Supérieur  Régulier ,  à  la  charge  qu'ils  feront  approuvez  par  ledit  Sei¬ 
gneur  Archevefque ,  ou  par  ledit  Supérieur  Régulier  en  qualité  de  Ficaire  General  ;  or  attendu  q ne  PEolift 
de  ladite  Abbaye  ejl  la  principale  de  ladite  Fille  de  Saint-Denys  ,  feront  tenus  les  Chantre  &  Cl:  a  roi  ms  de 
S.  Paul,  tous  les  Curez  de  la  Fille  &  Faux-bourgs  de  Saint-Denys  ,  leur  Clirgê  &  les  Religieux  Rico llcts 
de  sy  rendre  lorfqu  ils y  feront  convoquez  par  le  Supérieur  Régulier  de  ladite  Abbaye  en  qualité  de  Vicaire 
General,  poteries  ceremonies  extraordinaires  &  allions  publiques ,  fans  préjudice  aufdits  Religieux ,  Grand- 
Trieur  &  Convent  d'appe/lcr  a  leurs  Proccjfions  &  ceremonies  ordinaires  &  annuelles  ,  les  Chanoines  la 
Curez  ,  tes  Ecclefafliques  &  Religieux  qui  avoient  coutume  d'y  ajfifier,  &  de  les  obliger  d’y  faire  les  mêmes 
charges  &  fondions  qu’ils  yfaifoient  par  le  pajfé. 

Le  Supérieur  Régulier  de  ladite  Abbaye  demeure  maintenu  &  gardé  en  lapoffejfiondc  recevoir  dans  la  Fille  & 
hors  de  ladite  Fille  les  Corps  de  la  Famille  Royale  &  autres  qui  feront  depofez  en  PEglife  de  S.  Denys 
pour  y  eftre  inhumez  ,  &  en  confequence  il  continuera  d’en  faire  la  réception  avec  les  ceremonies  accoutumées 
meme  dans  le  cas  ou  ledit  Seigneur  Archevefque  CT  fes  fuccejfeurs  feraient  requis  par  le  Roy  de  dire  la  Me  [fi 
^ Pontificale  du  jour  ou  lendemain  de  la  réception.  Vacation  arrivant  des  Cures  ou  Ficairics  perpétuelles  de 
S.  Michel ,  de  S.  Pierre ,  des  trois  Patrons  3  de  S.  Rerny  &  de  la  Magdelaine,  de  la  collation  defquelles  les 
Abbez  de  S.  Denys  eftoient  en  pofiefiion  ;  comme  aufft  de  celles  f  tuées  dans  le  Dioccfe  de  Paris ,  dont  ils 
n  avaient  que  la  prefentation ,  il  appartiendra  conformement  d  la  Tulle  d’union  de  la  Mcnfe  Abbatiale  de 
S.  Denys  du  vingt  troifiéme  Janvier  dernier ,  au  Supérieur  Régulier  &  au  Convent  de  ladite  Abbaye  de 
pourvoir  de  plein  droit  aux  Cures  &  Ficairies  perpétuelles  que  les ‘Abbez  de  S.  Denys  eftoient  en  pojfejfton  de 
conférer  &  de  prejenter  audit  Seigneur  Archevêque,  à  l'égard  de  celles  dont  ils  n  avoient  que  la  prefentation . 

Jl  leur  appani  ndra  pareillement  de  commettre  le  Chapelain  pour  dejftrvir  l’Hoftel-Dieu  dudit  S.  Denys\ 
que  fi  quelques  collations  ou  provif  ons  defdites  Cures  avoient  efté  accordées  par  ledit  Seigneur  Archevefque 
durant  la  demrere  vacance  de  ladite  Abbaye ,  elles  ne  fubft fieront  que  pour  cette  fois  feulement,  &  lefdits  Grand- 
Trieur  &  Religieux  en  auront  a  l’avenir  leurs  droits  de  collation  &  de  prefentation ,  comme  dit  eft.  Le  Roy 
fera  tr  s-humblement  fupplié  de  confirmer  la  pre fente  Tranfatt  on  par  Lettres  Patentes  qui  feront  regiflrées  par 
tout  ou  b e foin  fera  ;  &  pour  la  faire  omologuer  en  Cour  de  Rome  ,  les  Parties  ont  conflit:,  è  leurs  Procureurs 
les  porteurs  d'icelle ,  aufquels  ils  ont  donné  pouvoir  de  ce  faire  ;  même  a  promis  ledit  Seigneur  Archevefque 
de  pourfuivre  ladite  omologation.  Et  fera  ladite  Tranfaüion  prefentée  au  très-  Reverend  Pere  Supérieur  Ge¬ 
neral  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  pour  eftre  par  luy  ratifiée  &  approuvée  ;  moyennant  lefquelles  condi¬ 
tions  ,  les  différends  cy-dejfus  mentionnez  demeurent  éteints  &  ajfoupis  entre  lefdites  Parties  :  Car  ainfi  pro¬ 
mettant,  C ‘7c.  obligeant ,  &c.  renonçant,  &c.  Fait  &  pajfé ,  fç avoir  par  ledit  Seigneur  Archevefque  en 
fondit  Palais  Archiepifcopal -,  &  par  lefdits  Religieux ,  Grand-Prieur  &  Convent  en  leur  Chapitre  en  ladite 
Abbaye  de  S,  Denys  en  France  ,  l'an  mil  ftx  cens  quatre  vingt-douze  le  fixiéme  jour  d’Aouft  avant  midy 
&  ont  ledit  Seigneur  Archevefque  &  lefdits  Grand- Prieur  &  Religieux  ,  fignè  avec  lefdits  Notaires  en  la 
minute  des  P  refentes  demeurée  a  Joujfte  l'un  d’iceux. 

Et  ledit  jour  fixiéme  Aottfl  1692.  fur  les  deux  heures  de  relevée  ,  font  corn  partis  devant  lefdits  Notai¬ 
res  Royaux  &  Apoftoliques ,  le  tres-Reverend  Pere  Dom  Claude  Boiftard  Supérieur  General  de  la  Congréga¬ 
tion  de  S.  Maur,  &  Reverends  Doms  Antoine  Durban  premier  AJftftant ,  &  Simon  Bougis  fécond  Afft- 
ftant  dudit  Reverendijftme  Pere  Supérieur  General ,  demeurans  en  l' Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  ;  lefquels 
après  avoir  eu  communication  &  pris  letturede  mot  d  autre  de  laTranfattion  cy-dtffus ,  ont  dit  &  déclaré  qu’il  s 
font  pour  agréable ,  l’approuvent  &  la  ratifient ,  &  confentent  quelle  forte  fin  plein  &  entier  effet ,  dont  Aiïe. 
Fait  &  pajfé  a  Paris  en  ladite  Abbaye  de  S.  Germain  des  Pref,  les  an  &  jour  que  d.fius ,  &  ont  fignè  avec 
lefdits  Notaires  en  la  minute  des  P  refentes ,  demeurée  à  Joujfte  l’ un  d’iceux.  L  E  B  R  il  N.  JOUSSE. 

Fulmination  de  la  Bulle  du  Pape  INNOCENT  XII. 

~  T)Etrus  Verrier.  PrelbyterDodor  Theologus  Facultatis  Parifienfis,  Ecclefïrc 
xul'  X  Collegiatæ  fanch  Stephani  de  Græcis  Capicerius,  1 1 lultri fTimi  &  Reyerendiffimi  Do- 
mini  Archiepifcopi  Parifienfis  Vicefgerens,  &  in  ejns  Curia  Ecclefiaftica  Se  Métropoli¬ 
tain  Judex  ordinarms  ,  atque  in  hac  parce  Executor  feu  Commilïarius  à  fandiffimo  in 
Chrilto  Pâtre  Se  Domino  N.  Innocencio  divinâ  providentiâ  P  P.  duodecimo  Se  mo¬ 
dérai)  fpecialiter  depucatus  Se  delegatus.  Univerfis  præfentes  litteras  infqteduris ,  lectu- 
ris  Se  audicuris ,  falutem  in  Domino.  Litceras  apodolicas  feu  Bulias  S.  D.  N.  PP.  fuppref- 
fionem  tituli  collativi  Se  denominationis  Abbatis  in  Monafterio  iandi  Dionyfii  in  Fran¬ 
cia  Ordinis  fanfti  Benedicti  Se  Diœceiîs  Parifienfis,  unionem,  annexionem  Se  incorpo- 
rationem  omnium  &  fingulorum  fruduum  ,  redituum  ,  proventuum  ,  honorum  ,  præ- 
rogativarum,  præeminentiarum,  jurifdidionum ,  jurium,  obventionum  Se  emolumen- 
torum  ad  menlam  Abbatialem  didi  Monafterii  fpedantium  ,  fadasfeu  faciendas ,  Domui 
five  Comniunitati  fæculari  fanfti  Cyri  feu  Cyrici ,  vulgô  de  faint  Cyr  nuncupatæ ,  præ  cr- 
reris  continentes  per  Dominum  noilrum  Ludovicum  Magnum  Francia:  Se  Navarræ  Re- 
gem  Chriftianiffimum  obtencas ,  datas  Romi  apud  fanctam  Mariam  Majorem,  anno  In¬ 
carnations  Dominiez  millefimo  (excentefimo  nonagefimo  primo,  decimo  Kalendas  Fe- 
bruarii ,  Pontificacus  ejufdem  D.  N.  PP.  anno  primo  ,  fignatas  in  calce  diyerfis  iîgnis , 

&  lupra  plicam,  Goffin  ,  &  figillatas  in  plumbo  fub  duplicibus  cordulis  more  Romani 
Curiæ  impendencibus,  fanas  quidem  Se  intégras  ,  non  vitiatas  ,  non  cancellatas ,  fed 
omni  prorlus  vitio  Se  fufpicione  carences,  nobis  pro  parte  SuperiorifTæ  Se  Dominarum 
pr:  dicta:  Domus  Se  Communitatis  fæcularis  in  toco  fànfti  Cyri  five  Cyrici  ,  vnlg ode 
f*int  Cyr ,  Carnotenfis  Diœcefis ,  fub  proceftione  B.  M.  V.  Se  invocatione  làndi  Ludo- 
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vici  regi.i  liberalitate  ac  munificentia  fundatæ ,  nondum  tamen  plenè  dotatæ  ,  exhibitas 
ac  prælèn  taras.  Nos  eâ  quâ  decebat  reverentiâ  recepifie  noveritis  ,  earum  autem  litte- 
raruni  (eu  Bullarum  apoitolicarum  ténor  fequitur.  Innocencius  Épifcopus,  Sic.  ut  fn- 
frà ,  pag.  cliij. 

POst  quarum quidem  Litterarum  five  Bullarum  apodolicarum  præfentationem  8c 
recepcionem  nobis  &  per  nosuc  præmittiturfaftas  ex  parte  SupenorilTæ  6c  Domina- 
rum  diftæ  Domus  fanfti  Cyri  five  Cyrici ,  fuimus  requillti  &  rogati  quatenus  ad  illa- 
rum  Builartim  6c  contentorum  in  eifdem  publicationem  6c  executionem  prædiftafque 
fuppreffionem  6c  unionem  procedcre  vellemus  6c  dignaremur.  Nos  itaque  requifitioni 
hujulmodi  inclinati  8c  annuentes  mandatum  apoftolicum  hac  in  parte  nobis  commiffum 
reverenter  exequi  cupientes ,  dictas  BullasapoUolicas  fuppreffionis  tituli  ac  denominatio- 
nis  Abbatis  in  Monalterio  fanfti  Dionyfii  unionifque  omnium  redituum,  frufttuim,  pro- 
ventuum,  bonorum ,  juriumque  temporalium  menfe  Abbatialis  ejufdem  Monafterii  di¬ 
ftæ  Domui  6c  Communitati  unà  cum  libello  fupplice  ex  parte  diftarum  Supériorité  6£ 
Dominarum  diftæ  Domus,  nobis  oblato  Magillro  Dionylio  Coignet  Promotori  Curiæ 
Archiepilcopalis  St  Diœcefis  Parifienfis ,  noltræque  Commiffionis  per  nos  aiïumpto  corn- 
municari  fecimus  ordinatione  noftra  de  die  l'exta  Martii  anni  1651.  infra  difturn  libel- 
lum  appofita.  Qui  quidem  Promotor  di<ftâ  die  (éxtâ  Martii  vifis  prædiftis  Bullis  ac  li¬ 
bello  fiipplice  venerabiles  Priorem  claullralcm,  Monachos  6c  Conventum  difti  Mona- 
fterii  fanfti  Dionyfii  in  Francia  ,  aliolque  omnes  quorum  interefle  poterat  coram  nobis 
vocari  (uper  memoratis  unione  6c  fupprelfione  quæ  vellent  difturos  ,  de  contentis  vero 
in  diftis  Bullis  prædiftxque  unionis  commodo  vel  incommodo  à  nobis  inquiri ,  ac  fuprà 
diftas  Domum  6c  Communitatem  lànfti  Cyri  five  Cyrici  per  nos  vifitari,  atque  in  iis 
quæ  vifa  forent  6c  audita  in  afta  referai  ex  officio  requifivit  ,  quæ  omnia  à  Promotore 
requifita  fieri  ordinavimns  eadem  ipsâ  die  fextâ  Martii ,  vi  cujus  ordinationis  nollræ  no- 
mine  difti  Promotoris ,  præfati  Prior  ,  Monachi  6c  Conventus  fanfti  Dionyfii  citati 
fuerunt  coram  nobis  per  aftum  Caroli  Coutard  Curiæ  nollræ  Apparitoris ,  de  dieofta- 
va  fignificatum,  vocati  infiiper  illi  omnes  quorum  intereft  perlibellumpublicèaffixum 
eadem  die  oftava  Martii  à  prædifto  Coutard  ad  valvas  Ecclefiæ  difti  Monallerii  fan¬ 
fti  Dionyfii ,  plures  deinde  idonei  6c  fpeftatiflîmi  telles  (uper  veritate  contentorum  in 
Bullis  commodo  6c  utilitate  unionis  rerum,  bonorum  6c  jurium  temporalium  admenfam 
Abbatialem  difti  Monallerii  fanfti  Dionyfii  pertinentium  prædiftæ  Domui  6c  Com¬ 
munitati  fanfti  Cyri  five  Cyrici ,  juridicè  de  mandato  nollro  citati ,  diebus  iz‘,  i6‘,  15* 
Martii ,  ioa  6c  ti*  Aprilis  ,  ac  per  nos  auditi  diebus  14.',  17“  6c  31“  menfis  Martii, 
io*  6c  uia  Aprilis  an  ni  præfentis  ,  fimulque  Domus  6c  Communitatis  ejufdem  fanfti 
Cyri  loca  omnia  8c  ædihcia  cum  omnibus  6c  fingulisofficinis ,  pertinentiis,  fupelleftilis 
inllruftibus  neceffariis  diligenter  6c  exaftè  à  nobis  luftrata  funt  6c  vifitatadie  vigefi- 
mâ  oftavâ  difti  menfis  Martii,  6c  per  magillrum  Carolum  de  Blois  Notarium  Regium 
&  Apoltolicum  à  Rege  commiflum,  ac  in  parte  Scribam  6c  Aftuarium  noflrum  ,  præ- 
fente  difto  Promotore  defcripta ,  quarum  citationum  informationis  feu  inquifirionis  6c 
procédas  verbalis  faâi  deflatu  Domus  6c  Communitatis  fanfti  Cyri  fignificatio  fafta 
fuit  magifiro  Stephano  Jouffe  diftæ  Curiæ  nollræ  Procuratori ,  fimul  6c  Prioris,  Mo- 
nacborum  St  Conventus  difti  Monafterii  l'anfti  Dionyfii ,  die  decimâ-fexcâ  Mai  l  præteriti 
per  eumdemCoutard  Apparitorem  Curiæ  nollræ,  qui  quidem  magiller  Joute  difto  nomi- 
neProcuratorisfpecialiter  6c  exprefsè  ad  hjc  conltituti  per  aftum  capitularem  prædifto- 
mm  Prioris ,  Monachorum  St  Conventus ,  per  magiflros  Bonaventuram  Mouflinot  6c  di- 
ftum  de  Blois  ,  Regios  Apollolicos  Notarios  à  Rege  commifios  ,  receptum  die  fecundâ 
ejuldem  menfis  Mail ,  per  alium  aftum  de  die  tertia  difti  menfis  fignificatum  à  Michaele 
Faguet  Apparitore  declaravit  magillro  Claudio  Batellier  diftæ  Curiæ  nollræ  6c  prædi- 
ftarum  Superioriffæ  6c  Dominarum  Domus  St  Communitatis  fanfti  Cyri  Procuratori ,  fe 
confentire  fupprelîioni  tituli  collativi  6c  denominationis  Abbatis  in  difto  Monafierio 
extinftioni  juris  ad  ilium  nominandi  Régi  ac  ejus  fucceflbribus  Franciæ  Regibus  com- 
petentis ,  unioni  6c  annexioni  omnium  6c  fingulorum  fruftuum  ,  redituum ,  proven- 
tuum,  bonorum  &  jurium  menfæ  Abbatialis  prædiftæ  Domui  6c  Communitati  fanfti 
Cyri  fijœ  Cyrici  ,  facultati  Régi  conceffæ  nominandi  in  pofteriim  Romano  Pontifici 
perfonas  idoneas  ad  Prioratus  Conventuales  6c  fimplices  abaque  Bénéficia  Ecclefiaflica 
a  difta  menfa  Abbatiali  dependentia  ,  non  tamen  curam  animarum  habentia  aut  officia 
clauftralia,  plenæ  denjque  6c  intégra:  executioni  diftarum  Bullarum  fecundùm  earum 
formam  ac  tenorem ,  quem  confenfum  diftorum  Prioris ,  Religioforum  6c  Conventus 
Monallerii  (ànfti  Dionyfii  unà  cum  brevi  feu  breveto  Regis  confentientis  fuppreffioni 
tituli  Abbatis  in  Monailerio  fanfti  Dionyfii  ac  omnium  menfe  Abbatialis  bonorttmunie- 
ui  6c  annexioni  ad  Doraum  St  Communicatem  lanfti  Cyri ,  de  die  (ecunda  Maii  anni 
iSyo.  Signato,  LOUIS.  Etinfrà,  Coliert,  Et  requeflam  nobis  nomine  magi- 
ilri  Nicolai  Gobillon  ,  Doftoris  Sorbonici,  fancli  Laurentii  Paftoris ,  8c  Cleri  Parifien¬ 
fis  Syndici  eo  fine  porreftam ,  ut  non  obllante  unione  prædifta  omnes  6c  finguli  fruftus, 
rediras  ac  proventus  menfæ  Abbatialis  Monallerii  fanfti  Dionyfii  fubjefti  maneant  6c 
obnoxii  fint  ut  antea  impofitioni ,  taxationi  6c#folutioni  decimarum  aliorumque  onerum 
ordinariotum  6c  extraorainariorum  Cleri  6c  Diœcefis  Parifienfis ,  fignatam  Gobillon  St 
Horry ,  ac  fignificatam per  eumdem  Faguet  ,diedecima-tertiaMaii  præteriti ,  prædifto 
nwgillro  Batellier  Procuratori  diftarum  SuperiorilTæ  8c  Dominarum  Domus  6c  Com- 
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munitatis  fandi  Cyri ,  fimul  6c  alia  omnia  prædida  communicari  Promotori  ,  6c  poflea 
in  manibus  noltris  reponi,  ac  auidquid  vellent  partes  addere  ad  jus  dicendum,  cuin 
fèntentia  noltra  interiocutoria  de  die  vigelima  ejuidem  menfis  Mail,  qua  dedimus  adum 
dido  magiltroBatelliernomine  Procuratorio , utlupràleconfentire adjudicationi  conclu- 
fionum  in  dido  libello  fupplice  prædidi  magiltri  Gobillon  contentarum  ordinavimus 
quibus  omnibus  fimulque  conclulionibus  diffinitivis,  de  die  decima-quarta  Præfentium 
menfis  6c  anni ,  præfati  Promotoris  cui  omnia  fuerunt  communicata  requirentis  pradi- 
darum  S.D.  N.  PP.  Bullarum  publicationem  6c  executionem  fub  conditionibus  inter  II- 
lultriffimum  6c  Reverendilfimum  Dominum  Archiepifcopum  Parifienlèm  ,  6c  Venerabi- 
les  Priorem  ,  Monachos  6c  Conventum  Monalterii  fandi  Dionyfii  in  Francia  circa  ju- 
rifdidionem  fpiritualem  ac  Beneficiorum  curam  animarum  habentium  difpofitionem  tran- 
figentes  padis  6c  convenus,  penes  nos  produdis  exadè  6c  mature  conlideratis  6c  per- 
penfis  frequenti  virorum  prudentium  6c  dodorum  habito  confilio. 

NO  s  Vicefgerens  prædidus  Judex  Ordinarius  executor  in  hac  parte,  6c  CommifTa- 
rius  Apoltolicus,  iando  Dei  nomine  priùs  invocato  ,  Inltitutionem  didarum  Do¬ 
rmis  6c  Communitatis  fandi  Cyri  live  Cyrici  juxta  conditiones  6c  claufulas  in  récria 
fundatione  contentas  audoritate  apoltolicâ  approbantes  6c  confirmantes ,  fimulque  con- 
ltitutiones  pro  illarum  regimine  6c  adminiltratione  ritè  6c  canonicè  fadas  6c  faciendas, 
dedimus  adum  poltulationis  à  Prqmotore  fadæ  de  dida  die  decima-quarta  hujulce 
menfis,  quantum  ad  fulminationem  leu  executionem  fupradidæ  Bullæ  ,  fub  conditioni¬ 
bus  inter  præfatum  Illultriffimum  6c  Reverendilfimum  Dominum  Parifienfem  Archie¬ 
pifcopum  ,  6c  venerabiles  Priorem  ,  Monachos  6c  Conventum  Monalterii  fandi  Diony- 
lii  in  Francia,  quoad  jurildidionem  ipiritualem  6c  Beneficiorum  curam  animarum  ha¬ 
bentium  ,  initis  die  fextâ  Augulti  ultimi ,  6c  confenfus  præftiti  per  eofdem  Priorem ,  Mo¬ 
nachos  6 C  Conventum  pro  ejuidem  Bullæ  fulminatione  j  ltatuimus  infuper  6c  ordinavimus 
quodprædidæ  Bullæ  làndilîimi  Domini  Innocentii  duodecimi  Papæmoderni  publicentur, 
fulminentur  6c  executioni  demandentur,  6c  ideo  illarum  virtute  titulum  6c  denomina- 
tionem  Abbatis  in  Monafterio  fandi  Dionyfii  in  Francia  ,  ejufque  flatum  collativum,  jus 
ad  titulum  Abbatialem  nominandi  6c  prælentandi  Régi  Chriltianilfimo  competens  de 
exprelTo  ejus  confenlu  ,  6c  apoltolicâ  audoritate  nobis  commifsâ  penitus  6c  in  per- 
petuum  fupprimimus  6c  extinguimusi  menlæ  Abbatialis  didi  Monalterii  omnes  6c  lîn- 
gulos  frudus,  reditus,  proventus ,  honores,  prærogativas ,  præeminentias ,  dominia, 
terras ,  pertinentias  ,  jura ,  obventiones  6c  emolumenta  univerlaad  eamquomodolibet  fpe- 
dantia,  cujufcumque  nominis,  naturæ  6c  Ipeciei,  quantitatis  6c  qualitatis  exiltant,  line 
ulla  exceptione  6c  refervatione  Domui  6c  Communitati  làndi  Cyri  five  Cyrici  vulgo 
de  Saint-Cyr  Carnotenfis  Diœcefis,  fub  aufpiciis  beatæ  Mariæ  virginis ,  6c  invocatione 
fandi  Ludovici  fundatæ,  unimus,  annedimus ,  incorporamus  6c  appropriamus ,  menfa  ta- 
men  Conventuali  ejufdem  Monalterii  illiulque  Prions,  Monachorum6c  Convenais,  ju- 
ribus  etiam  quoad  numerum  6c  fundationem  ratis  ,  falvis  6c  ut  antea  perfiftentibus  6c 
permanentibus  ,  cujufquidem  prædidæ  menfæ  Abbatialis,  leu  jurium ,  bonorum ,  jurif- 
didionum  temporabum  ,  dominiorum  ,  aliorumque  prædidorum  ad  eam  fpedantium  di- 
dis  Superioriflæ  6c  Dominis  Diredricibus  Domus  6c  Communitatis  fandi  Cyri,  per  le 
leu  per  alium  vel  alios  illarum  nomme  6c  pro  eis  veram  ,  realem  6c  corporalem  polfef- 
fionem  audoritate  propriâ  apprehendendi  6c  apprehenlam  retinendi  6c  defendenai,  fru¬ 
dus  quoque ,  reditus ,  proventus ,  jura ,  obventiones  6c  emolumenta  quæcumque  lèrvan- 
di  6c  percipiendi ,  exigendi  6c  recuperandi ,  îocandi  6c  arrendandi ,  conformiter  adBuI- 
las  S.  D.  N.  PP.  fub  conditionibus  in  iisexprelfis  facultatem  tribuimus  6c  licentiam  im- 
pertimur,  eâ  tamen  lege  ut  juxta  petitionem  Syndici  Cleri  Parifienfis  didâ  die  décima 
tertiâ  Maii  præteriti  fignificatam  aidæ  Domus  6c  Communitas  folvant  décimas  6c  ta- 
xam  doni  gratuiti ,  aliaqueonera  ficut  Abbas  faiiebat,  Régi  etiam  Chrirtianilfimo  ejuf¬ 
que  fucceüoribus  Franciæ  Regibus ,  jus  nominandi perfonas  idoneas  præfato  S.D.N.PP.' 
6c  ejus  luccelToribus  Romanis  Pontificibus  pro  tempore  exiftentibus  ad  quæcumque  6c 
qualiacumque,  curam  tamen  facramentalem  animarum  annexam  non  habentia  ,  etiamii 
Prioratus  ac  Præpofituræ  etiam  Conventuales  feu  Conventum  habentes  6c  Officia  non 
tamen  Clauftralia  fuerint  à  dido  Monafterio  dependentia  6c  primitus  ad  collationem, 
præfentationem ,  feu  quamvis  aliam  dilpofitionem  pro  tempore  exiftentis  Abbatis  ejuf¬ 
dem  monafterii  ,  fpedantia  6c  pertinentia  Bénéficia  Ecclefiaftica  in  terris  ditioni  di¬ 
di  Chriftianiffimi  Regis  de  præfenti  fubjedis  confiflentia  ,  Cantoriam  etiam  quæ  in  Col- 
legiata  Ecclefia  fandi  Pauli  oppidi  fandi  Dionyfii,  ac  Canonicatus  majores  6c  minores 
præbendas  ejufdem  Collegiatæ  Ecclefiæ  ,  neenon  inibi  vel  alibi  fitas  perpétuas  fine 
cura  Capellanias  6c  Capellas ,  quarum  collatio,  provifio,  6c  omnimoda  alia  difpofitio  ad 
pro  tempore  exillentem  Abbatem  didi  Monalterii  landi  Dionyfii  cæteroquin  pertine- 
pat ,  perpetuo  concedimus,  falvo  jure  Domini  Archiepifcopi  Parifienfis  etiarri  quoad  Ju- 
rifdidionem  Ipiritualem  6c  Beneficiorum  Parochialium  five  curam  animarum  habentium 
difpofitionem ,  juxta  concordata  inter  eumdem  Dominum  Archiepifcopum  ex  una  par¬ 
te,  6c  Priorem  claultralem  ,  Monachos  6c  Conventum  ex  altéra  ,  die  fextâ  menfis  Augu- 
ftiproximè  elapfi coram  le  Brun  6c  Joufife  î^otariis  Regiis  6c  Apollolicis  inica.  In  quorum 
omnium  6c  fingulorum  fidem  præfentes  manu  noltra  lubfcriptas  per  didum  magiftrum 
Carolum  de^  Blois  ,  Notarium  Regium  6c  Apoftolicumà  Rege  commilfum,  6c  Officiala- 
cus  Parifienfis  Procuratorem  ,  per  nos  adpræmifia  pro  aduario  aiPumptum  fieri  6c  fignari 

fecimus 
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fecimus  ,  fîgiiîiqiie  ejufdem  prædidta:  Curia;  Archiepifcopalis  juffimus  appofitione 
muniri ,  atque  mteracta  diûi  Officialacus  Parifienfisreferriuc  ad  cas  recurl'us  h  .beauir  fi 
opusfit.  Mandamuseciam  Apparitoribus  didlæ  Curiænoftrx  aut  aliis  requifitis,  has  præ- 
fe rites  noftras  Lutteras  fignificare  ubi  &  quandoneceflariuæ  crit.  Datum  Parifiis ,  anno 
Doniini  millefimo  fexcencefimo  nonagefimo-fecundo  ,  die  vero  Lunæ  décima -quintâ 
menlis  Septembris.  Signatum,  VERRIER.  &  d  e  B  l  o  i  s ,  Scriba.  Et  figillatum. 

Lettres  Patentes  du  Pv.oy  Louis  XIV.  &  Arreft  d’enregiftrement 
d’icellcs  au  Grand  Confeil  du  Roy. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  \  A  tous  prefens  &  a  venir ,  Salut. 

La  Supérieure  &  les  Dames  de  noftre  Maifon  &  Communauté  de  S.  Louis  établies  a  S.  Cyr  ,  pour- 
fuivant  en  l'OJficialité  de  Paris  la  fulmination  des  Bulles  que  nous  avons  obtenues  en  Cour  de  Rome  ,  pour 
fupprimer  le  titre  Abbatial  de  V  Abbaye  de  S.  Denysen  France ,  &  unir  les  revenus  en  dépendant  a  nfftre- 
dite  Maifon  &  Communauté  ;  noflre  tres-cher  &  bien  amè  Coufm  François  de  Harlay  Archcvefque  de 
Paris ,  Duc  &  Pair  de  France  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ,  a  prétendu  que  la  dignité  d' Abbé  de  Saint - 
Denysen  France  e  fiant  fupprimée,  toute  lajurifdittion  fpirituelle  que  les  Abbé  &  les  Religieux  avaient  exer¬ 
cée  ou  fait  exercer  dans  la  Ville  de  S.  Denys ,  devoit  non  feulement  luy  retourner  ,  mais  encore  quelle  luy 
appartenait  de  droit  a  caufe  de  fa  dignité  Archiepifcopale  :  Et  nos  chers  &  bien  amez.  les  Prieur ,  Reli¬ 
gieux  &  Convent  de  ladite  Abbaye ,  foutenant  au  contraire  que  le  territoire  de  leur  Monafiere  &  celuy 
des  P aroiff es  de  V auboulon  ,  de  S.  Michel ,  de  S.  Pierre  ,  des  trois  Patrons ,  de  S.  Remy  &  de  la  Magde- 
lane  -,  enfemble  celuy  des  Eglifes  du  Chapitre  de  S.  Paul  &  de  P  Ho  fiel-Dieu  ,  efloit  exempt  de  la  Jitrif 
diftion  dudit  Sieur  Archevefque  ;  queux  ,  les  Religieux  ,  leurs  Vredecefieurs  Abbefde  ladite  Abbaye  y 
av oient  eu  une  Ojficialitè,  &  exercé  toute  JurifdiEHon  fpirituelle  ÇT  comme  Epifcopalc  ,  fondez,  en  titre  & 
po fie  filon  de  plufieurs  fiecles  :  ils  ont  après  plufieurs  ajfemblées  &  conférences  fur  Leurs  prétentions  refpctli- 
•ves ,  prévenu  le  Procès  qui  eftoit  prefi  a  naifire  entre  eux  ,  &  d'un  commun  concert  ont  terminé  pour  tou¬ 
jours  leur  différend  par  un  Concordat  folemnel  pajfè  devant  Notaires  le  fixiéme  jour  du  prefent  mois  d.' A  ou  fi, 
que  nous  voulons  confirmer  pour  marquer  combien  il  nous  e  fi  agréable,  &  eflre  homologué  par  tout  ou  be- 
foin  fera  ,  afin  qu'il  foit  inviolable  a  perpétuité.  A  ces  Caufes  ,  de  l'avis  de  nofire  Confeil  qui  a  veu  ledit 
Concordat  cy-attaché  fous  le  Contrefcel  de  noftre  Chancellerie ,  deuëment  informez,  qu’il  ri  y  a  rien  de  con¬ 
traire  a  nos  droits ,  &  quil  efi  avantageux  pour  le  bon  ordre  &  la  difeipline  que  le  Chapitre  de  S.  Paul 
le  Clergé  &  le  peuple  des  fix  Paroijfes  y  tncntionnèes ,  &  l' Ho  fie  l-%i  eu  de  la  Ville  de  S.  Denys  ,  foient 
réunis  fous  l'autorité  du  Diocefain  :  Nous  de  nos  grâce  fpeciale ,  pleine  puijfance  &  ai.torité  Royale ,  avons 
par  ces  Pre fentes  J, ignées  de  nofire  main ,  loué,  agréé ,  approuvé  &  confirmé  ,  louons ,  agréons ,  approuvons 
df  confirmons  le  Concordat  dudit  jour  fix’ème  du  prefent  mois  d'Aoufi ,  voulons  &  Nous  plaift  qu'il  foit 
exécuté  en  tous  fes  chefs  félon  fa  forme  &  teneur  ,  aux  charges  ,  claufes  &  conditions  y  contenues.  Si 
donnons  en  mandement  d  nos  amef&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nofire  Grand  Confeil  ,  que  ces  Pre - 
fentes  ils  ayent  d  faire  lire ,  publier  &  enregiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  garier  &  obferver  de  point  en 
point ,  fans  aller  ny  foffàr  qu'il  foit  allé  dire  Elément  ny  indire  Elément  au  contraire  :  Car  tel  efi  nofire  pl ai- 
ftr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  d  toujours.  Nous  y  avons  fait  mettre  nofire  Scel.  Donné  à 
Verfailles  au  mois  d'Aoufi ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-douze  ,  &  de  noftre  Régné  le  cinquan¬ 
tième.  Signé,  L  O  U  I  S.  Et  fur  le  reply  :  Parle  Roy ,  PhELYPEAUX.  Et  à  cofté  :  Vi fa, 
B  O  U  C  H  E  R  A  T.  Et  fcsllèes  du  grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  &  verte.  Et  plus 
bas  eft  écrit  :  Enregifirèes  és  Régi  lire  s  du  Confeil ,  pour  efire  gardées  ,  obfervées  &  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur ,  fuivant  l' Arreft  dudit  Confeil  ce  jourd'huy  donné  en  iceluy ■  A  Paris  le  fixiéme  jour  de 
Février  mil  fix  cens  quatre-vingt- treize.  Collationné  avec  paraphe.  Signé  >J-E  NORMAND» 
avec  paraphe. 


An.  1693. 
&.  16^3. 
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FOUR  L’HISTOIRE 

DE  LABBAYE  ROYALE 

S  A I NT  DENYS 

EN  FRANCE- 

DIVISE  EN  DEVX  PARTIES. 

SECONDE  PARTIE 

CONTENANT  LES  ANCIENS  ACTES 
du  martyre  de  S.  Denys  ,  &  quelques  autres 
monumcns  hiftoriques. 

I. 

Anciens  Attes  du  martyre  de  S.  Denys  &  de  les  Compagnons 
S.  Ruftique  &  S.  Eleuthere. 

AVERTISSEMENT- 

Rançois  du  Bo5Qüet  Evêquede  Montpellier  fît  imprimer  en  1636. 
fur  cinq  mJJ]  ces  mêmes  AEtes  du  martyre  de  S.  Denys  dans  fa  fécondé  par¬ 
tie  des  hijloires  de  l'Eglife  Gallicane  (  pag.  68.  )  nous  les  redonnons  icy  re¬ 
vus  fur  un  mf.  fort  ancien  de  feu  AV  foly,  Chantre  de  N.  D.  de  Paris, 
qui  l'a  laijfé  avec  fes  autres  livres  a  la  bibliothèque  de  l’églife  métropolitai¬ 
ne.  Ce  mf.  marijtte  au  moins  huit  cens  ans  d'antiquité ,  &  eft  beaucoup  plus  cor- 
tell  que  ceux  qu'avoit  vhs  l'Eveque  de  Aiuntpelher  ,  comme  les  différences  le  font  affez^voir. 
Ce  quily  auroit  à  examiner  eft  l  autorité  de  ces  AEtes.  Par  le  propre  témoignage  de  celuy 
qui  les  a  compofez^,  d  paroift  premièrement  qu’ils  nom  efté  écrits  que  fort  long-temps  après  le 
martyre  de  S.  Denys  s  esc  en  fécond  lieu  que  l’auteur  lis  a  travaillez^  ,  non  fur  quelque  hi- 
floire  déjà  écrite ,  mais  fur  ce  que  la  tradition  commune  des  fidèles  portoit  alors.  A  ces  cara- 
tleres  on  ne  connoift  point  l’autorité  d’un  auteur  contemporain  ni  prefque  contemporain. 
Quelques  favans  du  dernier  (iecle  n’ont  pas  laijfé  d'en  relever  le  prix  par  le  mente  ou  l'an¬ 
cienneté  de  Hauteur  auquel  ils  ont  attribué  ces  AEtes.  Afonfteur  de  AV area  &  quelques  au¬ 
tres  ont  prétendu  qu’ils  eftoient  de  Fortunat  évêque  de  Poitiers  ,  auteur  du  fixtéme  Jiecle. 


JUSTIFICATIVES.  II.  Partie.  clkiif 

M'  de  V dois  ftmble  appuyer  cette  penfée  ,  convient  du,  moins  après  M'  du  Bofquet, 
c/uils  ont  ejie  écrits  avant  Dagobert.  Feu  M' de  Tilkmont  dans  fa  4'  note  fur  S.  Denys 
de  Paris  ne  sejt  peu  tout-h-fatt  éloigné  de  ce  f animent.  Ainfi  les  plusfavans  dans  I anti¬ 
quité  ecclejiaftifue ,  &  les  plus  verfe^dans  la  critique  ,  ont  cru  que  ces  Æes  ètoient  d'un 
auteur  du  Jixieme  ou  du  jeptiéme  Jiecle  au  plus  tard.  Perfonne  du  moins  jufques  icy  n’a 
fait  difficulté  de  les  reconnoiflre  plus  anciens  quHildmn  ,  Hauteur  riy  ayant  rien  meslè 
de  tout  ce  qui  a  fait  la  matière  des  difputes  depuis  cet  abbé.  Une  autre  marque  de  leur 
antiquité  eftquil  riy  e fl  point  parlé  m  de  l’éghfe  baflie  par  famte  Geneviève,  m  de  celle 
que  fit  conjtrmre  le  roy  Dagobert  s  mais  dune  autre  qui  fut  élevée  par  les  Fideles  fur 
le  tombeau  de  fatnt  Denys  incontinent  après  la  perfecmion  de  l’Edife  ,  c’ek-k*üre  vray- 
femblablement  fous  l’empire  du  grand  Conftamm.  Nous  avons  retenu  la  leçon  du  mf 
de  M' Joly  Cjm  porte  que  S.  Denys  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  Clement  ■  non 
que  nous  prétendions  préférer  ce  fentiment  h  celuy  de  faim  Grégoire  de  Tours  ,  ou  dé¬ 
cider  contre  lune  on  L autre  de  ces  deux  opinions  s  mais  parce  que  nous  fommes  perfuade r 
que  l  Eveque  de  Montpellier  n  a  pas  eu  raifon  de  fubfhtuer  ces  mots  :  qui  ut  ferunt  à 
luccefioribus  Apoftolorum  :  en  la  place  de  ceux-cy  :  qui  tradente  fanélo  Clemente 
Pétri  Apoftoli  fucceiTore.  Tous  les  favans  conviennent  que  l’opinion  de  ceux  qui  attri¬ 
buent  la  mijsion  de  S.  Denys  au  pape  S.  Clement,  efl  beaucoup  plus  ancienne  qu’Hilduin  ; 
&  il  ejt  aije  en  ejjet  de  s  en  convaincre  par  divers  monumens  qui  nous  font  refiez. _•  ‘Une 
hymne  de  J.  Denys  attribuée  a.  Fortunat  le  marque  pofitivement  ,  au/?i  bien  que  la  vie  de 
fainte  Genevieve,  l’amiphomcr  Grégorien  de  Charles  le  Chauve  quife  garde  dam  la  bi¬ 
bliothèque  de  l’abbaye  de  Compïègne ,  le  martyrologe  de  Raban ,  une  charte  du  roy  Thierry 
de  l'an  723.  toutes  pièces  conformes  en  cela  au  témoignage  que  rendirent  depuis  les  Evêques  de 
France  afjembleyn  825  .On  peut  tirer  encore  des  anciens  auteurs  plufieurs  mduElwns  qui 
fervent  a  autorifer  l  ancienneté  de  cette  opinion.  En  un  mot  M'deTûlemont  qui  efl  fi  éloigné 
de  l’admettre  contre  le  témoignage pofitif  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  efl  convenu  neanmoins  en 
parlant  de  T.  Saturnin  [  tom.  4.  p.  709.  I  (  il  faut  dire  la  même  chofe  de  S.  Denys , 
puifqu  ils  ontprefehe  en  même  temps  )  qu'il  pouvoit  y  avoir  au  fixième  fiecle  comme  deux 
traditions  differentes  dans  quelques  Eghfes  ,  les  uns  faifant  venir  leurs  premiers  Evêques 
du  temps  des  Apôtres  ou  de  leurs  difciples,  &  les  autres  feulement  fous  Dece  ,  comme  l’a 
écrit  S.  Grégoire  de  Tours.  Amp  il  n’y  apas  lieu  de  s’étonner  qu’un  auteur  du  fixiéme  ou 
du  fepnême  fiecle  ,  tel  que  celuy  qui  a  écrit  les  Aïïes  du  martyre  de  S.  Denys ,  ait  fuivi 
la  tradition  qui  fatf oit  le  S.  Martyr  plus  ancien.  C’eft  ce  qui  nous  a  oblige  de  garder  la 
leçon  du  mf.  de  M'Jojy  ,fans  entrer  plus  avant  dans  la  difcufion  du  relie  qui  demanderait 
me  dijfertatton  particulière. 

Paffio  fanaorum  martyrum  Dionyfii  Epifcopi  ,Ru(lici  &  Eleutherii, 
qui  palïï  funt  vu.  Idus  Obtobris.  . 

GLo  r  i  o  s  æ  martyrum  pafiïones  &  pretiofa  Domino  fpe&ante  certamina ,  quamquam 
digna  lint  pro  miraculorum  dignitate  confcribi,  nequeunt  tamenfine  formidinis  tre- 
pidatione  compleri  :  quia  cum  magnarum  rerum  confideratur  aflumptio  ,  non  immerito 
operis  timetur  magnitudo  5  eoquod  tantum  fermo  tenuis  explicare  non  valet ,  quantum 
de  le  dici  veritas  paflïonis  imponit.  Tamenexpofitio  tantæ  rei ,  arduum  licèt  habere  vi- 
deatu.r  mitium ,  in  hoc  mens  trepidatione  refpirat ,  quod  opificem  fuum  magifterium  di- 
vinæ  înftruchonis  informât,  &  inchoantis  initium  ingenii  præftitione  commendat.  Hac 
ergo  confideratione  audaciam  nimiæ  temeritatis  aflumens,  quæ  longo  temporis  fuerant 
obumbrata  luentio  ,  ipfius  divinitatis  auxilio  fufeepta  funt  revelanda  :  quia  ,  ut  habet  te- 
ltimonium  veritatis ,  plus  fîdelium  finit  relatione  comperta  ,  quàm  probentur  ad  nos 
iectione  tranfmifla.  Unde  non  fine  certa  æftimatione  cognofcitur  ,  quod  novitas  adhuc 
credentium  populorum,  Gentilium  crudelitate  conterrita  ,  formidavit  feribere  ,  quod 
tamen  gaudebat  Dei  famulos  meruifle  :  cùm  fine  dubio  judicentur  feripta  ,  quæ  hde- 
lium  lermo  teftatur  impleta.  Credendum  enim  de  his  eft  >  &  abfterfa  dubietatis  nu- 
be  ,  totis  viribus  confitendum ,  eos  qui  pro  confefiione  Domini  ac  Dei  nofiri  digni  fue- 
runt  lubire  martyrium  ,  etiam  ampliora  tolerare  valu i fie  ,  quàm  videtur  fuccedentibus 
ætatibus  relatio  per  populos  tranlmifia  recolere.  Id  ergo  fupplicacio  communis  obti- 
neat ,  ut  veniam  confequatur  devotus,  fi  quidde  virtutibus  prætermific  ignarus.  Nam 
etfi  omma  non  efle  folvuntur,  credere  tamen  univerfitas  mereatur  j  ut  de  Dei  famulis 
etiam  majora  fèntiat ,  quam  *ermo  paffionis  explanat.  Qualiter  enim  cultorem  Domini 
locus  ejus  gaudens  patrocinîo  habere  promeruit,  quomodo  aliorum  Sanàorum  vinfturu 
1II1  agnoverimus  fuilfe  confortium,  ficut  fîdelium  relatione  didicimus,  ipforum  juvami- 
ne  Martyrum ,  quantum  de  fe  (cire  tribuunt  ,  explicemus. 

Poft  Domini  nofiri  Jelu  Chrifii  fàlutiferam  paMîonem,  pofi:  refurredionis  unicæ  fin- 
gulariique  myfieriunij  poil  afceufionem  ejus,  quâ  manifeitavic  hominibus ,  numquam 

x  ij 
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fe  defuiffe  quo  rediit ,  Apoftolorum  prædicatio  univerfis  gentibus  profutura  fucceffir. 
Qui  cùm  imminere  fuas  cernerenc  pafliones ,  quod  Domino  noilro  Jefu  Chrifto  doccn- 
te  didicerant ,  repleci  Spiritus  fandi  gracia  docuerunt  ;  adeout  fide  crelcente  ,  non  pauci 
mererentur  fieri  confeflores  ,  quos  modo  Ecclefia  cacholica  gaudet  promeruifTe  mar¬ 
tyres.  Hos  ergo  ,  quorum  virtutem  perlecucorum  non  pratvaluit  fuperare  conflidus , 
quos  ad  auri  iimilitudinem  reddidit  fiammarum  examinacio  preciofos  ,  ad  ful'cipienda 
mandata  Domini  idoneos  Apollolorum  effe  judicavit  eledio,  quibus  evangelica  femina 
femper  à  Gencibus  fervanda  committerent  :  eledifque  viris  Dei  diipoficione  providencer 
honorem  decreverunt  epifcopatus  adjungere  ,  quo  faciliùs  eorum  prxdicationibus  ac- 
quiiiti ,  ad  minifterium  lacri  proveheremur  altaris.  Ex  qua  Confeflorum  turbafandum 
&  venerandi  meriti  Sacurninum  urbs  Tolofana  promeruiffe  gaudet  epifcopum  ,  quem 
impiecasfpedantis  populi  pofterioribus  tauri  multisexfuniumnexibus  ligatum ,  dédit  Ca- 
picolii  gradibus  illidendum.  Ubi  fandi  capitis  foluta  compage  cerebrum  frequentis  il- 
lifionis  difperfit  injuria  :  fed  talem  difceflùm,  ad  Dominum  lécutus  elt  afcenfus.  Félix 
tanti  meriti  tantæque  perfona  virtutis,  cui  conccffùm  ed  primùm  elle  dodorem  ;  poil, 
snartyrem  :  qui  quod  docuit  verbis ,  evidentibus  implevit  exemplis.  Simili  etiam  gra- 
tia  bcatiliimus  Paulus  anciftes  atque  confeflor  Narbonenfem  provinciam  falutari  acqui- 
fivic  eloquio  :  quem  ita  labor  domefticæ  tribulationis  exercuit ,  ut  verum  Domini  e(Te 
famulum  approbares.  Sed  gracias  tibi,  Domine  Jefu  Chrille  ,  qui  infellantis  inimici  tela 
probationem  fidelium  tuorum  permififti  eiTe,  non  vulnera  j  &  talem  tuis  præftas  pro 
labore  mercedem ,  ut  nullum  tuorum  fuiffe  gaudeat  hollis  imbellem.  Dum  ergo  ad  pe- 
culiaris  patroni  gefta,  (ufcepti  officii  tendit  obfequium,  non  ex  aiïe  quæ  de  (ervo  Dei 
funt  comperta  prolequimur  ;  lëd  immemores  fui  non  fuiffe  fufficiat  ;  in  talibus  enim  cau- 
lis  magis  convenir  fideles  credere ,  quàm  poffir  relatio  humana  monftrare. 

Igitur  làndus  Dionylius  ,  qui  tradence  fando  Clemente  Pétri  Apoftoli  fucceflbre, 
verbi  divini  femina  gentibus  eroganda  l'ufceperat ,  quô  ampliùs  gentilitatis  fervere 
cognovit  errorem,  illuc  intrepidus  £e  calore  fidei  inflammatus  acceflit  ;  ac  Parifius  Do¬ 
mino  ducente  pervenit ,  non  veritus  incredulæ  gentis  expetere  feritatem  :  quia  virtu- 
temfuam  prxteritarum  pœnarum  recordatio  roborabat  i  &  qui  meruerateffe  confeflor, 
non  cundatus  eft  atrocibus  populis  accedere  prædicator.  Tune  memorata  civitas,  5c 
Conventu  Germanorum ,  nobilitate  pollebac ,  quod  effet  falubris  aëre ,  jocunda  flumi- 
ne  ,  fecunda  terris ,  vineis  uberrima  êc  arboribus  nemorofa ,  conftipaca  populis ,  refer- 
ta  commerciis,  rurfumque  infulæ  potius  quàm  urbis  Ipatium  ,  quod  habitationi  circum- 
fusâ  fluminis  undâ  appræftabat ,  crefcentibus  confiftencium  cacervis  reddebat  exiguum, 
8c  jocunditatis  follicitatione  contraxerat.  Hune  ergo  locum  Dei  famulus  elegit  expe- 
tendum.  Ad  quem  cùm  primùm  fide  armatus  &  conllantiâ  confeffionis  acceffiflet  intre¬ 
pidus,  ecclefiam ,  illis  quac  needum  inlociserat,  &  populis  illis  novam  conllruxic,  ac 
officia  ièrvientium  clericorum  ex  more  conftituit ,  probacafque  perfonas  honore  leeundi 
ordinis  ampliavit.  Cindus  ergo  fide  ,  5c  jam  conllruclione  bafilicæ  roboratus  ,  Deum 
Gentibus  non  definebat  infinuare  quem  noverat ,  ejufque  omnibus  &  judicium  &  mife- 
ricordiam  anteponens ,  paulatim  fociabac  Deo  ,  quos  diabolo  fuberahebat.  Tantas  etiam 
per  ilium  Dominus  dignabacur  exercere  virtutes ,  ut  rebellium  corda  Gentilium  non 
minus  miraculis,  quàm  prædicationibus  obeineret.  Miroque  modo  inermi  viro  non  va- 
lebat  plebs  armata  refiftere  :  fed  fubdebat  Ce  illi  certatim  Germaniæ  cervicofuas ,  8c  ju- 
guin  Chrifti  fuave?  imponi  fibi  arda  cordis  compundione  pofeebat.  Ab  ipfis  quoque  de- 
ltruebantur  idola  :  quorum  fumpeu  fueranc  &  ffudio  fabricata  j  £c  invento  falutis  por- 
tu  ,  idolorum  gaudebant  perire  naufragia.  Lugebat  portio  vida  diaboli,  cùm  de  eavi- 
drix  Ecclefiæ  legio  triumphabat. 

Tune  hoftis  antiquus  videns  fibi  perire  ,  quod  Domino  conllabat  afiîdua  populorum 
converfione  proficere  ,  totam  artificii  fui  machinam  adimpugnandumquæ  fuerant  con- 
lirucla  convertit  ;  &  fuæ  partis  audores,  deorum  luorum  fientes  exitium  ,  ad  impieta- 
tem  fubitx  perfecutionis  armavit  :  ut  eos  qui  unum  £c  verum  Deum  colendum  infi- 
nuaverant ,  &  timendum ,  &  perdere  diverfitate  fupplicii  maturarent  ;  ne  fupereffe  pof- 
fet ,  qui  valeret  acquirere  quod  peribat.  Perfecutionis  ergo  publicata  fententia  ,  impio- 
rum  gaudens  turba  progreditur  ,  &  contra  Dominicum  populum  pngnatura  conlpi- 
rat ,  non  cundati  appetere  gladio  ,  quos  Dominus  fuos  fuo  monftraverat  elle  fignaculo. 
Itaque  cùm  occidui  orbis  parcem  pro  Chriftianorum  inquifitione  percurrerent ,  fandum 
Dionyfium  contra  incredulos  dimicantem  Parifius  repererunt  :  cumquo  Ruflicum  pre- 
fbyterum  &  Eleutheriumarchidiaconem  perfecutionis  furor  invenit.  Hi  beati  viri  à  fan- 
di  Dionyfii  numquam  le  fuftinuerunt  abeflepratlentia  j  quos  in  unum  interrogatio  per- 
iecutoris  invenit ,  fed  reperire  non  potuit  quem  à  focietate  martyrii  fepararec.  Incer- 
rogati,  unum  5c  verum  in  Trinitate  Deum  conficentur.  Deinde  terrore  fubjundo, 
nuiltifque  affedi  injuriis ,  vel  fuppliciis  macerati ,  Chriltianos  fe  effe  teffantur  ;  vifoque 
percutientis  idu,  Domini  ac  Dei  noflri  fe  famulos  magna  confeffionis  voce  pronun- 
tiant.  In  hac  ergo  fidei  condamna  permanentes  ,  reddentes  terræ  corpora  ,  beatas  cce- 
lo  animas  inttilerunt  :  talique  ad  Dominum  meruerunt  profeffione  migrare ,  tic  ampu- 
tatis  capitibus ,  adhuc  putaretur  lingua  palpitans  Dominum  confiteri.  Beata  nimiùm  8c 
Deo  grata  focietas,  inter  qnos  nec  priæus  alcer  potuit  effe,  nec  tertius  ;  fed  Trinita- 
tem  confitences  meruerunt  venerabilem  locum  trino  decorare  martyrio.  Metuentes  igi- 
tur  pereuflores ,  ne  converfi  populi  fideliffima  probataque  devotio  Sanftorum  corpora 
profucura  fibi  8c  Reliquiasad  pacrocinium  tumularenc,  eligunc  tetris  Sequanæ  profùn- 
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difque  gurgitibus  Martyrum  corpora  perdenda  commictere  ,  quæ  impofita  navibus  ad 
prævifum  jubentur  gurgitem  deltinari . 

Tune  matrona  quædamlicèt  Paganorum  adhuc  implicata  teneretur  errore  ,  conver- 
fionem  tamen  lé  defiderare  mente  monllrabat  opéré.  Facere  aliqua  ccgitans  Domino 
placitura ,  tifa  fubeilitate  confilii ,  ad  convivium  venire  poftulat  percull'ores  :  &  duin 
eis  copiant  oblatæ  humanitatis  expendit  ,  à  memoria  eorum  quæ  fufeeperant  agenda 
difcuflit  ;  ac  fidelibus  fuis  fecreta  ordinatione  commictit ,  ut  fubtraâa  furto corpora  di- 
ligens  elaboraret  occultare  provifio.  Qui  domina:  ordinatione  comperta  ,  feltinamer 
quod  eis  præceptum  fuerat  exequuntur  :  furtumque  laudabile  in  fexco  ab  urbe  raemo- 
rata  lapide  ,  id  elt  inaracaquam  (éminibuspræparaverant  terra  ,indullriâ  colentis  ablcon- 
dunt.  Fafta  deinceps  ut  moris  eft  fatione,  nec  fuum  feges  negavit  obfequium  ,  quæ  tali 
fecundata  pinguedine  ,  ficineabeneficium  ubertatis  effudit ,  ut  centuplicatos  fruftus  Sc 
cultor  acquireret,  S:  patria  mereretur.  Pubefcente  verblegete  ,  diu  latuit  quod  erat  Pa- 
rifiorum  populisprofuturum.  Antediéla  tamen  materfemihas  horum  non  immemoriecre- 
torum,  cum  primum  perfecutionis  tepuifle  vidit  fervorem ,  locum  tantorum  Martyrum 
olla  affervantem  qua  oportuit  follicitudine  requiûvit ,  atque  inventum  eminentis  rnau- 
folei  conllruftione  lignavit.  Unde  poftmodum  Chriftiani  bafiiicam  fupra  Martyrum  cor¬ 
pora  magno  fumptu  cultuque  eximio  conftruxerunt  :  ubi  quotidie  ,  opérante  Domino 
noltro  JefiyChrilto ,  mérita  eorum  virtutum  probantur  monftrari  frequentiâ  ;  &c  expe- 
riuntur  infîrmi  quantum  Dei  famulos  conveniat  honorari,  ubi  recipit  cœcitas  vifum  , 
débilitas  greffum  ,  &  obttructæ  aurium  januæ  recipere  merentur  auditum.  Sed  nec  il- 
lud  filendum  elt,  quod  immundi  fpiritûs  infeftatione  vexati,  dum  ad  memoratum  locum 
examinandi  virtute  divina  ducuntur  ,  Sanétorum  ipforum  coguntur  imperio ,  quo  quifque 
Martyrum  fit  pofitus  loco  ,  defignatis  nominibus  indicare.  De  quorum  paffione  vu. 
Idus  Oftobris  Dominus  nos  gauderc  voluit ,  qui  centefimum  efi'e  fruétum  Martyrumre- 
promifit ,  cui  eft  honor  &gtoria,  virtus  &  imperium  in  læculafæculorum.  Amen. 

I  I. 

Relation  de  ce  qui  fe  paffa  à  l’ouverture  des  châlTcs  de  S.  Denys  &  de 
Tes  Compagnons,  fous  le  régné  du  Roy  HENRY  I.vers  l’an  ML. 

Tirée  d'un  ancien  mf.  de  Saint-Denys. 

Epiftola  Haymonis  monachi  ad  Hugonem  Abbatem  Beati  Dionyfii. 

DOmno  AbbatiHugonibonorum  operum  fruétui  Chrifto  fuffragante  ftudium  pro- 
penfiùsaccommodanti ,  Haymofubcoin  loco  beati  Dionyfii  regulariter  degentium  mi- 
nimus  præfentis  profperitatis  refocillari  gaudio ,  &  æternæ  beatitudinis  donari  btavio.  Cùm 
ex  teftimonio  divinarum  feripturarum  difcretio  mater  habeaturcæterarum  virtutum ,  temeri- 
tatis  eft,  fi  quis  quodlibet  aggredi  tcmptaverit  propofitum  quod  non  hujus  virtutis  folidi- 
tate  in  initio  &  fine  extiterit  roborarum.  Qui  enirn  tranfeenfa  quantitate  fuarum  virium 
altiora  fc  appetere  conatur ,  fub  ipfo  immoderantiæ  fafee  fuccumbendo  tabefeit  &  labi- 
tur;  ceu  qui  nullius  rationis  habenis  aut  moderamine  vegetatur.  Ad  innotefeendam  igitur 
hujus  rei  veritatem  certiùs  occurrit ,  quod  in  libro  Proverbiorum  replicat  Salomon  elo- 
quentiffimus;  omnem  hominem  follicitum  efte  debere  ne  ftudeat  ferutari  aut  quærerc  al- 
tiora  &  fortiora  fe,  recolens  beatum  cum  qui  femper  eft  pavidus,fore  hominemque  men¬ 
tis  dura:  in  malum  otius  corruere.  Cujus  tam  evidentis  pcriculi  immanitate  fimul  &  ter- 
rore  ego  concuflus  revolvendo  rnecurn  quod  nullius  prærogativa  feientiæ  fim  adeo  fufful- 
tus ,  inter  tria  videlicet  metum  ,  gratiam,  atque  fpern  ,  varia  diftraétione  animi  vacillo  pe* 
nitus.  Metum  ideo  prænominavi ,  quoniam  fi  voluero'obducere  claufura  filentii  quod  ex- 
plicandtim  memoriæ  tradere  propofui ,  vereor  ne  id  difpliceat  clavum  feientiæ  reéloyi.  Si 
autem  promendi  ftudium  arripuero  ,  perfpicaci  notitiæ  probabilium  virorum  hujufmodi 
opéré  delato,  mer  præfumpcionis  ignaviam  erubefeendo  non  parurn  veraciter  formido. 
Deinde  veto  fubjunxi  gratiam,  quoniam  feptemplicis  fpiritûs dono  fuggeritur  verbum  ori 
muto,  linguifque  infantium  datur  fatisidonea  difertio.  Subfequitur  &  fpes  cujus  arnmini- 
culo  fi  morofitatis  prolixitas  in  faltidium  non  vertitur ,  quod  non  videtur,  fperatur & cre- 
ditur,  &  quod  promittitur,  attingetur  &  recipietur.  Poft  hæc  tuæ ,  venerabilis  Pater, juf- 
fionis  auûoritate  compulfus  fum  ad  id  fupplendum  animnm  divertere,  cui  ac  fi  divinitus 
imperetur,  fas  æquumque  eft  omnimodis  obtemperare.  Ceterum  ficut  nequit  fieri  abfqiic 
periculofo  exitio  fubditorum  fi  refpuerint  famulatum  præbere  decretis  julîionibufve  Ptæ- 
latorum ,  ira  follicitè  cavendum  eft  paftoribus  ne  pro  collatæ  poteftatis  auâoritatibus  alicui 
creditarum  ovium  injuftam  perturbationem  inférant  ultra  modum  difficile  imponendo 
omis.  Quia  ergo  autenricorum  virorum  exemplo  prolatum  eft  obedientiæ  virtutem  pro- 
babilem  tore  adeo  ut  etiam  viétimæ  præemineat  obfequio,  fi  omnipotentis  clementiæ  mu- 
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nificentia folita  erga  me  dignaretur  procurare  bénéficia  ,  in  peragendo  nullaten.us  pivritari 
ftudcret  parvitas  noftra.  Videturautem  probabile  tux  fanâitatis  eminentiæ  ut  tradam  me- 
moriali  litterarirm  follertix  fcriem  rationis  continua  ,  eut  hæc  excelléntiflïmi  proteétoris 
noftri  Dionyfii  fefta  celebria  lioc  noviffimo  tempore  fùicrinr  à  nobis  rc-perta.  Vciùm  labor 
hic  non  eft  modicus,  philofophorum  ctiarn  fillogifticis  argumentationibus  ipfa  fuiinextri- 
cabilitate  difficile  &  horridus;  quin  etiam  hoc  me  penitus  efiè  indignum  duplicirer  pcrfpi- 
cio ,  tum  quia  feelemm  enormitate  fum  depreffus ,  tum  quia  non  vidcor  mihi  elle  in  lit— 
tcrali  feientia  momenti  alicujus.  Sed  quia  potens  eft  magis  impendere  divina  pietas  quant 
valeat  petere  aut  intelligere  humana  fragilicas ,  temptabo  quod  pollicitus  fum  juxta  rno- 
duli  noftri  facultatem  implore,  paternæ  bcnediâionis  ubique  præmunitus  largitate.  Qio- 
circa  præfcntiæ  ferenitatis  tuæ  precurn  affluentiam  effundo,  ut  mihi  tanti  ptlagi  volubili- 
tatem  tranfcendereconaturo  tuarum  oiacionum  indefinenter  aiïiftat  protedlio  ne  lintris  ni  car 
callem  obliquer  ventorum  adverfa  impulfio,  ne  firenarum  fallax  detineat.  modulatio  ,  fed 
expeduius  prætergieffo  fircium  vado  ,  caribdifque  voracis  immunis  periculo  ,•  te  patron¬ 
nante  &  remigante  quieti  portusadepta  gratuler  ameenitate. 

Incipit  detectio  corporura  macharii  Areopagitæ  Dionylîi  fociorum- 
que  ejas,  quæ  faâa  eft  anno  ab  Incarnauone  Domini  plus  minus 
circicer  millefimo  quinquagefimo  ,  imperante  apud  Romanos 
Henrico  Augufto ,  régnante  apud  Francos  Henrico  Roberci  piif- 
limi  Regis  filio. 

Capitoiüm  I. 

Brevis  recapitulatio  de  vit  A  &paJ?ione,  inventions  &<  tranflatione  eorumiem. 

LI  Qu  E  T  nobis ,  Fratres  charifïimi,  diem  imminere  celeberrimam,  in  qua  omnium 
crearori  Domino  non  modicam  placuit  genti  Francorum  conferre  lætitiam  ,  deque 
præcipui  mœroris  infortunio  votivi  refocillare  gaudii  emolumento.  Hic  eft  quam  à 
Domino  faftam  teftatur  Piàlmifta  ;  ideoque  exultare  Si  lxtari  nos  oportet  in  ea  Si  au- 
tem  perferutari  &  nofle  tendat  animi  noftri  intentio,  quo  gratulandum  nobis  fie  tri  - 
pudio  ,  fpiritalis  læcitia  nobis  memoriæ  perpetualiter  eft  tradenda.  Quoniam  nil  prodeft 
aiiquem  mundi  eprporis  nitore  confpeftibus  hominum  fpeciofùmapparere ,  fi  prx  immun- 
ditia  cordis  illi  fupernarum  virtutum  collegio  &  numéro  contigerit  deelfe.  Hujus  igi- 
tur  rei  gratis  lapienter  horcatur  pfallere  David  propheta  ,  in  quo  evidenti  claret  indi— 
cio,  quod  tune  tolummodo  proficua  divinæ  fit  laudis  modulatio  ,  fi  voci  oris  confonare 
latagat  præcordialis  intentio.  Unde  fepolîtis  ceteris  rationibus  ad  enarrandum  verten- 
dus  eft  ltilus ,  cur  decurfis  alns  Ipecialis  patroni  noftri  Domni  videlicet  Dionyfii  follemp- 
nicatibus  fuper  addatur  à  nobis  hæc  quam  devotiflimè  hodie  celebramus ,  in  quantum 
fuggerere  pufillitati  noftræ  facultatem  in  quo  &  per  quem  cunfta  bona  funt  ,  procura- 
bit  Dominusqualiterifte  agoniteta  Domini  pretiofus  doélrinâ  Pauli  Apoftoli  fuerit  Athe- 
nis  converfus ,  ibique  ab  eoantiftes  ordinacus  Si  conftitimis ,  deinde  ejus  defiderio  Ro¬ 
main  yeniens  martyrio  coronatum  invenerit ,  &  qualiter  in  apoftolatus  culmine  Cle- 
mens  beato  Petro  fucceflerit  ;  &  quemadmodum  non  longé  port  fuæ  benediftionis  au- 
doritate  municus  Galliam  quo  ampliùs  gentilitatis  errorem  fervere  cognoverac ,  accef- 
ferit  arque  pro  divini  verbi  enunciatione  cœlum  perierit  cæ(a  cervice.  Si  cui  fuerit  ani- 
mus  certiùs  nofle  ,  hæc  omnia  in  paffionis  ejus  codice  enucleatiùs  digefta  continué  va- 
lebit  reperire.  Ibi  eciam  annotation  repericur ,  quomodo  devotæ  memoriæ  femina  in  vi- 
co  fui  nominis  eura  cum  duobus  fociis  Ruftico  &  Eleucherio  fepulturæ  mandaffe  tra- 
dacur  ;  deluperque  conftruxifTe  ecclefiolam  ut  taliter  in  pofteris  eorurn  devotiorem  ex- 
enaret  reveremiam ,  ubi  tamdiu  perhibentur  quievilfe,  donec  in  folio  regni  Francorum 
Dagobertus  conftitutus  eft  Deoannuente.  Hic  non  immemor  clementiæ  libi  eorum  fuf- 
îragancibus  mericis  impenfæ ,  quando ,  ut  in  geftis  ejus  deferibitur  luculcntiffimè  ,  pa- 
terni  terroris  minas  evafit  abfque  læfione ,  ftuüuit  inde  deferre  eorum  corpora  cum  ma- 
ximocleri  primatu  atqueplebis  trepudio  ,  priùs  in  honore  eorum  regiorum  fumptuum 
mumncentiâ  nobilis  rempli  opéré  laudabilicer  confummato.  Quorum  unoquoque  feor- 
fum  in  ferinio  argenteo  decenter  locato  firmiffimis  feris  loculos  diligenter  munire  cu- 
ravit,  tecamque  aurearum  gemmarum  décoré  in  fronte  vernantem  mirificè  compofuit, 
ncque  excunc  conftituta  res  haftenus  inconcufla  permanfit. 

Cap.  II. 

De  verfutia  antiqui  f  erpentis  pacem  femper  &  concordiitm  perturbare  maebinantis. 

rEl,Hu«  quoniam  diabolicæ  aftutiæ  &  fraudis  eft  famulorum  Dei  fucceffibus 
nnvidere  pacifque  Si  quietis  amicam  concordiam  fubigendo  turbare  ,  hoc  tempore 
quo  Flenricus  inclyti  Regis  Roberti  filius  monarchia  fublimatur  Galliæ,  aliufque  ejuf- 
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dem  nominis  imperator  principatur  capitiorbis  Romæ  ,  malum  contigic  exoriri  inopi- 
nabile  :  nam  m  Boiorienli  nanone  Radilbonenfis  urbs  perhibetur  efle ,  in  qua  probabili 
devotione  antiquorum  conftruaum  habetur  lub  citulo&néti  Hermentranni  monafterium 
cm  deiervic  lub  Abbatis  impeno  degens  concio  monachorum.  Qui  cæcitatis  &  mno- 
ranciæ  tenebris  miierabiliter  involuti  divinique  timoris  oblici  .  fimm  locum  exakare 
non  erubucrunt  hgmento  ciijufdam  mendacii  arroganter  verbofando  penes  le  eflTe  cor¬ 
pus  beau  Dionyln  ,quod  omnino  frivolttm  efTe  veritas  indicat  pntfatæ  rei.  Et  quia  eo- 
ruin  exterminanda  garruluas  elt  profequenda  latins ,  huic  narrationis  inittc  feriei  cen- 
iuirnus  înlerere  >  unde  hujus  exordium  nequitiæ  libi  dicancur  arripuifle. 


Cap.  III. 

De  corpore  cujufdam  mortui  ,ejuodfalsà  ajprebatur  ejje  corpus  Areopagiu  Dionyfti. 

PRæ  F  A  T  o  Ioco  fuccedentibus  profperis  rebufque  ejus  Deo  fideliter  adhærentium 
devota  mumhccntia  ampliatis  probabile  vifum  ell  Abbati ,  ut  diruta  flruftura  ope- 
ris  yetufti ,  quoniamvihserat  pretii,  in  melius  ftuderet  honeftando  conftruere  mona- 
lterium  prædiiti  S.  Hermentranni.  Cui  operi  dum  ftudiofms  infudaret  prifcorumque 
rundamentorum  loca  diligenciùs  inquireret ,  juxta  vanam  alTertionem  eorum  unius mor¬ 
tui  homims  corpus  inventumeft  integrum  ;  quem  fub  teftimonio  fallacium  &  adinventi- 
tiarum  litterarttm  non  veriti  lunt  appellare  Areopagitam  Dionyfium.  Extemplo  inco¬ 
las  diveriarum  nationum  velox  fama  cœpit  peragrare  adeoque  increbefcere  ,  ut  multos 
inanimaret  *  hujulmodi  næniis  lîdcm  accommodare.  Quin  etiam  memoratæ  urbis  Epi-  < 
‘copus  vicmis  accitis  Pontificibus ,  ab  eis  ftuduic  efflagitare  quid  inde  eis  confilii  piace- 
ret  dare,  judicans  libi  dleanimum  ponendi  inter  fanftos  hoc  corpus  elevatum  Quo¬ 
rum  convenu!  favente,  id  toi, ter  aftu  dignum  efl'e  defignata  elevationis  die  rogatifque 
cildem  tune  illic  lterum  adefle  ,  înifua  quique  eorum  rediere.  Interea  Epilcopo  plures 
diverlorum  ordinum  ,  circumquaque  direttis  litteris  ,  incitare  follicito  :  gratum  vifum 
eit  luppheare  Henrico  Imperatori  quatinus  tanticopiam  gaudii  cumulare  arque  venu- 
itare  dignaretur  lerena  pmfentia  lui.  Qui  Iicèt  non  fatis  auditisverbis  credulus  tamen 
multmioda  prece  devidus,  le  in  hoc  affenfum  pnebiturum  efl'e  non  diftulit  eius  volun 
tau  fpondere.  Quo  ita  juxta  voti  effeftum  perado  conftituto  prarfignatæ  diei  imminen 
te  termino  convenir  non  modica  utrlufque  ordinis  atque  fexus  muFtitudo.  Quin  etiam 
juxta  promiiLim  lmperatorem  non  piguit  venire  cum  primatum  nobiliumque  curia 
-Domm  etiam  Papæ  Leonis  noni  non  abfente  præfentia  :  quorum  teflimonio  certius  ro- 
boraretur  inchoatæ  rei  fumma. 

Cap.  IV. 

De  adventu  N unciorum  Regis  Francorum  ad  lmperatorem  Romanorum. 

SU  B  ejufdem  igitur  temporis  articulo,  tanto  ad  id  fupplendum  conglobato  populo 
duo  repente  Dei  niuu  fupervenere  nuncii  Francorum  Regis  eximii  nomine  Henrlci’ 
ab  eo  ad  lmperatorem  lecundum  Regum  morem  pro  aliquibus  refponfis  fortè  diredi  ’ 
quoniam  iph  duo  tune  eranc  amiciflïmi.  Qui  confpeda  tanta  numerofitate  populi  nec 
mora  cœperunt  clijus  rei  gratiâ  conveniflent  folficitè  perferurari.  Cognita  ergo  totius 
rcilerie,  alacritateque  vultuum  fimulata  fpe  præfentati  imperialis  obtutibus  pnri'en- 
tiæ  *  Dro  auo  vénérant ,  rarinnnbilirpt-  ftnrlupmnr  indir'irp  _ x  n  • 


ver- 

tan- 


tiæ,  pro  quo  vénérant ,  rationabiliter  ttuduerunt  indicare.  Præfato  vero  Principe* 
borum  quæ  detulerant  Jegationem  gratanter  audiente,  follickaque  Pecum  perferù^.a- 
ti  coniideratione ,  mox  ab  eo  acceperunt  refponfa  pro  opportunicate  ratioms  &  tempo- 
ris  juxta  eorum i  opinionem  congrua.  Cumque  eos  putaret  velle  difeedere ,  libéra  ab- 
eunai  concéda  facultate ,  illi  nihilominus  dudum  tedi  rancoris  memores  huiuûriodiin 
prælentiarum  dicuntur  protulifle  rationes. 


al. :  .  aret. 


Cap.  V. 

De  efficacia  allegationis  Nunciorum  Frandx  coram  Papa  &<  Imperatori. 

NO  n  incognitum  tuæ ,  fereniffime  Imperator,  prudentiæ  cogitamus ,  inconftantem 
per  omnia  eqmrore ,  cui  duplex  ineltanimus.  Cujufmodi  vitium  utcumque  defp’cabile 
lit  in  minoribus,  tamen  vuuperan  &  condempnari  debet  ab  hominibus,  fi  id  domina- 
tionem  aliquam  exercere  contigerit  in  Regibus.  Quoniam  velue  quiflibet  dignitatisam- 
miniltrarione  fublimatus,  fi  vircutibus  decoratus  fuerit ,  amplius  pollet  ;  ita  qui  à  vitiis 
in  poilemone  honoris  minime  le  continet  ,  eo  magis  in  conlpedu  hominum  vilefeit  &c 
lordet.  Qnare  autem  taie  înitium  nodræ  fumpferimus  difputationis  ,  optimum  ducimus 
tuæ  notincare  celljtudini  maieftatis.  Ad  prælens  à  te  nobis  injundis  verbis  germanam 
amicitiam  erga  noltrum  Regem  in  omnibus  te  fervaturum  effe  polliceris  :  fed  operum 
errectui  abrenunciando  obfiltere  aliquantulum ,  ut  putamus  ,  videris.  Nam  hune  popu- 
lum,  qui  congregatur  htc  fubedido  per  diverfa  loca  invitatus,  hujus  rei  grariâ  conve- 
ndle  accepimus  ,  ut  pro  beato  Dionyfio  Areopagita  nefeimus  cujus  deÆndi  hominis 
cleto lia  ele veneur  olla  ,  cum  aliorum  pignorib'us  Sandorum  fub  veneratione  amodo  co- 
ienda.  ^>uod  quam  ablurdum  ht  credere ,  auc  agere  ,  facile  valet  perpendi  cui  proba- 
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bilis  ingenii ,  perfpicacifque  fenfus  alto  acumine,  fi  competenter  rei  feriem  volueris  in- 
daeando  conjedare.  Nam  fient  didicimus ,  plurimorum  autentica  fencentia  ,  quos  in 
Jitteralium  atque  liberalium  difeiplinis  ftudiorum  majoris  utilicatis  ac  pretii  aiunt  elle 
5n  noftra  patria  ,  in  Regis  Dagoberti  evidentiffimè  reperkur  geftis  deferiptum  ,  quem- 
admodum  memoratum  landum  cum  duobus  (ociis  honorificè  pofueric  in  fcriniis  argen- 
teis,  artificiofillimarum  ferarum  atque  obicum  mirifica  atque  lùbtili  diligentia  ,  utad- 
huc  hodieque  videri  poteft ,  incerius  munitis.  Collocavitque  poft  akare  in  criptatan- 
tæ  profunditatis ,  ut  ulque  ad  genua  omnino  fe  intromittat,  h  quid  inde  voluerit  abl- 
trahere  aliquis.Quinetiam  antequam  adeorporafandorum  perveniatur,  criptulaquædam 
aureis  gemmis  extrinfecus  decorata  habetur,  in  qua  duabus feris  diligenter  munira  Do- 
minici  clavi  6c  coronæ  condita  fervantur  pignora,  nulloquealio  aditu  præter  hune  icri- 
nia  landorum  videri ,  aut  ab  aliquo  polTunt  ullatenus  tangi.  Ecce  quomodo  corpus 
fandli  Dionyfii  munitum,  nulla  adimi  poffit  arte  latronum.  Præterea  ,  cùm  non  igno- 
tum  lit  tuæ  providentiæ,  eum  totius  Gallia:  apoftolatui  præfidere,  ejufdemque  Regni 
coronam  ,  6c  vidoriæ  fummam  tanti  patroni  fufFragiis  hadenus  féliciter  perftitille  : 
miramur  cur  hujufmodi  propofito  ftudium  accommodaveris  tam  incarné,  qui  verbo  te¬ 
nus  fatearis  alferere ,  in  amicitia  noftri  Regis  germanæ  te  elfe  connexum  vinculo  cha- 
ritatis.  Quapropter  omnino  videtur  nobis  indignum  ,  tibique  Regno  Francorum  in- 
honeftam  moleitiam  inferendi  prorlus  elfe  animum ,  fi  ad  effedum  hoc  perducere  ten- 
taveris  3  nifi  priùs  amico  tuo  ,  videlicet  Principi  noflro ,  fuaferis ,  quatenus  non  omittac 
perferutari  diligentiffimè ,  utrum  præfatus  fendus  habeatur  proculdubio  erga  fe.  Tum- 
quedemumfiillic  elfe  non  audieris,  probabiliuserit  effedum  adhibere  tuis  initiis  :  quo- 
niam  magnum  hoc  pado  dilîidium  futurum  elfe  fperamus ,  fi  aliter  egeris.  His  igitur 
decentilïimè  prolatis  ,  refpondit  Imperator,  (è  inde  habiturum  concilium  cum  Domi¬ 
no  Papa,  &  caterva  Ducum  6c  Optimatum  fuorum.  Quorum  refponlo  feiltentia  Lega^ 
•torum  probata  jufta ,  alacriter  ab  Imperatore  remiffi  lune  ad  fua. 

Cap.  VI. 

De  reditu  Nunciorum  Régis  in  Franciam ,  &  narratione  rerum  cjuas  viderant,  & 
convocatione  Pomificum  &  Principum  ad  deteïitonem  corporum. 

IN  g  r.  E  s  s  1  s  denique  Galliarum  finibus ,  Regiis  præfentati  obtutibus  omnem  rem  fe-’ 
riatim  notiiîcaverunt  s  redditis  prius ,  quas  detulerant ,  legacionibus.  Quo  in  ejus  præ- 
fentia  taliter  intimato,  clericalis  laicalifque  ordinis  perfonas  non  piguit  invitando  con- 
vocare  lub  termino  diei  affignatæ.  Eis  ergo  ex  regalis  juffioms  decreto  pariter  congres 
gatis ,  Rex  juxta  quod  ei  enarratum  fuerat  à  luis  legatis ,  non  modici  mccroris  anxietate 
obfufus  replicavit,  6c  quid  eis  adu  dignum  inde  videbatur,  inquifivit.  Interquos  etiarn 
Abbas,  qui  tune  ipfius  fandi  loco  præerat ,  Hugo  Domine ,  adfuit.  Quorum  lolertis  in- 
duftriæ  confilio  elt  repertum,  nulîatenus  polfe  tanti  erroris  avelli  morbtim,  nifi  often- 
Jione  corporis  facri  manifefti  fides  daretur  indicii  ,  atque  hujus  curæ  onus  providen- 
tiæ  injungeretur  Abbatis  :ut  circumquaque  diredis  litteris ,  diemquâ  licentiamid  per- 
agendi  haberet ,  edicere  nonpigeret,  6c  interefle  huic  conventui  omnes  ,  ad  quorum- 
cumque  notitiam  fui  Nuncii  pervenirent ,  invitaretj  illilque,  qui  hujus  erroris  exordii 
caput  extiterant ,  hoc  indicare  non  omitteret ,  ne  noviffimus  error  priore  deterior  fie- 
ret.  Hac  igitur  falubrioris  confilii  utilitate  reperta  ,  quique  illic  congregatorum  redie- 
re  ad  fua  :  ab  eodem  Abbate  rogati ,  tune  iterum  (ëcum  adeffe ,  quando  eis  terminus 
denotaretur  ex  ejus  allegationis  relatione.  Abbas  denique  rediens  ad  cœnobium  ,  quod 
audierat  débiliter  enarravit  convocato  cœtui  Fratrum.  Qui  compatientes  juxta  Apo- 
ftolum  paterni  doloris  gemitui  ,  verentes  communis  periculi  inevitabilitati  fubici, 
vacillabant  inter  fpem  6c  metum  ambigui.  Tandemque  relevati  ejus  inspirante  gratiâ , 
in  quo  eft  fpes  credentium  defixa,  Dominica:  fe  protedionis  difpofitioni  commilérunt , 
omni  ambiguitate  poftpofita  :  cenfentes  jejuniis  ,  vigiliis  ,  orationibufque  publicis  ac 
privatis  cum  divina  6c  fraterna  charitate  tanti  propoliti  ftudium  devotiffime  præveni- 
re.  Quorum  gratanter  audiendo  fententias,  jejuniorum  numéro  ,  cùm  orationum  exer- 
citio  indido  generaliter  Abbas  ex  regalis  juffi  decreto  circumquaque  ftuduit  mittere 
litteras ,  non  oblivioni  tradendo  Radilbonenfis  urbis  incolas ,  in  quibus  notavit  deftina-, 
çi  experinaenti  terminum  fub  die  v.  Iduum  Juniarum. 

Cap.  VII. 

Qualiter  aperto  nobilifcrinio  coram  Epifeopis  &  Principibus  Francorum  inventum  e[l 
intenus  venerabile  corpus  magni  Areopagit <e  Diony/ii. 

ERg  o  ubi  perada  funt  à  Fratribus  jejunia,  cæteraque  exercitiorum  généra,  quibus 
fubvenire  peccatoribus  divina  fæpè  non  évitât  clementia  ,  die  imminente  confti- 
tuta  ,  undique  convenir  multitudo  non  modica  :  in  qua  contigit  fuifte  Epifcopos  ,  Ab- 
bâtes,  Monachos,  Clericos,  nobiles  atque  ignobiles  ,  6c  utriulque  fexus  quamplures. 
Quorum  conlortio  non  defuit  vidoriofillimi  Regis  Hcnrici  frater  nomine  Odo  ,  ab  eo 
diredus  cum  Curialium  pluribus  ad  diligenter  percipiendum  ,  Si  luculenter  enarran- 
diim,  quo  ordine  fuorum  adclfe  fidelium  precibus ,  optata  proipera  revelando  ,  digna- 

retur 
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retur  conditor  omnium  Dominus  :  quoniam  fe  agnofcens  farcinis  peccatorum  depref- 
fum ,  proclamabac  indignum  corporeis  oculis  videre  tanti  viri  corpus  gloriofum.  Sed 
tamen  divinam  clementiam  fidelicer  eke  credens  ad  fut  u  ram  ,  mi  fie  fanguineam  purpu- 
ram  ad  involvendam  pretiok  corporis  glebam.  In  hoc  beatus  vaticinandus  juxta  vocem 
Evangelicam,  quod  non  vills  rebus  fidenj  adhibuerit  devotam ,  fpemque  penitus  incon- 
euflam.  Pridie  autem  quam  hu  jus  nuncii  infudaretur  propokto ,  Domini  facie  générale 
præventa  à  Fratribus  ,  jejunio  fcilicet  ,  &  fequenti  node  continuata  oracionum  ,  vigi- 
iiarum,  lacrymarumque  exercitio,  pok  confummationem  officii  macutinalis  ,  præfenti- 
bus  Epifcopis,  præfacorumque  ordinum  probabilibus  plurimis  ,  inafîlidione  eorum  de- 
fideria  prolperari  rogancibus  Dominum  ,  reverenter  inmedio  delatum  ekargenteum  feri- 
nium  j  prifea  adhuc  fubtilitate  arcikciokkimè  muni  cum.  Quo  cum  magna  difficultate 
referato  in  adkantium  præfentia  ,  repente  pretiokkimi  Martyris  Dionyfii  reperiuntur 
okfa  ,  pallio  tantæ  vetultatis  nimietate  confumpto  obvoluta,  ut  inter  manus  tenentium 
evanelceret  in  fimilitudinem  telæ  aranearum.  Undeperfuk  fuavikimiodoris  fragrancia, 
akeruerunt  nullius  ad  hanc  elle  deledationis  pigmentorum  généra. 

Cap.  VIII. 

De  ineffabili  lœtitia  omnium  qui  tantæ  rei  inter fuerunt  repojîtione  ferinii  cum  litteris 

mtromps  in  locum  priorem • 

TU  n  c  pro  inenarrabilis  gaudii  diu  pokulata  vifione  ,  Domini  experta  pietate  ,  qui 
numquam  fibi  placita  rogancibus  dedignatur  adeke,  jubilando  prorumpunt  in  lau- 
dibus  eratiarumqueadione,  permixcisdevocis  kngultibus  inopinabiliter  ortæ lætitiæ.  Poil 
hæc  ablatis  vecuki  pallii  reliquiis,  cum  aliifque  pignoribus  vekimentorum  fandi  Dio- 
nyki  fociorumque  ejus  kudiosè  conditis ,  okibufque  devotikimè  ab  Abbate  involutis  in 
pallio  ad  hoc  à  Rege  dekinato,  magnalia  Dei  votis  pofeentium  declarata  Pakores  ec- 
clekakici  enunciaverunt  omni  populo  voce  præclara.  Qui  quanto  exultaverint  tripu- 
dio,  jocunda,  quâ  longiufculè  àmonakerio  profecuti  luntfacra  membra,  indicavit  pro- 
cekio.  Præfato  vero  Odone  Régi  per  ordinem  juxta  quod  viderat  alacriter  cunda  re- 
ferente  ,  ille  Domino  folutis  multiplicibus  gratiarum  adionibus  pro  collatis  ab  eo  vo¬ 
tis  fidelium,  profperis  effedibus  intermikis  regiæ  pompæ  dignitauibus,  eodem  die  gra- 
tuin  duxit  venire  nudis  pedibus  >  tanti  patroni  lüffragium  humiliter  afeiturus.  Ibique 
fe  conficens  deliquilfe  in  quibus  folitum  ek  humanæ  fragilitati  divinæ  confpedum  ma- 
jekatis  offendere  5  feque  cum  fuis  omnibus  devovens  fandi  Martyris  famulatui  &  pa- 
trocinio >  reeekit ,  pro  munere  pallio  magni  pretii  oblato.  Delato  vero  à  proeekione 
cum  præeunte  êc  fubfequente  plebis  frequencia  facro  corpore  ,  quindecim  continuis 
diebus  dimikTum  ekluper  principale  altare  :  in  quibus  è  diverks  regionibus  causa  vik- 
tandi,  fuffragiumque  expetendi ,  plurimi  utriufque  fexus  convenere.  Et  tune  fibi  mu- 
tuo  ad  cukodiam  fuccedentibus  fratribus ,  diei  nodilque  vicibus  tamdiu  ek  diligentifîl- 
mè  cukoditum  ,  donec  intromillis  litteris  indicibus  primi  erroris  2c  fubfecutæ  veritatis> 
feris  obicibufque  munitum  ficros  artus  continens  fubtili  artikeio  ferinium,  quampluri- 
bus  præfentibus,  fuo  priori  loculo  honorabiliter  fuit  rekitutum. 

Cap.  IX. 

Nomina  Perfonarum ,  quæ  prœfentes  fanïïorum  deteÏÏioni  corporum  interfuemnt » 

SE  d  non  prætereundum  videtur  aliquorum  nomina  hîc  ad  pokerorum  memoriam  in- 
ferere,qui  potiorum  dignitatum  inkgniti  claritate  ,  præfentis  dicuntur  celebritatis 
gaudio  interfuike  ,  atque  omnia  quæ  tune  geka  narrantur  in  prælentiarum  vidifîe  :  ne 
1  eorum  tekimonio  fallax  fopiatur  opinio ,  veritatifque  fubnixæ  kducialiùs  roboretur  pro- 
mulganda  traditio. 

De  Epifcopali  ordine  iki  convenere  :  Wido  Remenkum  Archiepifcopus  ,  Robertus 
Cantnariorum  Archiepifcopus  ,  Imbertus  Parikorum  Epilcopus ,  Elinandus  Laudunen- 
fium  Epifcopus ,  Balduinus  Noviomenfium  Epilcopus  ,  Walterius  Meldenfium  Epifco- 
pus  ,  Froëlandus  Silvanedenkum  Epifcopus.  Unufquifque  quorum  clericalis  laicalifque 
ordinis  adduxit  probabiliores  perlonas  fecum. 

De  ordine  Abbatum  iki  adfuerunt  iterum  :  in  primis  domnus  Abbas  Hugo  Cœno- 
bii  S.  Dionyfii ,  Albertus  Abbas  Majoris  Monakerii ,  Joannes  Abbas  Fifcannenks  Cœ- 
nobii ,  Landericus  Abbas  S.  Pétri  Carnotenks  ,  Robertus  Abbas  S.  Pétri  Fokatenks; 
Rodujphus  Abbas  S.  Pétri  Latiniacenks  ,  Adalbertus  Monachus  S.  Remigii ,  qui  èc 
ipfe  akeruit  in  præfentia  Imperatoris ,  in  hac  patria  fandum  Areopagitam  Dionykum 
effe  ,  quando  unius  mortui  hominis  corpus  pro  eo  de  terra  voluit  extrahere  :  Gau- 
fredufque  Abbas  Columbenks  Cœnobii ,  quorum  unumquemque  devotos  &  Dei  kdeles 
Monachos  fecum  non  piguit  habere. 

Iki  autem  akiterunt  de  ordine  Laicorum  :  imprimisOdo  memorati  Regis  frater  at¬ 
que  kdelis  Nuncius  ,  Walterius  Cornes  Pontifarenks  ,  Willelmus  Cornes  Corboilenks, 
Ivo  Cornes  Bellomontenks,  Walerannus  Cornes  Melledenks ,  2c  alii  nobiles,  mulcique 
devotx  fidei  gregarii  milices. 
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Cap.  X. 

Exhortatio  Scriptorisut  terrcnis  poftpofitis  ad  fpirituales  deücias  intendamus  exempta 
fanïtorum  Martyrumjidduer  informât i. 

TAl i t e  R.  ergo ,  chariftimi .  res  fe habet  gefta ,  quare  exordium alTumpferint  præfen- 

tiafelta.  Et  fi  fàdei  Ibliditatemnobis . ad  hæc  felta  devo- 

tionehumili  celebranda  voluntatum  noltrarum  intentionem  dirigamus,  quatinus  collcgii 
Deo  placentium  heredes  ipfo  largiente  perpetualiter  elle  valeamus.  Quid  différât  inter 
fpiritales  terrenafque  delicias  non  omittamus  recolere  :  proctddubio  fcientes  has  quanto 
plus  acquifuæ  fuerint  ,  in  deiîderio  effe  ,  illafque  inhianter  optari ,  fi  contigerit  alicui 
deelie  :  lcd  adeptas  faftidii  importunitatem  gignere.  Non  emm  videtur  no?  latere  fa- 
mulum  Dei ,  fi  cujus  virtutis  pofl’edcrit  faftidium ,  potiora  femper  delectabilius  utcum- 
que  difficilia  fint  appetere ,  de  dieque  in  diem  transferri  ad  probabilioris  adionem 
vitæ  ,  compenfando  juxta  Apoftolum  paffiones  hujus  temporis  nihil  effe  ,  ad  fatie- 
ratem  fuperventuræ  gloriæ.  Hujus  ardoris  beati  martyres  adeo  leguntur  habuifle 
defiderium  ut  alacri  greffù  properare  nonpigritarenturad  martyrii  cruciatum  perferen- 
dum ,  haud  fecus  quàm  famelicus  invitatus  adepulum.  In  quorum  catalogo  velut  fulgi- 
da  gemma  in  auro  emicat  hic  peculiaris  nofter  patronus  ad  cujus  mentionem  fermo  ref- 
peftat  initus.  Qui  fpretis  mundanarum  voluptatum  illecebris  adeo  divini  igné  iùccen- 
liis  eff  amoris.  ut  egens  fequendo  pauperis  Chrifti  veffigia  in  hujus  vitæ  voragine  ce- 
nulenta  mortihcare  Si  crucifigere  cum  vitiis  &  concupilcentiis  tua  jtigitcr  elaborarec 
membra.  Reliquit  fragilis  caducæque  gloriæ  ambitum  ,  nullaque  piecate  retraftus  auc 
emollitus  propinquorum  juxta  Evangelicæ  correflionis  admonitionem  noluit  afpicere're- 
trorlum  ,  iéd  præteritis  cum  Apoftolo  oblivioni  traditis  penitus,  toto  animi  conamine 
ftudium  adhibuit  anterioribus ,  domus  fuæ  ædificio  in  petra  fundatoquæ  eft  Chriftus  fi- 
bi  ipfi  abrenuntiare  non  omilït  ufque  adeo  ,  quatinus  omnipotentis  magillri  paffionum 
doloribusparticipando  ,  vitæ  præfentis  curfum  finire  concupifceret  fub  perfecutoris  gla- 
dio  :  pro  cujus  bonæ  voluntatis  intentione  cum  divina  bonitas  gemina  ditavit  remune- 
ratione.  Nam  in  præfentiarum  decoratus  curfu  laudabilis  vitæ  ,  in  ccclefti  gloria  perenni 
jocundatur  amænitate ,  quam  Si  fibi  polfidere  creditur  ,  Si  aliis  fuæ  interceffionis  reme¬ 
dium  flagitantibus  impetrandi  poteftatem  habere  perhibetur.  Quoniam  pro  aflertione 
Cathoiicæ  fidei  cuftodiæ  add ictus  carcerali  cùm  facrofanftorum  numerum  intentius  de- 
lèrviret  oblationi,  ab  omnipotente  Deo  porreida  falutaris  Euchariftiæ  hoftia  communi- 
catus,  accepit  incomparabilis  pretii  mimas  audiendo,  quoniam  pro  quorumcumque  (à- 
lute  voluntas  eidepofcendi  effet,  dilectio benignitafque  quâ  fe  ei  prompta  fide  devove- 
rat ,  proculdubio  impetraret.  Ecce  hujus  prærogativæ  décoré  vir  ifte  politus,  in  cœ- 
leftifque  gloriæ  iam  perpetuitate  locatus  quantum  fubvenire  poiïît  terrigenarum  pro- 
pellendis  erroribus.  Pro  modulo  ergonoftræ  fragilitatisejusfanflitatispræconiumvene- 
rabiliter  propalando  efferre  nitamur  in  terris,  ut  cum  illo  poil  carms  obitum  degere 
tnereamur  in  ccelis.  ° 

Cap.  XL 

Apologia  contra  eos  qui  miracula  qiurant. 

VErumtamen  putamus  aliquos  non  defuturos  effe,  quos  Iiqueât  quoquomodo 
indagando  (ubmurmurare ,  cur  in  confpeétu  tanti  populi  ad  ejus  laudem  memo- 
riamque  potiorem  gloriofi  amici  præfcius  futurorum  Dominus  aliquod  miraculum  ope- 
rari  fuerit  dedignatus.  Quorum  caffis  objeclionibus  facile  ex  autoritate  divinarum  Icri- 
pturarum  refpondendo  fatisfacere  poflumus.  Nam  fi  antiquitus  ideo  oportebat  ficri 
crebra  miracula ,  quatinus  eorum  vfflone  erronearum  mentium  emollita  in  melius  con- 
verteretur  duritia ,  quid  neceflitatis  eft  modo  ea  in  Ecclefia  fieri  ,  cùm  jam  pcnè  ubi- 
que  locorum  audiantur  effe  rari,  qui  non  hilarefcant  le  jugo  Chrifti  colla  tùbdidifle, 
infulcis  cordium  autenticorum  agncolarum  excultis  vomere  jafta  divini  verbi  feminâ 
gaudentes  excipere  ,  Si  quomodo  refutarent  credere  reétoris  lui  opéra,  quos  pene  à 
puerilibus  annis  la&e  fpiritali  enutrivit  mater  Ecclefia  ,  cum  voce  afferatur  dominica 
adultéra:  gentis  effe  ftudium  quærendi  moderna  figna  ,  tamen  non  fine  miraculo  per- 
tranfiic  dies  ifta,  quod  ut  panaemus  agnovit  erga  le  illic  congregati  populi  turba. 

Cap.  XII. 

De  miraculo  largitatis  dwinœ  in  prxfenti  folempnitate. 

T  I  c  e  t  enim  non  fuerit  claudis  eundi  data  licentia,  five  alicui  mutorum  reddita  Io- 
-*r'.‘îuel3  >  aut  cuilibec  infirmo  fanitasoptata  ,  tamen  merito  computandum  eft  inter  mi- 
rabilia  quod  tune  palàm  operari  difpoluit  largitatis  fupernæ  clementia.  Sepè  videmus 
elle  cariora  annonam  Si  vinum  hoc  tempore  contiguo  diebus  colligendarum  frugum 
ruturarumque  vindemiarum  ,  quàmfoleant  effe  per  totius  anni  curfum  ,  quoniam  quod 
eltjam  magna  ex  parte  confumptum  ,  quancô  rariùs  invenitur  ,  tanto  quod  fupereffe 
videtur  carius  venditur.  In  quo  modo  merito  &  luffragio  beati  Dionyfii  interveniente 
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cotifuetudo  fuarum  virium  traditur  jura  &  indicia  mutaiïe;  ex  improvifo  fuperveniente 
in  tritico,  vino  &  ordeo  majori  quàm  antea  fuerit  pretii  vilitate  :  licèt  tôt  utriulque  fe- 
xus  conveniflent  millia,  quorum  mercatqres  fua  lucra  cumulari  putarent  frequenti  prx- 
fentia  :  fed  hujufmodi  fpe  ab  eventu  elula  lient  amiirorum  nummorum  plangebant  illi 
detrimenta ,  ita  è  contrario  Dei  lîdeles  in  commune  fibi  collati  beneficii  munus  ample- 
debantur  cura  gratiarum  débita  adione.  Ecce  fecundô  novum  evangelici  miraculi  l'pe- 
daculum.  Ibi  enim  de  quinque  panibus  duobulque  pifcibus  fatialTe  quinque  millia  ho- 
minum  legitur  Dominas  :  hic  autem  in  confpedu  tain  innumeræ  turbæ  cernitur  fpera- 
tam  pecuniam  fœneratoribus  ademifTe,  mirabilis  dono  potentiæ  laxata  in  omnibus  re¬ 
bus  neceflariis  fubita  vilitate.  Quis  igitur  digne  fecum  valeat  pertradando  conjedare 
aut  comprehendere  quanta  altitudine  fapientix  rerum  conditor  tôt  modis  congrua  pro- 
videatfaluti  humante  îverè  juxta  prophetam  jure  dici  polfunt  inveftigabiles  ejus  viæ, 
6c  infcrutabiles  judiciorum  ejus  femitæ ,  quoniam  nemini  licuit  aliquando  divini  fenlus 
atque  confilii  arcana  noflc. 

Cap.  XIII. 

De  Demoniaco  mentis  Beau  Dionyfii  fanato  per  prxfentidm  veteris  ejufdem  pallié. 

DE  s  c  r  i  p  T  a  itaque  veftræ  caritati  tam  mirabili  oftenfione  unius  miraculi ,  divins 
opitulante  clementia  aggredi  temptaturi  fumus  fecundum  ad  propalandum  lui  mar- 
tyris  pr.Econium  longé  ab  ejus  monafterio  quodam  in  loco  editum  :  nam  quemdam  Ab- 
batem  Columbenfis  cœnobii  Gaufredum  nomine  accedit  hac  eadem  die  memoratarum 
perfonarum  collegio  interfuiffe,  qui  erga  beati  Dionyfii  famulatum  pollicens  feamodo 
devotiorem  effe  futurum  ,  venerabilem  Abbatem  Hugonem  gratum  cenfuit  petere  :  qua- 
tinus  fatisfaciendo  defiderio  voluntatis  fuæ ,  aliquam  particulam  ci  dignarerur  vetufti 
gallii  fecum  pro  reverentia  afportandam  concedere ,  quo  pretioli  martyris  ofla  involuta 
fuerant  anteriori  tempore  :  cujus  petitioni  optato  efFedu  adhibito  ,  ille  non  modico 
repletusgaudio  quod  datum  fuit  ,  in  quodam  apto  diligenter  reponere  curavit  vafculo  , 
ficque  ad  fuum  monafterium  rediturus  abiit  in  craftino.  Unde  quando  nuper  difcefferat 
præfati  felli  conventum  aditurus, quidam  ibi  morabatur  effeâusenergumenus,quem  adeo 
contigeratproprii  fenfus  pcrfpicacitatem  vigoremque  penitus amifille  ,  ut  dentium  ftri- 
dendo  repercullione ,  morfibus  eos  vellet  dilacerare,  manibus  rapere,  pedibus  concul- 
care,  ad  quos  aliquo  modo  poterat  attredandopervenire  ,  eoque  die  quo  Abbas  er.it  re- 
verfurus ,  infanire  ifdem  cœpit  folito  acriùs.  Eo  autem  cum  jam  didarum  reliquiarum 
pretiofiffimo  thelauro  illic  perveniente,  hilariter  occurrit  ei  caterva  fratrum  cum  re- 
verentiffima  proceflàone.  Qui  pariter  regrelîi  in  monafterium ,  dum  lluderent  debitis 
præconiis  divinarum  laudnm ,  repente  fopita  rabies  demoniaci  ita  cœpit  omnino  manfue- 
tieri ,  ac  fi  aliquis  fuftigatus  acerrimè  corruptorum  membrorum  vexatus  debilitate  po- 
tiora  adhuc  flagella  timendo  abfque  aliquo  motu  videtur  conquiefcere.  Denique  recepta 
întelleduali  agnitione  ,  aflerendo  fe  in  Chriftum  corde  integro  credere,  tune  primum 
confeflus  eft  tenebras  erroris  fui  6c  prioris  ignorantiæ  beati  Dionyfii  interveniente  iuf- 
fragio  propulfas  efle,  atque  fpiritum  immundum  cujus  nefandiffima  agitabatur  exacer- 
batione  penitus  evanuifle.  Quod  ut  aftantium  obtutibus  tam  liquidi  indicii  figno  gene- 
raliter  eft  revelari  permiflum,  alacriter  glorificaverunt  Dominum  operatorem  tabs  mi¬ 
raculi  per  memorati  fandiffimi  viri  interventionem  6c  meritum.  Qui  enim  innotuit 
Evangclicæ  vocis  prolatione  ,  nil  boni  ab  aliquo  fine  prævio  ducatu  luæ  opitulationis 
fieri  polie  ,  in  medio  fibi  placita  operantium  audorem  fe  eflfe  indicat  atque  magiftrum  ; 
quoniam  tefte  beato  Auguftino,  non  à  nobis  eft  fi  quid  boni  Ioquimur,  five  nollræ  glo- 
rificationi  deputandum  eft,  cùm  aliquid  laudabiliter  operamur.  Quod  fapienter  liquet 
providifle  plàlmiftam  poftulantem  Deum,  fibi  tantummodo  6c  non  noftris  mericis  ubi- 
que  dare  gloriam. 

Cap.  XIV. 

De  laude  hujus  pretiofi  Martyris  in  fine  operis. 

EC  c  E  à  nobis  enarrata  agnitione  divini  operis  proculdubio  animadvertere  fratres  po- 
teftis  hujus  fandiffimi  viri  meritum  ,  fecundæ  dignitatis  polt  Apoftolos  in  confpedu 
fummæ  deitatis  obtinere  locum.  Apoftolorum  enim  principi  collatum  eft  cujuflibet  in- 
commodi  typo  detentos  umbraeruere  corporali  :  huic  vero  fui  longé  delati  palliipor- 
ciuncula  diu  vexato  energumeno  amiffi  fenfus  procurare  lubitb  remedia.  Illi  præter- 
labi  alta  pelagi  ficcopede,  huic  multiplicibus  fuppliciis  vexato  corpore  inter  perfecu- 
torum  minas  atque  terrores  cordis  integritatem  immobiliter  fervare.  Ad  nofmet  ergo 
cariffimi  redeuntes  introrfus  non  omittamus  recolere  qualiter  viximus,  atque  confcien- 
tiarurn  noftrarum  rimando  fecreta  ,  experiamur  utrum  divinis  præceptis  concrepando 
noftra  hadenus  adhæferint  fideliter  opéra.  Et  fi  ita  reperierimus  le  rem  penitus  habe- 
re,  gaudeamus  6c  exultemus  nulla  fubrepente  elatione ,  fed  jugiter  ftudendo  in  melius 
proncere.  Sin  autem  aliter  quod  dici  fatendum  eft  verius  atque  credibilius,  noftris  id  re- 
putemus  negligentiis,  culpis  6c  erroribus  ;  hujus  fandiffimi  viri  fuffragio  rogantes  Do¬ 
minum  cujus  luinine  excitas  illuftratur  amotis  tenebris  cordium  ,  quatinus  liippleredi- 
gnetur  affluo  rore  mifericordiæ  fuæ  quod  minus  perfedionis  nobis  ineffie  liquet  excar- 
nali  infirmitate.  Honcilçc  nos  gemina  munditiaj  fuccendat  divina  diledione  6c  mutua , 
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circundet  viriii  patientia  ,  dirigac  fie  vitæ  hujus  ciirfum  inter  adverfo  &  profpera 
ne  in  utr  vis  horum  nimia  defleclamur  animi  inconftantia.  Refonec  in  noftræ  vocis  ’ 
cordis  &  operis  harmonia,  roborec  feptemplicis  fpiritus  gratia  ,  concedendo  novi  canl 
tici  melodia  prælèntis  fefti  cum  devotione  fpiritali  celebrare  gaudia.  Quatinus  ex- 
terfis  præteritorum  criminum  raaculis  ,  meliorifque  caucelæ  ftudio  arrepto  de  fururis, 
vitæ  fiujus  terminum  laudabilis  finis  meta  claudamus  ,  arque  poft  obitum  cum  beato 
Dionyfio  perpétua:  gloriæ  hereditatem  præclaram  confequi  ,  poiîidereque  valeamûs 
præftante  &  favente  Dei  omnipotentis  clementia,  cui  fine  fine  ell  laus  ,  decus,  virtus 
&  glona.  Amen. 

III. 

Livre  de  l’Adminiftration  abbatiale  de  l’Abbé  Su  G  HR. 

Donné  far  M  ■  Ducbefne  fur  un  ancien  mf.  de  Saint-Denjs. 
Capitulüh  I. 

AN  N  o  adminiftrationis  noftræ  vicefimo-tertio ,  cùm  in  Capitulo  generali  qtiadam 
die  conferendo  cum  fratribus  noftris  tam  de  hominibus  quàm  de  privatis  negotiis 
confederemus ,  lidem  charilfimi  fratres  &  filii  obnixè  in  charitate  fupplicare  cceperunt, 
ne  fruftum  tanti  laboris  noftri  præteriri  filentio  fufiinerem  :  quia  potius  ea,  quæ  larga 
Dei  omnipotentis  nninificentia  contulerat  buic  ecclefiæ  prælatioms  noftræ  tempore  in- 
crementa  ,  tamin  novarum  acquifitione ,  quàm  inamiflarum  recuperafone,  emendararum 
eciam  poITeffionum  multiplicacione,  ædificiorum  conftiturione ,  auri  ,  argenci  ,  &  pre- 
ciofiffimarum  gemmarum  ,  iiecnon  &  optimorum  palliorum  repofitione ,  calamo  &  aira- 
mento  poftericaci  memoriæ  refervare.  £x  hoc  uno  duo  nobis  repromitremes ,  tali  noti¬ 
fia  fratrum  luccedentium  omnium  jugent  orationtim  pro  falute  animæ  noftræ  mcrcri 
inllantiam  ,  5c  circa  ecclefiæ  Dei  cultum  hoc  exemplo  eorum  excitare  bene  zelantem 
follicitudinem.  Nos  igitur  tam  devotè,  quàm  devotis  &  rationabilibus  eorum  petitio- 
mbus  aflenlum  exhibentes,  nullo  inanis  gloriæ  appecitu,  nullam  laudis  humanæ  aut  re- 
tributionis  tranfitoriæ  exigendo  retributionem  :  ne  poft  decelfum  noftrum  quacumque 
auc  cujufcumque  defraudatione  ,  redditibus  ecclefia  minuatur,  ne  copioia  ,  cuæ  icm- 
pore  amminiftrationis  noftræ  larga  Dei  munificentia  contulit ,  filentio  malis  fucceflori- 
bus  depereant  incrementa  ,  ficut  à  corpore  ecclefiæ  beatiffimorum  Martyrum  Diony- 
fii ,  Ruttici  &  Eleucherii,  quæ  nos  quàm  dulciflimè  à  mamilla  ufque  in  féneftam  fovit, 
de  ædificiorum  infticucione ,  &  thelaurorum  augmentatione,  loco  luo  incipere  dignum 
duximus  :  ita  etiam  a  caftello  fuo>  videlicec  prima  ejus  lede,  &  in  vicinia  circumqua- 
que  de  reddituum  augmentatione  ,  tam  præléntium  quàm  futurorum  notitiæ  fign  fi- 
care  ,  honeftum  &  utile  propofuimus.  Hrac  itaque  minifterium  illud  ejufdem  caftri , 
quod  vulgb  dicitur  theloneum ,  &  cambiatio ,  conftans  fexaginta  folid.  unaquaque  heb- 
domada.  Sed  Urlellus  Judeus  de  Montemorenciaco  in  vadimonio  de  his  decem  ha- 
bebac ,  cum  villa  ilia  quæ  dicitur  Molignum  ,  pro  quatuor  viginti  marcis  argenti ,  £c 
alia  magna  ficut  dicebat  denariorum  pecunia.  Nos  autem  &L  villam  viginti  libres  auc 
plus  vaientem  ,  &:  iplos  decem  folidos  magno  fumptu  ,  videlicet  tria  millia  folidorum 
reddendo  Matheo  de  Montemorenciaco  ,  qui  eam  occupare  libentcr  pro  Judeo  luo 
vellet ,  ipftus  vero  Judei  uxori  decem  libras,  decem  modios  frumenti  reddentes, 
retraximus  eos  :  &  de  decem  aliis  in  emendatione  villæ  minifterium  illud  fine  exaftione 
fecimus  augmentari.  Cùm  igitur  conftet  faftum  de  decem  Judei  ,  &  decem  noviter 
augmentatif  uniufcujulque  anni  hebdomadæ ,  viginti  folidorum  augmentum  ,  quinqna- 
gmta  duas  libras  emciunt ,  de  villa  vero  viginci  :  cenfus  autem  ejuldem  villæ  in  oftabis 
ü.  Dionyfii  duodecim  libras,  qui  modo  confiât  viginti  &  plus,  unde  hujus  rei  incre- 
menti  libræ  o2lo  ,  ôc  odlo  de  quadani  domo,  quam  conllituens  in  macello  empiione  cu- 
jufdam  al  ter i us  domus  ufibus  carnificum,  fratrum  infirmantium  fullentationi  contuli- 
îmis.  Sunt  igitur  quater  viginti  &  decem.  De  pedagio  vero  viginti  libras ,  cùm  priùs 
efFent  quadraginta  librarum.  Nos  autem  inde  fæpè  habuimus  fexaginta  decem  j  cùm 
multo  pùis,  mfî  rapinam  ,  &  rapinæ  anathematizaremus  ,  facile  unoquoque  anno  ha- 
bere  pofFemus- 

De  indi&o  vero ,  quod  pominus  Ludovicus  pater  beato  Dionyfio  dédit,  trecen- 
tos  folidos  quiete  &  pacifice  ,  triginta  quinque  de  cenfu  flallorum  piflorum  in  pan- 
tera,  quos  in  fello  beatorum  Apoflolorum  Pétri  Pauli  refe6lioni  fratrum  appofuimus: 
decem  folidos  de  Girardo  nepote  meo,  quinque  de  domo  fua,  &  quinque  de  theloneo 
iprantiæ.  De  plateis  domus  Guillelmi  Cormeilenfis  ,  quam  ego  emi  quater- viginti  li¬ 
bras  ,  cenfum  quindecim  folidorum  de  tribus  manfionibus  ,  reliquis  duabus  vacantibus. 
In  curticula  fratrum  in  vacuo,  de  novis  hofpitibus  fexaginta  &  ciecem  folidos  de  annuo 
ceniu  De  cura  vero  quæ  extra  villam eft,  cùm  nec  uniis  hofpes  umquam  ibi  manfiffet , 
led  a  iervientibus  expenfis  propriisfervareturj  tam  in  ea  quàm  in  alia  novaeidem  adja¬ 
cente,  quater- viginti  2c  eo  ampliùs  novis  hofpitibus  poficis  ,  viginci  libris  confiât  fin- 
gulisannis  augmentatum.  Ubi  etiam,  feilicet  apud  S.  Lucianum  ,  magno  fumptu  ,  quia 
eccleiia  his  valde  indigeb.u  ,  claufum  vinearum  ferè  quater- viginti  nrpennorum,  ut 
aiunt,  plantando  excoli  fecimus.  Cuiad  maximum  ecclefiæ commodum  ipfàs  viginti  libras. 
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Ut  indebene  excolatur,  inftituimus:  confultè  qtiidem  omnia  pro  defefihi  vini,  quia  fæ 
Plus  cruces,  fit  calices,  &  pallia  multis  m  locis ,  &  etiam  Latiniaci  in  vadimonio  po- 
nebantur  Molendinorum  veto  ejufdem  caftri  talis  elt  augmentai,  quôd  cùm  olim  lin 
gulis  diebtis  qumque  minas  trumenn  fratrum  refeftorio  reddere  confuevilïent  modo 
jmgulis  diebus  odo  reddere  non  defiftunt.  Quorum  incrementum  de  fîngulis  hebdoma 
dibus  certa  computatione  deduaum,  quadraginta  modios  dimidio  minus  recipit  De 
nariorum  veto  incrementum  fepcies  viginti  fit  lex  libras  fie  decem  folidos  confiât  Dol 
mum,  quæ  fupereft  portæ  Panfienfi  verlus  S.  Medericum,  eminus  mille  folidis  'nuo- 
niam  cum  Ireiuenter  interelïemus  negociis  regni ,  nos  fit  equos  nollros  ,  fed  fit  fuccef- 
iores  noltros  ibidem  honeftius  holpitari  dignum  duximus.  De  porta  verô  Parifienli  aire 
oàoîibrartra  XU' llbraS)  qulnqu:lSllltï  nobis  reddic,  ubi  incrementum  eft  triginta  fit 

Cap.  II. 

De  Trembliaco. 

CU  M  eadem  villa  multis  angariis  à  comité  Domni- Martini ,  videlicet  exaflione  tal 
liæ,  rrumenti  fcilicet  qumque  modiorum ,  quos  ei  pro  pace  conceireram,  cùm  ipfe 
talliam  pro  voluntate  fua  facere  confueviflet  ;  exadione  arietum  ,  fit  hofpitandi  in  villa 
multis  vicibus  in  anno  de  rufticorum  lumptibus.  Hanc  pacem  pro  his  omnibus  cum  Co¬ 
mité  tecimus,  ut  tota  villa  in  pace  nobis  remaneret  abfque  exaaione  fit  confuetudine 
ahqua  ,  fit  nos  pro  ejus  honnnio  decem  libras  fîngulis  annis  de  marfupio  noftro  in  oefta- 
bis  ï>.  Dionyfu  ei  daremus.  Nos  autem  eandem  villam  ob  hoc  libemiùs  ædificavimus 
fit  m  întroitu  villæ  novam  curiam  cum  granchia  nova  erigi  fecimus  ;  fit  ut  in  ea  campî 
par  univerlalis,  fit  quatuor  carrucarum;  m  alteria  verô  ,  quæ  inmunicipio  eft,  decimæ 
terrarum  reponerentur ,  fit  in  utraque  ufibus  noilris  ftramina  refervarentur  Et  cùm  de 
eadem  villa  aut  vix  aut  numquam  quater-viginti  fit  decem  modios  annonarum  olim  ha- 
bere  poüemus ,  ad  hoc  ipfuni  rem  deduximus  quôd  ducentos  modios  decem  minus  inde 
a  Majore  noltro  habemus  ;  extra  hoc  quod  leminant ,  fit  quod  bubulcis  fit  bubus  quic- 
quid  necefle  tuent  ammmiftrant ,  fit  carrucis  boves  St  necelTaria  omnia  fuppeditant  ; 
propter  quod  turni  redditum  habent.  Nos  verô  cenfum  noftrum  fit  tenfamentum,  fit 
morcuas  manus,  6c  forisfacta  ,  6c  talliam  pro  voluntate  noftra  habemus.  Ubi  incremen- 
tum  annonæ  quater-viginti  fit  decem  modiorum  confiftit.  Curiam  autem  antiquam  mu- 
ro  cinximus,  domum  ecclefiæ  inhærentem  penè  defenfabilem  ibidem  ereximus.  Quam 
mumtione  luccellores  noftri  fit  luos  fit  iua,  li  placet,  contra  omnem  hoftem  defendere 
poterunc. 

Cap.  III. 

De  recuperatione  Argentoilenfis  Abbatiœ. 

CUvr  ætatedocibili  adolefcentiæ  meæ  antiquas  armarii  pofteffionum  revolverem  car- 
tas  &.  immunitatum  biblos  propter  multorum  calumniatorum  împrobitates  frequen- 
tarem ,  crebro  manibus  occurrebat  de  cœnobio  Argentoilenfi  fundationis  carta  ab  Her- 
menr.co  fit  conjuge  ejus  Mumma,  in  qua  continebatur  quod  à  tempore  Pipini  Regis 
beati  Dionyfii  Abbatia  ,  extiterat.  Sed  quadam  occafione  contradus  incommodi  in  tem- 
ï°re  r  ' r°  1  ^aSnl  “■ ‘J1  eJLls  alienata  fuerat.  Præfadus  enim  Imperator  ut  quondam 
iiliarn  luam  matrimonium  humanum  reculantem  ibidem  Abbatiflam  (andimonialium 
conltitueret ,  eo  pado  ut  poil;  mortem  ejus  in  ufum  ecclefiæ  reverteretur  ,  ab  Abbate 
&  iratribus  obtinuerat.  Sed  turbatione  Regni  filiorum  filii  ejus  ,  videlicet  Ludovic! 

*  1  n.  • -  r  rc^*one  »  Quoadufque  fupervixerat ,  perfici  non  potuit.  Ünde  cum  anteceftbres 
jioltri  fæpius  fuper  hoc  laborantes  parum  profeciflent ,  communicato  cum  fratribus  no- 
itris  coniilio ,  nuncios  noltros  6c  cartas  antiquas  fundationis,  &  donationis  ,  6c  confir- 
mationum  privilégia ,  bonæ  memoriæ  Papæ  Honorio  Romam  delegavimus  :  poftulan- 
tes  julritiam  noltram  canonico  inveftigaret  6c  reftitueret  ferutinio.  Qui  ut  erat  vir 
f.°.j  >  &Juftiti*tutor,  tam  pro  noftra  juftitia ,  quàm  pro  enormitate  monacharum 

ibidem  male  viventium ,  eumdem  nobis  locum  cum  appendiciis  fuis  ,  ut  reformaretur 
ibi  religionis  ordo,  reftituit.  Rex  vero  Ludovicus  Philippi  ,  chariftîmus  Dominus  6c 
amicus  nolter,  eandem  reftitutionem  confirmavic ,  6c  quæcumque  regalia  ibidem  habe- 
bat , auCtontate  regiæ  majeftatis  ecclefiæ  præcepto  fîrmavit.  Cujus  quidem  recuperatio- 
nis  tenorem  fi  quis  pleniiis  noue  voluerit,in  cartis  Regum 6c  privilegiis  Apoftolicorum 
enucleatiùs  poterit  reperire.  Cujus  fcilicet  Abbatiæ  6c  appendiciorum  ejus ,  quæ  funt 
1  rappe ,  Herencurtis  >  Chaveniacus ,  Burdeniacus ,  Cerifiacus,  6c  terra  de  Monteme- 
hano  6c  Bunziaco,  five  de  Mofteriolo,  quod  eft  prope  Milidunum,  6c  aliorum  incre- 
rnentum  quanti  conltet ,  qui  fapienter  ilia  tradabunt  pro  magno  prælati  cognofcere  po- 

De  antiquo  cenfu  Argentoili ,  qui  ad  Abbatiam  non  pertinet  ,  incrementum  eft  xx. 
Iibrarum,  quia  cum  olim  non  haberemus  nifi  viginti  libras  ,  modo  xl.  redduntur,  Pe 
annona  prius  fex  modios ,  modo  xv.  recipimus. 
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Cap.  IV. 

De  Vtlcafîino. 

r  ïlc  assiN  i  fiquidem ,  quod  eft  inter  Ifaram  &  Ettam  ,  nobilem Comitatum  ,  quenl 
perhibent  immunitates  ecclefiæ  propriutn  beati  Dionyfii  feodum  ,  quemetiam  Rex 
Francornm  Ludovicus  Philippi  ,  accelerans  contra  Imperatorem  Romanum  infurgen- 
tem  in  Regnum  Fran.orum  ,  in  pleno  capitulo  beati  Dionyfii  profeffus  elt  le  ab  eo  babere, 
6c  jure  figniferi ,  fi  Rex  non  effet,  horainium  ei  debere  ;  hoc  infequente  incremento 
dominicaturam  Deo  auxiliante  augmentari  elaboravimus.  Ecclefiam  de  Cergiaco  ,  &  cu¬ 
ria:  libertatem  ab  eodem  Rege  Ludovico  obtinuimus.  A  filio  ver ô  ejus  Ludovico  via- 
curam  ejufdem  villæ ,  &  omnes  redditus  ejus  præter  vinum  6:  avenam  in  dedicatione 
ecclefiæ  regia  liberalitate  pro  remedio  animæ  ejus ,  perfonæ  6e  Regni  proteftione  obti¬ 
nuimus.  Nec  minus  etiam  quod  in  Cormeliis  habebat ,  &  aput  Oenitum  ,  6e  quicquid 
Trappis  habebat,  præter  hofpitium  ,  fanftis  Martyribus  devotiflimè  contulit.  Nos  au- 
tem  6e  de  his  6e  multis  aliis  incrementis,  præfertim  continua  follicitudine  ,  8e  jugi  pro- 
videntiâ  ,  terræ  cultus,  8evinearum  ,  majorum  6e  fervientium  reprimendo  rapacitatem, 
advocatorum  etiam  pravorum  importunam  refellendo  infeftationem  ;  pro  quo  multa  in 
novitate  noftræ  militiæ  ufibus  expendimus ,  illucufque  Deo  annuente  perduximus,  ut 
citmtemporibusantecefforum  noitrorum  fratres  noftri  ad  opus  coquinæ  cotidie  quinque 
lolidos  haberecontenti  fuiffent ,  de  fuperabundante incremento omni  die  alios  quinque  & 
feriâ  quintâ  atque  Sabbato  quatuordecim  prototo ,  irrefragabiliter  refeftioni  fratrum  re- 
cipiant.  Et  quod  adhuc  his  fupereft,  de  incremento  centum  modios  annonæ  largè  con- 
luevit  éxcedere.  Quod  nos  poli  Pafcha  ufibus  noftris ,  ecclefiis,  6e  pauperibus ,  vel  qui- 
bufcumque  oportunitatibus  erogandum  cenfuimus.  Extremis  enim  menfibus  anni  ali- 
quando  carior  annona  congregationutn  improvidentiam  punire  lolet.  Incrementum  de- 
na'riorum  centum  6e  quatuordecim  librarum  ,  6e  duodecim  folidorum ,  fingulis  annis 
confiftit. 

Cap.  V. 


De  Cormeliis  Parifienfibus. 

DE  Cormeliis  in  pago  Parifienfi  ,  incrementum  cenfus  ,  ofto  librarum  :  cum  prias 
haberemus  xij.  libras.  modo  xx.  De  annona  decem  aut  duodecim  modios  habeba- 
mus,  nunc  decem  6e  o£to.  Apud  Centinodium  quatuor  libras  de  incremento  novi  cen¬ 
fus  6e  de  veteri  centum  folidos.  Apud  Francorum-villam  quadraginta  folidos  de  novo 
incremento,  8e  quadraginta  de  veteri  præter  feodum.  Decimam  de  feodo  noftro  , 
quamemimusà  Pagano  de  Gilorcio,  8:  dedimus  clericis  matriculariis  pro  amore  Deis 
excepta  dccimâ  claufi  noftri ,  quam  nobis  retinuimus. 

Cap.  VI. 


De  Montiniaco. 


APud 
teri. 


Montiniacum  quinquaginta  folidos  de  novo ,  8e  fexaginta  6e  decem  de  ve-- 
Cap.  VII. 


De  Cergiaco. 

AP  u  D  Cergiacum  de  bofco  quadraginta  folidos  de  cenfu ,  6e  hominium  militis  Theo- 
baldi  de  Putcolis ,  6e  quadraginta  faumas  afinorum, 

Cap.  VIII. 

De  Lovecenis. 

APu  d  Lovecenas,  cùm  quicquid  ibidem  habebamus,  tam  cenfum ,  quàm  annonamj 
6e  vinum  ,  pro  xv.  libris,  tam  nos  quàm  anteceffores  noftri  per  annum  dare  con- 
fuevimus,  poftquædam  placitade  manfis  antiquis,  quibus  rufticos  vinearum  cultores  de 
retentione  reddituum  intercepimus,  falvo  annuo  cemu  denariorum,  6e  annona  centum 
ferè  modios  vini  adquilivimus. 

Cap.  IX. 

De  Vermlldlo. 

DE  Vernullello  ,  quod  quadraginta  annis  fub  vadimonio  fuerat  ,  decem  libras  datà 
redemptione  recipimus  :  cùm  nonnili  lx.  folidos  ante  haberemus:  cujus  loci  red¬ 
ditus  ad  nos  pertinentes  fratribus  infirmis  ex  intégra  contulimus. 


J  U  S  T I  F  I  c  A  T  I  V  E  S. 

Cap.  X. 

De  Valle-Crifonis. 
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Â  Pl,D  yAlem-Crifonis  villam  ædificavimus,  ecclefiam  &  domum  conftituimus,  & 
-TLcarruca  terram  incultam  dirumpi  fecimus  ,  quæ  quanti  debeat  conilare  ,  potius 
cognofcent  qui  eam  ædihcare  innitentur  :  cùm  jam  ibidem  fuit  ferè  lx  hofpites  &  adhuc 
mult,  venue  digant fi  fit  qui  prov.deac.  Erat  enim  locus  ,11e  quafi  fpelunca  latronum, 
habens  ukta  duo  milliaria  defert, ,  omnino  ecclefiæ  noftræ  infraéluoL ,  raptoribu  & 
facell.ubus  propter  vicimtatem  nemorum  aptus,  Eapropter  ibidem  fratres  noftïos  Deo 

vfroïVcalaniiP&  juTci.’  Ut  “  Cub’hbuS  ’  in  qulb“  P™  icônes  habitabant ,  onatur 

Pofleflionem  beau  Dionyfii ,  in  quacontinetur  Mefnile  S.  Dionyfii ,  &  Domna  Petra 
&  cetera  villa  câlin ,  quod  dicitur  Cabrofa,  a  multis  rétro  temporibus  tribus  talliis  ex’ 
K>iMCa,4 ’  v|de  lcec  Domino  caftri  Cabrolæ ,  &  Domino  caftri  Nielphæ  ,  &  Simoni  de 
y r  ,At  ’  tapacitate  omnino  fere  deftruiftam  non  fine  magnis  expenfis  ab  hu- 

jufmodi  oppreffion, bus  émane, pav, mus  :  ea  fola,  quæ  ad  eorum  advocationem  ure  per- 

în  ninnv^o^m  nites'  NeC  m'ïUS  venationem  Ivelinæ  infra  metas  terræ  ,  qiam  bea- 

to  D îonyfio  multis  temporibus  abllulerant ,  recuperavimiis.Et  ne  in  pofteriim  oblivio- 
•  Xalerei;Urk  1  Uc  :  exeuntes per  continuam  feptimanam,  afeitis  nobis  approbatis  ami- 

de  Niilpha  Ebmrdode  Vil  bi^^Tr  EbroictTfl  Aniainco  de  Montefort, ,  Simone 
„  ,11c  ’  b  ard,°  LJ  V'baperola,  &alns  quamplurimis,  in  tentoriis  demorantes,  lîn- 

gulis  diebus  totius  hebdomadæ  cervorum  copiam  ad  fandlum  Dionyfium  non  levitate 
led  pro  jure  ecclefiæ  reparando,  transfert ,  &  fratribus  infirmis,  &  hofpitibus  indomb 
fe°rim^  1  n^' n0n  r  ï'^  per  vl  am  ’  ne  deinceps  oblivioni  traderetur  ,  diftribui 
rt  n,ffr,DT  ia°  Cabrofæ  prêter  antiquum  feodum,  videlicct  advocationem  ter¬ 
ra:  noftræ  ,  &.  medietatem  filvæ,  de  proprio  fingulis  annis  centum  folidos  damus  tan 
quam  feodato  noftro  ,  ne  reducat  manum  ad  talliam  ,  vel  terræ  oppreffionem  Ouos 

lîgere'y^emus"  °  ‘d°S  “  Cadem  terri*  Pr°  voluntal:e  noftra  abfque  contradiélione recol- 

Ne  igitur  laboris  noftri  fruiftus  ex  oblivione  in  irritum  deducatur ,  ilia  etiam  quæ  in 
Eella  auxiliante  Deo  augmentan  elaboravimus  ,  feripto  commendare  curavimus 

Prima  villa  beati  Dionyfii,  qua:  vocatur  Guillelvallis  ,  prope  Sarclidas  in  catalogo 
Dagobert,  Régis  beat»  Dionyfio  abeodem  Rege  traditas  nique  adeo  à  multis  rend  tem- 
poribus  aut  femper  ita  mcompofita  extiterat,  ut  nec  domus  obi  etiam  Abbas  caput  re- 
clmaret ,  nec  granchia  al, qua,  nec  quicquam  Dominicum  in  tota  villa  exiltererVT- 
gmti-quinqucmodiolos  tantum,  qui  non  excédant  quatuor  noftros  modios pro  cenfu 
Knr^A A  i?al!?î  ;CO  eban5 ’  cum  modico  domorum  fuarum  cenfu  fingulis  annis  perfolve- 
banc.  Ad  hanc  igicur  adapeandam  ob  amorem  dominorum  noftrorum  fan&orum  Marty- 
rum  acçedentes  quandam  terram  videlicet  trium  carrucamm  in  eadem  villa  fitTm  pro 
qua  a  xl.  annis  &  ultra  guerra  maxima  agitabatur  inter  Joannem  Stampenfemfilium  Pa- 
gtmi,  virum  nobilem  &  llrenuum, &quemdam  alitim  militera  Piguerenfem  ,muî“ofom- 

SenrePkdKUrUmqUf  app0flt0  ’■  eccl,eflæ  comparavimus  ,  &  quod  uterque  quærebat  uc 
neuter  haberet ,  nobis  eam  retinendo,  &  guerræ  eorum  finem  fie  imponendo ,  favore 
&  anHcorum ,  videlicet  Baldumi  de  Corboilo ,  &  multorum  aliorum ,  cartâ  nobis 
firman  fecimus..  In  hac  itaque  nova  terra,  videlicet  in  medio  villæ  ,  loci  obledantes 
amænitatem ,  vividorum  fontium  ,  &:  rivorum  decurtentium  ampleftemes  affinit.uëm 
S  1h°neftam  mi"i?  c!nS.'  fecimus ,  domum  fortem  &  defenlabilcm  in  curia ,  gran- 
Pc-mt  ^  ?  qje  nec^ana  ibidem  confirai  multis  expenfis  effecimus ,  &  ad  (uperioris 
Belfæ  relevandam  anditatem  ,  vivariomultitudine  pilcium  copiofo  ferè  in  circuitu  per- 
kilravimus.  Duas  carrucasin eadem  terra,  nnam Innova,  alteram  in  antiqua  ftaral 
diës ,  parlù  conftIbac>  ut  ad  qninquaginta  vel  eo  ampliùs  annonarum  mo- 
oirliflîmnm  [edderc  va!eat  >  augmentavimus.  Nam  &  ilium  priorem  cenfum  quem 
Ç"Y,: "J reddebant,  rémittentes,  totins  terræ  campi  partent  præter  carrucam  de 
feodo  Maioris  nobis  retinuimus  Qui  ex  hoc  ipfo  garrulitatem  rufticorum  &  mutatæ 
confuetudmis  moleftias  omnino  fe  lèdare  fpopondit.  mutatæ 

Cap.  XI. 

De  Monarvilla. 

CU  CCEBIT  £c  alia  prope  illam  beati  Dionyfii  villa ,  quæ  dicitur  Monarvilla  ,  villa 
Oommum  facla  miftrnma ,  quæ  hb  jugo  caftri  Merevillæ  conculcata ,  non  miniis  quim 
Sarracenorum  depreffiçne  ,  mendicabat  :  cùm  ejufdem  caftri  Dominas  quotienfcumqtSë 
nrè  dV  dem  n-  fpItirum  cum  qillbufcumque  vellet  raperet ,  rufticorum  bona  pleno 
Ha  i  a  W  r  ta U,am  &  annonam  tempore  meffis  pro  confuetudine  afportaret  :  lfgna- 
ru  lua  bis  aut  ter  in  anno  carrucariim  villæ  diipendio  aggregaret  :  porcorum  ,  agno- 

Otœ’ëùmTa171’  ga  lnïUm  ,mP°nablles  quafque  moleftias  pro  confuetudine  tolllret. 
mtdlfteJ  rrfibë !(.opPreirio.n=Per,m.u^ >'a  tempora  m  folitudinem  ferè  jam  redigeretur  , 
Uet.rnus  P'1  &  moleftias  hujufmodi  ab  hereditate  fancla  conftanter  exterminare 

elegimus.  Cumque  eum  m  caufam  twheremus  ,  &  ipfe  fibi  jure  liereditario  patris  & 
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avi  atque  atavi  confuetudines  illas  excufarec  ,  ad  hoc  auxilio  Dei,  de  homïfltiffl  atqiie 
•amicorum  noftrorum  confllio  res  procelTu ,  quod  Hugo  caflri  Dominus ,  favore  conju- 
gis  de  filiorum  ,  aflenfu  Domini  Regis  Ludovici ,  à  quo  fe  habere  dicebat  ,  beato  Dio- 
Jyfio  in  perpetuum  omnes  omnino  confùetudines  ,  injuftitiam  fuam  recognofcendo , 
relaxavit ,  remifit ,  manu  propria  jurejurando  abjuravit  ,  lieue  pleniùs  in  carta  Do¬ 
mini  Regis  Ludovici  invenitur.  Nos  autem  adeius  hominium  ecclefiæ  noftræ  retinen- 
dum  ,  duos  Stampenfes  modios  annonæ  ,  unum  rrumenci ,  de  alterum  avenæ  ,  in  curia 
noftra  per  manum  monachi  aut  fervientis  noflri  conceflimus.  Quo  quidem  prædi&a  vil¬ 
la  eruta  tormento  ,  cùm  priùs  vix  nobis  valeret  decem  auc  quindecim  libras,  centum 
Stampenfes  modios  annonæ  per  fingulos  annos,  qui  fæpiùs  centum  libras  valent  fecun- 
dum  precium  annonæ  ,  per  manus  miniflrorum  reddere  nobis  confuevit. 

Pofleflionem  nihilominus ,  quæ  dicitur  Rubridum  ,  depreflione  angariarum  caflri 
Puteoli  omnino  deftitutam  ,  emendare  élaborantes ,  cùm  quadam  die  Hugo  Dominus 
Puteoli  poil  ruinam  caltri  etiam  nos  fuper  hoc  conveniffet,  ut  incultam  terram  depref- 
fione  caflri  in  folitudinem  redaâam,  fub  medietate  lucri  ego  de  ipfe  excoleremus  :  licèc 
hoc  quidam  compendiofum  approbarent,  reeufavimus,  de  quod  cum  eo  noluimus ,  per 
nos  efficere  ad  commodum  ecclefiæ  elaboravimus.  Nec  eum  admittere  locium  in  reftitu- 
tione  terræ  fuftinuimus  ,  quem  deftru&orem  more  anteceflorum  fuorum  gravillimè  per- 
fenferamus.  Eafdemenim  confuetudines,  quas  de  Monarvilla  enumeravimus ,  videlicec 
talliam  de  annonam  porcorum,  ovium  ,  agnorum  ,  anferum,  gallinarum,  pullorum ,  li. 

Enorum,  ab  eadem  terra  more  anteceflorum  fuorum  abripuerat,  de  ex  hoc  iplo  tam  no- 
is  quàm  fibi  infructuosè  jacentem  omnino  inutilem  reddiderat.  Nos  igitur  mileriæ  ter¬ 
ræ  de  damno  ecclefiæ  noftræ  condefcendentes ,  in  eadem  fterili  terra  curtem  ædificavi- 
mus ,  turrimque  fuper  portam  ad  repellendos  raptores  ereximus  :  très  carrucas  ibidem 
pofuimus ,  villam  quæ  Villana  dicitur  >  reftituimus  :  incompofita  terræ  compofuimus,  ufl 
que  adeo  eam  meliorando  ,  ut  cùm  vix  confueverit  viginti  libras  fingulis  annis  ,  poflea 
centum  libras,  fæpiùs  vero  centum  de  viginti  reddiderit.  Nos  vero  iandis  Martyribus 
pro  tantis  beneficiis  jure  devoti ,  de  eodem  fruclu  laboris  noflri  ædificacioni  ecclefiæ  eo- 
rum  lingulis  annis  quater-viginti  libras  ulque  ad  operis  expletionem  ,  carta  de  figillo 
aflignavimus.  Removimus  etiam  ab  eadem  terra  quandam  confuetudinem  malam  vice^ 
comitis  Stampenfls ,  quæ  Palagium  vocatur. 

Cap.  XII. 

De  Tauriaco, 

TAuriacus  igitur  famofa beati  Dionyfli  villa,  capnt  quidem  aliarum  ,  de  pro¬ 
pria  ac  fpecialis  fedes  beati  Dionyfii,  peregrinis  de  mercatoribus  ,  feu  quibufcum- 
que  viatoribus  alimenta  cibariorum  in  meaia  ftrata,  laflis  etiam  quietem  quietè  mini- 
itrans,  intolerabilibus  Dominorum  præfati  caflri  Puteoli  angariis  ufqueadeo  miferabi- 
liter  premebatur  :  ut  cùm  illuc  temporibus  antecefloris  noflri  bonæ  memoriæ  Adæ  Ab- 
batis  ut  Præpofltus  terræ  providerem,  fatis  adhuc  juvenis  accelhflem,  jam  colonis  pe- 
nè  deflituta  langueret,  rapacitati  Puteolentium  data  efca  populis  Ethiopum  omnino 
pateret.Nec  enim  ipfadomus  propria  beati  Dionyfii  feipfam  aliquando  tuebatur  ;  quin  ipfe 
Dominus  per  iatellites  fuoseam  frangeret  ,quæcumquereperta  facrilego  Ipiritu  afporta- 
ret ,  adjacentes  villas frequentibus  hofpiciis  confunderet  :  annonam  de  talliam  fibi  pri- 
mùm ,  deinde  Dapifero  fuo,  deinde  Præpofitoluo  ,  rufticorum  vecligalibus  ad  caftrum 
deferri  cogeret.  Vix  qui  aderant  fub  tam  nefandæ  oppreflionis  mole  vivebant,  Cùm 
ergo  ferè  per  biennium  ibidem  demorando,  his  de  aliis  malis  ,  de  humanæ  compaflio- 
nis  doloribus,  de  ecclefiæ  noftræ  difpendio  defatigarer  5  nec  nos  folùm  ,  verùm etiam 
omnes  ecclefiæ  ,  quæ  in  partibus  illis  terram  habences  æque  premebantur ,  convenimus, 
de  ut  jugum  importabile  de  tyrannidem  nequiflimi  caflri  evitare  poflemus,  diligentide- 
liberatione  contulimus.  Hinc  emerfit  quod  labore  noflro  venerabilis  Epifcopus  Carno- 
tenfis  Ivo  pro  parte  fua  ,  capitulum  beatæ  Mariæ  profua,  Abbas  S.  Pétri  pro  fua,  ec- 
clefia  S.  Joannis  de  Valleta  pro  fua,  Epifcopus  Aurelianis  pro  fua  ,  ecclefia  S.  Aniani 
pro  fua  ,  Abbas  S.  Benedi&i  pro  fua  ,  Archiepifcopus  Senonis  pro  fua  ,  de  nos  pro  no- 
flra,  gloriofum  Regem  adivimus  Ludovicum,  ecclefiarum  depopulationem ,  pauperum 
&  orphanorum depforationem ,  ecclefiarum  eleemofynis  antecefTorum  luorum ,  de  luis, 
exheredationem  lacrimabiliter  expofuimus.  Qui  ut  erat  vir  nobiliflimæ  induftriæ  ,  pie- 
nus  pietate,  ecclefiarum  illuflris  defenfor ,  auxiliari  fpopondit  j  de  quod  ecclefias  de 
ecclefiarum  bona  deinceps  deftrui  à  præfato  nequam  nullo  modo  pateretur  jurejuran¬ 
do  firmavit.  Quod  quidem  egregiè  faftum  quo  labore,  quibus  expenfis ,  quam  graviter 
expletumfuerit ,  in  geftis  præfati  Regis enucleatiùs  invenitur.  Deflrudo  fiquidem  radi- 
citus  pro  merito  luæ  iniquitatis  Puteolo  caftro  ,  terra  Saniflorum ,  tam  noitra  quam  aliæ, 
priftinam  adeptæ  libertatem,  quæ  bello  aruerant-,  pace  floruerunt  fl^ilitate  repolita  > 
fcecunditatem  cultæ  reddiderunt.  Cùm  autem  poft  decefftim  antecefloris  noflri  bonæ 
memoriæ  Adæ  Abbatis  ad  hujus  fantflæ  amminiflrationis  fedem,  tam  immeritus  qoam 
ablens  aflùmptus  eflem  :  priftinæ  virtutis  de  laboris  non  immemor ,  quia  diutius  in  ilia 
demoratus  fueram  præpohtura,  devotiùs  ad  hanc  amplifjcandam  accefli.  In  curte  quam 
palo  &  vimine  firmaram  ,  caftrum  bene  muratum  erexi,  turris  propugnaculum  PJ''n" 
cipali  portæ  fuper  erigi  feci,  domos  apeas  de  propugnabiles  conflicui,  libertatem  yillæ , 
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imtnci  totius  terræ  intemeratam  confervavi.  Unde  mihi  aliquando  contigit,  quod  cura 
Aurelianum  cum  militari  manu  poil  Dominum  Regem  feftinarem  ,  6c  præpofitum  Pu- 
teoli  priora  mala  reciprocantem  reperiflem ,  curpicer  captum  tenui ,  6c  ad  lan&um  Dio- 
nyfium  vindum  cum  dedecore  tranfmifi.  Verùm  quia  ecclefiarum  bona  indullria  præ- 
latorum  pace  concrefcere  6c  confoveri  debent  ,  culcuras  noftras,  quas  ibidem  habeba- 
mus  Dominicas ,  retentis  earumdem  decimis ,  colonis  qui  ibidem  inhabitarent  cenfuales 
fecimus  :  quarum  cenfum,  ne  oblivioni  tradatur  ,  fcripto  mandari  præcepimus.  Et  uc 
quanti  conltet  noftro  labore  incrementum  poffeffionis  fiujus  æftimetur,  de  præpofitura, 
quæ  non  plus  quàm  viginti  libras  valere  folebac ,  quater  viginti  libras  fingulis  annis  ha- 
bemus.  Ceterarum  verô  confuecudinum  cotidianus  ufus  multo  melioratus ,  rerum  in¬ 
crementum  facillimè  dilTercre  poterit.  Antiquam  vero  ejufdem  terræ  advocationem  ad 
firmitatem  Balduini  antiquitiis  pertingentem,  quâ  terra  ipfaimmaniter  longævitate  tem- 
porum  premebatur ,  cùm  nulla  alia  refellendi  fuccederet  via ,  contigit  advocationem  il- 
lam  ad  quandam  puellam  filiam  filiæ  Adæ  Piguerenfis  hereditario  jure  pertingere.  Quo 
cognito ,  amicorum  noftrorum  confilio  multo  fumptu  eam  pro  voiuntate  noltra  nuptuï 
tradere  quxfivimus.  Ad  fedandas  ergo  terrx  illius  inquiecudines ,  nolentes  more  folito 
ïndigenarum  moleftiis  eam  affligi ,  cuidam  domeftico  noftro  juveni  puellam  cum  ad- 
vocacionibus  dari  fecimus ,  centum  libras  denariorum  beati  Dionyfii,  tam  matrimonio 
quàm  patri  8c  marri  puellæ  ,  favore  Domini  Regis  Ludovici ,  de  cujus  feodo  advoca- 
tia  conftabat,  tali  pafto  contulimus,  ut  pro  pecunia.ifta  6c  alia  videlicet  triginta  li- 
brarum  ,  quas  Dominus  Rex  inde  habuit ,  tam  ipfi  quàm  fticceffores  eorum  nobis  6c  fuc- 
cefloribus  noftris  hominium,  6c  fervicium  ,  6c  jultitiam  ,  ubi eos  fubmoneremus ,  exe- 
querentur.  Quod  fi  ad  hoc  delâcerent  ,  totum  advocationis  feodum  ,  ac  fi  proprium 
noftrum  eftet,  eorum  6c  parentum  iplbrum  concefiione,  ac  Domini  Regis  favore,  do- 
nec  nobis  fatisfacerent ,  in  plenitudine  retinere  liceret. 

Feodos  vero  ,  quos  ex  fifco  proprio  emimus,  ad  faciendas  ftationes  fingulis  annis  per 
duos  menfes  in  eodetn  caftro  Tauriaco,  fubter  intitulare  curavimus. 

Cap.  XIII. 

De  Poionis  villa. 

SÏMiliter  &  Poionis  villam  ,  quam  habebat  Gaufredus  RuFus  à  cognato  fuo 
Berardo  de  Eftenvilla ,  uc  à  nobis  idem  Berardus  tanquam  homo  nofter  in  feodo  ha- 
beret,  conduximus. 

Cap.  XIV. 

De  Feins  &  Vendroviüare. 

ALt  am  etiam  poffeffionem ,  quæ  dicitur  Feins  6c  Vendrovillare ,  cum  aliis  per- 
tinentibus  villis,  à  Galeranno  de  Bretoilo  6c  ttxore  ejus  Juditha,  6c  ftrenuo  viro 
filio  ejus  Ebrardo,  qui  in  expedicione  Hierofolymitana  occubuit ,  multo  fumptu  fere 
centum  quinquaginta  marcarum  argenti  comparatam  five  rellitutam  (  dicebatur  quip- 
pe  quod  beati  Dionyfii  antiquo  tempore  ex  dono  Huberci  de  fanfto  Galarico  extite-1 
rat  )  eleemofynæ  beati  Dionyfii  contulimus:  fperantes  de  Dei  mifericordia  ,  quodea 
pauperibus  attribuca  eleemolyna  ,  divinæ  retributionis  beneficium  nobis  ab  omnipoten- 
ti  Deo  milèricorditer  impetrabit.  Dixic  enim  quod  ficut  aqua  extinguic  ignem  >  ita 
eleemofyna  extinguic  peccatum  ,  6c  ut  in  fempiternum  neceffitatibus  pauperum  firmius 
deferviac ,  præcepto  Regis  Ludovici ,  quod  in  archivis  publicis  repofitum  continetur, 
firmari  fecimus. 

Cap.  XV. 

De  Belna. 

SA  n  E  inter  alias  una  de  melioribus  beati  Dionyfii  poffeffionibus  in  pago  Guaftinenfi 
Belna  dinofeitur  ,  quæ  etiam  fpaciofa  ferè  quatuor  leugarumfpacio,  frumenti  8c  vint 
opulentiâ  ferax  ,  quorumeumque  fruftitum  mirabiliter  capax ,  fi  non  vexetur  a  fervienti- 
bus  Domini  Regis,  feu  noftris,  omnibus  bonis  exuberat.  Quæ  per  incuriam  habicato- 
rum  raro  inculta  habitatore  ad  tantam  declinaverat  inopiam  i  ut  cùm  ad  cameramcal- 
ciamentorum  Ecclefiæ  hujus  pertineret,  nullo  modo  ea  perfolvere  valeret.  Inde  erat 
quod  cùm  in  manu  Abbatis  pro  defeftu  debiti  remaneret  ,  fingulis  annis  fervientibus 
ejufdem  terræ  pro  triginta  libris  totaliter  eam  locabat.  Quam  cùm  diffipatam,  6c  pene 
in  folitudinem  redafiam  in  novitate  prælationis  noftræ  reperiffemus ,  charilfimo  Do¬ 
mino  noftro  Régi  Francorum  Ludovico  ,  cujus  nobilicati  tam  devote  quàm  ndelicer 
defervire  (àtagebamus ,  tantum  ecclefiæ  detrimencum  expofuimus.  Qui  etiam  in  hac 
terra  intolerabiles ,  6c  penè  confumptivas  confuetudines  habebat ,  videlicet  très  in  anno 
procurationes ,  unam  de  collata  ruiticorum  ,  fufficientem  tam  fibi  quàm  fuis  ammini- 
ilrancibus  ,  duas  .de.  propriis  reddicibus  ianefi  Dionyfii  :  qua  calamitate  terra  penicus 
confumebatur.  Qui ,  ut  erac  eximiæ  liberalitatis,  ecclefiæ  tantum  detrimencum  6c  pau¬ 
perum  angarias  milèratus,  amoris  6c  fervicii  noftri  benivolus ,  procurationem  ulam  ae 
dominicatura  ecclefiæ  6c  nobis  in  perpecuum  relaxavic.  Illam  vero  quæ  fiebac  de  col- 
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Jefta  rufticorum  >  oflo  librarum  debito  fingulis  annisfub  præcepto regin:  majefiatis  fir- 
mavic.  Cnjus  exhilaraci  beneficio  ,  ufurpatas  &  alienatas  tam  à  majore  quàm  ab  aiiis 
terras  nobis  retraximus ,  claulbs  vinearum  videlicet  apud  fanttum  Lupum  à  viginti  an- 
nis  aratris  redditosreplantari  fecimus,  alias  vineas  juxta  Belnam  penè  dellructas  refti- 
tui  fecimus ,  alias  à  quodam  homine  noftro  viginti  libris  Aurelianenfis  monetæ  emimus, 
villas  omnino  rapinis  exhofpicatas  rehofpitari  fecimus. 

Cap.  XVI. 


De  décima,  de  Barvilla. 

INter  alia  decimam  quandam  de  Bervilla  ,  quam  milites  quidam  à  centumannis, 
ficut  dicebant ,  fub  cenfu  duortim  folidorum  habebant  ,quæ  nobis  quotannis  viginti  auc 
triginta  annonæ  modiis  valet;  fivequæque  perditaprout  melius  potuimus,  ad  opus  êc- 
cleliæ  retraximus.  Cùmque  Dominicæ  domus  fatis  viliffimte  ex  toto  corruiilent ,  hoc 
potiffimumad  lias ,  quæ  modo  funt  facetæ  &  propugnabiles ,  conftruendasexcitavit  :  quod 
cùm  conftituiflem  determin.ire  caufas  noftras  in  èadem  domo  una  dierum  ,  nutii  divi- 
no  me  abfente  tam  miferabiliter  corruit ,  ut  etiam  leftum  in  quo  jacerem  fi  adeffeni ,  & 
plancatum  folarii,  &  tonnas  inferioris  prompcuarii  ,  &  vafa  vinaria  omnino  confrege- 
rit,  &  fub  tanta  ruina  ,  quod  divina  propitiatio  mihi  .pepercerit  ,  omnibus  fidcm  fece- 
ric.  Granchiain  peroptimam  ibidem  extruximus ,  ëéftagnaduo,  quæ  multâ  pilcium  co¬ 
pia  mulro  tempore  illuc  adventantibus  fufficientiam ,  lî  bene  ferventur  ,  miniftrabtinr. 
Quæ  quidem  terra  quantum  auxilio  Dei  fit  meliorata  ,  6c  de  quanta  miferia  fuerit  fufci- 
tata,  certum  confiât  augmentum  ,  quod  cùm  prius  triginta  libras ,  mine  fxpiùs  plus 
quàm  ducentas  tantum  perfolvat. 

Cap.  XVII. 


De  Axone  hitrgo ,  qui  nunc  eft  Corboilus. 

A  X  o  n  e  m  burgum  quidem  S.  Dionyfii  fuper  fluvium  IfTonam  antiqua  Regum  li- 
-E\.beralitate  fandlis  Martyribus  Collatum,  ficut  in  antiquis  eorum  cartis  contmetur 
atrocitas  cujufdam  tyranni  in  callrum  Corboilum  tranilulit  :  £c  unde  lanftos  Marty¬ 
res  in  terra ,  inde  fe  de  coelo  exheredare  elaboravit. 


Cap.  XVIII. 

De  Cella  conflrufta  in  loco  quidicitur  Campis. 

IG  i  T  u  r  pofl  multa  annorum  curricula  ,  ferè  ducentortim  aut  plus ,  cùm  mater  ec~ 
clefia  Axonæ ,  quæ  parochialis  eft  Corboili,  fola  quafi  fiatua  eodem  in  loco  remanfif- 
fet ,  eam  etiam  Hpifcopi  Parifienfes  ex  æmulatione  ingenitæ  monafterii  libertatis  beato 
Dionyfio  abfiujeruut  ,  6c  ut  hoc  ipliim  fortiter  defenderetur  ,  Cluniaco  &  Cluniaci 
menibris ,  videlicet  S.  Martino  de  Campis  6c  ecclefiæ  de  Gornaco  contulerunt.  Ipfi 
vero  tyranni  Corbqilenlis  caftri  in  malitia  fua  congelati  tam  miferabiliter  omnia  fibi 
fubjugaverunt,  ut  vix  quicquam  reliqui  prater  vacuum  terræ  fundum  dimiferint ,  &  in 
propriosufus,  tanquam  propriieflent  juris , aulu  facrilego  redegerint.  Supererat  6cquæ- 
dam  capclla  in  honore  ,  ut  ferebatur,  beatæ  Marice  ,  quâ  nullam  confpicatus  fum  mi- 
norem,  femiruta  ,  in  loco  qui  dicitur  Campis,  in  qua  &  antiquum  altare,  quod  fupra 
ex  folitudine  concretam  herbam,  oves  &  capræ  fréquenter  depafeebant.  Ubi  teftimo- 
nio  multorum  fiæpè  in  die  fabbati  fanftitatem  loci  fignificantes  candelæ  videbantur  ar- 
dere.  Quo  fadlo  excitati  indigente  infirmi  ,  6c  poft  etiam  alienigenæ  mtilti  illuc  in  fpe 
fanitatis  concurrebant  ,  6c  fanabantur.  Cùm  autem  divino  nutu  locus  ille  à  multistam 
propinquis  quàm  remotis  frequentaretur,  defiinati  funt  illuc  fratres  noftri  vcnerabiles 
viri  bonæ  memoriæ  Herveus  Prior  ,  &  Odo  "Torcetenfis  ,  qui  &  Domino  noftro ,  6c 
ejus  beatæ  Genitrici  delérvirent ,  locellumque  ilium  divino  cultui  adaptare  6c  exaltare 
operam  darent.  Ubi  ftatim  tanta  miraculorum  copia  fub  ammiratione  omnium  in  bre- 
vi  effloruit ,  tu  &  ab  omnibus  amaretur,  ab  omnibus  prædicaretur  ,  6c  à  quibufeumqus 
augmentaretur.  Multitiido  fiquidem  languentium  ,  6c  qui  vexabantur  à  fpiritibus  im- 
nuindis,  nec  non  cæcorum,  claudorum  ,  6c  aridorum  incommoditas  ibidem  deponeba- 
tur.  Quorum  miraculorum  ,  cùm  innumera  opérante  beata  Dei  Génitrice  locum  ce- 
lebrem  perfonarent ,  duo  impræfentiartim  ,  quæ  vifti  aut  auditu  cognovimus ,  paginæ 
præfenti  ad  honorem  ejtifdem  loci  accommodare  curavimus. 

Cap.  XIX. 

ADiracuIum  de  muta. 

"F  A  ^  .<Iuï.^am  nr,b>bs  matrona  multis  annis  viduata  ,  videlicet  mater  venerabilis 
J^viri  Abbatis  Corbeiæ  Roberti  monachi  nofiri  :  quæ  cùm  loca  (anélortim  ob  reme- 
dmm  anima:  fuæ  frequentare  confueviffet  ,  cum  quadam  puella  jam  duodenne,  quæ 
numquam  ruerai  locuta ,  illuc  devenir.  N  oc  te  vero  iàbbati  in  eadem  ecclefiola  cum 
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ïpfa  muta  pernoélans,  dum  pro  fe  8c  pro  fuis  divinas  follicitaret  aures,  ubi  fratres  in- 
cœperunt  Te  Deurn  Uns»  ,  vifum  eft,  ficut  referebat ,  eidem  puellæ  quafi  in  extafun 
raptæ,  quùdquædam  glorio'a  Regina  pulchra  ut  luna,  eleâa  utfol ,  cicladibus  regiis 
vetiita ,  auro  gemmifque  pretiofis  coronata  ,  à  finiitro  cornu  altaris  ad  dextrum  con- 
tendens ,  ante  eam  tranfibat.  Quæ  cùm  eam  nomine  proprio ,  (  Lancendis  enim  voca- 
batur  }  piè  lads  advocaffet,  audience  tara  præfata  matrona  quàm  aliis  multis,  elata  vo¬ 
ce,  lingua  inufitata,  Domina,  refpondit.  Nec deinceps  minus  loqui  aut  fcivit  aut  po- 
tuit,  quàm  fi  toto  tempore  vira;  fuat  locuta  fuiffet.  Quod  ftupendum  miraculum  qui 
aderant  lummo  præconio  actollentes ,  per  diverlas  regiones  adjacentes  reportaverunt. 
Qui  verùprius  eam  per  quinquennium  mutam  ,  8c  poil  per  quinquennium  loquacem  cog- 
noyimus,  locum  ipuim  lanttum  6c  exalcare  6c  diligere  jure  debuimus. 

Cap.  XX. 

De  hydropied. 

SEcundar  e  dignum  duXimùs  8c  aliud  ficut  promifimus  miraculum.  Hydfopica 
quædam  tumida  more  prægnantis  ,  nec  minus  præ  doloreclamofavoceinfaniens(pre- 
mebatur  enimhumore  aquatico  intolerabiliter  )  manibus  amicorum  ad  fanctam  Mariam 
præfato  loco  portataeil.  Quæ  cùm  per  multos  dies  ante  lànèlumaltaredelituiflet,  iplo  fuæ 
putredinis  6c  corrupti  elementi  fœtore  adventantes  multos  rejiciebat.  Cûrnque  jam  nulla 
ljies  fuccederet  lanitatis  (  turaor  enim  8c  fanies  ipfam  etiam  faciem  jam  ferè  in  informi- 
tatem  confuderat  )  murmurabant  multi  tam  lani  quàm  infirmi ,  fuppliciter  poftulantes 
ut  ab  eajem  ecclefiola  exponeretur.  Verùm  fratres  nollri  venerandi  viri  maluerunt  fuili- 
rere  milèricordes  ejus  ingratam  præfentiam  ,  quàm  immifericordes  abfentiam.  Conti¬ 
gu  igitur  quadam  nofte  Dominica  (  in  his  enim  potiflimum  divina  minus  operabatur  ) 
illam  hydropicam,  quod  non  confueverat ,  obdormifle  ;  cùm  fubitô  gloriola  Impera- 
trix  virgo  Maria  invifibiliter  ad  uterum  humore  refluo  exhauftum  ,  tam  gracile  quàm 
nitidum  cité  redirait.  Videres,  8c  qui  aderant  tam  fratres  noftri ,  quàm  alu  multi  vi- 
derunt  tantam  effufi  humoris  8c  decurfi  flegmatis  in  terra  abundantiam  ,  ut  cum  feu- 
tellis  8c  fitulis  8c  ollis  ilia  afportare  liatinr  oporteret.  Quando  autem  qui  aderant  ob  rei 
magnitudinem  ftupuerunt ,  tantb  devotiùs  laudes  omnipotenti  Deo  8c  ejus  Genitrici 
reddiderunt,  Te  Bmm  Imimua  deplorando  cantaverunt  ;  6c  ut  Deus  omnipotens  ficut 
incœperathonorem  Genitricis  fuæ  ibidem  continuaret,  fuppliciter  efflagitaverunt. 

His  igitur  8c  aliis  miraculorum  8c  prodigiorum  fignis  præfatum  locum  infignem  di¬ 
vina  dilpolitione ,  ob  amorem  Dei  Genitricis  honorare  8c  exaltare  ampleâentes,  ædi- 
ficatum  iri  inllanter  incœpimus ,  6c  ut  convenais  fratrum  ibidem  Deo  deferviret,  duo- 
decim  fratres  cum  Priore  liio  conftituimus  :  claultrum  ,  refeeforium ,  dormitorium,  ce- 
terafque  officinas  regulares  exllruximus.  Ecclefiam  ornamentis ,  facerdotalibuS  indu- 
mentis,  palliis,  8c  palliorum  cappis  ,  decenter  adaptavimus.  Textus  duos,  videlicec 
antiquum  textum  cotidiaftum,  8c  gradalem  Karoli  Imperatoris ,  à  matre  eccleiïa  illuc 
deferri  fecimus.  Bibliothecam  honeftam  tribus  voluminibus  pofuimus.  nec  minus  circa 
viftualia  fratrum  folüciti ,  duas  carrucas  in  propria  terra  prope  locum  locavimus.  Clau- 
fum  vinearum  aptum  magnæ  Abbatiæ  ,  8c  bene  valentem  eis  plantavimus  ,  vinearum 
copiant  multis  modis  adquifivimus.  Torcularia  quatuor  penes  lé  in  proprio  ferè  qua- 
ter-viginti  modios  vini  valentia  ,  abfque  fiimptu  aliquo  ipfi  loco  ædificavimus  :  ufque 
adeo  de  copia  eis  providentes,  ut  quandoque  ducentos  quinquaginta ,  quandoque  trecen- 
tos  modios  vini  large  recipiant.  Prata  etiam  fufficienter  in  propriis  cefpitibtis  circum- 
fodi  fecimus  :  hortos  facis  habiles  pulntentorumfeminibus  làtis  fecimus.  Erat  autem  quæ¬ 
dam  altéra  beati  Dionyfii  à  multis  jam  temporibus  deftituta,  8c  in  folitudinem  redafla  , 
uno  etiam  carens  cultore  ,  quæ  forfitan  à  vicinis  villisalieno  cultore  annonæ  modiumauc 
minus  reddere  conlueverant ,  aut  duos  aut  très  denucibus  fextarios ,  inqua  très  carrucas 
in  curia  nova ,  8c  granchiam  novam  eis  inftituifnus.  Oves  8c  vaccas  8c  nutrituramad  opus 
eorum  propter  palcuorumubertatem,  8c  terraruntemendationem  ibidem  locavimus.  Aliant 
etiam  beati  Dionyfii  poUeifionem prope  Brunetum,  exquafæpè  decem  modios  annonæ, 
8c  vini  ferè  decem  ,  Scfcenum  pabulojumentorum  recipiunt ,  de  proprio  obligavimus.  De 
molendino etiam  à  fexaginta  ferè  annis  perdito  quicquid  recuperavimus,  eis  dimifimus  ; 
ea  tamen  conditione ,  ut  in  fequenti  die  fefti  beati  IJionyfii  xx.  folidos  refeftorio  beati 
Dionyfii  perfolvant.  In  eadetn  etiam  villa  centtim  folidos  inter  cenfum  8c  talliam  habent. 
Corboilo  verb  in  circuitu  fui  decem  8c  leptem  libras  de  proprio  cenfu  præter  alios  reddi- 
tus  8c  venditionum  ,8c  nundinarum,  8c  aliarum  confuetudinum  :  nec  non  molendinum  8C 
furnum,  6c  oèlo  modios  avenæ  cum  gallinis,  8c  præbendam  integram  S.Exuperii. 

Cap.  XXI. 

De  Mdrogilo. 

IN  pago  Meldenfi  villa,  quæ  dicitur  Marogilum  ,  occafione  cujufdam  viatur.æ,  quam 
Anlbldus  de  Cornello  ferè  ufque  ad  ipfas  villæ  dormis  poffidebar ,  graviffimè  infefta- 
batur  :  cùm  nec  agricolx ,  nec  alii  quilibet  villam  exire  tutù  auderent,  quin  occafio- 
nibus  multis  viaturæ  à  fervientibus  Anfoldi  raperentur  ,  6c  ad  curiam  ejus  intercepti 
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ducerencnr,  nec  minus  de  pecoribus  villam  exeuntibus  redimerentur.  Nos  ergo  mille 
folidos  pro  pace  ejufdem  viîlæ,  ut  eandem  nobis  dimitteret  viaturam  ,  ei  in  Hierofoly- 
mitanam  expeditionem  proficiicenti  donavimus  5  6c  ut  beati  Dionyiii  deinceps  conlta- 
rec ,  per  manum  Epilcopi  Meldenfis  ManafTæ,  6c  ecclefiæ  ejufdem,  nec  non  6c  figillo 
Comicis  Theobaldi ,  annuente  ejus  uxore  6c  filio  nobis  firmari  fecimus.  Eam  enim  ,  lieue 
confeflus  ell,  injuflè  ufurpaverat. 

Commucacionis  etiam  cujufdam  formam  fuccefforibus  noflris  innotefeere  cupientes, 
fi  forcé  Deiauxilio  hocipfum  inmelius  aliquandopoflet  immucari  ,  incitularecuravimus. 
Dum  nobile  Regnum  Francorum  in  ftatu  Monarchiæ  confifleret ,  circumquaque  ficuc 
fe  regia  poteftas  extendebat ,  per  tocam  Regni  Tetrarchiam  ,  videlicet  in  Italia  ,  Lo- 
tharingia  ,  Francia,  Aquitania,  ecclefia  beaci  Dionyfii  magnis  multifque  pofTefîionibus 
liberahcate  Regum  abundabat.  Verùm  quod  uniras  illibatum  confervabat,  filiolis  divi— 
fîo  6c  corrumpere  6c  diminuere  elaboravit.  Hinc  eft  quod  beatus  Dionyfius  Herelin- 
gas ,  Fierbercingas ,  6c  Salonam  ,  6c  quamplures  alias  pollefFiones  amittens  :  villas  eciam 
quæ  in  pago  Metenfi  exiflunt ,  videlicet  caflrum  Gomundas ,  Bliftetoc ,  6c  Cochilingas, 
perdidic.  Pro  quarum  reclamatione  cùm  fæpiiis  Apoflolico  confpe&ui  infifteremus,  tum 

Ero  injuflitia  fua  ,  cum  pro  incommoditate  perfonarum  fuarum  (  qui  enim  eas  aufere- 
anc  malè  6c  peffimè  abfque  confelFione  moriebantur  )  quafi  pro  commucacione  locum 
qui  dicitur  Cella  cum  appendiciis  fuis  in  cartis  Ludovici  lmperatoris  denominacis  , 
plena  libertace  beato  Dionyfio  contulic ,  ubi  fratres  noftros  ad  lèrviendum  Deo  in  fpe 
augmencacionis  6c  Fuccedencis  recuperationis  locavimus. 

Cap.  XXII. 

De  Calvomonte. 

ECClesum  quoque  S.  Pecri  in  Calvomonte  fitam ,  tam  Abbatiam  quàm  ipfàs  Ca- 
nonicas  Canonicis  decedencibus ,  tam  à  Rothomagenfi  Archiepifcopo  Hugone,quàm 
à  Domino  Rege  Francorum  Ludovico  obeinere  elaboravimus  :  nec  non  6c  xij.  fratres 
cum  tredecimo  Priore  ad  exalcarionem  ejuldem  ecclefiæ  ,  6c  divini  cultus  propagation 
ne,  reverenter  locavimus  ,  6c  eandem  ecclefiam  ab  eodem  reverendo  Archiepilcopo 
confecrari ,  6:  ante  eam  cimiterium  benedici,  Deo  annuente  obtinuimus  Quæ  liquidem 
nova  quafinobile  membrum  capiti  luo  eccleliæ  beati  Dionylii  copulata,  quanto  tranf- 
euntibus  fuccelforibus  nollris  à  Vulcalfino  ad  Normanniam,  vel  eciam  pro  confervatio- 
ne  reliquarum  poiïelTionum  ,  in  eodem  pago  demorantibus  apta  five  idonea  exiffcit  :  tan- 
to  depropriis  vel  de  acquifitis  eam  locupletare  tanquam  novam  plantam  ,  6c  confovere 
juredecertabit.  Fratribus  vero  ibidem  Deo  defervientibus ,  quia  vineis  egent  ,  de  de- 
cimis  quas  nobis  dédit  Rex  Ludovicus  apud  Cergiacum,  unoquoque  anno  viginti  mo- 
dios  vini  j  6c  de  décima  quam  nos  acquilivimus  apud  Ablegiacum  ,  medietatem  confîr- 
mavimus. 

Cap.  XXIII. 

De  Bernevalle, 

IN  ea  autem  ,  quæ  dicitur  Bernevallis,  polTeffione  fnper  Normannici  littus  maris,  in 
qua  etiam  primam  aliciiius  præpofituræ  ab  antecelTore  meo  fufeepi  obedientiam  ,  quam 
etiam  in  tempore  ftrenuiffimi  Regis  Henrici ,  adhuc  (àtis  juvenis  ab  oppreffione  exa- 
blorum  regiorum  ,  quos  dicunt  Graffiones,  multo  labore  ,  mulcifque  placitis  emancipa- 
veram  :  parrochiales  ecclefias ,  quas  Rogerius  Prefbyter  ,  6c  frater  ejus  Gaufredus  he- 
reditario  jure  fibi  vendicabant ,  ad  dominicaturam  ecclefiæ  in  novitate  prælaturæ  no- 
llræ  recraximus,  eafque  6c  redditus  earum  Thefaurario  ad  renovandas  6c  augmentan- 
das  ecclefiæ  hu  jus  palliaturas,  in  lempiternum  contulimus.  Et  quia  ferè  nulfos  reddi¬ 
tus  ad  hoc  fupplendum  habebat  ,  aliam'  quandam  villam  in  partibus  iftis  ,  quæ  dici- 
tur  Quadraria  nuper  ædificata,  adjunximus.  Et  hæc  quidem  quatuor  marcas ,  ecclefiæ 
vero  leptem  libras  ,  fi  tamen  meliorari  non  poterie,  perfolvit.  Redditus  vero^alios  con- 
fuetudinarios  præfatæ  villæ  Bernevallis,  tam  in  cenlïbus  quàm  in  aliis  ,  fere  ufque  ad 
xv.  libras,  fient  credimus  ,  augmentari  fecimus.  Confuetudinem  autem  quam  vulgo di¬ 
cunt  aquariam  ,  quamque  in  tempore  bonæ  memoriæ  antecelForis  noftri  à  præpofito  no- 
ftro ,  qui  eam  occupaverat,  excutere  adjuvimus ,  feftivo  piiffimi  Regis  Dagoberti  an- 
niverfario  refedioni  fratrum  alfignavimus.  Villas  etiam  Moriniacum  ,  Liliacum  6c  Flo- 
riacum  ,  cum  non  confuevilFent  reddere  plus  quàm  feptem  aut  decem  libras ,  ut  trigin- 
ta  aut  ad  minus  viginti  quinque  reddant ,  elaboravimus.  Idem  6c  de  monte  Fufceoh. 

Cap.  XXIV. 

De  Ecclefiœ  ornatu. 

HIs  igitur  reddituum  incrementis  taliter  aflignatis,  ad  ædificiorum  inflitutionem 
memorandam  manum  reduximus  ,  ut  6c  ex  hoc  ipfo  Deoomnipotenti  tam  à  nobis 
quàm  à  luccdToribus  noflris  grates  referantur,  6c  eorum  afFecftus  ad  hoc  ipfum  pro- 
fcquendum ,  6c  fi  neceffe  fit ,  peragendum ,  bono  exemplo  animetur.  Non  enim  aut  pe- 
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nuria  aliqua,  auc  quodcumque  impedimentum  cujufcumque  poteftatis  timendum  cric , 
li  ob  amorem  fandorum  Martyrum  de  fuo  iîbi  fectirè  ferviatur.  Primiim  igitur  quod 
Deo  inspirante  hujus  ecclefiæ  incœpimus  opus  ,  propter  antiquarum  materiarum  ve- 
tuftatem,  6c  aliquibus  in  locis  minacem  dirupcionem ,  afcitis  melioribus  quos  invenire 
potui,  de  diverfis  partibus  pidoribus,  eos  aptari  ôc  honeftè  depingi  tam  auro  quàm 
preciofis  coloribus  devocè  fecimus.  Quod  quia  etiam  in  fcholis  addiicens  ,  hocfacere  il 
unquam  poiTem  appetebam  ,  libentiiis  complevi. 

Cap.  XXV. 

De  Ecclefiœ  primo  augmenta. 

VErum  ciim  jam  hoc  ipfum  multo  fumptu  compleretur ,  infpirante  divino  nucu 
propter  eam,  quam  fæpè  diebus  feftis ,  videlicet  in  fefio  beati  Dionyfii  ,  6c  in  in- 
dido,  6C  in  aliis  quamplurimis  ,  &  videbamus,  6c  fentiebamus  importunitatem.  Exige- 
bat  enim  loci  angufiia  ,  ut  muüeres  luper  capita  virorum  ,  canquam  fuper  pavimentum, 
ad  altare  dolore  multo  6c  clamofo  tumultu  currerent ,  ad  augmentandum  6c  amplifi- 
candum  nobile  ,  manuque  divina  confecratum  monafterium  ,  virorum  fapiencum  con- 
filio  ,  religiolorum  multorum  precibus ,  ne  Deo  landifque  Martyribus  difpliceret ,  ad- 
jutus,  hoc  ipfum  incipere  aggrediebar  :  tam  in  capitulo  noftroquàm  in  ecclefia  divi- 
næ  fupplicans  pietati ,  ut  qui  initium  eft  &  finis  ,  id  eft  a  8c  a  :  bono  initio  bonum 
finem  lalvo  medio  concopularet ,  ne  virum  fanguinum  ab  ædificio  templi  refutaret,  qui 
hoc  ipfum  toto  animo  magisquàm  Conftantinopolitanas  gazas  obtinere  præoptaret.  Ac- 
ceflimus  igitur  ad  priorem  valvarum  introitum  ,  6c  déponentes  augmentum  quoddam , 
quod  à  Karolo  Magno  fadum  perhibebatur ,  honefta  fatis  occafione ,  quia  pater  fuus  Pi- 
pinus  Imperator  extra  in  introitu  valvarum  pro  peccatis  patris  fui  Karoli  Martelli  pro- 
itracumie  lepeliri,  non  fupinum  fecerat  :  ibidem  manum  appofuimus  6c  quemadmodum 
apparet,  6c  in  amplificatione  corporis  ecclefiæ,  6c  introitus  6c  valvarum  triplicatione  > 
turrium  altarum  6c  honeftarum  eredione,  inftanter  defudavimus. 

Cap.  XXVI. 

De  dedicatione. 

ORatorium  Candi  Romani  ad  famulandum  Deo  fandifque  ejus  Angelis ,  dedi- 
cari  à  venerabili  viro  Rothomagenfi  Archiepifco^o  Hugone,  6c  aliis  quamplurimis 
Epifcopis  obtinuimus.  Qui  locus  quam  fecretalis ,  quam  devotus  ,  quàm  habilis  divina 
celebrantibus  ,  qui  ibidem  Deo  deiêrviunt ,  acfi  jam  in  parte  dum  facrificant  eorum  in 
cœlis  fit  habitatio,  cognorunt.  Eadem  etiam  dedicationis  celebritate  in  inferiori  teftu- 
dine  ecclefiæ  dedicata  func  hinc  6c  inde  duo  oratoria ,  ex  una  parte  Candi  Hippolyti 
fociorumque  ejus ,  6c  ex  altéra  S-Nicolai ,  à  venerabilibus  viris  Manafle  Meldenfi  Epif- 
copo  ,  6c  Petro  Silvanedenfi.  Quorum  trium  una.  6c  glpriofa  procefiio  cîim  per  ofiium 
S.  Euftachii  egrcderetur,  ante  principales  pqrtas  tranfiliens  cum  ingenti  Cleri  decan- 
tantis  6c  populi  tripudiantis  turba,  Epifcopis  præeuntibus,  6c  fandæ  infiftentibus  con- 
lecrationi  ,  per  fingularem  atrii  portam  de  antiquo  in  novum  opus  tranfpofitam  tertio 
ingrediebantur.  Et  ad  honorem  omnipotentis  Dei  feftivo  opéré  completo  ,  cùm  in  fu- 
periore  parte  elaborare  accingcremur ,  aliquantulum  fatigatos  recreabant  :  6c  ne  labo- 
ris  auc  penuriæ  alicujus  timoré  deprimeremur ,  gratantilfimè  follicitabant. 

Cap.  XXVII. 

De  portis  fujilibus  &  deauratis. 

VA  l  v  a  s  fiquidem  principales,  accitis  fuforibus  6c  eledis  fculptoribus ,  in  quibus 
paifio  Salvatoris  6c  Refurredio ,  vel  Afcenfio  continetur  ,  multis  expenfis ,  multo 
fumptu  in  earum  deauratione  ,  ut  nobili  porticui  conveniebat  ,  ereximus.  Nec  non  6c 
alias  in  dextera  parte  novas  ,  in  finiftra  vero  antiqua  fub  mufivo,  quod  ôc  novum  con¬ 
tra  ufum  hîc  fieri,  6c  in  areu  portæ  imprimi  elaboravimus.  Turrim  etiam  6c  fuperiora 
frontis  propugnacula  tam  ad  ecclefiæ  decorem,  quàm  6c  utilitatem  ,  fi  oportunitas  exi- 
geret ,  variari  condiximus,  litteris  etiam  cupro  deauratis  ,  confecrationis  annum  inci- 
tulari,  ne  oblivioni  traderetur ,  præcepimus  hoc  modo  ; 

Ad  déçus  ecclefia  ,  cjua  fovit  &  extulit  ilium , 

Sagerius  fluduit  ad  déçus  Ecclefia. 

Dctjiie  tuo  tibi  participa ns  martyr  Dionyfi 3 
Orat  ut  exores  fore  participem  Paradifi. 

Annus  millenns  &  centenus  cjuadragenns , 

Jlrimis  erat  Verbï ,  cjuando  facrata  fuit i 
VerRis  etiam  porcarum  hi  func  : 

Portarum  e/Hifejuis  attollere  eju&ris  honorem, 

Anrum  nec  fnmptus  ,  operis  mirare  laborem. 

Nobile  claret  opus ,  fed  Opus  quod  nobile  cinrttt 
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Clarifcet  mentes  ut  eant  per  lumina  vera 
Ad  verum  lumen  ,  ubi  Cbrijhts  janua  vera. 

Quelle  fit  intus  in  his  déterminât  aitrea  porta . 

AJens  bebes  ad  verum  per  materialia  fltrgit  , 

Et  demcrfa  prias  bac  vifa  lace  refit  gu. 

&  in  fuperliminari , 

Sitfcipe  vota  tui  Judex  dijlriEle  Sugeri, 

Juter  oves  proprias  fac  me  clementer  haberi. 

Cap.  XXVIII. 

De  augmcnto  fuperioris  partis. 

EO  D  E  M  verb  anno  tam  fantfto  Sc  tam  faufto  opéré  exhilarati  ,  ad  inchoandam  in 
luperiori  parte  divinæ  propitiationis  cameram,  inqua  jugis  &  frequens  redeniptio- 
ïiti  noitræ  hoftia  ablque  turbarum  moleftia  fecreto  immolari  debeat ,  acceleravimus  & 
quemadmodum  in  icripto  conlècrationis  ejufdem  fuperioris  operis  invenitur  Deo’co 
opérante  ,  &  nos  &  noitra  prolperame,  cum  frambus  &  conlèrvis  noilris  tam  fanaum" 
tam  gloriolum  ,  tam  famolum  opus  ad  bonum  perduci  finem  mifericorditer  obtinere  me- 
ruur.us  :  tanto  Dec  lanaifqtie  Martyribus  obnoxii  ,  quantô  noltris  temporibus  &  U- 
boribus  tam  dm  difterendo  agenda  refervavit.  Quis  enim  ego  fum  ,  aut  quæ  domus  pal 
tris  me; ,  qui  tam  nobile  ,  cam  gratum  ædificinm  velinchoafle  prafumpferim  ,  vel  ner 
recule  fperavenm ,  mil  divinæ  nufericordiæ  ,  &  fanaorumauxilio  Martyrum  fretus  to- 
tLijn  nie  eidem  operi  &  mente  &  corpore  applicuillem  ?  Verùin  qui  dédit  velle  dédie 
&  polie  :  &  quia  bonum  opus  fuit  in  voluntate,  ex  Dei  adjutorio  iletit  in  perfeftio 
ne.  Quod  quidem  gloriofum  opus  quantum  divina  manus  in  talibus  operofa  protexe 
rit ,  certum  elt  etiam  argumencum  .  quod  in  tribus  annis  8c  tribus  menfibus  totum  if 
lud  magniticum  opus  ,  8c  in  inferiore  cripta  ,  8c  in  fuperiore  volcarum  fublimitate  toc 
arcuum  &  columnarum  diflinctione  variatum  ,  etiam  operturæ  integrum  (dpplemen 
tum  admirent.  Unde  etiam  epitaphium  prioris  confecrationis  ,  una  ibla  fublaca  diftio” 
ne,  hujus  etiam  annalem  terminum  concludic ,  hoc  modo  : 

-Armus  millenus  &  centerms  quadragenus 

artus  erat  V erbi3  quando  facrata  fuit. 

Quibus  etiam  epitaphii  verfibus  hos  adjungi  delegimus. 

Pars  nova  pofterior  dum  jungkur  anteriori , 

Aida  rnicat  medio  clarificata  fuo; 

Clarct  enim  Claris  cjitod  cUr'e  concopulatur  , 

Et  cjnod  perfundit  lux  nova  ,  clarct  opus 
Mobile ,  quod  confiât  auttum  fub  tempore  nofiro  , 

S  agents  eram  ,  me  duce  dum  fieret. 

Promptus  igitur  urgere  fuccelTus  meos ,  ciim  nihi!  mallem  fub  cœlo  quâm  profequi  ma-' 
tris  ecclefiæ  honorera,  quæ  puerum  materno  affeilu  laftaverat ,  juvenem  offendentem 
ltulinuerat  ,  atate  integrum  potenter  roboraverat,  inter  Ecclefiæ  8c  Regni  Principes 
lolemmter  locaverat,  ad  exectitionem  operis  nos  ipfos  contulimus  8c  crimes  collatera- 
decercai  t  ^  ‘ormam  Priorb  5c  polterioris  operis  conjungendi ,  attolli  8c  accumulari 

Cap.  XXIX. 

De  contintiatione  utriufque  operis. 

QU  o  faflo ,  cùm quorumdam  perfuafione  ad  turrium  anterioris  partis  prolècutionem 
Itudium  noltrum  contulilfemus ,  jam  in  altéra  parte  perafla  divina,  ficut  credimus 
vol  un  cas  ad  hoc  ipfum  nos  recraxic ,  uc  mediam  ecclefia:  telludinem  quam  dicunc  navim* 
mnovare  ,  &:  ucrique  innovato  operi  conformare  8c  coæquare  aggrederemur  ■  refervaeà 
tamen  quantacumque  portione  de  parietibus  antiquis  ,  quibus  lummus  Pontifex  Dorai- 
nus  Jelus  Chriltus  teltâmonio  antiquorum  (criptorum  manum  appofuerat ,  ut  &  anciquæ 
conlecrationis  reverentia  ,  8c  moderno  operi  juxta  tenorem  cccptum  congrua  coh  cren 
tia  lervaretur.  Cujus  immutationis  fumma  hæc  fuit  ;  quod  fi  interpolate  in  navi  ecclefiæ 
occafione  turrium  agerecur,  aut  temporibus  noilris  aut  fucceflorum  noftrorum,  tar- 
dius,  aut  numquam  quocumque  infortunio  ficut  difpofitum  eft  perficeretur  Nullaenim 
rerum  importunitas  rerum  auftores  urgeret  ,  quin  novi  8c  antiqui  operis  copula  lon- 
gam  fulbneret  expeftationem.  Sed  quia  jam  incccptum  eft  inalarum  extenfione.aut  per 
nos  ,  aut  per  quos  Dominus  elegerit ,  iplo  auxiliante  perlicietur.  Præteritorum  enim  re- 
cordatio  tuturorum  elt  exhibitio.  Qui  enim  incer  alia  majora  eciam  admirandarum  vi- 
trearum  operarios  ,  maceriem  faphirorum  locupletem  ,  promptilfimos  fumptus  ferè  fe- 
ptingentarum  librarum,  aut  eo  amplius  adminiftraverit,  peragendornm  fupplememis 
iiberalillimus  Dominus  deficere  non  fuftinebit.  Eft  ecenim  inuium  £c  finis. 
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Cap.  XXX. 

De  orr.amentis  Ecclefiæ. 

ORnamentorum  etiam  ecclefiæ  defcriptionem ,  quibus  manus  divina  admini- 
ftrationis  noftræ  tempore  ecclefiam  fuam  fponfam  vocacam  exornavit ,  ne  verita- 
tis  annula  lubrepat  oblivio ,  6c  excmplum  auferat  agendi ,  intitulare  dignum  duximus 
Dominum  noilrum  ter  beatum  Dionyfium  tam  largum,  tam  benignum  6c  confùemtir 
prædicamus ,  ut  tôt  &  tanta  credamus  apud  Deum  efFecifle ,  tôt  &  tanta  impetrafle 
ut  centupliciter  quam  fecerimus  ,  ecclefiæ  illius  profeciffc  potuiflemus ,  fi  fragilitas 
htimana  ,  il  varieras  temporttm  ,  fi  mobilicas  montra  non  reftitilîet.  Quæ  tamen  et  Deo 
donante  refervavimus ,  hæc  funt.  ^ 

Cap.  XXXI. 


De  tabula  aurea  fuperiori. 


IN  tabula  ’  quæ  ante  facratiffimum  corpus  ejus  afiifiit  ,  circiter  xlij.  marcas  auri 
poluille  nos  æftimamus.  Gemmarum  preciofarum  mulciplicem  copiam  ,  iacinthorum  , 
rubecorum,  iaphirorum,  fmar.igdinum  ,  topaziorum  ,  neenon  6c  opus  dilcriminantium 
unionum  ,  quantam  nos  reperire  numquam  præfiimpfimus.  Videres  Reges  6c  Principes, 
multolque  viros  præcellos ,  imitatione  noftra  digitos  manuum  fuarum  exanulare  ,  6c  anu- 
Jorum  aurum  ,  6c  gemmas  ,  margaritafque  preciofas  ob  amorem  lànaorum  Martyrum 
eidem  tabula:  infigt  præcipere.  Nec  minus  etiam  Archiepifcopi  6c  Epifcopi  iplos  fuæ 
delponratioms  anulos  ibidem  lub  tuto  reponences ,  Deo  6c  Sanctis  ejus  devotiffimè  of- 
lerebant.  Venditorum  etiam  gemmariorum  tanta  de  diverfis  regnis  6c  nacionibus  ad  nos 
turba  conHuebac ,  ut  non  plus  emerequæreremus,  quàm  illi  vendere  fub  amminiitratio- 
ne  omnium  reftinarent.  Vérins  etiam  ejufdem  tabula:  hi  funt. 

A'fagne  Dionyfi  portas  aperi  Paradijî  , 

Suggeriumjue  piis  protégé  pr&fidiis. 

Quîque  novam  cameram  per  nos  tibi  confituijli  , 

In  caméra  cœli  nos  facias  recipi , 

Et  pro  prtfenti  cœli  menfa  fat  tari, 

Signtficata  magis  fgnificante  placent. 

Quia  igitur  facratiifima  Dominorum  noftrorum  corpora  in  volta  fuperiore  quàm  no- 
bilius  potuimus  locari  oporcuit,  quædam  de  collateralibus  tabulis  landilfimi  eorum  far- 
coragi  nelcimus  qua  occalîone  erepta  ,  quindecim  marcas  auri  reponendo ,  ulteriorem 
irontem  ejuldem,  &  operturam  fuperiorem  undique  inferiùs  6c  fuperms  deaurari  qua- 
draginta  ferme  unciis  elaboravimus.  Tabulis  etiam  cupreis  fufilibus  Sc  deauratis  atque 
poilus  lapidibus  impaftis  propter  interiores  lapideas  voltas ,  nec  non  6c  januis  continuis 
r  ?,rcen(^os  populorum  tumultusj  ica  tamen  ut  venerabiles  perfonæ>  fient  decueric  ipfa 
Janctorum  corporum  continentia  vafa  ctrni  magna  devotione  êc  lacrimarum  profufione 
videre  valeant ,  circumcingi  tecimus.  Eorumdem  ver6  linftorum  tumulorum  hi  lune 
.venus. 

Sanüornm  cineres ,  ubi  cœlicus  excubat  ordo , 

Tlcbs  rogat  &  plorat ,  clenis  canit  in  decachordo , 

Spiritibus  ejuorum  referuntur  vota  piorum , 

Cum^ue  placent  ilhs  mala  condonantitr  eorum» 

Corpora  fan  do  mm  funt  hic  in  pace  fepulta , 

Qui  pofi  fe  rapiant  nos  orantes  prece  rniilta. 

Hic  locus  egregium  venientibus  extat  afylum  , 

Hic  fuga  tuta  reis ,  fubjacct  ultor  eis. 

Cap.  XXXII. 


De  Crucifîxo  aureo» 

ADora  n  d  A  m  vivificam  crucem  æternæ  viaoriæ  Salvatoris  noftri  vexillum  falu- 
fi,  -n-  CrLlm  ’>  i  <îll0rdlclc  Apoftolus  :  Mihi  mtem  abjttgloriari  nîfi  in  crucc  Domini  noftri  Gll  , 
chnffi ,  quanto  gloriofum  non  tantum  hominibus ,  quantum  etiam  ipfis  angelis ,  filii  ho- 
mims  fignum  appareils  in  extremis  in  cœlo  ,  tantô  gloriofiùs  ornatum  iri  ,  rota  mentis 
devotione  fi  pofiemus  inniteremur ,  jugiter  eam  cum  A  poftolo  Andrea  falutantes  :  Sahe 
m,.v  m  colore  Chrijh  Jeéctta  „  ,  „  mmbris  tjm  ,mcjUam  mnrgm,i,  orntttn.  Verum 

quia  fient  voluimus  non  potuimus ,  quàm  melius  potuimus  voluimus ,  6c  perfîcere  Deo 
douante  elaboravmu, s.  Hinc  eft  quôd  pretiolarum  margaritarum  ,  gemmarumque  co¬ 
piam  circnmquaque  per  nos  6c  per  nuncios  noftros  quæritantes  ,  quàm  preciofiorem  in 
auro  6c  gemmis  tanto  prnatui  materiam  invenire  potuimus ,  præparandb  artifices  peri- 
nores  de  diverfis  parnbus  convocavimus  :  quo  6c  diligenter  6c  morose  fabricando  cru- 
f™*,erni 'lem  îprarum  ammn-atione  gemmarum  recro  attollerent,  6c  ante  videlicec 
m  conlpeétu  lacrificantis  facerdotis,  ad  ornandam  Domini  Salvatoris  imaginent  in  re- 
cordauone  paffioms  ejus  tanqnam  6ç  adhuc  patientem  in  cruce  oftentarent.  Eodera 
lane  loco  beatus  Dionylms  qtungentis  annis  6c  eo  ampliùs ,  videlicec  à  tempore  Dago* 
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Tberti  nique  ad  noftra  tempora  jacuerat._  Unum  jocofum  ,  fcd  nobile  miraculum,  quod 
fnpcr  his  oftendic  nobis  Dominus ,  fub  filentio  præterire  noluimus.  Cùm  enirn  hxrerem 
penuriâ  gemmarum ,  nec  fuper  hoc  fufficienter  mihi  providere  valurent  (  raritas  enim 
eas  cariores  facit  )  ecce  duorum  Ordinum  ,  trium  Abbatiarum  ,  videlicec  Ciftellencis 
fie  alterius  Abbatiæ  ejufdem  Ordinis ,  &  Fonds  Ebraldi  ,  camerulam  noflram  ecclefia; 
inhurentem  intrames,  gemmarum  copiam ,  videlicec  iacinthorum  ,  faphirorum  ,  rube- 
tortim,  fmaragdinum ,  topafiorum,  quantam  per  decennium  invenire  minimè  fperaba- 
nuis ,  emendam  nobis  obiulerunt.  Qui  autem  cas  habebant,  à  Comité  Theobaldo  ,  fub 
eleemolyna  obtinuerant ,  qui  à  thelauris  avunculi  fui  Régis  Henrici  defun&i ,  quas  in 
mirabilibus  cuppis  toto  tempore  vitæ  fuæ  congefferac ,  per  manum  Scephani  fratris  fui 
Regis  Anglici  receperat.  Nos  autem  onere  quærendarum  gemmarum  exoneraci  gracias 
Deo  referentes ,  quater  cencum  libras,  cùm  plus  fatis  valerent,  pro  eis  dedimus.  Nec 
eas  (olùm ,  verum  etiam  multam  Si  fumptuolaro  aliarum  gemmarum  &  unionum  copiam 
ad  perfeftionem  tam  lànfti  ornamend  appofuimus.  De  auro  verb  obrizo  ,  circiter  qua- 
ter-viginti  marcas  nospofuifie,  fibene  recordor , meminimus.  Pedemvero  quatuor  Evan- 
geliftis  comptum  Si  columnam  cui  fantla  infidet  imago ,  fubtiliffimo  opéré  imaltitam  Sc 
balvacoris  hiftoriam  cum  antiquæ  legis  allegoriarum  teflimoniis  defignatis ,  Si  capitello 
fuperiore  mortem  Domini  cum  fuis  imaginibus  ammirante ,  per  plures  aurifabros  Lo- 
tharingos  quandoque  quinque ,  quandoque  feptem,  vix  duobus  annis  perfedam  habere 
potuimus.  Tanti  igitur  Si  tamfànfti  inftrumenti  ornatum  alciùs  honorare  &  exaltare 
mifericordiâ  Salvacoris  nollri  accelerans ,  Domnum  Papam  Eugenium  ad  celebrandum 
fin&um  Pafcha  ,  fient  mos  eft  Romanis  Pondficibus  in  Galliis  demorantibus ,  cb  hono¬ 
rent  fandi  Apollolatus  beau  Dionyfii ,  quod  etiam  de  Calixto  &  Innocentio  illius  præ- 
decefToribus  vidimus ,  ad  nos  adduxit  :  qui  eundem  Crucifixum  ea  die  folemniter  con- 
fecravit.  De  titulo  veræ  crucis  Domini  ,  qui  omnem  & univerfalem exceditmargariram 
de  capella  fua  porcionem  in  eoaffignavit  :  publicè  coram  omnibus  quicumque  inde  ali- 
quid  raperent ,  quicumque  aufu  tenterario  in  eum  malum  inferrenc ,  mucrone  beati  Pé¬ 
tri ,  &  giadio  Spiricus  fandi  anauhematizavic.  Nos  autem  idem  anathema  inferiùs  in 
cruce  intitulari  fecimus.  ,  .  , 

Principale  igitur  beati  Dionyfii  altare  ,  cui  tantum  anterior  tabula  a  Karolo  Calvo 
Imperatore  tertio  fpecioïa  Si  preciol'a  habebacur ,  quia  eidem  ad  monafticum  propofitum 
oblati  fuimus ,  ornatum  iri  acceleravimus ,  &  utrique  lateri  aureas  apponendo  tabulas , 
quartam  eciam  preciofiorem ,  ut  tociîm  circumquaque  altare  appareret  aureum  ,  attol- 
lendo  circumcingi  fecimus.  Collaceralibus  quidem  candelabra  viginti  marcarum  auri, 
Regis  Ludovici  Philippi ,  ne  quacumque  occafione  raperentur,  ibidem  déponentes  ia- 
cinthos ,  fmaragdines ,  quafeumque  gemmas  preciofas  appofuimus,  &  apponendas  dili¬ 
genter  quxritare  decrevimus.  Quorum  quidem  verius  hi  lune.  In  dextro  latere. 

Hus  ara  tabulas  pefsiit  Sugerisis  Abbas , 

Prater  tam  ejnam  Rex  Karolus  ante  dédit. 

Indignes  venia  fac  dignes  virgo  Maria. 

Régis  &  Abbatis  mala  tnundet  forts  pietsttis. 


ïn  finiftro  latere.  ... 

Si  cjhIs  priclaram  fpoliaverst  nnpsiis  aram  , 
tÆç/i si  damnatlis  pertat  Jiida  fociattts. 

Ulteriorem  verô  tabulant miro  opéré fumptuque  profufo  quoniambarbari  ti  profufiores 
noftracibus  erant  artifices,  tam  forma  quàm  materia  mirabtli ,  anaghto  opéré  ,  ut  a  qui- 
bufdam  dici  polfit,  materiam  fuperabat  opus ,  extulitnus  ,  mulca  de  acquificis,  plura  de 
quibus  ecclehæ  ornamentis ,  quat  perdere  timebamus  .videlicec  pede  decurtatum  cali- 
cem  aureum,  &  quædam  alia  ibidem  configi  fecimus  Et  quoniam  tacita  vi  us  cogmtio- 
ne  matériel  diverfitas,  auri ,  gemmarum ,  unionum  abfquedelcriptione  facile  non  cog- 
nofeitur  ,  opus  quod  folis  patef  litteratis ,  quod  allegoriarum  jocundarum  jubare  rei- 
plendet ,  apicibus  litterarum  mandari  fecimus.  Verfus  çtiam  idipfum  loquentes  ut  enu- 
cleatiùs  intelligantur,  appofuimus. 

Voce  fonans  magna  Chrifto  plebs  clamat  Ofanna  , 

Qu<t  datur  in  ecena  tulit  otnnes  hofiia  ver  a. 

Ferre  emeem  pr opérât  qui  cunftos  in  cruce  falvat- 
Hoc  quod  Abram  pro  proie  litat ,  Chrifti  caro  fignai. 

Melchifedech  libat  quod  Abram  fuper  hofie  triumphat. 

Botrum  vette  ferunt  qui  Chrijhm  cum  cruce  qmrunt. 

Hæc  isitur  tam  nova  quàm  antiqua  ornamentorum  diferimina  ex  ipfa  macris  ecclefiæ 
affeciione  crebro  confiderantes  dum  illam  ammirabilem  S.  Eligii  cum  minoribus  cru- 
cem,  dum  incomparabile  ornamentum,  quod  vulgo  crifta  vocatur  aureæ  aræ  fuperpom 
contueremur ,  corde  tenus  fufpirando  :  omnis ,  inquam,  lapis  preciofusoperimentum  tuum, 
fardius  ,  topazius ,  jafpis ,  crilblitus ,  onix ,  6c  berillus ,  laphirus ,  carbunculus  ,  &  lma- 
ragdus  De  quorum  numéro  >  præter  folum  carbunculum ,  nullum  deellc  ,  imo  copio- 
filumè  abundare  ,  gemmarum  proprietatem  cognofcentibus,  cum  lumma  ammiratione 
claret.  Unde  cùm  ex  dile^lione  aecoris  domus  Dei  aliquando  mulnicolor  gemmarum 
fpeciofitas  ab  exintrinfecis  me  curis  devocaret  ,  fanélarum  etiam  diverfitatem  virtutum 
de  materialibus  ad  immateriilia  transferendo ,  honefta  meditatio  infilrere  perluaderetj 
videor  videre  mequafi  fub  aliqua  extranea  orbis  terrarum  plaga,  quæ  nec  tota  lie  in  ter- 
rarum  fœce,  nec  tota  in  cceli  puritate  demorari ,  ab  hac  etiam  mreriori  ad  illam  lupe- 
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riorem  anagogico  more  Deo  donante  poflTe  transferri.  Conferre  confuevi  cum  Hierofo- 
Jymitanis>6c  gratantifïimè  addifcere,  quibus  Conftantinopolitanæ  patuerant  gazæ,  6c  fan- 
dæ  Sophiæ  ornamenta ,  ucrum  ad  comparationem  illorum  hæc  aliquid  valere  deberent. 
Qui  cuin  hæc  majora  faterentur  ,  vifum  eft  nobis  quod  timoré  Francorum  ammiranda 
quæ  antea  audieramus,  cautè  repofita  effent  5  ne  ftultorum  aliquorum  impetuofa  ra- 
pacitace  Græcorum  6c  Latinorum afcita  familiaritas  in  feditionem  6c  bellorum  fcandala  fu- 
bito  moveretur.  Aftucia  enim  præcipuè  Græcorum eft.  Undefieri  potuit  ut  majora  fint 
quæ  hîc  fub  tuto  repofita  apparent  ,  quàm  ea  quæ  non  tuto  propter  fcandala  ibidem 
relida  apparuerunt.  Ammiranda  fiquidem  6c  ferè  incrcdibilia  à  viris  veridicis  quam- 
pluribus ,  6c  ab  Epifcopo  Laudunenfi  Hugone  ,  in  celebratione  mifTæ  ,  de  fandæ  So¬ 
phiæ  ornamentorum  prærogativa,  nec  non  6c  aliarum  ecclefiarum  audieramus.  Quæ  fi 
ica  funt ,  imo  quiaeorum  teftimonio  ita  effe  credimus,  tam  inæftimabilia  quàm  incom- 
parabilia  multorum  judicio  exponerentur.  Abundec  unufquifque  in  fuo  fenfuj  mihi  fa- 
teor  hoc  potiflimum  placuiffe  ,  ut  quæcumque  cariora  ,  quæcumque  chariflima  ,  facro- 
fandæ  Euchariftiæ  amminiftrationi  fuper  omnia  defervire  debeant.  Si  libatoria  aurea  }  fï 
fialæ  aureæ  6c  fimortariola  aurea  ad  colledam  fanguinis  hircorum,  aut  vitulorum,  auc 
vaccæ  rufFæ  ,  ore  Dei ,  aut  Prophetæ  juffu  deferviebant  :  quanto  magis  ad  fufceptio- 
nem  fanguinis  Jelu  Chrifti  vafa  aurea  ,  lapides  pretiofi ,  quæque  inter  omnes  creaturas 
cariiïima  continuo  famulatu  ,  plena  devotione  exponi  debent.  Certè  nec  nos  nec  noftra 
his  defervire  fufficimus.  Si  de  fàndorum  Cherubim  ôc  Seraphim  fubftantia  nova  crea- 
tione  noftra  mutaretur,  infufficientem  tamen  àc  indignum  tantæ  &  tam  inefFabili  ho- 
fliæ  exhiberec  famulatum.  Tantam  tamen  propiciationem  pro  peccatis  noftris  habe- 
mus.  Opponunt  etiam  qui  derogant  ,  deferre  fufhcere  huic  amminiftrationi  mentcmfan- 
dam  ,  animum  purum  ,  intentionem  fidelem.  Et  nos  quidem  hæc  intereffe  præcipuè ,  pro- 
priè ,  fpecialiter  approbamus.  In  exterioribus  etiam  facrorum  valorum  ornamentis  ,  nul- 
îi  omnino  æquè  ut  landi  facrificii  fervicio  ,  in  omni  puritate  inceriori  ,  in  omni  nobi- 
litate  exteriori,  deberc  famulari,  profitemur.  In  omnibus  enim  univerfaliter  decentif- 
Emè  nos  oportec  defervire  Redemptori  noltro  ,  qui  in  omnibus  univerfaliter  ablque  ex- 
ceptione  aliqua  nobis  providere  non  recufavit  ,  qui  naturæ  fuæ  noftram  lubuno&am- 
mirabili  individuo  univit ,  qui  nos  in  parte  dexteræ  fuæ  locans,  regnum  fuum  veraci- 
ter  poftidere  promifit,  Dominus  nofter  qui  vivit  6c  régnât  per  omnia  fæcula  fæculo- 
rum. 

Altare  etiam,  quod  teftimonio  antiquorum  fandum  nominatur  altare  (  fie  enim  con- 
fuevic  dicere  glorioius  Rex  Ludovicus  Philippi ,  ab  infantia  fua  dum  hîc  nutriretur  ,  le 
à  fenioribus  loci  didiciffe,  quia  cùm  vecuftate  ,  tum  defedu  fidelis  euftodiæ,  tum  etiana 
propter  frequentem  motionem ,  quæ  fit  nobilifiimi  apparatus  occalîone ,  qui  diverfi  di- 
verlis,  excellences  excellentioribus  feftis  apponuncur  ,  minus  honeftè  comptum  appare- 
bat  )  ob  reverentiam  fandarum  reliquiarum  renovare  excepimus.  Sacratus  fiquidem  la¬ 
pis  porphireticus,  qui  fupereft  aræ ,  non  minus  qualitativo  colore  ,quam  quanticativa  ma- 

gnitudine  facis  aptus ,  concavo  ligno  auro  operto  ,  ipfa  vecuftate  interpolata  admodum 
ifrupto  cingebatur.  Cujus  concavi  faceta  compofitione  in  anteriori  parte  locatum  bra¬ 
chium  S.  Jacobi  Apoftoli  ,  idipfùm  litteris  interius  atteftantibus  ,  pervia  candidiffimi 
criftalli  apertione  credebatur.  Nec  minus  in  dexcera  parte  uniformiter  litterarum  apr 
paritione,  brachium  prothomariyris  Stephani  recondi  5  in  finiftra  vero æquè  fandi  Vin- 
centii  levitæ  6c  martyris  brachium  titulus  interiùs  perorabat.  Nos  igicur  tantarum  6c 
tam  fandarum  reliquiarum  procedione  muniri  appetentes ,  eas  videre  ,  eas  deofculari , 
fi  Deo  difplicere  non  timerem  ,  gratantifïimè  multo  temporum  proceffu  rapiebar.  Af- 
lumens  igitur  ex  devotione  audaciam  ,  6c  antiquitati  honorem  veritatis  confervans,  mo- 
dum  6cdiem  detegendi  ipfas  fandasreliquiaselegimus ,  facratiflima  videlicet  die  martyrii 
beatorum  Martyrum  Dominorum  noftrorum  viij.  fcilicet  Idus  Odobris.  Aderant  fiqui- 
dem  diverfarum  Provinciarum  Archiepilcopi  6c  Epifcopi,qui  gratantifiimè  quafi  ex  de- 
bito  Apoftolatus  Galliarum ,  ad  tantæ  folemnitatis  celebrationem  pia  vota  deferre  ac- 
cefïerant.  Archiepifcopi ,  fcilicet  Lugdunenfis,  Remenfis,  Turonenfis  6c  Rothomageii- 
fis  :  Epifcopi  vero,  Suefîîonenfis ,  Belvacenfis,  Silvanedenfis ,  Meldenfis ,  Redonenfis, 
Aletenfis  6c  Venetenfis-  Abbatum  etiam  6c  monachorum,  five  clericorum ,  atque  opti- 
maturn  conventus.  Sed  6c  populi  promifeui  fexus  turba  innumerabilis.  Decantata  igi¬ 
tur  eadem  folemnitatis  die  tertia,  cùmjam  in  confpedu  omnium  afïïftentium  celeber- 
rima  tantæ  diei  ordinaretur  procefîîo  ,  tanta  certè  rei  veritatis  fiducia,  folo  Patrum  te¬ 
ftimonio  6c  titulo  referti ,  ac  fi  jam  omnia  vidiflemus  Archiepifcopos  6c  Epilcopos, 
Abbates  6c  autenticas  afîiftentes  perfonas  ad  efferendam  aramafcivimus,  quod  eam  ape- 
rire,  quod  fandiflimarum  reliquiarum  thefaurum  videre  vellemus  ,  expofuimus.  Dice- 
bant  ergo  quidam  ex  farniliaribus  noftris ,  confultè  quidem,  quod  6c  perfonæ  6c  eccle- 
fiæ  famæ  tutius  fuiffet,  fi  fecreto,  utrum  ita  effet  ut  litteræ  loquebantur,  videretur. 
Quibus  ilico  fidei  fervore  excitus  refponfum  reddidi  ,  magis  mihi  placere  fi  ita  eft  ut 
legitur  ,  ab  omnibus  contuentibus  feire  ,  quàm  fi  fecreto  infpexiffem  omnes  non  con- 
tuentes  dubitare.  Deferentes  igitur  in  medium  præfatam  aram  afeitis  aurifabris  qui  lo- 
cellos  illos,  quibus  fa ndiflî ma  brachia  continebantur,  ubi  fuperfedebant  criftallini  la¬ 
pides,  titulos  eorum  afferentes,  diligenter  aperirent ,  ficut  fperabamus  ,  omnia  plena- 
riè  Deo  annuente  videntibus  cundis  invenimus:  caufam  etiam  repofitionis  reliquiarum 
in  eifdem  locellis  invenimus  ,  videlicet  quod  Karolus  Imperator  tercius  ,  qui  eidem  al- 
tari  fubjacet  gloriosè  fepultus ,  ad  tuitionçm  animæ  6c  corporis ,  de  theca  Imperiali  eas 

a  a 
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fibi  aflumi ,  &  penes  fe  reponi,  Imperiali  edido  aflignaverit.  Argamentum  etiam  anu- 
li  fai  depreflione  fignatum ,  quod  valde  omnibus  placuit,  ibidem  reperimus.  Necenim 
fine  cauiàante  fanètum  illud  altarefeptem  lampades  in  vafis  argenteis ,  quæ  nos  quidem 
difïbluta  referinius,  inceffanter  tam  die  quàm  node  in  fempiternum  ardere  conftituiflet 
nifi  maximam  fpem  &  corporis  ôc  animæ  in  fandarum  reliquiarum  repofitione  credidif- 
fet.  Sumpnibusenimillarum  &  anniverfarii  fui  ,  &;  fuorum  refedioni  pofleflionem  fuam 
quæ  dicitur  Ruoilum  cum  appendiciis  figillis  aureis  conhrmavic.  Hinc  dt  eciam  ,  quod 
in  folemnitatibus  diverfis  ferè  ièxaginta,  magni  &  honefti  ccrei  fex ,  quales  alibi  in  ec- 
clefia  aut  raro  auc  numquam  apponuntur ,  circa  idem  alcare  accenduntur.  Hinc  eft  eciam 
quod  quotiens  alcare  beaci  Dionyfii ,  tociens  ôc  idem  alcare  nobili  apparacu  adornacur. 

Crucem  eciam  mirabilem  quancicatis  fuæ,  quæ  fuperpofita  eft  incer  alcare  &  tumulum 
ejufdem  Karoli ,  in  eu  jus  medio  fama  recinuit ,  connxumnobiliffimum  monde  Nantildis 
Reginæ  uxoris  Dagoberci  Regis  ecclefiæ  fundacoris,  aliud  vero  in  frontem  fandi  Dio¬ 
nyfii  (  tamen  huic  minori  nullum  æquipollere  peritilïimi  arcifices  teftantur  )  erigi  fe¬ 
cimus  maximè  ob  reverentiam  fandiifimæ  boiæ  ferreæ,  quæ  in  carcere  Glaucini  iàcra- 
tilîïmo  collo  beaci  Dionyfii  innexa,  cultum  ôc  veneracionem  tam  à  nobis  quàm  ab  om¬ 
nibus  promeruit. 

Ea  eciam  parce  Abbas  venerabilis  Corbeiæ  bonæ  memoriæ  Robercus,  hujus  fiindæ 
ecclefiæ  profeffus,  &  ab  infantia  nutritus ,  quem  eidem  Corbeîenfi  monafterio  Abba- 
tem  præefiTe  Deo  donance  exhibuimus,  tabulam  argenteam  opcimè  deauratam  pro  ré¬ 
cognition  profefiionis  iuæ  ,  ôc  multorum  ecclefiæ  beneficiorum  gratiarum  adione,  fieri 
fecic. 

Chorum  eciam  fracrum,  quo  valde  gravabantur  qui  affiduè  ecclefiæ  infiftebant  fervi- 
tio,  frigiditace  marmoris  6c  cupri  aliquancifper  infirmum,  in  hanequæ  nunc  apparec  for- 
mam  laboribus  eorum  compaciences  ,  mucavimus }  ôc  propcer  conventus  augmentation 
nem  Deo  auxiliante  angmencare  elaboravimus. 

Pulpitum  etiam  antiquum  ,  quod  ammirabile  tabularum  eburnearum  fubtilifiîma,  no-' 
flrifque  cemporibus  inreparabili  fculptura  ,  ôc  antiquarum  hifloriarum  deferiptione  hu- 
manamæftimationemexcedebat  :  recolledis  tabulisquæ  inarcarum  ôc  fub  arcarum  repo¬ 
ficione  diutiùs  fœdabantur,  refici,  dextraque  parce  reftitucis  animalibus  cupreis  ,  ne  tan¬ 
ta  tamque  mirabilis  deperirec  materia,  ad  proferendam  luperius  fandi  Evangelii  ledio- 
nem  ,  erigi  fecimus.  In  novitate  fiquidem  leflîonis  noftræ  împedimentum  quoddam  ,  quo 
medium  ecclefiæ  muro  tenebrofo  fecabatur ,  ne  Ipecioficas  ecclefiæ  magnitudinis  talibus 
fufearetur  repagulis,  de  medio  fuftolli  feceramus. 

Nec  minus  nobilem  gloriofi  Regis  Dagoberci  cathedram ,  in  qua,  ut  perhibere  folet 
antiquitas ,  Rcges  Francorum  lufeepeo  Regni  imperio  ad  fufeipienda  optimatum  fuorum 
hominia  primiim  federe  confueverant ,  tum  pro  tanti  excellencia  officii  ,  tum  etiam  pro 
operis  ipfius  precio ,  antiquatam  ôc  difruptam  refici  fecimus. 

Aquilam  vero  in  medio  chori  ammirantium  tadu  frequenti  dedeauratam  reaurari 
fecimus. 

Vitrearum  eciam  novarumpræclaram  varietatem  ab  ea  prima  ,  quæ  incipit  à  Snrptjejffb 
in  capite  ecclefiæ  ufque  ad  eam  quæ  fupereft  principali  porcæ  in  introitu  ecclefiæ  tamfiu- 
peri iis  quàm  inferiiis  ,  magiftrorum  multorum  de  diverfis  nationibus  manu  exquifita, 
depingi  fecimus.  Una quarum  de  materialibus  ad  immaterialia  excitans  ,  Paulum  Apo- 
ftolorum  molam  vertere,  Prophetas  faccos  ad  molam  apportare  repræfentat.  Sunt  ita— 
que  ejus  materiæ  verfus  ifti. 

Te /lis  agendo  molam  de  fur fur e  P  aule  farinam, 

Mofaica,  legis  intima  nota  facis. 

Fit  de  tôt  granis  venus  fine  fanfare  panis , 

P  erp  et  un f]  ne  cibus  no  fer  &  angelicus. 

Item  in  eadem  vitrea,  ubi  au  ferai  r  velamen  de  facie  Moyfi. 

Quod  Afoyfes  velat  Chrifi  doElrina  révélât. 

Dénudant  legem  ejui  fpoliant  Moyfen. 

In  eadem  vitrea  fuper  arcam  feederis. 

Focderis  ex  area  Chrifi  cruce  fiflitur  ara , 

Fcedcre  majori  vult  ibi  vita  mort. 

Item  in  eadem,  ubi  folvunt  librum  Léo  ôc  Agnus. 

Qui  Deus  efjnagnus ,  librum  Leofolvit  &  j4gnus. 

Agnus  fve  Lco  fit  caro  junüa  Deo. 

In  alia  vitrea,  ubi  fîlia  Pharaonis  invenit  Moyfen  in  fifcella. 

Ef  in  fifcella  Moyfes  puer  ille,  paella 

Regia ,  mente  pia  cjnem  fovet  Ecclefa. 

In  eadem  vitrea  ,  ubi  Moyfi  Dominus  apparuit  in  igné  rubi. 

Sicut  confpicitur  rubus  hic  ardere  ,  nec  ardet  : 

Sic  divo  plenus  hoc  audet  ab  igné  ,  nec  ardet. 

Item  in  eadem  vitrea,  ubi  Pharao  cum  equitatu  fuo  in  mare  demergitur. 

Quod  baptifma  bonis ,  hoc  militiet  Pharaonis , 

Forma  facit  fimilis ,  caufaejue  difimilis. 

Item  in  eadem  ,  ubi  Moyfes  exaltat  lerpentem  æneum. 

Sicut  ferpentes  ferpens  necat  aneus  omnes  , 

Sic  exaltatus  hofies  necat  in  cruce  Chrifius. 
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In  eadem  virrea ,  ubi  Moyfes  accepit  legem  in  monte. 

Lege  data  Afoyfî ,  juvat  illam  gratin  Chrifli , 

Gratia  vivifie at ,  li  ter  a  mortificat . 

Undequia  magni  confiant  mirifïco  opéré,  fumptûque  profufo  ,  vitri  veflitî  ,  &  fa- 
phiroram  materia ,  tuitioni  &  refeiftioni  earum  minifterialem  magiflrum  ,  ficut  etiam 
ornamentis  aureis  &  argenteis  ,  peritum  aurifabrum  conflituimus  :  qui  éc  præbendas 
fuas,  &  quodeis  fuper  hoc  vifùm  efl,  videlicec  ab  altari  nummos  ,  &  à  communi  fra- 
trum  horreo  annonam  fufeipiant ,  &  ab  eorum  providencia  numquam  fe  abfentent. 

Septem  quoque  candelabra,  quoniam  ea  quæ  Karolas  Imperator  beato  Dionyfîo  con- 
tulerat ,  fua  vetuflate  difîîpata  apparebant ,  opéré  fmalcito  &.  optimè  deauraco  componi 
fecimus. 

Vafa  etiam  tam  deauro  ,  quàm  preciofis  lapidibus  ad  Dominicæ  menfæ  fervicium , 
præter  ilia  quæ  Reges  Francorum ,  &  devoti  ecclefiæ  ejufdem  officio  deputaverunt , 
beato  Dionyfio  débita  devotione  adquifîvimus  :  magnum  videlicet  calicem  aureum  fe- 
pties  viginti  unciarum  auri  ,  gemmis  preciofis  ,  fcilicet  iacynthis  &  topaziis  ornatum, 
proalioqui  tempore  antecefforis  noflri  vadimonio  perierat,  reltitui  elaboravimus. 

Aliud  etiam  vus  preciofiffimum  de  lapide^  prafio  ad  formam  navis  exfculptum  ,  quod 
Rex  Ludovicus  Philippi  per  decennium  ferè  vadimonio  amiferat  ,  cùm  nobis  ad  viden- 
dum  oblatum  fuiflet,  ejuldem  Regis  concelfione  fexaginta  marcis  argenti  comparatum, 
cum  quibufdam  floribus  coronæ  Imperatricis beato  Dionyfio  obtulimus.  Quod  videlicec 
vas ,  tam  pro  preciofi  Iapidis  qnalitate,  quàm  integra  lui  quantitate  mirificum  inclufo 
fandi  Eligii  opéré  confiât  ornatum  ,  quod  omnium  judicio  preciofiffimum  æflimatur. 

Vas  quoque  aliud,  quod  inflar  juflæ  berilli  aut  criAalli  videtur  ,  cùm  in  primo  ici— 
nere  Aquitaniæ  Regina  noviter  defponfata  Domino  Régi  Ludovico  dedifTet ,  pro  magno 
amoris  munere  nobis  eam,  nos  vero  Tandis  Martyribus  Dominis  noflris  ad  libandum  di¬ 
vins:  menfæ  affeduofifîimè  contulimus.  Cujus  donationis  feriem  in  eodem  vafe  gemmis 
auroque  ornato  verficulis  quibufdam  intitulavimus. 

Hoc  vas  fipotifia  dédit  Aanor  Régi  Ludovico , 

ATitadoliis  avo ,  mihi  Rex ,  fanttifijHe  Stigcrus. 

Comparavimus  etiampræfati altaris  officiis  calicem  preciofum  ,  de  uno  &  continuo 
fardonice,  quod  eft  de  fordio  &  onice  ,  quo  uno  ufque  adeo  fardii  rubor  à  nigredine 
onichini  proprietatem  variando  diferiminat,  ut  altéra  in  alteram  proprietatem  ulurpare, 
inniti  æftimetur. 

Vas  quoque  aliud  huic  ipfi  materiâ,  non  forma  perftmile,ad  inftar  amphoræ  adjun- 
ximus,  cujus  verficuli  font  ilii. 

Dum  libare  Deo  gemmis  dcbemiis  &  aura , 

Hoc  ego  Sugcrius  offero  vas  Domino . 

Lagenam  quoque  præclaram ,  quam  nobis  Cornes  Elefenfis  Theobaldus  in  eodem  valè 
deftinavit ,  in  quo  ei  Rex  Siciliæ  illud  tranfmiferat ,  6c  aliis  in  eodem  officio  gratanter 
appofuimus. 

Vafcula  etiam  criftallina,  quæ  in  capella  noftra  cotidiano  fervicio  altarisaffignave- 
ramus,  ibidem  repofuimus. 

Nec  minus  porphyriticum  vas  fculptoris  &  politoris  manu  ammirabile  fachim  cùm 
per  multos  annos  in  ferinio  vacaffet  de  amphora  in  aquilæ  formam  transferendo  ,  auri 
argentique  materia,  altaris  fervicio  adapeavimus,  &  verfus  hujufmodi  eidem  vaft  inferi- 
bi  fecimus. 

Indudi  gemmis  lapis  ifle  meretur,  &  aura  s 

Marmor  erat ,  fed  in  his  marmore  carior  efl. 

Pro  quibus  omnibus  Deo  omnipotenti  &  fanais  Martyribus  grates  referimus ,  quod 
fanaiffimo  altari ,  cui  fub  præceptione  fanaæ  regulæ  nos  à  puero  offerri  voluit ,  unde  ei 
honorificè  ferviremus,  copiosè  largiri  non  renuit. 

Quia  ergo  divina  bénéficia  non  occultare ,  fed  prædicare  utile  &  honeflnm  cognovi- 
mus,  palliorum  quod  divina  manus  tempore  amminiftrationis  noftræ  huic  fanftæ  ec- 
clefiæ  contulit  augmentum  defîgnavimus  :  implorantes  ur  in  anniverfario  ad  propi- 
ciandam  divinæ  majeftatis  excellentiam ,  &  fracrum  devotionem  ampliandam  ,  S;  fuc- 
cefforum  Abbatum  exemplum,  exponantur.  Nec  enim  pro  tôt  &  tantis  commiffis,  vel 
enormitate  fcelerum  meorum  ,  tam  fera  quàm  rara  fatisfacere  pœnitencia  fufficit ,  nifi 
univerlalisEcclefiæfuffragiis  innitamur. 

IV. 

Autre  livre  de  la  Dédicacé  de  l’Eglife  de  S.  Denys. 

Tiré  du  Recueil  des  Hijloriens  de  France  tom.  4.  pag.  jyo. 

DIv  1  N  o  rum  humanorumque  difparitatem  ,  unius  &  fingularis ,  fummæque  ra- 
tionis  vis  adrnirabilis  contemperando  coæquat  :  &  quæ  originis  inferioritate  ,  &na- 
turæ  contrarietate  invicem  repugnare  videntur ,  ipfa  fola  unius  fùperioris  moderatæ  ar- 
moniæ  convenientia  grata  concopulac.  Cujus  profeAo  fuinmæ  &  æternæ  rationis  parti- 
cipatione  qui  glorioh  effici  innituntur,  crebrô  in  folio  mentis  argutæ  qtiafi  pro  tribtina- 
li  refidentes ,  de  concertatione  continua  fimilium  &  diiîimilium,  6c  contrariorum  inven- 

aa  ij 
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tioni  ôcjudicio  infiflunt >  inæternæ  fapientiæ  rationis  fonce,  charitate  miniftrante ,  unde 
bello  inceltino  6c  leditioni  incerioriobiiltant,(aIubricer  exhauriunt ,  lpiritualiacorporali- 
bus,  æcernadeficiencibus  præponentes:corporeælenlùahtatis exteriorum  fenluummoleltias 
6c  graviflimas  angarias  poftponunc  :  ab  earum  oppreffione  lèipfos  lublevances ,  lolidilîî- 
mam  mentis  aciem  in  fpem  æcernæ  infigentes  remunerationis  ,  æternitati  tantiim  llu- 
diosè  obfequuntur  :  carnalia  defideriainadmiracionem  6c  Ipe&aculum  aliorumoblivifcun- 
tur,  fumm.e  rationis  hoc  modo  ,  6c  æternæ  beacitadinis  confortio,  promictente  unige- 
Luc.  n.-y.ip.  nito  Dei  filio  ,  ln  patiemia  pojfidcbitis  animas  vejiras ,  le  gloriol'æ  conlcientiæ  merito  uniri 

fraculancur.  Quod  tamen  condirionis  primæ  corrupcione  depreiTa,  6c  graviter  fauciata 
umanitas  ,  præfentia  potiùs  ampleclens,  quàm  fucura  expedans  ,  nullo  modo  fultine- 
ret  j  fi  non  etiam  rationis  6c  intelligentiæ  humanæ  rationabilisfummæ  6cdivinæ  carita- 
tis  copiofa  adminillratio  hoc  ipfum  effedui  mancipare  mifericorditer  iuppeditaret.  Unde 
pyà/.i44-  v-9-  legitur  ,  Mifcricordia  ejus  fuper  omnia  opéra  ejus.  Ex  quo  quidem  cum  al  iis  audader  6c  veraci- 
cer  profitemur  ,  qubd  quanto  fola  mifericordia  falvosnos  facit  per  lavacrum  regeneratio- 
nis,  6c  renovationis  Spiritus  fandi ,  tanto  nos  gratilîimo  purificatæ  mentis  holocaulto 
pro  toto  velle  6c  polie  juflitiam  noftram  quantumcumque  6c  ipfe  dederit  fupplici  ei  de- 
votione  oflerre  elaboremus  :  ut  ipie  qui  potell  ut  Deus ,  qui  debet  ut  creator  li  non  re- 
fiflimus,  difparitatem  idam  periculofam  in  nobis  parificec  ,  contrarietatis  intedinæ  ini- 
micitias ,  quas  in  amiciciæ  ejus  amillîone  prima  prævaricatione  incurrimus,  ea  ineffa- 
bili  caritate  qua  divinitatem  fuam  captivacæ  humanitati  nodræ  ineffabiliter  6c  inlepa- 
rabiliter  univit ,  didolvat ,  iopita  carnalitatis  gravilîima  moleftia ,  tumultuque  vitiorum 
fedato,  pacato  habitaculo  incerigra  repugnantia  pacificec  :  ut  mente  6c  corpore  expe- 
diti  gratam  ei  offerences  fervitutem  ,  beneficiorum  etiam  immenlorum  ejus  circa  nos, 
6c  nobilem,  cui  nos  præferri  fuftinuit  ,  ecclefiam  replicare  6c  prædicare  valeamus  lar- 
gitatem.  Ne  li  muti  in  laudem  ejus  extiterimus  ,  beneficiorum  ejus  ob  hoc  defedumin- 
Lue.  17'V'iS.  curramus,  6C  VOCem  illam  terriblliter  audiamus  :  Non  ejt  inventus  qui  rcdiret  &  daret  gloriam 
Dco. 

Juftificati  igitur  ex  fide  ,  pace  noftra  interiori  fecundùm  Apoftolum_pacem  apud 
Deum  habentes  ;  unum  6c  inter  multos  lingulare  divins  largitatis  bénéficient  ,  more 
eorum  qui  ad  gratificandum  impertita  dona  donatoribus  luis  ultro  referunt ,  in  medium 
proferences,  gloriolàm  6c  Deo  dignam  fanftx  hujus  ecclefis  confecrationern  pretiofilfi- 
morum  noftrorum  Dominorum  &  A  poftolorunt  noftrorum  Dionyfîi  ,  Ruftici  6c  Eleu- 
therii  ,  6c  aliorum  famftorum  ,  quorum  prompto  innitimur  patrocinio ,  (àcratiifimam 
tranflationem  ad  fuccefforum  notitiam  ftylo  affignare  elaboravimus  ,  qua  de  caufa ,  quo 
ordine ,  quàm  folemniter ,  quibus  etiam  perfonis  ldipfum  aftum  fit  reponentes  ,  ut  6c  di¬ 
vins  propitiationi  pro  tanto  munere  condignans  pro  pofle  noftro  gratiarum  aftiones  re- 
feramus,  6c  fan&orum proteftorum  noftrorum  tam  pro  impenia  tantioperis  cura,  quàm 
pro  tantæ  folemnitatis  adnotatione  ,  oportunam  apud  Deum  obtineamus  interceilîo- 
nem. 

Gloriofus  &  famofus  Rex  Francorum  Dagobertus ,  vir  etfi  in  Regm  admmiftratione 
magnaniVnitate  regiaconfpicuus ,  nihilominus  tamen  Ecclefiæ  Dei  devottts ,  cùm  ad  de- 
clinandam  patris  lui  Clotharii  magni  intolerabilem  iram  Catulliacum  vicum  auftigiflec, 
6c  fanftorum  Martyrum  ibidem  quiefcentium  effigies  venerandas  ranquam  pulcherrimos 
viros  niveis  veftibus  comptos  (èrvitittm  fuum  requirere ,  6c  auxilium  promittere  incun- 
tftanter  voce  6c  opéré  comperiflet  :  bafilicam  fànctorum  regia  munificentia  fabricatum 
iri  afFeftu  mirabili  imperavit.  Quam  cùm  mirifica  marmorearum  columnarum  varieta- 
te  cotnponens ,  copiofis  puriffimi  auri  6c  argemi  thefauris  inxftimabiliter  locupletalTec, 
ipfiufque  parietibus  £c  columnis  6c  arcubusauro  teftas  veftesmargaritarum  varictatibus 
multipliciter  exornatas  fulpendi  feciffet ,  quatinusaliarum  ecclefiarum  ornamentis  præ_- 
cellere  videretur,  6comnimodis  incompar.ibili  nitore  vernans ,  6c  omni  terrena  pulchri- 
tudine  compta  insilimabili  décoré  fplendefceret ,  hoc  folum  ei  défait  quod  quam  oporte- 
ret  magnitudinem  non  admifit.  Non  qubd  aliquid  ejus  devotioni  aut  voluntan  deeflet , 
fed  qubd  forfitan  tune  temporis  in  primitiva  ecclelia  nulla  adhuc  aut  major  ,  aut  a;qua- 
lis  exifteret ,  aut  qubd  brevior  fulgorantis  auri ,  6c  fplendorem  gemmarum  propinquitati 
arridentium  octilorum  acutiùsdek£labiliufque  refundendo,  ultra  fatis  quàm  fi  major  fa- 
bricaretur  irradiaret.  Hujus  brevicatis  egregiæ  grata  occafione  ,  numerofitate  fidelium 
cref.cnte  6c  ad  liifFragia  iànaorum  crebro  confluente,  tantas  præfata  bafilica  fuftinere 
confuevit  moleftias,  ut  fæpiùs  in  folemnibus  videlicet  diebus  admodum  plena  per  om¬ 
îtes  valvas  turbarum  fibi  occurrentiumluperfluitatem  refunderet ,  6c  non  lblùm  filtrantes 
non  intrare,  verùm  etiam  qui  jam  intraverant  præcedentium  expulfus  exire  compel- 
leret.  Videres  aliquando,  mirabile  vifu  !  quod  innitentibus  ingredi  ad  venerationem  6c 
deofculationem  landarum  reliquiarum  clavi  6c  coronæ  Domini ,  tanta  congeftæ  multi- 
tudinis  opponebatur  repugnantia,  ut  inter  innumera  poptilorum  millia  ex  ipfa  fui  com- 
prelîione  nullus  pedem  muvere  valeret  ,  nullus  aliud  ex  ipfa  fui  conftricf lone  ,  quam 
ficut  ftatua  marmorea  ftare  ,  ftupere  quod  unum  fupererat  vociferare.  Mulierum  au- 
tem  tanta  6c  tam  intolerabilis  erat  anguftia,  ut  in  commixtione  virorum  rortium  ficut 
prelo  depretEa;,  quafi  imaginata  morte  exanguem  facicm  exprimere,  more  parturien- 
tium  terribiliter  conclamare  ,  plures  earum  miferabilicer  decalcatas,  pio  virorum  luf- 
ff agio  fuper  capica  hominum  exaltatas ,  tanquam  p*avimento  adhérentes  incedcre ,  mul- 
tas  etiam  excremo  fingultantes  fpiritu  in  prato  fratrum  cunbfis  defperantibns  anhelare. 
Eratres  etiam  infignia  ûominicæ  paffionis  adventantibus  exponentes  ,  eorum  angarfis 
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Sc  contentionibus  fuccumbentes,  nullo  divertere  habentes,per  fenedras  cum  reliquiis 
multoties  effugerunt.  Quod  cîim  fcholaris  j>uer  inter  fratres  erudirer  audiebam  ,  extra 
juvenis  dolebain  ,  maturus  corrigi  affeduose  appetebam.  Cùm  autem  plaçait  illi  ,  qui 
me  fcgregavit  ex  utero  matris  meæ,  6c  vocavit  per  gratiam  fuam,  mentis  etiam  repu- 
gnantibus  ,  parvitatem  meam  hujus  fandæ  ecclefiæ  tantæ  præficere  adminidrationi  : 
lola  Dei  omnipotentis  inçffabili  mifericordia  prafatæ  molediæ  corredioni ,  landorum 
Martyrum  dominorum  nodrorum  fuffragio  raptus ,  ad  augmentationem  præfati  loci  to- 
to  animo,  tota  mentis  affedione  accelerare  propofuimus  :  qui  nunquam,  fi  tanta  ,  tam 
neceflaria,  tam  utilis  6c  honeda  non  exigeret  opportunitas ,  manum  (upponere,  vel  co- 
gitare  prælumeremus. 

Qjja  igitur  in  anteriori  parte  ab  Aquilone  principali  ingredù  principalium  valvarum 
porticus  artus  hinc  6c  inde  gemellis,  nec  altis  ,  nec  aptis  multùm ,  fed  minantibus  rui- 
nam,  turribus  angebatur ,  ea  in  parte  inito  diredæ  telludinis  ,  6c  geminarumturrium 
robulto  valde  fundamento  materiali  ,  robudiffimo  autem  fpirituali  ,  de  quo  dicitur  : 
Fundtvnentum  aliud  nemo  potcjl  ponere  prêter  id  quod  pofitum  eft ,  quod  ejl  Ch  ri  (ht  s  Jefus  ,  laborare  i.  Cor. 3.  utr 
flrenuè  Deo  coopérante  inccepimus.  Cujus  inæftimabili  freti  confilio  6c  irrefragabili 
auxilio,  ufque  adeo  in  tanto  tamque fumptuofo opéré profecimus  ?  ut  cùm  primùm  pau- 
ca  expendendo  multis ,  exinde  multa  explendo  ,  nullis  omnino  indigeremus ,  verùm  etiam 
habundando  fateremur  :  Sufficiemia  nojlraex  Deo  eft.  Materiæ  autem  vabdilFim^  nova  qua-  1.  cor.^v.  5 
draria  qualis  6c  quanta  nunquam  in  partibus  iftis  inventa  fuerat ,  Deo  donante  occurrit. 
Cementariorum ,  lathomorum ,  fculptorum  ,  6c  aliorum  operariorum  lolers  fuccedebat 
frequentia,  ut  ex  hoc  6c  aliis  divinitas  ab  hoc  quod  timebanius  ablolveret,  6c  volun- 
tatem  fuam  nobis  confortando,  6c  inopinata  lùppeditando  miniftraret.  Conferebarn  de 
minimis  ad  maxima  ,  non  plus  Salomonianas  opes  templo ,  quàm  noftras  huic  operi  iuffi- 
cere  pofle,  nifi  idem  ejufdem  operis  audor  miniftratoribus  copiosè  præpararet.  lden- 
titas  audoris  ôc  operis,  fufficientiani  facit  operantis.  In  agendis fiquidem  hujufmodiap- 
primè  de  convenientia  6c  cohærentia  antiqui  6c  novi  operis  follicitus  unde  marmoreas 
aut  marmoreisæquipollentes  haberemuscolumnas ,  cogitando  ,  fpeculando  ,  inveftigando 
per  diverlas  partium  remotarum  regiones,  cum  nullamoffenderemus,  hoc  loi tim mente 
Iaborantibus  &  animo  fupererat,  utaburbe  (  Romæenimin  palatio  Diocletiani,  6c aliis 
termis  fæpè  mirabiles  confpexeramus  )  ut  per  mare  mediterraneum  tuta  claue,  exinde 
per  Anglicum  ,  6c  per  tortuofam  fluvii  Sequanæreflexionem ,  easmagno  fumptu  amico- 
rum,  inimicorum  etiam  Sarracenorum  proximorum  condudu  haberemusj  multis  annis, 
multis  temporibus  cogitando,  quæritando  angebamur  :  cùm  fubito  larga  omnipotentis 
munificentia  laboribus  nollris  condefcendens  ,  quod  nec  cogitare  ,  nec  opinari  liceret 
decentes  6c  peroptimas  in  admirationem  omnium  fandorum  Martyrum  merito  revela- 
vit.  Unde  quanto  contra  fpem  6c  humanam  opinionem  apto  ,  6c  nullibi  nobis  gratiori 
loco  mifèratio  divina  dignata  eft  conferre  ,  tanto  majores  gratiarum  adiones  pro  tanti 
remedio  laboris  operæpretium  duximus  rependendo  referre.  Locus  quippe  quadrariæ 
admirabilis  prope  Pontifaram  caftrum  terrarum  noftrarum  confinio  collimitans  vallem 
profundam  non  naturâ ,  fed  induftriâ  concavam ,  molarum  cæforibus  fui  quæftum  aban- 
tiquo  offerebat ,  nihil  egregium  hadenus  proferens ,  exordium  tantæ  utilitatis  tanto  8c 
tam  divinoædificio ,  quali  primicias  Deo ,  fandifque  Martyribus ,  ut  arbitrabamur  referva- 
bat.  Quotiens  autem  columnæab  imo  declivo  funibus  innodatis  extrahebantur ,  tam  no- 
llrates,  quam  loci  affines  bene  devoti ,  nobiles  6c  innobiles,brachiis,  pedoribus ,  6c  la- 
certis  funibus  addridi  vice  trahentium  animalium  educebant  :  6c  per  medium  caltri  de- 
clivium  diverfi  officiales  relidis  officiorum  fuorum  indrumentis  ,  vires  proprias  itineris 
difficultati  offerentes ,  obviabant ,  quanta  poterant  ope  Deo  fandifque  Martyribus  oble- 
quentes.  Unde  nobile  quoddam  6c  dignum  relatione  contigit  miraculum  quod  nos  îpli 
ab  affidentibus  addifcentes  ad  laudem  Omnipotentis  Sandorumque  fuorum  calamo  ôc 
atramento  adfignare  decrevimus. 

Quadam  itaque  die  cùm  imbrium  refufione  turbatum  aëra  tenebrofa  obtexiliet  opa- 
citas ,  adventantibus  ad  quadrariam  plaudris,  qui  adjutores  efle  confueverant  operan- 
di ,  pro  impluvii  infedatione  fe  ipfos  abfentaverunt.  Bubulcis  vero  querentibus  6c  recla- 
mantibus  (e  otio  vacare,  operarios  prædolantes  fulpendere  ,  ufque  adeo  clamando  indi- 
terunt  ,  quod  quidam  imbecilles  6c  debiles  cum  pueris  aliquibus  numéro  decem  &:  fe- 
ptem  ,  præfente ,  nid  fallor,  Sacerdote  ,  ad  quadrariam  acceleraverunt ,  unamque  cor- 
darum  affiumentes ,  columnæ  innedentes  aliam  fudem  in  terra  jacentem  dimilerunt. 
Nequeenim eratqui ea  trahereinniteretur.  Animatus  itaque  grex pudllus  pio  zelo,  San- 
de  ,  inquiunt  ,  Dionyd  ,  pro  te  ipfo  vacantem  accipiens  fudem,  fi  placet  nos  adjuva. 

Non  enim  nobis ,  fi  non  poterimus ,  imputare  poteris.  Moxque  fortiter  impingentes  quod 
centum  quadraginta  aut  minùs  centum  graviter  ab  ima  valle  extrahere  confueverant  , 
ipli  non  per  fe ,  quod  impoffibile  effiet,  quod  voluntate  Dei  6c  Sandorum  quosinvoca- 
bant,  fuffragio  extraxerunt,  eamque  ecclefiæ  fabricam  in  plaudro  dedinaverunt.  Unde 
per  totam  propalatum  edviciniam,  Deo  omnipotenti  hoc  opus  admodum  placere  ,  cum 
ad  laudem  6c  gforiam  nominis  fui  his  6c  hujufmodi  interdgniis  ejusoperatoribus  elegeric 
opem  deferre. 

Secundatur  6c  aliud  nobile  fadum  memoria  dignum ,  relatione  conlpicnum ,  auCto- 
ritate  prædicandum.  Perado  d  quidem  magna  ex  parte  opéré ,  6c  compadis  novi  6c  an¬ 
tiqui  ædificii  tabulatis  ,  magnoque  depodto  ,  quem  diu  habueramus ,  timoré ,  propter 
illas  patulas  antiquarum  maceriarum  rimas,  magnorum  capitellorum  6c  baiium  coium- 
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ms  deportantium  difruptionem  exhilarati ,  deaptarefollicitabamur.  Cumque  protrabiutn 
inventione  tam  noftros  quàm  Parifienfes  lignorum  artifices  confuluiffemus  ,  refponfum 
nobis  eft  pro  eorum  exiftimacione  verum,  in  tinibus  iftis  propter  filvarum  inopiam  mi¬ 
nime  inveniri  pofîe,  vel  ab  Autiffiodorenfi  pago  neceffarib  devehi  oportere.  Clinique 
omnes  in  hoc  îplo  confonarent,  nofijue  fuper  Roc  tam  pro  laboris  magnitudine  ,  quam 
pro  operis  longa  delatione  gravaremur,  node  quadam  à  matucinarum  obfequio  regret 
fus  ledo  cogitare  cœpi  meipfum  per  omnes  partium  iftarum  filvas  debere  procedere, 
circumquaque  perlultrare ,  moras  iftas  élabores,  fi  hîc  inveniri  poflent  ,  alleviare’ 
Moxque  rejedis  curis  aliis ,  fummo  mane  arripiens .  cum  carpentariis ,  &  trabium  men- 
furis,  ad_  filvam  quæ  dicitur  Ivilina,  acceleravimus.  Ciimque  per  terram  nolfram  Ca- 
preoleniïs  vallis  cranfiremus,  accitis  fervientibus  noftris  noltrarum  cuftodibus  ,  &  alia- 
rum  filvarum  peritis,  adjurando  fide  Sc  facramento  eos  confuluimus ,  fi  ejus  menfuræ 
ibidem  trabes  invenire  quocumque  labore  valeremus.  Qui  fubridentes,  fi  auderenc  po¬ 
tins  déridèrent  admirantes,  fi  nos  plané  nefeiremus  in  tota  terra  nihil  taie  inveniri  poï- 
fe  ,maximè  cùmMilo  Capreolenfis  caftellanus  homo  nofier ,  qui  medietatem  filvæ  à  no¬ 
bis  cum  alio  feodo  habet ,  cùm  fuftinuiiïet  tam  à  Domino  Rege ,  quàm  ab  Amalrico  de 
Monteforti  longotempore  guerras,  ad  triftegas  Sc  propugnacula  facienda,  nihil  taie  il- 
libatum  vel  intadum  præteriiffet.  Nosautem  quicquid  dicebant  refpuentes  ,  quadam 
fidei  noftræ  audacia  filvam  perluftrare  cœpimus,  &  verfus  quidem  primam  horam  tra- 
bem  unam  menfuræ  fufficientem  invenimus.  Quid  ultra  ?  ufqtie  ad  nonam  aut  citiùs  per 
fruteta  ,  per  opacicatem  filvarum  ,  per  denfitatem  fpinarum  ,  duodecim  trabes,  (  toc 
enim  necelTiriæ  erant  )  in  admirationem  omnium  præfercim  circumftantium  allignavi- 
mus,  Sc  ad  Bafilicam  fanftam  deporcatas  cum  exultatione  novi  operis  operturæ  luper- 
poni  fecimus ,  ad  laudem  Sc  gloriam  Domini  Jefu  ,  qui  fibi ,  fandifque  Martyribus  à 
manibus  raptortimprotegens,  ficut  facere  voluit ,  refervaverat.Nec  igiturfuperflua,  ne- 
que  minus  continensidcircadivinaextitit  largitio,  quæ  in  pondéré  Sc  menfura  omnia'mo- 
derari ,  omnia  dareconllituit ,  cùm  ultra  quàm  oportuit  nulla  ulteriùs  invenire  potucrir 
Tantis  itaque  Sc  tam  manifeftis  tantorum  operum  interfigniis  conftanter  animati  ad 
præfati  perfedionem  ædificii  inftanter  properantes  ,  quomodo  ,  Sc  quibus  perlonis'  Sc 
quod  valde  folemniter  Deo  omnipotent]  confecraretur  délibérantes,  accito  egregio  viro 
Hugone  Rothomagenfi  Archiepilcopo.&aliisvenerabilibus  Epifcopis,Odone  lielvacenfi 
Petro  Silvanedenll ,  ad  id  peragendum  multimodam  laudem  ,  magnoque  diverfarum 
perfonarum  ecclefiafticarum  cleri  Sc  populi  maximo  conventu  decantabamus.  Qui  in  me- 
dio  novi  incrementi  priorem  in  confiftentis  dolio  benedicentes  aquam  ,  per  oratorium 
fandi  Euftachii  cum  proceffione  exeuntes  per  plateamquæPanteria,  eo  quod  inibi  om¬ 
nia  emptioni  Sc  venditioni  teruntur,  antiquitus  vocitatur,  per  aliam  ,  quæ  in  facro  ci- 
meterio  aperitur  æream  portam  revertentes ,  in  æternæ  benedidionis  Sc  fandiffimi  chrif 
matis  delibutione,  veri  corporis  Sc  fanguinis  fummi  Pontificis  Jefu  Chrilti  exhibitio- 
ne ,  quicquid  tanto  Sc  tam  fando  convenit  ædificio  devociilimè  compleverunt.  Pulcherri- 
mum,  &  Angelica  manfionedignum  fuperius oratorium ,  in  honore  làndæ  Dei  Genitricis 
femper  virginis  Mariæ,  &  Hindi  Michaclis  Archangeli ,  omniumque  Angelorum,  fandi 
Romani  ibidem  quiefeentis,  aliorumque  multorumiàndorum ,  quorum  ibi  nomina  fub- 
titulata  habentur ,  dedicantes.  Jnferiusvero  in  dextro  latere  oratorium  in  honore  lun¬ 
di  Bartholomæi ,  multorumque  aliortim  landorum  :  in  finiftro  autem  ubi  fandtis  re- 
quiefeere  perhibettir Hippolitus ,  oratorium  in  honore  ejufdem,  &  fàndorum  Lau- 
rentii,  Sixti,  Feliciflïmi,  Agapiti,  aliorumque  multorum  ,  ad  laudem  &  gloriam  Dei 
omnipotentis.  Nos  autem  tanræ  benedidionis  pro  frudu  impenfi  laboris  Dei  dono  par¬ 
ticipes  effici  toto  affedu  defiderantes ,  quafi  pro  dote  ,  ficut  folet  fieri  ,  ad  expenfas 
emendorum  Iuminariorum  ,  plateam  quandam  cimiterio  collimitantem  juxta  ecclefiam 
fandi  Michaelis  ,  quam  quater-viginti  libris  à  Willelmo -Corneilenfi  emeramus  ,  ejuf¬ 
dem  contulimus  oratoriis,  ut  in  fempiternum  cenfum  inde  habeant.  De  termino  verô 
hæc  eft  veritatis  confiflentia ,  ficut  legitur ,  fi  tamen  non  obfcuretur ,  in  aureo  fuper  por¬ 
tas,  quas  ad  honorem  Dei  Sc  Sandorum  deauratas  fieri  fecimus,  epitaphio. 

Anrms  millejirmti  centems  &  ejuadragenus , 

Antius  crut  Verbi ,  quando  facrata  fuit. 

Igitur  pofb  illam  ,  quæ  majeflatis  fummi  opitulatione  in  anteriore  parte  de  oratorio 
fandi  Romani  Sc  aliorumcelebracaeft  confecrationem,  nollraqua  tamexipfafuiprofperita- 
teanimabatur  devotio  ,  quàm  ipfa  circa  Sandorum  tanto  tempore  tam  intolerabiliter  op- 
primebat  coardatio,  votum  nolfrum  illo  convertit  :  ut  præfato  vacantes  operi ,  turrium- 
que  differendo profecutionem  infuperiori parte ,  augmentationi  matris  ecclefiæ  operam  Sc 
lnjpen(am  pro  toto  pofle,  pro  gratiarum  adione,  eôqubd  rantillo  tantorum  Regum  Sc 
Abbatum  nobilicati  fuccedenti ,  tantum  opus  divina  dignatio  refervaffet,  quàmdecen- 
tius ,  quàm  gloriofius  rationabiliter  effici  polfet ,  fieri  inniteremur.  Communicato  fiqui- 
dem  cum  fratribus  nofiris  bene  devotis  confilio  ,  quorum  cor  ardens  erat  de  Jefu  dum 
loqueretur  els  in  via,  hoc  Deo  infpirante  deliberando  elegimus,  ut  propter  eam , quam 
divina  operatio,  ficut  veneranda  feripta  teftantur,  propria  Sc  manuali  extenfione  ,  ec- 
clefiæ  confecrationi  antiquæ  impofuit  benedidionem ,  ipfis  facratis  lapidibus  tanquam 
rehquus  deferremus  iilamquæ  tanta  exigente  neceffitate  novitas  inchoaretur,  longicu- 
&  latitudinis  pulchritudine  inniteremur  nobilitare.  Confultè  fiquidem  decretum 
eit  illam  altiori  inæqualem ,  quæ  fuper  abfidem  fandortim  Dominortim  noftrorum  cor- 
fora  retinentem  operiebat,  removeri  yoltam  ulque  ad  fuperficiem  criptæ  cui  adhære- 
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bat)  Ut  eadem  cripta  fLiperioritatem  fui  accedentibusperutrofque  graduspro  pavimen- 
toofferret,  8c  in  eminentiori  loco  fanctorum  ledicasauro  8c  preciolis  gemmis  adorna* 
tasadventantiumobtutibusdelîgnaret.Proviiumeftetiamfagaciterut  liiperioribuscolum- 
îris  8c  arcubus  mediis,  qui  in  inferioribus  in  cripta  fundacis  fuperponerentur ,  Gcome- 
tricis  8c  Aritmeticis  inltrumentis  medium  antique  tellitudinis  ecclefiæ  augmemi  novi 
medio  æquaretur  ,  nec  minus  antiquarum  quantitas  alarum  novarum  quantiîati  adapta- 
retur  :  excepto  illo  urbano  &c  approbato  in  circuitu  oratoriorum  incremento.quo  tuta 
facratilîimarum  vitrearum  luce  mirabili  8c  continua  interiorem  perluftrante  pulchritu- 
dinem  eniteret. 

Ut  atuem  fapienti  confilio  ,  didante  Spiritu  fando  ,  cujus  undio  de  omnibus  docet, 
luculento  ordine  defignatum  eft,  quid  profequi  proponeremus  ,  colledo  virorum  illu- 
ftrium  tant  Epifcoporum  quàm  Àbbatum  conventu,  accita  etiam  Domini  ac  ferenilli- 
mi  Regis  Francorum  Ludovici  præfentia  ,  pridie  Idus  Julii  die  Dominica  ordinavimus 
ornamentis  decoram,  perlonis  celebrem  proceflîonem.  Quin  etiam  manibus  Epifcopo- 
rum  8c  Abbatum  infignia  Dominicæ  Pailionis ,  videlicet  clavum  8c  coronam  Donnni , 

8c  brachium  fiindi  fenis  Simeonis,  &  alia  fandarum  reliquiarum  patrocinia  præferen- 
tes  :  ad  defoffa  faciendis  fundamentis  præparata  loca  humiliter  8c  dévoré  delcendimus. 

Dein  paraclyti  Spiritus  landi  conloiatione  invocata,  ut  bonum  domus  Dei  principium 
bono  line  concluderet ,  cùm  primùm  ipli  Epifcopi  ex  aqua  benedida  dedicacionis  tadæ 
proximo  v.  Idus  Juniipropriis  confeciflent  manibus  cementum ,  primos  lapides  iinpofue- 
runt,  hymnum  Deo  dicentes,  &  Fundamenta  ejn» ,  ufque  ad  finem  pialmi  lolemniter  de-  pfil.ss. 
cantantes.  Ipfe  enim  fereniffimus  Rex  intus  delcendens  propriis  manibus  fuum  impofuit, 
nos  quoque  8c  multi  alii  tam  Abbates  quàm  religiofi  viri  lapides  fuos  impofuerunc.  Qui¬ 
dam  etiam  gemmas  ob  amorem  8c  reverentiam  Jefu  Chrifti ,  décantantes  :  Lapides  pneiefi 
omnes  mari  mi.  Nos  igitur  tanta  &  tam  feftiva  tam  fandi  fundamenti  pofitione  exhilarati, 
de  per  agendo  folliciti  varietatem  temporum,  diminutionem  perfonarum  ,  S:  mei  ip- 
fms  defectum  pertimelcentes  communi  fratrum  confilio  affillentium  perluaiione ,  Do¬ 
mini  Regis  aflenfu  annalem  reditum  his  explendis  conilituimus ,  videlicet  centum 
quinquaginta  librasde  gazofilacio,  id  eft  de  oblationibus  altaris  8c  reliquiarum,  centum 
in  indido,  8c  quinquaginta  in  fefto  fandi  Dionyfii  :  quinquaginta  etiam  de  pofTeffione 
lita  in  Bell’a ,  quæ  dicitur  Villana,  prius  inculta  ,  fed  auxilio  Dei  &  noftro  labore  com- 
polîta,  8c  ad  valens  quater-viginti  aut  centum  librarum  fingulis  annis  adaptata.  Quæ  fi 
quocumque  infortunio  his  explendis  deficeret ,  alia  Bellà  nollra ,  quam  dupficiter  aut  tri- 
pliciter  in  redditibus  augmentavimus luppleret.  Has  autem  ducentas  libras,  præter  ea 
quæ  ad  arcam  gazofilacii  devotione  fidelium  deportabuntur  ,  vel  quæcumque  ipfi  ucri- 
que  operi  ofFerentur  ,  tantum  continuari  ipfis  operibus  firmavimus,  donec  totaliter  abi- 
que  ilia  quæftione  8c  ipfà  ædificia  8c  anteriora  6c  luperiora  cum  fuis  turribus  omnino  ho- 
norificè  compleantur. 

Infiftentes  igitur  per  trienniummultofumptu ,  populofo  operariorum  conventu,  a' lia¬ 
ne  6c  hieme ,  operis  perfedioni  j  ne  nobis  conqueri  Deo ,  imperfeChtm  meum  viderum  oculi  lui ,  P/4/.138.U15. 
jure  oporteret ,  admodum  ipfo  coopérante  proficiebamus  ,  inllarque  divinorum  funda- 
batur  exultacioni  univerlæ  terræ  mons  Syon  ,  latera  aquilonis ,  civitas  Regis  magni, 
cujus  in  medio  Deus  non  commovebitur  5  fed  peccatorum  incitamentis  commotus , 
odoriferopcenitentium  holocaufto  placari  &  propitiari  non  dedignabitur.  Medium  quip- 
pe  duodecim  Apoftolorum  exponentes  numerum ,  fecundario  vero  totidem  alarum  co- 
îumnæ  Prophecarum  numerum  fignificantes ,  altum  repentè  fubrigebant  ædificium  jux- 
ta  Apoftolum  fpiritualiter  ædificantem,  Jam  non  eflis ,  inquit  ,  hofpites  &  advenu  ,  fed  Ephtf.i.  v.  iÿ. 
eftis  cives  fanctorum  &  domeftici  Dei  ,  ftperadificati  fuper  fmdamenutm  yjpofioiûnim  &  Prophftarum  , 
ipfo  fummo  angulari  lapide  Chriilo  Jefu ,  ejlti  Htntme/ue  conjungit  parietemfn  que  oninis  adificatio  fve  fpi- 
ritualis  J  ftve  matcrïalis  crefcït  in  templum  fantlum  in  Domina.  In  quo  6c  nos  quanto  altiùs ,  quan- 
to  aptiùs  materialiter  ædificare  inftamus,  tantô  per  nos  ipfos  fpiritualiter  coædifïcari  in 
habitaculum  Dei  in  Spiritu  fando  edocemur. 

Interea  fiquidem  potiflïmum  de  Dominorum  noftrorum  fandilTimorum  Martyrum ,  & 
aliorum  fandorum  ,  qui  per  ecclefiam  fparfi  diverfis  colebantur  oratoriis  ,  tranflatione 
folliciti ,  facratillimas  eorum  ledicas,  præcipuè  Dominorum  ,  ornatum  iri  votive  anima- 
bamur ,  &  ubi  gloriofius  adventantium  obtutibus  8c  confpicabilius  transferrentur ,  eligen- 
tes-,  aurifabrorum  eleganti  fiveartis  induftriâ,  five  auri  gemmarumque  pretiofarum  co¬ 
pia  illuftrem  valdp  fieri  Deo  coopérante  elaboravimus.  Et  deforis  quidem  his  6c  hujuf- 
modi  pro  ornatu  nobilem ,  pro  tuto  vero  intus  fortiffimorum  lapidum  muro  non  igno- 
bilem  circumquaque  muniri  :  extra  vero  ècontra ,  ne  lapidum  materia  apparentium  locus 
vilefeeret ,  cupreis  tabulis  fufilibus  6c  deauratis  decorari  ,  non  tamen  licut  deccret  præ- 
paravimus.  Exigit  enim  tantorum  Patrum  experta  nobis  êc  omnibus  magnificenrja  ,  ut 
quorum  venerandi  fpiritus  Deo  omnipotenti  fient  fol  fulgentes  affiftunt,  nosmiferrimi 
qui  eorum  patrocinia  6c  fentimus ,  6c  indigemus ,  facratilhmos  cineres  eorum  pretiofio- 
ri  qua  poflumus  materia,  videlicet  auro obrizo ,  iacinthorum,  8cfmaragdinum  .  Sc al ia- 
rum  gemmarum  copia  operæpretium  liquet  operiri.  Hoc  autem  unum  egregîè  fieri 
elegimus,  ut  ante  corpora  Sandorum  celeberrimamad  libandum  Deo  ,  quæ  nunquam 
ibidem  fuerat,  erigeremus  aram,  ubi  fummi  Pontifices,  6c  perfonæ  autenticæ  fuffrag  o 
eorum,  qui  fejpfos  holocauftum  odoriferum  Deo  obtulerunt ,  placabiles  6c  Deoaccepta- 
biles  hoftias  offerre  mereantur.  Cui  etiam  cùm  tabulant  auream  ,  mediocrem  tamen  de- 
fedus  pufillanimitate  præponere  propofuiffem,  tantam  auri,  tancam  gemmarum  preciofilE- 
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marnm  inopinatam >  6c  vix  ipfis  Regibus  exiftentem  copiam  ipfi  fandi  Martyres  nobis 
propinaverunt ,  ac  fi  nobis  ore  ad  os  loquerentur  :  velis  nolis ,  optimam  eam  volumus } 
uc  eam  aliter  quàm  mirabilem  6c  valde  pretiofam  tam  opéré  qnàm  materia  efficere  auc 
non  auderemus ,  auc  non  valeremus.  Neque  enim  ipfi  Pontifices,  qui  hisegregiè  proof- 
ficii  fuidignitate  potiuntur  ,  annuloseciam  Pontificales  mirabili  pretioforum  lapidum  va- 
rietate  gemmatos  eidem  imponere  tabulæ  prælencesabnegabant ,  verùmablèntesà  tranf- 
marinis  etiam  partibus  fandorum  Martyrumamore  invitaci ,  ultro delegabanc.  Ipleetiam 
Rex  inclytus  per  lucidas  6c  maculis  diftindas  lmaragdines ,  Cornes  Theobaldus  iacin- 
thos,  rubetos ,  Opcimates  6c  Principes  diverforum  colorum  6c  valitudinum  pretiofas 
margaricas  ultro  offerentes,  nos  ipfos  ad  peragendum  gloriosè  invitabant.  Præcerea  toc 
venalesab  omnibus  penè  terrarum  partibus  nobis  afferebantur ,  6c  undeeasemeremus  Deo 
donante  offerebantur  ,  ut  eas  fine  pudore  magno,  6c  Sandorum  offenla  dimictere  ne- 
quiremus.  Hîc  6c  alibi  experiri  potuimus  :  fit  bonum  opus  in  voluntate  ,  ex  Dei  adju- 
torio  erit  in  perfedione.  Hocitaque  ornamentum  tantorum  devotione,  tantis  protedo- 
ribus  commodatum,  fiquis  temerario  aufu  auferre,  auc  icienter  minuere  præfumpferic  , 
Domni  Dionyfii  offenlàm ,  6c  Spiritus  làndi  mucrone  perfodi  mereatur. 

Nec  illud  etiam  lilere  dignum  duximus ,  quod  dum  præfatum  novi  augmenti  opus 
capitellis  6c  arcubus  fuperioribus ,  6c  ad  altitudinis  cacumen  produceretur  ,  cum  nec  dum 
principales  arcus  fingulariter  veluti  voltarum  cumulo  cohærerent ,  terribilis  6c  penè  to- 
îerabilis  obnubilatione  nubium ,  inundatione  imbrium,  impetu  validifiimo  ventorum  fu¬ 
bito  tcmpeftatis  exorta  eft  procella  :  quæ  ufque  adeo  invaluit,  uc  nonfblùm  validas  do- 
mos,  fed  etiam  lapideas  turres  6c  ligneas  criltegas  conculFerit.  Ea  tempeftate  quadarn 
die  anniverlario  gloriofi  Dagoberti  Regis,  cùm  venerabilis  Carnotenfis  Epifcopus  Gau- 
fredus  mifias  graciarum  pro  anima  ejuldem  in  conventuad  altare  principale  feftivè  ce- 
Jebraret  ,  tancus  oppofitorum  ventorum  impetus  præfatos  arcus  nullo  fûffultos  podio, 
nullis  renitentes  faulfragiis  impingebant ,  ut  miferabiliter  tremuli ,  6c  qualî  hinc  6c  inde 
fiuéluantes  fubito  peltiferam  minarentur  ruinam.  Quorum  quidem  operturarumque  im- 
pulfionem  cùm  Epifcopus  expavefceret ,  fæpè  manum  benedidionis  in  ea  parte  extende- 
bat,  6c  brachium  làncti  fenis  Simeonis  fignando  inllanter  opponebat ,  uc  manifefiè  nullâ 
fui  conftantiâ  ,  fed  fola  Dei  pietate,  6c  Sandorum  merito  ruinam  cvadere  appareret.  Sic- 
que  cùmmultis  inlocis  firrmfiimis,  ut  putabatur,  ædificiis  multa ruinarum  incommoda 
intulifiet,  vircute  repulfa  divina ,  titubantibus  in  alto  folis  6c  recentibus  arcubus,  nihil 
proferre  prævaluic  incommodi. 

Secutum  eft  aliud  dignum  memoriâ  fadum ,  quod  non  ex  accidenti ,  fient  de  talibus 
judicant  qui  illi  confentiunc  fedæ  ,  videlicet  quod  foris  incerta  vagatur,  fertque  refert- 
que  vices,  6c  habent  mortalia  cafus  :  fed  divina  largitione,  quæ  in  fe  fperantibus  ma- 
gnis  6c  parvis  in  omnibus  providet  afîluenter ,  6c  quæ  novit  profutura  adminifirat.  Cùm 
enim  quadarn  die  de  apparatu  proximæ  confecrationis  curiæ  ,  quia  maximam  fore  præ- 
Rolabamur,  6c  cum  amicis,  6c  minifterialibus ,  6c  villicis  noftns  ageremus,  6c  pro  tem- 
porum  gravitate  (  menfe  enim  Junio  pene  omnia  vidualia  cara  erant  )  de  aliis  fauftè  la¬ 
cis  providiflemus ,  hoc  nos  folùm  graviter  offendebat ,  quod  carnes  arietinas  propter 
ovium  quæ  eodem  anno  exciterant  morticina,  Aurelianenfiumpago  ,  6c  verfus  Burgun- 
diam  quæritare  oporteret.  Cumque  mille  folidos ,  auc  quantum  oporteret  ob  hoc  illuc 
pergentibus  dari  graviter  ne  tardé  redirent  ,  quia  fero  incceperant  ,  præcepifTent , 
fequente  mane ,  cùm  de  camerula  nofira  ad  fendi  facrificii  ex  confuetudine  accelerarem 
celebrationem  ,  fubito  quidam  de  fratribus  albis  monachus  renitentem  ad  cameram  me 
retrahit.  In  quem  aliquantifper  ,  quia  nos  à  tanto  impediebat  opéré,  commotus,  cùm 
minus  bene  refpondifiem  :  Audivimus,  inquit,  Domine  Pater,  vos  ad  inllantem  confe¬ 
crationis  veftræ  folemnitatem  arietinis  carnibus  indigere  ,  6c  inde  à  fratribus  nofiris 
milTus  arietum  gregem  maximum  paternitati  veftræ  adduco  ,  ut  quod  vobis  placueric 
retineatis  6c  quod  non  placuerit  nobis  dimittatis.  Quoaudito,  ut  poft  mifias  nos  expe- 
daret  præcepimus ,  6c  quod  offerebanteopræfentefinita  mifta  noftris  retulimus,  qui  hoc 
ipfum  divinæ  aferibebant  largitioni,  eoquod  hoc  folum  quod  deerat  ,  quod  quærendo 
fatigaremur ,  inopinatè  religioforum  fratrum  deportatione  delegaftet.  Urgebac  dein- 
ceps  novæ  fieri  conlècrationem  ecclefiæ,  tamoperis  laboriofa  coniummatio,  quàmnoftra, 
quæ  ad  hoc  diu  anhelaverat,  fufpenfa  devotio.  Et  quoniam  tam  ipfam  quàm  fandorum 
dominorum  noftrorum  velue  pro  gratiarum  adione,  6c  laboris  noftri  gratifiimo  frudu  , 
cranllationem  fieri  celeberrimamoptando  affedaremus ,  regiæ  majeftatis  lerenilfimi  Ré¬ 
gis  Francorum  Ludovici  placido  favore  :  (  defiderabat  enim  fandos  Martyres  fuos  pro- 
tedores  ardentilîimè  videre  )  diem  agendi  fecunda  Junii  Dominica  videlicet  ni.  Idus 
quod  eft  Barnabæ  Apoftoli ,  confultè  alfignavimus. 

Invitatorias  itaque  nuntiis  multis  etiam  curforibus  6c  præambulis  penè  per  univer- 
fas  Galliarum  regiones  litteras  delegavimus,  Archiepifcopos ,  Epifcopos,  ex  parte  San¬ 
dorum,  6c  debito  Apoftolatus  eorum  tantæ  intereiïe  folemnitati  votivè  follicitavimus. 
Quorum  cùm  multos  6c  diverfos  ad  hoc  peragendum  gratanter  gratantiùs  omnes  fi  fieri 
poliet  excepilTemus  :  ipfe  Dominus  RexLudovicus  6c  Reginaconjuxejus  Aanor  ,  6c  ma¬ 
ter  ejus ,  6c  Regni  Opcimates  perendie  adventarunt.  De  diverfis  nationum  6c  Regno- 
rum  Proceribus,  nobilibus  6c  gregariis  militum  6c  peditum  turmis,  nulla  luppetit  com- 
putatio.  Archiepilcoporum  vero  6c  Epifcoporum  afiiftentium  hæcintitulacafunt  nomina, 
Samlon  Remenlis  Archiepifcopus,  Hugo  Rothomagenfis  Archiepifcopus  ,  Guido  Se- 
nonum  Archiepifcopus ,  Theobaldus  Cantuarienfis  Archiepifcopus,  Gaufredus  Carnoti 
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Epif  opus,  Joflenus  SuefTorum  Epifcopus,  Simon  Noviomi  Epifcopus,  Elias  Aurelianis 
Epifcopus ,  Odo  Belvaci  Epifcopus,  Hugo  Autiffiodori  Epifcopus,  Aluifus  Atrebati 
Epifcopus ,  Guido  Catalaums  Epifcopus,  Algarus  Conftantiarum  Epifcopus,  Rotrocus 
Ebroicenfis  Epifcopus,  Milo  Tervanenfis  Epifcopus,  Manaffes  Meldis  Epifcopus  ,  Pe- 
trus  Silvanedis  Epifcopus.  Qui  omnes  cùm  gloriosè  ex  altioribus  ecclefiæ  fuæ  perfonis 
pro  tanta  8c  tam  nobili  adione  tanto  fpedaculo  acceffiffent,  interiorem  mentis  8c  cor- 
dis  intentionem  cultus  8c  habitus  exterior  defignavit.  Nos  autem  non  tantiim  exterio- 
ribus,  (  ea  enim  affluenter  fine  querela  exhiberi  præceperamus  )  die  Sabbati  proxi- 
ma  Sandorum  corpora  de  fuis  affùmentes  oratoriis  ,  ex  confuetudine  in  palliatis  ten- 
toriis  in  exitu  chori  decentifïïmè  reponendo  locavimus.  Sacramentalia  confecrationis 
jnftrumenca  devotè  tantum  gaudium  præftolantes  præparabamus ,  quo  intenta  tantarum 
perfonarum,  tam  fonda  expeditè  eccleliam  in  tus  8c  extra  perluftrare  poftec  proceffio, 
componebamus.  Unde  cùm  gloriofum  6c  humillimum  Francorum  Rcgem  Ludovicum  , 
ut  per  optimates  &  nobiles  tuos  ab  ipfa  proceffioneobviantem  arceret  turbam  humiliter 
rogalîemus ,  humiliùs  fatis  per  fe  ipfum  Sc  per  fuos  hoc  fe  libenter  fadurum  refpon- 
dit. 

Pernodantes  itaque  tota  node  vefpertina  matutinorum  fynaxi  in  laudem  divinitatis 
3efùm  Chriftum  Dominum  noftrum  propitiationem  pro  peccatis  noftris  fadum  ,  quati- 
nus  pro  fuo  honore  ,  8c  Sandorum  fuorum  amore ,  fandum  locum  mifericorditer  vifi- 
tare,  &  facris  adionibus  non  tantum  potentialiter  ,  fed  etiam  perfonaliter  adeffe  di- 
gnaretur ,  devotiffimè  fiagitabamus.  Igitur  fummo  mane  Archiepifcopi ,  Epifcopi  ,  de 
propriis  hofpitiis  cum  Archidiaconis,  ScAbbatibus  ,  &  aliis  honeftis  perfbnis ,  adeccle- 
liam  accedentes  epifcopaliter  fe  componebant ,  8c  ad  dolium  pro  confecratione  aqua- 
rum  fuperiùs  inter  fandorum  Martyrum  fepulturas ,  &  fandi  Salvatoris  altare,  fatis  dé¬ 
cerner  ,  fatis  venerabiliter  affiltebant.  Videres ,  Sc  qui  aderant  non  fine  devotione  ma¬ 
gna  videbant,  tôt  tantorum  choream  Pontificum  velfibus  albis  decoram  ,  mitris  Ponti- 
ficalibus  &  circinatis  aurifrifiis  pretiofis  admodum  comatam ,  palti  raies  virgas  manibus 
tenere,  circumcirca  dolium  ambire,  nomen  Domini  exorcizando  invocare,  tamglorio- 
fos  8c  admirabiles  viros  æterni  fponfi  nuptias  tam  piè  celebrare ,  ut  potiùs  chorus  cœ- 
leftis  quàm  terrenus,  opus  divinum  quàm  humanum,  tam  Regiquàm  affiftenci  Nobili- 
tati  videretur  apparere.  Populus  enim  pro  intolerabili  magnitudinis  fua:  impetu  foris 
agebacur  ,  8c  dum  chorus  præfutus  aquam  benedidam  extra,  hyfopo  ecclefiæ  parietes 
virtuose  afpergendo  ,  projiciebat,  Rex  ipfe  ejufque  Decuriones  tumuhuofum  impetum 
arcebant,  Sc  virgis  8c  baculis  regredientes  ad  portas  protegebant. 

Ut  autem  padis  ordinariè  iandat  confecrationis  mylteriis  ventum  eft  ad  fandarum  re- 
liquiarum  repofitionem  ,  ad  fandorum  Dominorum  noftrorum  antiquos  8c  venerandos 
tumulos  acceffimus ,  (  neque  enim  adhuc  de  loco  fuo  mota  erant.  )  Proflernentes  autem 
fe  tam  ipfi  Pontifices  quàm  Dominus  Rex ,  8c  nos  omnes  quantum  pro  loci  anguftia  per- 
mittebamur,  infpedis  illo  operto  venerandis  fcriniis  Rege  Dagoberto  fabricatis ,  in  qui- 
bus  fandiffima  &  Deo  chara  eorum  continebantur  corpora ,  gaudio  inæftimabili  pfal- 
lebant  Sc  flebant ,  Regemque  tam  devotum  quàm  humilem  accerfientes  :  Vade ,  in- 
quiunt ,  8c  tu  ipfe  manibus  tuis  Dominum  8c  Apoftolum,  8c  protedorem  noftrum  hue 
afferre  adjuva  ,  ut  facratilfimos  cineres  veneremur  ,  facratillimas  urnas  ampledamur  , 
toto  tempore  vitæ  noftræ  easfufcepifle  ,  eas  tenuifle  gratulemur.  Hi  funt  enim  fandi 
viri,qui  pro  teftamento  Dei  fua  corpora  tradiderunt ,  qui  pro  falote  noftracharitatisigne 
accenfi  terram  fuam  8c  cognationem  exierunt ,  qui  fidem  Jefu  Chrifti  apoftolica  audo- 
ritàteomnem  Galliam  edocuerunt ,  pro  eo  viriliter  certaverunt,  nudi  virgas,  ligati  fé¬ 
roces  8:  familicas  beftias  compefcuerunt  ,  equulei  extenfionem  ,  clibani  lùccenlïonem 
illæfi  ,  demumque  hebetatis  fecuribus  decapitationem  felicem  fuftinuerunt.  Age  igitur 
Rex  Chriltianillimc  ,  beatum  fufeipiamus  fufeeptorem  noftrum  Dionyfium  fuppliciter 
flagitantes, ut  pro nobis  petat  ab  eo  qui fidelirer  promifit ,  Diledio  8c  benignitas,  quam 
habes  femper  pro  quibufeumque  petieris  impetrabit.  Protinus  lacerti  moventur ,  brachia 
extenduntur,  tôt  Sc  tantæmanus  mittuntur ,  quod  nec etiam  feptima  manus  ipfa  fanda 
ferinia  attingere  valeret.  Eapropter  ipfe  Dominus  Rex  fe  medium  eisingerens  ,  ledicam 
argenteam  fpecialis  patroni  de  manu  Epifcoporum,  fient  videtur  ,  de  manu  Remenfis  Ar¬ 
chiepifcopi  ,  Senonenfis,  Carnotenfis,  8c  aliorum  aflumens ,  tam  devotè  quàm  hone- 
ftè  prævius  egrediebatur.  Mirabile  vifu  !  nunquam  talem  ,  præter  illam  quæ  in  antiqua 
comecratione  cœleftis  exercitus  vifa  eft  procefïionem  aliquis  videre  potuit  ,  cùm  fan¬ 
dorum  corpora  Martyrum  8c  Confefforurn  de  tehtoriis  palliatis  humeris  8c  collis  Epifco¬ 
porum  8c  Comitum  8c  Baronum  ,  fandilfimo  Dionyfio  ,  fociifque  ejus  ad  eburneum 
oftium  occurrerunt  :  per  clauftrum  cum  candelabris  8c  crucibus  8c  aliis  feftivis  orna- 
mentis ,  cum  odis  8c  laudibus  multis  procéderont  :  dominos  fuos  tam  familiariter  quàm 
præ  gaudio  lacrymabiliter  deportaverunt.  Nullo  unquam  majori  in  omnibus  potuerunt 
gaudio  fublimari. 

Revertentes  igitur  ad  ecclefiam ,  8c  per  gradus  ad  altare  fuperius  quieti  Sandorum 
deftinatum  afeendentes,  lùper  antiquum  altare  pignoribus  Sandorum  repofitis,  de  nova 
ante  novam  eorum fepulturani  confecranda  ageoatur  principali  ara  quam  domino  Re- 
menfi  Archiepifcopo  Samloni  impofuimus  confecrandam.  Agebatur  etiam  de  aliis  tam 
gloriosè  quàm  folemniter  aris  vigenti  confecrandis  :  quarum  illam  quæ  in  medio ,  Sal- 
vatori  nolîro  ,  5C  fandorum  choro  Angelorum  8c fandæ  Cruci*affignatur,  Domino  Can- 
juarienfi  Archiepifcopo  Theobaldo  :  beatæ  lemperque  virginis  Dei  Genitricis  Mariæ 
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Domino  Hugoni  Rotomagenft  Archiepifcoro  ;  fandi  Peregrini  Domino  Hugoni  Auti- 
fiodorenfi  Epifcopo  5  S.  Euftachii  Domino  Werdoni  Cacalaunenft  Epiicopo  i  fanclæ 
Ofmannæ  Domino  Pecro  Silvaneétenfi  Epifcopo  ;  fanfti  Innocentii  Domino  Simoni  No- 
viomenfi  Epifcopo  ;  fanfti  Cucuphatis  Domino  Aluifo  Atrebacenfi  Epifcopo  5  S.  Euge- 
nii  Domino  Algaro  Conftanciarum  Epifcopo  ;  S.  Hilari  Domino  Rotroco  Ebroiceniî 
Epiicopo  ;S.  Johannis  Baptiftæ  6c  S.  Johannis  Evangeliftæ  Domino  Nicolao  Camera- 
cenlï  Epifcopo  facrandam  impofuimus.  In  crypta  verô  inferius  majus  altare  in  honore 
landæ  Dei  Genitricis  Mariæ  virginis  Domino  Gaufredo  Burdegalenfi  Archiepifcopo; 
in  dextra  parce  altare  S.  Chriftophori  marcyris  Domino  Heliæ  Aurelianenfi  Epifcopo; 
S.  Stephani  procomartyris Domino  Gaufredo  Carnocenfi  Epifcopo;  S.Eadmundi  Regis 
Domino  Werdoni  Senonenfi  Archiepifcopo  ;  fanfti  Benediéfi  Domino  Jofleno  Stiellio- 
nenfi  Epiicopo.  In  finiftra  parte  fanftorum  Sixd  ,  Feliciffimi  6c  Agapiti  Domino  Milo¬ 
rd  Tarvanenfi  Epifcopo;  fancli  Barnabæ  Apoftoli  Domino  Manaffæ  Meldenfi  Epifco- 
pp;  item  6c  S.  Georgii  martyris  6c  Gauburgis  virginis  eidem  Epifcopo  ;  fanfti  Lucæ 
Evangeliftæ  Domino  Odoni  Belvacenfi  Epifcopo  confecrandam  affignavimus.  Qui  om- 
nes  tam  feftivè,  tam  lolemniter,  tam  diverfi  ,  tam  concorditer  ,  tam  propinqui ,  tani 
hilariter  ipfam  alcarium  confecratione  millarum  folemnem  celebrationem  fuperius  infe- 
riulque  peragebant ,  ut  ex  ipfa  fuiconfonantia  6ccohærente  harmoniæ  grata  melodia  po- 
tius  angelicus  quàm  humanus  concentus  æftimaretur  ,  6c  ab  omnibus  corde  6c  ore  ac- 
clamaretur  :  Benediéta  gloria  Domini  de  loco  fuo  ;  benediclum  6c  laudabile  6c  fupcr- 
exalcatum  nomen  ttium.  Domine  Jefù  Chrifte,  quem  fummum  Pontificem  unxit  Deus 
Pacer  oleo  exfultationis  præ  participibus  tuis.  Quæ  facramentali  fanftiffimi  chrifmatis 
delibatione  6ç  facratiffimæ  Euchariftiæ  fulceptione  materialia  immaterialibus ,  corpo- 
ralia  fpiritualibus,  humana  divinis  uniformiter  concopulas ,  facramentali  ter  reformas  ad 
fuum  puriores  principium.  His  6c  hujufmodibenediâionibus  vifibilibus  invilibiliter  re- 
ftauras ,  et:am  præfentem  in  regnum ccelefte mirabiliter  transformas,  ut  cùm  tradideris 
regnum  Deo  6c  Patri ,  nos  6c  angelicam  creaturam  ,  cœlum  6c  terram  ,  unam  rempubli- 
cam  potenter  6c  mifericorditer  efficias  ;  qui  vivis  6c  régnas  Deus  per  omnia  fæcula  fc- 
culorum.  Amen. 


V. 

La  Vie  de  l’Abbé  Su  G  ER,  compofée  par  Guillaume  l’un  de  les 
DifcipI  es  Religieux  de  Saint-Denys. 

Gaufredo  fuo  fuus  Vvillelmus. 

QUo  n  i  am  te  præfente  nuilum  mihi  tempus  ad  fcribendum  videbatur  vacuum  , 
poftdifceirumdatimmemor  prccumtuarum  ,  &meæ  promiflionis,  arripui  calamum, 
&  infliti  ut  potui  >  fcribere  fcilicet  de  S  u  g  e  r  i  o  noftro  aliquid,  quod  &  tibi  fit  gra- 
tum  ,  &  multis  utile.  Quotiens  enirn  viri  ilüus  venerandi  mecum  virtutes  intueor,  quo- 
tiens  verborum  recordor  Scoperum  5  in  exemplar  certè  mihi  videtur  editus  ,  ut  tam  ex 
verbis  ejus ,  quàm  operibus  vivendi  formam  fLiccefilira  trahat  pofteritas.  Cujusquiavi- 
tæ  aliquandiu  tecum  interfui,  &  fecreta  perfpexi  ,  vereor  lacis  ne  ingratitudinis  merito 
arguar,  fi  non  ea  quæ  ad  meam  pervenere  notitiam  ,  quibus  poflum  verbis  extuleroj 
maximè  cùm  &  præter  meritum  ulusfim  ejus  gracia,  &  l'enferim  bénéficia.  Licèc  virtu- 
tum  hæc  fit  natura,  ut  latere  non  poflint ,  etiam  fi  conlciis  omnibus  filentium  livor  in- 
dixerit ,  &  latuifle  earum  non  fit  cfetrimentum.  Veniet  enim  aliquando  ,  veniet  dies, 
qui  abfcondita ,  &  feculi  malignitate  comprefia  in  lucem  bona  efferet.  Unum  itaque  à 
te  oportet  impetrem,  ne 'in  his  quæ  de  illo  memoraturus  fum  certum  aliquem  me  fequi 
velis  ordinem  j  cùm  fcribere  propofuerim  prout  mihi  potuerint  occurrere  pauca  de  mul¬ 
tis ,  vix  aliqua  de  innumeris.  Quamvis  omnia  meliùs  ipfe  noveris ,  &  à  te  potiùs  ifta 
fcribi  oportuerit.  Sed  quia  ita  vis,  quia  præcipis  ,  faciam  ut  potero  ,  quia  tibi  nihil  ne- 
gandum  æftimo. 

Liber  Primus. 

I.  \7Id  e  tu  r  itaque  vir  ifte  ad  hoc  divinitus  dire&us  ,  ut  non  unum  tantum  cuï 
V  præerat  locum,  fed  totum  Francorum  illuftraret  Imperium  :  ad  hoc  promotus  , 
non  ut  unum  Monachorum  genus,  fed  univerfos  Ecclefiæ  ordines  fingulariter  ipfe  pro- 
veheret.  Illud  fiquidem  de  hoc  viro  mirari  libet,  quod  in  tam  brevi  corpufculo  talem 
natura  collocaverit  animum,  tam  formofum  ,  tam  magnum  :  nifi  quod  liquidé  per  hune 
oftendere  voluic  polTe  fub  qualibet  cute  animum  latere  formofilumnm  ,  &  quovis  loco 
nalci  virtutem  ;  &  ut  fciremus'brevitate  corporis  animum  non  infirmari ,  fed  animi  viri- 
bus  corpus  ornari.  Verùm  quia  falfam  de  illo  opinionem  in  quorumdam  cordibus  con- 
valuilfe  fcio,  illud  feiendum,  abfentem  hune  &  longé  pofitum  ad  regimen  vocatum  fuil- 
fe,  nil  taie  fufpicantem,  fed  &  accefiiiTe  invitum.  Necilli  reniti  licuit,  aut  obfcuré  vi- 
tam  tranfigere,  eo  quod  in  medium  jam  ilium  protuliflet  ingenii  vigor  &  eruditio,  vel 
magnorum  virorum  nobiles  amicitiæ  ,  immoquod  fupra  hæc  omnia  eft  ,  divina  difpen- 
fatio,  quæ  hune  Ecclefiæ  fuæ  vas  in  honorem  præparaverat.  Tanta  enim  ilium  noticia 
invaferat ,  ut  etiam  fi  in  extrema  reconderetur ,  priftina  tamen  ilium  probitas  demon- 
ftrarec,  &  virtutes  proderenc,  in  quibus  à  puero  exercitatus  fuerat.  Tanta  ilium  lux 
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propter  prima  &  integra  confilia  circumfulgebat  ,  ut  quamvis  vellet  tenebras  habere 
non  poflet.  Mirabantur  omnes  animum  in  illo  moderatum  ,  excellentem ,  omnem  tumo- 
rem  ièculi  calcantem  ,  6c  quicquid  vulgus  timere  folet  vel  optare  ridentem,  inmundo 
quidem  confiitutum ,  fed  meliore  fui  parce  cœleftibus  inhiantem. 

I I.  Qui  cùm  præeflet  monafierio  ,  præerat  6c  Palatio  >  ficque  utrumque  difpenfabat 
officium,  ut  nec  ilium  à  Claufiri  cura  prohiberet  Curia,  nec  à  confiliis  Principum  hune 
exeufaret  monaflerium.  Hune  propter  magnifica  6c  reda  confilia  Princeps  veneraba- 
tur  ut  patrem,  verebatur  ut  pedagogum.  Huic  advenienti  aflùrgebant  Præliiles ,  6c  in¬ 
ter  illos  primus  refidebat.  Nam  quotiens  urgentibus  regni  negotiis  vocati  conveniflenc 
Epifcopi,  confidente  illos  Principe ,  hune  pro  experta  6c  probata  prudentia  unum  pro 
omnibus  refponfa  dare  unanimicer  compellebant.  V erbis  illius ,  ut  de  le  Job  tefiatur  j  cap.i^.v.i i. 
addere  nihil  audebant ,  cùm  fuper  illos  fiillaret  eloquium  ejus.  Per  hune  clamor  pupilli, 

&  caufa  viduæ ,  ingrediebantur  ad  Principem  :  ôc  pro  his  quidem  femper  interveniebat, 
aliquando  vero  imperabat.  Quis  unquam  oppreflus,  6c  injuriam  fuffinensnon  hune  pa- 
tronum  habuit ,  fi  modo  honefia  illius  caula  extitit  ?  Cûmque  ab  eo  jura  didarentur  , 
nullo  unquam  pretio  déclina  vit  à  redo,  nullius  perfonam  refpexitin  judicio  ,  nec  dile- 
xit  munera  ,  nec  lecutus  eft  retributiones.  Quis  talem  in  illo  non  ammiretur  animum , 
cupiditatibus  intadum,  in  media  felicitate  humilem,  in  feculi  tempeftatibus  placidum , 
periculis  interritum  ?  Erat  utique major,  quàm  ut  tali  convenire corpufculo  crederetur. 

III.  Veriim  quia  illuftri  viroab  æmulis  humilitas  objicitur  generis  ,  non  confide- 
rant  cæci  6c  hebetes ,  ad  majorem  illius  laudem  pertinere  ,  vel  gloriam  ,  fuos  efFecifle 
nobiles,  quàm  nafci  de  nobilibus.  Sed  ôc  Plato  ait,  neminem  Regem  non  ex  humilibus 
oriundum  ,  neminem  non  humilem  ex  Regibus.  Omniailta  longa  varietas  mifeuit,  6cfur- 
fum  deorfum  fortuna  verfavit.  Nobiles  efficit  animus  ,  quem  in  hoc  viro  talem  confiât 
fui  fie ,  ut  hune  non  immerito  defcripfifie  credatur  ,  qui  ait  :  Animus  intuem  vera  ,  peritus 
fugiendorum  ne  petendonim ,  non  ex  opinione  ,  fed  ex  nntitrn  pretia  rébus  imponens ,  toti  fe  tnferens  mun - 
do  y  &  in  omnes  aüus  ejus  contemplationem  fuam  mittens ,  pulcherrimus  ciim  décoré  ,  eum  viribus  famts  ac 
ficcus  ,  irnperturbatus ,  intrepidus ,  quem  nulla  vis  frangere,  quem  nec  attollere  fortuita  poffent ,  nec  depri- 
mere.  Hic  profedo  illius  erat  animus.  Quotiens  vir  fincerus  ac  purus  6c  Curiam  conatus 
efi  6c  omnem  adminiftrationemrelinquere,ut  ad  ampliora fecederet  :  fed  fua,  quæ  hune 
in  altum  miferat ,  Rlicitas  non  permilit ,  nec  eum  palla  efi  intra  natalium  fuorum  mo- 
dum  fenelcere  :  quod  fibi,  ut  fatebatur  ,  contigifle  maluifiet. 

IV.  Cui  cùm  præcipua  regni  incumberent  negotia ,  à  cultu  tamen  divino  nnm- 
quam  ilium  occupatio  vel  publica  vel  privata  retraxit.  Sive  enim  fratrum  lynaxi  inter- 
efiet,  feu  cum  aomefticis  opus  celebraret  divinum  j  non,  ut  quibufdam  moris  efi,  ta- 
citus  pfallentes  audiebat,  fed  ad  pfallendum  ipfe  vel  legendum  femper  erat  prompeifii- 
mus.  Quodque  fæpiùs  in  illo  miratusfum  ,  ita  quæcumque  in  juventute  didicerat ,  me- 
moriter  recinebat,  ut  in  omni  monaftico  officio  ,  le  illi  comparare  nemo  valeret,  puta- 
res  ilium  nil  aliudfcire,  nihil  præter  ifia  didicifie  -,  cùm  in  fiudiis  liberalibus  adeo  va- 
luerit,  ut  de  libris  nonnumquam  dialedicis  five  rethoricis  lubtilifiimè  difiereret ,  ne- 
dum  de  divinis  in  quibus  confenuerat.  Nam  feripturæ  divinæ  ita  erat  ledione  plenifii- 
mus,  ut  undecumque  interroga'tus  fuiflet,  paratum  haberet  competens  abfque  dilatio- 
ne  refponfum.  Gentilium  vero  Poërarumob  tenacem  memoriam  oblivifei  uiquequaque 
non  poterat  ,  ut  verfus  Horatianos  utile  aliquid  continentes  ufque  ad  vicenos,  fæpè 
etiam  ad  tricenos  memoriter  nobis  recitaret.  Ita  perfpicaci  ingenio  6c  felici  memoriâ 
quicquid  femel  apprehenderat ,  elabi  illi  ultra  non  poterat. 

V.  Quod  cundi  norunt  quid  memorem ,  hune  videlicet  fummum  Oratorem  fuis  cla- 
ruifle  temporibus  ?  Re  etenim  vera  ,  juxta  illud  Marci  Catonis ,  erat  vir  bonus  dicendi 
peritus.  T  antam  fi  quid  in  utraque  lingua  6c  materna  fcilicet  6c  latina,  facundiæ  pof- 
fidebat  gratiam,  ut  quicquid  ex  illius  ore  audifies ,  non  eum  loqui,  fed  legi  crederes. 

Erat  illi  hifioriarum  fumma  notitia  ,  ut  quemeumque  illi  nominalfes  Francorum  Re¬ 
gem  ,  vel  Principem,  fiatim  ejus  gefta  inoffenfa  velocitate  percurreret.  Iplè  etiam  Ré¬ 
gis  Ludovici  ïplendido  fermone  geila  delcripfit  ,  ejufque  filii  itidem  Ludovici  feribere 
quidem  cœpit  :  fed  morte  præventus,  ad  finem  opus  non  perduxit.  Quis  enim  ea  meliùs 
nofiet ,  quis  tîdelius  feriberet ,  quàm  is  qui  utrique  familiarifiimus  extitit,  quem  nullum 
fecretum  latuit  ?  Sinequo  nullum  Reges  inibant  confilium,  quo  abfente  folitarium  vide- 
batur  Palatium.  Exeo  fiquidem  tempore  ,  quo  primùm  regiis  efi  adhibitus  confiliis,  ufi 
que  ad  vitæ  illius  terminum  ,  confiât  regnum  femper  floruifie  ,  6c  in  melius  atque  am- 
plius  dilatatis  terminis ,  6c  hoftibus  fubjugatis ,  fuifleprovedum.  Quo  fublato  de  medio, 
llatim  feeptrum  regni  gravem  ex  illius  amenda  fenfit  jaduram  :  utpote  quod  non  mi- 
nimafuiportione,  Aquitaniæ  videlicet  Ducatu,  déficiente  confilio  nofeitur  mutilatum. 

V  I.  Inter  reliquas  virtutes,  hoc  Vir  egregius  habebat  eximium  ,  quod  fi  quis  ali¬ 
quando  fubditorum  apud  ipfum acculatus  fuiflet,  non  fiatim  aurem  accommodabat ,  fed 
delatores  ut  prudentilfimus  habebat  fufpedos.  Indigtium  judicans  ultionemde  quoquam 
petere  ,  donec  diligenti  inveftigationein  rem  pleniùs  fuiflet  indudus.  Peccantes  puniens 
non  tam  quia  peccaflent,  quàm  ne  peccarent.  Jam  vero  in  ulcifcendo  talem  (e  exhi- 
beb.it,  ut  nemo  fanus  ambigeret ,  compatientem  ilium  6c  invitum  nltinnem  exigere. 
Corripiebat  ut  pafior ,  condefcendens  ut  pater.  Officiales  fuos  non  facilè  ab  ammini- 
ftrationibus  amovebat,  nifi  certis  6c  magnis  extantibus  eau  fi  s ,  6c  culpis  apparentibus.’ 

Dicebat  enim  nihil  minus  expedire  reipublicæ  ,  dum  6C  hi  qui  amovencur  quæ  poflùnt 
auferant  j  6c  fubfiitud,  quia  idem  mecuunt ,  adrapinas  fefiinam. 

bb  ij 


cxcvj  RECUEIL  DE  PIECES 

VII.  At  plerique  vel  ignari  ,  vel  æmuli  qui  hune  minus  noverant  ,  e^regios  viri 
Ecd.ii.  v.  h.  mores  iiniitra  interpretatione  conabantur  pervertere.  Quia  enim,  juxta  Salomonem 
job,  z?.  v<  z 4.  erant  verba  îllius  ut  ftimuli ,  ëcquafi  clavi  in  alrumdefixi  j  itemque  inftar  beati  Job  lux 

vultus  ejus  non  cadebat  in  terramj  durum  nimis  æftimabant  &  rigidum  ,  &  quod'erat 
conftantiæ  ,  reritatideputabant.  His  vero,  qui  propiùs  acceftîffent ,  quiqueilli  familiariiis 
jungebantur,  longe  aliter  apparebac.  Verùm  cùm  effet  circa  familiares  humanus  fatis 
&  joeundus,  nunquam  tamen  ilium  hilaritas  refolvit ,  ficut  nec  triftitia  demerfit  Erac 
illius  omcium  quod  bonorum  eft  parentum ,  qui  objurgare  liberos  nonnunquambiandè, 
mine  vero  minaciter  lolent ,  aliquando  etiam  ammonere  verberibus.  Neminem  ob  pri- 
mam  exheredavit  offenfam  ,  nifi  multa  &  magna  extarent  crimina,  nifi  plus  effet  quod 
luturum  timebat,  quàm  quod  puniebat  j  nec  ad  fupplicia  unquam  exigenda  pervenit 
nilieum  remedia  confumpfiffet.  Ita  vir  prudens  jus  libi  conceffum  placidè  ac  falubriter 
dilpeniavit,  ut  illius  hodie  nomen  non  tantum  in  Galliis,  fed  ôc  in  gentibus  celebretur 
exteris. 

VIII.  Quis  enim  Regum  Chriftianorum  ,  audita  illius  magnanimitate,  nonobftu- 
puit  :  non  ejus  concupivit  colloquio  frui ,  confilio  inftrui  ?  Nonne  huic  famoliffimus  Rex 
biciliæ  Rogerus  litteras  mifit  mpplices  8c  deprecatorias ,  ae  munera  deftinavit  ?  Nonne 
cognito  poit  hæc  pio  ejus  peregrinandi  defiderio ,  illi  præparavit  occurrere  ?  Potentilfi- 
musquoque  Rex  Anglorum  Henricus  nonne  viri  illius  amicitiâ  gloriabatur,  8c  fami- 
Iiaritate  gaudebat  ?  Nonne  hune  apud  Francorum  Regcm  Lndovicnm mediatorem  libi, 
&  pacis  vinculum  conftituerat  ?  Ad  quem  pro  utriufque  regni  pace  qnotiens  accelfiffet , 
Rex  1 1 1 1  præter  morem  fuum  extra  palatium  occurrebat  ,  atque  in  ejus  properabat  am- 
plexus  :  quippe  cujus  colloquium  quibufvis  præferebat  opibus.  Sed  8c  David  relieiofus 
b'cotorum  Rex  exenia  illi  cumepiftolis  familiaribus  direxit,  marinæ  leilicet  belluafden- 
tes  miræ  magmtudinis ,  &  non  parvi  pretii.  Vidi  ,  Deo  telle,  vidi  aliquando  huic  in 
humili  fubpedaneo  refidenti  Francorum  Regem  reverenter  alîiflere  ,  Optimatum  cir- 
cumllante  corona  ,  ëc  hune  quafi  inferioribns  præcepta dittantem  ,  illos  vero  cum  omni 
diligentia  &.  intentione  ad  ea  quæ  dicebantur  fufpenlbs.  Quo  finito  colloquio  ,  volen- 
tem  ilium  Regem  deducere ,  non  ellpaffus  loco  moveri ,  vel  lellâ  confurgere.  Hæc  ideo 
dixerim,  ut  feiant  æmuli,  audiant  obtre&atores ,  cujus  apud  Regesloci  ,  quantæ  reve- 
rentiæ  apud  Optimales  extiterit. 

IX.  Hune  cultor  Religionis  Cornes  Blefenfium  Theobaldus  modis  omnibus  hono-' 
rabat ,  hune  apud  Reges  Francorum  Advocatum  producebat  unicum.  Quotiens  illi  An- 
degavorum  Cornes,  ëc  Normannorum  Dux  Gaufredns,  voto  blandientis  pariter  8c  ro- 
gantis  direxit  nuncios  , quotiens  illi  manu  propria  humiles  fcriplit  litteras  ,  in  quibus , 
cùm  effet  acer  ingenio ,  animo  férus  ac  præpotens ,  fæpiiis  ilium  fuo  nomini  præpofuit. 
Ambo  itaque  nominati  Duces,  cùm  client  fuo  tempore  potentiffimi,  huic  Viro  pro  pa¬ 
ce  fua  referebant  gratias,  ëc  Regnorum  concordiam  fpecialiter  aferibebant.  Et  certè, 
nelcio  utrum  alicui  Patrum  præcedentium  magis  ilia  conveniat  leëtio:  Et  in  tempore  ira - 
cundia  fa  Elus  efl  reconciliationis  author. 

Liber  Secundus. 

I.  1)  L  u  r  a.  fqrtafle  quàm  æmuli  cnperent  de  Virovenerabili  fcriplifle  jamvideor ,  nec 

X  défunt  quibus  ilia  ,  licèc  veriffima,  naufeam  generent.  Iplequoque  hoc  futurum 
prævideram  :  led  his  contentus  non  ero.  Addam  enim  libentifiimè  ,  eo  quod  ab  illius 
memoria  dimculter  avellar  :  ut  ëc  qui  non  norunt ,  totum  h  fier i  polfit,  eum  agnofeantj 
&  qui  norunt ,  recognofcant.  Scio  enim  quamplurimis,  quicquid  in  ejus  Ltudem  tem- 
ptavero,  fore  gratiflimum.  Non  quod  ejus  opéra  univerfa  &  virtuces  egregias  lcire  po- 
tuerim  ,  fed  ne  illorum  quidem  aliquis  ,  qui  ante  me  longo  illi  adhæferunt  tempore  è 
quibus  hodie  videntur  fuperefle  pauciflîmi.  Jam quippe  illi  caniscaput  albelcebat,  quan- 
do  me  Celfitudinis  fuæ  dignatus  eft  confortio.  Quidni  gratiam  illi  pro  pofle  referam  ? 
quidni  tanto  ejus  nomini  lemper  afllirgam  ?  qui  hominem  peregrinum  ,  advenam,  fie 
prorfus  indignum ,  (uo  familiaricer  admifit  contubernio ,  6c  menlæ  fréquenter  adhibuit. 
Un  de  lacis  animadverti  datur  ,  quod  penes  ilium  acceptio  perfonarum  non  fuerit. 

II-  Qui  virgloriofus,  quoniam  pro  publicis  vel  Regni  vel  Eccleliæ  utilitatibus 
monajlerio  frequentiùs  cogebatur  abeffe,  de  fratribus  conftituerat  viros  probatos,  & 
zelo  divino  lùccenfos ,  qui  in  grege  fibi  credito  doclrinâ  &  exemplis  vicem  lupplerenc 
ablencis.  In  quibus  promovendis  non  genus  refpexit,  non  patriam  5  led  quorum  vitam 
probaverat  ,  hos  &  promovit.  Id  ex  eo  licet  perpendere,  quod  Herveum  magnæ  fanfti- 
tatis  8c  miræ  limpiicitatis  virum  ,  licèt  minus  fitterarum  ,  fratrum  tamen  Congrega- 
tioni  prærecit  :  non  ignorans  quod  feientia  fæpiùs  inftat ,  charitas  lemper  ædificat. 

III.  Sive  domi  erat  ,  ftve  foris  ,  videres  ad  eum  cujufque  Ordinis  8c  Religionis 
turbas  convolare.  E  quibus  alii  quidem  corporum  ,  alii  vero  animarum  aliquod  repor- 
tabant  fubfidium.  Nullus  ab  eo  mœftus,  nullus  vacuus  recedebat.  Quàm  largus  in  pau- 
peres  ,  circa  ægros  quàm  mifericors  fuerit,  tam  remota  ,  quàmpropinqua  teftantur  Mo- 
na  Mia‘  QEàmf’lieric  bberalis  in  omnes ,  in  exteros,  in  cives  luos,  fufficienter  nemo  réfé¬ 
rée.  Nonne  indiciumevidens  eft  liberalitatisejus  eximiæ  ,  in  ecclefta  Parilienft  illudex 
vnro  opus  infigne  ?  Unum  quidem  eft,  fed  non  folum.  Nam  plurima  hujufcemodi  ex- 
tant  illius  opéra,  quæ  pluribus  in  locis  non  tam  ex  debito  fecit ,  quàm  gratiâ.  Quis  un- 
quam  ad  eum  juita  poitulaturus  acceftlc  ,  qui  non  ab  eo  hilarior  abfcefferit  1  Aut  enim 
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ope  vota  poftulancium  implevit ,  auc  fpe  meJior  convenienter  demulfit  :  pulcherrimura 
judicans  omnia  præltare,  nihil  exigere. 

IV.  Qui  cùm unius  tantum  monafterii  Pallor  diceretur,  &  effet,  omnium pariter 
Eccldïarum  quaquaverfum  in  regno confiftentium,  continuam gerebat  Ibllicitudinem,  8c 
curamnon  modicam  :  lias  re>,ens  confilio  ,  aliasvidus  beneficio.  Hocanteomnia  curans, 
ne  aliaibi  videreturjntepuiffe  Religio.  Etindigentibus  quidem  annonas  fubminiftrabat , 
aliis  conftruebat  officinas ,  eratque  fpedaculum  in  conlpedu  Angelorum  hominumque 
pulcherrimum  :  cùm  uni  omnes  homini  tanquam  firmiffitnæ  inniterentur  columnæ ,  om- 
nefque  ex  illo  tanquam  de  fonte  haurirent  largiffimo.  Quem  omnes  tam  pro  le  quàm 
fupra  le  elle  feiebant ,  ejulque  curain  pro  lalute  fingulorum  atque  univerforum  excuba- 
rc  qttotidie. 

V.  Quantus  in  illo,  Jefu  bone ,  vigor  erat,  quantum  animi  !  Eo  fane  procedente , 
diffugiebant  tyranni ,  abfcondebantur  tenebrarum  filii  Scadeum  certatim  confluebanc 
filii  lucis,  6c  filii  diei.  Turbato  regno,  &,  ut  plerumque  fit ,  bellis  emergentibus  ,  hic 
erat  concordiæ  prxcipuus  indagator,  6c  pacis  reformator  ftrenuiflïmus.  Erat  Cæfarani- 
mo,  fermone  Cicero  .  eratque  rebellium  domitor  ,  6c  contiimacium  expugnator.  De 
Viro  illo  redè  quis  dixerit. 

- Illo  incoUtmi ,  ment  omnibus  ttna. 

slmijfo ,  rupere  fidem. 

Et  ut  audader  aliquid,  fed  verè  ,  loquar ,  tanta illiusprudentia ,  tanta  fuit  animofitas, 
ut  illius  regimini  non  æftimem  orbem  univerfum  potuilfe  lufficere.  Fallor,  fi  non  httic 
affertioni  meæ  ejus  atteftantur  propofitum  Sc  vota  :  qua:  ut  cœperat  opéré  compleviffet, 
nifi  mors  æmula  felicibus  ejus  învidiffet  adibus.  Nam  quod  duo  Reges  fortiffimi  ,  Fran- 
corum  videlicet  6c Romanorum  ,  coadis  in  unum  exercitibus  ,  8c  coiledis  ex  toto  Oc- 
cidente  copiis ,  efficere  nefeio  quo  Dei  judicio  non  prævaluerunc  ;  hoc  ifte  divino  l'ufful- 
tus  fuffragio,  Se  fingulari  præcellebat  ingenio  llrenuè  fupplere  jam  aggreffus  fuerat, 
ficut  fequens  declarabic  narratio.  Sed  vereor  ne  rerum  majellati  fiat  injuria  ,  fi  calamo 
tam  agrelli  deferibantur  Sctenui.  Intérim autem de  vitæ  illius  modo  vel  monbtis  adhuc 
addemus  aliqua ,  quamvis  cotidianam  ejus  vitam ,  8c  verba  ferè  fingula,  commendatio- 
ne  conftet  elle  dignillîma. 

V  I.  Erat  quidem  corpus  brève  fortitus  8c  gracile,  fed  &  labor  afïiduus  plurimum 
detraxerat  viribus.  Vidus  tamen  parfimonia  ,  8c  ciborum  qui  gulam  irritant  modus ,  Sc 
diligens  fui  cullodia,  ad  fenedutemeum  Deo  juvante  perduxit.  Cibus  illius  nec  (àtis 
vilis  ,  nec  fatis  exquifitus.  Nunquam  de  qualitate  caulatus  ell  ,  nunquam  deapparatus 
genere.  De  fingulisquæ  apponebantur  ilh  modicum  quid  prægullabat  :  reliquum  tranf- 
mittebat  pauperibus ,  fine  quibus  nunquam  ilium  vidi  refici.  Elu  carnium  nunquam  ell 
ufus,  nifi  cum  ilium  corporis  coegiffet  infirmitas ,  8c  amicorum  audoritas  compulilTet. 

Vinum  non  guftabat  ,  nifi  priùs  aquam  largiffimè  mifeuiffet.  Ællatis  verb  cempore 
aquam  puram  crebriùs  haunebat.  Qui  cùm  multimoda  gratiarum  obtineret  généra , 
uno  tantum  caruit  munere.qubd  affumpeo  regimine nunquam  apparuit  pinguior  quàm 
privatus  extiterat  :  cùmaliiferèomnesquantumvisanteafuerint  tenues, poil manuum  (la- 
tim  impofitionem  buccis  8c  ventre  ,  ne  corde  dixerim,  foleant  impinguari.  Omni  rempo- 
re  vel  ællatis  vel  hiemis,quoniam  fomno  contentus  erat  breviffimo,  poil  cœnam  aut  le- 
gebat,  aut  legentem  diutiùs  audiebat ,  aut  confidentes  exemplis  inllrttebat  illullribus. 

Eedio  quidem  erat  de  libris  Patrum  autenticis ,  aliquando  de  ecclefiafticis  aliquid 
legebatur  hilbriis-  Narrabat  verb,  ut  erat  jocundiffimus ,  nunc  fua  ,  nunc  aliorum, 
quæ  vel  vidiffet ,  vel  didiciffet  gella  virorum  fortium,  aliquotiens  ufque  ad  nodis  me¬ 
dium  ,  ficque  modicum  quielcebat  in  cubili ,  quod  nec  nimis  effet  horridum ,  nec  fatis 
delicatum.  Illud  declinabat  fummopere  ,  nequicquam  agere  videretur  ,  quod  in  habitu 
vel  vitæ  genere appareret  notabile.  Viroquippe  bono  fimulationem  judicabat  indignam 
&  ambitionem  perverfâ ,  ut  ait  Stoïcus,  fequi  via ,  minus  arbitrabatur  honeftum.  ’ 

VIE  Poft  quietem  expergefadus  fomno  ,  poftquam  folemni  more  matutinorum 
celebraffet  officium  ,  prima  cotidie  luce  ad  Ecclelîam  fellinabat.  Ubi ,  antequam  acce- 
deretad  altare,  lècus  fepulchra  Martyrum  provolucus  humiliter,  Deo  le  totum  in  pre- 
cibus  madans  ,  fubjeda  pavimenta  lacrymis  humedabat  :  ficque  Sacerdos  venerabilis 
tam  dévoré  quàm  celebriter  falutares  oblaturus  hollias  procedebat.  Horâ  verb  fandiffi- 
mi  lacrificii ,  quis  digne  referai  qua  compundione  fuccendi ,  qua  tibertate  lacrymas  vel 
gemirus ,  ut  révéra  præfentem  habens  Deum,  profundere  confueverit  î  At  verb  in  na- 
tivitate  Salvatoris ,  vel  refurredione  ,  feu  cæteris  præcipuis  lollemnitatibus ,  mirum  in 
modum  erat  8c  devote  fellivus,  fellivè  devotus.  Feftinus  ore,  devotus  corde  :  adeout 
milium  penitus  feculi  negotium  ad  fe  ingredi  permiteeret ,  neque  rerum  crillium ,  quan¬ 
tum  in  ipfoerat,  mentionem  admitteret  ;  afferens  debere  lætum  tranfiri  diem  ,  8c  in 
Dei  laudibus  totum  expendi.  In  quibus  fcilicet  diebus  fi  quando,  ut  affoler,  nox  fuper- 
veniens  ilium  vefpertinis  laudibus  celeberrimè  infiftentem  deprehendiffet,  dicebat  nihil 
referre  utrtim  laus  divina  node  confummaretur ,  an  die  ,  dum  illius  effet  nox ,  cujtis  8c 
dies  tantiim  ne  præter  morem  ceiebritas  videretur  minorari  in  aliquo.  Hic  ,  ficut  feri- 
ptlim  legerat  ,  ftart  fecit  Cantorts  contra  altare ,  &  in  fono  eontrn  dulccs  fecit  modo  s ,  &  dédit  in  cele~  tedt.  47.  v  11. 
vrationibus  dtcus ,  &  ornavit  ttmpora  uftjue  ad  confuînmationem  vitet.  il  a. 

VIII.  Erga  fratres  infirmantes  non  aliter  afficiebatur ,  quàm  fi  carnaliter  generaf- 
fet  fingulos ,  quos  in  Chrilto  Jefu  fpiritualiter  ipfe  genuerat.  Quorum  curationi  8c  Me- 
dicos  non  modicis  fumptibus  ipfe  prævidit ,  8c  reddicus  annuos ,  ut  fuccindè  loquar , 
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duplicatos  fua  reliquit  induflriâ.  Cujus  rei  ciim  telles  extern,  tum  ego  fratrummini- 
mus  ,  ejns  pietati  præ  ceteris  obnoxius.  Nemo  enim  ejus  compalfionem  uberiùs,' 
nemo  profuiiùs  fenlit.  Quæ  ob  id  cunda  feriatim  non  refero  ,  ne  vel  inaniter  de  tant! 
viri  gracia  videar  gloriari ,  vel  faflidium  audientibus  fermo  afFerat  incultior  6c  pro- 
lixus.  Dominus  illi  rétribuât  pro  me  ,  &  opéra  mifericordiæ  illins  pie  refpiciat.  Sed  jam 
famulum  fiium  remuneralTe  Dominus ,  6c  peccata  illius  purgafTe  credendus  efl ,  cu¬ 
jus  in  ætcrnum  exaltavit  cornu,  6c  gloriam  dilatavit. 

I  X.  Qui  inter  alia  quæ  nobiliter  gefîit  6c  flrenuè,  varios  de  cundis  Regni  parti- 
bus  afciverat  artifices ,  lathomos ,  lignarios ,  pidores,  fabros  ferrarios,  vel  fulores,  ati" 
rifîces  quoque ,  ac  gemmarios,  fingulos  in  arte  fua  peritiflimos  :  ut  ligno,  lapide,  auro, 
gemmis  ,  6c  omni  pretiofa  materia  Martyrum  memoriam  exornarent  ,  &  ex  veteri  no- 
vam,ex  angufla  latifTimam,  ex  tenebrofiore  fplendidamredderent  Ecclefiam.  Inqnibus 
nec  fpes  eum  fefellit ,  nec  fortuna  deflituit.  Nam  qualiterejus  votum  facultas  juverit, 
profecuta  fit  félicitas ,  noffe  cupientibus  præclara  clamant  opéra.  Ornavit  quoque  Ec¬ 
clefiam  omni  copia  pretiofæ  fupelledilis ,  vafis  fcilicec  aureis  6c  argenteis,  fialis,oni- 
chinis  ôc  fardonicis ,  prafinis ,  criflallinis ,  vel  omni  lapide  pretiofo,  palliis  quoque  pur- 
pureis ,  cicladibus  auro  textis,  6c  indumentis  ololèricis  :  quibus  addidit  opéra  non  con- 
temnenda  vitri ,  velmarmoris,  6c  vafa  fanda  mulciplicavit. 

X.  Extant  magnorum  virorum  quampluresad  ilium  epiflolæ  ,  inter  quos  illi  crebrîùs 
fcripferunc ,  Petrus  AbbasCluniacenfis ,  6c  Bernardus  Clarevallenfis  j  ambo  vicâ  6c  fcien- 
tiâ,  atque  quod  poil  ilia  efl ,  eloquentiâ  clarilTimi, quorum  tellimonio  fatis  apparet,  quàm 
clarus  hic,  vel  cujus  opinionis  apud  omnes  vel  propinquos  vel  remotos  extiterit.  Scri- 
pfit  quoque  idem  Deo  amabilis  Pater  Bernardus  fummo  Pontifici  Eugenio  brcvemqui- 
dcm  epiilolam  ,  fed  non  brèves  viri  illius  laudes  continencem  :  in  qua  ilium  alTerit  apud 
Cæfarem  quafi  unum  de  Curia  fuide  Romana,  apud  Deum  quafi  unum  de  Curia  civle- 
Hi  :  non  aliter  quàm  David  landiflimum  ,  in  domo  Dei  ingredientem  peronmia  ,  6c 
egredientem.  Abbas  nihilominus  Cluniaccnfis ,  confideratis  aliquando  ejus  operibus  6c 
ilmduris ,  ciim  ad  cellulam  refpexifFet  breviflimam ,  quam  fibi  ad  manendum  V  ir  fummè 
Philofophus  extruxerat ,  in  hanc  fertur  altiùs  ingemifcenserupiiïe  lententiam  ;  Omnes ,  jn- 
quic,  nos  homoijle  condemnat ,  ejiù  non  ipfe  fibi  ut  nos  ,  fed  Dco  tantum  adificat.  lnomni  fiquidem  am- 
minillrationis  fuæ  tempore  nihil  propriis  ædificavit  ufibus,  præter  humilcm  illam  Ec- 
clefiæ  adhærentem  cellulam,  deccm  vix  pedes  in  latitudine  ,  6c  quindecim  in  longitti- 
dine  continentem  :  quam  decimo  antequam  decederet  anno  ideo  iîbi  ipfe  llatuerat  ,  ut 
vitam  ibi  recolligeret ,  quam  in  fecularibus  diu  fe  fatebatur  fparflTe  negotiis.  In  lac 
itaque  horis  fibi  licitis  ledioni  vacabat,  6clacrymis  ,  vel  contemplationi.  In  hac  fe- 
cularium  vitabat  tumultus,  6c  declinabat  frequentiam.  Ibi  ,  ficut  de  fapiente  didi.m 
efl,  nunquam  minus  erat,  quàm  cùm  folus  erac  :  quoniam  ad  opcimos  quofque  ,  quo- 
cumque  fuerint  leculo  ,  animum  intendebac.  Cum  his  illi  colloquinm,  cum  his  lludium 
erat.  Hîc  illi  quiefcenti  pro  pluma  crac  palea,  pro  molli tie  lini  lubliernebatur  lanea  pa- 
rum  levis  lena  :  quæ  interdiu  honeflis  tegcbantur  tapetibus.  Illud  ledorem  ammonco, 
me  multa  præterire  de  virtutum  numéro ,  dum  fludeo  brevitati ,  6c  ad  id,  quod  me pau- 
16  luperiùs  promififTe  memini ,  breviter  narraturus  accelero. 

Liber  Tertius, 

L  T70  igitur  tempore,  quo  Chriflianiflimus  Francorum  Rex  Lndovicus  crncem  pofï 

C/Dominum  bajulans  Hierofolymam  profedus  efl,  initum  ell  à  Ponuficibus  Regni 
vel  Proceribus  generale  concilium  ,  cui  potiiïimum  ex  optimatibus  vel  perfonis  eccle- 
liaflicis  ,  rerum  fummam  6c  Regni  oporteret  commitci  gubernacula.  Fadumque  eft  di- 
vinitacis  inflindu ,  ut  omnium  unanimis  in  hune  virum  gloriofum  conveniret  lenrentia. 
Incitumque  ilium  ac  fatis  renitentem  rei  publicæ  amminillrationem  6c  curam  fufepere 
compulerunt.  Quam  ille  dignitatem  ,  quia  onus  elfe  potiùs  quàm  honorem  iudicabat , 
quantum  fas  fuit ,  reeufavitj  nec  ad  fufeipiendum  omnino  conlenfit,  donec  ab  Eugenio 
Papa,  qui  profedioni  regiæ  præfens  afluit ,  cui  refiflere  nec  fas  fuit,  nec  polhbile, 
tandem  coadus  efl.  Veriim  nemo  ællimet  ipfius  voluntate  vel  confilio  Regem  iter  pe- 
regrinationis  agreffum  ,  in  quo  licèt  illi  longé  aliter  quàm  fperabat  fuccclierit,  pio  ta- 
men  defiderio,  ac  Dei  zelo  illud  arripuit.  Porro  providus  hic  6c  præfcius  futurorum,’ 
nec  illud  Principi  fuggeflit,  nec  auditum  approbavit.  Quin  potius  cum  inter  ipfa  lia  tira 
initia  obviare  fruflrà  conatus,  regium  cohibere  non  polfet  impetum ,  tempori  ceden- 
dum  adjudicavit  ,  ne  vel  regiæ  devotioni  inferre  videretur  injuriam,  vel  fautorum  of- 
fenfam  inutiliter  incurrerec. 

1 1.  Rege  igitur  peregrè  jam  profedo  ,  cùm  vir  egregius  rerum  dominio  potiretur,’ 
cceperunt  latrunculi  per  Regnum  palîim  erumpere ,  6c  conceptas  diu  fadiones  profer¬ 
re  in  publicum  ;  ex  Principis  fcilicec  abl’entia  nati  ,  ut  fibi  videbatur  ,  fæviendi  iicen- 
tiam.  E  quibus  alii  quidem  Ecclefiarum  6c  pauperum  facultates ,  aperça  diripiebant 
violentiâ,  alii  vero  locis  occulcioribus  latrocinia  exercebant.  In  quorum  ultionem  Dux 
rovus  gemino  flatim  accindus  efl  gladio,  altero  materiali  regio  ,  altero  fp;rituali  6c 
ecclefiailico  :  utroqne  autem  à  fummo  fibi  Pontifice  divinitus  commiffo.  In  brevi  ita¬ 
que  illorum  aufus  temerarios  compreffit ,  atque  illorum  machinationes  manu  valida  re- 
degit  in  nihilum.  Sicque  ilium  per  omniafavor  comitatus  ell  divinus,  ut  6c  incruentas 
de  hofle  reporcaret  vidorias ,  6c  de  regni  integritace  nihil  penitus  deperiret.  Hoc 
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modo  Vir  virtutis  exteriùs  leo  ,  intrinfecus  agnus  ,  Chrillo  duce  prælia  regni  præ- 
liabatur  pacificè.  Videres  de  remotis  regni  partibus ,  Lemovicos  ,  Bituriges,  luda- 
vos  ,  &  Guafcones  ,  in  oportunitatibus  ad  iilius  fe  conferre  præfidium  :  quibus  nunc 
ope,  nunc  confilio  ita  fatisfaciebat  in  omnibus,  uc  à  quovis  Rege  nihil  fperarent  am- 
pliùs. 

I I I.  Agebat  præterea  bonum  patremfamilias ,  ampliora  faciendo  quæ  fervattda  fuf- 
ceperat.  Siquidem  5c  ædes  reflauravit  regias  ,  5c  ruinas  murorum  erexit  Sc  turrium. 
Nam  quod  fui:  Palatium  ,  quod  regale  ædificium  ,  quod  non  aliqua  ex  parte  meliora- 
tuin  Princeps  reverfus  invenerit  ?  Et  ne  propter  Regis  abfèntiam  Regno  quicquam 
deeiïet  honoris,  ab  hoc  milites  folita  confequebantur  Itipendia,  ôc  certis  diebus  veltes, 
vel  dona  regia.  Quæ  omnia  confiât  ilium  propriâ  potiùs  munifîcentiâ  tribuifle  ,  quàm 
de  Regis  ærario ,  vel  re  publica.  Nam  omnem  pecuniam  ,  quæ  de  filcis  folvebatur  re- 
giis  ,  peregrinanti  Regiaut  tranfmifit,  aut^  relervavit  ,  cogitans  longe  pofito  plurima 
neceflaria,  &  ut  quæ  relêrvarentur  regrefio  non  fore  fuperflua. 

IV.  Hujus  decreto  Eccleliaftici  vel  dabantur  honores,  vel  detrahebantur  fingu- 
lis  :  quippe  cujus  alfcnfu  confecrationem  obtinebant  elecli  Pontifices  ‘  cujus  nutu  ordi- 
nabantur  abbates.  Abfque  ulla  invidia  line  rubore  aliquo  ei  fubdebantur  Epifcopi  ,  ei 
deferebant ,  ei  parebant.  Eo  vocante  conveniebant ,  quando  dimifilîet  in  ilia  recedebant  : 
gaudentes  quod  in  Clero  talis  fuiflet  inventus ,  qui  Regni  curam  unus  pro  omnibus 
iuitinere  fufficeret. 

V-  Tantæ  igitur  ejus  probitati,  Sc  tantæ prudentiæ,  fummus  congratulabatur  Pon- 
tifex  :  adeo  ut  quicquid  in  Galliis  decretum  fuilTet  ab  illo,  Romæ  ratum  haberetur,  8c 
quicquid  ante  hune  fumpfiflet  initium  ,  illic  robur  acciperet.  Huic  ftngulari  familiari- 
tate  Papa  lcribebat  Eugenius.  Hune  liais  fréquenter  adhortatiombus  roborabat ,  nil  jam 
illi  imperando  injungens ,  fed  ut  verumfatear,  humilner  obl'ecrans.  Hic  fibi  fiducialiter 
injunàta  adimplebat,  ille  cooperabatur  aucloritate  indulta.  Et  quæ  Romæ  terminari 
non  poterant ,  fæpè  in  iilius  prælèntia  condignum  (ortita  ilint  terminum.  Qmfquis  le- 
gerit  mutuas  iilorum  epiftolas  ,  5c  lcripta  crebrb  difeurrentia ,  facile  intelligvt  quanta 
fuerit  alterius  apud  alterum  reverentia ,  quis  honor ,  quæ  fiducia. 

V  I.  Deinde  cùm  ante  Regis  reditum  contigilfet  fratrem  iilius  de  Hierofolymis  re- 
verti ,  quidam  llatim  populares ,  qui  ad  nova  facile  concitantur,  cccperunt  occurrere , 
vitamque  illi  cum  Imperio  imprccari ,  fed  5c  de  Clero  nonnulli ,  quia  lecusquàm  vellenc 
in  Regno  aliqua  fièrent ,  fœda  illi  cccperunt  adulatione  blandiri  ,  5c  liunc  regii  fan- 
guinis  fiduciâ  ad  quædam  îllicita  incitare  :  quorum  hîc  nomina  idcirco  fupprimimus , 
ne  quem  ex  dellinato  lædere  videamur.  Julius  autem  ut  leo  confidens,  hujus  præfum- 
ptione  cognita,  ne  commilîùm  fibi  turbaret  Imperium,  ficut  adverfus  cadra  Deidolo- 
iitatem  fureur  irritalfe  Græcorum  ,  communicato  cum  fidelibus  Regni  confilio  ,  non 
priùs  ejus  conatibus  dellitit  obviare  ,  donec  omnem  iilius  tumorem  prudenter  compref- 
lic,  5c  ad  condignam  latisfaflionem  eum  compulit.  Tanta  nimirum  ejus  erat  fides  ,6c 
tanta  conllantia,  ut  pro  veritate  vel  juditia,  fi  res  exigeret  ,  mortern  lætus  exciperet. 
Cujus  dum  animum  ex  operibus  perpendo,  S:  falutem  Principis  &  reditum  huic  quàm 
maxime  afcribenda  crediderim.  Nam  5c  -pro  falute  iilius  à  Clero  vel  populo  eleemo- 
iynarum  fieri  largitiones,  Sc  crebras  datuit  lætanias  :  ac  de  reditu  lollicitus ,  tam  pri- 
vatis  feriptis  quàm  publicis  ilium  revocare  non  celïabat  ;  fed  6c  omnium  commune  de- 
fiderium  infinuans  6c  vota  fufpenfa,  moras  arguebat  inutiles. 

VII.  Inter  hæc  nemini  mirum  videatur,  fi  huic  viro  accidit  quod  contingere  bo¬ 
nis  o  nnibus  confuevit.  Nemo ,  inquam  ,  miretur  ,  fi  labia  iniqua  ,  5c  linguam  delato- 
rum  doloiam  incurrit ,  à  quibus  nec  Salvator  immùnis  fuit.  Famâ  liquident  percurrentc, 
quæ  cotidie  5c  de  bonis  mala  ,  5c  de  malis  bona  fua  facilitate  confingit ,  quædam  de  illo 
regiis  fùggellafunt  auribus,  quæ  Regis  ànimum  fimplicem  ,  5c  aliorum  affefttis  ex  fuo 
mentientem  aliquântifper  turbaverunt.  Sed  cùm  fidelium ,  6c  hujus  feilicet ,  6c  aliorum 
orationes  Régi  p^Iperum  obtinuiflent  reditum,  5c  illi  Romam  appropinquanti  jam  di- 
flus  Romanus  occurriflet  Pontifex ,  inter  prima  llatim  mutuæ  confabulationis  verba, 
ira  hune  Régi  magnifiée  pro  meritis  Papa  commendarelluduit ,  ut  linguas  obtreclan- 
tium  prorfus  confoderet ,  6c  ntendaces  illos  ollenderet,  qui  Virum  egregium  maculare, 
5c  fplendorem  iilius  obfufcare  conati  funt.  Ita  faftum  ell,ut  hune  invidia  non  folùm 
iion  læderet ,  led  5c  laudibus  ejus  incrementa  conferret.  Nam  Rex  veritate  comporta , 
5c  tam  ex  operibus  quàm  Papæ  tellimonio  fide  Viri  cognita ,  cùm  hune  ante  profeflio- 
nem  plurimùm  dilexifiet ,  omni  jam  fufpicione  fublata  ,  ampliùs  poil  reditum  ut  d-gnum 
erat  dilexit  ,  6c  honoravit.  Quidni  diligeret  ;  quidni  omni  honore  dignum  haberet 
eum  ,  qui  rerum  fummam  fibi  créditant  ftrenuè  5c  fideliter  rexit ,  atque  cum  pace  Sc  in- 
tegritate  reconfignavit  !  Quidni  præ  cunctis  le  illi  crederet  ,  quorn  præ  cæteris  fide- 
lem  probavit  ï  Dilexit  révéra,  dilexit,  Sc  quantum  dilexerit  probavit  exitus.  Nam, 
ficut  norunt  plurimi ,  Sc  vivo  5c  rnortuo  gtatiam  retulit.  Ex  illo  jam  tempore  tam  à 
populo, quàm  Principe  Pater  appellatus  eft  Patriæ  ,  &  ab  omnibus  pariter  maxi- 
mis  meritorum  efferebacur  titulis-  Putabant  plurimi  hune  illi  felicitatis  gradum  debuiffb 
fufficere  ,  nec  altiùs  ilium  afeendere  pofle  proficiendo.  Sed  quemadmodum  peffimis 
quibufque  nullus  eft  defeenfionis  gradus  ultimus ,  fie  viris  virtutum  nullus  efl  profi- 
ciendi  finis  vel  terminus. 

VIII.  Per  dies  itaque  fmgulos  vir  illuftris  angebatnr  aninto,  quod  ex  ilia  peregri- 
nationis  via  nulla  virtutis  parèrent  velligia.  Indigné  etiam  ferebat,  quod  ex  tanta  Fran- 
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•corum  militia  alii  quidem  vel  ferro  vel  famé  miferabiliter  cecidilfent ,  alios  verore- 
verci  vidiflec  inglorios.  Unde  fatis  erat  follicitus ,  ne  hujus  infortunii  occafione  Chri- 
ftiani  nominis  in  Oriente  deperiret  gloria ,  de  loca  fanéia  infidelibus  conculcanda  tra- 
derentur.  Epiftolas  quippe  tranfmarinas  à  Rege  Hierofolymorum  vel  Patriarcha  Antio- 
cheno  acceperat,  quibus  ilium  ad  fubveniendum  fibi  lacrymabiliter  invitabant  :  afferen¬ 
te^  occifo  Principe  crucem  Salvatorisintra  Anciochiam  à  Sarracenis  inclufam ,  urbem- 
que  ,  nifi  celeriùs  fibi  fubveniretur  ,  dedicioni  proximam.  Hifdem  nihiîominus  diebus 
Eugenius  Papa  feripta  illi  direxit  apoftolica ,  £c  pro  reverentia  obfecrans,  de  pro  au¬ 
tomate  imperans ,  ut  fecundùm  datam  à  Deo  fibi  fapientiam  Orientai!  Eccleiiæ  fub- 
veniendo  confuleret ,  de  Chriftianorum  quibus  polTet  modis  auferret  opprobrium.  Hac 
jgitur  provocatus  necelîitate,  præfertim  cum  ilium  de  apoftolica  juffio  urgerec ,  de  ro- 
boraret  autorisas  j  iniit  cum  pietate  confilium,  qualiter  de  periclitantibus  opem  ferrer 
&  injuriam  crucis  in  nefarios  retorqueret.  Et  Régi  quidem  Erancorum  parcendum  ju- 
dicans,  vel  reverfæ  nuper  militiæ,  quod  vix  pauiulum  refpiralfent  ,  convocacos  fuper 
hoc  negotio  Regni  convenit  Epifcopos  :  exhortans  illos  de  animans  ad  præfumendam 
fecum  vitoriæ  gloriam,  quæ  potentiffimis  Regibus  non  fuiffet  conceffa.  Quod  cùm 
fruflrà  tertio  attemptaffet ,  accepto  guftu  formidinis  &:  ignaviæillorum,  dignum  nihilo- 
minus  duxit ,  ceffantibus  aliis  præ  fe  laudabile  votum  implere.  Quam  videlicet  magni- 
ficam  devotionem  fuam  ad  tempus  occultare  maluiiïet.propter  incertosexitus  ,  five  uc 
jatantiam  declinaret.  Veriim  ingens  illam  prodidit  apparatus.  Namexinde  cœpit  fàta- 
gere,  ut  per  manus  facri  templi  Militum  fumptus  tantærei  neceffarios  Hierololymam 
præmitteretj  ex  his  fcilicet  redditibus  ,  quos  proprio  fudore  vel  lolertia  monafterio  ad- 
jecerat.  Unde  retè  nullus  indignabitur ,  fi  attendent  quantum  illius  ftudio  omnes  Ec- 
clefiæ  poffeftïones  in  redditibus  creverint  :  quot  etiam  prædia  adquifita,  quotve  Ec- 
clefiæ  temponbus  illius  monafterio  Tint  addita.  Porro  omnia  faciebat  fpecie  quidem 
quali  pro  le  alios  pararet  dirigere  :  re  autem  vera,  fi  daretur  vita  cornes,  per  le  ipfum 
profeturus  ,  de  propofitum  aggreffurus.  Sperabat  adjutorem  fibi  fore  omnipotentem , 
qui  in  paucis  æquè  ut  inmultis  conllievit  dignis  præltare  vitoriam  -.confiderans  in  ta-! 
libus  confilio  opus  elfe  potiùs  quàm  viribus,  de  prudentiam  quàm  arma  magis  necef- 
-fiiriam. 

I  X.  Interea  dum  de  profetione  délibérât ,  dum  ad  pium  certamen  incelfanter  an- 
helat  ,  decrevit  cordium  infpe&or  Altiflimus ,  apud  quem  voluntas  pro  fado  reputatur , 
decrevit,  inquam  ,  ante  congrelfionem  athletam  fuum  coronare,  &lèni  parcere  glorio- 
fo,  qui  plures  jam  de  varios  pro  illo  agones  dimicaffet.  Domino  igitur  ilium  ad  le  evo- 
cante  ,  levi  correptus  eft  febricula.  Vidimus,  mi  Gaufride,  vidimus  fenem  ,  fed  ani- 
mo  vigentem  &  viridem,  cum  valetudine  de  imbecilli  corpufculo  aliquandiu  colluclan- 
tenu  V  îdimus  aliorum  manibus  fuftentatum  fréquenter  facras  hoftias  immolantem  ,  do¬ 
uée  ingravefeente  morbo,  de  viribus  minoratis,  ledto  applicituseft  :  quod  fine  dolore 
non  vidi ,  fine  gemitu  non  eloquor.  Cumque  intellexilfet  hanc  elfe  vocaponem  fuam, 
&  diem  fibi  imminere  ultimum  ,æquo  animo  de  alacri  tulit  conditoris  arbitrium  :  ïætus 
ut  ait,  quod  ex  hac  quafi  fovea  in  illud  aliquando  evaderet  liberum  &  fubl'tne.  Non- 
ne  fpiritu  hoc  præviderat  ,  quando  Turonis  ad  fepulchrum  eximii  Confeflbris  eodem 
a/rn°  orandi  graciâ  profeiftus  eft  ?  migrandi  utique  petiturus  licentiam  ,  de  ut  nobis 
aflerebat  ,  vale  illi  di<fturus  ultimum.  Ubi  etiam  ad  Sandi  tumulum  lolita  liberalitate 
vifus  eft  egregii  o^eris  veftem  obtulilfe  lericam. 

X.  Illud  tantum  moleftè  videbatur  ferre  ,  quod  devotionis  fuæ  propofitum  abus 
julciperet,  fegniùs  ut  timebat  peragendum.  Ne  ergo  votum  fuum  prorfus  infe&um  re- 
hnqueret,  elegit  ex  nobililîïmis  Francorum  Proceribus  virum  ÔC  animo  &  viribus  in  re 
militari  expenentilfimum,  &  quem  vice  fua  mitteret  aptum  ,  eo  quod  ad  cœleftem 
Hieriifalem  vocatus  ipfe  præirec.  Cui  cùm  de  opus  luum  de  votum  imprefla  cruce  in- 
■Ju.1?.x!“ct>  ,rnpe.nf^s  quoque  quas  præmiferat  conceffic  :  quæ  illi  videlicet ,  de  non  paucis 
militibus ,  ad  impugnandos  perndos  ,  de  ulcifcendas  cœleftes  injurias  longo  tempore 
lufîicerent. 

XI.  Ex  ilia  denique  die  cœpit  horam  ultimam  hilarior  expeétare  ,  nec  trepidabac 
ad  extrema  ,  quia  vitam  confummaverat  ante  mortem  ,  nec  pigebat  eum  mori  cùni  ju- 
varet  vivere.  Libens  exibat  ,  quoniam  emiffo  fibi  feiebat  meliora  reftare.  Necputa- 
bat  exeiindum  viro  bono  ficut  exit  qui  ejicitur,  qui  invitus  expellitur.  Erat  itaque  in 
conipeetu  mortis  alacer ,  de  promittentibus  vitam  ,  Deum  teftor  ,  magis  indignabatur 
quam  morti.  Qui  mirum  in  modum  eo  vultu  eodemque  animo  fpe&abat  finem  fuum , 
quo  quis  nnem  lpedtare  folet  alienum:  quem  non  exciperet  tam  hilariter ,  nifi  fe  diu  ad 
îlltim  præparaiïet.  Quomëdo  quidam  rogare  folent  vitam,  ita  ille  optabat  exitum  :  quia 
bene  vivendo  egerat  ut  fatis  vixilfet  :  nec  quamdiu  fed  quàm  bene  viveret  femper  ac- 
tenderat.  Qua  videlicet  valitudine  quatuor  menfibus  vel  eo  ampliùs  detentus  agebat 
'Jmnipotenti  gratias ,  quod  non  repente  avulfus  ,  fed  fubdu&us  paulatim  perduceretur 
ç  P^a,em  >  homini  fatigato necelfariam.  Qui  cùm  fe  circa  natalem  Domini  diemacriùs 
lenliliet  urgeri ,  cœpit  inftanterà  Domino poftulare ,  ut  ejus  paulifper  dftferretur  tranfi- 
tus  ,  donec  lcilicet  dies  tranfiffent  fefti ,  ne  propter  ilium  ex  feftis  converterentur  in 
mœltos  :  m  quo  manifeftè  à  Domino  vifus  eft  exaudiri.  Nam  expletis  facris  diebus o<fta- 
va  bpiphaniorum  die  migravit  ad  Dominum,  apud  quem,  ut  credi  decet ,  poft  o<fta- 
vam  |am  agit  continuam.  Et  meritoquipræ  cæteris  mortalibus  vel  Domini  vel  Sanéto- 
rum  conlueverat  feftivitatibus  delectari,  feftis  credenduseft  intereffe  perhennibus. 

XII. 


JU  STIFIC  ATIVES.  IL  Partie.  ce; 

XII.  Ecce  dam  tibi  parère  volo,  Gaufride  ,  multorum  me  morfibus  lacerandum, 
mulcis  ridendum  expolui.  Nempe  lcio  non  defuturos ,  qui  me  præfumptionis  armant , 
quod  nobilem  occupaverim  maceriam  ,  eximiis  illuftrandam  præconibus  Et  quidem  diu 
expedavi,  iperans  aliquem  fore,  qui  mentis opcimi  Viri  vicem rependeret  Sed  dum  te- 
pidius  quidam  agunt ,  elegi  utcumque  fcribere  ,  quam  ingraticudinis  vei  negligenciæ 
notam  incurrere.  Si  cui  vnus  fuero  refpedu  meritorum  pauca  (cripfiffe ,  cogitet  me  ipfa 
brevitate  modérais  confuluiffe  ledoribus.  Qui  verô  caufatus  fuerit  modum  me  in  fcri- 
bendo  exceirifTe,  légat  quæ  idemfcripfit  Gelta  Regia  ,  légat  fi  libet  Scripta  de  coto 
illi  Orbe  direéla ,  8c  cognolcet  longe ,  cura  rerum  eminentiam  me  defiffe  Sola  me  æfti- 
mo  fundamenta  jecifle  ,  in  quibus  celfiores  aliquando  furgant  ftruéluræ  In  filva  den- 
fiore  informent  8c  modicam  dejeci  materiem ,  eleftorum  artificum  manibus  formam  quan- 
doque  fufeepturam.  H 

X  I  1 1.  Reliqua  ,  quæ  ad  ejus  fpeeftant  tranfitum  ,  quàm  gloriosè  fcilicet  tranfierit, 
qui  tam  laudabiliter  vixit ,  quàm  laudabiles  fuerint  exequix  ,  quàm  célébrés  perlonæ 
interfuerint  fepulturæ,  Epiftola  ilia  ,  quam  te  rogante  de  ejus  exceffu  edidi  ,  feire  cu- 
pientibus  plemùs  oftendet.  Denique  ô  felicem  ce ,  felicem  quoque  8c  me ,  quibus  datum 
Et  8c  vivo  8c  mortuo  mimftrare  ,  quorum  manibus  preciofa  jam  exanimato  corpori  funt 
intufa  ballama  !  Nunc  quod  optandum  reliât ,  utinam  noftri  memor  lit,  8c  pro  nobis 
oretqui  nobifeum  orare  confueverat ,  ut  cujus  conviftu  gavifi  fumus ,  orationibus  ful- 
ciamur  !  Et  quidem  fi  hune  bene  novis ,  ita  ut  nunc  eft  æcernis  immixtus  gaudiis  ,  fui 
nominis  ofhcium  implere  non  définit.  Nam  qui  nobifeum  adhuc  pofitus  Principum  Cel- 
fitudim  pro  lubditis  luggerebat,  nunc  quoque  pro  devocis-  &  fupplicibus  conlpeftui  di- 
vimtatis  luggerendo  Suggenus  affillit.  Si  enim ,  cùm  adhuc  mole  premeretur  corporis, 
tancam  pro  traenbus  gercbac  follicitudinem  ;  quid  nunc  agere  credendus  eft  ,  quando 
carnis  ruptis  vinculis  ad  plenam  libertatem  perduftus  evafit  >  Haud  dubium  quin  illius 
modopreces  Dominus  clementer  admittat ,  qui  Domini  prateepea  £c  attenté  audivit 
8c  diligenter  implevit. 


V  I. 

Lettre  circulaire  fur  la  mort  de  l’Abbé  SüGER. 

OMNIBUS  FiJelibitt  ubitjtte  m  Chrifto  conflitutis ,  himtilh  beati  Dimyfii  Conventui  falutim  ,  & 
pro  ea  cjut  in  profenti  pojïulatur  ,  tterntnn  in  cœlis  confetjui  confolettionem.  Rcvercndifîmi  ,  8C 
piæ  recordacionis  Sugger.ii  Abbacis  gloriofum  de  hoc  mundo  tranfitum  fanélæ  una- 
nimitati  veilra;  dignum  duxiinus  imimare  :  ut  in  dolore  ,  quo  inæftimabiliter  conlter- 
nati  fumus ,  à.  caricate  vellra  remedium  aliquod  folatii  reportemus.  Quia  enim  uniusca- 
pitis  omnes  fimul  &  finguli  membra  fumus ,  confiât  quia  mutuæ  compaffionis  invicem 
debitores  exiftimus.  Icaquelicèc  memoratus,  &  omnibus  feculis  memorandus  Pater  pro 
fingulari  fapierttia ,  pro  lirenuicate  8c  indultriâ  fuâ  orbi  penè  univerfo  innotuerit,  ta- 
inen  quod  ad  nos  ateinet  folliciti  fumus  ,  ne  immenfis  tanti  Patris  beneficiis  £c  meritis 
ingrati  5c  immemores  appareamus.  Non  quod  omnia  egregia  ejus  fadtavel  laudes  hac 
brevi  fcedula  plenè  poflimus  comprehendere.  Quippe  quibus  explicandis'non  parvo  vo- 
lumine,  vel  mediocri  ingenio  opus  fit.  Nimirum  cùm  &  fama  minor  meritis  ,  8c  laus 
virtutibus  impar  exiftat.  Quis  enim  ejus  vitam  digno  poffic  efferre  præconio  i  Quis  illius 
à  juvénilité  magnanimitatem ,  8c  tam  in  rébus  ecclefiafticis  quàm  8c  fecularTbus  fatis 
pjfiàt  mirari  prudenciam  ?  Cujus  circa  divinum  cultum  vigilantiam  ,  circa  Ecclefiæ 
ornatum  inftantiam,  nemo  fufficienter  referet.  Cui  præcipua  femper  fuit  intentio  vel 
fludium,  ut  nubile  beati  Dionyfii  monafterium  omm  gloriâ  8c  honore  attolleret,  reli- 

fiosè  ordinarec  ,  8c  ecclefiam  redditibus  opulentam ,  ædificiis  ampliorem,  ornamentis 
ecoratam  redderec.  Cujus  rei  luce  clariora  extant  indicia,  ulque  in  finem  feculi  per- 
manfura.  Unde  nunc  veraciter  8c  fecurè  Domino  decantare  poteft  :  Domine ,  dilexi  deco- 
rem  domus  tut ,  &  locum  htbitttionis  glorit  tut.  Acumen  ingenii ,  linguæ  nitor ,  litterarum  feien- 
tia,  diftandi  feribendique  peritia,  fimul  8c  fmgulariter  in  eo  refplendebant  :  ut  vix  ali- 
quis  feiret,  quid  horum  in  illo  potiffimum  emineret.  Cùm  id  magis  in  illo  mirabile  vi- 
deri  poflec ,  quod  non  lentè ,  non  anxiè ,  fed  eadem  penè  qua  loquebatur  celeritate  feri- 
bebat.  In  iplo  non  folùm  nacuralis  memoriæ  félicitas  vigebat ,  (ed  8c  ars  fumma  com- 
prehendenda  quæ  opus  effet  8c  euftodienda  :  adeo  ut  quæcumque  egregiè  difla  vel  au- 
diffet  aliquando  ,  vel  ipfe  dixiffet ,  loco  8c  tempore  in  promptu  haberec.  In  quo  fobrietas 
adeo  viguit,  ut  nemo  difeerneret  utrum  ante  cibum  ,  an  cibo  fumpto  ,  m.ig:s  effet  fo- 
brius.  Ceterum  ut  multa  breviter  comprehendantur ,  quantæ  virtutis  vel  opinionis  vir 
jfte  in  toto  Regno  habitus  fit,  una  hæc  res  teftis  extitit ,  quod  Rex  Ludovicus  Hiero- 
folymam  profieilcens  ,  confilio  Pontificum  8c  Procerum  expertæ  illius  filei  8c  folerti.e 
Regnum  fpecialiter  regendum  commifit.  Quod  ille  duobus  fermé  annis  juvante  Deo  ita 
amminiftravit ,  Sc  rexic ,  ut  Principi  reverfo  commiffa  fibi  reftitueret  integra.  Sed  8c 
fummus  Pontifex  Eugenius  ,  quotiens  aliqua  in  Regno  graviora  emerfiffent  ,  cùm  ad 
ipfius  audientiamfuiffent  perlata  ,  illius  probatæ  diferetionis  læpiùs  terminanda  remifit. 
Qui  cùm  inviius  8c  coaélus  confiliis  Regum  intereffec  8c  Principum ,  hoc ,  tir  fuebatur, 
non  fine maguo  mentis  gravamine  lullinebat,  ut  pupillis,  utvidnis,  ut  quibufeumque 
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pauperibus  5c  injuriam  fuftinentibus  opem  ferret  :  2c  præcipuè  ,  ut  commifTæ  fibi  ec- 
cleliæ,  vel  cæteris  in  Regno  confiitutis  ,  apud  Principem  in  oportunitate  fubvcniret. 
Hi.s  itaque  tantis  ac  talibus  Y iri  magnifia  bonis  in  quendam  mentis  excefTum  elati  ,* 
femper  eum  opcabamns  fuperfiitem,  credidimus  vicâ  digniorem  ,  2c  ideo  plagam  exce- 
pimus ,  quam  vix  ferre  poterimus.  Et  quidem  fi  pietati  împerare  poflemus  ,  lætandum 
nobis  erat  magis  quod  talem  Patrem  habuerimus ,  quàm  dolendum  quod  talem  præmi- 
ferimus,  quo  nos  quandoque  fequuturos  non  dnbitamus.  Non  enim  nobis  ereptus  efi, 
led  periculis,  nec  tam  vitam  amifit ,  quàm  féliciter  commutavit.  Veriim  quia  à  eondi- 
tione  moriendi  nemo  excipitur ,  cùm  Vir  venerandusea  valecudine,  qua  2c  mortuus  efi, 
ve<ari  cœpifiet ,  Fratrum  manibus  fuftentatus  in  Conventum  fe  deduci  popolcit  j  ubi 
poil  verba  exhortationis ,  cum  lacrymis  2c gemitu  omnium  pedibus  provolutus ,  quia  com- 
munis  Domini  judicium  formidabat ,  Fratrum  fe  judicio  humiliter  expofuit  :  lacryma- 
biliter  poltulans  ,  ut  quod  in  eos  deliquiflet ,  vel  egilfet  negligentius ,  relpedlu  pieta- 
tis  ei  relaxarent-  Quod  Fracres  omnes  maxima  cum  devotione>  2c  copiofa  lacrymarum 
effufione ,  gratifiimè  fecerunt.  Ip(e  quoque  negligentiores  quofque  ,  qui  pro  quolibec 
reatu  Fgati  cernebantur  ,  cuicumque  fubjacuifienc  (ententiæ  ,  ultro  2c  clementilfimè 
abfolvit ,  atque  omnibus  tam  remotis  quàm  præfentibus  in  gratiam  rediit  ,  ac  priliinis 
eos  officiis  2c  gradibus  refirtuit.  Denique  quantum  in  ipfo  fuit ,  multis  precibus  ut  à 
cura  pafiorali  prorfus  abfolveretur  ,  concupivit  2c  petiit.  Sed  hujus  petitionis  aflenfum 
à  Fracribus  extorquere  nullatenus  potuit.  Poil  aliquantum  vero  temporis  cùm  fè  morbo 
acriùs  videret  fatigari ,  ut  exitum  fuum  imminere  tam  propria  quàm  medicorum  fen- 
tentiâ  intellexilFet ,  familiares  fuos,  domnum  videlicet  Sueflionenlèm  ,  Noviomenlem  , 
2c  Silvanedenfem  ,  venerabiles  ad  le  afcivit  Epifcopos  :  quorum  teftimonio  vel  confilio 
domui  fuæ  iple  difponeret ,  quorum  munitus  lùfFragiis  tutiùs  de  hoc  feculo  migraret. 
His  cotidie  afiidentibus  humilirer  fib[  nunc  figillatim  ,  nunc  fimul  omnibus  quicquid 
confcientia  metuebat ,  cum  multis  conficebatur  lacrymis.  His  fidem  integram  frequen- 
tiùs  expofuit ,  ab  his  quicquid  fibi  injun&um  ell  devotus  implevit  ,  2c  ex  eorum  vicif- 
fim  manibus  perquindecini  ferè  ante  exitum  fuum  dies  fine  intermilfione  Dominici  cor- 
poris  2c  fanguinis  Sacramenta  fufcepit.  Sicque  totus  ad  Dominum  converfus  ,  tam  die- 
bus  quàm  noClibus  pfâlmis  vel  Sanftorum  nominibus  per  ordinem  invocandis  follicitus 
intendebac.  Fratres  quoque  omnes  indefinenter  hortaDacur  paci  ftudere,  unitatem  an- 
re  omnia  fervare  :  fcandala,  feditiones ,  vel  fcilmata  omni  lludio  fugere  ,  Ordinis  con- 
fèrvationi  2c  divino  cultui ,  feu  Sandorum  venerationi  diligenter  monebac  intendere. 
Tranfiit  autem  idem  defiderabilis  Pater,  2c  Pallor  egregius,  inter  verba  Dominicæ 
orationis  2c  fymboli  ,  die  Iduum  Januarii ,  feptuagefimoætatis  fuæ  an  no  •  à  fufceptione 
autem  monaliici  habitus  ferè  fexagefimo ,  prælationis  vero  fuæ  vigefimo  ht  nono  anno. 
Tranfiit,  inquam,  plenus  tam  dierum  quàm  virtutum  ,  in  cœlo  Sanélis  exultantibus» 
in  terra  vero  omnis  fexus  vel  ætatis ,  omnis  gradus  vel  ordinis  fidelibus  mœllis  2c  plan- 
gentibus.  Cujus  fepulcuræ  2c  exequiis  pro  perfona  vel  loci  dignicate  celeberrimis ,  Dei 
nutu  interfuerunt  lex  Epifcopi  venerabiles ,  2c  Abbates  feu  alii  religiofi  viri  quam- 
plurimi  :  qui  devotis  orationibus  Deo  fpiritum  ,  terræ  corpus  folemniter  commendarunt. 
Chriflianilîimus  quoque  Rex  Ludovicus  cùm  longiùs  abelFet,  accepto  obitûs  illius  cri— 
ftilfimo  nuntio,  pro  familiaritate  2c  amore  quem  ad  invicem  diutius  habuerant ,  ne- 
gotiis  ommbuç  intermifiis,  cum  præcipuis  regni  optimatibus  acceleravit  exequiis  inter- 
elfe: ubi  2c pietatis  memor,  2c  regiæcelfitudinisimmemor  ,  amarilfimè  dum  fepeliretur 
Eere  non  dellitit.  Ünum  procul  dubio  confiât,  non  potuifle  fcilicet  ilium  non  gloriosè 
confummari  ,  cujus  tota  vita  præcefierat  gloriofa.  Unde  divinitus  provilùm  efi  ,  ut  2c 
tranfitum  ejus  Pontifices  confecrarent ,  2c  lepulturam  fuâ  præfentià  Rex  infigniret.  Sed 
2c  l'acri  Templi  magifier  cum  non  parva  fui  Ordinis  militia  afFuit  j  qui  precibus  2c  la¬ 
crymis,  vel  quibus  modis  poterant ,  dile<fiam  fibi  animam  Domino  commendabant.  Nos 
vero  vitæ  ipfius  fuperfiites ,  quod  fine  ip'o  folatium  capiemus ,  qui  folus  confolari  mœ~ 
rentes  folebat  ,  excitare  lætitiam  ,  fugare  moefiitudinem  ?  Qnomodo  carere  poterimus 
tanto  vitæ  comité,  tanto  curarum  2c  laborum  levamine  ?  Quid  boni  lànitas  habeat, 
languor  ofiendit.  Plus  fentimus  quid  habuerimus  ,  pofiquam  habere  definimus.  Unus 
iple  erat  nobis,  in  quo  domefiica follicitudo  refidebat,  2c  cura quiefcebat publica.  Unus 
nobis  erat  2c  domi  folatio,  2c  foris  honori  :  Verùm  ingrati  de  tranflato  elfe  non  debe- 
mus ,  quia  quod  naturâ  communiserat  perfolvit ,  quod  gratiæ  fingularis  à  Chrifio  per- 
cep’t.  Qu_omodo  autem  unauam  poterimus  de  ipfo  non  cogitare,  aut  aliquando  ejus  re- 
minifci  line  lacrymis  2c  dolore  ?  Quamvis  univerforum  gaudiis  profequendus  fit ,  qui 
calcata  morte  coronam  jam  fecuritatis  accepit.  Poterimus  unquam  aut  tanti  non  memi- 
nifie  Patris ,  aut  fine  lacrymabili  quadam  meminifle  gratiâ  ?  Sed  hæ  nobis  recordatio- 
nes  etfi  dolores  innovant,  voluptatem  tamen  afFerunt.  Quem  fi  lugere  cceperimus,  de 
falutefortafiis  minus  fperare  videbimur.  Si  lacrymas  omnino  continuerimus ,  impietatis 
2c  ingratitudinis  non  immerito  arguemur.  Cujus  cafum  ,  quo  nobis  effet  tolerabilior, 
nec  præmeditari  potuimus.  ïta  pavebat  animus  taie  aliquid  de  illo  cogitare,  non  quo 
conditionem  ignoraremus,  fed  quia  de  illo  nifi  fecunda  omnia  cogitare  non  didiciflemus. 
Raptus  efi  autem,  ne  malitia  immutaret  cor  ejus  ,  quoniam  Deo  placita  erat  anima 
illius.  Dormivit  in  Domino ,  2c  appofitus  efi  ad  patres  fuos ,  enutritus  in  fene<fiute  bo- 
na.  Reverfa  efi  terra  in  terramfuam,  fed  fpiritus  aftra  petivit,  ab  illo  coronandus,  2c 
eleftorum  numéro  fociandus  ,  cui  dum  in  carne  effet  minifiravit ,  2c  fide  militavit  in¬ 
tegra. 
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DU  M  menti  morumcjue  Viri ,  vitacjue  recordor , 

Ut  pote  virtutum  confcius  atcjue  memor  : 

Jpfe  licet  fileatn ,  ejuamvis  mihi  nota  recondam  t 
In  lucem  tamen  bac  ejferet  una  die  s. 

Hao  nattira  boni  ;  vis  bac  non  po[fe  latere , 

Jn  medium  ventent  cjua  latuêre  diu - 
Vivendi  formam  merit'o  mortalibus  ilium 

tÆftimo  direÜnm  cœlitus  ,  atcjue  datum. 

Ingentes  animos  in  tali  corpore  miror , 

E  t  bona  tôt  claudi  tantacjue  vafe  brevi. 

Sed  fatis  hoc  uno  voluit  naturel  probare  , 

Virtutem  ejuavis  fnb  cute  pojfe  tegi. 

Tullius  ore ,  Cato  meritis  &  peftore  Cafar  , 

Confîlio  Reges  ,  régna  regebat  ope. 

Qtiodcjuc  Cato  Roma ,  ejuod  Scipio  praftitit  olim  , 

Hoc  foins  patrio  prajlitit  ifte  folo. 

Quels  laudes  tibi ,  cjuos  titulos  ,  ejualefve  triumphos 
Abba  Pater  poterit  grex  refonare  tuus  ? 

Optime  S  U  G  E  R  I  ,  quid  refpcEhi  meritorum 
Dicetur  dignum  ?  laus  erit  ifla  brevis. 

Sed  coelum  tibi  pro  meritis  applaudit ,  &  Orbis  t 
Et  célébrât  landes  Gallia  tota  tuas, 
ylrrisere  tibi  nafeenti  fydera  feptem , 

Profpettupjuc  fuit  vifjue  falubris  eis. 

Thefanros  tibi  larga  fnos  natnra  paravit  , 

Expanditcjtie  tibi  Pbilofophia  finus. 

Nec  tibi  fuccejfus  latos  fortuna  negavit. 

Fata  dedêre  boni  ejuidejuid  babere  folent • 


VII. 

Petite  Chronique  de  Saint-Denys. 

Extraite  du  S  pic  île  ce  tom,  2.  pac.  808. 

AN  N  o  Dcccclxxxvi.  ObiicHlotharius  filius  Ludovici  quiregnavic  annis  xxxii. 

Anno  Dcccclxxxv  1 1.  Ludovicus  filius  Hlotharii  :  de  ipfo  anno  v.NonasJulii 
Ugo  Rex  fadus  eft ,  de  in  iupradido  anno  m.  Kalend.  Januarii  Rodbercus  filius  Hu- 
gonis  Deo  juvance  Rex  ordinacus  eft. 

Anno  Dccccxciv-  Obiic  fandus  Majolus  Abbas. 

Dccccxcvn.  Obiic  Ugo  Rex  ix.  Kal.  Novembris. 

Mu.  Obiic  Henricus  gloriofiflimus  Dux  Burgundiorum. 

Mv.  Obiic  Robercus  Abbas. 

Mvu.  Obiic  Bucardus  Cornes  fenior. 

Mviii.  Ordinacio  Domni  Viviani  Abbacis. 

Mxv.  x.  Kal.  Maii  capta  eft  civicas  Senonis  à  gloriofiflimo  Rege  Rotberto. 

Mxvi.  Obiic  Rainoldus  Epifcopus. 

Mxxiv.  Obiic  Hugo  gloriofilfimus  Francorum  Rex  Rotberci  filius  Regis  qui  .  .  .  . 
puer  inirificis  bellorùm  infignibus  >  pietatis  de  manfuecudinis  gemmis  laureacus  effulfic. 
Mxxvm.  Henricus  Rex  ordinatur  à  Vvidone  Archiepifcopo  Remenfi. 

Mxxxi.  Obiic  Domnus  Robertus  piilïimus  Rex  Francorum,  de  Henricus  regnac. 
Mxlix.  Obiic  Domnus  Vivianus  Abbas. 

Mli.  Léo  Papa  venic  in  Galliam. 

Ml îx.  Philippus  Rex  ordinacur. 

Mlx.  Obiic  Domnus  Henricus  Rex,  Philippus  puer  regnac. 

Mlxv.  Obiic  Willelmus  Cornes. 

Mlxvi.  Cometa  vifus  eft  à  vi.  Kal.  Maii  per  ix.  dies  à  vefpere  ufque  ad  gallici- 
nium.  Ipfo  anno  Willelmus  Dux  Normannorum  Angliam  incravic,  Hairaldum  Regem 
occidic,  feque  regni  diademace  coronavic. 

Mlxxxv.  Famés  magna  fuie. 

Mxciv.  Obiic  Domnus  Yvo  Abbas. 

Mxcix.  Idus  Julii  Hierufalem  à  Chriftianis  capta  eft.  Eodem  anno  Urbanus  Papa 
obiit. 

Mc.  Guillelmus  Rex  Anglorum  de  Cornes  Normannorum  obiic. 

Mcviu.  Obiic  Philippus  Rex  ,  de  Ludovicus  ordinatur  iv-  Nonas  Augufti. 

_  Mcxvi.  Magnus  ventus  invigilia  NatalisDomini.  iv.Kal.  Sepcembris Philippus  naf- 
citur  filius  Ludovici. 

Mcxx.  Nativitas  Ludovici  Regis  filii  Ludovici. 

Mcxxii.  Obiic  Adam  Abbas-  Ordinacio  Sugerii  Abbacis. 

cc  ij 
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Mcxxvm.  Hoc  anno  Philippus  puer  vivente  Pâtre  Remis  coronatus  eft.  Reftitutum 
eft  monafterium  Argentolii  Ecclefiæ  beati  Dionyfii  ftudio  Domni  Sugerii*  Abbatis. 
Mcxxxi.  Boamundus  junior  perimitur. 

Mcxxxii.  Obiit  Philippus  Rex  puer.  Hoc  anno  Ludovicus  Junior  à  Papa  Innocen- 
tio  confecratus  eft  Rex. 

Mcxxxiv.  Obiit  Henricus  Rex  Anglorum. 

Mcxxxvn.  Obiit  Ludovicus  Rex  Francorum. 

McxL.^Dedicatumeft  novnm  opus  Ecclefiæ  Beati  Dionyfii  anteriori  parte  à  Domno 
Hugone  Rothomagenfi  Archiepifcopo  xix.  anno  adminiltracionis  Domni  Sugerii  Ab- 
batis  qui  idem  opus  conftruxit. 

Mcxlii.  Obiit  Stephanus  Epifcopus  Parifienfis. 

Mcxliii.  Dedicatio  capitalis  partis  Eccleliæ,  &  Tranflatio  Beati  Dionyfii  8c  focio- 
rum  ejus  in  eamdem  partem  capitalem  ,  aliorumque  Sandorum  quorum  ibidem  corpo- 
ra  continentur  xxm.  anno  adminiftrationis  Domni  Sugerii  Abbatis. 

Mcxlvi.  Ludovicus  Junior  Rex  Francorum  cum  innumerabili  exercitu  Hierofoly- 
marn  profedus  eft  contra  Saracenos,  eâ  præcipuè  causa  quod  civitatem  Edeflam  occu- 
panent.  Quo  etiam  anno  ab  eodem  Rege  regni  adminiltratio  commifTâ  eft  venerabili 
Abbati  fancti  Dionyfii  Sugerio  Stampis  videlicet  in  generali  Conventuquod  fadumefl 
communi  omnium  eledione  Sc  unanimi  afTenfu  Pontihcum  8c  Optimatum  ,  Comitis  fci- 
licet  Andegavenfis ,  Blefenfis ,  Flandrenfis ,  Nivernenfis  8c  aliorum  omnium ,  qui  de  pro- 
pinquis  &  remotis  partibus  ibidem  convenerant.  Cumque  Abbas  omnino  reniteretur  , 
&  diceretfe  non  fine  mandato  fummi  Pontificis  hanc  curam  fufcepturum  ,  contigit  eo¬ 
dem  anno  >  ut  Domnus  PapaEugeniusin  Gallias  veniret  :  qui  in  Palcha  Domini  apud  fan- 
j  Dionyhum  magnificè  fulceptus  &  coronatus  ,  memoratum  Abbatem,  ut  eandem 
adminiltrationem  fufciperet ,  fub  obedientiæ  præceptocoegit. 

Imperator  quoque  Alemanniæ  ipfo  anno  exhortatione  Abbatis  Clarevallenfis  Bernar- 
di  cum  (uo  nihilominus  exercitu  eandem  peregrinationem  fufcepit ,  unde  liex  Franco- 
rum  Ludovicus  polt  innumeras  fuorum  mortes  8c  pericula  cum  quibufdam  Optimatum 
luorum  ,  videlicet  Flandrenfis,  Blefenfis  8c  Nivernenfis  incolumis  reverfus ,  cum  à  mul- 
tis,  8c  præcipuè  à  fummo  Pontifice  Eugenio  de  conftantia  8c  fidelitate  prædidi  Abbi- 
tis  fandi  Dionyfii  fatis  certioratus  fuiffet  regno  fuo  in  fumma  pace  recuperato  enndem 
venerabilem  Abbatem  8c  ejus  Ecclefiam  pro  meritis  fpedatæ  fidei  in  fummo  femper  ho¬ 
nore  Sc  amicitia  habuit  :  quippe  qui  ne  regni  adverfarii  fratri  Regis  Roberto  jungerentur, 
d  ante  alios  de  Hierofolymis  regreffo,  8c  regni  pacem  turbare  nitenti,  in  faciem  libéré 
reltiti t ,  donec  fibi  commifïa  pacificè  8c  fîdeli ter  confervata ,  revertenti  poftea  Régi  cum 
mtegritate  rcftituit. 

Mcli.  Sugerius  Abbas  obiit.  Ordinatio  Domni  Odonis  Abbatis. 

Mclii.  ix.  Kal.  Aprilis  obiit  Radulfus  Cornes. 

Mcliii.  Hoc  anno  Ludovicus  Rex  duxit  uxorem  ex  Hifpania  Regis  fîliam. 
r. .  CLIX*  Obiit  Regina  Conftantia  ex  Hifpania.  Eodem  anno  Ludovicus  Rex  duxit 
fîliam  Comitis  Blefenfis. 

Mclxv.  Filius  Ludovici  Regis  Junioris  Philippus  natus  eft. 

Dclxvii.  Hoc  anno  Willelmus  Medicus  attuht  libros  Græcos  à  Conftantinopoli. 
Mclxvii  i.  Hoc  anno  allata  funt  tria  corpora  Virginum  de  Colonia  in  Ecclefiam 
Beau  Dionyfii  a  Magiftro  Rainaldo. 

Mclxix-  Domnus  Yvo  Abbas  eledus  eft. 

Mclxxij.  Obiit  Y vo  Abbas ,  8c  eodem  anno  Willelmus. 

Mclxxiii.  Guerra  inter  Reges  Francorum  8c  Anglorum. 

^v-CrvXIX'  OoncefTus  eft  ufus  mitræ  ,  8c  annuli  8c  facerdoralium  Guillelmo  Abbati 
landi  Dionyfii  8c  fuccefîoribus  ejus,  8c  prima  fedesîn  dextro  latere ante  omnes  Archi- 
mandruas ,  8c  prima  vox  in  lententiis.  Eodem  anno  confecratus  eft  Rex  Philippus  puer 
nlius  Ludovici  Regis  Kal.  Novembris  à  Guillelmo  Remenfi  Archiepifcopo,  8c  à  Guil- 
lelmo  Abbate  fandi  Dionyfii  ,  qui  poft  confecrationem  ejus  fufcepit  ab  eo  coronam  8c 
camjfiam ,  8c  cætera  regalia  indumenta  .  .  .  fecum  tunicam  .  .  .  calcaria  8c  fceptrum. 
Obut  Ludovicus  Rex  pater  Philippi  Regis. 

Mclxxx.  Hoc  anno  confecrata  eft  Regina  filia  Comitis  Anoenfis  in  Ecclefia  Beati 
Dionyfii. 

Mclxxxi.  Hoc  anno  or  ta  eft  guerra  inter  Philippum  Regem  ,  8c  omnes  amicos  fuos, 
8c  Comitem  Flandrenfem. 

Mclxxxi  v.  Hoc  anno  vineægelu  uftæ  funt  vi.  Idus  Junii  8c  meffes. 

Mclxxxv.  Hoc  anno  fuit  peitilentia  hominum  8c  ficcitas  aëris. 

Mclxxxvi.  Hoc  anno  v.  feria  infra  odavas  Pentecoftes,  multa  Ioca  8c  diver/â  re¬ 
gni i  fulmen  collifit:  8c  pax  fada  eft  inter  Regem  8c  Comitem  Flandrenfem. 

Mclxxxv  n.  Hoc  anno  ordina tus  eft  in  Abbatem  fandi  Dionyfii  Domnus  Hugo  de 
rando  Dionyfio.  Nativitas  Ludovici  filii  Philippi  Regis. 

Mcxc.  Hoc  anno  Philipous  Rex  Francorum  Hierofolymam  profedus  eft. 

Mcxcvn.  Olvit  Hugo  Fonçant  Abbas ,  cui  fuccedit  Hugo  Mediolanenfis. 

Mccv.  Obiit  Hugo  Mediolanenfis  B.  Dionyfii  Abbas,  cui  fuccefîit  Henricus  Abbas. 
Mccix.  Fuerunt  hæretici  Sacerdores,  8c  Clerici,  8c  Laici  condemnati,  ab  Ordini- 
^  bus  degradati  ,  8c  igné  concremati  apud  Parifius  in  loco  qui  dicitur  Champiaus,  tem- 
vttn.  pore  Philippi  inclyti  Regis ,  8c  *  .  ...  bonæ  memoriæ  Epifcopi  Parifienlis. 
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Mccxiv.  Hoc  anno  adum  eft  bellum  in  Flandria  ,  in  quo  captus  eftà  Philippo  Rege 
Ferrandus  Cornes  Flandria:,  6c  Cornes  Boloniæ  6c  mulci  alii. 

Mccxv,  Hoc  anno  natus  eft  Ludovicus  Rexfilii  Ludovici  Regis  infefto  fan&i  Mar- 
ci  Evangeliftæ. 

Mccxvi.  Hoc  annonatus  eft  Robertus  filius  Ludovici  Regis  in  exitu  Septembris. 

Mccxix.  Hoc  anno  natus  eft  Joannes  filins  Ludovici  Regis  in  exitu  Septembris 

Mccxx.  Hoc  anno  natus  eft  Alfonlus  filius  Ludovici  Regis  in  fefto  làndi  Martini 
Hiemalis. 

Mccxxi.  Hoc  anno  obiit  Henricus  Beati  Dionyfii  Abbas ,  qui  multa  bona  fecit  Ec- 
clefiæ  B.  Dionyfii  :  6c  venerabilis  Petrus  fucceflor  ejus  eledus  eft.  Hoc  anno  natus  eft 
Philippus  filius  Ludovici  Regis  Dominicâ  prinrâ  Qnadragefimæ. 

Mccxxi il.  Pridie  Idus  Julii  Medontæ  obiit  illuftrilÊmus  Rex  Francorum  Philippus; 
Idits  vcro  Julii  curn  honore  debito  fepultus  eft  in  famofiflïmo  Macharii  Areop.tgitæ 
Dionyfii  monafterio  ,  præfentibus  duobus  ejufdem  filiis  Ludovico  6c  Philippo,  prælente 
etiam  Rege  Hierololymorum  Joanne ,  Legato  Apoftolicæ  Sedis,  Portuenlè  Epiicopo, 
duobus  Archicpifcopis ,  xxiv.  Epifcopis ,  duobus  mitratis  Abbatibus,  aliifque  perfunis 
tam  Sæcularibus  quàm  Ecclefialticis  ,  quarum  numerus  foli  Deo  cognitus  elt.  Hoc 
nimirum  divina  difponente  providentia,  ut  quia  idem  Philippus  cultor  fideliffimus  fidei 
Catholicæ,  pius  amator,  8c  defenfur  egregiusfandæMatris  Ecclefiæ  in  vita  fua  extitit , 
ipla  vice  muneris  in  præfènti  gloriofas  eidem  in  luis  Paftoribus  &  filiis  in  obitu  exe- 
quias  exhiberet. 

Tempore  fuo  Philippus  Rex  fupradidus  hos  Comitatus  acquifivit  :  Comitatum  Vir- 
mandenlém  ,  Pidavenlem,  Andegavenfem ,  Turonenlem  ,  Cenomanenlèm ,  Alenconen- 
fem,  Cleromontenfem,  Bellemetenlem  ,  Pontivinenfem.  Philippo  lucceffit  in  Kegnum 
Ludovicus  filius  ejus,  VIII.  Idus  Augufti  Rhemis  (olemniterconlecratuseft.ReginaBlan- 
ca  conjuge  fua  eodem  die  cum  iplo  pariter  coronata. 

Mccxxi  v-  Hoc  anno  fufpenfus  elt  in  Flandria  qtiidam  qui  fe  dicebat  ComitemFIan- 
driæ  Balduinum  Conftantinopolitanum  qui  multos  feduxerat  ut  libi  confentirent.  Hoc 
anno  nata  eft  Ifabel  filia  Ludovici  Regis  in  Martio. 

Mccxxv  i .  Ludovicus  Rex  Philippi  Regis  filius  cùm  reverteretur  à  fubverfioneAven- 
nienfium,  mortuus  eft  in  Alvernia apud Caltrum  Montpencer  ,  cui  fucceffic  in  regno 
Ludovicus  filius  ejus ,  qui  fuit  Rhemis  coronatus  à  venerabili  pâtre  Jacobo  Epiicopo 
Sueflionenfi.  Hoc  anno  natus  eft  Carolus  filius  Ludovici  Regis  in  exitu  Mardi. 

Mccxxv  ni.  Conceffus  eft  Ecclefiæ  B.  Dionyfii  ufus  tunicæ  6c  dalmaticæ,  &  bene- 
didionis  fuper  populum  à  Domino  Papa  Gregorio ,  vivente  Petro  Abbate.  Hoc  anno 
obiit  Petrus  de  Autolio  Abbas  làndi  Dionyfii  in  fefto  SS.  Vedatti  6c  Amandi ,  &  ele¬ 
dus  fuit  Odo  Clemens  in  Abbatem  ejufdem  Ecclefiæ, in  fefto  làr.dæ  Scolafticæfada  fuit 
eleftio;  8c  in  ipfa  die  idem  Odorecepit  à  Rege  Ludovico  regalia  ;  à  Domino  Ronia- 
no  Cardinali  6c  Apoftolicæ  Sedis  Legato  confirmants  fuit ,  6c  in  craftino  ab  Epiicopo 
Carnotenfi  benedidus. 

Mccxxxi.  Hoc  anno  cocpit  Odo  Abbas  repovare  capitulum  Ecclefiæ  B.  Dionyfii 
A  reopagitæ ,  6c  perfecit  illud  ulque  ad  finem  chori ,  hoc  excepto,  qubd  turrisubi  font 
cymbala  à  parte  reveftiarii non  erat  perfeda  ,nec  voltatus  erat  chorus,  fed  à  parte  fan- 
di  Hippolyti  tottim  erat  perfedum,  6c  etiam  voltatum  erat  à  parte  veftiarii. 

Mccxxxiii.  Hoc  anno  obiit  Philippus  filius  Philippi  Regis  Francorum  ,  Cornes  Bo- 
loniæ,  Cleromontis,  Alhemarlæ,  Domni  Mîrtini  de  Moretel ,  Domnofrontis  en  Paflbis, 
&  fepultus  eft  in  Ecclefia  B.  Dionyfii  ad  finiftram  partem  altaris  matutinalis  anno  vitæ 
fuæ  xxxm.  Hoc  anno  obiit  Ferrandus  Cornes  Flandriæ. 

Mccxxxiv.  Hoc  anno  Margarita  filia  Comitis  Provinciæ  inunda  eft  in  Reginam 
Franciæ  apud  Senonas  ab  Archiepifcopo  Senonenfi  ,  cui  inundioni  6c  difpenlationi 
interfuit  Odo  Clementis  Abbas  fandi  Dionyfii  cum  epifcopalibus  ornamentis. 

Mccxxxvi.  Hoc  anno  in  Purificatione  Bcatæ  Mariæ  tranflatum  fuit  cum  magna  fo- 
lemnitate  corpus  S.  FI ippolyti  ab  oratorio  ,  quod  diu  fuerat  in  medio  navis  Ecclefiæ,  in 
novum  oratorium  in  finiltra  parte  novi  operis  :  6c  tune  fuit  maxima  inundatio  aquarum. 

Mccxxxvii.  Hoc  anno  fuit  maxima  mortalitas  fratrum  Monachorum  in  Ecclefia 
Beati  Dionyfii  ferè  ufque  ad  xli  v. 

Mccxxxviii.  Hoc  anno  profedi  funt  Hierofolymam  Rex  Navarræ ,  qui  6c  Cornes 
Campaniæ  8c  Cornes  Montisfortis ,  S c  tota  ferè  nobilitas  Baronum  tam  militum  quàm 
populorum.  Et  eodem  anno  Alfonfus  de  Hifpania  duxit  in  uxorem  Comitiflam  Bo- 
îoniæ. 

Mccxxxix.  Hoc  anno  régnante  Ludovico  Rege  filio  Ludovici  Regis ,  fuit  conven¬ 
ais  Ecclefiæ  B.  Dionyfii  apud  Vicenasferiâ  v.  poft  AlTumptionem  Beatæ Mariæ  Vir¬ 
ginis  quæ  tune  erat  xv.  Kal.  Septembris;  6c  illucefcente  aurora  induertmt  (è  albis  6c 
pretiofiffimis  cappis  ,  ut  honeftiùs  cæceris  proceflionibus ,  cum  corona  Dominicâ  ,  de 
Conftantinopoli  ad  Regem  per  certiffimos  nuncios  alportata  ,  nique  ad  Ecclefiam  Bea¬ 
tæ  Mariæ  Virginis  PariTitis  deveniret ,  ubi  Bomnus  Odo  Clementis  tum  temporis  Ec- 
clefiæ  Beati  Dionyfii  Abbas,  cum  cæteris  Archiepifcopis ,  Epifcopis ,  Abbatibus ,  orna- 
tus  epifcopalibus  indumentis ,  mitram  habens  in  capite  ,  annulum  in  digito  ,  6c  manu  ba- 
culum  paftoralem  ad  dextram  altaris  Beatæ  Virginis  aftitit.  Proceflîo  verb  noftra  à  cæ¬ 
teris  feparata  in  media  navi  Ecclefiæ  Beatæ  Virginis remanfit.  Guillelmns  vero  Cantor 
tune  temporis  Ecclefiæ  Beati  Dionyfii  à  Vicems  ulque  ad  didarn  Ecclefiam  B.  Virgi- 
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nis  omnes  cantus  tanquam  inter  cæteros  Cantores  fpecialis  Præcentor  mirabiliter  in- 
choavit  ,  maximè  in  navi  Ecclefiæ  B.  Virginis ,  -Ave  Regina  cœlorum  intonans  itaalcè  quod 
omnes  fiupefadi  funt  audiences.  Inde  uique  ad  Regis  palatium  coronam  Dominicam 
cum  divinis  relponforiis  deducentes,  in  Capella  Domini  Regis  cereos  quos  in  manibus 
portabant  in  honore  didæ  coronæ  fimiliter  obtulerunt ,  6c  Capella  ,  6c  etiam  dicla  fà- 
crofànda  corona,  cum  toto  pilatio  palliis  6c  ornamentis  pretiofiffimis  de  domo  nodra 
ad  hoc  Parifius  delatis ,  cundis  aliis  ornamentis  vili pends ,  decentiffimè  fuerunt  or- 
naca. 

Mccxl.  Hoc  anno  nata  ed  Blancaprimogenita  Ludovici  Regis  in  tranflatione  fandi 
■Benedidi. 

.Mccxli.  Hoc  anno  nata  ed  Yfabellis  fîlia  Ludovici  Regis  die  Martis.  Eodemanno 
fuit  ficcitas  magna  à  Dominica  pod  Natale  Domini  ufque  ad  exaltationem  fandæ  Cru¬ 
els  menfe  Septembre  Eodem  die  cceperunt  pluviæ  :  6c  eodem  anno  fuerunt  omnia  vina 
tam  fortia  quod  non  poterant  bibi  commodè  fine  aqua,  6c  multi  in  anno  illo  patieban- 
tur  nialum  maximum  in  oculis  eorum. 

Mccxli ii.  Hoc  anno  nacus  ed  Ludovicus  primogenitus  Ludovici  Regis  in  fedo 
fandi  Macthæi  Apodoli. 

Mccxli  v.  Hoc  annocccpit  Rex  Francorum  Ludovicus  die  Sabbati  ante  fedum  lan- 
dæ  Luciæ  valida  febre  ,  6c  vehementi  fluxu  ventris  apud  Pontifaram  graviter  infirma- 
ri  i  6c  eo  anno  paucis  diebus  revolutis  devenit  Lugdunum  Innocentius  Papa  IV- 

Mccxl  v.  Hoc  anno  fuit  nacus  Philippus  filius  Ludovici  Regis  in  fedo  Apodolorum 
Philippi  6c  Jacobi. 

Mccxl vi.  Odo  Abbas  Beati  Dionyfii  fuit  Archiepifcopus  Rothomagenfis ,  6c  Guil¬ 
lelmus  tadusfuit  Abbas.  Hoc  anno  dixit  Rex  quod  loannes  haberec  Comicatum  Hano- 
îiiæ  pod  mortem  matris,  6c  Guillelmus  Comitatum  Flandriæ. 

Mccxlvii.  Hoc  anno  in  fedo  Beati  Dionyfii  comedit  Ludovicus  Rex,  6c  Rober¬ 
tus  ,  Alfonfus,  Carolus  fratres  ejusin  refedorio  nodro,  6c  Cornes  fandi  Ægidii  &  mul¬ 
ti  alii  Barones. 

Mccxlviii.  Hoc  anno  feriâ  vi.  Pentecodes  Ludovicus  Rex  accepit  vexillum  ,  6c 
peram  ,  6c  baculum  in  Ecclefia  Beati  Dionyfii  ,  6c  fratres  ejus  ,  ab  Odone  Cardina¬ 
le  -,  6c  pod  accepit  licentiam  in  capitulo  nodro  6c  Robertus  6c  Carolus  fratres  ejus, 
cum  magna  humilitate  :  Dominica  pod  Margarita  uxor  ejus  fimiliter  fecit. 

Mccliii.  Hoc  anno  Domnus  Guillelmus  Abbas  fandi  Dionyfii  vigiliâ  Annuntia- 
tionis  mifit  duos  folemnes  nuncios  ad  Ludovicum  Regem  Franciæ  ultra  mare  ,  videli- 
cet  Thomam  Cantorem,  6c  Nicolaum  tertium  Priorem  ejufdem  Ecclefia:  qui  in  Natali 
Domini  pod,  6c  eorum  familia  integra  cum  profperitate  6c  gaudio  per  Dei  gratiam  ad 
propria  remearunt  :  6c  in  dedicatione  fequenti  mortuus  fuit  Guillelmus  de  Macouris 
Abbas  idius  Ecclefîæ,  6c  fucceflit  ei  Henricus  didus  Malet. 

Mcclviii.  Matthæus  Vindocinends  confecratus  ed  Abbas  B.  Dionyfii. 

Mcclix.  Tranflati  funt  Sugerius,  Henricus,  Petrus  ,  Adam,  Yvo,  Hugo  Ab- 
•bâtes. 

Mcclxiii.  Hoc  anno  tranflati  funt  die  fandi  Gregorii  Reges  Odo  ,  Hugo  Capet, 
Robertus  ,  Condantia  ejus  uxor  ,  Henricus,  Ludovicus  Groffus  ,  Philippus  Hlius  Lu¬ 
dovici  Groffi  ,  Condantia  Regina  quæ  venit  de  Hifpania. 

Mcclxiv.  Tranflati  funt  Reges  in  dextro  choro,  fcilicet  Ludovicus  Rex  filius  Da- 
.goberti ,  Carolus  Martellus  Rex,  Berta  Regina  uxor  Pipini,  Pipinus  Rex  ,  Hyrmin- 
trudis  Regina  uxor  Caroli  Calvi  ,  Kallomagnus  Rex  filius  Pipini ,  Kallomagnus  Rex 
filius  Ludovici  Balbi,  Ludovicus  Rex  filius  Ludovici  Balbi. 

Mcclxvii.  In  die  Pentecodes  fuit  Philippus  filius  Ludovici  Regis  miles  novus 
Parifius. 

Mcclxx.  Chridianilfimus  Rex  Ludovicus  obdormivit  in  Domino  in  die  Lunæ  pod 
odavas  Afiumptionis  circa  horam  nonam.  Eodemanno  in  Quadragefima  natus  ed  Ca¬ 
rolus  filius  Philippi  Regis  de  prima  uxore. 

Mcclxxi.  Coronatus  ed  Philippus  filius  ejufdem  Ludovici. 

Mcclxxvi.  Hoc  anno  menfe  Maio  natus  ed  Ludovicus  filius  Philippi  Regis  de  uxo- 
re  lècunda. 

Mcclxxx.  Prior  fandi  Dionyfii  fadus  ed  Abbas  S.  Launomari  Blefenfis.  Eodem 
anno  fie  crevit  fluvius  Sequanæ ,  quod  aqua  polfetaccipi  cum  manibus  defuper  magnum 
Pontem,  de  quo  majores  duæ  arcæ  totaliter  corruerunt.  Eodemanno  6c  tempore  fecit 
Conventus  procelfionem  ad  fluvium  Sequana:  cum  Clavo  6c  Corona  Domini,  6c  bra¬ 
chium  fandi  Simeonis  déporta verunt. 

Mcclxxxi-  Confummatum  ed  novum  opus  Ecclefiæ  Beati  Dionyfii  à  Domno  Ma- 
thæo  Abbate. 

Mcclxxxii.  Condemnatus  ed  Petrus  Rex  Aragonum. 

Mcclxxxiii.  Joannes  de  Pontifara  Prior  Argentolii  fadus  ed  Abbas  de  Ferrariis. 

Mcclxxxi  v.  Hoc  anno  venit  quidam  *n  Alemanniamqui  dicebat  fe  Fredericum  elfe 
5c  multos  deceptionibus  fuis  6c  magicis  artibus  de  quibus  peritus  erat ,  decepit  ,  ita  ut 
multum  Comitatum  ,  ut  dicebatur  ,  haberet,  6c  multi  credebant  eum  eifeeundem  Fre¬ 
dericum  qui  quondam  lmperator  fuerat  :  tandem  cognitâ  malitiâ  fuâ  ,  tanquam  malefi- 
cus  6 1  execrandis  artibus  operator  ,  in  eildem  partibus  concrematus  ed.  Hoc  anno 
yi.  Kal.  Februarii  tranflata  funt  corpora  Domini  Johannis  quondam  Comitis  Niver- 
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rends,  &  Duciflæ  de  Brabant ,  de  priori  Ioco  &  pofita  ad  pedes  Ludovici  Regis  pa- 
tris  fui.  Eodem  anno  Carolus  Rex  Siciliæ  in  Capiculo  Beau  Dionyiii  ,  præfente  Con- 
ventn ,  ejus  orationes  impetrando  ,  flexis  genibus  facra  Evangelia  ofcuiando,  &  eos 
Deo  commendando  humiliter  receffu  ab  eis. 

Philippus  filius  Philippi  Regis  fadus  ed  Miles  in  fedo  Aflumptionis  Beatæ 
Virginis,  &.  duxit  uxorem  filiam  Regis  Navarræ  ,  &  fadus  ed  cum  eo  Miles  frater 
ejus  Dominus  Carolus  ,  &  hlius  Comitis  Atrebatenfis  £c  multi  alii  :  cui  Domino  Ca- 
rolo  concefTum  ed  regnum  Aragonum  à  Sede  Apodolica.  Eodem  anno  profedus 
ed  fuper  regnum  Aragonum  Philippus  Rex  Franciæ  cum  exercitu  fuo.  Accepit 
autem  peram  ôc  baculum  in  Ecclelia  Beati  Dionyfii  Dominica  die  in  medio  Quadrage- 
fimæ  ,  qux  fuit  iv.  Nonas  Marcii ,  &:  ab  ilia  die  cœpit  iter.  Eodem  anno  menle  Mar- 
tio  obiit  famofiflimus  Carolus  Rex  Siciliæ.  Eodem  anno  m.  die  odavæ  B.  Virginis 
Affumpcionis ,  Johannes  Cholet  Apodolicæ  Sedis  Legatus  apud  Parifius  congregavic 
Concilium,  6c  advenir  ibimaxima  multicudo  Prælatorum. 

Mcclxxxv.  Hocanno  obiit  Philippus  Rex  Franciæfilius  Ludovici  Regis,  m.  No¬ 
uas  Odobris  apudCadrum  quoddicitur  Parpegnien:  fcpulcus  elt  autem  in  Ecclefia  Bea¬ 
ti  Dionyiii  in.  Nonas  Decembris  à  venerabifi  viro  Jonanne  Cholet  tune  temporis  Se¬ 
dis  Apodolicæ  Legato.  Eodem  anno  coronatus  ed  Philippus  Rex  filius  ejufdem  Phi¬ 
lippi  K.egis  cum  uxore  (ua  ,  in  die  Epiphaniæ. 

Mcclxxxv i.  Obiit  venerabilis  Abbas  Mathæus  Vindocinenfis  apud  Belnam.  Eo¬ 
dem  anno  Reginaldus  Gifardi  eledus  ed  in  Abbatem  in  Capitulo  Beati  Dionyfii  à  toto 
Conventu. 

Mcclxxxix.  Hoc  anno  circa  fedum  Refurredionis  Dominicæ  Parifius  magnum 
argumentum  fidei  nodræ  nobis  odenfum  ed  :  quidam  Judæi  hodiam  facram  à  quodam 
peidmo  hibuerunc ,  quam  in  aquam  calidam  pofitam  cum  cultello  percuiferunt  5  de  qua 
virtute  divina  languis  copiosè  eftluxit  in  tantum  quod  tota  aqua  rubefada  ed.  Qui  ca- 
pti  veritatem  confelîi  funt ,  quorum  quidam  confuli  (unt ,  alii  baptizati  font. 

Mccxc.  Hoc  anno  midi  fuerunt  à  Curia  Romana  duo  Legati  in  Franciam  ,  quo¬ 
rum  nomina  Domnus  Girardus,  8c  Domnus  Benedidus  qui  convocatis  omnibus  Præ- 
latis  ejufdem  regni  tenuerunt  Concilium  in  Ecclefia  Beatæ  Genovefæ  Parifius.  Eodem 
anno  frater  Johannes  de  Auteul  Magnus  Prior  Eccleliæ  Beati  Dionyfii  fadus  ed  Abbas 
Beati  Audoeni  Rothomagenfis  à  Domino  Papa. 

Mccxci.  Ido  anno  capta  ed  civitas  Achonenfis  à  Soldano  >  propter  quod  fada  eft 
prædicatio  generalis  de  Cruce. 

Mccxci  1.  Ido  anno  motum  fuit  bellum  inter  Regem  Franciæ  &  Comitem  de 
Henaut. 


VIII. 


Ancien  Necrologe  de  l’Abbaye  de  S.  Denys. 

Copié  fur  l'original. 

M.  &  S.  Prof.  B.  D.  Monachus  Si  Sacerdos  Profeflfus  Beati  Dionyiii, 
Conv.  Converfus. 

M.  ad  lue.  Monachus  ad  fuccurrendum. 


JANUARIUS. 

K  Al.  Jan.  obierunt  Urlbertus.  Fulcra- 
dus.  Baldricus.  Domnus  Odilo  Ab¬ 
bas.  Giraldus.  Lambercus.  Pontio  M.  B.  D. 
Willelmlis  Miles.  Iterius.  Odo  frater 
Stephani.  Matildis. 

III I.  Non.  ob.  Odo  Rex.  Robertus. 
Hugo  M.  B.  D. 

III.  Non.ob.  Girbertus.  Frogerius.  Con- 
ftantius.  AdamM.  B.  D.  Clodoveus  Rex 
primus  Chridianorum.  Richildis.  Girordus. 
üichildis  loror  Roberti  M.  Agaces.  Guil- 
lelmus M.&  S.Ernoldus.  Elisabeth  Ab- 
batilla  Moncifmartyrum.  Fulcho  M.  &  S. 

II.  Non.  ob.  Arnulfus.  Vvibertus.  Ma- 
delelmus.  Ba  ldui  nus  Abbas.  S.  Edmundi 
M.B.  D.  Emma.  Et  edcommemoratioKA- 
roli  Imperatoris  &  Domni  Sugger.ii 
Abbatis,  8c  aliorumfamiliarium  nodrorum. 
Condantius.  Odo  M.  B.  D.  DanielM'.B.D. 


Gaufredus  M.  B.  D.  Hilduinus.  EfFredus 
M.  B.  D. 

Non.  ob.  Theodrac.  Vvanilo.  Condan¬ 
tius.  Otbertus.  Rodulfus  M.  B.  D.  Wiber- 
tus.  Ethuvaldus.  GaloM.  B.  D.  Eva.  Ter- 
ricus  M.  S.  Maglorii. 

VIII.  Id  ob.  Ingelboldus.  Hugo.  Gif- 
lebertus.  Gidebertus  M.  B.  D.Fromundus, 
Giraldus.  Robertus.  Evv  ardus  Rex  An- 
glorum  qui  magnas  poffeifiones  Beato  Dio- 
nyfio  dédit  in  Anglia.  Gifla.  Robertus  M. 
B.D.JochoM.  B.  D.  TheobaldusM.  Gau¬ 
fredus  M.  B.  D. 

VII.  Id.  ob.  Rifarius.  Robertus .  Rober¬ 
tus  M.  B.  D.  Robertus  M.  B.  D.  Johannes. 
Elizabeth.  Joilbertus  M.  B.  D. 

VI.  Id.  ob.  Adroldus.  Vvalterus.  Ro¬ 
bertus.  Adelaidis  Comicida. 

V.  Id.  ob.  Ludovicus  Abba.  Hugo. 
Heldoardus.  Rodulfus.  Robertus.  Had- 
h  u  1  d  i  s  ComiciiTa.  Cecilia.  Nicolaus, 
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Theobaldus  Pari  Tien  fi  s  Epifcopus.  Gif-  X.  Ob.  Autfredus.  Balduinus  M.  B.  D 
lebertus.  Petrus  M.B.  D.  Ricardus  M.  ad  Lchardus  M.  B.  D.  Rodulfus.  Garnerius* 
fuc.  Stephanus  de  Pontifara  M.  B.  D.  Gaufredus.  Maltildis.  Johannes  Prior  fan- 
IV.  Id.  Ob.  Rainardus.  Leutgilus.  Rifa-  cli  Martini  de  Campis.  Guillelmus  M.B.D 
nus. Hotarius.  Adebertus.  Theobaldus  VI 1 1 1.  Ob. Warmundus.  Gaubertus.  ïn- 
Comes  Blelenfis.  Ailardus.  Rodulphus  M.  gelmannus.  Adam.  Willelmus  M.  B.  D.  Wi- 
B.  D.  Evrardus  dédit  calicem.  Godardus  do  Prarpofitus  Beltifii. 

Emma.  VIII.  Ob.  Chriflophorus.  Redemptus 

III.  Id.  Ob.Nedalharius.  Fulchoitis. Ni-  Tado.  Robertus.  Gundinus.  Hugo.  Otto* 
cholaus.  Haimericus  M.  B.  D.  Fromundus  Warinus  M.  B.  D.  Ivo  M.  B.  D? Beatrix* 
M.  B.  D.  Oilendis.  Teflelina.  GirardusM.  Odelina.  Blundellus  M.  ad  fuc. 

B.  D.  Profeflus.  Robertus  M.  B.  D.  Ste-  VII.  Ôb.Paulus.  Surfinodus.’ Lambertus 
phanus  M.  B.  D.  Adam  M.  B.  D.  Renol-  Hainbaldus.  Matildis.  Lambertus.  WjJlel- 
dus.  Paftil.  Odelina  uxor  ejus.  musM.  B.D.  Prof.  6c  Sac.  Mathæus  Prior 

II.  Id.  Ob.  Adela.  Fulcricus.  Fulco.Wil-  fan&i  Clari  M.  B.  D.  Gaufredus  M.  B  D 
lelmus  M.  B.  D.  Willelmus  M.  S.  D.  Re-  VI.  Ob.  Benedidus.  Urfbertus.  Pugni- 
naldus  M.  6c  S.  B.  D.  PetrusM.  Conv.  B.  tus.  Dadalas.  Aiminus.  Balduinus.  Hugo 
D.  Pecrus  M.  B.  D.  M.  B.  D.  Robertus  M.  B.  D 


Idib.  Depofitio  Domni  Suggerii  Ab- 
batis  felicis  memoriæ.  Guiberti.  Henrici. 
Pétri.  Ofannæ.  Stephani.  Elinandi  M.  B. 
D.  Guido  Prior  de  Argentolio  M.  B.  D. 
Thomas  M.  ad  fuc.  Mathæus  M.  B.  D. 

XVI III.  Kal.  Februarii  ob.  Vvicardus. 
Leodonus.  Gaufredus. Ernoldus.  Rainal- 
dus  Remenlîs  Archiepifcopus.  Oimundus. 
Simon  Lotaringorum  Dux.  Rainfendis. 
Willelmus  M.  B.  D.  Galterius  6c  Chrifliana. 

XVI 1 1.  Ob.  V valterus. Petrus.  Gausfre- 
dus.  G  flebertus.  Odo.  Laibulfus.  Burchar- 
dus.  J o ann es  Abbas  fandi  Pétri  Ferra- 
rienfis  M.  B.  D.  Gilla.  Robertus  M.  B.  D. 
Gillebertus.  Petrus  Abbas  S.  Richarii, 
M.  B.  D.  Elinandus  • 

XVII.  Ob. Bercaudus. Vvinebertus.Lat- 
mannus.  Mathæus  M.  B.  D.  Vvarnerus. 
Vucrinus.  Leotellinus.  Vualterus.  Odilo. 
Teboldus.  Robertus  M.  B.  D.  Adelaidis. 
Coftantius  M.  6c  S.  B.  D. 

XVI.  Ob.  Vvido.  Salomon.  Romildis 
AbbatifTa.  Beatrix.  Robertus  M.  B.  D.  6c 
Prof.  Gaufredus  M.  B.  D.  Areop.  Prof.  Pe¬ 
trus  M.  B.  D.  Prof.  Robertus  M.  ad  fuc. 
Mathæus  M.  B.  D.  ad  fuc.  Guillelmus  M.  S. 
D.  Conv.  Guillelmus  Mauvoifin  M.  B.  D. 

XV.  Ob.  Rainerius  M.  B.D.  Abbas. 
Evrardus.  Rodulfus  M.  B.  D.  Giraudus  M. 
B.D.  Philippus  Cornes  Boloniæ. 

XI II ï .  Anniverfarium  Domini  Dago¬ 
bert  i  Regis  Francorum  Ecclefiæ  beati 
Dionyfii  incliti  Fundatoris.  Auducri.  Adæ. 
Ingroni.  Odilonis.  Vulterii.  Rofcelinæ.  Ri¬ 
chard] .  Pétri.  Aimerici,  Hercaudi.  Gaute- 
rii  M.  ad  fuc.  Odonis.  Simonis.  Rorgonis 
M.  B.  D.  Beatricis. 

XIII.  Ob.  Haibertus.  Gauslinus  M. 
B.  D.  Abbas.  Rocerius  Abbas  Latinia- 
cenfis.  Girardus.  Amauricus.  Ermenildis. 
Agnes.  Willelmus.  Agnes.  Vitbertus  M. 

6c  S.  B.  D.  Elinandus.  Heutrudis.  Tefee. 
Odo.  Johanna.  Guillelmus.  Stephanus  M. 
B.  D.  Petrus  M.  B.  D. 

XII.  Ob.  Saxo.  Efulfus.  Dmgo.  Herber- 
tus.  Herlongus.  Aufculfus.  Wido.  Rodul¬ 
fus  M.  B.  D.  Euftachius  M.  B.  D.  Odo. 
Petronilla. 

XI.  Ob.  Robertus.  M.  B.  D.  Abbas 
S.  Pétri  Corbeiæ.  Gaufbertus.  Robertus. 
Lifiernus.  Gaufredus  Carnotenfis  Epif— 
copus.  Gaufredus.  Elugo.  Robertus  M.  B. 
D.  Guido  de  Fravilla  M. beati  Benedidi. 


V.  Ob.  Dominus  Karolus  Magnus 
Imperator.  Berno-  Rogerius  M.  B.  D.  Fia- 
melinus.  HerbertusConv.Hugo  M.  Theo¬ 
baldus  Miles.  Conftantius.  Girardus  M. 
ad  fuc.  Robertus  M.  B.  D.Prof.  Lamber¬ 
tus  M.  ad  fuc. 

IV.  Ob.  Bernico.  Gaufredus.  Walterius. 
Robertus  Abbas  S.  Germani.  Warinus. 
Domnus  Yvo  Abbas  6c  M.B.  D.  Rober¬ 
tus.  Dominicus.  Ernita.  Hugo  Thefaurila- 
rius  M.  B.  D. 

III.  Ob.  Waleramnus.  Hugo.  Lambertus. 
Emma.  Thomas  M.  &  S.  B.  L).  Areop.  Prof. 
Rogerius.  Magilter  Johannes  Mutineniis* 
Advocatus  B.  D. 

II.  Ob.  Landericus.  Helinus.  Odo.  Ro- 
celina.  Girardus  M.B.  D.  Guillelmus  M, 
B.  D.  ad  fuccurrendum. 

FEB  RU  A  R I  U  S. 

Kal.  Feb.  Ob.  Robertus.  Willelmus  M. 
B.  D.  Ofmundus.  Mathildis.  Tefcelina.  Gi¬ 
rardus  M.  B.D.  Landericus  M.  B.  D.  Ro¬ 
bertus  M.  B.  D.  Galterius.  Mathildis. Hu¬ 
go  M.  B.  D. 

IV.  Non.  Ob.  Angalvidus.Albericus.Se- 
za.  Theodericus.  Od  o  Abbas.  Hugo.  Hen- 
ricus.Ermengardis.SiMo n  Cornes  de  Saro- 
ponte.  Robertus.  Brito  M.  B.  D. 

III.  Non.  Ob.  Fulcherius  M.  B.  D.Vva- 
lerannus M.  B.  D.  Mathildis.  Willelmus 
Abbas  Vizeliacenfis.  Hubertus  Conv.  Ha- 
bertus  M.  B.  D.  Theobaldus  M.  B.  D.  ad 
fuc.  Robertus  M.  B.  D. 

II.  Non-  Ob.  Adelelmus  Epifcopus. 
Aufgarius.  Fromundus.  Et  eli  comniemo- 
ratio  Karoli  Imperatoris ,  6c  Domni  Su- 
gerii  Abbatis.  Attho  Conv.  Girardus 
Conv.  6c  M.  Emelina.  Odo  M.  B.  D.  Prof. 
Helias  M.  B.  D. 

Non.  Ob.  Achardus.  Berner ius.  Vulfol- 
dus.  Godefrcdus  M.  B.  D.  Beliart.  Emme- 
lina.  Stephanus.  Petrus  Oifel  M.  B.  D-  Gal¬ 
terius  Roifi  M.  B.D.  Agnes  Nivernenfis 
ComitifTa.  Nicolaus  M.  B.  D.  Bernardus 
M.B.D. 

VIII.  Id.Ob.Vvarinus.  Jofmerius. Adam. 
Galterius.  Rodericus  B.  D.  Prof.  Herfèn- 
dis.  Johannes  M.  B.  D.  6c  Prof.  Theobal¬ 
dus  M.B.D.  Prof. 

VIL  Id.  Ob.Fulco.  Girardus.  Rainardus. 
Galterius  6c  Eremburgis.  Petrus  Monachus 
beati  Dionyfii  ProfefIT  FÎerfindis.  Petrus 

de 
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de  Autolio  ABbas  beaci  Dionyfii. 

VI.  Id.Ob.  Abfalon.  WarncriusM. B.D. 
RainoldusM.  B.  D.  Ivo  EpifcopusM.B.D. 
Avelina.  Hubertus  M.  B.  D.  Guillelmus  M. 
B.D.  Emelinaforor  Guillelmi  M.Herfendis 
Dolienfis. 

V.  Id.  Ob.  Achardus.  Hunebaldus.  Gau- 
Ibertus.  Henricus.  Pelagius.  Hugo  pater 
Odonis  Abb.  Eremburgis.  Johannes  M. 
B.  D. 

1 1 1 1.  Id.  Ob.  Vitalis.  Henricus.  Bernardus. 
Johannes.  Hubertus  M.  B.  D.  Theobaldus 
M-B.D.  Girardus  M.B.D.  Petrus  M.  B.  D. 

.  III.  Id.  Ob.  Rorigo.  Karolus.  Girardus 
M.  B.  D.  Ottho.  Nicolaus M.  B.  D.  Helvis. 
Hugo  Cantor  M.  B.  D. 

11.  Id.  Ob-  Odo.  Odalricus.  GaufFredus. 
rVualcerius.  Machildis.  Johannes  M.  ad  fuc- 
currendum. 

Id.  Ob.  Rodulfus. Rainaldus.  Benedi&us. 
XVI.  Kal.  Marc.  Ob.  Anfelmus.  Petrus 
M.  B.  D.  Emmalina.Domnus  Yvo  piæ  me- 
raoriæ  Abbas  B.  D.  Willelmus  M.  B.  D. 
Ricardus  M.  ad  lue. 

XV.  Ob.  Adhelongus.  Meinardus.  Vi¬ 
talis  M.  B.  D.  Helena  Ruforum  Regina. 
RogeriusM.  Adelaidis.  Cale.  NiciusM.ad 
lue.  Aalis. 

XI III.  Ob.  Hildebertus.  Lendomus. 
Teudoimus.  Pontius.  Alburgis.  Wido.  Gau- 
fredus  M.  Adam  Conv. 

XIII.  Ob.  Huboldus.  Mainfredus.  Wil¬ 
lelmus.  Horrea.  Odila.  Godefredus  Præ- 
centor  M.  B.D.  Helvisa  Abbaciffa  S. 
Bacildis.  Odo 

XII.  Ob.  Hildonus.  Bernehardus.  Phi- 
lippus.  Erchengarius.  Bernardus  Cantor. 
Evroinus  M.  B.  D.  Heltrudis.  Guillelmus 
rConv.  Adam  M.  B.  D. 

XI.  O  b.  Domnus  Adam  piæ  memoriæ 
Abbas  B.  D.  Berno.  Vualterius.  Johannes. 
Anfelmus.  Herbertus.  Rodulfus  M.  B.  D. 
Ricardus  Capiciarius  M.  B.  D.  Mathæus 
M.  B.  D. 

X.  Ob.  Rogerius  Rex  Siciliæ.  An¬ 
dréas.  Fulcherius.  Hildricus.  Hugo.  Adam 
Conv.  M.  adfuc.  Pecrus  Maillart.  Aaliz  de 
Conflans.  ThomasM.B.  D. 

IX.  Ob.  Arnulfus.  Henricus.  Robertus. 
Mathæus.  Marfilla.  Richardus.  Martinus 
B.  D.M.  Henricus  Silvane&enfis  Epif- 
copus.  Guillelmus  M.B.  D- 
VIII.  Ob.  Evallius.  Girbertus.  Raifen- 
dis.  Herdeburgis.  Ivo  M.  B.  D. 

VII.  Ob. Rodulfus  Abba.  Haimo.  In- 
gelbertus.  Hugo.  Vulferius  Abbas  Fof- 
làtenfis.  Herimagnus.  Fredericus  M.  B.  D. 
Robertus.  Gerberga.  Herbertus  M.  B.  D. 
Willelmus  M.  &  S.  B.  D.  Benedi&us  M. 
Cantuariæ.  Guillelmus  M.  B.  D.  Thomas 
M.  ad  fuc.  Johannes  M.  ad  fuc. 

VI.  Ob.  Jacobus.  Arnulfus.  Girardus. 
Hermagnus.  Gaufredus.  Gillebertus.  Lam- 
bertus.  Hofmundus  M.  B.  D.  Maiburgis. 
Balduinus-Agatha.  Gui  do  M'ies.  Thomas 
Bofcel M.ad  lue.  dédit  nobis obolum in  ava- 
lagio  Secanæ. 

V.  Ob.  Raibertus.  Hermagnus.  Herla- 
vinus.'Wivianus.  Rigulfns.  Deodatus.  Jol- 
d.uinus.  Robertus  M.B.  D.  Vuillelmus  M. 
B.  D.  VuillelmusM.  B.  D.  Mathæus.  Odo 
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Aurifex  Cenomanenfis  &  uxor  ejus  Aga- 

tha,  qui  dédit . 

III I.  Ob.  Odo.  Robertus.  Henricus.Ni- 
cholaus  Abbas.  Stephanus.  Vuidebertus 
M.  B.  D.  Oilardus  M.  B.  D.  Helinaldus. 
Helilendis. 

III.  Ob.  Adalmodus.  Vuarurfus.  Aiaa> 
Gifla.  Rogerius  M.  Conv.  VuillelmusM. 
B.  D.  Odinus  Floriacenfis. 

II.  Ob.  Herluinus.  Rifulfus.  Chriftopho- 
rus.  Radulfus.  Simon  Miles. 

MARTIUS. 

Kal.  Martii.  Ob.  Rogarius  Epifcopus. 
Erkengaudus.  Hervicus  M.B.D.  Gaufre¬ 
dus.  Mauritius  M.  B.  D.Hugo.  Herlendis: 
Ofanna.  Annes.  Anfria.  Theobaldus  M. 
B.  D. 

V  I-Non.  Ob.Theodarius.Radaldus.  Vua- 
lo.  Hanno.  Odo-  Petrus  M.  B.  D.  Vuillel- 
musM.  B.  D.  Johannes  Trenche.  Vualte¬ 
rius.  Robertus  Miles. 

V.  Ob.  Aflaldus.  Ivo.  Odulricus.  Rainar- 
dus.  Herluinus  Conv.  Adelaidis. 

II II.  Non.  Ob.  Ricardus.  OluardusM.  B. 
D.  Gillebertus  M.  B.  D.  Arnulfus  M.  B.  D, 
Odo.Urfùs.Bartholomæus.  Acelina.  Gui  l- 
lelmus  deMacorrispiæmemoriæ  Abbas  B. 
D.  qui  multa  bona  fecit.  Manaflerus  Prior 
Argentolii  acquifivit  pro  ejufdem  G.  anni- 
verlariofaciendo  fexlibras  Parifienfes  &;  de- 
cemlolidosfuperdomumquæ  fuit  Bernard! 
Pifiarii  quam  tenet  Mathæus  filius  Arnulfî 
Cordubariarii.  In  vigilia  dicti  anniverfarii 
primos  verfus  Puer  incipiat  à  Placebo  &;  Di¬ 
rige.  Priores  cantabunt  vi.  Çi.in  frocis,  in 
crallinoper  très  fiat  commendatio.  Dein- 
de  celebretur  mifla  ad  majus  alcare.  Ebdo- 
madarius  &  miniftri  altaris  habeant  vefti- 
menta  pulcriora  quæ  fecit.  à  m.  in 
cappis ,  &  tra&um  à  1 1 1 1 .  in  cappis. 

III.  Non.  Ob.  Vuillelmus.  Adrauldus. 
Nicholaus  Abbas.  Galterius  M.  B.  D. 
Rainaidus.  Gaufridus  M.  B.  D. 

II.  Non.  Ob.  Hildegaudus.Franco.BER- 
nerius  Abbas.  Gr  adulfus  Abbas.  Ite- 
rius  M.  B.  D.  commemoratio  Karoli 
Imperatoris  &  Domni  Sugerii  Abbatis. 
Balduinus  Miles.  Roes.  Milo  M.B.  D. 

Non.Ob.  Erchenraudus  Epifcopus. 
Dado.  Adebercus. Rogerius.  Bafuinus.  Ana- 
ftafius.  Henricus  M.B.  D.  Herlavinus.  Cil¬ 
la.  EullachiusM.  B.  D.  AlveredusM.  B.  D. 

VIII.  Idus.Ob.  Theobaldus  Abbas. 
Annes. 

VI I.  Id.  Ob.  Vualo  Epifcopus.  Grimol- 
dus.  Ivo.  Adam. 

VI. Id.Ob-lNCHADus  Epifcopus.  Hugo. 
Hubertus.  Herveus-  Galterius.  Bertoldus. 
Jofco.  Beatrix. 

V.  Id.Ob.  Armannus.  Johannes  M.B.  D. 
Vuillelmus  M.  B.  D.  Villelmus.  Vuillel¬ 
mus.  Berta  filia  Karoli  Imperatoris  quæ 
dédit  fuperiorem  curtam.  Girbertus  M.  B. 
D.  Nivelo  M.  B.  D.  JohannesM.  Benceli- 
nusM. B.  D. 

II 1 1 .  Id.  Ob.  Ado.  Arlevertus.  Hugo. 
Rodulfus.  Lambertus  M.  B.  D  Simon  M. 
B.  D.  Johannes.  Gilo  M.B.  D.  Ev  A  Abba- 
tifla.  Adelina. 

III.  Id.  Ob.  Albaldus.  Guno.  HildeboD 

dd 
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dus.  Erveus.  Hugo  Abbas. Robercus. Hum- 
berga.  Godelina.  Emmelina.  Bernerius  M.B. 
D.  Johannes.  HerveusM.  B.  D. 

II.  Id  Ob.  Nordulfus.  Land  ri  eus  Ab- 
bas  M-  B.  D.  Gilo.  Michael  M.  B.  D.  Hen- 
ricus  de  Diviceburgo.  Johannes  de  Ver  M. 
J3.  D.  Isabel  Regina  Francorum.  Machil- 
dis. 

Id.  Ob.  Maltrandus.  Robercus.  Galce¬ 
rius.  Gaufredus.  Adelaidis.Fulchumus.Gun- 
drada.  Guido.  Guido.  Obertus.  Galte- 
ri  us  Miles.  Gumbertus. 

XVII.  Kal.  April.  Ob.  Ermenardus 
Abbas.  Odo. Hubercus.  Robercus.  Thomas 
M.B.  D.  Henricus  M.B.  D.  Robercus.  Pe- 
trus  M.  B.  D.  Drogo  M.  ad  lue. 

XVI.  Ob.  Gcilinus.  Angaluinus.Mainal- 
dus.  ScephanusM.  B.  D.  Johannes  Subprior 
M.B.  D.  Heloilà.  Helvis  Converià. 

X  V .  Ob.  Albercus.  T  eucbercus.Heriman- 
nus.  Vuillemannus.  Robercus  M.  B.  D.Ar- 
nulfus  M.B.D.  Galcerius  M.  B.D.  Capella- 
nusS.  Cucufacis  :  6c  Piétavenfisfuic.  Henri¬ 
cus  M.  B.D. 

X 1 1 1 1 .  Ob.  Gerulfus.  Gaufonius.  Rai- 
naldus.  Elifiardus.  Deodacus.  Hildeburgis. 
Johannes  M.  B.  D.  Theobaldus. 

XIII.  Ob.  Airardus.  Bovo.  Rainbaldus. 
Milo.  Arnoldus.  Gaufredus.  Bona-  Roge- 
rius. 

XII.  Ob.  Vuaratius. Bened ictus  Ab- 
bas.  Gauflinus.Bernardus.  Benedidtus.  Sa- 
laciel-  Dagobercus  M.  B.  D.  Robercus  M. 
ad  fuc.  Pecrus.  Johannes  M.  B.  D.  Gilo 
Miles. 

XI.  Ob.  Odo  M.  B.  D.  AlbericusM.  B. 
D.  Rôti ld is  Abbaiilîa.  Maihæus  M.B. 
D.  Bafila.  Henricus  M.  ad  fuc.  Odo  Barre 
M.  ad  fuc.  6c  Agnes  uxor  ejus. 

X.  Ob.  Albercus.  Galcerius.  Adalvalus. 
Conflancius.  Gannerius  M.  B.  D.  Ada. 
V uillelmus  M.  B.  D.  BalduinusM.  B.  D. 

IX.  Ob.  Ofbercus.  Robertus  Abbas 
S.  Luciani.  Gualcerius.  Gaufredus.  Ade- 
laidis. 

VIII.  Ob.  Domnus  Hugo  M.B.D.Ab- 
bas  S.  Germani  dePracis.  Orlaicus.  Gamal- 
fredus.  Giroldus.  Helinandus  Converfus. 
Ricardus  M.  B.  D.  Theodericus  M.  B. 
D.  Radulfus  M.  ad  fuc.  Agnes  ComicilTa 
Meragniæ. 

Vil.  Ob.  Amelius.  Harvic.  Erchengarius. 
Odo.  A  Ibercus.  GuarinusM.B.  D. Framber- 
tusM.  B.  D.  Mainardus  M.  B.  D.  Pecrus. 
Rogerius M.  B.  D. 

V I.  Ob.  Adelarius.  Haimo  Abbas.  A ce- 
lina.  Rodulfus.  SecriusM.B.  D.  Lambercus 
M-  B  D.  Rainerius.  Johannes  M.  B.D.  Bar- 
tholomreus.  Helluinus  M.  B.D.  Odelinna. 
Stephanus  de  NoifiMiles. 

V  Ob.  Vualto  Abba  M.  B.  D.  Ro¬ 
dulfus.  Herebercus.  Adelaidis.  Judic.  Ri- 
childis  Sandimonialis. 

1 1 1 1 -  Adlelmus  PriorM.  B.  D.  Ingo.  Er- 
cheboldus.  Evarardus.  Benedi&us.  Alvvi- 
nus.  Emma.  Guirailda.  Pecrus  Maulion 
Miles. 

III.  Ob.  Ermentarius.  Durandus.  Galte- 
rius.  Jofco.  Henricus  M  B.  D.  Conv.  Ro¬ 
gerius  M.  Sac.  B.  D.  Ada.  Pecronilla. 

IL  Ob.  Conilabulus.  Girardus.  Hugo. 
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Hairboldus.  Theodoldus.  Nuvilfus.  Bene- 
diclus.  Lelca.  Ogerius  B.  D.  M.  Simon 
Dux  Locharinguc.  Garinus  Subprior  M 
B.  D. 

APRILIS. 

Kal.  April.  Ob.  Girardus.  Odo  qui  dédie 
.  .  .  .  HerlevinusM.  B.  D.  Ivo.  Gauf 
lenus.  Vuianus  M.B.D.  Amalrecus.  Radul¬ 
fus  M.  B.  D.  Agnes  la  Barre. 

IIII.  Non.  Ob.  Theodericus.Vuillegifus. 
Mo r ardus  Abbas  B.  Germani.  Scepha- 
nus,  Gaulbercus  Prior.  ArrannusM.B.  D. 
Girardus  M.  B.  D.  Richerius  M.  B.  D. 
Vigilius  M.  B.  D.  Maria  6c  Maria. 

III.  Non.  Ob.  Bernuinus. Rodulfus.  Ade- 
lardus.  Fulco  M.B.D.  Cecilia.  Hermengar- 
dis.  Aalis.  Rainaldus.  Raimbaldus.  Gilleber- 
tus  M.B.  D.  Herbercus  M.  B.  D.  Barco- 
lomæus  M.  B.  D.  Prof.  Scephanus.  Maria 
Sonniva. 

II. Non.Ob.  Gaufarius.  Petrus  M.B.  D. 
Dominicus.  Vuido.  Avelina.  Fredeflindis. 
Ec  ed: commemoracio  Karoli Imperacoris 
6c  Domni  Sugerii  Abbacis.  Radulfus  M. 
B.  D.  Conv.  Herfendis  de  Maubuiflon! 
Octovianus  Hollienfis  vel  Lecrenfis 
Epifcopus. 

Non.  Ob.  Léo.  Girardus.  Rodulfus  The- 
faurarius  M.B.  D.  Hildebercus.  Lifina.  Ro¬ 
bertus  Cornes  Leeceftriæ.  Robercus  Dia- 
conus.  Rogerius  M.  ad  fuc. 

VIII.  Id.  Ob.  Grimoldus.  Rainuvardus. 
Henricus  Abbas.  Lefcelinus.  Serannus. 
Theobaldus.  Ivo  M.  B.  D.  Henricus  M.  B. 
D.  Odelina.  Johannes  Abbas  fan&i  Lu¬ 
ciani  ,  nollræ  Congregacionis  Monachus. 
Beatrix  monacha. 

VII.  Id.  Ob.Ingofridus.Conflancius.Pon- 
tius.  Sala.  Armagnus.  Willclmus.  Theode¬ 
ricus  M.B.D.  Rodulfus  M.  B.  D.  Henricus 
M.B.D.  Galcerius  M.  B.  D.  Galcerius  M 
B.  D. 

VI . Id.  Ob.  Adelardus.  Odo  Abbas.  Rai¬ 
naldus.  Durandus.  Ifembardus  M.  B.  D. 
Pecrus.  Hugo  de  Galardum  piæ  memoriæ 
M.  B.  D.  Robercus  M.  B.  D.  Pecrus  M. 
B.  D. 

V.Id.Ob.  Hindeboldus.  Vuarinus.  Hil-. 
debercus.  Hunoldus.  Hildebercus  M.B.  D. 
Reinerius  M.  B.  D.  Johannes  M.  B.  D.  Ai- 
mericiis  M.B.D.  Hubercus  M.B.D.  Odo 
M.  B.  D.  Conv.  Prof.  Durandus.  Johannes 
M.B.D. 

IIII.  Id.  Ob.  Eleazarus. Odilardus.FuL- 
bertus  Epifcopus.  Domnus  Hugo  Abbas 
M.B.  D.  Ricardus. Rocelinus.  Drogo.  Ber- 
nardus  M.B.  D.  Marcinus  M. B.  D.  Girar¬ 
dus  Cancor  M.  6c  Sac.  B.  D.  Ada.  Johannes 
Judini.  Thomas  Jufticiarius. 

III.  Id.  Ob.  Vuicardus.  Ludovicus 
Rex.  Garinus.  Rotardus.  Herbercus.  Ber- 
nardns.Ogerius.Wdlelmus.  Nicolaus.Aler- 
mus  M.  B.  D.  Guillelmus.  Guillelmus  M. 
B.  D.  Jackelinna  Monacha.  Ogerius  M-  B. 
D.  Simon  M.  B.  D. 

II.  Id.  Ob.  Hermenricus.FuIcarius.  Bal- 
devinus.  Theodora.  Ivo.  Rainardus  M.  B. 
D.  Garnerius  M.  B.  D.  Clarebaldifs.  Gi¬ 
rardus.  Teboldus  M.  B.  D. RogeriusM. B. 
D.  Gilo  M.  ad  fuc. 


JUSTIFICATIV 

Idib.  Ob.  Martinus.  Euvardus.  Hugo. 
Ganfbertus.  Rainaldus.  Sugerius  B.  D.  M. 
&  Sac.  Hugo  M.B.  D.  Emelina.  Johanna. 
Hugo. 

XVIII.Kal.Maii.Ob.Odelarius.Herveus. 
Johannes  Abbas  de  Rocha  de  Dol.  Au- 
bertus  M.B.  D.  Stephanus  M.  B.  D.  Roge- 
rius  M.  B.  D.  Doa. 

XVII.  Ob.  Geroldus.  Rifulfus.  Andréas 
M.  B.  D.  Giraldus  M.  B.  D.Fulbercus  M.  B. 
D.  Emelina.  Petrus  M.  B.  D.  Robertus. 

XVI.  Ob.  Drogo.  Fulbertus.  Gauzli- 
Nus  Epifcopus.  Aunardus.Audelardus.Mar- 
tinus.  Hubertus.  FulcardusM.  B.  D.Rober- 
tus.  Herfmdis.  Eulina.  Odo  Holpiciarius  M. 
ad  fuccurrendum. 

XV.  Ob.  Gaubertus.  Belengerius  M.  B. 
D.  ClaranbaldusM.  B.D.  Rogerius  M.  B. 
D.  Arnulfus  M.  ad  fuc.  Gervafms.  Hugo 
Manvoifin.  Theobaldus  M.  B.  D.  Guiller- 
mus.  Hugo  &  Beatrix.  Maria. 

XII II.  Ob.  Henricus.  Bernaclius.Teudo. 
Willelmus.  Airardus.Faregaudus.  Petrus  M. 
B.  D.  Lambertus.  Johannes.  Hugo  Abbas 
iaamemoria:  B.  D.  M.  &Profeiïus.  Dago- 
ertusM.B.D. 

XIII.  Ob.  Frodoldus.  Adelardus.  He- 
remfredus.  Humberuis.  Harduinus.  Od o 
Abbas.  Seherius.  Robertus.  Johannes.  Ju¬ 
dith  Regina.  Adam  deMarueil. 

XII.  Ob.  Betto.  Vetdo.  Tebertus.  Ste¬ 
phanus.  Enguerranus. 

XI. Ob.  Constantius  Epifcopus.  Odo 
M.  B.  D.  Robertus.  Euftachius  M.  B.  D.  Pe¬ 
trus.  Abailardus  M.  B.  D.  Robertus.  Eliza¬ 
beth.  Odelma.  Maria. 

X.  Ob.RicAB.mts  Archiepifcopus  Bitu- 
ricenfium.  Blafmundus.  Eudo.  Hildimirus. 
Ombertus.  Froelinus.  Hugo.  Rainaldus. Ful- 
chunius.  Robertus. Gervafius  M.B.  D.  Hu¬ 
go.  Ada. Robertus  ThefaurariusB.  D.  Bene- 
didus.  Galterius  M.B.  D.  Domnus  Ooo 
Abbaspiæmemoriæ  B.D.M.  &  Prof.  Bal- 
doinusM.B.  D. 

IX.  Ob.  Galandtis.  Guimundus  Abbas. 
Maiolus.  Odulricus.  Adam.  Rodulfus  M.  B. 
D.  Sugerius.  Vuillelmus  M.  B.  D.  Gela. 
GoinusM.B.  D.  Gi  R.  ardus  Abbas  Cor- 
bienfisM.B.  D.  Guiardus.  Rainaldus.  Pe¬ 
trus.  Ogiva.  Robertus.  Margarita.  Maria. 
Elizabel. 

VIII.  Ob.  Teudulfus.  Hugo.  Benedidus 
M.B.  D.  Odo  M.  B.  D.  Aalina  mulier.  Pe- 
troni'lla.  Nicholaus  M.  B.  D.  Henricus 
Aurelianenfis  Epifcopus.  Hubertus  Conv. 
Thomas  M.  B.  D.  Sac.  &Prof. 

VII.  Ob.  Mainardus.  Berleius.  Gilleber- 
tus.  Henricus.  Adelaidis.  Gilo  M.  Sac.  B.D. 
Romaudus  M.  B.D .  Galterius  Elemofinarius 
M.  B.  D.  Guibertus M.  adfuc. 

VI.  Ob.  Hagano.  Fulcrius.  Adelardus. 
Robaldus.  Mainardus.  Robertus  M.  B.  D. 
Gaufredus  M.B.D.  Conv.  Simon, 

V.  Ob.  Nordulfus.  Henricus.  Fulco  M. 
B.  D.  Alelmus  M.  B.  D.  Girardus.  Bernar- 
dus M. B.  D.  Rogerius.  Heloifa.  Droco, 
IIII.  Ôb.  Airardus.  Hotulfus  Epifco¬ 
pus.  Rorigo.  Hugo.  Hagano.  Robertus  M. 
B.  D.  Richildis.  Herbertus.  Philippus  M.B. 
D.  EvrardusM.B.D.Herfendis  Caferi.RAi- 
nardus  de  Laval  Miles.  Albericus  Ekç- 
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molînarius.  Guillelmus.  Bucardus.  Vuillel¬ 
mus.  Matildis.  Hugo.  Heluifa. 

III.  Ob.  Adelardus. Odo.  Odilo.  Vuillel¬ 
mus.  Betho.  Odo  M.  B,  D.  Petrus  M.  B.  D. 
Gaucherius  Miles.  Rogerius.  Heloifa. 
Hugo  SacerdosS.  Germani. 

II.  Ob.  Hildegardis.  Bernardus.  Gauber¬ 
tus.  Ebbo.  Vuarnerius  M.  Robertus.  Petrus 
M.  &  Sacerd. B.D.  Prof.  Ëngeberga.  Johan¬ 
nes  M.B.  D.  Sac.  Guillelmus.  Nicolaus  M. 
B.  D.  Sac.  Sc  Prof. 

M  A I U  S. 

Kal.  Maii.Ob.  Nizerius.Drogo.Martinus. 
Namdrada.  Mati  ld  is  Anglorum  Regina. 
Robertus.  Arnulfus.  Gifla.  PetrusM.  B.  D. 
Hugo.  Himela.  Henricus  Hofpiciarius.  Ri- 
cheldis.  Calvinus  Brito.  Gond  acrius  de 
Caferi  Miles. 

VI.  Non.  Ob.  Vuitrannus.  Hilgerius. 
Vualterius.  Vulfoldus.  Adalbertus.  Henri¬ 
cus.  Godebertus  M.  B.  D.  Rogerius.  Vuer- 
berna  mulier.  Helena  Sc  Atipes.  Imbertus 
M.  B.  D.  Prof.  RobertusM.  B.  D. 

V.Non.Ob.  Stephanus. Mainardus. Johan¬ 
nes.  Rainaldus.  Adam.  Odo.  DuranausM. 
B.D.  Henricus  M.  B.  D.MathæusM.  B. 
D.  Gilo.  Odo.  Guichardus.  Robertus.  Mar¬ 
garita.  Elizabeth. Maria. 

IlII.Non.Ob.GoDEFRED  u  sEpifcopus. 
Gelbertus.  Berardus.  Gerbertus  B.  D.  M. 
Petrus  B.  D.  M.  Haimericus  B.  D.  M.  Sac. 
Prof.Herveusde  Thori  M.B.D.  Sac.  &  Prof. 
Aelidis  uxor  Thomæ  Maris  de  Argentolio. 
Margarita  la  Luziarde. 

III.  Non.  Ob.  Adalricns.  Stabilis.  An- 
celinus.  Stabilis.  Hugo.  Gaulberttis.  Teo- 
dericus  M.B.D.  Bernardus  Rigor.  Petrus. 
Bernardus.  Richeldis.  Guillerma.  Petrus. 
Egidius.  Ricardus  M.  ad  fuc.  Bartholomtcus 
M.B.D.  Guibertus  M.  B.  D.  Odo  Cle- 
mentis  bonæ  memoriæ  qui  iftam  Ec- 
cleiîamxvi.  annis  rexit  féliciter,  Sc  eam 
in  fpiritualibus  Si  temporalibus  multiplici- 
ter  ampliavit,  Sc  poftea  exigentibus  mori- 
bus  Si  fcientia  Rothomagenfis  fadus  ell 
Archiepifcopus. 

II. Non.Ob.Gerricus.Alber  tus. Petrus.  Al- 
vintis.Maibertus.  Albertus.  Et  ell  comme- 
moratioK  aroli  Imperatoris  Sc  Domni  Su- 
geri  i  Abbatis.Rofcia.  Stephanus  M.  B.  D. 

Non.  Ob.  Rangarius.  Galterius.  Petrus. 
Bavo.  Rodulfus.  Sigerius. Hubertus  M.B.  D. 
Befus.  Hernaudus  Prelbyter  de  Vallibus. 
Magifter  GuillelmttsM.ad  fuc. 

VIII.  Id.  Ob. Comoanus.  Gelfridus.  Du- 
rannus.  Gilemarus.Hildebertus.Hano.  V  ui- 
nemarus.Odo.Giflemarus.Radulfus  B.D.M. 
Fulbertus  Conv.  B.  D.  Hubertus  B.  D.M. 
Prof.  Gifla  Si  Beatrix.  Henricus  B.D.M. 
Guillelmus  de  Stampis  Prior  B.D.  M.  Sa- 
cerdos  Sc  Profeffus. 

VII.  Id.  Ob.  Vualterius.  Maurontius. 

Hucbertus.  Hildegardis.  RobertusM.  B.  D. 
Jordanus  M.  B.  D.  AdamM. 

VI.  Id.Ob.  Fruduhichqui  dédit  quandam 
Coloniam  nomine  Longam-aquam.  Rainar- 
dus.  Vuillelmus.  Ernaldus.  Vuillelmus  M. 
B.  D.  Arnulfus  M.  B.  D.  Haduidis  mulier. 
AfchoM.  B.  D.  Salomon  M.  B. D.  Johannes 
M.B.D.  Radulfus  S.  Columbæ  Abbas. 

dd  ij 
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V.Id.Ob.  Adalranus.  Remigius.  Vuari- 
nus.  Robertus. T hobaldus  M.  B.  D.  Mathil- 
dis.Emelina.  RichardusM.  B.  D.  Àm  sol- 
bus  Compendienfis  Ecclefiæ  Abbas.  Ma- 
cheus  M.B.  D.  Guibertus  Miles.  JLudo- 
vicus  pater  Johannis  Demong.  Richerus. 

IIII-  'd-  O  b.  Hairoldas.  Adalgarius 
Abbas.  Ripaldus.  Vualcerius.  Girardus  Al¬ 
bert  us.  Vualceri  us  M.B.  D.Leodegarius  Cle- 
ricus.  Fulcherius.Annes.  Ofanna.  Johannes. 
Haimericus Conv.Petrus.Remigius.  Johan- 
nES-  Ph, lippus.  Aalis.  Johannes. 

III.  Id.  Ob.  Guntardus.  Robertus. Roge- 
î>m?;  Aalina-  Odo  M.  ad  fuc.  Galcerius  M 
B.D.  Martinus. 

IL  Id.  Ob.  Hairardus.  Ingo.  Scephanus. 
1  hi lippus,  LodovicusM.B.  D.  Simon  Con- 
verlus.  Maria.Margarita.  GakeriusM.B  D 
Johannes  M.  B.  D. 

Idib.  Ob.  Tenfulfus.  Bernardus.  Johan¬ 
nes.  Odo  Roberti  Regis  filins.  Frol- 
landus  Epifcopus.  VuidoM.  B.  D.  Sce- 
phanus  Thelàurarius.  Lecorfa  M.Drogo. 

XVII.  Kal.  Jun.  Ob.  Vulgilusqui  dédit 
manlum  indominicum  inMulciano.  Alveus 
M  B.  D.  Otmundus.  Anfbudus.  Giroldus. 

burgis.Eremburgis.HEEEOtsA  Abba- 
tilla.  Hodeburgis  mulier.  Anculfus.Gultel- 
lariusqui  dédit  ni.  folidos  Conventui  quot- 
annis  lolvendos.  TheobaldusConv.  Johan¬ 
nes  M.  B.  D.  Robertus  Carnotenfis  Guil- 
lelmusM.  B.  D. 

XVI.  Ob.  Olcus.  Rainaldus.  Vafcelinus. 
Richildis.  Ypolitus.  PhilippusM.  &  Levita 
B.  D.  Maria  Converlà.  Vuillelmus  deMonte 
Soret  Clericus.Hugo  M.B.  D.diftusdeMu- 
cegros. 

XV.  Ob.  Geroldus.  Vuibertus.  Arnulfus. 
Maria. 

XIIII.Ob.Nandulfus.  Aflerius.  Rotber- 
tus.  OgiusM.  B.  D.  Reginaldusde  Menilio. 

XIII.  Ob.Rodacrus.  Gerinus.  Oldeber- 
tus.  Heilo.Maingoldus.  Vuillelmus.  Mauri¬ 
tius  M.  B.  D.  Gaïterius  Heremita.  Erchem- 
bodusM.B.  D.  Martinus  M.  ad  fuc. 

XII.  Ob.  Hildegardus.  Lambertus.  Do¬ 
do.  Vuillelmus  puer.  Augerius.  Augifus. 
Afco.  Gilduinus.  Odelina.  Vuillelmus  Lun- 
drenfis  bonæ  memoriæM.  B.  D.  Vuillelmus 
M.  B.  D.  Valterius  Boderoth.  Robertus  M. 
ad  fuc.  Adina. 

XI.  Ob.  Afcunfus.  Ivo.  Hugo.  Humber- 
tus.  Godefridus.  Grimoldus  M.  B.  D.  Odo 
M.  B.  D.  VuillermusM.  B.  D.  Agnes.  Her- 
veus  M.  B.  D.  Gaufredus  Poeli.  Rainaudus 
M. B.D. Roger  ius  EpifcopusLaudunen- 
fis  qui  multa  bona  nobis  fecit.  Bernerius 
M.  B.  D. 

X.  Ob.  Gerbernus.  Ivo.  Herimannus. 
Oibertus.  Roger  ius.  Gilo  de  Grefaux. 

V 1 1 1 1 .  Ob.  Mainfredus.  Harcmannus. 
-r:1' ■Oter.ïciis  Epifcopus.  Emmo.  Legar- 
dis.Berengerius.  Rogerius  Conv.  fohannes 
de  1  rembleioMonac.  Beaci  Dionyfii.  Agnes 
uxor  eins. 

r,  ^III.  Ob.  Hairmodus.  Herricus.  Benedi- 
ui  i  arncr'us-  Otto  Cornes.  Albertus. 
Vuillelmus  M.  B.D.Vmllelmus.  Jeronimus. 
Legardis  ErnaHusM.  B.  D.  Robertus  Sub- 
pn°LMr.BAD'Henricus  M.ad  fuc.  Stepha- 

üusM.  B.  D. 
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VII.  Ob.  Odo.  Lairardus.  Bernârîus  Ber* 
nardus.  Arnulfus.  Tigerius.  Maria.  Girar¬ 
dus.  Kamoldus. 

l^d“s-B=n'gnus.Vualcarius. 
Radulfus  M.  B.  ID.  Garnerius. 

V.  Ob.  Vuido.  Hildericus.Herfindis  Ste- 
phanu^Aales  RicheriusM.  B.  D.  Jofcelinus 
M.  B.  D.  Adelina.  Petrus  M.  B.  D. 

111 1 .  Ob  Egil  Epifcopus.  Bernardus  qui 
dédit quendam  alodum nomine  Alca-fonta- 
na.  Betta  Abbatiffa.  Hubertus.  Odelina 
Ricardus.  Noe.  Johannes  M.  Conv  B  D' 
Nicholaus.  PetrusM.  B.D.  Hilleburgis  Bah 
duinus  Mon.  B.  D.  Helvis.  Rogerius  Eme- 

III.  Ob.  Helias.  Rotgarius.  Vuidricus. 
Benedndus.  Vualterius.  Vuillermus  laicus 
Vuido  Miles.  Theulfus  M.  B.  D.  Oilar- 
dus  M.  B.  D.  HenricusM.  B.  D. 

II.  Ob.  Hifgarius.  Anelo.  Andréas.  Bal- 
duinus.  Odo  Elemofinarius  M.  B.  D.  Prof. 

JUN  I U  S. 

•  ^aPJLln-Ob.  Gunterius.Helvidis.Heme- 

ncus  M.B.  D.  Simon.  Ogerius. Maria. 

IIII.  Non.  Ob.  Concefliis.  Vuarnarus. 
Drogo.  Bernardus.  Odilo.  Girbaldus  Ro- 
dulfus.  Johannes  B.  D.M.  RofcelinusB  D 

M.  Stephanus.  PhilippusM. B  D  '  ' 

III.  Non.  Ob.  Rotrudis  fi'lia  K  aroli 
imperatons.  Syrus.Etherbertus.  Radulfus 
Petrus  B  D.  Prof.  Matildis.  Radulfus.  Co- 
menila.  Lambertus  Conv. 

H  Non.Ob.Hidulfus.Vuandemarius  Em¬ 
mo  Abbas.  Vuafcelinus.  Vuarimbertus 
Vualterus  Epifcopus.  Et eft commémo¬ 
ration  aroli  Imperacoris  &  Domni  Su¬ 
cer,  u  Abbatis.  Unfredus  M.  B  D  Free- 
burgis.  Balduinus  M.  B.D.  Guido  Major 
GuilIelmusM.  B.  D. PetrusM. B  D  Sacer- 
dos  8c  Profeüus. 

Non.  Ob.  Gerleius.  Berneredus.  Frauber- 
tus  Haloricus.  Anfelmus.  Curchillus.  Gau¬ 
fredus  M.  B.  D.  Conv.  Hernaudus.  Garinus 
de  Hermenovile  qui  dédit  Conventui  do- 
mum  quæell  ante  portam  elemofinæ  8c  de- 
cem  hbras  proanniverl.  fuo. 

-J.1,1!'  Id-.Pb,%  Hildeburgis.  Robertus. 
Vuillelmus.  Vuillelmus  M.B  D  Aitardus 
NoeM.B.D.  Johannes  M.B.  D.  Henri- 
cus  Bonomin  Miles ,  M.B.  D.  ad  fuc. 

VII.Id.Ob.  Vulfegaudus.  Ermentrli- 
dis  Abb.  Vuillelmus.  Ifembardus.  Galce- 
rius  M.  B.  D.  Aucherius.  Angaldis  Ernal- 
dus  M.  B.  D.  8c  Sac.  Afcho  M.  B.  D.  Radul¬ 
fus.  Dionyfius  M.  ad  fuc. 

VI  Id.  Ob.Gerberga.Frotbertus.Euvrai'-' 
dus.  Henricus.  Robertus. 

v  Id.Ob.Evrardus.Adam.Alnulfus.Odo 

Vuillelmus.  Godefredus.Rodulfus.  Aalena." 
Aalardus  B. D.M. Vuillelmus  Subprior  bo¬ 
næ  memoriæ  M.  B.  D.  Simon  M.B.D. 

IIII.  Id.  Ob.  Vuillelmus.  Hubertus.  Hu¬ 
go  M.  B.  D.  Hilduinus.  Maria.  Adam  Bar- 
tholomeus.  Rainoldus.  Radulfus.  Odelina 
Hidcardis.  Milo.  Rainaldus.  Hubertus  Elil 
zabech 

III.  Id.  Ob.  H  I  LD  E  G  A  R  IUS  Epifcopus. 
Fulbertus.  Alcelina.  Lambertus.  Drogo  M" 
Haimericus.  Drogo  M.  B.  D.  ad  fiiccur- 
rendum.  Maria.  Galcerius  Sacerd.  M.  B.  D. 
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Prof.  Drogo  de  Conflans Miles.  Hemeri- 
cus  pater  Hemerici  &  Pétri. 

II.  Id.  Ob.  Romuldus.  Sigefridus 
Abbas. Marxilia.  GalteriusM.B.  D.  Galo 
de  Calvomonte  Miles  M.  B.  D.  Areop.  ad 
luccurrendum. 

Idib.  Ob.  Gedeon.  Giffredus.  Andefre- 
dus.  Gondaerus.  Albertus.  Landericus.  Ro¬ 
dulfus  M.  B.  D.  Anfoldus  M.  B.  D.  Conv. 
Mi  lo  Miles.  Mabilia.  Al  a  Francorum 
Regina  mater  Philippi  Regis.  Rericus 
M.  B.  D.  Herlendis. 

XVIII.  Kal.  jul.  Ob.  Galterins.  Leudo. 
Primoldus.  Rica  r dus  Abbas.  Ofanna.  Al- 
bericus  M.  B.  D.  Hecelinus M.  B.  D.  Rai- 
nardus.  Odo  Miles  de  Dugny  M.  ad  fuc- 
currendum. 

XVII.  Ob.  Robertus.  Adelaidis  Re¬ 
gina.  Hugo.  Willclmus.Gulfardus.  Angela- 
rius.  Robertus.  Richildis.  Symon  M.  B.  D. 
Bernardus  M.  B.  D.  Stephanus.  Buchardus 
M.  B.  D.  Afco.  Renaudus  M.  B.  D. 

XVI. Ob.  Rorigo  Cornes.  Gotbertus, 
Philippus  puer.  Huldanus.  Ledargaudis. 
Odo  Miles  de  Chaufery.  Mathildis.  Anti- 
quinus  £c  Gila. 

XV.  Ob.  Bernardus.  Depofitio  Domni 
Hugonis  Magni.  Gaufredus  M.  B.  D.  Pe- 
trus  M.  B.  D.  Holdanus.  HugoM.  B.  D. 
Johannes  M.  B.  D.  Amauricus  M.  B.  D. 
Profelïus.  Bernerius  M.  ad  fuc.  Johannes 
M.  ad  fuc. 

X1III.  Ob.  Fulco  Archiepifcopus.  Er- 
fredus.  Thebaldus.  Vvarinus  M.  B.  D.  Si¬ 
mon.  Adela.  Vuillelmus  M.  B.  D.  Sugerius 
M.  B.  D.  Acelina.  Gaufredus  M.B.  D.  ad 
fuccurrendum. 

XIII.  Ob.  Angélus.  Rodulfus.  Duran- 
dus.  Aburgis.  Johannes  Jufliciarius. 

XII.  O  b.  Ludovicus  Imperator.  Vui- 
do.  Guido  M.B.D.  Autrudis.  Johannes  M. 
ad  fuc.  Arnulfus.  Balduinus.  Herivardus. 
Thomas.  Guillelmus  Cornes  Nivernen- 
Fs.  Alienordis  Comitifla  Crefpeien- 
Fs. 

XI.  Ob.  Frodoaldus.  Angel rannus.  Ar¬ 
nulfus.  Mainardus.Anloldus.  Algerius.  Ro¬ 
bertus.  Haingaudus.  Gillebertus.  Gaufre- 
dus  M. ad  fuc.  Eullachia.  Guillelmus  piæ 
memoriæ  MagalonenFs  Epifcopus.  Petrus. 
Guillelmus.  Petrus.  Bartholomeus  M.B.D. 

X.Ob.Theuthardus. V indo  Cornes. He- 
ribo.  Criftallus.  Odo.  Vualterius  M.  B.  D. 
Ricardus  M.  S.  Martini  Pontifaræ.  Theo- 
dericns  M. S. D. Simon  M.B.  D.  Vuiller- 
mus  Defpiés  Miles. 

V 1 1 1 1 .  Ob.  Albericus.  Odo.  Albertus. 
Haimo.  Regulus.  Albertus.  Ildegardis. 
Helther.  Bartholomeus  M.  B.  D.  Gonceli- 
nus  M.  B.  D. 

VIII.  O  b.  Roge  r  iu  s  Epifcopus.  Bene- 
didus.  Odo  M.  B.  D.  Rilendis.  Petronilla. 
Petrus  Bruflim  M.B.  D.  Areop.  Prof.  £c 
Rodulfus  Conv.  M.  B.  D.  Oliverius.  Odo 
M.B.  D.  Prof. 

VII.  Ob.  Vuiboldus.  Martinns.  Moran- 
dus.  Gumbertus  M.  B.  D.  Margarita.  Re- 
noldus  M.  B.  D.  Simon  Cornes  Monti- 
fortis. 

VI.  Ob.Bono.  Hermintrudis Comi- 
tiffa.  JordanusM.  B.  D.  Mabilia. 


V.  Ob.  Ermenfredus.  Arnulfus.  Ernal- 
dus.  Eudo.  Gauterius  M.  B.  D.  Arnulfus. 
Ederva.  RobertusM.S.  D. 

IIII.  Ob.  Mainardus.  Leutfredus.  Her- 
bertus.  Aufredus.  Guillelmus  M.  B.  D. 
Gervifa  de  Conflans.  Robertus  M.  ad  fuc. 
Radulfus  M.  B.  D. 

III.  Ob.  Adaltrannüs.  Gautlinus.  Vui- 
marus.  Gelvifa.  Edeva.  Petrus  Caiphas  M, 
B.  D.  Magilter  GuillelmusM.  ad  lue. 

II.  Ob.  Humbertus.  Vuillelmus.  Johan¬ 
nes  M.  ad  fuc.  BertrannusM.  Sacerd.  Prof. 
B.  D. 

JULIUS. 

Kal.  Jul.Ob.  Baldulfus.Godefredus.  Hu¬ 
go.  Rogerius.  Lelcelinus.  Ozanna.  Petrus 
M.  B.  D.  Paganus  M.  ad  fuc. 

VI.  Non.  Ob.  Walcaldus.  Ermenfre¬ 
dus  Abbas.  Milo.  Albertus.  Engelrannus. 
Ivo.  Eriberga.  Nicholaus  M.  &  Sacerd.  B. 
D.  Prof.  Petrus  Jufliciarius  M.  ad  fuc.  An¬ 
dréas  M.  B.  D. 

V.  Non.  Ob.  Maldagarius.  Willelmus  M. 
B.  D.  Petrus.  Rainaldus  M.  ad  fuc.  Willel¬ 
mus.  Maria.  Elizabeth.  Ricardus  M.  B.  D. 
WillelmusM.  B.D.  Sacerd.  &  Prof. 

IIII.  Non.  Ob.  Emmo.  Gauflinus.  Hai¬ 
mo.  Herfundis.  Garnerus  Sacerd.  Sc  M.  B. 
D.  GarinusM.ôt  Prof. 

III.  Non.  Ob.  Vuarnerius.  Petrus  M.B. 
D.  Chrillianus  M.  B.  D. 

II.  Non.  Ob.  Fredevertus.  Rannulfus. 
Et  elf  commemoratio  Karoli  Imperato- 
ris  &  Domni  Sugerii  Abbatis.  Rannul¬ 
fus.  Alexander.  Theodericus  M.  B.  D.Lau- 
rentia  Monaca.  Buchardus  M.  6c  Sac. 

Non.  Ob.  Sigranun.  Herbertus.  Radul¬ 
fus.  Theardus  M.  B.  D.  Aalis  Converfà. 
Johannes  BezonsM.  B.  D.  Guido  M.  B.  D. 

VIII.  Id  Ob.  Engelbertus.  Lansfredus. 
Vivarius.  Gauslinus  Epilcopus.  Aimeri¬ 
ons.  Garnerius  M.  B.  D.Henricus  M.  B.D. 
Albereas.  Ivo  Conv. 

VII.  Id.  Ob.  Leutarius.  Vualterius.  Be- 
rengarius.  Adam.  Geroldus.  Henricus  M. 
B.  L).  Hugo  M.  B.  D.  Rogerius.  Odo  M. 
Prof.  Radulfus  M.  S.  Audoeni  Rothoma- 
genfis.  Radulfus.  Rollandus.  Robertus.Fir- 
minus. 

VI.  Id.  Ob.  Odo.  Paulus.  Manafles.Odo. 
Henricus  M.  B.  D.  Alermus. 

V.  Id.  Ob.  Otbertus.  Hugo.  Rodulfus. 
Ofmodis.  Guido  M.  B.D.  Levita.  Walari- 
cus.  Stephanus  M.  B.  D. 

IIII.  Id.  Ob.  Heltilo.  Bertrada.  Her- 
menricus.  Nivelo  M.  B.  D.  Giroldus  M.  B. 
D.  Petrus  M.  B.  D.  Adam.  Bartholo¬ 
meus  Epifcopus  Laudunenhs. 

III.  Id.  Ob.  Rogerius.  Jocelinus  Ab-* 
bas.  Mauricius.  Aales. 

II.  Id.  Ob.  Aluis.  Rogerius.  Ale  ran¬ 
nus  Cornes.  Richildis.  Gaudens.  Vuillelmus. 
Havifidis.Hugo.  M at h i  l d  i  s  Kalenfs  Ab- 
batifTa.  Anniverfarium  Domni  Philippi 
Regis  Francorum. 

Idib.  Ob.  Odo.  Metho  M.  B.D.  Helvi- 
dis.  Gaufridus  de  Fravilla  beati  Benedi&i 
Monachus. 

XVII.  Kal.  Aug.  Ob.  DomnusFuLRA- 
Pus  Abbas. Herimannus.  Robertus.  Gurne- 
dd  iij 
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rius.  Henricus.  Willelmus.  Giflebertus  M. 
B.  D.  Robertus.  Ancelmus.  Rainaldus  M. 
&  Sacerd.B.  D.Mathæus  Bulgis.  Anniver- 
làrium  Innocencii  Papæ  III.  qui  dédie  nobis 
corpus  S.  Dionyfii  ChorintiorumEpifcopi. 

XVI.  Ob.  Betto.  Conftantinus.  Rogerius 
M.B.  D.  Simon  M.  B.  D.  Adam.  Ada. 

XV.  Ob.  Rothaidis  qui  dédit  Cuminia- 
cum.  Gaufredus.  Dominica.  Girardus.  G  e  r- 
TRiiD  is  Comicifla.  Guigerius.  Erenfredus. 
Beatrix.  Aales.  MathæusM.  B.  D.  Saccrd. 
6c  Prof.  Rigildis. 

XIIII.  Ob.  Hugo.  Harduinus.Hildulfus. 
Adelelmus.  Godefridus.  Berno  Epifco- 
pus.  Gaucmundus.  Willelmus  M.  B.  D.  Le- 
vita.  Rainaldus  Conv.  M.  B.  D.  Profeflus. 
Gillebertus  M.  Convcrf.  B.  D.  Agnes  Re- 
gina  Franciæ. 

XIII.  Ob.  Anse  g  i  sus  Abb.  Theoderi- 
cus.  Bovo.Rotbertus  venerandæ  mémo- 
riæ  humillimus  Francorum  Rex.  W  illel- 
mus  Abbas. 

XII.  Ob.  Hadoindus.  Henricus.  Bernar- 
dus  M.  Odo  M.  B.  D.  Vuillelmus  M.  B.  D. 
Gualterus  M.  B.  D.  Sacerdos  6c  ProfeÆus. 

XI.  Ob.  Hermannus.  Humbertus.  Godc- 
lina.Raimundus.  Stephanus.H  e  r  v  eus  Mi¬ 
les.  Rodul  fus  Miles.  Lambertus. Relendis. 
Johanna.  Helvidis.  Pecrus  de  Celario  qui 
ded't  nobis  domum  fnam  6c  decem  libras. 

X.  Gb.  Remigius.  Odilo.  Oda.  Girardus- 
Harto.  Garduinus.  Chriltiana.  Hugo  M.  B. 
D.  Benediclus  M.ad  fuc. 

V 1 1 1 1 .  Ob.  Bernardus.  Arnulfus.  Sige- 
bertus.  Ingo.  Robertus  M.B.  D.  Petrus  M. 
B.  D.  GervaflusM.  B.  D.  Ricardus  M.  B. 
D.  Avelina. 

VIII.  Ob.  Hercuinus.  Goffredus.  Han- 
no.  Franco.  Conflantia.  Heicelinus.  Letar- 
dus.  Goflenus  M.  B.  D.  Eurdinus.  Guillel- 
mus  M.  B.  D.  Galterus  M.  B.  D.  Theobal- 
dus  M.ad  fuc. 

VII.  Ob.  Theudo.  Rigefridus.  Euroniis. 
Albertus.  Ocho.  Ermentrudis.  Ulberna. 
Aufredus.  Odonius.  Mabilia.  Hercarda. 
Eutheca. 

VI.  Ob.  Vulfredus.  Varne rius  Miles. 
Henricus.  Gilbertus.  Bernardus  M.  6c  Sac. 
B.  D.  Arduinus.  Conv.  Theobaldus  M.B. 
D  6c  Levita.  Maria. 

V.  Ob.  Fulbertus.  Bernardus.  Andréas. 
Rainoldus.  Vitalis  M.  B.  D.  Albericus.  Gil- 
leburgis.  Lambertus.  Wido  Gacé  M.  B.  D. 

IlII.Ob.  Domnus  Albertus.  Vualterius 
qui  dédit  Vendoilum.  Vual  rerus.  Ebbo.STE- 
p  h  anus  Epifcopus  Parif  W  i  llelmus  Ec- 
cleliæ  B.  D.bonæmemoriæ  pii/îimus  Abbas. 
Robertus.  Radulfus- Lupus  M.B.  D.  Wil¬ 
lelmus  M.B.  D.  Prof.  Albericus  Thefau- 
rarius  M.  B.  D. 

III.  Ob.  Odo.Ofmodis.PHiLiPPus  Rex. 
Odo  M.  B.  D.  Robertus  M.  ad  fuc.  Blancus 
M.  B.  D.  Thomas  M.  ad  fuc. 

II.  Ob.  Vido.  Armannus.  Lambertus. 
Tetboldus.  Stephanus.  Iteri  M.  B.  D.  Hu¬ 
go  de  Creci.  Radulfus.  Burgundus  B.  D. 
Conv.  Bafilia.  Mathæus. 

AUGUSTUS. 

Kal.  Aug.  Ob.  Berno.  Iggerius.  Leofta- 
nus. Bernardus.  Giraudus.LuDo  vicus  ve- 
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nerandæ  memoriæ  humillimus  Francorum 
Rex.  Petrus  Cardinalis.  Guido  Bustim 
Miles.  Galerannus.  Cecilia.  Gui  llelmus 
Miles  M.  de  Fravilla.  Radulfus  M.  B.  D. 
Sacerd.  &  Prof. 

I III.  Non.  Ob.  Harvich.  Odo.Rainardus. 
BricliusM.  B.  D.  VincentiusM.  B.  D. 

III.  Non.  Ob.  Benedidlus.  Johannes.  Phi- 
lippus.  Suboldus.  Willelmus  M.  B.  D.  Ro¬ 
bertus  M.B.  D. Beatrix.  Margareta.  Beatrix. 
Guillelmus  M.  B.  D. 

II. Non-Ob.LuD  o  vicus  Pius  Rex.  Hen¬ 
ricus  Rex.  GalteriusM.B.  D.  Et  efteom- 
memoratio  Karoli  Imperatoris ,  &  Dom- 
ni  Sugerii  Abb.  6c  aliorum  familiarium 
noftrorum.  Fulcoius  M.  B.  D.  Focaldus  Ca- 
nonicus.  Thomas  M.B.  D.  Prof.  Robertus 
M.  B.  D.  Martinus  M.  B.  D.  Sacerdos  2c 
ProfefTus. 

Non.  Ob.  Bruno.  Hugo.  Radulfus.  Hugo. 
Paganus.  Aufquitinus.  Ermengardis.  Theo- 
dericus.Sophya.  Petrus  M.  6c  Sac.B.D.  Pro- 
feffus.  Johannes  M.  B.  D.  Philippus  Cau- 
fery  M.B.  D. 

VIII.  Id.  Ob.Guntarius.Girbernus.Rot- 
bertus. Albericus.  Gumherius.  Andréas.  Au- 
galdis.  Rainerius  M.  B.  D.  Maria.  Fuchau- 
dus.  Hugo  Elemofinarius  M.B.  D.  Fulche- 
rus  M.  B.  D. 

VIL  Id.  Ob.  Adelbrannus.  Dominicus. 
Drogo.  Frollandus.  Philippus  M.B.  D. Prof. 
6c  Sacerd.  Odo  M.  B.  D.  Giroldus  M.  B.  D. 
Rainerius  M.  Anlcherius  Conv. 

VI.  Id.  Ob.  Gunterius.  Archemboldus. 
Aigulfus  B.  D.  M.  Henricus  B.  D.M.  Ber¬ 
nardus  B.D.M.  MiloSacerd.  M.  ad  fuc.  Joi- 
bertus  Sacerd.  M.  B.  D. 

V.  Id.  Ob.  Ricardus.  Vuitbertus,  6c  Do¬ 
mnus  Viv  i  anus  Abbasobiit.  Odo.  Arnul¬ 
fus  M.  B.D.  Willelmus  Miles.  Vuillel¬ 
mus  M.  B.  D.  Willelmus.  GirardusM.  B.  D. 
Gobertus  Abbas  M.  B.  D.  Solcia.  Ma¬ 
ria. 

1 1 1 1 .  Id.  Ob.  Reftoldus.  Hugo.  Fulcius. 
Rotbaldus.  Ilbercus.  Johannes.  Robertus 
Conv.  B.  D.  HubertusB.  D.  M.  ad  fuc.  Si¬ 
mon  M.  B.  D.Randoinus  M.  S.  D.  Matheus 
M.  ad  fuc. 

III.  Id.  Ob.  Vuillelmus.  Berengarius.In- 
gelbertus.  Girardus.  Gauterius  M.  B.  D. 
Chriltiana.  Herveus. 

II.  Id.  Ob.  Dominicus.  Vuibertus.  Gir- 
bertus.  Durannus.  Stephanus  B.  D.  M. 
Johannes.  Ernul  fus  Miles.  Gaufridus  M. 
ad  fuc. 

Idib.  Ob.  Stephanus  M.  B.  D.  Robertus. 
Rodericus  M.  B.  D.  Prof.  Franco  M.  B.  D. 
Mathildis  de  Fravilla.  Bertoldus  Dux 
Meragniæ.  Guido  M.  B.  D. 

XVII II.  Kal.  Septemb.  Ob.  Flatbertus. 
Martinus.  Erchembertus.  AnghotusM.  B. 
D.  Oda.  Petrus  M.  B.  D.  Agnes.  Garnerus 
M.B.  D. 

XVIII.Ob.Otmarus.Hugo.Hermentru- 
dis.  Petrus.  Guillelmus  Cornillon.  Stepha¬ 
nus  Sacerdos. 

XVII.  Ob.  Elemfredus.Ercharius.  W il- 
lelmus  Archiepifcopus.  Johannes.  Roge¬ 
rius.  Robertus  M.  B.  D.Constantia  fi- 
lia  Ludovici  Regis. 

XVI.  Ob.  Blitharius.  Berlannus.  Heli" 
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Fardus.  Bnrchardus.  Alexandra.  Ifembar- 
dus  M.  B.  D.  Bercrannus  M.  B.  D.  Johannes 
M.B.D.  Robertus  de  Briilho  M.B.D.  Da¬ 
niel  no  11.  Congreg.  M.  Guido  M.B.D.  Eu- 
ftachia.  Girardus  M.  ad  fuc. 

XV.  Ob.  Oftregifilus.  Fulcharius.  Ber- 
trannus.  Atnblardus.  Rogerius  B.D.M.  Al¬ 
bertus.  Lamberrus  M.B.D.  Fnlcherius  M. 

B.  D.  Robertus  M.  B.  D.  Leberga.  Ermen- 
gardis.  Gilla.  Emelina Converti. 

XIIII.  Ob.  Paternus.  Fulmarus.  Erchem- 
garius.  Garnerius  M.  B.  D.  Garnerius.  Gau- 
fredus  M.  B.  D.  Ada.  Guillermus.Oda.  Ada. 

.  XIII.  Ob.  Aaron.  Anfegifus.  Robertus. 
Gaubertus.  Gillebertus.  Robertus.  Evrar- 
dus  Divinus.  Elilàbeth.  Radulfus.  Nicho- 
laus  Sac. 

Xll.Ob.  Ivo.Armannus.Albertus  .Johan¬ 
nes  M.B.  D.NichellusM.  B.  D.  Ad  e  fun- 
sus  Imperator.  Robertus.  Robertus  M.  B. 
D.  Fierbertus  Conv. 

XI.  Ob.  Vuinemannus.  Fredebertus.Rai- 
nardus.  Chriftianus.  Robertus  M.B.  D.  Ro- 
bertusM.  &  Sac.  B.  D.  Evrardus  M.B.D. 
Elifàbeth.  Galterius.  Ernaudus  M.  B.  D. 
Johanna  mater  Johannis.Stephanus. Agnes. 

X.  Ob.  Riculfus.  Teudingus.  Villel- 
Mus  Abbas.  Ricardus  Rothomagenfium 
Cornes.  Hubertus.  Flenricus.  Odo.  Henri¬ 
cus.  Odo.  Alveius  M.  B.  D.  Johannes  Her- 
vei.  Robertus.  Villelmus.  Johannes.  Ste¬ 
phanus  Miles.  Johannes  M.B.D.  Villel¬ 
mus.  Helvidis  mater  Philippi  de  Bruieres. 
Henricus  Jufticiarius. 

VIIII.  Ob.  Rainoldus  Abbas.  Rot- 
bertus.  Girardus.  Rifendis.  Avinia.  Niel- 
1  us.  Robertus.  Amalricus  M.B.D.  Hugo 
Major  Miles.  SevinusM.B.  D. 

VIII.Ob.Vulfrannus.Theodericus.Theo- 
bertus.  Garnerius.  Drogo  M.  ôe  Sac.  B.  D. 
Lambertus  M.  ad  fuc.  Guermundus  M.  £c 
Sac.  B.  D. Robertus  M.ad  fuc. 

VII.  Ob.  Erchemfredus.  Heilo.  Beroldus. 
Vulfandus.  Adam  M.  B.  D.  Agnes.  Agnes. 
Petrus  M.  B.  D.  Robertus  Conv. 

Vl.Ob.  Herredus.  Leuto  devotusqui  de- 
dit  Montemmorenciacum.  Letardus.  Bava. 
Rodulfus  M. B.  D.  Henricus  Miles.  Gal- 
fridus  M.B.D. 

V.  Ob.  Mauringus.  Rongo.  Gerelmus. 
Odo.  Rodulfus.  Rotbertus. Girardus. Hugo. 
Frogerius.  Rotberti  Regis  filia.  Aygul- 
fus.  Rainerius.  Andréas  M.B.  D. 

IIlI.Ob.Vualbertus.Letardus.Manilinus. 
Vuitmundus.  Robertus.  Adelina.  Petrus. 
Stephanus.Hermelina.  Rogerius  Prior  Con- 
flentii.  Petrus  M.B.  D. 

III.  Ob.  Bernardus.  Rofcelinus.  Arnul- 
fns.  Albertus  Domni  Hugonis.  Hilduinus 
M.  B.  D.  Andréas  M.  B.  D.  Manuinus  M.  B. 
D.Gaudircus  M.  B. D. Land  r  icus  Abbas 
Mauriniaci  Ecclefiæ.  JohannesM.B.D.  Ivo 
M.  B.  D.  Guillelmus  de  Boiflïaco  Clericus. 

II.  Ob.  Hermannus.  Rainardus.  Immo. 
Johannes  M.B.D.  Gillebertus.  Cecilia. Hen¬ 
ricus  Conv.  Amicia  ComitilTa  Leeceftre. 
Gaufredus  M.  B.  D.  Sac.  &  Prof.  Flugo  M. 
B.  D.  Sac.  6c  Prof.  Robertus  M.B.  D. 

SEPTEMBER. 

Kal.  Septemb.  Ob.  Hildradus.Ebroinus. 


Grirnaldus.  Clemens.  Emmelina.  Johannes 
M.  B.  D.  Herbertus  piæ  memoriæ  Prior.  B, 
D.  Ægidius. 

IIII.  Non.  Ob.  Emmo.  Fulco.  Haimarus. 
Stephanus.  Oylardus  M.  B.  D.  Hubertus 
M.  B.  D.  IlbertusB.  D.M.  Prof.  Maria.  Gi¬ 
rardus  M.  B.  D.  Drogo.  Comitiiîa  Conv. 
Stephanus  M.  B.  D. 

III.  Non.  Ob.  Oalricus.  Rainoldus. Odal- 
telmus. Fulcherius.  Tevinus.  Rainoldus 
Abbas.  Franco  Epifcopus.  Simon.  Ro¬ 
dulfus  M.  B.  D.  Robertus  M.  B.  D.  Jofce- 
linus  M.B.D.  lohannesM.  ad  fuccur.  B  D. 
Guido  M.  B.  D. 

II.  Non.Ob.  Milo.  Abbo.  Vuido.  Et  efl 
commemoratio  Karoli  Imperatoris  &L 
Domni  Sugerii  Abbatis.  Girbertus 
Abb.Elinandus.  Emmelina.  Gilbertus. Her¬ 
bertus.  Johannes  M.  B.  D.  Radulfus  M. 
B.  D. 

Non.  Ob.  Gaulbertus.  Geremarus.  The- 
elina.  Erremburgis.  Garno.  Richardus  M. 
B.D.  Richardus.  RainaldusM.  B.  D.  Ma- 
tildis  de  Monte  Firmoilo.  Theobaldus  M, 
B.D.  Rofcia  Conv.  PhilippusM.  B.  D. 

VIII.  Id.  Ob.  Adalduinus.  Girardus.  Hil- 
degarius.  Bernardus.  Vualterius.  Hercheri- 
gerius.  Urbanus.  A  lui  sus  Atrebatenfis 
Epilcopus.  Vualterius.  HugoM.  6c  Sac.  B. 
D.  Gaufredus. 

VII.Id.Ob.  Seulfus.  Arnnlfus.  Gaufre- 
dns.  Ofmundus.RodulfusM.  B.  D.  Andréas 
M.B.  D.Jordanus  M.B.  D.  Adela.  Thomas 
Sac.  M.  B.  D.  Prof.  Robercus  M.  B.  D. 
Johannes  Abbas  Corbeiæ  M.  B.  D.  Prof. 
Robertus  Louel  M.  B.  D.  ad  fuc. 

VI. Id.  Ob.  Rainerius.  Ricardus.  Herber¬ 
tus  M.  B.  D.  Ada.  Stephanus  Levita  M.  B. 
D.  Teoardis.  Simon.  Willelmus.  Thecha* 
Petrus  M.  ad  fuc.  Johannes  Cornillon 
Abbas  Corbeiæ. 

V.  Id.  Ob.  Theodulfus.  Willelmus 
Rex  Anglorum.  Audoenus  M.B.D.  Ro¬ 
dulfus  F.  C.  Ricardus. Ernaudus  Conv. 

IIII.  Id.  Ob.  Mabilia.  Stephanus  M.  B.  D. 
Hugo  M.B.  D.  Nivelo.  Bernerius  M.B.D. 
Prof.  Raimboldus  Subprior  M.B.D.  Richil- 
dis. 

III.  Id.  Ob.  Bernardus.  Gerbertus.  Em¬ 
mo.  Chriftianus.  Bernerius.  Hugo.  Galte¬ 
rius  M.B.D.  Robertus  B.D.M.  Mauri- 
cius  Epifcopus  Parifienf.  Petrus  de  Bo- 
rene  Miles.  Reinerius  M.B.  D. 

II.  Id.  Ob.  Ot  r  an  nus  Epifcopus.  Rai¬ 
nardus.  Alexander  F.  R.  Evrardus  M.  B.  D. 
Guillelmus  Miles.  Maria.  Chriftianus 
M.  B.  D.  Ivo.  Philippus  M.  6c  Conv.  B.  D. 
Mabilia  famftimonialis.  Richardus  M.  S.  D. 

Idib.  Ob.  Rorgarius.  Rotmandus.  Bernar¬ 
dus.  Petrus.  Haimo.  Rainoldus  Epifco¬ 
pus.  Paganus.  Robertus  Heiraut  M.  B.  D. 
Benedidus.  M.  B.  D.  Prof.  Simon  Parifinus. 
Maria. Girardus.  Gaufredus  Miles. Enge- 
burgis.  Adam  M.  B.  D.  Andréas  M.  B.  D. 

XVIII.  Kal.  Odob.  Ob.  Frauvinus.  Ade- 
garius.  Humbertus.  Mauringus.  Vuitber- 
tus  M.B.D.  Petrus  M.  B.  D.  Hen  ricus 

Miles . Vuillelmus  Brutin.  Willelmus 

B.  D.M.  Prof.  R  a  inoldus  Miles. 

XVII.  Ob.  Albertus.  Gilo.  Rodulfus. 
Johannes  M.B.  D. Gaufredus.  Anfria.  Gilla. 
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Bartholomeus  M.  B.D.  Claremboldus  M 
B.  D.  Petrus  M.  B.  D. 

XVI.  Ob.  A  lpiadis.Beroldus.  Bernardus. 
Rotbertus.  Vualccrius.  Vuafcelinus.Rainal- 
dusM.  B.  D.  ArnulfusM.  B.D.  Fredericus 
Levica  ,  Canonicus  Sandti  Vidoris.  Itta. 
BJacamannus  M.  B.  D.  Johannes.  Lauren- 
tius. 

X  V.  Ob.  Adfredus.  Karolus  Rex  qui 
dédie  caveam.  Adela  Comitifla.  Berthol- 
dus.  VnidoM.  B.  D.  Rogerius.  Herluinus. 
H  igo  Paltorel  M.B.D.  Petronilla.  Matheus 
M.  B.  D.  Nicholaus  M.  B.  D.  Theomirus. 
Johannes.  Johannes.  Mabilia.  Haimericus 
Prior  B.  D.  qui  émit  Conventui  decimam 
S.  Luciani  &  Diiigniacum  &  Cimeterium 
Ruolii,  &  conftituit  in  Pafcha  caligas,  èc 
milita  alia  bona  fecic. 

„  X 1 1 1 1 .  Ob.  Sole.  Giroardus.  Androldus. 
Teulfus.  Erardus.  Supplicia. Hemelina. Hu¬ 
go  M.  B.  D  Johannes  M.B.  D.  Willelmus 
M.  B.D.  Nicholaus.  Odo  M.  B.  D. 

XIII.  Ob.  Sigebertus.  Dodilo.  Hans 
cerius  Epilcopus.  Bernoldus M.B.D.  Lu 
dovicus  Rex.  Hugo  Brultin.  Bartholo- 
meus  M.  B.  D. 

XII.  Ob.  Sichelmus.  Gauflinus.  Ifèmbar- 
dus. Vuillelmus.  Mainardus. Johannes  M.B 
D.  Petrus  M.B.D.  Adam.  Rogerius  M.B.D 
Girardus.  Odo  M.S.  D.  Godefredus  M.  B 
D.  Sac.  &  Prof. 

XI.  Ob.  Bermodus.  Rodlandus.  Huber- 
tus  M.  B.  D.  Odo  M  B.  D.  Giraldus.  Rain 
boldus.  Afcelina.  FerricusM.  B.  D.  Ri  car- 
dus  M.  Prof.  Hamfa.  Guerricus  M.  B.  D. 
Hugo  Miles.  Girardus  M.  B.  D.  &  Prof. 
Godefredus.  GalterusM.B.  D. 

X.  Ob.  Flavo.  Fulradus.  Walterius.  Hu- 
bertus.  Hugo  M.  B.  D.  Harcherius.  Rain- 
burgis.  Rodulftis. Gaufredus  M.  B.  D.  Gal- 
terius  M.B.  D.  Albericus  Galan.  Galterius 
de  Conflans  M.  &  Sac.  B.  D.  Agnes.  Ro¬ 
gerius  M.  &  Sacerd.  B.  D.  Alexander  Prior 
bandi  Germani. 

V 1 1 1 1 .  Ob.  Helgaudus.  Richardus  B.  D. 
M.  Galo  M.  B.  D.  Galterius.  Beatrix  foror 
Hugonithor. Odo  M.B.  D.  Lambertus  M. 

B.  D.  Guillelmus  SereM.  B.  D. 

VIII.  Ob.  Martinus.  Pipinus  Rex.Bul- 
goldus.  Vuantelinus.  Albertus  M.  B.  D. 
Willelmus  M.  B.  D.  Haabertus  M.  B.  D. 
Rainoldus  M.  B.  D.  Petrus  M.  B.  D.  Guil¬ 
lelmus  M.  B.  D.  Robertus  M.  B.  D. 

VII.  Ob.  Albertus.  Albricus  Abb.  Pe¬ 
trus.  Ivo.  Vuillelmus  M.  B.  D.  Auguftinus 
M.  B.  D.Petronilla.  Guillelmus  M.  B.  D. 
FulcheriusM.  B.  D.  Simon.  Robertus. 

VI.  Ob.Maingaldus.  Milo.  Ricardus  M. 

B.  D.  Drogo  M.  B.  D.  Hildeburgis.  Gido. 
Gaufredus  M.B.  D. Maria.  Robertus  M.B. 

D.  Guillelmus  M.  ad  lue. 

V.  Ob.  Rothardus.  Leudo.  Tetboldus. 
Albertus.  Humbaldus  M.  B.  D.  Rotbertus 
AJ-  B.  D.  Hugo  M.  B.  D.  Petrus  M.  B.  D. 
Galterius  M.  B.  D.  Drogo.  Telendis.  Dio- 
mfius  M.  B.  D.  Sac.  &  Prof. 

IIII.  Ob.  Samuel.  Faramannus.  Humber- 
cus-  \b^Lnbertus.  Henricus.  Girardus.  Hu- 
go  M.S.D.  Afcho.  Robertus.  Johannaloror 
Johanms.  Gertrudis  Regina  Hunga- 
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1H^9b-  Teubertus.  Harbertus.  Yiilten-. 
tius.Ofho  M.  B.  D.  Mamerius.  Vuarnerius 
Hlotharius.  David  M.B.D.  Maria.  Ivo! 
Hugo. Vuillelmus  M.B.D  Bernerius  Pe— 
trusM.B.D. 

II.  Ob.  Huboldus,  Rotbertus.  Otho  M 
B.  D.  Ivo  M.  B.  D.  Petrus  M.  B.  D.  Ga-1 
rinus  M.  B.  D.  Aales.  Fulbertus  M  ad 
lue.  Martinus.  Benediétus  M.  B.  D.  Simon 
M.  B.  D. 

OCTOBER. 

Kal.  Oftob.  Ob.  Rotharius.  Hugo.  He- 
Iias.  Milo  M.  B.  D.  Johannes.  Bernardus. 
Gaufredus.  Gullilmus  Miles. 

VI.  Non.  Ob.  Eub  o lus  Abb.  Drogo: 
Gerlo.  Hugo.  Oda.  Bernadius.  Girbertus. 
Alvmus  M.  B.  D.  Eremburgis.  Petrus  M. 

V  .Non.Ob.  Auditus.  Ingoardus.  Girah- 
dus  Abb.  Samfon.  Gunterius.  Hugo.  Hugo 
Eaicus.  Guido  M.  B.  D.  Girardus  M.  B.  D. 
Girardus  M.  B.  D.  Ingerrannuspuerde  Bo- 
va.  V uillelmus  de  Grandmefnil,  Scuxorejus 
Agatha.  Stephanus  M.  B.  D.  Clemens  M. 
B.  D.  ad  fuc.  Petrus  M.  B.  D. 

II II. Non.Ob.  Siemundus.  Crodovius 
Epilcopus.  Salomon.  Hugo.  Ocmundus 
Martinus  M.  B.  D.  Rainoldus  M.  B.  D* 
Turgifius.  Seguinus  M.  B.  D.  Ginardus 
M.  B.  D. 

III.  Non.Ob.  Accingus.  Rotgarius. Hu¬ 
go.  Rotbertus  Flandrenlîum  Cornes 
DurandusM  B.  D.  Galterius. 

II.  Non.  Ob.  Karolus  Imperator  ter- 
tius  6e  cultor  beati  pretiofique  Martyris 
Dionylii  lludiofillimus  Monafterii.  Ter- 
garius.  Altrannus.  Bernardus.  Stephanus 
Gaufredus  M.  B.  D.  Ivo  M.  B.  D.  Vuillel¬ 
mus  M.B.D.  Constantia  Regina  filia 
Regis  Hifpaniæ.  Guimundus  Conv.  Maria 
majorilTa  de  Huilliaco.  Robertus  Medicus 
de  Calvomonte.  Radulfus  M.  B.  D. 

Non.  Ob.  Hirmentrudis  Regina  ve- 
nerabilis. Albertus.  Theodericus  M.  B  D 
Fredenlldis.  Vuido  M.B.D. Petrus  de  Ser- 
cella. 

VIII.  Id  Ob.  Eurchardus.  Amblardus 
Hefcelimis  M.  B.  D.  Giroldus  M  B  D" 

V uarinus  M.  B.  D.  Rainoldus  M.  B.  d! 
Nevelo.  Fulco  M.B.  D.  Albericus  M.  B. 
D.  Vuillelmus  dePoncello  Canonic.  Parif! 
Henricus.  Garnerius.  Magifter  Johannes 
Galatus. 

VII.  Id.  Ob.  Mainardus.  Herbertus.  Ful- 
cherius.  Petrus.  Giflebertus  M.B.  D.  Âda- 
luvamus.  Robertus.  Vualterius  M.  B  D 
Winebertus  M.  B  D  Betha.  Vuillelmus  M. 

B.  D.  Juliana mulier.  Aalent.  Berardus  M! 

B.  D.  Aimardus  M.  B.D.  Stephanus  Pifta! 
venfis  M.  B.  D. 

VI.  Id.  Ob.  Drogo.  Emmo.  Robertus. 
Erimbertus  M.  B.  D.ConanusM.B.D.Hun- 
B.  D.  6e  Sac.  Johannes  Sartrin 

V.  Id.  Ob.  Rotgandus.  Godevoldus.  Gi- 
ronis.  Henricus.  Eugenia.  ArraldusM.B.D. 
RodulfnsM.B.  D.  Vuarinus  M.B.D.  Alber¬ 
tus.  OdoM.  8e  Sac.  B.  D.  BerneriusM.  B.  D. 
Guillelmus.  Willelmus  Laicus  de  Poncello. 
IIII.  Id.  Ob.  Deodatus.  Rotbertus.  Rai- 

culfus. 
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culfus.  Gaifarius.  Geroldns.  Teobaldus 
Abb.  Robertus  M.  B.  D.  Guillelmus  Poncel 
M.B.  D.  ad  fuc.  Hugo  M.  B.  D.  Johannes 
M.  B.  D.  Richildis.  Theobaldus  deMilliaco 
Prior  Ecclefiæ  B.  D.qui  mu  Ica  bonafecitin 
temporalibus  £c  Ipiritualibus. 

III.  Id.  Ob.  Rotbertus.  Teodericus.Rai- 
noldus.  Vuibertus.  Galcerius.  Pecrus.  Gar- 
nerius.  Simon  M.  ad  fuc.  Berengarius  M.B. 
D.  Willelmus  Conv.  ad  fuc.  Guillelmus  M. 
B.  D. 

II.  Id.  Ob.  Solius.  Advuinus.  Robertus. 
Pecrus.  Rogerius.  Phi  lippus  puer  Franc. 
Rex.  Willelmus.  Johannes  Thelaurarius  M. 
B.  D.  Johannes. 

Idib.  Ob.  Hildegarius.  Salo.  Milo.  Gau- 
bercus.  Giraldus.  Rodulfus.  Vuido.  Rainai- 
dus  M.  B.  D.  Lecoidis  Abb.Hermerus 
M.B.  D.  Johannes  M.  B.  D.  Paganus  M.  ad 
fuc.  RobercusM.  B.  D.  RenaudusM.  B.  D. 

XVII.  Kal.  Novemb.  Ob.  Karolus 
Princeps.  Abiulfus.  Philippus  M.B.D.  Teo- 
boldus  M.  B.  D.  Galcerius  M.  B.  D.  Ofinun- 
dus  M.B.D.  Dodo  M.B.D.  Hildegardis.Ma- 
jria.  Robercus  M.  ad  lue.  Olerus  de  Treliis. 

XVI.  Ob.  Ermenricus.  Arnulfus.  Marci- 
jnus.  Robercus.  Geroldus.  Ofbercus.  Fulber- 
tusM.  B.  D.  Pecrus  M.  B.  D.  Lifiardus.  An- 
fellus.  Maria.  Macildis. 

XV.  Ob.  Hubercus.  Rodulfus.  Giraldus. 
Lifiardus.  Henricus  M.B.  D.  Alberca.  Pe- 
tronilla.  Pecrus  M.  B.D.  Simon.  Theobal¬ 
dus.  Thomas.  I label. 

XIII I.  Ob.  Herimagnus.  Architriclinus. 
Occrannus.  Hilduinus.  Robercus.  Pecrus. 
Ranulfus  M.  B.D.Buchardusde  S.Marcino. 
Anfellus  M.B.D. 

XIII.  Ob.  Bernuinus.  Aldefredus.  Ran- 
jiulfus.  Ebbo.  Hinmarus.  Bernardus.  Odo. 
Albericus  de  Bornée.  Havidis  foror  Viceco- 
micis.  Gaufredus  M.  B.  D.  Mauricius.  Al- 
maricus  qui  dédie  quinque  quarcerios  vineæ 
apud  Balemonc  ad  faciendum  xx.  cereos  in 
Invencione  B.  D.  Johannes  M.  B.  D. 

XII.  Ob.  fdubercus  M.  B.  D.  Afcho.Rai- 
noldusM.  B.  D.  Rodulfus  M.  B.  D.  Ivo  M. 
B.D.  Rachildis.  Herveus  M.  B.  D.  Guebol- 
dus  M.  B.  D.  Gillebercus  M.  B.  D.  Mauri¬ 
cius.  Robercus  M.  B.  D.  Radulfus  M.  ad 
fuc. 

XI.  Ob.  Bercrannus.  Gocrardus.  Bade- 
bercus.  Giraudus.  Girardus  M.  B.  D.  Ro¬ 
gerius  M.  B.D.  Conv.  Domnus  Henri  eus 
piæ  memoriæ  Abbas  B.D.  Sac.  &Prof.  Vin- 
cencius  M.  ad  fuc. 

X.  Ob.  Clemens.  Ermennarius.  Heirvar- 
dus.  Vuarnerins.  Gaufredus.  Odo  M.  B.  D. 
Barcholomeus  M.  B.D.  Johannes  M.  B.D. 
Henricus.  Guillelmus  M.  B.  D. 

VI III.  Ob.Frogarius. Hugo  Rex.  Hen- 
iricus  M.B.  D.  Johannes.  Hugo.  Albertus. 
Macildis.  Robercus  Conv.  Johannes  M.  ad 
fuc.  Guillelmus  Clericus  M.  ad  fuc.  Rober¬ 
tus  M.  ad  fuc.  Henricus. 

VIII.  Ob.  Ermengardus.  Teodericus. 
Aaron.  Conltancius.  LaTnfridus.  Conltan- 
tius.  Gaufredus.  Ilbercus  M.  B.  D.  Alberga. 
GarinusM.  B.  D.  RicardusM.  B.  D. Hugo 
Pocaut  Abb.  B.  D.  Vicalis.  Galcerius  Ca- 
merarius  qui  dédie  Convencui  cenfamencum 
de  Belna.  Odo  M.  B.  D.  Hemericus  Conv. 
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Scephanus  M.  ad  fuc.  Johannes  M.B.  D* 
Sac.  èc  Prof. 

VII.  Ob.  Vuinerardus.  Rocelinus.  Odo 
M.B.  D.  Glilonarnus  M.  B.  D.  Tevinus 
M.  B.  D.  Abbas  Mauriniacenfis  Ecclefiæ. 
Hadvvina.  Johannes  Conv.  Se  Prof.  Rober¬ 
tus.  Rogerius.  Manasses  Epilcopus  Au- 
relianenlis. 

VI.  Ob.  Frobercus.  Gaufredus.  Lilina. 
Lucia.  Adelaidis.  Odo  M.B.D.  PecrusM.B. 
D.Stephanus.  Guimarus.  Robertus  M.B.D. 
Sac.  Se  Prof.  Guillelmus  M. B.D. Sac. &  Prof. 

V.  Ob.  Fulrardus.  Erfredus.  Ingo.  Eva- 
rardus.  Benedidus.  Bercradus.  Rainardus. 
Odinus.  Henricus.  Karolus.  Thomas.  Al- 
burgis.  Odelina.  Pecrus.  GarinusM.  B.  D. 
Odila.  Drogo  M.  B.  D.  Johanna.  Stepha- 
nus.  Ricardus  M.  B.D.  Girardus  M.  B.  D. 

1 1 1 1 .  Ob.  Vuido. Karolus.  Hugo  M.  B.  D. 
Engelmarus  M.B.D.  Willelmus  M.  B.  D. 
Gumfredus.  Guillelmus  de  S.  Martino.  Sy- 
guinusM.  B.  D.  Johannes  M.  B.  D. 

III.  Ob.  Burchardus.  Airardus.  Gade- 
lingus.  Vualcerius.  Decfredus  Gaubercus 
M.  B.  D.  Herveus  M.  B.  D.  Reimbol- 
dusM.  B.  D.  Drogo.  Guillelmus  M.  B.  D. 
Sac.  &  Prof.  Pecrus  M.  B.  D  Garnerius 
M.  B.  D.  Lambertus  M.  B.  D-  DrocoM.  ad 
fuc.  Nicholaus  M.  B.  D.  Odo  Abbas.  Hil- 
puinus  Abbas. Od o  Abbas. Anniverlarium 
iftorum  trium  Abbacum. 

II.  Ob.  Vulfardus.  Andréas.  Rotbertus. 
Manerius.  Conltancius  M.  B.  D.  Maria. 
Odelina.  Gaufredus  M.  ad  fuc.  Simon  M.  B. 
D.  Hemericus  M.B.  D. 

NO  VEMBER. 

Kal. Novemb.  Ob.  Bofo.  Benedidus.  Got- 
bertus.  Alellannus. Rodulfus.  Sufficia.  Gui- 
do.  Odulricus  M.  B.  D.  Odo  M.B.D.  Gui- 
lelmus  M.  B.  D. 

1 1 1 1 .  Non.  Ob.  Godelandus.  Stephanus; 
Albericus.  Conltancinus.  Vuido.  Rogerius. 
Mat  i  ldi  s  Anglorum  Regina.Hugo.  Ro¬ 
bercus.  Maria.  Henricus  M.B.D.  Robercus. 
Girardus  M.  B.  D.  Aales  de  Treliis.  Gal- 
terus  M.  ad  fuc.  Guillelmus  M.  B.  D. 

III.  Non.  Ob.  Ivo.  Pecrus.  Henricus. 
Humbertus.  Herbertus.  Hermannus.  Al¬ 
bericus.  Adam.  Baldomus  M.  B.  D.  Sac.  & 
Prof.  Robertus  M.  B.  D.  Herfendis  uxor 
Theobaldi  Corbeiæ. 

II.  Non-  Ob.  Jacob.  Riculfus.  Odo  noft. 
Congreg.  M.Ecellcommemoracio  Karo- 
li  Imperatoris,  &  Domni  Sugerii  Ab- 
batis  bonæ  memoriæ.  Odelina.  Gunherius. 
Genca.  Adelaidis.  Johannes  Ebarc. 

Non.  Ob.  Ivo  Abbas.  Vuitbertus.  Ida- 
gandus.  Amauricus.  Eultorchius.  Ingober- 
tus. Rotbertus  M.  B.  D.  Rainerius.  Amauri¬ 
cus  B.D.  M.  Odo.  Gaufredus Epifcopus 
Silvanedenfis  quiinmultis  bonis  laborabac 
pro  Ecclefia  B.D. 

VIII.  Id.Ob.  Ragainfredus.  Gregorius.' 
Grimaldus.  Rodulfus.  Raimundus  M.  B.  D. 
Girardus  M-B.  D.  Rainardus.  Amauricus 
M.  B.  D.  Guillelmus.  Fulco M.  adfuc.  Guil¬ 
lelmus  M.  B.  D. 

VII.  Id.  Ob.  Ingobertus. Ebronius. Gir- 
bertus.  Richbodonus.  Bernardus  M.B.D. 
Odo  M.  B.  D.  Herveus.  Pecrus  M.  Sac. 
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B.  D.  Profeffiis.  Robercus  M.  B.  D. 

VI.  Id.  Ob.  Arnulfus.  Lmdericu.s. Hen- 
ricusM.  B.  D.Mathæus  Miles.  Gilleber- 
tus  M.  B.  D.  IvoM.  ad  fuc.  Ludovicus 
Rex  Francorum  filius  Philippi  Regis. 

V.  Id.  Ob.  Adroldus.  Abel.  Berlandus. 
Emmo.  Fulcrinns.  O  do  M.  B.  D.  Vuarne- 
rius.  Galterius  M.  B.  D.  Radulfus  M.  6c  Sac. 
B.  D. 

III I.  Id.  Ob.  Petrus.  Vuarinus.  Vuillel- 
mus  M.  B.  D.  Willelmus  M.  B.  D.  Emmeli- 
na.  Petrus  M.  B.D.  Conhantius  M.B.  D. 

III.  Id.Ob.  Albertus.  Vunegaudus.Gau- 
bertus.  Lambertus.GarneriusM.B.  D.  Lam- 
bertus.  Balduinus.  Galterius.  Ricardus.  Gal¬ 
terius. 

II.  Id.  Ob.  Vualgrinus.  Odo.  Agnes Jof- 
celinus.  Robercus  M.B.  D.  Natalis.  Ame- 
lius.  Emelina.  Herneifius.  Hermengardis 
villana.  Henricus  ConverC  6c  Maria. 

Id  b.  Ob.  Eirardus.  Andarus.  Goifbertus. 
Rodulfns.  Arnulfus.  Godcfredus.  Rainar- 
dus  M.  B.  D.  Herveus  M.  B.  D.  Haudeber- 
tus.Ifemberardus.  Aldebertus.  Henricus 
Archiepifcopus  Remorum ,  frater  Regis 
Francor.  Haimo  de  Bobeiz  M.  B.  D. 

XVI II.  Kal.  Decemb.  Ob.  Adalgifus. 
Lechardus.  Tilpinus.  Mainardus.  Teudo. 
Fulco  M.  HenricusM.  B.D.GalcusM.  B.D. 
Petrus  Miles.  Robercus  DueilM.  B.  D. 
Simon  Conflans  M.  B.  D.  Thomas  M.  ad 
fuc. 

XVII.  Ob.  Guntharius.  Agenbertus. Er- 
nulfildis.  Fredeburgi.  Odo.  Herbertus.  En- 

felbercus.  RainaldusM.  B.  D.  Girardus  M. 

.D.  Prof.  AlbericusM.  B.  D.  Drogo  de 
Boves.  Gilo  M.  6c  Conv.  Nicholaus  Prefby- 
rer  de  V allibus.  Gerardus.  Guillelmus  M.  B. 
D.  6c  Levita. 

XVI.Ob.  Vuandelbertus.  Johannes.  Adam 
M.  B.  D.  Berengerius.  Heremburgis.  Re- 
nardus  M.  B.  D. 

XV.  Ob.Hermenharius.ENGELBERTus 
Abbas.  Magerius  Abbas.  Odo.  Theudo. 
Giraldus.  Rodericus  M.  B.  D.  Nigellus  M. 
&  Sac.  Migifler  Rigaldus  M. B.  D. 

XlIU.Ob.  Gaincardus.  Herbertus.  An- 
fegilus.  Herbertus.  Rocildis.Gerbertus.  Rai- 
nardusM.  B.  D.  Aelaidis  Résina.  Lam- 
bercus  M.  B.  D.  Guillelmus  Malus-vicinus. 
Nicholatu  M.  B.  D. 

XIII.  Ob.  AlricusM.  Gradulfus.  Girau- 
dus.  Girardus  Conv.  Srephanus  Conv.  M. 
B.  D.  Alberca.  Odo  M.  B.  D. 

XII. Ob.  Hi ldui nus  Abbas.  Dagober- 
tus.  Lambercus  Symon.  Stephanus.  Stepha¬ 
nus.  Ofbertus  Cellerarius  M.  B.  D.  Maria. 
Guillelmus  M.  B.  D.  Radulfus  M.  B.  D.  Ber- 
trannus  M.  ad  fuc.  IvoM.  B.  D.  Gulcerus 
M.B.  D. 

XI.  Ob.  Clodaldus.  Henricus.  Odo.  Vui- 
do.  Godefredus  M.  B.  D.  Odcli  na.  Tetha. 
Reingerius  M.  B.  D.  Adam  Miles  deMon- 
tefirmolio. 

X.  Ob.  Hilduinus  M.B.D.Abb.  Odel- 
ricus. Frambertus.  Vuirrannus.  Glubertus. 
Haimericus.  Elinandus.  Seherius.  Ernaldus. 
Auburg’s.Huco  Abb.làncfæ  Genov.  Petrus 
de  Beznns  Conv. 

VIIII.  Ob.  lob.  Herveus.  Maginarius. 
Ricardus.  ingelbertus.  Calvinus.Rorhaidis. 
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Amardus.  Gaufredus.  Haimericus.  Ricbll- 
dis.  T heodericus  Conv. Guido.  G.i i  d  o  Ail¬ 
les.  Philippus.  Johannes  B.  D.M. 

VIII .  Ob.  Ansegisus  Arehiepifcopus 
Angalricus.  Gerricus.  GualdricusM.  B.  D 
Gerardus.  HrnulfusM.  B.  D.  Stephanus  de 
Gifor.  M.  B.  D.  Thomas  M.  B.  D. 

VII.  Ob.  Haimo.  Odo.  Herveus.  Ofbèr- 
tus.Avo.  Adelaidis.  Johannes  Miles  de 
Montefirmolio. 

VI.  Ob.  Drogo.  Dru&marus.  Fulcaldtis. 
Raufuldus.  Girbercus.  Eremburgis.  Rcnol- 
dus  M.  B.  D.  Adam  de  Mauboilïon. 

V.  Ob.  Rodulfus.  Frodulfus.  Rainaldus. 
Ifodorus.  Durannus.  Walterius.  Fulco.  Hu¬ 
go.  Stephanus.  Otho  M.  B.  D.  Radulfus 
Sac.  &  M.  B.  D.  Stephanus.  Margarita.  Ro- 
germsM.B.  D.Blancha  Regina. 

IIII.  Ob.  Helinandus.  Airardus.  Wal¬ 
terius.  Robercus.  Adelelmus.  Girardus 
Abb.  Rodulfus.  Hugo.  Robercus  M.  B.  D. 
Radus Fr.  Sugerii  Abbatis,  &  uxor  ejus 
Emelina. 

III.  Ob.  Giroldus.  Robertns.  Lambertus. 
Gevaquæ  dédit  alodum  nomineBulliacum 
Odo  Abbas  &M.  B.D.  Johannes  M  B  D* 
Hugo  M.  B.D.  nepos  Henrici  Abbâris’ 
Remundus  M.  B.  D. 

II.  Ob.  Mauringus.  Gerberctis.  Aboldus. 
Letholdus.  Willelmus.  Petrus.  Oylardus  M 
B.  D.  SamannusM.  B.  D.  Johannes.  Henri¬ 
cus  Jufticiarius.  Theobalaus  M.B.  D. 

DECEMBER. 

Kal.  Decemb.  Ob.  Garnerius.  Adam 
Abraham.  Theuboldus.  Galterius.  Rorhar- 
dus.  Willelmus  Sac.  Fulcho  Miles.  Adam 
M.  B.  D.  ad  fuc. 

IIII.  Non.  Ob.  Gaufredus.  Hubertus 
Henricus  Rex  Anglorum.  Techa.  Ju¬ 
dith.  Ec  ell  commemoratiofratrum,  paren- 
tum  ,  benefactorum  8c  aliorum  omnium  fa- 
miliarium  noftrorum.  Radulfus  M.  B.  D. 

III.  Non.  Ob.  Rainoldus.  Odo.  Hiidega- 
rius.  Robercus.  Stephanus  M.  B.  D.  Johan¬ 
nes  puer  M.  B.  D.  Odo  M.  B.D. 

Il.Non.Ob.  Ofbertus.  Odo.  Hernaldus. 
Gerrannus.  Ingo.  Et  eft  commemoratioKA- 
ROLI  Imperatoris  &  Domni  Sugerii 
Abbacis.  Rainaldus.  Genta.  Gilleberrus. 

Non.  Ob.  Hilduinus.  Hilduinus.  Evrar- 
dus.  Theodradus. Gaufredus.  Theobaudus 
M.  8c  Sac.  Andréas  Sac.  deVallibas.  Nicho¬ 
laus  M.  B.  D.  GuillelmusM.  B.  D. 

VIII.  Id.  Ob.  Gaufredus.  Mangoldus. 
Karlomagnus  Rex.  Gaulbercus  qui  dé¬ 
dit  Monterium.  Fulcredus.  Eremburgis. Ber- 
nerius  Prefbyter.  Rainoldus  Brunei  M  B 
D.  &  Sac.  Prof. 

VII.  Id.Ob.  Radulfus.  Gaufredus.  H  il  -' 
duinus.  Bernardus.  Rothardus.  Guillelmus. 
Girardus  M.  B.  D.  Gaufredus  M.  B.  D. 
TheobaldusM.  B.  D.  Sac.  &  Prof.  Andréas 
M.  B.  D.  Prior  de  Argent.  Radulfas  M. 

B.  D. 

VI.  Id.  Ob.  Avïtlus.  Ingel  vinus  Fpï- 
fcopus.  Albertus.  Teiboldus.  Manafles. 

T  e  o  b  a  ld u s  Abbas  FoRutenlîs.  Willelmus 
M.  B.  D.  Guillelmus  M.  B.  D. 

V.  Id.  Ob.  Mainardus.  Adalvinus.  Eurel- 
mus.  Salo  Abbas. Odo.  Drogo. Robertus. 
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Maingardus  de  Hildebergis.  Willelmus  M. 
B.  D.  Abailardus.  Andréas  M.  B.  D.  de  Le- 
vira.  Rogerius  M.  de  Sac.  B.  D.  Prof.  Guil- 
lelmus  M.  B.  D.  Prof. 

IIII.  Id.  Ob.  Hervens  bonæ  memoriæ 
Prior.  Odulricus.  Odo-  Rogerius.  Adelar- 
dus.  Gumarus.  Otrannus.  Hildebertns.  Hu¬ 
go.  Johannes  Conv.  ad  lue.  DrogoM.  B.  D. 
Prof.  GarinusCantorM.  B.  D. 

III.  Id.Ob.Hildemannus.  Rainerius. Gal¬ 
terius.  G.iuber  tus.  Hildebertns.  H ildebran- 
dus.  Lambertus.  David.  Ranulfus  bonæ  me¬ 
moriæ  Prior  M.  B.  D.  Prof.  Galterus  M.  B. 
D.  GuillelmusM.  B.  D. 

II.  Id.  Ob.  Ingelmannus.  Wido.  Raine¬ 
rius  M.  B.  D.Odo  M.B.D.  Petrus  Lupel- 
lusM.  B.  D.  Nicholaus  Boucel.  RicardusM. 
ad  flic. 

Idib.  Ob.  Wido.  Achardus.  Rodulfus. 
Theobaldus.  Adelardus.  Gaufbertus.  Her¬ 
fendis.  Burchardus.  Sofia. 

XVIII I.  Kal.  Jan.  Ob.  Odo.  Bernardus. 
TJlfinus.  Alnodus.  Agnes  mulier.  Johannes 
M.  B.  D.  Prof-  Martinus  M.  B.  D. 

XVIII.  Ob.  Robertus.  Afcelinus.  Johan¬ 
nes.  Fulchardus  ôc  Odelina.  Theobaldus. 
Hildeburgis. 

XVII.  Ob.  Ebrulfus.  Ifmahel.  Ifmarus& 
Odelina. Mauringus.  Rogerius.  PaganusM. 
ad  fuc. 

XVI.  Ob.  Garnerius.  Gulferius.  Galte¬ 
rius.  Rogerius  de  Huilla.  Robertus  M.  B. 
D.  GuillelmusM.B.  D.  Martinus  M.  B.  D. 
Sulpitius-  Herfendis.  Willelmus  M.  B.  D. 
Mathildis.  Petrus  M.  B.  D.  Euftachius  M. 
ad  fuc.  Odelina.  Nicolaus. 

XV.  Ob.  Raine rius  noftræ Congrega- 
tionis  M.  de  Abbas.  Rodulfus.  Arinulfus. 
Remigius.  Haimo.  Robertus.  JofbertusM. 
B.  D.  Maria.  Maria.  Herfendis  Converfa. 

XIV.  Ob.  Galterius.Ogerius.Maria.  Ra- 
dulfus  M.  B.  D. 

XI II. Ob.  Ingrannus.Dalmacius.Fulche- 
jrius.  Hunus.  Bofb.  Godifmanus.  Amalricus. 

R  E  m  A 

Ce  Nécrologe  paroift  avoir  plus  de  400.  ans  d’antiqui 
y  foie  fait  mention»  eft  Guillaume  de  Macorris  mort  le  q 
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Nicholaus  M.  ad  fuc.  Nicholaus  M.B.D, 
Stephanus  Parifienfis. 

XII.  Ob.  Teoldus.  Petrus.  Gaufredus. 
Robertus.  Orgiolus.  Odo.  Albericus.  Ge- 
rinus.  Johannes-  Albertus.  Phi  lippus  de 
Francorum- villa  Miles.  Amalricus.  Richar- 
dus  Gobelin  M.  ad  fuc.  Galterius  M.  B.  D. 

XI.  Ob.  Fardulfus  Abbas.  Martinus. 
Fulco  de  Teelina.  Robertus  Cantor  M.  B- 
D.  Girardus  de  Caftello.  Renaudus  M-  Prof. 
Ecclefiæ  Foflatenfis. 

X.  Ob.  Thomas  M.  B.  D.  Hincmarus 
Archiepifcopus,  noftræ  Congregationis  M. 
Balduinus.  Teboldus.  Haimo. 

V 1 1 1 1.Ob.Odolricus.  Rodericus.Bruninus. 
Willelmus.  Galterius.  Hirmengardis.  Gui- 
do  M-  Theophania  mater  Pétri  Chars.  Be- 
nedi<ftus  M.  B.D.  Leccelinus.Mathæus  M. 
B.  D. 

VIII.  Ob.  Martinus.  Dadigo.  Ermoldus. 
Anfelmus.  Albericus.  Hugo. Odulricus.  Ro¬ 
bertus.  Juliana  de  Hemelina.Hermen.  Hu- 
bertus. 

VII.  Ob.  Robertus.  Hubertus.  Elulfus. 
Adelais.  Rainerius  M.B.D.  Buchardus. 
Alberea.  Hildeburgis.  Robertus. 

VI. Ob.  Giroldus  M.  B.  D.  Wido.  Ofber- 
tus.  Æneas.  Gerelinus.  Rainaldus  M.  B-  D. 
Richildis.  Giroldus  M.B.D. 

V.  Ob.  Airardus  noftræ  Congreg.  M. 
Erchadminus.  Galterius  M.  B.  D.  Y  vo  de 
Confians  Miles.  Matildis  Converfa.  Adam 
M.B.D. 

IIII.  Ob.  Rodulfus-Odo.Haibertus.Ma- 
danulfus.  Waudricus.  Wandremarus.  Hu- 
noldus.  Galterius.  Ofbertus.  Raintus  M.' 
Conv.  Helvifa.  Rodulfus  M.B.D-  Gila. 
HugoM.  B.  D.  Guibertus  Potus  M.  adfuc. 

III.  Ob.  Tetmundus.  Willelmus.  Ar- 
raudus.  Tedelmus.  Laurentius.  Bartholo- 
mæus  M.  de  ProfeiTus  B.  D.  Urritus  M. 
B.D. 

II.  Ob.Richardus.Adhelardus.Henricus 
puer.  Petrus  M.B.D. 

R  QJJ  E. 

té  ;  dautant  que  le  dernier  Abbé  de  Saint-Denys  dont  il 
uatriéme  Mars  de  l'an  12J4. 


IX. 

POU1LLIE'  DE  L’ABBAYE  DE  SAINT-DENYS 
Ancien  S C  Nouveau. 

Tiré  d'un  Cartulaire  de  l'an  1411. 

In  Exemprione  S.  Dionyfii  fpe&ant  ad  collatiouem  Domini  Abbatis 
ejufdem  loci: 

ECclïsia  Parrochialis  fanfti  Remigii . [Elleeftde  600.  liv.  dinvim. 

Ecclefia  fanftomm  Jacobi  &  Johannis  quæeft  alternativa  ,  fcilicec  r  Cette  P"eifte 
Domino  Abbati  &c  Canton  Capitule  Ecclefiæ  fanfti  Pauli.  .  .  I  aeftéfuprimée. 
Ecclefia  fanftæ  Genovefæ.  r  Ces  trois  iglifes  fimunies  fous  It  titre 

Ecclefia  fanfti  Michaelis  de  gradu,  .  .  .  1  des  Trois-Patrons ■  La  Pareife  eft  de 

Ecclefia  fanfti  Bartholomæi.  600.  livres  de  revenu. 

Ecclefia  fanftorum  Michaelis  de  Charnerio  &C  Simphoriani . 600.  J. 

Ecclefia  fanfti  Pétri.  ...  ,  .  .  .  .  •  . .  100.  1, 

ee  ij 
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Ecclefia  beatæ  Mariæ  Magdalenæ.  ...  '1 

Ha- duæ  ulcimæ  (pecUm  ad  præl'encationein  Cantôris  &  Capituli  Ecclefiæ  S  Pauli 
lemper  ad  collationem  Domini  Abbatis. 

Item  m  Ecclelïa  fanfti  Pauli  de  fanéto  Dionyfio  prædido  funt  duodecim 
præbendæ  integra: ,  &  fex  præbendæ  parvæquæ  omnes  fpeftanc  ad  colla-  S  fre~ 

tionem  Domini  Abbatis  pleno  jure  ex  quibus  parvis  præbendis  una  elt  an-  >  ‘P 
nexa  Cantoriæ  ejufdem  Ecclefiæ  S.  Pauli.  ‘  f  3ao-  Hv- 

Item,  Capellaniarum  inferius  expreflarum  in  difta  S.  Pauli  Ecclefia  exiftentium 
collationes  pertinent  ad  Dommum  Abbatem  &  ad  prælencationes  Camoris  &  Capituli 
iplms  hccleilÆ  altérais  vicibus ,  fempcr  tamen  adcollationem  difti  Domini  Abbatis  ^ 

al  tare  d^ba;  "Ecclefiæ 3  S'  PaUl‘  Ecclelu  1uatuor  prefbycen  qui  faciunt  officium  ad  majus 

Item,  in  dicda  Ecclefia  très  Capellaniæ  ad  altare  S.  Pantaleonis  &  Laurentii  nihil 
percipientes  m  burla  Domini  Abbatis  feu  Præceptoris 

Ad  altare  beatæ :  Maria;  in  ditta  Ecclefia  funt  duæ  Ecclefiæ  Capellaniæ  quarum  Ma- 
giiter  r.  Hugon  fundavit  unam. 

Icem  ibidem  aiia  Capellania  quam  fundavit  Johannes  Galant 
Ad  altare  ian&orum  Innocentium  in  eadem  Ecclefia  eft  quædam  aiia  Capellania 
vit  u  am  ^  an^  ^lc0  ai  ^idcm  func  quatuor  Capellaniæ  quarum  R.  Malet  funda- 

Icem  ibidem  aiia  Capellania  quam  fundavit  Gaufridus  Piftavenfis. 

Item  ibidem  aiia  Capellania  quam  fundavit  Jacobus  Fabri. 

Item  ibidem  eft  quædam  aiia  Capellania. 

G  de  RCivmis  Farrochial1  S- Petn  de  s-  Dionyfio  eft  una  Capellania  quam  fundavit 

In  Ecclefia  fanAa:  Genovef.e funt  duæ  Capellaniæ ,  videlicet  una  ad  altare  S  Nico- 
iai  quam  fundavit  Agnes  de  Villaribus. 

Item  ibidem  ad  altare  fanfti  Clari  aiia  Capellania  quam  fundavit  Hcnricus  de  Cn 
lumbis.  u" 

In  Ecclefia  fanai  Remigii  funt  duæ  Capellaniæ ,  quarum  una  efi  ad  altare  S  Nico 
lai  quam  fundavit  Hodierna  quondam  uxor  defunai  Guillelmi  Gauchert 
Item  ibidem  elt  aiia  Capellania  ad  altare  beati  Ludovic! 
lu  Elemofina  monafterii  fandi  Dionylii  elt  una  Capellania. 

In  Infirmaria  beati  Dionylii  elt  una  Capellania. 

Item  in  Ecclefia  Beati  Dionylii  (une  Capellaniæ  quæ  feqnuntur 
I  nmo I  funt  in  dicta  Ecclefia  duo  Officia  Clerica-  S‘  Ces  Office]  de  Clercs  omefti  forma 

tus  Thefauri.  .  depuis  la  Reforme  introduite  en  163t. 

Item  ad  altare  fanfh  Vincentn  fubtus  Lectrinum  eft  una  Capellania  fundata  perRe 
gmam  Margaretam ,  valoris  viginti  librarum  in  Thefauro  Regis 

Item  ad  altare  fanfti  Nicolai  fubtus  Lectrinum  funt  duæ  Capellaniæ  de  quibus 
1  homas  Crallet  fundavit  unam.  ^ 

Item  ibidem  aiia  Capellania  fundata  per  Reginam  Margaretam ,  valoris  viginti  libra¬ 
rum  Parilienfium  m  Thefauro  Regis. 

Item  ad  altare  Beatæ  Maria:  Magdalenæ  func  duæ  Capellaniæ  de  quibus  Maria  de 
Mitriaco  fundavit  unam. 

Item  ibidem  eft  aiia  Capellania  fundata  per  Robertum  Fullonis. 

A  abare  fanfti  Laurentii  lunt  très  Capellaniæ  de  quibus  eii  una  quæ  nuncupatur 

ac  b.  Claro  quam  obemet  Dominus  Stephanus  Magiftri  quæ  percipitur  apud  Giforcium 
libraruin  1C*Cm  C  a  ia  Capellania  ftuam  fundavit  Cornes  Pittavenfis,  valoris  lexdecirri 

Item  ibidem  eft  aiia  Capellania  quam  fundavit  Guillelmus  Lebier. 

Item  ad  altare  Beati  Barcholomæi  funt  très  Capellaniæ  de  quibus  Simon  Sapientis  fun- 
davic  unam. 

Item  ibidem  aiia  Capellania  fundata  per  diefam  laRuhorde. 

Item  ibidem  aiia  Capellania  fundata  per  Baldouïnum  Carpentarii 
LU  Capellania fecundùm  liiteras  fundationis  fuit  fundata  ad  altare  S.  Sanftini. 

.  Lem  ad  altare  fanfti  Andreæ  eft  una  Capellania  quam  fundavit  Cornes  Augi ,  Sc'per- 
cipicur  fuper  certis  molendinis  &  Thelàuro  Regis.  °  t 

Item  ad  alcatæ  de  Paffti  funt  quatuor  Capellaniæ  de  quibus  eft  una  quæ  vocatur  Ca- 
pellmia fitnfti  Clemencis  fundata  per  Matheum  Belli-homipis. 

Item  ibidem  eft  aiia  Capellania  quam  fundavit  Regina  Margareta  ,  valoris  viginti  li- 
brarum  m  Thefauro  Regis.  & 

Item  ibidem  elt  aiia  Capellania  quam  fundavit  Rex  Philippus  Longus ,  valoris  qua- 
agmta  librarum  Purifient  Sc  percipiuntur  diftæ  quadraginta  libræ  in  Thefauro  Re¬ 
ts  ls- 

Item  Ibidem  eft  quædam  aiia  Capellania,  quæ  vocatur  Capella  pifta. 
r  „  aftare  lanfti  H  ppolyti  funt  duæ  Capellaniæ  de  quibus  una  eft  quæ  nuncupatur 
C-apella  (anfti  Hippnlyti. 

colaf™  'Flclcm  SLtædam  aiia  Capellania  quæ  nuncupatur  fanftorum  Vincemii  êc  Ni- 
Ad  alcare  fanfti  Demetrii  eft  una  Capellania, 


JUSTIFICATIVES.  II.  Partie,  ccxxj 

Ad  altare  Euiéli  Sanélini,  quæ  vocatur  Capella  Regis,  [tint  quacuor  Capellaniæ  de 
guibus  Petroniila  de  Chambluco  fimdavit  unam. 

Item  ibidem  alia  Capellania  quam  fimdavit  Maria  de  Mitriaco. 
item  ibidem  elfcalia  Capellania  quam  fundavic  Rex  Philippus  Longus,  valoris  viginti 
quatuor  hbrarum  luper  præpofitura  feu  Penna  de  Pontifara. 

Pa^ifenf^em  ^  ^*a  ^aPe^an^a  fundaca  per  Johannem  Àugier  Draperium  &  Civem 

~  It,el?  colltt!°,neT  -Abbatis  prædiflræ  Ecclefiæ  pleno  jure  fpeélac  5  Patte  mjcur- 

tccleiia  Parrochialis  de  Cergiaco  in  Diocefi  Rotomagenfi  )  d'huy  I20o  Z. 

Item  in  exernptione  villa;  de  Calvomonte  Parrochialis  Ecclefia  S  Pétri  noo  1 

Item,  très  Capellaniæ  videlicet  Beatæ  Mariæ,  fancTi  Johannis  &  de  Caloc.  '  ' 

In  Diœcefi  Parifienfi  Dominus  Abbashabet  jus  Patronatusin  pluribusEcclefiis 
1  arrochialibus ,  ôc  habec  præfentare  miniftros  in  eifdem  Êcclcfiis, 

Ecclefia  fan&i  Martini  de  Strata.  S.  Martin  de  l'Efirèe. 

Ecolefia  Vi-llæ  deArcolio.  uircuùl. 

Ecclefia  fànéti  Leodegarii  prope  S.  Dionyfium.  [  Elle a  (fié  fnprimée. 

Ecclefia  Villæ  de  Trambleio.  Tremblay. 

Ecclefia  de  V-illa  picla.  VUlepintt. 

Ecclefia  -Villæ  de  VaucrelTon.  Paucrtj/hit. 

.  Ecclefia  de  Stanis.  Stams.  .  _ 

Ecclefia  de  Petra-fifta.  Piernfin. 

*  Ecclefia  de  Villa-fcabiofa.  ViUctaniHfe. 

Ecclefia  de  Villa  nova  fan&i  Dionylii.  Viilcmttvc S.  Denyt. 

Ecclefia  de  Capella  fanfti  Dionyfii  prope  Parifius.  La  Chapelle. 

Capellania  S.  Nicolai-in  Vico  Secanæelt  ad  præfentacionem  Domini  Abbatis 
Capellania  Magdalenes  in  Prioratu  de  Eflona  elt  ad  præfentacionem  ejufdem 

In  Dicccefi  Belvacenfi  ad  præfentacionem  Domini  Abbatis. 

Parrochialis  Ecclefia  de  fanfto  Martino  in  Colle.  S.  Martin  du  Tertre. 

De  Afneriis.  ^Ifnieres, 

De  Vulliaco.  Vully.  ... 

De  Ciris.  Cires.  ... 

De  Croyaco.  Crouy. 

De  Morenciaco  villa.  Morancy-la-ville. 

De  Mafflers.  Maflers, 

De  Noifiaco.  Noify.  ..... 

-  De  Mourcio.  Mours. 

*  De  Buxeria.  Bujfieres.  .  . 

Ecclefia  Beati  Dionyfii  de  Monachivilla.  ..... 

Capellania  de  Gouveriis  ad  collationem  Domini  Abbatis  fpedans.  Gottvièux. 

*  Parrochialis  Ecclefia  de  Villemediovillari.  Moinvilliers.  .  ' 

In  Dicecefi  Carnotenfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de  Monarvilla.  Monerville . 

De  Trappis.  Trappes.  ..... 

De  Rouvcrio  fandi  Dionyfii.  Rouvray-Sam-Denys. 

Jus  Patronatus  in  Ecclefia  de  Guillerval.  Guillerval. 

In  Diœcefi  Aurelianenfi. 


600.  1. 
?oo.  1. 

1400.  1. 
1400.  1. 
600.  1. 
1200.  1. 
600.  1. 
7oo.  1. 
4S°.  b 
1100. 1. 
220.  1. 


1000.  I. 
400.  1. 
lico.  ]. 
1300.  1. 
IOOO.  ]. 
300.  1. 
600.  1. 

500.  1. 


700.  I. 
1000.  1. 
700.  1. 
800.  1. 


d  onry . 


Parrochialis  Ecclefia  de  Thauriaco. 

De  Thivernone.  Tyvemon . 

I11  Diœcefi  Rothomagenfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de  Boifiîaco.  Boijpy-Laillery. 

De  Montegerondi.  Montgerout. 

De  Cormeliis.  CormeiH.es  en  Vtxin.  .... 

De  Chars.  Ghars.  .  .  ,  .  .  ... 

De  Montejovis.  Momjavou.  ........ 

De  Sagiaco.  Sagy-  . 

De  San&o  Claro.  S.  Clair.  .  . 

De  Ablegiis.  Ablciges.  ........ 

Capella  de  Ronel.  ... 

Prioratus  Sandi  Leodegarii  apud  Boilfiacum.  [  Il  e fi  uni  a  la  Cure  de  Boifiy. 
In  Ecclefra  dida  Capellania  S.  Jacobi.  .... 

Ecclefia  Parrochialis  de  Villanova  S  Martini  prope  Pontifaram.  Villeneuve-Sa. 

In  Diœcefi  Senonenfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de  Belna  Beaulne.  .  .  .  , 

De  Sando  Lupo  in  vineis.  S.  Loup  des  Vignes.  .... 


1000.  1. 
700.  1. 

800.  I. 
5)00.  1. 

3200.  1. 

1300.  1. 
3000.  1. 
700.  1. 
1000.  1. 
400.  J. 


nt-Martin. 


e  e  nj 


RECUEIL  DE  PIECES 


De  JofemviHa.  Jojfenville.  } 

De  Ver.  Vcr-Saint-Dtnys .  ,  .....  500.  1* 

De  Fericiaco.  Ferricy.  .  .  .  .  .  .  .  .  550.  l] 

De  Grandi  puteo.  Grandpuis .  .  .  ...  ,  5)00.  1. 

De  Sanclo  Audoeno.  S.  Ouen  en  Brie.  .  ....  .  400.  J. 

In  Dicecefi  Laudunenfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de  Chadurfa.  Chaourfe.  .....  800.  I. 

De  Sorbeis.  Sorbais.  .....  .  ...  ^00.  I. 

De  Flamingeria.  La  Flamangrie.  .......  1400.  1. 

De  Capella.  La  Capelle .  .......  600.  1. 

De  Seriaco.  Sery-Meficres.  ....  .  (>oo.  1. 

De  Bouliaux.  Def-Boulianx.  ...  .....  400.  1. 

De  Autrepia.  Autreppe. . 400.  1. 

De  Roquignis.  .  .  •  .  -  •  .  .  <500.  J. 

De  Faiaco.  Fay-le-Noyer.  .........  4^0.  1. 

De  San&o  Goberto.  S.Gobert.  .  ....  ;  .  .  .500.  I. 

Ecclefia  de  Pirolis.  ....  .  .  .  400.  1. 

Ecclefia  de  Serenis-fontibns.  Scrfontaines ,  unie  a  Fay-lc-Noyer. 

A  Icare  de  Cardurfa.  . 

Capella  Santti  Dionyfii  apud  Ribemontem.  ....  ;  1^0. 1. 

Capellania  in  Caltro  de  Stratis.  ....... 

Capellania  San&i  Nicolai  de  Chadurfa.  .  .  .  . 

Capellania  in  domo  Leprofariæ  de  Flamingeria.  •  ,  , 

In  Diœcefi  Trecenfi. 


Parrochialis  Ecclefia  de  Marnayo.  Marnay.  .  .  *  #00.  î. 

In  Dicecefi  Canieracenfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de  Solefmis.  Solefmes.  . 

Sunt  in  eadem  Ecclefia  quatuor  Capellaniæ  San&orum  Nicafii  &  Johannis,  San&æ 
Margarecæ  &.  Sancli  Dionyfii. 

Sciendum  efi;  quod  cura  prædi&a  præfentatur  ab  Archidiacono  Valenciaci  s  fed  Do- 
minus  Abbas  confère  Capellanias. 

Ecclefia  de  Vignehiis.  VigneWies.  .  .  ..  ...  Soo.  1. 

Perfonacus  ejuldem  Villæ.  .......  ,  250. 1. 

Ecclefia  de  Forell.  .  .  .  ...  .  .  .  , 

Sunc  in  eadem  Ecclefia  de  Forefl  duæ  Capellaniæ  quas  Dominus  Abbas  confère. 
Capellania  de  Dammerval.  .  ....... 

Ecclefia  de  Vertinel.  ....  .  ... 

In  Diœcefi  Attrebatenfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de  Anechim.  .  .  .  .  . 

In  Dicecefi  Metenfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de_  CantelFaniis. .  Chantefin.  Et  præfentatur  Archidiacono  de 
MafiTalo  in  Ecclefia  Metenfi. 

In  Diœcefi  Pi&avenfi  ad  collationem  Domini  Abbatis  pleno  jure. 

Parrochialis  Ecclefia  Beatæ  Mariæ  de  Vallibus.  V aux.  ..... 

De  Antronio.  Autrain.  ........... 

De  Ingrandia.  Ingrande.  .  .  ....  .  ... 

De  Crayo.  Gray. . ....... 

De  Montayo.  Aiontay.  .  .  .  . 

Capellania  de  Bandimento  ad  præfentationem  Domini  Abbatis.  Bandemont.  .  .  . 
In  Diœcefi  Bituricenfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de  Notho.  Noth.  .  .  .  ..... 

De  Ruilliaco.  Beuilly.  ......  . 

De  Gueretis.  Givretes.  ........ 

De  Vafligniaco.  ........  . 

De  Capella  Aude.  La  ChapeWAude ■  .  .  .  ... 

De  Mailliaco.  Mailly. 

In  Diœcefi  Cenomanenfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de  Bonoflabulo.  Bonnefiable.  .  .  4000.  1. 

Beatæ  Mariæ  de  Alenis.  Alefncs  .......... 

De  Capella  Gaftineti.  La  Chapelle-Gajtinel.  .  .  .  .... 

De  Sergiaco  fuper  Brayam.  Sergé.  .....  .  600.  1. 

San&i  Sulpitii  de  Merelio.  Afejleray.  .  .  .  . 
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In  Dicccefi  Sagienfi. 

Parrochialis  Ecclefia  de  Sanda  Gauburge.  Sainte  Gauburge. 

De  Rubea.  La  Ronge.  ,  t  >  .  *  ,  *  . 


PRIORATUS. 


B.  Mariæ  de  Argentolio.  ^ rgenteuil . 

S.  Dionylii  de  btrata.  Saint- Denys  de  PEfirèe. 

B.  Mariæ  de  Efïona.  Efîone. . 

S.  Dionyfii  de  Rulliaco.  Ruilly . 

S.  Dionyfii  de  Capella  Aude.  La  ChapelPyîude. 

S.  Dionyfii  in  Vallibus.  Saint  Denys  en  Vaux. . 

S.  Pétri  de  Calvomonte.  Saint  Pierre  de  Chaumont. 

S.  Clarii.  S.  Clair  fur  Epte.  ,  .... 

S.  Galbugis.  Sainte  Gauburge.  .  ..... 

S.  Dionylii  de  Marneio.  Marnay. . 

S.  Gober  ci.  Saint  Gobert.  ..... 

S.  Blafii.  Saint  Blaïfe  de  Grandpuis. 

B.  Mariæ  de  Cella.  La  Celle.  .  .  .  ... 

S.  Privati  Salonenlis.  Salone.  .  .  .  ... 

S.  Hippolyti  in  Valle  leporis.  Le  Val  du  lievre.  ,  ... 

S.  Alexandri  de  Lebraha . 

Prioracusde  Furnellis  in  Hifpania,  6c  de  Derheft  in  Anglia. 


6000. 1. 
4000.  ]. 
1500.  1. 
1500.  1. 
2000.  1. 
5000.  1. 
1600.  1. 
1200.  1. 
1600.  1. 

1200. 1. 
200.  1. 
200.  1. 
200.  1. 


C  Diocefe  de 
£  Paris • 

^  Bourges . 

[  Poitiers. 

^  Rouen. 

[  Seez. 

[  Troyes. 

[  Laon. 

[  Sens. 

$ 

>  Strajbonrg, 
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|teææ«âd&iiSi. _ 


Les  noms  des  terres,  de  s  fiefs ,  &c.  font  marque^  par  une  étoile  ¥. 

A  Rois  de  France»  244 

Exécuteurs  de  l’induit  du  Parlement*  yo8 

Ornemens  épifeopaux  accordez  aux  abbez,  de  Saint- 
Denys  »  #  200.  224 

Leurs  dépenfes  eXceflîves»  27? 

Fiais  pour  leur  prife  de  poffeffion,  Ibid.  33g 

Chappe  de  1  abbé  de  Saint-Denys*  ou  préfent  dû  à  Ion 
joyeux  avenement  ;  284. 

Droits  des  abbez de  Saint-Denys  fur  la  Ville*  33s1.  337. 
338.  Ils  en  font  gouverneurs  nez.  33 y.  &  412.  Ils 
règlent  la  police»  338.  Ils  taxent  leurs  valTaux  pour  les 
frais  de  leurs  voyages ,  19 j. 

Titre  d’abbé  de  Saint-Denys  fupprimé»  yzr 

Abbon  abbé  de  Fleury»  213.  Iz^ 

Abel  archevêque  de  Reims ,  y  9 

Abélard  ou  Abaillard  :  fa  naiffance  &  fes  premières 
études»  144.  Il  ouvre  école  publique-,  fes  heureux 
fuccés  :  fes  liaifons  avec  Heloilfe,  147.  Leur  mariage 
fecret  ;  leur  retraite  dans  lecloiftre. 

Abélard  religieux  de  Saint-Denys  reprend  fes  premières 
études,  146.  Sa  doétrine  condamnée  dans  le  concile  de 
Soilfons»  147.  Il  eft  contraint  de  quitter  Saint-Denys. 
Il  fe  retire  au  Paraclet.  Il  eft  choilî  pour  abbé  de 
Saint-Gildas  en  Bretagne*  148.  Il  écrit  l’hiftoire  de 
fes  malheurs.  Il  eft  condamné  au  concile  de  Sens*  149. 
II  faitfon  apologie  :  il  fe  retire  à  Clugny.  Sa  mort  *  150 
*  Ableiges,  ^  32.  i*8.  Iiz. 

Adalberon  évêque  de  Laon,  np 

Adalberon  évêque  de  Metz.  m 

S.  Adalbert  évêque  de  Prague  vifite  le  tombeau  de 
S.  Denys»  n4 

Adalbert  archevêque  de  Mayence  »  iy£ 

Adalbert  moine  de  Saint-Remy  de  Reims»  122. 

Adalgaire  évêgue»  98 

Adalhard  abbe  *  87 

Adâlvara,  ^ 

Adam  B riflet  religieux  de  Saint-Denys»  440.443 

Adam  abbé  de  Saint-Denys»  134  Son  amour  pour  les 
pauvres.  Son  zele  pour  les  droits  de  fon  abbaye.  U 

alTifte  à  une  alfemblée  des  évêques  tenue  à  Paris.  Sort 
différend  avec  Bouchard  de  Montmorancy.  Arreft  du 
roy  Louis  le  Gros  en  faveur  de  l’abbé*  Ibid.  Il  reçoit 
le  Pape  dans  Saint-Denys  ,  13*.  Il  le  fuit  à  Châlon. 
Il  affilie  à  la  mort  du  roy  Philippe  I.  Il  accompagne 
fon  corps  à  Saint-Benoift  fur  Loire,  lbid.  Il  obtient 
de  Louis  V I.  de  nouveaux  privilèges  &  la  confirma¬ 
tion  des  anciens»  137.  Il  affidé  à  l’aflemblée  de  Me¬ 
lun,  138.  Il  donne  aux  chanoines  de  Saint- Paul  la 
patronage  de  la  paroiffe  de  Saint-Pierre»  141.  Sa  more 
&  fa  fépulture,  153.  191, 

Adam  de  Clafei ,  -  lrg 

Adam  de  Saint-Vittor  »  47^ 

Adélaïde  reine  de  France  femme  de  Hugues  Capet  fait 
rebaftir  le  monaftere  d’Argenteuil.  Ses  prefens  en¬ 
vers  l'abbaye  de  Saint-Denys»  116.  119.  ns* 

Adélaïde  reine  de  France,  i4j 

Adele  reine  de  France,  aoy.  208.  2iy.  2i<S 

Adele  fœur  du  roy  Henry  I.  donne  à  Saint- Denys  la 
terre  de  Courcelles ,  Xl8 

Adelme  archidiacre  de  Liege»  106 

Adelme  évêque  de  Paris»  IOj 

Adeodat  évêque  de  Chartres,  3* 

Adeold  de  Nogent»  119 

Aderamne  »  j8 

Adhalard  »  y4 

Adon  avocat  de  l’abbé  Fulrad , 

Adrien  I.  donne  un  hofpice  à  Rome  à  l’abbé  de  Saint- 
Denys  ,  yo.  II  prend^  fous  fa  protedlion  les  églifes  de 
la  Valteline  données  à  cette  Abbaye»  y 8 

Adrien  I V.  écrit  aux  évêques  de  France  en  faveur  de 

Saint-Denys,  198 

Adrien  de  B.oify  cardinal ,  374.  374 


ABbaye  de  Brogne  prés  de  Namur  foumife  à  celle 
de  Saint-Denys  ,  page  107 

abbaye  de  Saint-Corneille  de  Compicgne  réformée  par 
l’abbé  Suger*  187.  192 

Abbaye  de  Saint-Denys  en  France  :  ancienneté  de  fa 
fondation.  V-  Dijfert.  Prêlim.  lt.  p.  8.  Dotée  pour  des 
moines  &  non  pour  des  clercs»  70.  Immédiate  au 
faint  Siégé.  V.  cy-dejjous  Exemption.  Polfedée  par  des 
Abbez  laïques»  92.  100.  8e  ror.  Remife  en  réglé  par 
Hugues  Capet  III.  Tombée  en  commende  fous  Fran¬ 
çois  I.  381.  Chef  de  congrégation»  430.  Unie  à  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  4y9.  Faillie  donation  de 
cette  Abbaye  à  l'Eglife  Romaine»  98.  Exempte  du  droit 
de  gifte ,  1 1 6.  Bénéfices  de  l’abbaye  de  Saint-Denys , 
V.  le  Pouillé  entre  les  Pr.  part.  z.  n.  9.  lt.  p.  338. 

Son  exemption  demandée  par  le  roy  Clovis  1 1.  accor¬ 
dée  par  S.  Landry  :  confirmée  dans  le  Synode  de 
Clichy,  22.  Dans  le  concile  de  Soilfons ,  9t.  Parles 
fouverains  Pontifes,  ib.  it.  128.  Reconnue  par  les  ar¬ 
chevêques  de  Sens  8c  les  évêques  de  Paris»  203.  341. 
430.  111. 

Jurifdiétion  fpirituelle  de  l’abbaye  de  Saint-Denys, 
233’  iS9-  337-  497-  Temporelle,  117.  337. 

Ses  autres  privilèges  accordez  ou  confirmez  par  les 
Rois,  30.  y4.  yy.  66.  81 .86.  117.  137.  241.  244.  263. 
273.  278.  3 36.  3f  r:  311.  361.  169.  371.  377  408. 
Tranfaétion  avec  l’archevêque  de  Paris  touchant  la 
jurifdiétion  fpirituelle ,  422 

Partage  des  biens  de  l'Abbaye  entre  l’abbé  8c  les  reli¬ 
gieux,  >  '  7t.  88.  y  12 

Temporel  de  l’Abbaye  adminiftré  par  des  économes, 
328.  343.  31t.  37 9-  4”-  4 r 4-  4 96.  1\6. 

Menfe  abbatiale  de  Saint-Denys  unie  à  la  Maifon  Royale 
de  Saint-Louis  à  Saint  Cyr,  519 

Abbaye  de  Saint-Denys  féjour  des  Papes  réfugiez  en 
France ,  46.  i6y 

Les  Rois  avoient  coutume  d’y  tenir  leur  cour  plénière  aux 
quatre  principales  feilcs  de  l’année  avant  le  roy  Ro¬ 
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Officiers  de  l’abbé  de  Saint-Denys»  Chambellan»  Maré¬ 
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de  Ferricy  en  Gaftinois,  321 
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Il  eft  facré  dans  l’églife  de  Saint  -  Denys  par  le  pape 
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Pépin  roy  d’Aquitaine,  69.  &fniv. 

Perceval  de  Pommeufe  ,  28^ 
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Philippe  I.  roy  de  France,  127.  Ses  bienfaits  envers 
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l’évêque  de  Paris  en  faveur  de  l’abbé  de  Saint  -  De¬ 
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noift  fur  Loire ,  1 36. 
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ronné  à  Saint-Denys,  203.  Il  confirme  l’éleétion  de 
l’abbé  Hugues  Foucault  »  206.  Il  prend  l’Oriflam¬ 
me»  207.  Sesconqueftes  dans  la  Terre  fainte,  209.Son 
retour  en  France.  Il  vifite  l’éelife  de  Saint-Denys  & 
y  fait  fes  préfens  f  lb.  Il  fait  la  paix  avec  le  Roy  d’An- 
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Philippe  III.  proclamé  roy  en  Afrique.  Son  retour  en 
France.  Lettre  qu’il  écrivit  aux  religieux  de  Saint-De¬ 
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lb.  Son  tombeau»  yyr. 

Philippe  IV.  roy  de  France  :  fes  bienfaits  envers  l’ab¬ 
baye  de  Saint-Denys,  ayy.  Origine  de  fes  différends 
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Philippe  V.  dit  le  Long,  roy  de  France  :  fon  facre  :  il 
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Denys.  Il  conferve  aux  abbez  de  Saint-Denys  leur  place 
au  parlement,  2 67.  Sa  mort  &  fa  fépulture,  268.  Son 
tombeau,  y  y  3. 

Philippe  VI.  roy  de  France,  270.  Il  prend  l’Oriflamme  • 
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envers  S.  Denys ,  lb.  Il  féjourne  trois  jours  dans  l’Ab¬ 
baye.  Ses  préfens,  271.  Il  emprunte  quelques  joyaux 
du  tréfor»  274.  Il  revient  à  Saint-Denys»  27 6.  Sa 
mort  :  peinture  de  fon  régné»  277.  Son  tombeau» 
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Philippe  le  Jeune  couronné  roy  du  vivant  de  Louis  VI. 
fon  pere  meurt  à  Paris,  1 66.  Ses  funérailles  &  fa  fé¬ 
pulture»  lb. 

Philippe  II.  roy  d’Efpagne  obtient  de  Charles  IX.  des 
reliques  de  S.  Eugene»  197.  Préfent  qu’il  fit  par  re¬ 
connoifiance  à  léglifede  Saint-Denys»  lb. 

Philippe  I.  dit  de  ViIIete  »  élû  abbé  de  Saint-Denys  à  la 
recommandation  du  Duc  de  Bourgogne,  314.  Il  elt 
béni  par  l’évêque  de  Paris,  jiy.  Il  reçoit  le  chef  de 
S.  Benoift,  318.  Il  eft  député  versBenoift  X  I II  320. 
323.  A  fon  retour  il  eft  arrefté  prifonnier ,  lb.  11  re¬ 
couvre  la  liberté,  314.  Il  eft  pris  de  nouveau  &  re- 
lafché»  318.  Il  donne  l’Oriflamme  au  roy  Charles  V I. 
3*9.  33 4-  (3  335-  Il  eft  pris  &  maflacré  par  ceux  du 
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de  Saint-Denys.  Il  eft  pris  en  défendant  la  ville  de 
Meaux  contre  les  Anglois.  Il  court  rifquc  de  fa  vie, 

S  a  fidelité  aufervicedu  roy  Charles  V  II. 

Il  fait  rétablir  la  foire  du  Landy.  Différend  qu  il  eut 
avec  l’évêque  de  Paris  touchant  la  bénédi&ion  de  cette 
foire  ,  3^5 .  Avantages  qu’il  procura  àfon  abbaye,  3/4. 

Il  affilié  aux  afiemblées  de  parlement,  3 y*,  au  facre  de 
Louis  XI.  3^1.  Sa  mort,  lb.  Son  épitaphe ,  y7y.  Son 
anniverfaire,  3*r. 

Philippe  abbé  de  Saint  Germain  des  Prez,  272 
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Phi  .ppe  de  Cuire,  264 

r)k'i'PPe  j  France  de  Louis  VI.  177.  187 

i  miippe  de  France  duc  de  Bourgogne  fils  du  roy  Jean , 
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283.  302.  Il  aflifte  à  la  tranflation  des  reliques  de 
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Saint-Denys, 
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Philippe  de  Montmorancy, 

Philippe  de  Ruilly,  l7* 
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Pierre  I.  dit  d  Auteuil  »  abbé  de  Saint-Denys»  y  37  Scs 
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Raginelme  évêque  de  Tournay» 

Ragnemode  évêque  de  Paris, 
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I  1.  d’émaux ,  ajoute if,  de  pierreries ,  &  entre  autres  d’une.  P.  336.  I ■  48.  Elle  fut  efii- 
mee,  Hfez,  Cette  croix  fut  efiimée.  P.  344. /.I14.  Concile  III  l'fef,  Concile  IV.  P.  347. 
I  39.  cizelées ,  ajoutez,  ou  tout  au  plus  de  demi  -  bofle ,  comme  celles  du  tombeau  de 
Charles  le  Chauve.  P.  338.  I  16.  de  frere,  lifez ,  de  France  Se  frere.  P.  563. 1.  37.  1515. 
Hfef,  1313.  P.  374.  •vis-à-vis  la  derniere  épitaphe  ,  mettef  a  la  marge  *  Mort  en  1330. 


Dans  Us  Prennes. 


,  Part.  1.  n»  1.  .  .  iente  ,  lifez,  (àna  mente.  N°  xix.  iftas-  Kal.  lifel.  ifias  Id.N”  xxv.  die  x.' 
lifez,  diex-  N'1  lxiij-  anno  xxvi  1 1 1-  Se  xxi  ■  Hj if.  Se  xx.  N°  cxxxij.  plenarite ,  Hfez ,  ple- 
narie-  N°  clxvj.  quod  vis  poterant  ,  lifez,  quod  vix  poteranc-  N’  clxx.  Mediivillariis , 
lifef,,  Mediivillaris.  N-  clxxiv.  fuifque  collegiis,  Hfez,  fuifque  collegis  N°  ce.  medio, 
Hfez,  modio.  N°  ccij.  feigneur  de  la  Rochepot,  Hfez,  fieur  de  la  Rochepot. 

Part  z.  N°  ix.  pag.  ccxix-  la  paroi  iTe ,  liff,  la  cure.  Ib,  ajouttjjen  note  :  On  a  marqué 
ici  le  revenu  de  chaque  bénéfice,  non  fuivant  fa  jufte  valeur  (  ce  qui  eft  trop  difficile 
a  connoiftre  )  mais  lèulement  fuivanc  l’eftimation  commune,  qui  fait  quelquefois  les 
bénéfices  plus  qu’ils  ne  valent.  Ib.  p.  ccxxiij.  Galbugis ,  lifez ,  Galburgis. 


Dans  les  Notes. 


Pag.  200  note  premitre ,  le  cinquième  de  Novembre ,  lifez,  le  quatorzième  de  Février. 
Ib.  ajoutez  à  la  note  fécondé ,  Je  trouve  dans  un  ancien  calendrier  de  l’abbaye  de  Saint- 
Denys  le  jour  delà  mort  de  l’abbé  Guillaume ainfi  marquéau  vingt-neuvième  d’Aouft  : 
Obims  Gutllelmi  medici  abbatis  Noftre  Nécrologe  fait  auffi  mention  de  l’abbé  Guillaume 
à  pareil  jour.  Cet  abbé  eut  fa  fépulture  dans  la  chapelle  de  faint  Clément  félon  l’auteur 
du  même  calendrier- 

Pag.  106 ■  doit  fe  rapporter ,  Hfez,  doivent  fe  rapporter.  P •  273-  né  du  village ,  lifez , 
natif  du  village.  It.  Ib.  à  la  face,  lifez, à  la  fafee- 


